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AVERTISSEMENT * 

DES 

» 

LIBRAIRES, 

SUR CE 

SUPPLÉMENT, 



/f^LA^5 Ot/s dégageons la Parole de M. Bayle. 
^Ift5> Cet illuftre Ecrivain avoit promis dans l'A- 




VERTISSEMENT (*) SUR LA SECON- «Art». 

de Edition de ion Dictionaire, 
qu'en cas qu'elle eut des fuites, perfonne ne Ç**^ 
/croît obligé d'acheter /éparement ce qui fe- 
roit ajouté-, que ces Suites -là /croient vendues à part, f$ JJLm 
que I on riaurott plus le chagrin de voir tomber l'Edition 
que Ion auroit achetée , par une nouvelle Edition corrigée S?** 
augmentée. Il étoit même fi marri que les Additions def- 
tinécs des lors pour un Supplément à part , euflent été inic- 
re'cs dans le Corps de l'Ouvrage , qu'il demande qu'on ne 
le condamne pas pour cette première fois , principalement , 
puis qu'il n'a pas defein de réitérer cette conduite. 

Cependant, malgré les Excufes que fait là-deflus M. 
Bayle dans les endroits que nous venons de citer, & 
dans plufieurs Lettres à fes Amis ( b ), maigre' fes bonnes g^g?" 
intentions pour la fuite, & fes engagemens 11 fouvent réï- 
terez à cet e'gard , les Libraires de Hollande viennent de *«• 
fruftrer l'attente où étoit le Public qu'on les exe'cuteroit après 
mort. Cette attente paroiiToit d'autant mieux fondée, 
que ces Meilleurs avoient eux-mêmes promis de donner 
féparcment le Supplément laiue par l'Auteur, & d'ac- 
quiter la PromefTe de cet Ecrivain célèbre dans les endroits 
que l'on vient de marquer, & qu'ils indiquent eux -me- Jjjgf 
mes. C'eft ce qu'ils ont déclaré en termes formels dans 
le Projet qu'ils ont publié de leur Nouvelle Edition ( c ). ***** 
Mais s'ils ont fait ce qui leur convcnoit ( d ) en changeant »*«■ 
de defiein là-dclTus, & en ne donnant ce Supplément gjjjj; 
que dans le Corps de la Nouvelle Edition du Dictio- jjjfc 
naire qui vient de paroitre, il convient au Public, que ££" r "r 
ceux qui veulent avoir des Additions Poflhumes de M. B a y- j^jjjj* 

* 3 le, 
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vi AVERTISSEMENT. 

le, nachettent pas une féconde ou une troifiéme fois ce 
qui a déjà paru de cet Ouvrage. 

Voilà précifément ce qui nous a portez à imprimer ce 
Supplément à part. Nous nous fommes fait un hon- 
neur de dégager la Parole de M. Bayle, & d épargner à 
ceux qui ont déjà l'Edition de 1702. ou celle de 1715. 
de (on Dictionaire > la dépenie d'acheter le même 
Ouvrage une féconde fois. On s'étoit imaginé qu'il {èroit 
impoffible de détacher ces Augmentations , & den faire un 
Volume féparé. Mais ce que nous venons de faire , en 
affez peu de- tems, marque que la choie n'étoit ni im- 
poflïble , ni même fort difficile. Voici de quelle manière 
nous l'avons exécutée. 

Ces Augmentations confiftent ou dans des Articles tout 
Nouveaux, qui ne fê trouvent pas dans les précédentes 
Editions , ou dans des Additions aux Articles déjà impri- 
mez, ou dans des Articles communiquez, à ï Auteur , ou 
enfin dans des Remarques Critiques aulîi communiquées à 
M. Bayle par diverjes pcrfbnncs. De tous cela, nous en 
avons compofé notre Supplément. Nous avons mis 
au premier rang les Articles Nouveaux qui ne fe trou- 
vent ni dans l'Edition de 1702. ni dans celle de 1715. 
Nous avons rangé enfuite les Additions aux Articles déjà 
imprimez, foit qu'elles aient raport au corps même des 
Articles , ou aux Remarques. Les Articles communiquez, 
à C Auteur viennent au Troifiéme rang ; & enfin , au Qua- 
trième , les Remarques Critiques au/fi communiquées à M. 
Bayle fur divers endroits de fbn Dictionaire. Par 
ce moyen, on diftinguera d'un coup d'oeil ce qui eft nou- 
veau d'avec ce qui ne left pas , & ce qui eft véritablement 
de M. Bayle, d'avec ce qui lui a été communiqué par 
d'autres. 

Il y a feulement deux chofês fur lefquelJes il eft à pro- 
pos de prévenir le Lecteur. Lune, que comme il s eft 
trouvé des changemens confiderables dans les Articles Ber- 
game ( Jaques-Phili ppe de) & Cavalcante 
(Guido ), nous avons jugé plus à propos de rimprimer 
ces deux Articles en entier tels qu'ils Ce trouvent dans la 
Nouvelle Edition de Hollande, que d'en marquer feule- 
ment les changemens ; ce qui auroit été trop pénible pour 
le Lecteur. Il aura même en cela un avantage h c'eft 
que, ces Articles étant doubles, c eft- à- dire, que fe trou- 
vant & dans le Supplément, & dans les deux précéden- 
tes Editions, il lui fera plus facile, en les confirontant, 
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AVERTISSEMENT. vit 

de remarquer en quoi ces changemens confiftent. La fé- 
conde chofè fur laquelle nous devons prévenir le Lecteur, 
c'eft que les Articles omis pendant le cours de l'imprcfiion 
de Hollande , où les Citations ne font pas achevées , faute 
d'avoir pu trouver les Livres nécejfaires , & qui ont été 
placez à la fin du IV e . Tome de 1 Edition de Rotterdam, 
nous les avons mis. en leur rang dans notre Supplément, 
pour rompre moins l'ordre Alphabétique. 

Que fi l'on nous objecte , qu'en donnant ainfi ce Sup- 
plément à part, nous augmentons la peine du Lecteur, à 
qui il auroit été bien plus commode de trouver chaque cho- 
fe rangée en fon lieu : Nous répondons , i. qu'en exécu- 
tant les intentions de M. Bayle, nous fommes à cou- 
vert de tout reproche. 2. Que l'inconvénient d'avoir les 
Additions ainfi détachées, n'aproche pas de celui de payer 
deux fois un Ouvrage auffi confiderable que ce Dictionai- 
re. 3. Que quand même il y auroit en cela quelque peine 
pour le Lecteur , nous n'avons rien fait qui ne fè trouve auffî 
dans 1 Edition de Hollande , où l'on a mis à la fin du 1 V e . 
Volume les Remarques Critiques communiquées à t Auteur* 
qui donneront la même peine au Lecteur , quand il s'a- 
gira de les confronter avec les endroits auxquels elles fè 
raportent. Ajoutez à cela , que tels font les inconveniens 
ordinaires des Supplémens ; & qu'inconveniens pour in- 
conveniens, il vaut encore mieux n'acheter qu'un Volume, 
que d'en acheter quatre. Du moins , en achetant le Sup- 
plément fèparé, on fait tout d'un coup à quoi s'en tenir, 
& en quoi confiftent les Additions pofthumes de M. Bay- 
le; au lieu que dans la diftribution inégale des IV. Vo- 
lumes de Hollande , on ne fàuroit juger de ces Additions, 
que par la difproporrion du Quatrième avec les trois au- 
tres. Cependant , s'il y a une forte d'Ouvrage qui foit 
facile de diftribuer en Volumes égaux , c'eft fans contre- 
dit un Dictionaire. 

Nous ne prétendons point , par tout ce que nous ve- 
nons de dire, diminuer rien de la Louange qui eft duc 
à ceux qui ont compilé ces Additions. Nous rendons ju£ 
tice à leur travail , & nous reconnoifions qu'ils ont rendu 
un fervice important à la République des Lettres. Il fè- 
roit à fbuhaiter, que ce qui nous manque encore des Ecrits 
de plufieurs grands Hommes, rut recueilli avec le même 
foin. Ce font des Reftes précieux, qu'on ne doit point 
lailTcr dans la poufïïere; & l'on ne fauroit trop marquer 
d'obligation à ceux qui n'épargnent ni peine ni dépenlè 
pour en enrichir la Pofterite. Com- 



vin AVERTISSEMENT. 

Comme ceux qui ont la Seconde Id tion de ce Dictio- 
naire , feront (ans douce bien aifè d'avoir aufiî la Vie 
de l'Auteur, nous avons cru ra devoir rimprimer à la 
tete de ce Supplément. Et ceux qui ont l'Edition de 
171 5. n'y perdront rien, puifque cette Vie eft fort 
augmentée, & qu'on y a fait des changemens confi- 
derables. On s eft (èrvi pour cela &• des Lettres mêmes 
de M. Bayle , par lefquclies on a rectifié' pluficurs Faits; 
oc des Particularitez ou Anecdotes tire'es de fes Ecrits ôc 
de fa Vie publiée en j4ngloù •■, & des Mémoires que nous 
ont envoyez quelques Sa vans qui ont connu très particu- 
lièrement M. Bayle. 
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HISTOIRE 

D E 

M R . BAYLE 

ET DE 

SES OUVRAGES, 

Revue , corrigée f$ augmentée fur de nouveaux 

Mémoires. 



MOnfr. Pierre B/tjte , fils 8c frère de Miniftrc , rtlquit au CtrU , 
petite Ville du Comté de Foix, le i 8. Novembre 1647. Son 
Pcrc fe nommoit Gêùiéàmt , & fa Me rc Jeanne hrugnure , 
d'une très bonne & ancienne famille du Païs. Son frerc aîné, nommé 
Jdcob , tut donné dans la fuite pour Collègue à fon Perc. Mr. Bayle 
commença de bonne heure à préftrcr l'Etude à tous les amufemens que 
la jr.mclfe recherche avec tant d'ardeur ; On s'aperçût des l'enfance qu'il 
avoit une grande vivacité d'efprit 8c une mémoire prodigieufe. 

La curioiîté , principe de toute Science , parut en lui prefque anfli tôt 
qu'il eut l'ufage de la parox . il interrogeoit fes Parcns avec un air cin- 
prefle & attentif, 8c il ne perdoit rien des petites inftructions quil rc- 
cevoit dans cette Ecole Domeftiquc. 

Son Perc cultiva des talcru fi heureux avec tout le foin que lui pou- 
voient permettre fes grandes occupations ; 8c il ne fut pas trompé d mi 
fon efperance. Il ne ï'inltruifit pas moins foigneufement dans la connoif- 
fance de la Religion, pus --qu'à 'î- ans commencez le Dimanche ?$. de 
Décembre 1661., fuivant ce que Mr. Bayle a nommé lui-même le Ljlt/t- 
drier (4) de LarU , il reçût la Communion dans l'Fglife Prott fiante. 

Quoi - que Mr. Bayle ait fait de fort bonnes études dans la Maifon pa- 
ternelle, il eft pourtant vrai de dire, qu'il a été trop long - tems fous 
la difeipiinc de fon Pcrc, qui, tout occupé des rudes fonctions de fon 
Minilkre, étoit obligé de donner fes plus grands foins à la vifîte des 
malades & à la Prédication : Ce qui fut caufe qu'il y demeura jufqu'cn 
1666. qu'il couroit fa dix-ncuviéme année, & qu'il n'acheva les Huma- 
nitez qu'à 21. ans. 

Il alla pour cet effet à Puylaurcns , Siège de l'Académie des Reformez, 
où il s'apliqua entièrement à ceue étude, fous la direction d'un Profef- 
feur très habile. Il en partit le 29- Mai 1667. pour aller à Savrrdun, 
petite Ville du Comté de Foix , où il fut jufqu'a la fin de Septembre de 
la même année qu'il retourna au Caria , 8c de là à Puylaurens , où il 
demeura jufqu'au 19. Février 1668. 11 donna tout ce tcms-là aux Hu- 
manitez , où il fit des progrès merveilleux par l'avidité qu'il avoit de 
tout favoir. U y avoit auifi commencé fa Logique fur la fin de Tannée 
précédente. 

„ Pendant qu'il faifoit fa Philofophie (6) dans l'Académie de Puylau- 
„ rens , il ne fe borna pas tellement à la lecture de fes Cahiers , qu'il 
ne lût auffi quelques Livres de Controverfe , non pas dans l'cfprit qu'on 
„fait ordinairement, c'eft-à-dire, pour fe confirmer dans les opinions où 
l'on eft deja ; mais pour examiner , félon le grand principe des Protêt 
Sfp. a tans , 
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il HISTOIRE DE Mr. BAYLE 

„ tans , fi la Doarinc que l'on a fuccéc avec le lait cft vraie ou faune : 
„Ce qui demande qu'on entende les deux Parties. C'cft pourquoi il 
„fut curieux de voir dans leurs propres livres les raifons des Catholi- 
„ ques Romains. Il trouva des Objections fi fpecieufes contre le Dog- 
„mc qui ne reconnoit fur la terre aucun juge parlant, aux decifions du- 
„ quel les particuliers foient obligez de fc foumettre , quand ii arrive 
„ des difputes fur le fait de la Religion , qu'il ne pouvoit les refoudre. 

Il étoit dans cette perplexité , déjà à demi gagné par le Curé de Puy- 
laurens , homme habile & zélé, qui avoir fçii s'infinuer- dans rcfprit & 
dans le cœur du jeune BmjU , lors-qu'il partit pour Touloufe le 19. Fé- 
vrier 1668- H y refît fa Logique fous le P. Ignace No, au Collège des 
Jefuites. Ce fut alors que „ne pouvant ni le repondre à lui-même , lors- 
qu'il lifoit les Objections dont je viens de parler, & moins encore 
„ défendre fes principes contre quelques fubtils Controvcrfiftes , avec lef- 
„ quels il difpura à Touloufe, il fe crut Schifmatique & hors de la voyc 
„ du falut , & obligé de le réunir au gros de l'arbre , dont il regarda 
„les Communions Protcftantcs comme des branches retranchées. S'y 
j, étant réuni, il continua fes Etudes de Philofophie dans le Collège des 
Jefuîtes , comme font , dans tous les païs où l'Eglifc Romaine domi- 
„ ne, prefque tous ceux qui étudient, de quelque qualité & condition 
qu'ils foient. Mais la Catholicité de Mr. Zty/r ne dura pas long-rems ; 
Le Culte exceflU qu'il voyoit rendre aux Créatures, lui aiant paru très 
fufpect, il s'aperçût que la Religion Romaine n'étoit pas telle qu'on 
la lui avoit repréfentée , & la Philofophie lui aiant fait mieux con- 
noître l'impolTibilité de la ïr*nfubst4ntiAtion , il conclut , qu'il y avoit 
„du fophifrac dans les Objections auxquelles il avoit fuccombé ; & fai- 
sant un nouvel Examen des deux Religions, il retourna à la lumière 
„ qu'il avoit perdu de vûc & h fuivit, lans avoir égard ni à mille avan- 
tages temporels dont il fe privoit, ni à miile chofes facheufes qui lui 
„ parouToicnt inévitables en la fuivant. 

Il partit donc de Touloufe le 1 9. Août 1 660. , s'en alla chez un de 
fes amis à la Campagne, & le 2 1. du même Mois il rentra fecrettement 
dans la Religion Protcftante , en préfence de plufieurs Témoins choifis & 
& de fon frère ainé Jjcûb. Ainfi il ne fut Catholique Romain qu'environ 
dix-fept Mois , n'aiant pas même demeuré à Touloufe , où il fit fon ab- 
*m*mssÎ" i urat ' on > pendant un an & demi; &, comme il le difoit lui-même (4) il 
redevint Proteftant par arrêt contradictoire. 

Mais quoi-qu'il n'ait fait qu'à Touloufe fon' abjuration de la Religion 
Réformée , il tft pourtant certain , comme on l'a dit , qu'il étoit déjà à 
moitié gagné à Puylaurens ; car fi en effet ii n'avoit déjà été bien ébran- 
lé , il ne feroit pas lorti d'une Académie Protcftante , où il avoit com- 
mencé fon cours de Philofophie, pour aller le continuer fous les Jefuites, 
dans une Ville où il n'y avoit point alors d'Habitans Reformez; Auflî 
[h)ct»mm avouë-t-il (h) ,,que fon voyage de Touloufe fie du bruit à Puylaurens , 
& qu'encore que le changement de Religion d'un jeune Ecolier de Phi- 
„ lofophie , qui s'en va de Puylaurens à Touloufe , foit un fait en foi 
„ fort obfcur & de nulle importance au Public, c'eft néanmoins une cho- 
„fc d'éclat par raport à l'Académie où il avoit commencé fes Etudes, 
„ & particulièrement par raport aux Ecoliers de fa connoiflance. 
MLimé. Toutefois, continué-t-il lui-même (t) „la faute qu'on peut lui imputer 
„ à cet égard , n'eft pas d'avoir adhéré au menfonge reconnu pour tel , 
mais d'avoir pris pour la vérité ce qui étoit faux. Il n'a donc point 
„fait une chofe qu'il crut mauvaife; & par confequent, de tous les Rc- 
fugiez qui ont ligné, il feroit le moins coupable, fi l'on vouloir pc- 
» fer les fautes à la Balance du fanâuairc ; car il n'y en a point qui n'ait 
au faire un grand crime en lignant. 

Aurefte, quoi-que Mr. BajU ait apris chez les Jefuites la Philofophie 
Pcripatéticionne , qu'il abandonna. peu après, il tft pourtant certain qu'il 
n'a jamais demeuré chez ces Percs , & qu'il a toujours vécu à Touloufe 

en 
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ET DE SES OUVRAGES. in 

in vrai Laïque , fans avoir jamais eu la penfée d'entrer dans leur Société 
t» , ce qui peut fervir à rectifier les erreurs du Menagiana à cet égard 
\b) , & la Note des Jcfuites de Trévoux au bas du Mémoire fur la Vit & 
les Ouvrages de Mr. Bat LE (c). 

Les Déclarations (d) du Roi T. C. contre les Relaps aiant effrayé Mr. 
Bayle, il forr.it de France en 1670. & fe retira à Genève. Après y avoir 
demeuré deux ans chex Mr. de Normandie, il entra en 1672. dans la Mai- 
fon du Comte Frédéric de Dhona Seigneur de Copet , dont les fils furent 
confiez à fes foins. Quoi - que Capes foit prefquc à la porte de Genève , 
Mr. Bayle ne laiffa pas de fe fervir de fa plume , pour continuer ce com- 
merce de Science & d'amitié qu'il avoit lié dans cette dernière Ville avec 
Mr. Minutoli (r) : Mais comme il s ennuyoit mortellement à la Campagne, 
& que d'ailleurs il perdit l'efperancc dont il s'étoit flaté d'aller en Hol- 
lande avec le Comte de Dhona , Mr. Jaques Bafnage , fon ami , qui étoit 
alors à Sedan, où il achevoit fa Théologie, le tira de Copet, en lui fai- 
sant donner la conduite d'un de fes Rarens fort riche , qui étudioit à Ge- 
nève , & avec qui Mr. Bayle retourna à Rouen , qui étoit la Patrie de ce 
jeune homme. 

Ce fut là que , preffé par fa Mere de lui envoyer fon Portrait , il céda 
enfin à fes inftances , & fc laiffa peindre par Mr. Ferdinand , appelle à 
Rouen par un Prélidcnt au Mortier. Ce Portrait a paffé entre les mains 
de Madame de Merîgnan , qui , à fa mort , le laiffa à Mr. de Francaffcl, 
fous- Bibliothécaire du Collège Mazarin , qui le poffede encore aujour- 
d'hui > c'eft ce que Mr. Marchand a ignoré, lors-qu'il a dit décifrvement, 
fon n'a point de Portrait de Mr. Bajle : Ce qui oblige de mettre ici la 
Lettre qu'il écrivit à fa Mcrc en lui envoyant ce Portrait. Elle eft datée 
du 16. Avril 1675. 

M. M. T. H. M. 

Javois fait mon compte de vous envoyer tout à la fou & le Portrait de mon 
tetur & ceint de mon vifage ; mais il ne ma p*s été poffible de trouver des ex- 
prenions a!)e* fortes pour reprefenter pleinement la grandeur de ma îcndri'fe & 
de mon rejpecl ; Si bien-, que pour ne pas (aire tort à mon coeur , fat pris le 
parti de vous envoyer feulement l'Ouvrage du Peintre. J'tfperois qu'il me fe- 
rait auffi facile de bien reprefenter ce qui fe paffe dans mon ame , qu'il lut a 
été facile de me portraire après le naturel. Il me fembloit déjà que nulle ter- 
mes propres ejr fignifteatifs s'emprefoient à qui viendroit le premier au bout de 
ma plume. Cependant, lorjqu'tl a été qucflson de venir au fait , je n'ai rie» 
trouvé dans mon imagination de ce qui m étoit néceffaire . ejr il ma fatu aban- 
donner cette befogne malgré moi. Pour fnplécr à cela , M. T. B. M. , />».»- 
gintz^vous ce qu'il j a au monde de plus reconnosffant , de plus tendre & de 
plus refrcÛueux , & vous aurez, l'idée de ce que je fuis à votre égard, ejr que 
je n'ai pù exprimer dans une lettre. Il m eft bien doux que vous ayez, tant 
fouhaité mon Portrait » /'/ me le fereit beaucoup fi vous étiez, per/uadée que je 
fuis innocent de vous f avoir tant fait .mendi e : Si je ne puis avoir le vitre, 
du moins vous aurai-je toujours peinte dans mon cœur , fur lequel vous avez, 
été mife comme un cachet. Puijfe le bon D:eu, qui u toujours déployé fis gra- 
tuitez. fur nous , favorifer de plus en plus nôtre Maifon , vous accordant à vous 
M. T. H. M. , une vie longue ejr exempte de fouets , de chagrins ejr de ma- 
ladie , ejr i moi une proteélion qui vous latjfc goûter les jeyes ejr les douceurs 
que U bonheur des perfonnes qui nous font chères a coutume de nous apporter. 
Je fuis d un naturel à~ ne p.ts craindre la m4uvaije fortune , & à ne faire pas 
des vaux ardens pour la bonne. Néanmoins cet équilibre ejr cette indifférence 
tefent dans mon ejfrit, des que je viens à faire reflexion que vôtre amitié 
pour moi vous fait fentir tout ce qui m arrive. C'est pourquoi , dans la pen- 
fée que mon malheur vous feroit un tourment , je voudrois être heureux ; ejr 
Sup. a 2 quand 
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quand je fènge que mon bonheur feroit toute vôtre joje , je Jêrois fâché que ma 
mauvaife fortune me continuât les perfecutions , auxquelles , pour mon intérêt 
particulier , fofe me promettre de n'eire jamais trop fcnfiblc. Je fut* avec la 
plus ardente paflitn , M. M. T. H. Aï., vôtre &c. La fùfcription cft 
A Mademoifelle de Bayle au Caria. 
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Son féjour à Rouen ne fut pas long ; il paflà deux ou trois mois dans 
une Terre de fon Elevé, ce qu'il appelle dans fes Lettres (a) fa folitude 
de Normandie , pendant laquelle fon chagrin lui faifoir rédiger par écrit 
des penfées indigentes, comme il s'exprime. Mais la Moiflbn ne fut pas 
plutôt pafïee qu'il revint à Rouen , où s'étant fait connoître à Mr. Bafna- 
gc le Porc , celui-ci l'introduilit chez Yiltuflre Mr. Bigot , Mr. le Moyne 
depuis Profefeur à Lcjde, & fort favant, & chez, le Pere Commires, Jefui- 
te, grand Poète. Cependant , comme fon Elevé n'étoit pas né pour l'étu- 
de , Mr. Bafnagc pria Mr. Bayle de donner des leçons à fon autre fils, 
Mr. de Be auval , qui fut pendant quelque tems fon Difciplc. Mais il quit- 
ta Rouen au Mois de Mars 1675. pour aller à Paris, dont le fejour lui 
convenoit mieux. I! entra chez Mr. de Beringhen , & eut de grandes 
liaifons avec les Savans de cette Capitale du Royaume de France: II croit 
fur fa Bourfe, comme il le dit lui-même (b) ; on lui faifoit cfpcrer un Pot 
te qui pouvoit être de quelque cfpcrancc pour l'avenir ; mais il ne paroic 
pas par fes Lettres que ce Projet ait réiiffi ; au contraire, on y voit (r) qu'il 
quitta Paris pour aller à Sedan remplir la Chaire de Profefleur en Philo- 
fophie (d). Cette Chaire étant vacante , on relolut qu'elle feroit difpu- 
tée & donnée au plus habile. Il y avoit deux ou trois Prétendans. Mais 
Mr. Jurieu , alors Profefleur en Théologie à Sedan , qui ne les aimoic 
pas, parce qu'ils étoient attachez à un parti contraire, & à qui Mr. Baf 
nage lifoit fouvent les Lettres de Mr. Bayle , pleines de littérature, le re- 
garda comme un homme propre à l'emporter. Mr. Bayle eut beaucoup 
de peine à s'y rcfoudrc , tant parce qu'il craignoit d'être reconnu Relaps 
dans une Ville où il paflbit beaucoup d'Officiers de Languedoc , que par- 
ce qu'il aimoit plus les belles Lettres que la Philofophie. Il s'y détermi- 
na pourtant à la fin; il s'enferma (e) avec fes concurrens le 28. Septem- 
bre, & compofa fes Thefes de Philofphie (f) quil fouttnt publiquement le 
11. rjr le 2j. Octobre futvant. Ces Thefes , dit-il lui-même dans fon ftile 
badin, (g) font des Thefes à la fourche , que nous convinmes de faire fans li- 
vre & fans préparation , entre deux Soleils , pour prévenir la fupercherie que 
des Troupes auxiliaires eufent pù nous jouer , fi on eût eu la liberté' de cem- 
pofer chez. foi. Par malheur , il nous étbnt une matière extrêmement e'pineufe. 
Je fus contraint dt rafembler tumultuairement mes idées de Philofophie dijji- 
pées (h). Cependant y dit-il encore dans un autre (») endroit, Dieu a telle- 
ment fùpplée' à mon ignorance , foit en r»e fortifiant dans mes foibleffes. fait en 
me faijant trouver des Antagonistes qui nétaent p.ts plus forts que mot , 
qu'enfin la Domine mjt été donnée. 

lnftallé qu'il fut dans cette Chaire , par le ferment qu'il prêta en qua- 
lité de Profefleur le 4. Novembre 1 675. il commença fes leçons publi- 
ques le 1 1. du même mois. Les deux premières années furent fort rudes 
pour lui : Il avoué (t) qu'il fut obligé de travailler comme un Forçat, 
aïant à compofer fon Cours au jour à la journée, & donnant cinq heu- 
res tous les jours à fes Ecoliers. Malgré tout cela ce Cours eft excellent 
& a fait de très bons Philofophes ; il cft entre les mains de plufîeurs per- 
fonnes qui l'ont copié (/; , & c'eft une chofe furprenante qu'on ne l'ait pas 
encore fait imprimer. 

Mr. Bayle continua cet exercice avec beaucoup de fuciès & d'applaudif- 
fement jufqu'au 14. Juillet 1 681- , que l'Académie de Sedan fut fuprimêc 
par un Arrêt du Confeil d'Etat de S. M. T. C 

Le Sénat Accademiquc l'envoya alors à Paris, où il n'y eut que fon 
attachement à la Religion Reformée qui l'empêcha de s'arrêter (»»); car le 
Comte de la Bourlie, Gouverneur de Sedan, qui avoit été Sous-Gouver- 
neur 



Digitized by Google 



[*] Lâ mt. 
me. f'tf. 
p Cl.XU. 
CLXX. 



ET DE SES OUVRAGES, v 

neur du Roi, lui fit entendre en deux mots qu'il ne tiendroît qui lui de 
faire fortune , & qu'il étoit tems qu'il y fongeât. Il avoit écrit en Hol- 
lande pour favoir s'il y pourroit faire quelque EtablûTement ; mais comme 
il n'y voyoit pas alors de grandes facilitez , il fongeoit à paner en An- 
gleterre , & aller premièrement à Rouen , pour concerter avec fon ami 
Mr. Bafnage les moyens de faire le trajet commodément. C 'étoit Mr. van 
Zeelen OJ de Rotterdam , lequel aiant logé à Sedan avec Mr. Bayle , & 
s'érant fortifié dans fes Etudes par de ficquentes converfations avec lui, 
avoit conçû pour ce Profcffèur une amitié fort étroite, qui lui avoit con- 
fcillé de tenter fortune en Hollande-. Par ce motif, le jour même que 
l'Arrêt du Roi qui fupprimoit l'Académie , fut venu à Sedan , ce jeune 
homme prit la refolution de l'envoyer à Mr. Parts fon parent , très favant 
homme, fort diftingué dans cette Ville par fon mérite & par fa naiffance, 
& qui favorifoit les gens de lettres. Lui aiant fait connoître en même 
tems que Mr. Bayle étoit fans emploi , & aiant dit beaucoup de bien de 
lui, il reçut une reponfe, qui témoignoit beaucoup d inclination à le ftr- 
vir. Mr. Bayle écrivit là-ddfus à Mr. Parts, qui quelque tems après lui 
répondit que la Ville de Rotterdam lui donnoit une Penlîon de 500. flo- 
rins, avec le droit d'y enlcigner la Philolophîe. Cette Reponfe fut rc- 
ûé à Sedan par Mr. Juriiu , qui en fit part à Mr. Bayle à Paris ; & cc- 
i-ci en étant parti le 8- Octobre, arriva à Rotterdam fur la fin du mê- 
me Mois. 

Il y fut accueilli d'une manière tout-à-fait obligeante par Mr. Parts , 
qui lui témoigna beaucoup de bonté & de confideration. On lui donna 
la Chaire de Profellcur en Philofophic , que l'on venoit d'ériger en fa fa- 
veur, & le $. Décembre il prononça en public fa Harangue d'er/trée, qui 
fut généralement applaudie. Le 8. du même Mois il fît fa première leçon 
de Philofophic devant un grand nombre d'Auditeurs. 

Comme fon Erudition étoit trop étendue, pour la borner à fes Eco- 
liers , il employa le tems qu'il eut de reft* à compofer fis Pce/ces drvcrfa 
fur les Comètes , à l'occahon de celle qui avoit paru au mois de Décem- 
bre 1680. Son dcfTein principal fut de guérir le monde, trop crédule, 
de la crainte fuperftiricufe des prefages fondez fur de vains préjugez. Il 
y prit le perfonnage d'un François, bon Catholique, pour [&} faire plai- $g XvIL 
fîr à un Dodeur de Sorbonne, fon ancien Condifciplc, à qui il en avo:t pa R . 
parlé. Aiant médité fur les prétendus prefages de la Comète, [c] il s'a- 
vifa bien-tôt de la raifon Thcologique qu'il, preue dans cet Ecrit; favoir, [<] Aver. 
que ft Us Comètes étaient un prépge de malheur , Ditu aurait fait d.s mira- faX"}. 
des pour confirmer Cidolatrie eUtts le monde. Cette idée de nouveauté , qu'il fcJ" <«« 
ne fc fouvenoit pas d'avoir lue dans aucun livre , lui infpira la penfee Çt*" 
d'écrire une Lettre fur ce fujet pour être inférée dans le Mercure Galant. 
Mais l'abondance de la matière ne lui aiant pas petmis d'être affez court, 
il prit d'autres mefurcs ; & confiderant fa Lettre comme un Ouvrage qu'il 
faudroit publier à part, il s'étendit à fon aife fur chaque chofe, fans per- 
dre néanmoins de vûé Mr. de Vizi alors Auteur du Mercure Galant. Il 
prit donc la refolution de lui envoyet fa Lettre, Se de le prier de la don- 
ner à fon Imprimeur , & d'obtenir ou la permiûîon de Mr. de la Remie , 
fi elle pouvoit fuffire, ou le Privilège du Roi, s'il en faloit venir là. Mr. 
de VizJ garda quelque tems le Manufcrit, fans favoir le nom de l'Auteur, 
& quand on fut lui en demander des nouvelles, il répondit, qu'il favoit 
d'une perfonne à qui il l'avoit donné à lire , que Mr. de la Reiuie ne 
prendroit jamais fur lui les fuites de cette affaire. On retira le M S. & 
Mr. Bayle ne fongea plus à le faire imprimer à Paris [</]. On voit par- 
là le motif qui lui fit prendre le ftile d'un Catholique Romain, & imiter 
le langage & les Eloges de Mr. de VisJ fur les affaires d'Etat. Cet Ou- 
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vrage qui eft le premier qui ait paru de Mr. Bayle , fut achevé d'impri- 
mer le II. Mars 1682. 

Il fit beaucoup de bruit en Hollande à caufe de quelques Paradoxes 
dont il traite f>]. Mr. BayU prit toutes fortes de précautions pour n'en 
être pas reconnu l'Auteur : Mais celui qui avoit vû le M S. aiant vû enfui- 



es. juin tc j c f on écriture qu'il reconnut , la chofe devint bien - tôt publique ; 



[*] H Y 1 
4. Editions 
de cet Ou. 

vngta la 

l.eni<8i.. 
la x. ta 
i<S«<.. la 

3«ni6«4.. 
arec ». 
nouvel ax 

volume* 
de l exxttt 
lut le mi. 
me fiijct ; 
la 4. en 
1714- 

[<} Citai* 
MM 

r*t> 

Oti Jifûit 
ehfz Mr. 
JuricuteMi 

puvrr-e. 
mn.t ijiia 
c'eruit Mr. 
Jtftnîrt- 

[<t) Me- 
moue flic 
la vie de 
Mr. Bsrle, 
envoyé de 
Hollande 
dam le 
Journa'. de / 
Trevovx, 
Avrjliro7. 
Pag. 691* 

M Chai. 

Cniraer. 
pag aie. 



t/î^tan* 

dt U Kff. 
du Ltttr. 

pag. 471. 
»/* Pag. 
U9- & 



ce coup d'effai fit une grande réputation à Mr. Bayle parmi les Savans. 

Le I. Mars 1682- il commença à travailler à la Critique Générale de 
tHiftoire du Calvintfme de Mr. Maimbourg , il l'acheva en I 5. jours & la 
donna à l'Imprimeur le 30. Mai fuivant [*»]. 

Il cft vrai que cette Critique ne roule pas fur des raifonnemens preflans 
& ferieux. C'cft une manière de badinage aifé , clair , léger & plein def- 
prit & de raifon , fans fiel , fans amertume, & fort propre à démonter la 
gravité de fon Advcrfaîre. Mr. de Beauval, porte à peu près le mime 
jugement de cette Critique, dans fon Hiîioire des Ouvrages des Savans. 
„ Ce n'étoit point , dit-il , une Critique amere & chagrine : C'étoit un 
Badinage ingénieux, «V cependant plein de fens & de raifon, plus pro- 
pre à embaraller ou déconcerter fon Adverfaire, que des Argumcns gra- 
„ves & ferieux.,, La première Edition en étoit toute débitée, avant 
qu'on foupçonnat Mr. Bayle d'en être le Pere. Tout le monde en croyoit 
l'Auteur en France, comme lui-même nous l'aprend M , & fi l'on en croit 
un de fes bons amis (V], on chercha long-tems à Paris, & dans le Com- 
merce du Monde poli l'Auteur de cet Ouvrage, qui fe tenoit derrière le 
rideau. On ne fongeoit point à l'aller déterrer en Hollande dans une Eco- 
le & dans la poudre du Cabinet. 

Un pur hazard le découvrit encore M Mr. Bayle répondant à la Lettre 
d'un Anonyme, que fon Libraire Henri Desbtrdes lui avoit envoyée, ce- 
lui-ci donna l'original de la reponfe à l'Anonyme , qui l'aiant montrée à 
Mr. Claude le fils , fut de lui le nom du véritable Auteur. Il n'en falut 
pas davantage à Mr. Bayle pour le mettre dans la néceflué de ne plus fai- 
re de mifterc. Autrement il eft cenain que par le ftile on n'auroit ja- 
mais deviné que cet Ouvrage venoit de la même main qui avoit écrit fur 
les Comètes *. 

Le 2. Mars 1684. il entreprit les Nouvel/es de la République des Lettres, 
qui furent reçues avec un aplaudiffement univerfel : Audi ne vit-on jamais 
des Analyfes plus juftes & plus exacles. Il favoit renfermer dans de courts 
extriits l'idée la plus précife.d'un livre fans y mêler rien d'ennuyeux i 
les matières les plus feches & les plus abftraites y étoient égayées par des 
traits vifs , piquans & ingénieux j il enlevoit fûrement le fuffrage des lec- 
teurs , & il étoit bien rare que les Auteurs ne trouvaient leurs Ouvrages 
embellis fous fa main , ou qu'ils n'eiuTent raifon de le regarder comme leur 
Ariftarquc. 

On peut dire que ce fut là l'Ouvrage favori de Mr. Bayle, dont il ne 
reçut point d'autre fujet de chagrin , que celui que l'on va raporter. 

Il avoit inféré dans fes NtuveUes [f) la Lettre entière de la Reine Chris- 
tine de Suéde contre la conduite tenue en France envers les Huguenots , 
après la Revocation de l'Edit de Nantes i il avoit employé plufieurs ter- 
mes qui déplurent fort à cette Princcffe, fur -tout ceux où il dit, que 

cette 



* La ï*. Edition des Comctes fut achevée le a. Septembre i6tj. La j"'. pa- 
rut en 1699. m. a. vol. C'eft la première où l'on ait mis l'addition aux penfées fur 
les Comctes Sec II y a eu une +™. Edition de ces Penfées en 1704. auflî en 2. 
vol. in iï. Enfin en 1705;. fut publiée la continuation des Penfées diverfes fur Ut 
Ctmttes en z. autres vol. in \ t. qu'on avoit long-tems attendus, il eft bon de re- 
marquer , que \' Addition aux Ptnfies diverfes eft une reponfe excellente de Mr. Style 
au Libelle de Mr. Juricu , intitulé Comte tevûï itt Maximts 4e Mtrdle & des prmtipet 
dt Religion dt r Auteur des Penfitt diverftt fur Us Comètes &e. , pour ftrvit ituftuâson aux 
Juges £(iltfi*fltqu(s qui voudront en commue. Ce Libelle parut en 169 \, fan 
d'Auteur ni de l'imptimcur , fie fans marquer le lieu de l'impreiTion. 
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cette Lettre de S. M. Sucdoifc, eft un refit de Proteflantifme. La colcre de 
h Reine éclata d'abord, par une Lettre très vive, pleine de hauteur & 
de menaces , écrite à Mr. Bayle par quelcun des Orficicrs de cette Prin- 
celTe. Mr. Bayle pour fedifculper, publia des Reflexions Apologétiques 
M fort fenfées. Cela ne calma point i'cfprit irrité de Lhnfttne. Une 
leconde Lettre part , non moins violente que la première , & d'un ton 
auflï menaçant. Mr. Bayle, à qui la moindre affaire petoir beaucoup, ne 
put fc réfoudre à être plus long - tems mal dans l'e/prit de cette Reine ; 
il prit le parti Et] de lui écrire à elle même une Lettre auflï pleine d'ef- 
prit , que de refpect & de foumiffion: Il fe juftifia fi bien auprès d'elle, 
que S. M. Sucdoifc lui fît l'honneur de lui répondre par une Lettre hon- 
nête Se même obligeante [c] , Se l'engagea de publier un fait afiez particu- 
lier , qui eft que Chriftine renonça à ta Religien de fa Naijance , des quelle 
tut Cage de raifon. SeL.n cette Reponfe de la Rcme de Suéde, ce refit de 
Proteftantifme , dont Mr. Bayle laccufoit , l'avoit choquée vivement. Elle 
en exigea la réparation qu'il lui fit cjans le mois de Février 1 687. de fes 
Nouvelles de la République des Lettres , d'abord après le Titre; Chriftine dé- 
clara qu'elle ne craignait, rien ni en France, ni à Rome: Elle avoua que 
la Lettre contre la perfecution dis Huguenots, inférée dans les Nouvelles de la 
République des Lettres., Mai I 686. pag. 529. étoit de fa façon ; & comme 
clic aprit que cette Lettre étoit imprimée , Elle en demanda des Exem- 
plaires à Mr. Baylt, & lui impofa gracieufement pour pénitence, de lui 
envoyer déformais tout ce qu'il y auroit d'ouvrages dignes detre lus > en 
Latin , en François , en Efpagnol , & en Italien , en quelque genre de 
Science que ce tut. Elle n'excepte ni les Romans , ni les Satyres , & de- 
mande fur-tout des Ouvrages de Chimie. Elle lui recommande auflï de 
lui envoyer fon Journal avec l'état de fes débourlcz : Sa Lettre eft datée 
de Rome le 14. Décembre 1686.; C'eft ainfi que fc termina une affaire 
qui pouvoir avoir des fuites facheufes pour Mr. Bayle. 

En 1684- le 9. Mai, il reçut des Lettres de Lcwarde Capitale de Fri- 
fc, dattée du 21. Avril vieux ftile, où Id] fur la grande réputation que 
.lui a voient attirée ces Comètes , on lui oft'roit une Chaire de Profcfleur en 
Philofophic, à Francquer, dont les émolumens étoient fort conlidcrabler. 
Il répondit le lendemain , & demanda un peu de tems pour délibérer ; 
mais le 9. Juin fuivant, ne conlultanr que fon efprit delinterelfé , il fit 
une réponfe de remerciement , & refufe ainfi cette offre qui lui étoit fi 
avantageulé. 

Le 16. Mai de la même année, il eut nouvelle de Paris, par Mr. de 
Frejevtlle que fon frère cadet nommé Jofepb, qui portoit le furnom de Du 
Perot, y étoit mort le 9. du même Mois. Ce fut un coup très fenfible 
pour le bon coeur de Mr. Bayle, qui en avoit fouvent donné des marques 
à ce frerc. Dès le commencement de 168O. il avoit demandé à Mr. Mi- 
nutait fes bons offices pour fon frère ( Jofeph ) , qui étoit alors à Puy- 
laurens, Etudiant en Théologie, ou Propofant , comme les Reformez l'a- 
pellcnt, & qui devoir dans un an ou dans un an & demi aller continuer 
les Etudes à Genève [<-] ; il avoit renouvellé fes follicirations un an après, 
priant [/*] cet ami de chercher quelque Maifon d'honnêtes gens, où fon 
cader pût enfeigner les Enfans, „pour foulager ainfi la Bourfe de fon Pc- 
„re , qui sécant épuilé à faire étudier plufieurs Enfans , dans un Païs peu 
,,pecunicux , fouhaitoit d'épargner quelque chofe en raifant voyager ce 
„Cadet. Après cela Mr. Minutoli s'étant Qffcrt à le prendre chez lui , 
nôtre Philolophc avoit accepté cette offre avec joye ; mais à condition 
que fon ami ne fe gêneroit point pour lui Ig], il lui répète la même 
chofe en 1682. en lui annonçant que fon frerc devoir partir de Touloufc 
■lb] le 3 t. de Mai pour fe rendre à Genève, où étant eff'vCÎivement arri- 
vé quelques jours après , il entra chez Mr. Mtnutoh [/]. Mais Mr. Bayle 
l'année fuivanre lui envoya de quoi payer fa Penlion , s'offrant en même 
tems pour caution du payement des autres petites dépenfes que fon cadet 
pouvoir avoir faites dans cette Villc-là ré]. Quoi que Jv/cpb Baylt dût 
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M !<««'• partir alors pour aller à Paris, où il étoit attendu avec impatience au 
du X MjlriSl mois de Juillet 1683. par les perfonncs cher qui il devoit demeurer O] : 
i« ton. 1. Cependant il étoit encore à Genève fur la fin de Septembre de la même 
*" ,É ° année [b], il n'y fut pas long-tcms après , comme nous l'aprcnons d'une 
[i] v 0 y. L cctrc de Mr. le Comte de Dhona fr] du 28- Septembre 1684., où il dit 
Euû&i avoir lû avec ce Cadet l'année précédente la première Edition du Livre 
L<, ""• fur les Coma a. Ce Seigneur , en donnant à l'efprit de Jefiph Bayle les 
fr]Tom.f. louanges qu'il croyoit lui être ducs , en donna auffi de très fortes à la 
p> ,f * bonté de fon coeur , qui lui avoit fait fonder fur ce jeune homme beau- 
• coup de confiance pour le bien de fa famille , dans laquelle il mourut 
à Paris. 

Cette mort affligea vivement nôtre Philofophc qui aimoit tendrement 
ce Cadet , dont il étoit auffi tendrement aimé. Mais recevant ce coup 
en bon Chrétien , bien* loin de murmurer contre la Providence , il loua 
Dieu , qui l'avoit voulu priver des confolations qu'il attendoit de ce 

xMfi frcrc c ^ ] - 

P . ni. La tendreffe de Mr. Bayle pour £1 famille fut expofée à de bien plus 
rudes épreuves en 1 68 $. par la mort de fon Pere arrivée le 31. Mars, 
Se par celle de fon frcrc aîné qui fut le Martyr des Nouvelles de la Kepu- 
M Mttn. blique des Lettres. Ccft ce que Mr. Bayle n'a jamais voulu favoir (e); mais 
* lss - tous ceux qui étoient à Paris n'ont pû l'ignorer. Mr. de Louvots , à qui 
l'on envoyoit toutes les Pièces qui fe faifoient en Hollande, irrité de quel- 
ques traits Satyriqucs contre la France qui croient dans ces Nouvelles , 
crut fc rendre maître de la plume de Mr. Bayle , en faifant mettre fon 
frère en prifon : il fc trompa ; mais c'étoit la méthode de Mr. de Lou- 
vots. Mr. Jacob Bayle fut donc envoyé au Châtcau-Trompcte , où il mou- 
rut le 1 2. de Novembre , après cinq mois de prifon. Il avoit première- 
ment été détenu à Pamicrs le II. de Juin, & delà transféré à Bourdcaux 
le 1 2. Juillet : C'étoit un Miniftre très éclairé dans les principes Se les de- 
voirs de fa Religion , qui fçut fagement diftinguer les lumières de la véri- 
té , des faufles lueurs de XAverti'Jimtnt Pafior.U de rAfTemblée du Clergé, 
publié alors par ordre du Roi T. C. Un Miniftre ferme , intrépide dans 
la profeflîon des fentimens de fa confeience, qui ne put être ébranlé ni 
par les trompeufes douceurs dont on fe fervoir pour l'attirer, ni par les 
violentes menaces dont on voulut l'effrayer. Un Miniftre véritable- 
ment pieux, & zelé pour les intérêts de Dieu, qui les dcffcr.doit publi- 
quement Se hardiment , prêt à fouffrir les plus fâcheufes extrémité! , plu- 
tôt que de les trahir ou de les abandonner. Un Miniftre patient Se chari- 
table, qui fcnfible aux injuftiecs dont on accabloit fon parti > les fouffroi: 
avec douceur , ne s'en plaignit qu'avec modeftie , fans penfer à la ven- 
geance. Un Miniftre enfin , qui, fidellcmcnt fournis aux Puiflances Sou- 
veraines , honorait tout ce qui en portoit les empreintes , & demeura 
toujours inflexible dans fon obeïflânce malgré les fuggeftions de quelques 
faux zêlez. 

Ce Caractère de Mr. Jacob Bayle paraît fur - tout dans deux Difcours 
uc nous avons de lui, qui peuvent fervir à faire connoitre fon génie, 
"on tour d'cfprk , & fes fentimens fur des matières importantes. Le pre- 
mier fut fait à l'occafion de V Averti fement Pajloral dont on a parlé , le- 
quel aiant été compofé dans l'Affembléc du Clergé de France en 168 2 , 
fut par ordre du Roi fignifîé à toutes les Eglifcs Reformées du Royaume, 
& lu dans leurs Confiftoires, en préfence des Intendans des Provinces, 
& des Subdcléguez des Evêques Diocefains. Mr. Dagueffeau , Intendant 
de ht Généralité de Montauban , le fit lire dans le Temple du Caria , où 
il fc rendit au mois de Mai 1683. Avant la lecture, Mr. Jacob Bayle, 
en préfence d'un grand nombre de perfonncs de l'une Se de l'autre Com- 
munion lui parla de la manière fuivante. 
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ET DE SES OUVRAGES. ix 

j\l ONSEIGNEUR, 

„ Depuis que nous favons que le Roi veut qu'on fignifie à nos Con- 
fiftoires 1' ' Avertt[fem:nt Pafloral de l'Aflemblée du Clergé, mais d'une 
manière tendre, douce, charitable Se conforme à fes Edits qui nous laif- 
,,fent la liberté de Confcience; nous n'avons rien tant fouhaité que de 
„ voir exécuter un tel Ordre par une Pcrlbnne dont le choix , quand il 
„eut été en notre pouvoir, n'auroit fil nous être, ni plus agréable, ni 
«plus utile, puis qu'avec l'Autorité dont vous êtes revêtu, vôtre grande 
„ Probité vous rendra le témoin irréprochable de nôtre Conduite en ect- 
te occafion. 

„C'cft, Monseigneur, ce qui nous fait dire ici devant vous, en 

toute fincérité , & avec la liberté , que le Roi nous permet encore dans 
„ ce même Temple , où nous n'avons jamais dit que ce que nous avons 
„ crû , que nous fommes le Peuple le plus heureux du monde > de vivre 
„fous un Roi qui furpafie tous les autres par la grandeur de fon Ame, 
M bien mieux que Sakl ne furpafloit tous les autres hommes par la hauteur 
„ de fa taille. Et la même fincérité qui nous fait parler ainfi à la gloire 

de nôtre Augufte Monarque , nous fait dire en même tetns à vôtre 
„ louange, Monseigneur, qu'autant que vous êtes élevé en dignité 
,,fur fes autres Sujets, autant vous les furpaflez en mérite, en vertu, & 
„ en autres qualitcz éminentes : Se conurfe nous vous regardons comme 
„ un Commiflaire exécuteur des Edits qui nous permettent la liberté de 
,,nos.Confciences, envoyé pour cela en l'Autorité de Louis le Gaand, 

à peu près comme celui que le Grand Cym envoya pour la même tin 

vers les pauvres Ifraëlites ; nous nous promettons, Monseigneur, 
„dc vôtre générofité Se de la bonté qui vous cft naturelle, Se que l'on 
„voit maintenant fi bien peinte fur vôtre Vifage, que vous ménagerez 
„avec douceur nos Efprits , ce que nous nous promettrions de vous, 

quand même Sa Majcfté ne vous l'eut pas tecommandé fi expreflemenc 
â) dans fa Lettre. Cette efpérance qui nous a ouvert la bouche pour ren- 
_., dre ici à Vôtre Grandeur, l'hommage qui lui eft fi jufteraent dû, 

nous la va fermer aulfi fur un fi riche fujet , dans l'aflurance que nous 
„ fommes , que vous êtes perfuadé de nôtre fidélité inviolable pour la 

Pcrfonne facrée du Roi. 

„ Comme nous avons le cœur & la langue de véritables François & 
„ des plus fidèles Sujets du Roi , nous parlons de l'abondance de nôtre 

cœur , pour vous déclarer encore , Monseigneur, que nous efthnons 
s , le mérite par tout où il fe trouve : les grands Hommes qui corn; oient 
4) le Clergé nous font vénérables par leurs grandes qualitez , Se plus enco- 
„ re par le Rang que le Roi leur a donné dans l'Etat 5 & quoi-que par les 

Edits nous foyons exempts de leur Domination fpiritucllc, nous refpec- 
„ tons leur Puiflance temporelle , n'étant pas étrange que fi autrefois Ale- 

xandre le Grand , fi Saint Paul même , ont fait de grands honneurs à 
,,des Sacrificateurs qui n'étoient pas de leur Religion, nous qui fommes 
„ inférieurs à Mcflîcurs les Prélats en tant de manières, les regardions com- 
„ me autant d'Hommes illuftres , de chacun defquels on peut dire à peu 

pics ce qu'on diioit de ce Juif dont la louange eft en l'Ecriture: Ainfi 
„ doit-on faire à C homme que le Roi prend plaifir d honorer < Monfeigneur l'E- 
„vêque de Riesix, dans leDiocéfe duquel nous vivons, étant de cet Or- 
e , dre, nous l'avons en une fingulicrc vénération; & Monfieur [4] qui vient r„| 11 
», ici de fa part, & dont nous connoifibns aulfi le mérite & la réputation, 
„ pourra, s'il lui plaît, lui rendre ce témoignage. guédtiE. 
„Mais pour YAvertiffement Pafloral , que ces Meilleurs ont drefle, tout 

tendre & tout pathétique qu'il eft, hormis à la fin où leur Charité fra- 
ternelle ne les empêche pas de nous menacer de maux terribles, nous 
„ déclarons ici devant Dieu, & devant vous, Monseigneur, qu'il 
„fait de nous un Portrait fort peu rcflemblant, Se où il n'eft pas poifible 
Sup. b que 
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„ que nous nous rcconnoilfions , puis que grâces à Dieu ce ne fomme's pas 

nous qui avons troublé lfrael. Il cil vrai que nous fommes obligez à 
,,leur Charité: mais ils favent eux-mêmes qu'ils ne peuvent dominer fur 
„ nôtre foi , & que la Confciencc ne relevé que de Dieu. Ainfi la nôtre 
„ ne nous reprochant rien de tout ce que l'on nous impute , nous endu- 
,,rons patiemment tout le mal que l'on dit de nous dans cet Ecrit; bien 

perfuadez que nous en fommes très-innocens , & qu'il n'y a rien dans nô- 
„tre Doârinc & dans nôtre Culte qui ne foit dans l'Inftitution de Jésus 
„ Christ, & de fes bienheureux Apôtres, qui nous ont baillé ce qu'ils 
„ avoient eux-mêmes reçu du Seigneur ; comme on l'a fait voir mille fois, 
„ & de vive voix & par écrit , en répondant à toutes les Queftions que 
,,1'on renouvelle aujourdhui. Au refte, Monseigneur, regardant la 
„ Réunion de tous les Chrétiens en ce Royaume, "comme un des plus 

grands biens que l'on puilfe fouhaiter, Se pour répondre au defir que 
„ nôtre Grand Monarque fait paroitre là-dcffus, nous voudrions que com- 
„ me Jésus Christ naquit fous l'Empire d'Augufte , la Réunion fe fit 
,,fous un li grand Roi; & que pour ainfi dire, l'Eglife, qui cft apcllée le 
„ Corps de Chnft , vint à renaître par une heureufe Réformation , & telle 
.,que prefque toute la Chrétienté l'a fi fouvent & fi inutilement deman- 
„dée, quand elle a déclaré qu'elle étoit nécclTaire, & dans le Chef & 
» dans les Membres, & dans la Doctrine, & dans les Mœurs. Nous vou- 
„ drions que le Roi prit lui-même connoiffance de nôtre Doctrine, bien 
„ mieux que ne firent Henri IL & Charles IX. qui en avoient formé le 
„delfein, l'un par l'Edit d'Amboifc Se l'autre par le Colloque de PouTy; 
„ & alors nous lui pourrions dire , Nous femmes ravis, tris-Excellent Prince t 
„ de parler devant vous des chofes de nôtre Religion , a f égard dcfqutlles nous 
„femmes aceufiz, tous les jours. C'eft alors qu'il verroit par fes propres 
„ycux, que félon la voye qu'on apellt Secte, nous fervons le Dieu de nos 

Pères , croyant toutes les chofes qui font écrites dans la Loi , dans les Pro» 
„pbctes, & dans rLvangile. Plût à Dieu, qu'il n'y eut qu'un feul Paftcur 
„ Se qu'un feul Troupeau ! Plût à Dieu qu'on vit les douze Tribus unies 
„ fous le Régne de Louïs le Grand , fans que pour cela il en coûtât rien 
„à ce Bras victorieux & invincible qui nous eft fi cher, & fous la Protcc- 
„ tion duquel nous vivons 1 Plût à Dieu que toutes les Controverfcs finies, 
„HJnité de l'Efprit & de la Foi étant gardées, il fut de l'Avis de l'Em- 
„pcreur Cdnftantin, qui dit dans un Synode, qu'il falloît brûler les Pa- 

piers ! Alors le nom odieux d'Hérétique Se de Schifmatique cefleroit; 8c 
„ l'Erreur où elle fc trouve, faifant place à la vérité, on verroit Dagon 
„ tomber devant l'Arche , & les Traditions des hommes fuir devant la Pa- 
„ rôle du Seigneur. 

„Mais comme c'eft l'Ouvrage de la Grâce, c'eft auffi elle, Monsei- 
,,gneur, qui accomplira le Décret de Dieu en faifant une fi grande 
„ Oeuvre quand il en fera tems ; Se alors ceux qui feront aflez heureux de 
„lc voir, pourront s'écrier Se dire avec le Pfalmiftc, Ceci a été fait par le 
,, Seigneur, fi c'eft une cftofe tnervciUeufc devant nos yeux ; & avec Saint Paul, 

la Paroi du milieu qui feparoit les deux Peuples a été rompue , Chrijl de tout 
„ tes deux en a fait un. Nous n'y pouvons contribuer de nôtre part que 
M par des Prières ardentes: c'eft ce que nous fanons chaque jour, élevant 
„ en même tems nos cœurs au Ciel en faveur de nôtre Grand Roi , de la 
«Famille Royale, de l'Etat, & de tous nos Supérieurs , comme de vous, 
, .MONSEIGNEUR, afin que fous leur jufte Domination nous puijfons mener 
3i une vie paifible & tranquille en toute pieté rjr honnêteté, rendant a Cefar ce 

qui apartient à Cefar , ejr à Dieu ce qui apar tient a Dieu. 
„ Voilà , Monseigneur, ce que nous avons à dire en vôtre préfen- 
,,ce, Se fous vôtre Protection: nous voici maintenant tous prêts à ouïr 

avec tout refpcéf, ce que le Roi veut qu'on nous lignifie. 

Ce Dîfcours étant fini, Mr. Daguejfeau fit lire YAvertiflment Pafloral, Se 
après cette leâurc Mr. Jaceh Bajle parla encore de la manière qui fuit. 

MON) 
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]V[ O NSEIGNEUR, 

„ Il nous fctnblc que nous voyons aujourd'hui , dans nôtre Aflcmblce, 
„ ce fameux Commifiaire de l'Empereur Trajam , qui voulut l'informer de 
,^ letat des premiers Chrétiens dans les Provinces les plus éloignées de 
(on Empire. Comme vous n'êtes venu dans ces endroits les plus recu- 
,,lez de vôtre Département, & dans cette extrémité du Royaume, que 
„ pour faire entendre au plus grand de tous les Rois, qui vous envoyé , 
„ quel cft l'état où vous aurez trouvé ceux de nôtre Communion fous la li- 
J} berté de fes Edits , & la manière dont ils ont reçû la lignification qui 
„ leur a été faite de VAvertt/fimtnt Pafloral: nous cfpérons que vous ferez 
„ un raport conforme à la difpofition où vous nous avez trouvez, qui cft 
„ que nous voulons vivre & mourir dans la fidélité que nous devons au 
,,Roi & à fes Miniftrcsi mais auiïi dans la Profelfion des véritez de nô- 
„tre Foi, que nous cftimons bien plus que la vie même. 

„ O^ie fi vous nous avez vus attentifs à ce que Moniteur vient de nous 
„ lire , c'eft aflurément par le fcul rcfpcft que nous avons pour le Roi, & 
„ pour vous , Monseigneur., qui êtes revêtu de fon Autorité : ».ar au- 
trement (comme il n'eft rien de fi délicat & de iî icnfible que d'ouïr di- 
re du mal de fa Religion , & que fc retenir devant ceux qui la difhmcrr, 
il faudroit avoir la modération qu'eut Saint Paul en prefence du Goa- 
„verncur Félix, contre un fameux Orateur qui l'accufoit) nôtre Crmfcietv 
# ,cc n'eut pû nous permettre de fouffrir cette lecture, qui fupoferoit qnel- 
que Jurildiction Ecclefiaftique fur nous. Sans donc reconnoitre aucune 
Autorité Paftorale à nôtre égard en ces Milficurs du Clergé, nous tic- 
clarons encore un coup, (mais avec la plus humble foûmilfion pour l'Au- 
»,torité Royale) que nous voudrions acheter par la dernière g- ute de 
nôtre Sang, la Réunion à laquelle on nous exhorte: mais qur nous ne 
l'achèterons jamais en abandonnant les véritez de notre Lonftjfion de foi, 
„ conforme à la Parole de Dieu , dans la prolclfion desquelles nous rrou- 
vons nôtre Salut. 

„ Nous finiflons , Monseigneur., par cette Proteftation, & par l'af- 
„ furance de nôtre zélé & de nôtre fidélité inviolable pour la facréc Pcr- 
fonne du Roi ; voulant bien que toute lâ Terre fâche , que comme de 
„ tous les Rois il n'en eft point de plus grand que le notre , aulfi de tous Us 
Peuples du monde, il n'en cft point de plus fidèle que nous, qu'il lailfe- 
ra , s'il lui plaît , vivre dans la liberté de Conlcicnee où fes laborieux 
Prédécefleurs ont laifté vivre nos Pères, qui nous ont lailTé pour Dcvife 
ces belles Paroles de Saint Pierre, comme la plus riche Portion de leur 
Héritage: Craignez Ditu, Honorez le Roi. 
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Un Difcours auflî fournis , aulfi modéré , aulfi charitable , ne pouvoit 
que plaire à ceux, qui n'étant pas du Clergé Romain, n'avoient pas en- 
core éteint les fentimens d'humanité, que le faux Zé ; c avoit étouffe dans 
le cœur des Prêtres & des Moines perfécutcurs. Aulfi Mr. Dague fi an té- 
moigna-t-il en être fatisfait, avouant publiquement, que la Convcrlion 
ctoit l'Ouvrage du Saint Efprit. 

L'autre Pièce , compoféc par Mr. Jacob Bayle , eft une Réponfe à un 
Aile y que le Sieur Tournitr , Député du Conliftoire de 2\f adirés avoit por- 
té au Confiftoire du Caria , & qui tendoit à fecoùer le joug du Parlement 
de Touloufe , en refufant de répondre devant lui , fur les différons qui 
pourraient arriver au fujet de la Religion. Mr. Jacob BayU empêcha !.i 
fignature de cet Aile dans fon Confiftoire, & au nom de cette Allembléc 
il fit la Réponfe fuivante. 



:;0 



N n'eft pas d'avis ici de s'oppofer par l'Aile dont il s'agit , tant 
parce qu'on ne le peut , que parce qu'on ne le doit pas. 
L'impuilTancc cft connue généralement dans tout le Royaume, où rien 
S*f. b 2 nç 
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,,ne peut s'oppofer aux Edits & aux Déclarations du plus grand de tous 

les Rois , tous les Etats & Conditions ployant fous fon Sceptre. 
„ Mais ce qu'il y a d'clïcntiel ici , c'eft qu'on ne le doit pas quand on 
>,lc pourroiti tant parce que la fouffranec & la patience font le cara&é- 
,,re d'un vrai Chrétien, qui ne doit avoir pour dérenfe que les fuppli- 
„ cations & les larmes, pour appaifer fon Souverain, que parce que ce 
„ feroit donner prife aux Ecrivains qui nous aceufent d'avoir un efprit de 
4 , révolte contre les Souverains, & de ne biffer aucune occalîon par où 
m l'on puifle lever l'enfeigne de la Rébellion. 

„ A l'égard du premier , on trouve que ce qu'on ne veut pas reconnoî- 
„ tre le Parlement , attirera fans doute la ruine du refte de nos Eglifes , 
«bien loin que l'Acte leur doive procurer du repos: car fi on fatisfait à un 

Ajournement, ou à une Prife de Corps, 8c que par là les Miniftrcs étant 
„ en Prifon on voye les Temples fermez , la même chofe arrivera d'une 
e , manière plus étrange & plus Icandaleufc , puis que les Juges que le Roi 
„ donne étant irritez , agiront à toute rigueur pour fc faifir des Miniftrcs 
„& Anciens & autres qui ne voudront pas comparohrcj & ainfi par un 

tel Aiitc on ne remédie point au mal. 

«Pour le fécond, nous avons tous intérêt, par un Cas de Confcience, 
,,à juftifîcr notre Religion, & en faifant voir que nous fourrions tout en 
>, mettant le doigt fur la bouche , parce que c'eft Dieu qui le fait , & que 
,,1'efprie de révolte qu'on nous attribué, comme à nos Ptres, cil une 
chute chimérique & fans fondement, aufli bien à leur égard qu'au nôtre. 

„ Sans cela , on auroit beau alléguer tous les motifs les plus plaufiblcs; 

l'extrémité où l'on nous réduit , les injufh'ccs qu on nous fait, jamais nos 
„ réliftanccs ne pourroient être bien interprétées , & on aura toujours lieu 
», de les apellcr des féditions 8c des mouvemens de rébellion contre ceux 
„ que le Roi nôtre Souverain a voulu nous donner pour Juges , quelques 
>, prévenus qu'ils foient contre nous. 

„ On croit que nôtre patience & nôtre confiance les pourra bien mieux 
„ adoucir que toutes nos oppofitîons, & qu'ils en feront plus touchez, que 
,,par mille Actes que nous pourrions présenter chaque jour: & au fonds, 
„ on contraindra les perfonnes décrétées à entrer dans les Prifon?, beau- 
coup mieux après cet Aétc, qui refuie de répondre devant le Parlement, 

qu'on ne l'a fait auparavant. 

„ Comme on nous reproche que nos Pcrcs n'ont pas fuivi l'exemple des 
„ premiers Chrétiens à l'égard des Empereurs qui n'étoient pas de leur 

Religion, il cft jtifte de faire leur Apologie par nôtre exemple, en ref- 
„ fcmblant à nos Frères, qui durant quarante ans, fous le Régne de Fran- 
çois I. & Henri II. n'eurent point d'autre défenfe que leurs larmes & le 
„ Sang qu'ils verférent , pour fceller la vérité de l'Evangile. Les Plumes 
„ les mieux taillées de nos Adverfaircs, de leurs AthahUs 8c de leurs Matm- 
3 , lourds , qui déchirent par cet endroit ce qu'ils appellent le Calvimfme , 

s'arrêteront , n'ayant plus de mal à dire de nous. 

„Mr. du Moulin , ce célèbre Défenfeur de nôtre Créance, étoit de ce 
„ fentiment au Synode National d'Alcz. de 1 620. & il arrêta plufieurs ef- 
„ pries boûillans , & que l'état des affaires avoit porté au dcfefpoir. Ce 
„fut lui qui , comme Modérateur du Synode, écrivit à l'Aifemblée de la 
„ Rochelle , pour l'obliger à fe féparer & à recevoir ce qu'il plairoit au 

Roi de nous accorder comme à fes fidèles Sujets. 

„Cct exemple doit être fuivi toujours, & fur tout en ce tems; & le 
„ Caractère du premier Chriftianifme cft , qu'en confervant la pure Foi , 
„ malgré les plus honteux Supplices , on le faffe fans aucune adiion , ni 
„mèmc fans aucune parole de réfîftancc contre nos Supérieurs: la démo- 
„ lition des Temples, l'Intcrdiâion des Exercices publics devant être fouf- 
■oferte fans félonie, ni emportement; même la confilcation de nos Biens, 
„ & s'il y a quelque choie de plus fâcheux encore. 

,, C'eft fur ces raifons qu'on eft fondé en ce lieu de n'obliger pas le Syn- 
„ die du Confiftoire à ligner l'Acte qui a été préfenté ; & non par un defir 

»de 
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„ de fingularité, ou pour fe détacher de ceux qui peuvent avoir un autre 
„ fentiment fur des motifs qu'ils croyent juftes , légitimes , Se Chrétiens. 

Cette fidélité & cet attachement inviolable de Mr. Jacob Bayle pour le 
Roi T. C. n'empêcha point qu'il ne fût mis en prifon , où il couronna 
la pieté qu'il avoit témoignée toute fa vie par une très-belle mort, qui 
fut admirée de ceux mêmes qui avoient fait inutilement tout ce qu'ils 
avoient pu pour le faire mourir Catholique - Romain. Nôtre Philofophe, 
pour procurer la liberté à un fi doux frère , & qui lui étoit fi cher , 
auroit tout facrifié, jufqu'à fa Religion même fi elle ne lui eût été plus 
chère que toute autre chofe. C'cft ce qu'il nous allure dans un de fes 
Ouvrages (*). 

Mr. Bavle accablé de doulc.r & de triftefle par la mort de fan 
Pere & de fes Frères , qu'il attribuoit à la manière dont la France trai- 
toit les Protcftans , voulut faire d'un côté diverfion à fa douleur , & de 
l'autre fatisfairc fon reflentiment naturel en travaillant à fon Commentai 
re Phtlofophique fur ces paroles de S. Luc Chap. XIV. tf. 23. Compelle 
ir.tr are , Con;rain-Ls et entrer. Cet Ouvrage cft divifé en 3. Parties. 
Dans la 1. il étale lis Preuves directes de la Tolérante des différentes 
Religions , & s'attache à renverlcr le. fens littéral de ces Paroles Cen- 
trant -Us d entrer. Dans la féconde, on trouve la réponfe à plufieurs ob- 
jections ; & la troiiiémc renferme la réfutation des raifons particulières, 
dont S. Augustin s'eft fervi pour juftifîer les Pcrfeeutions contre les Hé- 
rétiques. L'Aurcur liipolc ( b ) que cet Ouvrage a été fair en Angleter- 
re , pour faire plaifir à un François Réfugié , & qu'il a été traduit de 
l'Anglois en François par un b.m Vtllon de Cantorbcry : Ce qui eft pre- 
cifcinent la caufe des termes wujiiec , des expre fions baffes £r vioUntes qu'on 
lui reproche contre i'Eglilc Romaine, qu'il n'a employez que pour mieux 
fc cacher. Ainfi , li cet Ouvngc cft en gênera/ mai écrit , d'un ftyle dur 
& embarafle, inégal & ennuyeux, il n'en faut pas être fui pris. L'Auteur 
ne pouvoit autrement fe deguifer, qu'en outrant entièrement fon Carac- 
tère ; il n'y conferve que fon Dogme favori de la Tolérance. On trouve 
cependant dans cet Ouvrage une fort longue fuite de raifonnemens bien 
liés , des conféquenecs juftes , & une force furprenante de Dialectique. 
Le but de l'Auteur eft de prouver la Tolérance de toute Religion oie Se8t, 
qui n'a aucun principe tendant à troubler le repos public , & qui ne fait pas 
injure à la D.vmitc quelle fait profejfton de croire. 

Mr. Bavle a toujours defavcûé cet Ouvrage & en public & en par- 
ticulier. Voyez comme il en parle lui - même dans une de fes Lettres 
( c ) „ Ces Meilleurs de Londres ont une étrange demangeaifon d'impri- 
„ mer. On leur attribue un Commentaire Pliilolophiquc fur les paroles 

de S.Luc Çonira'm - les d 'entrer , qui, en faifant femblant de combattre 

les Perfécutions Papiftiqucs, va à établir la Tolérance des Sociniens. 

Ce n'eft pas fans raifon qu'il a defavoùé ce Commentaire Phiiofophique \ 
C'eft comme on l'a déjà dit , un fruit amer de fa douleur Se de fon ref- 
fentiment. S. Auguftin y eft traité d'une manière fort cavalière, & l'Au- 
teur y femble douter ( d ) fi les Sociniens , les Anabaptistes , Se les Armi- 
niens, , qui rejettent le Dogme de la contrainte , ne font pas les fculs 
qui ont confervé la foi pure Se dans fon entier. Il y blâme la condui 
te de Genève (' ) qui défendit en 1 5 3 5. tout exercice de la Religion 
Romaine, & ordonna que tons ceux qui ne voudraient pas embrtffcr la Re- 
formation, ufent à fortir de la Ville dans trois jours , à peine de prifon 
ou dexil. Il y condamne enfin ( f ) l'abolition de la Mclfc Se les Sen- 
tences contre Servet , Jean Valctttin Gentilts , & Jean de Lajco. 

On ne doute plus aujourd'hui que Mr. Bayle ne foit l'Auteur de ce 
Commentaire Phiiofophique en 2. vol. in 12. Se du Supplément de ce Com- 
mentaire en un vol. aulTi in 1 2. , car on voit clairement que le vuide 
qu'il a laiflé dans fon Journal par une précaution de fecret , eft fuffi- 
(ament fuppléc par ces paroles qu'il a lui-même écrites au bas de cette 
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demi -page vuule. Accepta 3. Pars Comment. Pli/. qua ante merbnm jh- 
felutd fut raty cr tjpog. tradit. ejr ante jinem febr. prorsùs typu defer. I. C. 
J'ai re çu la III. Partie du Commentaire Philofophique , achevée avant 
ma maladie, & donnée à l'Imprimeur qui avoit fini de l'imprimer en- 
tièrement avant la fin de Février. 

II femble de plus s'en avouer l'Auteur dans fa Lettre à Mr. Des Mai- 
ccxxii. zcaux ( ' ) où il s'exprime ainfi : Rien ne fertit plus difficile peur moi que 
Tom. lit. fa refonte cTun Ouvrage', ainfi , je ne m'engagerai point à ce que vous me 
P * 8 ' Sf *' propofez, concernant le Commentaire Philofophique. Il cft certain de plus , 
Mis* 45 '"' ^ ac ^iverfes Paonnes ont vu fon Manufcrit ( b ). Entre fes amis il le 
aelavoùoit , mais faiblement, & ils comprenoient aifément qu'il ne le 
faifoit que par crainte, & qu'il en étoit le véritable Auteur. Mr. Baf- 
nage faifanr imprimer fon Traité de la Confcience, mit à la tête du I. Li- 
vre deux Chapitres fort longs fur la Confcience ignorante & Us Droits de 
la Confcience errante, où il rcfilta pluficurs raifonnemens du Commentaire 
Philofophique , & ils en ont fouvent difputc de vive voix. Mais comme 
cela fe faifoit fans aigreur, cette conteftation ne caufa aucune altération 
dans leur amitié, & (uivil la vérité de cette Maxime ; 
Diverfum fentire duos de rebut eifdem 
Incolumt Itcuit femper amicitiÂ. 
Mr. Bayle avoit donné environ 6. Mois auparavant une petite piè- 
ce intitulée ; Ce que c'eft que la France toute Catholique fous le Règne de 
Louis le Grand, qu'on a fait fervir d'tntroduélion au Commentaire Philo- 
fiphique. Mr. bayle annonça cette petite pièce dans les Nouvelles de la 
(t) Pig. République des Lettres pour le mois de Mars I6S6. en avertiffart f) 
J47. que l'Auteur y promctioit la Publication d'un Commentaire Philofiphiqut 
compolc en Anglais par un (avant Presbytérien , fur ces mots de la Pa- 
rabo«e , Contrain-Us <f entrer. Et dans les Nouvelles pour le mois d'Août 
gtJ* fui vaut ( d ;, en donnant le titre du Commentaire, il dit, que ce Titre 
lui étoit venu foutre-mer, depuis dux jours ; & qu'on lui avoit promis de 
lui envoyer bien tôt l'Ouvrage même. Enfuite au mois de Novembre 
(O ?jg. ( e ), il marqua en peu de mots le contenu des deux premières Parues , 
fifit.* & dit que la Trotft'.ne étoit attendue inecifamment. Elle parut comme 
un Supplément, au commmencement de l'an 1687. , & on l'annonça d;ns 
iw. k' s Nouvelles de la Republique des lettres pour le mois de Mat ( 1 ). Mais 
Mr. Bayle parloir auffi du Commentaire en gênerai dès le 3. de Février 
(r 1 r.ett. 1687. dans fa Lettre à Mr. Lcnfant (8), quoique , fuivant fon Calcn~ 
M ' «7' ^ r,er ' a Troifiéme Partie n'ait été achevée d'imprimer que vers la fin de 
ce mois -là. Ce qui fit douter que Mr. Bayle fût le véritable Auteur 
de cet Ouvrage, c'eft que le 3. Volume parut lors qu'il étoit déjà Mala- 
de d'èpuifemcnt ; mais il l'avoir compofé avant fon mal. 

Mr. Jurieu fir contre cet Ouvrage un Traité qui a pour Titre : Des 
Droits des deux Souverains en matière de Religion , la Confcience ejr le Prin- 
ce , pour détruire le Dogme de [ indifférence des Religions & la Tolérance Uni- 
verfeUe établie dans le Commentaire Philofiphtque 1687. à Rotterdam chez 
d-Graefiniz. Mr. Saurin , Miniftre , rchita plulicurs Principes & Maxi- 
mes de Mr. Jurieu fur les Droits de la Confcience errante, & fur la Doc- 
trine des intolerans dont il étoit le Chef en Hollande. Il le convainquit 
cVxxîv. de mille bévues & contradictions, au dire de Mr. Bayle ( h ) qui étoit 
T. H. ravi que le Livre dont il étoit l'Auteur caché fût ainfi défendu par un 
p ' 8 ' ÎI+ habile homme, fans qu'il y alla du lîen. Mais quoi que Mr. Saurin fit 
clairement voir que Mr. Jurieu, toujours fans fyftêmc bien lié, travail- 
lant au jour la journée , félon les difFerens Ennemis qu'il combattoit , 
avoit dépouillé la Confcience en gênerai des prérogatives qui lui font 
eiïentielL-s . en voulant ôter à la Confcience errante des Privilèges qui 
ne lui apartiennent pas ; & que même fous prétexte d'élever le Tribunal 
de Dieu fur celui de la Confcience , Mr. Jurieu difpenfc les hommes d'o- 
béir a cette Loi Divine, qui eft écrite dans le cœur humain , & dont 
l'obfcrvation entre dans celle de toutes les autres Loix. Enfin quoi que 
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Mr. Saurin fcmblâr défendre le Commentaire Phtlofophique , il cft pourtant 
certain qu'il combat de toute fa force les endroits du Commentaire où 
il croit que l'Auteur donne à la Confcience errante abfolumcnt & précifé- 
ment les mêmes Droits, qu'à la Confcience éclairée -, & à l'erreur tous les 
mêmes avantages qu'à la Vérité. Doctrine pourtant que Mr. Bayle avoir 
mitigée d'une manière remarquable dans un autre de fes Ouvrages. C'cft 
dans la IX. de fes Nouvelles Lettres contre Mr. Maimhourg ( a ) : Il dit 
cxprelTémcnt : ..qu'encore que les Erreurs déguifées en Vérité , acquiè- 
rent tous les Droits de la Vérité, il ne s'enfuit pas que l'exercice de 
.ces Droits foit toujours une chofe innocente. On rendra compte un 
Jour à Dieu . continuë-t-il , de tout ce qu'on aura fait en confequcncc 
.des Erreurs que l'on aura prifes pour des Dogmes véritables , & malheur 
.dans cette terrible journée a ceux qui fc feront aveuglez volontairement, 
.à ceux, qui, plongez dans une lâche oifivcté, n'auront pas voulu pren- 
dre la peine d'examiner leur créance; à ceux enfin qui auront fivorifé 
^l'introduction des Erreurs dans leur efprit, parce qu'elles s'accordoient 
.avec leurs paffions déréglées , &c. 

Cette Lettre cft comme le Berceau du Commentaire Philofophique ; it 
s'y trouve , pour ainfi dire , en femtncc. Ce fut des le commencement 
de l'année 168 S. ( b ) que Mr. Bayle fît paroître la fuite de fa Critique 
Générale, &c. fous le titre de Nom: lies Lettres de C Auteur de la Critique 
Générale de C Hifhire du Calvinifme de Mr. Maimhourg en 2. Tomes con- 
tenant XXII. Lettres. Dans celle qu'il écrivit à Mr. Lmfant du 2. 
Avril , en lui envoyant un Exemplaire de ce Livre , il avoué qu'il n'en 
étoit pas content. Cet aveu eft conforme à ce qu'il dit dans C*ve au 
Lcéteur, qu'après avoit eu beaucoup de peine à confentir à l'imprelfion, 
il avoit fouvent été tenté de l'interrompre. Les raifons qu'il en atléime 
font ingenieufes , & méritent d'être relues dans l'original , il faut aulïi 
pefer fur le délïntcrcfTcmcnt , par raporr à fes Ouvrages, qu'il témoigne 
dans cette Lettre à Mr. Lenfant ( c ) , en l'alfurant qu'il lut ferait pfasfir 
de lui faire remarquer naïvement les défauts de cet Ouvrage. Ne craignez 
f .,'< , ajoûte-t-it , que fen fois fâché le moins du monde. Mes amts ne me 
fauroient plus obliger , qu'en me dtfant franchement leurs Griefs fur mes pe- 
tites Productions. Jat été à f effai fur cela , ejr je p*tf dire par expérience , 
que je ne ftnt p.u le moindre chagrin de leurs cenfures. Malgré ces protelta- 
tions , tous ceux qui ont bien connu notre Philofophe, conviennent qu il 
étoit un des hommes les plus impatiens fur la cenfurc ; mais il renfrr- 
moit fouvent fon chagrin. On voit par fes Ouvragcs^contre Mrs. Juriru y 
Le Clerc, & Jaquelot , qu'il ne donnoit pas Heu de le prendre, pour le 
Philofophe qui diloit , que la Douleur n'eft pas un mal. 

On doit le fouvenir que nous n'avons que la I. Partie de ces Lettres; 
L'Auteur , comme il en avertit fon Lc&eur , .avoir dellein au commen- 
. cernent de la faire fuivre par deux autres; dont la première devoir con- 
tenter ceux qui on dit , qu'on avoit touché en trop peu de mots dans 
Ja Critique Générale plufîeurs chofes dignes de grande confîderation , com- 
.mc le Colloque de Poift , la première prife d'armes , la Vtrfion des Pfcaumcs, 
.&c. Et la féconde devoir expliquer quelques difficultés de Controver- 
se. Mais quoi que depuis long. rems Mr. Bavle eût quelque chofe de 
.prêt fur l'une & l'autre de ces deux Parrics , cependant il craignoit alors 
.que d'autres occupations l'cmpêcheroicnt d'y mertre la dernière main.. 
Comme néanmoins cette fuite s'eft trouvée parmi les Papiers de Mr. Baï- 
l e , on l'auroit donnée au Public, fans un ordre de gens trop puiflans 
en France pour ofer y refifter. 

La IX. de ces Nouvelles Lettres , qui roule, comme on l'a dit, fur 
les Droits de la Confcience errante, excita bientôt des murmures contre la 
Doârinc de l'Auteur, que l'on entendit mal , nonobftant les avis qu'il 
avoit donnez par avance. C'cft ce qui le porta, fix mois après, à in- 
férer dans les Nouvelles de la République des Lettres ( d ) des Réflexions 
fur les précautions inutiles de Mcflîeurs les Auteurs. J'en connois un, 
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dit- H (*), dont fOuvrage riefl forti de devins la Prefe , que depuis fix mois, 
qui ri. iv /> a rien oublié pour fe nantir des jugement téméraires. Tout ttU 
ri a de rien fervi : il ri 4 pas lailfé d'apnndrc , que des gens mime du metter ont 
donné dans le panneau , qu'il ai oit pris tant de foin de faire éviter. 

Ce fut bien pis quelques années après. Mr. Jurte» qui avoit aulïî 
écrit contre Maimbourg, & qui ne pouvoit fouffrir que Mr. Baue al- 
lât fur fes brifées , dénonça cette Lettre comme contenant des Principes 
impies , & les mêmes qui fervent de fondement au Commentaire P/nlofo- 
phtque. Mais Mr. Bayle pour juflifier fa Lettre, ne prenant point iur 
fon compte l'autre Ouvrage , redui/ït ( b ) toute fa Doctrine à cinq Pro- 
posions , qui font ou évidentes , ou généralement reçues des Théolo- 
giens & des Cafuiftcs , & prétendit que toutes les conféquenecs tirées 
par Mr. Jurieu étoient des calomnies grofficres & horribles : 

Hinc prima mati labes. 
De là toutes les Difputes qui éclatèrent entre eux dans la fuite. Mr. 
Bayle travailloit à ce Commentaire Pfulofiphique pendant que fes Nou- 
velles Lettres contre Maimbourg s'imprimoienr. On a fait à Rotterdam 
en 1713. une féconde Edition du Commentaire; On trouve dans Xtiif- 
toire Critique de la République des Lettres ( c ) une Lettre écrite de Genè- 
ve à ce fujet , ou ton fait voir que le Sieur Marchand a corrompu le 
Texte de cet Ouvrage & altéré le fens de l'Auteur. 

Il ne faut pas fortir de cette année 1685. fans parler d'une petite 
Difpute qu'eut Mr. Bayle avec le fameux Mr. Arnaud , & qui 1 obli- 
gea au commencement de 1686. à publier une défenfe. Notre Philofo- 
phe, dans fes Nouvelles pour le mois d'Août 1685. faifant l'Extrait des 
Réflexions Philofophiquts & Theohgiques de ce Docteur de Sorbonne fur le 
Syfl'eme de la Nature & de la Grâce du Pere Mallebranchc, laifla entrevoir, 
qu'on pouvoit foupçonner la bonne foi de Mr. Arnaud dans l'affaire qu'il 
faifoit à ce Pere fur fa Doârine touchant le plaifir des fens, Sec. Le 
Docteur qui n'étoit rien moins qu'endurant , publia tout aufiî-tôt pour fa 
juftification , un avis à C Auteur des Nouvelles de la République des Lettres. 
Mr. Bayle en donna le précis dans fes Nouvelles de Décembre 16X5. & 
promit de fe fervir des Vacances de Noël pour examiner avec loin ce 
petit écrit ( d ). Il tint exactement parole: Sa Réponfc vit le jour dès 
le mois de Janvier fuivant , Se fut annoncée dans les Nouvelles pour ce 
mois là. Mr. Arnaud ne fe rendit pas pour cela. Regardant lam doute com- 
me une chofé honteufe d'être réduit au filence, même par la force de la 
vérité, il trouva de nouvelles chicanes , qu'il étala dans une Réplique, 
fous le tître de Difertation de Mr. Arnaud fur le prétendu bonheur des plat- 
ftrs des Jens &c. Elle fut imprimée au commencement de 1687- dans le teins 
que Mr. Bayle fut attaqué d'une Maladie , qui l'obligea de renoncer à 
toutes fortes d'Etudes. Après fon retabliflement, il jugea qu'il étoit dé- 
formais trop tard pour reprendre une Difpute que le Public avoit déjà 
oubliée. 

Cette Maladie de Mr. Bayle qui le força de publier imparfaites fes 
Nouvelles pour le mois de Février 1687. ne l'empêcha pas de continuer 
fa dernière Partie de fon Commentaire Pbilefophtque. La prétendue Réfu- 
tation que Mr. Juriem en avoit publiée vers le commencement de l'an 
1 687- dans le Traité des Droits des deux Souverains , &C. avoit affez pi- 
qué notre Philofophe, pour l'obliger à fe défendre. Il commença par 
une efpece de Préface , dattéc du 30. Mai de la même année , qu'il fit 
mettre aux Exemplaires de la II I. Partie du Commentaire , qui reftoient 
chez fon Libraire. Il y avertiffoit , entre autres chofes, que ce Livre de Mr. 
Jurieu ne rouloit que fur une fauffe pofition de l'état de la queftion , s'ar- 
rêtant à prouver, que ton offenfe Dieu tris fouvent en agijfant félon les lu- 
mières de la Conftience: Ce que l'Auteur du Commentaire n'avoit jamais 
nié, l'aiant au contraire foutenu très- clairement. 

Enfuitc, dans les Nouvelles pour le mois d'Octobre (•) , Mr. Bayle fit 
donner avis par le Libraire que l'Auteur du Commentaire faifoit imprimer 

une 
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une Réponfc à ce Traité de Mr. Jurieu ; En effet , fuivant la Préface du 
Supplément elle étoit finie avant la fin de Décembre 1687., & il y en 
avoît déjà une partie d'imprimée * qui contenoir des Supplément aux To- 
mes precedens. Mais les deux autres Parties , que cette Réponfc dévoie 
contenir, & qui dévoient être une Réfutation directe du Livre de Mr. Ju- 
tich furent fuppriraées par les raifbns que l'on donne dans cette Préface-là. 
Il n'y eut ainfi que le Supplément qui fut publié en 1688. 

On ne peut rien dire de poiitif , ni pour ni contre ceux qui affiircnt 
que Mr. hayle eft Auteur d'une Traduction Françoife de la Lettre Latine 
{a) de Mr. PaÛs fur Us troubles d 'Angleterre , lort que le Roi Jaques fut 
monté fur le Trône. Elle eft datée de Londres le 12. (N. St.) de Sep- 
tembre 1685., & dans les Nouvelles pour le mois d'Octobre fuivant, Mr. 
Bayle en fît un Abrégé fort cxaO. On a cru que c'eft ce qui eft déligné 
dans le Titre par Mr. B * * *. à qui la Lettre eft écrire. Elle roule pour 
la plus grande partie lur la Tolérance que l'on doit à ceux qui ne fuivenc 
pas la Religion dominante. 

L'Auteur auranr diftingué par fon mérite prrfonnel que par fes grands 
Emplois , & par les Négociations importantes qu'il avoit diverfe* fois 
hctircufement ménagées, mourut le 8. d'Otf. brc 1086. Mr. B.t)le ajou- 
ta fon Eloge à l'Extrait dont on vient de parler, dans une féconde Edi- 
tion de fes Nouvelles. Il parle encore de lui dans deux endroits de fon 
Diclionaire Critique (ù). 11 étoit bien jufte qu'il témoignât fa gratitude 
pour un fi digne & ii généreux P.otcctcur. 

Non feulement Mr. BayU n'acheva pas les Nouvelles de la République des 
Lettres du mois de Février 1687. mais il lut contraint, comme il ledit 
lui-même dans fon Journal (rj, de difeontinuer tout-à fait cet Ouvrage, 
aptes en avoir donné 36. Vol. in 12. d'un Mois chacun, les aiant com- 
mencées au mois de Mars 1684- & terminées en 1687. au mois de Mwr, 
qu'il n'acheva pas rntiercment. Il eut pour SuccciTcur l'illuftrc Mr. de 
Bcauval d:.ns ce travail Littéraire. 

Il fe trouva fi perfecuté d'une fièvre- lente qui le tint plus d'un an, 
qu'il fut obligé d'aller a Cleves pour changer d'air. Il y arriva le 13. 
Août, & y féjourna jufqu'au 15. Septembre chez Mr. Ferrand • De là il 
fut à Bois-le-Duc & cnluire à Aix-la-Chapelle , où il prit les eaux avec 
fuceès. Il étoit accompagné de Mrs. PieUt Se Fargeou {d) , l'un Miniftre 
de l'fcglifc rrançoife de Rorrerdtm, & l'autre de celle d'Aix-la-Ciiapelle. 
Au retour, il fut encore bien du rems, qu'il n'ofoit ni parler ni écrire 
des Lettres, de peur d'exciter fa ficvre-lentc: Ce qui a été, dit-il (e), ma 
continuelle perfecution durant ma maladie : pour peu que je me mèlajfc de con- 
vention , j'empirois mon mal. 

Sa fanté néanmoins fe rétablit alîez bien , & il fongea à la ménager da- 
vantage dans la fuite; mais il n'en eut pas le loilir. Ses Ennemis s'éle- 
vèrent contre lui d'une manière très violente: Ils lui attribuèrent l'Avù 
aux Réfugiez, quoi-qu'il l'ait toujours defavoùé conftamment, & qu'il ait 
prétendu que la voix publique le donnoit au favant Mr. de Larroque , 
fils du fameux Miniftre de Rouen ( /) : Mais la fuite a fait voir que les 
premiers ne s'étoient pas trompez dans leurs conjectures. 

Jamais Ouvrage ne caufa tant de vacarmes , tant d'infultes , tant de 
chicanes , ni ne produilïr tant d'Ecrits que celui-là. Il fut rendu public 
en Hollande fur la fin d'Avril 1690. quoi-qu'il foit daté du 1. Janvier, 
& que dans le Titre on fuppofe qu'il fut donné pour itrenne à (un deux 
en 1 690. Mr. de Bcauval en fit un petit Article (g) dans fon Journal pour 
le mois cX Avril, qui ne parut qu'avec celui de Mars Se de Mai de la 
même année. Le Livre , remarque-t-il , t avoit déjà devancé en tous lieux; 
la matière quil traite , la malignité dont Us chnfes y font afaifonnées , & quel- 
ques traits de/prit qui y font femez , Cent fait lire avec emprefement. On 
peut voir dans ce qui fuit, le jugement que Mr. de Bcauval en porte , & 
les folides Reflexions qu'il oppofe aux injuftes reproches du donneur à'A- 
vit contre tout le Corps des Réfugiez. 

Sup. c Ce 
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xviii HISTOIRE DE Mr. BAYLE 

Ce fut alors que Mr. Jurieu, après avoir été long-tcms des amis de Mr. 
Bayle , rompit avec lui d'une manière brufque & même féroce (4). Il étoit 
ulcéré de longue - main de ce qu'il l'avoit croifé en écrivant contre Maim- 
bourg , d'autant plus qu'étant alors intimes amis il lut faifoit confidence 
de fa réponfe, & qu'il lui en communiquoit des morceaux; il ne put le 
lui pardonner & il prit cette occafion pour éclater. Il publia un Livre 
qui a pour Titre : Examen d un Libelle contre la Religion , contre CEtàt , & 
contre la Révolution et 'Angleterre intitulé; Avis important aux Réfugiez, fur 
leur prochain retour en France. Et non content de l'imputer à Mr. Bayle , 
il ne laiflà pas , malgré 1e jugement que Mr. de Beau val en a voit porté, 
de l'accufcr d'avoir eu fa part dans la compofltion de ce Libelle. Une 
des principales preuves de fon acculai ion étoit prife ( b ) de ce que deux 
perfonnes d honneur & de dijlinûion raportoient qu'au commencement de fan 
1690. au mois de Février , ou de Mars , pre'ctfiment dans le tems qu'on im- 
primait [ Avis aux Réfugiez, , & quelques Mois avant qu'il parut , étant allé 
rendre viftte à Mr. de Beauval 3 il leur dit qu'en lui avoit écrit que ton im- 
primait un Livre ainfi intitulé : Avis important aux Réfugiez &c. Dans 
un autre endroit (c) il affure qu'on avoit écrit cela de Bruges en Flandres. 
Le fait fut avoué de Mr. de Bcauval (d) qui offrit en même tems de re- 
prefenter, en préfence d'Arbitres nommez par Mr. Jurieu , la Lettre où 
on lui mandoit cette nouvelle littéraire, & qui étoit écrite à'Oftende & 
non pas de Bruges , au mois d'Avril 1 69a > & fignee par une perfonne 
non fufpecîc & en profeffion publique. De là il s'enfuit que la Lettre n'é- 
toit ni fabriquée à plaifir , ni propre à prouver l'accufation de Mr. Jurieu, 
lequel n'ayant rien à répliquer là de il us , alla pourtant encore jufqu a fou- 
tenir que Mr. de Beauval , par fon Extrait de l'Avis , étoit allé au devant 
du Jôupçon, qu'il prevoyoit bien qu'on avoit contre fon ami & lui ; Tant la 
paflion cft capable d'aveugler les hommes. 

Mais cela n'eft encore rien en comparaifon des excès où il fc porta con- 
tre Mr. Wtltwood, célèbre Médecin de Londres. Celui-ci publioit depuis 
le mois de Mai 1 689. une feuille volante chaque femainc , fous le ti- 
tre à'Obfervateur , & il a continué jufqu'au mois d'O&obre 1691. La plus 
grande partie de cet Ouvrage a été traduite en François fous le titre 
d'Hiftoirc d» tems , en trois petits Volumes. Dans l'Obfcrvatcur (e) ou la 
feuille du 22. d'Août 1690., Mr. JVelhvood parla de l'Avis aux Réfugiez 
comme en connoifTant l'Auteur. Le Paftàge cft remarquable > il ne fera 
pas inutile de le tranfcrirc ici en nôtre Langue. 

^Pendant que je lifois, dit Mr. Weltwood, la Lettre de ce Zélateur (/), 
^on me mit fort à propos entre les mains un Livre qui depuis quelque 
B tetns fait grand bt uit dans le Monde , intitulé Avis aux Réfugiez ; écrit 
B par un Savant de France , dans la vue de noircir la conduire & les ac- 
tions des Protcftans de l'Europe en gênerai, par raportà la dernière Ré- 
solution d Angleterre. 

Aptes cela il en cite deux endroits, pour prouver quelque chofe qu'il 
avoit dit dans une Feuille précédente , & enfuitc il ajoute. 

„ Voilà les deux Partages que j'avois promis de citer de ce Livre. Je 
„n'ai autre chofe à y ajouter, fi ce n'eft , que non -feulement, j'en conntis 
J Auteur , mais que je puis encore affurer mon Lecteur qu'il a été écrit 
s en confequence d'un Ordre du Roi Jaques & du Roi de France, qui lui 
„a été porté par l Archevéquc de Paris. 

Un témoignage fi pofitif publié fix Mois avant que Mr. Jurieu rompit 
avec Mr. Bayle (g), & qu'il l'aceufât d'être l'Auteur de l'Avis aux Réfu- 
giez , ne pouvoit ce femblc manquer de le démontrer lors-qu'il fut connu: 
Aum* parut-il a/Tcz embaraflé ; il ne favoit à qui s'en prendre. 

Cependant il fc crut fi fur de fon fait , qu'après être revenu de fa pre- 
mière furprife, il hazarda des aceufations d impofturc & de falfificatiori 
contre Mr. Bayle & fes amis. C'eft dans fon écrit , intitulé Dernière On- 
vtaion , qui tout entier eft deftiné à montrer que Mr. Bayle cft Auteur de 
1 Avis aux Réfugiez, Se qui fut publié au mois de Juillet 1691. Après y 

avoir 
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avoir raporté le Paflàge tiré de l'Htsloire du tems , Mr. Jurieu ne fe con- 
tente pas r» de l'apcilcr une Pièce de commande, il va jufqu'aux Révéla- |ffiffn%f 
tions, & prétend deviner par quel efpric tout cela s'eft fait. On n'a pas pi» m. 
été y dit- il, en peine de devint r ta four ce : ce fi en Angleterre. La même fer- k " 
finne qui [a eft U feule à nier que le Sieur Bayle frit Auteur du Livre de CA- 
vis , & qui dit par tout que le vrai Auteur s'en découvrir u il Paris. En mê- 
me tems il fourre cela dans un Journal ', en faveur de fis amis de deçà la Mer, 
& H leur prière. Il ne fi pas même hors daparence , ajoute Mr. Jurieu , que 
cela ait été fourré dans la fuie l r ir(ivn ïrançoife ; car il n'y a faufilé dont ces 
Mcjjhurs ne foient capables. On n'affirme pas U fait, on s'en éclaircira. Qnoi 
qu'il en foit , que cela fait dans C Anglais ou non , c'eft une fuuffdé. Mais , 
en vérité y ces Meffieurs battjfent bien mal leurs fourbes ; on efpere qu'on ira au 
fonds de celle-ci. 

Qy\oi que ces conjectures fulTent également injuftes en elles mêmes & in- 
jurictiics à Mr. IVtà'iveod, il ne changea point de langage, & ne rétracta 
point ce qu'il avoit dit , il voulut bien aprendre au Public quels étoient 
îes garants. Mais fans craindre les injures menaçantes de fon Cenfeur , 
il ne le fit qu'allez long-tems après dans un Appendice à fon Obfervatcur , 
qui ne s'imprima qu'en 1692. Il le finit par deux endroits de l'Objhva- (4)^.^ 
teur, qui avoient, dit -il (b), fait beaucoup de bruit, & que l'honneur & ^['J',, 
la ji.ftice l'obligèrent de juitifier. 



„Lc premier , ajoutc-t-il , regarde ce que j'ai dit , il y a , fi je ne me J^rfS. 
„trompc, environ quatorze mois, touchant un Livre écrit en François, »•»'• 
Jntitulé, Avis important aux Réfugiez, fur leur prochain retour en France. f ,l Ut l- 
„Cc Livre a engagé deux des plus lavans hommes de la Nation Françoifc, 
s Mr. Jurieu Si Mr. Bayle , dans une querelle qui a produit plulîeurs Ecrits 
„dc part & d'autre; & le Confiftoire de l'Eglifc Françoife de Rotterdam, 
„a été obligé d'en prendre connoilTance. 

„Mr. Jurieu a pofitivement aceufé Mr. Bayle d'être l'Auteur de cet Ou- 
vrage , & de l'avoir écrit de concert avec une Cabale compofée d'autres 
.François Penfionnaires de la Cour de France. Je ne me mêlerai dans la 
„dilpure, qui eft entre ces deux grands hommes, qu'autant que je m'y trou- 
ve interelfé. 

„Dans un de mes Obfrvateurs je parlai de ce Livre , qui a caufé une fi 
^violente difputc ; & je dis qu'// avott été écrit de concert avec la Cour de 
^France , & que yen connoiffois f Auteur ; C'étoit long - tems avant qu'il y 
„cut le moindre différend fur cela entre Mr. Jurieu Se Mr. Bayle. Mais 
„ quelques mois après, leur converfation s'echauftant , l'un affirmant & l'au- 
„trc niant avec une égale chaleur , il arriva que Mr. Bayle , entre diverfes 
,-iutrcs raifons dont il fc fervoit, pour prouver fon innocence, raporta 
„le Partage du nouvel Obfervatcur , où l'Auteur infinuoit que l'Avis aux Ré- 
fugiez, avoit été écrit de concert avec la Cour de France , & où il difoit 
M qu'il en connoiffbit l'Auteur ; & de là il conclud , que puis-que l'Auteur de 
,/Obfcrvatcur connoifoit C Auteur de /"Avis aux Réfugiez, & que Mr. Bayle 
n & f Auteur de /"Obfcrvateur ne fe counoifoient point , il s'enfutvoit que Mr. 
a Baylc n'étoit point l'Auteur de fAvis aux Réfugiez. 

n Ce raifonnement de Mr. Bayle. & quelques Ecrits publiez depuis par 
„Mr. Jurieu, m'obligent à donner ici un Récit véritable de ce que je fai 
.touchant cette affaire , lailfant à ces deux Savans Hommes à en faire tel 
„ufage qu'ils jugeront à propos de part & d'autre. Et je le fais avec d'au- 
„tant plus de plaifir , que Mr. Jurieu a bien voulu témoigner dans plufieurs 
„ Lettres qu'il a écrites en Angleterre à des perfonnes de diftinâion , qu'il 
„étoit marri de quelques expreffions peu juftes dont il s'étoit fervi contre 
,moi , dans un de fes Livres qu'il a publiez depuis peu fur cette matière. 

„Cc Livre de l'Avis aux Réfugiez, avoit à peine été reçu en France , Sz 
„on ne l'avoit pas encore vu en Angleterre , lors-qu'une perfonne de qua- 
lité Se de mérite en France , qui a été depuis envoyé aux Galères pour 
„caufe de Religion , me l'envoya , ajoutant qu'il avoit été écrit de concert 
,,avec U Cour de France , & que tout le monde à Paris en regardoit Mr. 
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n Pe!ifo» comme l'Auteur. J'écrivis là-defTus à mon Ami de s'informer 
.plus particulièrement de cette affaire, & il me répondit, que, conformi- 
ons à ma prière , /'/ avait employé un de fis Amis qui connoifoit intimement 
„Alr. Pelifon , Je s'informer de lui touchant la venté de ce bruit commun ; 
m cr que Air. Peliifin avoit bien voulu laifcr croire m la perfenue qui lui par- 
Joit , qu'il en étoit l'Auteur , quoi-qu'il ne voulut pas lui-même f avouer pofi- 
jivement , ajoutant qu'il n'était pas à propos pour lui ou pour le fervice dit 
./(->/> qu'il reconnut ce Livre publiquement pour fien , quand même il en (e- 
jroit /"Auteur. En un mot, cette illustre perfonne me dit, que non feule- 
.ment c croit fon fentiment, mais encore l'Opinion univerfdltmcnt reçue à 
JPans y que Mr. Pcltfin étoit l'Auteur de Y Avis aux Réfugiez. . Ce qu'il 
.confirma par un grand nombre d'Argumens probables qu'il n'eft pas né- 
.cclfairc de raporter ici. 

.Le Livre même paroiffant ici , à Londres, quelque tems après je pris 
.occalion de raporter ce que mon Ami m'en avoir dit , Se en même tems 
j'afTurai fur fon témoignage , que je croyois en connaître l'Auteur , voular.c 
.dire Mr. Peltftn, avec qui j'avois fait quelque connoiffance à Paris il y a 
.neuf ans. En un mot, je fuis abfolument le premier qui ai dit dans un im- 
.primé, que ce Livre avait été fait de concert avec la Cour de France , & qu'il 
.avoir été écrit par un Em 'faire François ; Se j'ai été bien aife de trouver, 
.qu'un h.immc aulîî favant que Mr. Jurteu, ait fait imprimer un Livre quel- 
ques mois après, dans la vûc de prouver au long ce que je n'avois fait 
.qu'iniiniicr dans un de mes Obfirvateurs ; quoi-qu'en même tems je fuffe 
.tâché qu'aucun Proteftant François, & fur-tout un du mérite de Mr. Bayle, 
.fût aceufé à cette occafîon. 

.Voilà tout ce que je fai d'une affaire qui a fait rouler la Preffc en Bol. 
Jande pendant près d'un an. 

Cette penfée que c'étoit Mr. Peliffon qui étoit l'Auteur de YAvis aux 
Réfugiez. , fut encore apuyée du témoignage de Mr. de la Ba/lide , qui 
O' Elle f. compofa même fur ce fujet une Differtation 0») très cutieufe que Mr. des 
dam 'l'Hit Maizcaux avoit dcfïein de faire imprimer. Voici ce que lui en écrit Mr. 
MbBvk « repondant en 1702. à une defes Lettres (y) ou iKlc confuhoit fur 

ôi'.ic'L! la publication de cette Pièce; J'ai toujours eu pour Mr. de la Ea/hJe un 
?*An& M ' .refpe& tout particulier, Se je ferai bien aife de la publication de l'Ecrit 
1»»* pjg- .où il montre, que Mr. Pcl'^fon c(t l'Auteur de YAvis a;cx Réfugiez*. Mais 
1?7 .fauf meilleur avis, je ne trouve pas qu'il faille joindre rAvcrtiifcmcnt 
WLttin „donr vous m'envoyez le Plan. Ceft une affaire que l'on a entièrement 

C CVilt a* m 

•-J v>7s* «oubliée, Se qui tombe d'elle-même dans l'oubli. Ce feroit réveiller les 
.mauvaifes humeurs, que de la remettre fur la Scène. On publieroit des 
.feuilles volantes , qui m'obligeroicnt peut-être à les réfuter; & je ne fou- 
.hiitc n'en moins que de fi miferablcs occupations. Voyez donc, Mon- 
sieur, s'il ne vaudroit pas mieux fe réduire à deux mots à'Avertiftment, 
.pour faire voir combien on s'expofe à juger faux, quand on attribue à 
„tel ou à tel un Livre Anonyme. 

En effet , comme Mr. Bayle a conftamment nié qu'il fut l'Auteur de Y A- 
vif , l'équité ne permettoit pas que l'on crût aveuglement ce qui avoit 
été dit là-deflus fans preuves fuffifantes. On ne pouvoit raisonnablement 
traiter ce fujer que fuivant les Règles de la Critique , en comparant Y Avis 
aux Réfugiez, avec les Ecrits de l'Auteur à qui l'on croyoit devoir l'at- 
tribuer. 

Ceft ce qu'a fait Mr. de la Baflide dans fa Differtation , où , par un Pa- 
rallèle exael entre YAvis Se les Ouvrages de Mr. Petiîfon, il tâche de mon- 
trer que ce Savant eft véritablement le Pere de Y Avis. Ce Difcours fem- 
bloit mériter d'autant plus de déférence , que l'Auteur avoit vécu dans une 
étroite amitié avec Mr. Pdtffin, pendant plus de 25. ans: Qu'il avoit été 
avec lui Commis de Mr. Fouquct , & que durant la prifon de Mr. Pei:(fon 
à la Baftillc, Mr. de la Baflide avoit eu avec lui un Commerce régulier de 
Lettres fur des Matières de Controverfe. Car dès lors Mr. Pilijfon , re- 
iblu de changer de Religion, pour mieux faire fa fortune, ne demandoit 
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qu'à donner un tour plaufible au Syftême des Catholiques-Romains. Et 
c'eft ce qui lui fit ramalTer les matériaux pour fes Réflexions fur les diffé- 
rends de Religion, & pour quelques autres Ouvrages de Controverfc qu il 
a publiez. C'eft ce Commerce intime qui avoit donné lieu à Mr. de la 
Bajlide de connoitre à fonds le génie de Mr. Pelijfôn , ion tour d'cfprit , 
fon ftyle & fes exprclfions favorites, & oui l'avoit mis en état de croire 
fentir mieux que perfonne la conformité de l'Avis aux Réfugiez. , avec les 
Livres de Mr. Peliffon ; & fur-tout avec celui des Rtjlcxtons Jur les diffé- 
rends de Religion. Auffi, dès que ce Libelle-là parut, Mr. de la Bajlide ne 
balança pas à le donner à Mr. Pcli'fon. 

Mais la conformité ou la différence de Style font des preuves bien équi- 
voques , que deux Ouvrages foient de la même main. Témoin le Com- 
mentaire PbiloJopljKjue , dont le Style étoit (t «!o:gné de celui de Mr. Bayle. 
N«: lait- on pas qu'un Savant, qui a intérêt de le tacher , peut fort bien 
deguiier fon Style , ou imiter celui d'un autre , pour donner le change 
au Public ? C'eft par les fentimens qu'on pc«.c mieux juger de l'Auteur 
d'un Ouvrage, étant bien dulicile qu'il n'en laifl'e toujours échaper quel- 
cun auquel il puilfe être reconnu. 

C'eft par-là qu'un Théologien célèbre , qui cft encore plein de vie crut 
reconnoitre Mr. BajU pour l'Auteur de l'Avis aux Réfugie*. Il éroit allé 
le voir à Rotterdam pour lui communiquer un Traité Latin (./) fur la Re- 
volution d 'Ancienne. Mr. Bayle en parla d'une manière qui furnrit & fean- ™ 
dalifa l'Auteur de cet Ecrit. Et peu après lors-qu'on vit paraître l'Avis 
aux Réfugiez,, il y reconnut les mêmes fentimens & à peu pics les mêmes iciiwdc 
expreflîons dont Mr. Bayle shunt lervi en parlant & de la Révolution & ',Ts['^h 
du Prince qui l'avoit entreprife. ««,.»»*. 

Tout cela néanmoins n étoit encore que des conjectures , qui ne per- ? "' ** 
mettoient pas de porter un jugement certain. A la vérité il y en avoit 
aflez pour fonder de violens ioupçons ; mais le defaveu formel de Mr. 
Bayle , qui a toujours prorefté à ceux qui étoitnt le plus avant dans fa 
confidence, que le Livre n'éroit point de lui, tenoit les efprits en fuf- 
pens, & fufhfoit même à qutlques t r.s pour le juftifier , jufqu'à ce qu'on 
eut des preuves plus convainquantes. Ces preuves (ont enfin venues après 
fa mort. C'étoit le fort de nôtre Philofophe d'être décelé par fa pro- 
pre Ecriture. Ce qui lui étoit arri\é par raport aux Penfecs diverfes fur 
les Comètes y & à la Critique Centrale de Cli-.ftotre du Calvinifmt; arriva en- 
core par raport à Y Avis aux Réfugiez,. Son Ecriture fut reconnue' & par le 
Libraire qui a imprimé cet Ouvr.tge, & par le Correcteur qui l'a corrigé. 
L'un & l'autre lui ont gardé le fecret, tant qu'il a vécu , à caufe des luî- 
tes. Depuis fa mort , le Libraire , Catholique-Romain , dont la famille 
cft encore à la Haye, ne s'eft plus fait aucune affaire de l'en avouer l'Au- 
teur, parce que la crainte de lui faire tort, & d'une pourfuitc qu'on avoit 
intentée, avoit ceflé. Et le Correcteur , qui vit encore, & qt i connoif- 
foit parfaitement la miin de Mr. Bayle, a confirmé authentiquement les 
foupçons qu'il avoit infpitcz à Mr. Jurieu. Voilà ce qu'il eft tems d'a- 
prendre au Public , pour faire celfer l'incertitude où il a été jufqu'à prè- 
it-nt fur cet Ouvrage. Autant que les meilleurs Amis de Mr. Bayle l'ont 
pû croire à peu près innocent pendant fa vie , fur les preuves qu'on a'.lc- 
guoit pour le noircir; autant fe feroient-ils un fcmpule de le défendre 
maintenant, après ce qu'ils ont vû Se entendu. C'eft un témoignage qu'ils 
ne peuvent fe difpcnfer de rendre à la vérité connue. VAvis aux Refm* 
giez étoit un Ouvrage odieux , infultant pour les Réfugiez , & tendant à 
aggraver leurs malheurs. Mr. Bayle l'a dcfavoùé ; & en le dcfavoùar.t , il 
eft cenfé en avoir defavoùé & condamné les fentimens. 

Il fut aceufé de plus , d'être l'un des principaux complices d'une pré- 
tendue Cabale, qui, d'intelligence avec la France, travailloit à faire faire, 
une Paix defavantageufe aux Alliez : Mr. Jurieu, toujours ard> nt à la per- 
te de Mr. Bayle , faille cette occafion de lui faire un nouveau Procès. Mais 
malgré tous les mouvemens que le Délateur fe donna , & tous les Libcl- 
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xxn HISTOIRE DE Mr. BAYLE 

les que lui & fes Amis écrivirent pour ruiner l'honneur & la réputation de 
Mr. Bayle , & pour lui faire perdre honteufement la tête fur un Echaftaur; 
tout le monde, fans exception, eft aujourd'hui convaincu de l'injuftice de 
cette aceufation. 

Mr. Bayle fit pour fc juftifier contre Mr. Jurieu, l'Ouvrage intitulé: La 
Cabale Chimérique y ou Réfutation de VHifloire fabuleufe & des calomnies que 
Mr. Jurieu vient de publier malicieufement contre un certain Projet de Paix , 
& touchant le Libelle intitulé, Avis important aux Réfugiez. 

Il parut en même tems un Faclum O] contre Mr. Bayle , divifé en deux 
parties. Il a pour titre: Nouvelles convitlions contre [Auteur de C Avis aux 
Réfugiez. , avec la nullité de fes jujl if cations , par un ami de Mr. Juruu , 
Première Partie. Et dernière Conviction contre le Sieur Bayle é"c. . au fujet 
de /Avis aux Réfugiez pour fervir de Faclum fur les plaintes portées aux Puif- 
fances de C Etat , in 4. 36. pag. Mr. Bayle y fit une fort belle Réponfe , 
intitulée : La Chimère de la Cabale de Rotterdam , démontrée par les préten- 
dues Convictions que le Sieur Jurieu a publiées contre Mr. Bayle. 

Le détail que nôtre Philolophe nous avoit donné de toute cette affaire 
dans ft Cabale Chimérique [b], fc trouve authentiquement juftifié, non-feu- 
lement par la longue Lettre de Mr. Minutoli à Mr. Jurieu, publiée dans la 
Chimère de la Cabale [<r] ; mais encore par les Lettres de Mr. Bayle à cet 
Ami de Genève , Icfqucllcs ont depuis été données au Public. On y voit 
clairement que tout le prétendu crime de nôtre Philofophe ne vient que 
de ce qu'à la prière de Mr. Minutoli, il fit faire & communiqua à diver- 
fes perfonnes une Copie de certains Entretiens écrits par le Sieur * *. , 
Marchand de * * *. & Vifionnaire, fur un Projet de Paix chimérique dans 
tous fes Articles , & dans toutes fes idées. Mr. Bayle étoit fi peu dans la 
confidence du myftere de ce Projet, s'il pouvoit y en avoir , qu'après lui 
avoir donné bien de l'embarras pour la communication des Copies , & 
après qu'on eut reçû les jugemens defavantageux qu'il avoit envoyez fur 
les Virïons de * *. , on s'avifà tout d'un coup de faire imprimer l'Ou- 
vnige à Laufanne. Et même ce Chimérique faifeur de Projets Pacifiques 
négligea fi fort Mr. B.tylt , après qu'il eut été aceufé par Mr. Jurieu, qu'il 
ne voulut jamais fc donner la peine d'imprimer aucune chofe pour la juf- 
tificatton de Mr. Bayle , quoi-qu'il l'eut promis d'abord, & que fon inté- 
rêt propre & celui de fes Amis de Genève le demandât [d]. Bien plus 
* *. fc fit demander pendant plus de trois ans le payement de ce que 
Mr. Bayle avoit débourfé pour faire copier le Projet , pour le communi- 
quer & pour le retirer: ce qui fe faifoit fouvent par la Pofte [<]. Il ne 
paroît pas même que cette bagatelle ait jamais été acquitée. 

La maladie de l'Accufateur fufpendit pour quelque tems l'animofitc [/); 
mais elle fut réveillée par le zele d'un Ami de Mr. Jurieu, qui publia un 
Ouvrage fous ce titre; Le Philofophe Dégradé, ou la Réponfe à la Chimère 
de la Cabale de Rotterdam , 1692. in 12- à Amflerdam. Mr. Bayle y ré- 
pondit par fon Avis au petit Auteur des petits Livrets , où il foutient fon in- 
nocence , & l'élevé jufqu a l'évidence de la vérité. II y tourne en ridicu- 
le l'Accufateur & fon Champion; à qui il addrefTa un fécond Ecrit qui a 
pour titre : Nouvel avis au petit Auteur des petits Livrets , concernant fes 
Lettres fur les différends de Mr. Jurieu Se de Mr. Bayle. Celui-ci jugea 
devoir à fon tour fe mettre fur roffcnfive,& prouver que Mr. Jurieu avoit 
ouvert la porte du Ciel aux Juifs , aux Payens , aux Sociniens , Anabap- 
tiftes &c. Dans cette vue il donna fous le nom deguife de Carus Larelio- 
nius, à la fin de 1691. un Livre écrit en Latin d'une manière Scholaftique, 
contre le Syftême de l'Eglife fait par Mr. Jurieu , imprimé à Dordrecht en 
1686. Ce Livre Latin de Mr. Bayle a pour titre : Janua Ceelorum refera* 
ta cunifis Rcïtgionibus à celebri admodum Viro Domine Petro Jurieu, verli 
Divinï P adore &c. Amftel. in 4. 169 2. 

Cependant toutes les Apologies de Mr. Bayle , & tout ce qu'il écrivit 
contre [Mr. Jurieu , ne purent le mettre à couvert de l'orage ; mais avant 
que d'en raporter les fuites, il eft bon de donner ici une Lifte Chronolo- 
gique 
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• 

giquc de tous les Ecrits faits de part & d'autre à l'occafion de cette pré- 
tendue Cabale pour la Paix , & de XAvis aux Refusiez. 

1. Nous avons deja dit que le premier Ouvrage par où Mr. Jurieu 
commença l'attaque, parut fur la fin d'Avril 1691.; c'eft X Examen àcX A- 
vis , duquel nous avons donné le titre entier ci-demis. L'Auteur aiant 
achevé l'imprcffion de cet Ecrit , eut connoiflance du Manufcrit du Sieur 
* *, , fur fon Projet de Paix, & crut avoir par -là découvert tout le 
myftere du but & de l'intention de l'Auteur de XAvis. Il bâtit auffi-tôc 
là-deffus un Syftemc , & il l'expofa aux yeux du Public dans une Pièce de 
128. pages, qu'il mit à la tête de fon Examen fous le titre d'Avis impor- 
tant au Public i pour montrer que Mr. Bayle étoit d'une Cabale qui machi- 
noit la ruine des Alliez & de la Religion Proteftante. Il eft à remarquer 
que Mr. Jurieu y faifant le Tragique à toute outrance, lauTc pourtant écha- 
per deux Confeilions, qui rendent ridicules tous fes mouvemens. La t. 
que le Projet de Paix du Sieur * *. eft un Ouvrage plein de viftons & 
qu'il faudrait être Vifionnaire peur s'amufer à Us réfuter OJ. La 2. Confcf- 
fion eft [£] qu'/V connoit des gens , c'eft-à-dire lui-même , fi en les avait ac- 
eufez. d'être les Auteurs et un tel Ouvrage que [Avis aux Réfugiez. , qui n'en 
feretent que rire , & qui ne s'en remuereient pas. Et cependant deux pages 
après il avoue , que de compofir & de publier un tel Ouvrage eft dans un Pro- 
testant une action qui meritereit punition corporelle. 

2. A cet Ecrit compofé de deux accusations & de deux Parties , Mr. 
£j)lc répondit par fon Livre intitulé la Cabale Chimérique é-c, à la page 
362. (Edit. il.) avant une petite Apefitlle, on en trouve la date marquée 
du 13. Mai 1691. Mais par fa Lettre [rj à Mr. Rou du 28. Mai, il pa- 
roit que cet Ouvrage ne fut achevé d'imprimer que le Mccredi précèdent, 
c'eft-à-dire le 23. du même Mois. La II. Edition en étoit déjà com- 
mencée avant le 6. de Juin [d] & finie long-tems avant le 27. d'Août 
1691. : Car dans une Lettre de cette date te] Mr. Bayle dit à Mr. Mmu- 
tels : >, La Cabale Chimérique , dont la première Edition fût bien- tôt dif- 

tribuée , de forte qu'on en fit une féconde fort augmentée & corrigée, 
M mais qui eft demeurée artez long-rems fans fc vendre, à caufe que Mrs. 
„ nos Bourgucmaitrcs deftendirenr à tous nos Libraires le débit de tout ce 
M qui s'imprimeroit fur nôtre différend &c. 

3. On vit incontinent après tomber fur ce Livre de Mr. Bayle , une 
grêle de miferables petites pièces Anonymes , qui ne faifoient que ré- 
péter les mêmes aceufations fans preuves ni raifons. Une dis pre- 
mières , datée du i$. de Juin 1691. eft la Lettre écrite à Mr. Bayle 
fur la Cabale Chimérique , de 34. pages in 1 2. i Amflerdam chez. Claude U 
Jeune. Ce n'eft qu'une Déclamation pleine d'un Verbiage infîpide, tou- 
chant le ftile violent de la Cabale Chimérique contre Mr. Jurieu fon grand 
Héros, ou touchant le fcandalc donné aux bonnes ames par les maximes 
libres répandues dans les Ouvrages de Mr. Bayle , & par le mépris qu'il 
temoignoit des Sermons &c. 

4. A peu près en ce même tems , on vit des Remarques générales fur 
la Cabale Chimérique , qui avec une l re . & une 2 de . Suite, n'allèrent qu'à 
1 40. pages în 12. à Rotterdam chez Acher. 

5. Mais du moins avant la 2 de . Suite fortirent de deffous la PrefTe les 
Nouvelles convicliens centre [Auteur de f Avis aux Réfugiez. &c. puis - qu'el- 
les font là citées [/] comme venant de parokre. On doit même enten- 
dre de la feule I re . Partie de ces Remarques ce que l'on dit au revers du 
Titre des Nouvelles convicliens , où après avoir obfervé que ces Remarques 
font voir que Mr. Jurieu a plus d" un Ami capable de le défendre . on ajoute 
ces mots : Si celui qui a fait ce dernier Ouvrage ( les dernières Convicliens) 
avait vit les Remarques Générales, peut-être n 'aurait -en rien fait , puis- 
qu'il fait ejperer de ne s'en pas arrêter là &c. 

Quoi-que le titre de ces Convictions porte, qu'elles ont été écrites par 
un Ami de Mr. Jurieu , cependant perfonne n'a jamais hefite à les attri- 
buer à ce Théologien, qui, comme le remarque Mr. Beauval lg] multi- 
pliait 
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plioit fes Amis en fi multipliant lui-même. C ctoit un artifice de fa vanité, 
car pour me fervir des Exprc/fions de ce bel efprit, «Mr. Jurieu debute 
& finit par fon Eloge ; & en prônant fes exploits & fes prouefles , il fc 
„ compare lui-même à S. Athanafi, & faifant repaffer devant les yeux du 
Public un pompeux Catalogue de fes Ouvrages , il lui reproche une 
,, cruelle ingratitude, parce que tout le monde n a prou va pas fes excès. II 
..fait même fortir de terre des Auteurs , qui lui prodiguent leur encens, 
>,ahn d'etoufer , s'il fc peut, le bruit des Plaintifs par le fon de fes loùan- 
, ges, & calmer le chagrin que lui caufe fa réputation expirante, par ce 
„ doux murmure qui le charme. 

6. La Lef.re fur les petits Livres publiez, centre U Cabale Chimérique , 
datée du 16. de Juillet 1 69 1. & contenant 12. pages de petit caractère tn 
1 2. rendit raifon au Public pourquoi Mr. Bayle ne répondit pas à tant de 
Libelles, qui couroient le monde, contre le Livre de la Cabale chiméri- 
que. On y nomme parmi ces Libelles , les Nouvelles Conciliions , les Re- 
marques Générale! , avec leur 2 Je . Suite , & la Lettre à Air. Bajle. 

Il écoit facile de juger que cette Lettre fur les petits Livres fortoit de la 
plume de Mr. B*ile % quoi-qu'elle fut écrite fous Je nom d'un de fes Amis. 
jtcvmu 1 Aurli ' a donnc-t-il lui-même en écrivant à Mr. Min u toit (4); Cependant 
« v " o rm- il y eut de ces petits Barbouilleurs de papier en faveur de Mr. Jurieu , 
3w.' P,g furent aiTcz bons pour l'attribuer à Mr. de Beauval. De ce nombre 

umo, i * ut ' ^ Utcur ^ c l'Ecrit qui fuit Cf> 

M • • *! 7. On date du 2a de ce même mois de Juillet un petit Ecrit de de- 
mi-fcuiile intitule, Lettre à Air. * * *. au Jujet de la Lettre fur les pe- 
tits Livres (?c. 

8. Alors, remarque-t-on dans cette Lettre (pag. 8.), venoit de pa- 
roitre la Courte Revue des Maximes de Morale & des Principes de Religion 
de C Auteur des Pen/e'es dtvcrjes fur les Comètes crc. C'cft une fimple feuil- 
le volante. A la dernière page il y a l'Extrait d'une Lettre de Lcydc du 
24- de Juin. 

9. Environ le même tems, vint au monde la fuite des Conviftions de 
Mr. Jurieu , fous le titre de Dernière Cenviciion contre le Sieur Bayle , au 
fujet de l'Avis aux Réfugiez çjrc, qui, avec les premières, fait un Ecrit de 
36. pages in 4. On y cite une Lettre écrite de Paris le 25. Juin, p. 26. 

10. Cette Dernière Conviction venoit de paroitre, quand on écrivoit 
la Courte Réfutation de U Lettre écrite en faveur du Sr. Bajle pour la Déftn- 
Je de la Cabale Chimérique , c'cft. i- dire de la Lettre fur les petits Livres. 
Elle cft de 21. pag. in 12. & vient du même Miniftre qui avoit écrit la 
Lettre cottée ci -déifias N°. 3., qu'il défend particulièrement & prefque 
uniquement dans cette Courte Réfutation. C'cft fans raifon que le Sr. Mar- 

i^blcti! cnan ^ la donne à Mr. Jurieu , qui avoit un tout autre ftilc. 

icvn, ' II. Ce fut auffi peu de tems après la Dernière Conz>iclion , que Mr. 

m. p.,-»». Bayle publia fa Déclaration touchant la Courte Revue &c dans une feuille 
volante. Il y donne page 12. cet Avertiiîement : Quant à la Dernière 
,, Conviction qui vient de paroitre, cette terrible Machine promifc avec 
„ tant d'emphafe , je fais favoir que je n'y répondrai que juridiquemenc 
Sec. Mais comme Mr. Bayle , dans fon Addition aux Penfécs fur les Come- 

(J) L«t tes, (</) parlant de cette Déclaration, ditj, qu'il la publia le jour même que U 

PR V jiV. Courte Rcvûë vint entre fes mains. Il cft aparent que la Dernière Convie 

& fuir. tien eft plus vieille en datte de quelques jours que la Courte Revue. 

xcvm!"' Quoiqu'il en foit, tous ces petits Ecrits avoient vu le jour, quand Mr. 
Bayle écrivit à Mr. Lcnfant le 24. Août 1691. 
,^,,g. ^ \jet \ 5. de ce mois d'Août eft la datte d'une Lettre d* un des Amis 
de Afr. Bayle aux Amis de Mr. Jurieu, de 2. feuilles, chez Henri Desbor- 
des. Elle eft , dit-on , de Mr. Huet Miniftre Réfugié à la Haye ; & c'cft 
cft'ecYivcment fon ftyle, fort facile à connoître par des cxprcilions & des 
tours qui lui font fort familiers ; Mais elle n'étoit pas encore publiée le 

Wtjt 27. de ce Mois, puis-que Mr. Bayle dans fa Lettre de ce jour -là (r), ne 
P arIc q« dc «Uc qui va faire l'Article fuivant. 

13. C'cft, 
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I j. Ccft de l'Ecrit de Mr. de Beauval feulement, que Mr. Bayle dans cet 



it là, entretient Mr. Minutoli. „ De tous mes Amis, dit-il, il n'y a 
„ que Mr. de Beauval frère de Mr. Bofnage qui ait mis la main à la plume 
„pour moi. Mr. Jurieu le hait pour le moins autant qu'i me hait, & 
„ le mêle dans tous fes Libelles avec une malhonnêteté tout-à-fait brura- 
„ le J & enfin , il le fait Auteur avec moi de Y Avis aux Réfugiez.. Mr. 
„ de Beauval a donc fait une Lettre de deux feuilles & demie fur nôtre 
„ différend , qui le pique finement & adroitement. 

Elle cft intitulée : Lettre fur les différends de Mr. Jurieu ejr àe Mr. Bayle. 
Pendant qu'elle s'achevoit d'imprimer, & dans le moment que ion étoit frit 
de tirer la dernière feuille (a) de cet écrit , parurent les Dernières Convictions 
fur Icfquclles Mr. de Beauval ajouta quelques Réflexions dans les 3. derniè- 
res pages, pour fc juftifier contre les inveâives de Mr. Jurieu , qui vouloir 
encore le faire paffer pour complice de Y Avis aux Réfugiez., auffi bien 
que de la Cabale pour la Paix. 

14. Cette Lettre de Mr. de Beauval écrite avec autant de police lie 
que de vivacité, ne pouvoit manquer de piquer fcnfiblcmcnt fon adver- 
saire. Il fit femblant néanmoins de la méprifer, fe contentant de mor- 
dre en palTant Mr. de Beauval, auflî-bicn que Mr. Boy le, dans fon Apologie 
aireflée au Synode Wallon , dont Mr. Bayle, dans fa Lettre du 27. Août 
(b) parle comme étant déjà publique. 11 y ajoute que Mr. de Beauval 
avoir auffi déjà fous prefïe fa Réplique , qui ne devoit être que d'une feuil- 
le. Elle parut auifi-tôt fous le titre de Refonfe à l'Apologie de Mr. Jurieu. 
Elle fut auffi réfutée par Mr. Bayle , fur ce qui le regarde dans la Préface 
de la Chimère de la Cabale. 

Ce qu'il y a de remarquable dans cette quet elle , & qui fait à l'avanta- 
ge de Mr. Bayle , c'eft ce qui regarde l'Extrait publié par Mr. de Beauval, 
dans fon der lier Journal (Y), d'une Lettre de Paris touchant l'Edition de 

Y Avis, qui fc faifoit dans cette ville. On r imprime actuellement ici [i Pa- 
ris ] difoit-on, Y Avis aux Réfugiez., avec priviUge du Roi : L Auteur qui 
s'était tenu clos & couvert, à caufe de diverfes chofes qui ne pouvaient qu'irriter 
Mr. t Archevêque de Parts & le Pere de la Chaize , a trouve' moyen de faire 
fa paix , en ajoutant ou diminuant ce qui pouvoit leur déplaire. 

Mr. Jurteu fit tout ce qu'il put dans (on Avis important au Public {d) , 
pour perfuader que cet Extrait avoit été fait à plailîr , parce qu'on n'y 
nommoit pas l'Auteur de la Lettre. Il hazarda là-dcffiis des conjectures 
dont tout autre auroit rougi : Il prétendit , entre aurre chofes , que Mr. 
de Beauval dans un Article finilfant au haut de la même page , aiant nom- 
mé Mr. Patin , il avoit voulu adroitement lailfcr croire à fes Lecteurs , 
que c'étoit auffi Mr. Patin qui avoit écrit la nouvelle de la féconde im- 
preffion de Y Avis aux Réfugiez. On fc mocqua (?) d'une fi grande pauvre- 
té, qui faifoit voir que Mr. Jurieu ne connoiiloit rien dans la Republique 
des Lettres, y étant aflez'peu verfé pour ignorer, que ce Mr. Patin étoit 
Profcffeur à Padoue depuis long-rems. Cette belle découverte de Mr. Ju- 
rieu lui avoit pourtant fait prendre des airs d'aplaudifTemcnt fur fa gran- 
de fagacité , & de pitié pour ces pauvres Meflieurs prétendus complices de 

Y Avis aux Réfugiez. Voici fes propres expreffions : „En vérité , dit-il , ces 
..pauvres Mcfficurs me font pitié de les voir s'embarraiTer ainfi, 65c fe 
M prendre dans leurs propres filets. Ils font aifurémenr malheureux de fe 
„ trouver dans la fphere de certaines perfonnes qui voyent un peu clair 
„dans les myftcres, & qui font capables de faire voir clair aux autres. 

Néanmoins , après une fi fauffe démarche , qui auroit dû l'obliger à un 
filencc éternel , Mr. Jurieu ne laiffa pas de foutenir encore dans fes nou- 
velles Convictions (f) que Y Extrait étoit faux, & qu'il en avoit certitu- 
de, & de défier ces Mefteurs de mettre la Lattre , doit cet Extrait a été tiré, 
entre les mains de quatre perfonnes d honneur qu'on nommera de part ejr d au- 
tre ejrc. Ce/? un Défi, dit -il, auquel on fait très bien qu'ils ne déféreront 
pat; ils n'o fer oient. 

On n'auroit jamais crû, à voir ces manières affiirécs, que tout cela n'é- 
Sup. d toit 
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toit que Rodomontades ; cependant Mr. de Bt auval l'en convainquit 
bien vite : „Car ayant fait fommer auflî-tôt Mr. Jurieu de nommer deux 
„ perfonnes du Gouvernement même, afin que l'Etat pût erre informé de 
„ fa conduite , Mr. Jurieu lâcha pie d'abord , & répondît foiblcment au 
„ Notaire , Je n'ai rttn à répendre J cela . Une heure après aiant repris 
M fes efprits , il envoya un Billet , par lequel il indiquoit feulement une 
„ perfonne , pour lui remettre les Lettres entre les mains. Mais ce Mon- 
„ fieur ne voulut point accorder aux inftanecs redoublées de Mr. de Beau- 
y, val, d'accepter un arbitrage , dont Mr. Jurieu ne lui avoir ni écrit ni 
parlé. Ainfi ce faux Brave a reculé , dès qu'il a été queltion d'en ve- 
H nir aux mains &c. 

M lut. Mr. de Btauval en donnant au Public ce détail (a) défia tout de nou- 
nui?" vcau Mr ' J« rie * de nommer deux perfonnes , non - feulement pour pro- 
Mr fmk* noncer fur ce fait , mais aulfi fur toutes les aceufations de fon Ecrit. 

igfe "g M J ' S avant c l ue cc D ^ V 3 ™ > Mr. J* rle * revint encore dans la Dcr- 
>». niv-re Conviction (b) à charger de fupolîtion la Lettre dont Mr. de Beau, 
(t) Pjr. val avoir donné l'extrait; & celui-ci, de fon côté (c), fomma encore 
«7- & ». l'autre à la face du Pubh'c, de nommer deux Arbitres de fa part , & d'ob- 
( t ) u<n. tenir d'eux qu'ils acceptauent l'arbitrage; Mr. de Btawval s'engageant en 
ftréndi d ' f " mcmc Kms dc nommer , à la première fommation de Mr. Jurieu , des Ar- 
&e.p.j<>. bitres dont il auroit le confcntcmcnt. 

Là-dcflus, Mr. Jurieu, bien loin d'accepter le Défi, donne le change 
(W)Pig.i(s. au Public dans fon Apologie (d). // f Mr. de Bcauval] ejl tout fret À 
produire ces Lettres, dit-il, on n'en doute pas : Car s'il avoit befoin de cent 
autres femblables Lettres , // a de bons amis , qui Us lui fourniroient. Mais 
fa justification dépend de la qualité des perfonnes qui ont écrit ces Lettres. C'eft 
ainii que Mr. Jurieu hazarJoit tout, pïûiôt que de fe retracter quand une 
fois il avoit avancé certaines chofes. 

Ij. Venons enfin aux Ouvrages que Mr. BejU lui même publia pour 
réfuter les prétendues Convicltons de Mr. Jurieu. L'un cft U Chimère de 
la Cabale de Rotterdam &c. Dans fa Lettre à Mr. Minutoli du 27. Août 
(#>Tom i. ( f ) i[ m i annoncoit cc Livre comme compofé depuis Iong tems , & rou- 
\ly!llk lant encore fous la Preflc par la lenteur des Imprimeurs qui lui faifoient 
L<a-u'i * ntn f ttnt - L'Avis , qui eft à la téce , Se qui lut imprimé le dernier 
Ittcm* cft daté du 7. Septembre 1691. Cc fut effectivement dans ce mois que 
it al'c'" 8 cct ° uvra g c Vlt ' c i our > comme il nous l'aprcnd lui-même dans fon Addi- 
tion aux Penfées diverfes (f) , & dans une autre Lettre à Mr. Minutoli {g) 
«(o. P,g ' ou ^ l'avertit, que quand il lui écrivoit le 8. d'Octobre, la Réplique aux 
prétendues Convictions du Dénonciateur paroiffoit depuis quelques jours. 
jEtiji. '6- Alors auifi venoient de paroître (h) fes cinq Entretiens fur la Ca- 
bale Chimérique. La dare en eft du 10. de Septembre 1 69 1 . Dans cet 
P»g °iV Ecrit Mr. BjjU fous la figure favorite de Socrate, fous une ironie conri- 
nuelle, depeinr fon acculateur de fes vives couleurs, en fc juftifiant foi- 
même fur pluficurs Points. 
m*. ^47. l 7- Ce f" 1 a ^ ors S u ' unc nouvelle attaque de vapeurs (i) aiant empêché 
Mr. Jurieu d'écrire conrre ces Livres de Mr. Bayle, il y eut enfin un de fes 
premiers Champions , l'Auteur des Remarques Générales dont on a parlé, 
qui prit les armes contre la Chimère de la Cabale , par une quarrieme pe- 
tite Production de fa plume , intitulée , comme on l'a dit , le PhiUfophe dé- 
gradé &c. , pour fervir de 3 me . Suite aux Remarques Générales &c. C'eft 
un petit in 12. de 114. pages. 
347 NoTti ^ ans k ^ cttrc (fy ^ u 3- Décembre 1601. donnant avis à Mr. 

qu< i*ta Minutoli , que cet Ecrivain venait de réveiller en quelque façon le chat qui 
itT*!i!jL dormait , il ajoûte ; „ Je voulois y répondre en plaifantant fur ces imper- 
gMr* » tinen.es, mais mes meilleurs amis ne me le confeillent pas; il a la mal- 
p>r '79." ..honnêteté de vous porter un coup de dent, comme îi vos intentions 
détour- 8 , " avo ' cnt '' te mauvaifes. Le fou qu'il cft, il veut renchérir fur l'accufa- 
dm âao! .. tcur qui vous a rendu juftice. 

w * ,fi >'- 18- Mr. Bayle y répondit pourtant, & même dès le II. de ce mois 
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de Décembre , qui cft la date de XAvis au petit Auteur des petits Livret 
tjrt. , il paroit par la Lettre de nôtre Philofophc [<] à Mr. Confiant du 
18. Février 169 2., que l'on avoir tort mal deviné le Perc de cette Pro- 
duction. Tout le monde ; dit-il, ejl perfuadé ici que [Auteur des petits Livres 
eft le petit homme M al- Bâti , que vous avez nommé. Nous ignorons 
qui l'on entendoit par-là ; & nous favons feulement que cet Auteur n'eft 
ni petit ni trop mal-bâti. Le nouvel Avis que Mr. Bayle lui donne encore, 
apartient au mois de juin de l'année fuivante 1692. [b]. 

Pour revenir maintenant au mauvais fuccès des defenfes de Mr. Bay- 
le , il faut avouer que bien des gens , même parmi ceux qui n etoient 
pas fes ennemis, ont crû ne pas trouver dans fes Apologies toute la force 
& l'évidence qu'ils attendoient > cela peut venir de deux caufes. La l' c . 
cft prife des aceufations mêmes & des Libelles Diffamatoires que Mr. Baj~ 
le a réfutez ; ce ne font , au jugement des efprits non prévenus , que de 
mifcrables vétilles , répétées en cent manières , de vains foupçons bâtis 
fur rien , de fimples préemptions tout au plus comme Mr. Jurieu les ap- 
pclloit [r] uniquement fondées fur des ouï -dire de convcrfatîon empoifon- 
née, félon les befoins de la paillon du Délateur, ou fur une trompeufe 
rcflcmblancc de ftile, de génie , de penfées , de manières de raifonner, 
& d'autres caractères aulfi vagues & auffi équivoques. Il n'eft donc pas 
furprenant que dans un combat de chicanes & dans une difeuffion de dou- 
tes & de fadaifes , la foibleffe des Objections influé jufqucs fur la Répon- 
fe , & fcmble y jetter de l'incertitude & de l'envie. 

Cette mauvaife influence devenoit encore plus puifïànte , fe trouvant 
jointe avec la 2**« Caufc, avec la prévention de la plupart des Lecteurs, 
qui s'interefloient dans cette difpute. C'étoit tout un peuple de malheu- 
reux exilez , deja très irritez des injurîcufcs aceufations & des reproches 
infultans de XAvis aux Réfugiez,) & remplis d'ailleurs d'une extrême admi- 
ration pour Mr. Jurieu , qui avoir fi bien Haté leurs pallions favorites 
par fes Ecrits fatyriques contre leurs Pcrfécuteurs , & par les douces 
efpcrances d'un prompt & glorieux retour que leur donnoient fes Ex- 
plications Apocalyptiques. Des gens ainfi entêtez étoient infcnfibles à tou- 
tes les raifons qui n'étoient pas conformes à leurs préjugez ; Et au con- 
traire , tout leur étoit Démonftration , quelque frivole & faux qu'il fut 
quand il favorifoit leurs préocupations, & fc couvroit du Mafque im- 
pofant des intérêts de Dieu & du zèle de la Religion. 

11 ne faut donc pas s'étonner que toutes le* Apologies de Mr. Boy- 
le , Se tout ce qu'il écrivit contre Mr. Jurieu., n'ayent pû le mettre à 
couvert de l'orage : Cette violente querelle où il ctoit traité comme un 
Traître , un Confpirateur d'Etat , un Impie , & un Athée fut très vi- 
vement foutenué par Mr. Jurieu. Il employa, dit Mr. Bayle [V], des 
Cabales arttficteufcs , & il eut U crédit de faire dénoncer par un Conjîjloi- 
re Flamand, le Livre des Comètes aux Bourguemaitres de Rotterdam , com- 
me un Livre plein de Propositions dangereuses cr impies. Il avoit d'abord 
vainement taché de porter ce Confiftoire à follicitcr avec lui les Puif- 
fances Supérieures de faire des informations contre Mr. Bayle , luivant le 
Mémoire manuferit qu'il avoit déjà mis entre les mains du Bailli de Rot- 
terdam [<•]. Il crut enfuite mieux réuflîr dans fon propre Confiftoire, 
en y portant l'accufation contre Mr. Bayle i mais auffi - tôt après Mr. Jurieu 
fe délîfta de l'accufation. 11 orl'rit feulement de fervir de Commiffaire 
à la Compagnie , fi elle le vouloir charger de fournir quelques Mé- 
moires ; & enfin fans attendre la commiilïon il publia fa Courte Rcvûé 
àc. [/]. 

Ce Libelle diftribué parmi les Membres du Confiftoire, fit prendre la 
réfolution [g] d'examiner un Procès auffi important que celui-là j fans 
pourtant fonder ni fur les difeours , ni fur les Ecrits de l'accufateur, au- 
cun préjugé contre la Doctrine de l'accufé. On fc mit en devoir de ju- 
ger félon les fonnes , & Mr. Bayle fe déclarant toujours prêt à montrer 
ion innocence, il ne tint pas à lui qu'on ne jugeât. 

Sup. d 2 Mr. 
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Mr. /«/•/>* harangua plus d'une fois dans la Compagnie contre Mr. 

Bayle, avec le dernier emportement, jufques à déclarer „qu'il ne vouloit 
Fiit'chwb j>P as plus de reconciliation avec lui qu'avec le Diable O}. „ Mr. Bayle, 
i, r fur cet f ans y avo ir paru , fans avoir repondu un feul mot , ne laîfla pas d'être 

honoré deux fois d'une Dépuration du Confiftoirc , compofée de Mr. Pie- 
r«<ûT«ï Ut -> Doven dcs ^afteurs, de Mr. Vifch, Ancien & Préfident des Echevins 
dJH fon de Romrdam , d'un autre Ancien & d'un Diacre I £]. 
jjjfjj Après tous ces préparatifs, Mr. Jurieu, bien loin de prouver, comme il 
hit i. l'avoir promis au Confiftoirc, que Mr. Bayle étoit un Athée, s'en défifta 
rntU«M P cu ^c i ours a P' cs : cc ' a Surprit extrêmement la Compagnie, qui fut d'ail- 
diiuia leurs li mal édifice de l'éloignemcnt que Mr. Jurieu témoigna de toute 
U chimère réconciliation, que Mr. Du Bofe lui fit une grave remontrance fur l'obli- 
r*ij. jw. gation où il étoit de fe mieux préparer à la Communion prochaine, d'au- 
qae Mr. tant plus que les principaux membres de l'Eglife avoient déclaré qu'ils ne 

li/otla commu nieroienr P as <k & ma ' n - 

fan ieC Ce dérail donné par Mr. Bayle dans les premières Pages de la Chimère 

tt.cticn. £ fa Ç*Me W qui s'imprimoit alors à Amfterdam, fut fçû de Mr. Ju- 

WChime. r/>#, par une Lettre U] interceptée à la Poftc, comme le prétendoit Mr. 

caba'e'. -B^r/'* Ce Théologien , voyant l'ufage qu'on faifoit de ce détail pour 

vh 50. juftificr Mr. Bayle, en fut dans une colère fi violente } qu'il demanda re- 

[cjrag.H. paration à Mr. Du Bofc du difeours injurieux qu'il prétendoit que cclui- 

r«"n»ti. c ' avo ' r tenu ' en ' u * rc P rc ^ cnrant R uu " devoit être mieux préparé 
Lwc'ium pour adininiftrer la Cent. En même tems Mr. Jurieu reeufa Mr. Pielat, 
& plufieurs autres membres du Confiftoire , comme étant du Parti de Mr. 
Bayle. Cette affaire aiant foulcvé plufieurs cfprits contre Mr. Jurieu, il 
vie, pendant la huitaine, à laquelle on avoit renvoyé le tout, qu'il s'é- 
Km. ic de toit tait tort en attaquant Mr. Du Btfc. C'eft pourquoi il nia hautement 
^f"" qu'il lui eût demandé réparation, & tâcha de l'apailer, foit dans le Con- 
fiftoire , foit dans fon Logis. Mr. Jurieu produifit diverfes caufes de rc- 
eufation contre Mr. PieUt , & même des dépolirions de témoins ; mais le 
Confiftoirc les déclara nulles. Ainfi Mr. Jurieu ne put faire cafler les 
Actes du Confiftoire qui concernoient fon différend avec Mr. Bayle, & 
portoient entre autres choies, que Mr. Jurieu s eft defijîé des aceufations 
quil avoit internées contre Mr. bayle , touchant fil Religion , & quil ne 
fourra porter en première inftance , qu'au Confiftoire les plaintes qutl pour- 
rott avoir a faire contre lui. C'eft ce que Mr. Bayle mandoit de cette af- 
l'iTomi. faire à Mr. Lenfant, dans fa Lettre du 24- Août 1691. [*]. Il y ajoute 
n* 3 ** ccs paroles remarquables : „ Il femble , dit-il , que Mr. Jurieu fe foit en- 
„ corc défiflé tout de nouveau à mon égard , dans le Confiftoire. La 
„ vraie caufe eft fans doute la Déclaration que j'ai publié, pour lui mon- 
trer que je ne répondrai fur rien qu'au préalable nous n'ayons vuidé 
„ l'accu/àtion eCAtbeijme &c. C'eft un Article d'où il ne fauroit jamais fe 
„ tirer: Le prétexte quil prend, c'eft de dire, que déformais le Public 
„ eft afTez convaincu de la jufticc de fes aceufations contre moi. Ainfi 
„ vous voyez que mes Juges Séculiers & Ecclcfiaftiques me laiflent dans 
„la plus grande tranquillité du monde. 

Il faut ajoûter à tout ce détail, donné par Mr. Bayle, ce que Mr. Ju- 
rieu écrivit dans fa Courte Revue, après avoir vû la première feuille de la 
Chimère &c. interceptée avec la Lettre du Sr. Henri Deshordes dont on a 
K<}£T* P arl * ci -defl«is. »Au refte, dit ce Théologien [/], ceux qui difent que 
p. 7. col j. Mr. Jurieu s'eft défifté de fes aceufations d'impiété contre le Sr. Bayle, 
,,font bien mal informez du fait. Il n'eft point vrai qu'il fe foit défifté 
,,dc fon aceufation , c'eft- à -dire, qu'il ait reconnu l'innocence du Sr. 
„ Bayle : Au contraire , il a perfifté à le dénoncer comme un impie. Il 
s'eft défifté, c'eft-à-dirc qu'il a renoncé à la qualité de Partie, qu'on 
vouloit qu'il prit. Et il avoit fes raiforts de ne la vouloir pas accep- 
ter, lur tout alors. Mais en même tems il exhorta ceux qui prenoient 
„ connoiflanec de cette affaire , de nommer des Commiffaires, pour exa- 
„ miner Se la Doctrine & les Lettres dudit Bayle. Il s'offrit d'être un de 

fes 
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„ fcs Examinateurs Se d'en faire Ton rapport, fi on l'en chargeoit , ajourant 

que chacun des Membres de la Compagnie étoit tout aufli obligé à vcil- 
„ 1er à cela que lui. Voyez fi c'eft là fc défillcr. 

On peut juger fi de telles diftinctions font valables, & fi le Confiftoire 
ne jugea pas proprement en faveur de Mr. Bayle ; puis qu'après la Décla- 
ration de Mr. Jurieu Se les Actes qui portoient qu'il fe déjifioit , cette 
Compagnie ne voulut point entamer davantage l'affaire , ni nommer des 
Commillaircs pour l'examiner à fond, ni recevoir l'Accufateur lui-même 
au nombre des Examinateurs. 

Pour ce qui cft de l'interception de la Lettre du Libraire à Mr. Bayle , 
les amis de Mr. Jurieu n'oferent pas la nier abfolument ; ils fe retranchè- 
rent feulement à dire que ce Théologien n'étoit pas coupable de ce crime; 
„ Mr. Bayle, dit l'Auteur des Remarques Générales (a) , après avoir ra- 
moné (a Lettre, n'a pû voir fans douleur cette Lettre es mains de fon 

adverfaire , & il en marque (b) fon reffentiment en difant , que Mr. ]n- 
,,rieu ta enlevée de la Pofte. Mais on lui déclare ici que cela cft faux, & 
„ que Mr. Jurieu n'a point enlevé fcs Lettres , ni ne les a point été cher- 
- cher : On ne fe croit pas obligé de lui dire , entre les mains de qui ces 

Lettres font d'abord tombées. La Providence l'a ainfi permis , afin que 
#J le Public foit informé quel jugement fcs meilleurs amis font de la Ca- 
t >bale Chimérique , Se qu'ils font perfuadez (c) qu'il cft l'Auteur de YAvà 
3 ,aux Réfugiez. 11 n'y a pas même jufqu'à fon Libraire qui ne lui en 

marque- fa douleur. 

On voit par-là , que fi ce n'eft pas Mr. Jurieu qui a intercepté la Let- 
tre , ce font du moins fcs amis qui la loi ont donnée; & par confequenc, 
ce Théologien en la retenant & en s'en fervanr, s'eft rendu auffi coupable 
qu'eux d'avoir violé la Foi publique & le facré dépôt de la Pofte. C'eft 
ce que dit Mr. Bayle dans la Préface de la Chimère (d) , voici fes propres 
termes: „ Ma dernière Remarque concerne un Extrait de Lettre, que le 
„Sr. Jurieu t a inféré à la fin de fon Apologie (e). Cette Lettre devoit 
,,être écrite à Mr. Bayle ; mais le Sr. Jurieu la lui a volée, avec les deux 
„ premières feuilles (/) de ce Livre (la Chimère) qu'on lui envoyoit par 
J5 la Pofte. C'eft un attentat à la Foi publique qui mériterait punition ; 

& fi Mr. Bayle en avoit porté fa plainte aux Juges, il auroit fait repen- 
„ tir fa Partie : Voyez comment il fc fert dans fcs Démêlez du Droit qu'il 
„ attribue aux Souverains ; que tout eft permis & de benne guerre contre un 

Ennemi déclaré. On a mieux aimé le traduire au Tribunal du Public, 
„ qu'à celui de Mcffieurs les Echcvins. Qu'on fâche donc que ce Miniftre 
„ qui fait le Bigot, ne fait aucune confcicnce, petit particulier qu'il cft, 
„de fe faifir des Lettres d autrui , en violant la Foi publique, Se le facré 

Dépôt de la Pofte; de fe prévaloir de ces Lettres, de les produire dans 
„ le Confiftoire , Se d'en imprimer ce que bon lui femblc &c. 

Mr. Jurieu n'aiant pu fe rendre maître de tout fon Confiftoire pendant 
l'Eté de 1691. & aiant pourtant empêché par fcs faux fuyans, que l'affaire 
n'y fut entamée ; il crut y mieux rétiflîr l'année fuivante. Il s'avifa de ren- 
trer dans les Procédures , des que le Confiftoire eut été rcnouvellé au 
mois de Janvier 1692.: D'abord il ne voulut point être reconnu pour 
Partie; mais peu de jours après il convint qu'il devoit l'être, reeufant en- 
core qui bon lui fembloir. Prefquc en même tems Mr. Bayle s'adreila au 
Confiftoire, pour demander juftice des calomnies atroces publiées contre 
lui. Ces démarches de part Se d'autres donnoient lieu de crojrc qu'on 
alloit voir une iffuë de cette affaire félon les formes. Cependant l'Accu- 
fateur, après avoir laiffé paffer plufieurs femaincs fans comparoître , allé- 
guant de Dimanche en Dimanche (:;) diverfes exeufes, enfin aiant noti- 
fié à la Compagnie, qu'il feroit prêt un certain jour, Se Mr. Bayle corn- 
paroi liant alors, Mi. Jurieu demanda qu'on les renvoyât au Synode fui- 
vant. Mr. Bayle fit tout ce qu'il pût pour obtenir que le Confiftoite re- 
tint en première inftance le jugement de la Caufe, Se il propofa qu'on 
priât quelques Miniftrcs des Églifcs Wailones du voiiinage, & quclques- 
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uns de l'Eglifc Flamande de Rotterdam de fe joindre au Confiftoire , & 
que même on demandât aux Magistrats de députer quelques petfonnes 
de leur Corps pour affûter à la dueuffion de cette Caufe ; mais toutes Tes 
demandes furent rejettées à la pluralité des voix , & Mr. Jurien obtint , 
que l'affaire fut renvoyée au Synode qui fc tint au mois de Mai 1692. 
à Zirkzc'e. Le Dénonciateur s'y trouva , mais il ne dit pas un mot de 
ce Procès , & il ne voulut pas même confenrir que les Députez du Con- 
fiftoire de Rotterdam en communiquaient les Actes , quoi - qu'ils fuffenc 
chargez de le faire. 

Le Public fut d'abord averti de ce détail par le Nouvel Avk an petit 
Auteur da petits Livrets O], qui parut au mois de Juin ; & depuis nôtre Phi- 
lofophe a répété le même narré dans fon Addition aux Penfies f»r les Co- 
mètes [i] , qui fût publiée deux ans après , fans que Mr. Jurien ni fes amis 
fe foient plaints qu'on eût mal expofé ces faits. 

Il n'eft pas tout- à- fait furprenanr que ce Théologien n'ait pas voulu 
confentir , que ce Procès fût mis devant le Synode de ZiriczJe > il n'y 
trouva pas tous les Membres difpofez à fervir pleinement fes pallions, 
on y ordonna que les Remarques faites fur fes Livres , par le Confiftoire 
d'Amftcrdam , par Mr. Bafnage de Ylottcmanvtllc Paftcur à Zuitphcn, & 
par Mr. Saurin Pafteur d'Utrecht, fuffent imprimées avec la Réponfe de 
Mr. Jurien , afin que les Eglifes puffent venir prêtes au Synode fuivanr. 
Toute fage qu'étoit cette refolution, clic ne parut pas affez favorable à 
Mr. Juneu-, qui vouloit que l'on aprouvât tous fes Ecrits, fans écouter 
les plaintes faites contre lui. Ceft ce qui l'obligea de décrier cruelle- 
ment ce Synode dans un Ecrit public , où il prétendit donner des infor- 
mations aux Etats de Hollande* avec des lnjlruclions pour le Synode pro- 
chain, qui fe tint à Breda au commencement de Septembre 1602. [<]• 

Cette dernière AlTcmbléc de Breda fut fi indulgente aux faux principes 
de Mr. Jurien , qu'il feroit étonnant de voir que ce Théologien ne vou- 
lut point encore y porter fes aceufations contre Mr. Bayle [d] , s'il n'étoit 
pas évident qu'il cherchoit feulement à amufer le Public , en faifant dif- 
férer la déciiion de ce Procès. Voici le caractère que Mr. Saurin a trace 
de ce Synode, dans fa Préface de ï Examen de la Théologie de Mr. Jurien, 
où après avoir dit que „La préfenec de ce Miniftre gâtoit ordinairement 
„ fes affaires , parce qu'il avoit des emportemens qu'il ne pouvoit foutc- 
uir, Se qu'il avançoit témérairement des choies, de la fauffeté dcfqucl- 
„ les il étoit convaincu fur le champ , n'aiant pas l'efprit affez préfenc 
„pour inventer des échapatoircs , des équivoques & des refervations 
31 mentales &c. 

Mr. Saurtn ajoûte ces paroles remarquables : „Ses Emifiaircs le fervent 
„ mieux qu'il ne fc fert lui-même. Il en a toujours un affez bon nom- 
„brc dans tous les Synodes, & leur troupe avoit grofli confidcrablemcnc 
„ au Synode de Breda , quelques petites Eglifes de nouvelle éreSion > 
,,aiant fait des efforts pour rendre l'Aflcmbléc complette, dont les gran- 
,,dcs & anciennes Eglifes fe difpenfent ordinairement, & la jeuneffe, qui 
j, étoit au fervicc de Mr. Jurien* s'étant furmontée elle-même pour dé- 
pendre fes intérêts avec tout le zèle, toute l'ardeur & toute l'impetuo- 
„ fité qu'il s'en pouvoit promettre. 

Dans le refte de cette Préface, cet excellent Paftcur montre par plu- 
ficurs Reflexions , que dans le Jugement fur la Doctrine de Mr. Jurien , 
rendu par ce Synode, malgré les opofitions de plufieurs honnêtes gens, on 
n'a eu deflein que d enveloper la Procédure ; que pour cet effet , on s'eft 
exprimé dans des termes vagues & généraux, qui ne donnent aucune con- 
noiffance précife , ni de ce que Mr. Jurien croyoit , ni de ce que nous 
devons croire; & qu'enfin le but de la plus grande partie de cette Affem- 
blce étoit de fauver l'Orthodoxie de Mr. Jurien, à quelque prix que ce fût, 
comme on le fit en effet aux dépens de la vérité , & des Articles fonda- 
mentaux de la Doctrine des Reformez. Ce n'eft pas que le Synode ap- 
prouvât les fentimens de Mr. Jurien ; au contraire , on les défaprouva » 

quoi- 
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quoi -qu'on ne les condamnât pas avec toute la rigueur néccffàîre, & 
qu'on les exténuât autant qu'il étoit pollible. On confirma même les Actes 
faits dans trois Synodes précedens contre quelques-uns de Tes Livres ; & 
l'on n'eut aucun égard à fes Dénonciations faites par retorfion [*]. 

Dés le commencement de cette même année , avant la tenue de ces 
deux Synodes, Mr. Bayle publia les Livres fuîvans. Outre fon nouvel 
Avis , il avoit enfin fait voir le jour à fon Ouvrage Latin , contre le Syf 
t 'eme de t Eglife , fait par Mr. Jurieu. Nôtre Philofophc en parla , dès le 
tems qu'il compofoit la Cabale Chimérique [b] , c'eft-à-dire , avant le 1 3. 
de Mai 1 69I. , comme d'une Dif nation déjà prête à être donnée à l 'Impri- 
meur. Et dans fa Lettre du 3. de Décembre fuivant M» il difoit à Mr. 
Mtnntoli , « il va paroître un Livre Latin contre le Syftêmc de l'Eglife 
- de nôtre homme , qui s'intitule Janua Caelorum ère. : il n'y répondra ja- 
„mais rien qui vaille; car toutes Us Objeclions qu'on lui fuit, font fondées 
„fur des Patfàgcs clairs & formels de fes Livres. Cejl un petit in 4 0 . tfu- 
„ ne vingtaine de feuilles affez. menu caraélere. L'Auteur y montre que le 
Syftêmc de Mr. Jurieu eft l'éponge de la Reformation ; qu'il en ruine 
„ toute la neceflîté , & qu'il fauve tous les honnêtes gens dans toutes 
„ fortes de Religions, comme il s'exprime lui-même dans fa Cabale Chi- 
„m:riquc [d). 

Ccft l'idée qu'en ont eue à peu près tous les Théologiens Rcfotmez, 
bien inftruits de leurs principes. Ccft celle que Mr. Saur in a fuivie dans 
fon Examen de la Théologie de Mr. Jurieu , où il traite ce fujet affez au 
long [<■]. Ccft auffi celle de l'illuftrc >:r. Cou fit, mort Profcffeur à Gro- 
nmgue, dans un Ouvrage M S. qu'il a laifle fur cette matière, n'aiant pas 
ofé le publier pendant fa vie , de peur d'irriter de nouveau les Bigots , 
& les Partifans de Mr. Jurieu. Il favoit combien il s etoit expofé à leur 
haine, pour avoir démontré dans une excellente Difti nation if] que ce 
Commentateur de XApocalypfe s'etoit groflîcrement trompé , fuivant même 
fes propres principes , dans fes fupputations des tems de l'accompliflemcnt 
des Prophéties. 

D'un autre côté Mr. Jurieu, vers le milieu de cette même annec 1692. 
publia un autre Libelle contre Mr. Bayle, qu'il apelia Faclum félon les for- 
mes ejrc fans nom ni du Libraire , ni du lieu de l'imprelfion. Il prétend 
dans VAvcrtijfcment qu'il a été fait à Paris par un Homme du Barreau , 
quoi-qu'on y trouve ça & là des Périodes & même des Chapitres com- 
pofez â Rotterdam. 

Lors- que Mr. Bayle écrivoit fa Lettre du 28. d'Août IgJ, il n'avoit 
point lû cette Pièce, perfonne ne le lui aiant confcillc; parce que Mr. Ju- 
rieu ne fait qu'y répéter toutes fes anciennes chicaneries, fans faire femblant 
de favoir qu'on les a réfutées pleinement: Ce qu'il y a de nouveau , c'eft 
qu'on y a rangé les Préjimptions , ( c'eft le terme dont on fc ferr toujours, 
faute d'avoir rien de plus fort à préfenter) fous differens Articles, & 
qu'on leur a donné un air de Méthode Juridique, en les multipliant au- 
tant qu'il a été poflîblc , pour tâcher de fappléer par le nombre à ce qui 
leur manquoit d'évidence. 

Mr. Bayle n'étoit pas pour cela demeuré fans rien faire; il avoit été fuf- 
fifamment occupé par l'Edition de fon Projet , avec des Fragment d'un 
Diclionaire Critique. Il l'annonçoit comme venant de paroi'.re à Mr. Mi- 
nutoli dans fa Lettre du 30. de Juin 1692. Lh]. L'engagement où il en- 
tra par cet effai envers le Public, lui fit donner tout ion tems , pendint 
le relie de fa vie, à ce pénible Travail, qui a produit les quatre Editions 
de fon Diclionaire Critique. Il avoit raifon de l'apcller une Mer Orageu- 
fe, fans fonds nt rive, qui lui ôtoit toute forte de plaifir [/]; quoi-qu'il 
ne prétendit pas y entrer pour l'épuîfer , mais feulement fournir fon Ecot , 
Se exciter à y travailler ceux qui y font propres. Ccft en effet une ti op 
grande entreprife pour un feul homme ; toute fa vie n'y fuffiroit pas. 

L'affidnité de Mr. Bayle dans ce travail fut néanmoins fi grande, que le 
29. Juin de l'année fuivante 1693- > >1 mandoit à Mr. MtnutoltlM], qu'on 
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alloit commencer l'imprcflion de fon DieJionaire , voulant la hâter autant 
qu'il pourroit. Mais dans une autre Lettre de même date (<0 > il écrivoit 
à Mr. Confiant , que l'imprcflion ne commenecroit que dans un mois i «Se 
le 14. de Septembre, il fit favoir au premier Ami qu'on n'avoit. encore 
imprimé que 2. Feuilles , ce qui lui faifoit craindre que l'Ouvrage langui- 
roit long-tems , devant être pour le moins de trois cens feuilles (i»), Auf- 
fi cette Edition ne fût - elle achevée qu'au mois d'Oâobrc 1 696. 

Mais avant que d'en venir là , il faut reprendre ce qui fe paflà contre 
Mr. Bayle cette année 1693. qui lui rut fi fatale. Des l'année 1692. le 
Roi Guillaume avoit fait quelques changemens dans la Magiftrature de Rot- 
terdam , qui furent favorables à Mr. Jurieu, en calTant fept ou huit Bour- 
guemaitres ou ConfeilUrs , qui n'avoient pas eu tant de complaifancc pour 
lui , qu'en eurent ceux qu'on mit à leur place au timon de la Régence 
(<•). Pour profiter de cette occafion , Mr. Jurieu au commencement de 
1693. fe remua violemment, "& intereiîant dans fa querelle, contre Mr. 
„ Bayle, le Confiftoirc Flamand de cette Ville -là, il obtint (d) que cette 
„ Compagnie feroit examiner le Livre fur les Comètes, Se iroit dénoncer 
aux Bourguemaitres , que ce Livre étoit plein de Propofitions dangereujes 
» & impies ; en forte qu'il n'étoit nullement de leur devoir de donner Pcn- 
„ lion à un Profeircur qui avoit de tels fentimens. 

Quand Mr. Bayle écrivoit ces particularitez à Mr. Confiant le 29. de Juin 
I693., il y avoit déjà trois ou quatre mois, comme il ajoûte, que ces 
machinations de fon Accufateur lui donnoient un grand embarras , aiant 
été obligé de faire bien des vifites, afin d'éclaircir les gens fur les préten- 
dues Hcréfics de ce Livre , dans un Pais , on l'on ne fatt pas en quinze jours 



a 



tjue f on feroit ailleurt dans une apres-dinée. 



Néanmoins , les foins qu'il fc donna pour juftificr fa Doétrine furent inu- 
tiles. Les Bourguemaitres de Rotterdam réfolurent à la fin, à la pluralité 
des voix, le 30. d'Odobre, qu'on ôteroit à Mr. Bayle fa charge de Pro- 
fefleur , Se. la Penlïon de 500. florins qui y étoit annexée » & ils révo- 
quèrent même la pcrmilfion qu'on lui avoit donnée d'enfeigner en par- 
ticulier. 

Nôtre Philofophe , en mandant cette fâcheufe nouvelle à Mr. Minutoli 
le J. Novembre , dit que les Bourguemaitres lui avoitnt donné connoif- 
fanec de cette Réfolution , dans leur Chambre le Lundi précèdent , c'eft- 
à-dire, le 2. du même mois de Novembre 0). Il ajoute; ''Tout ce qu'il 
„y a ici (à Rotterdam) de plus rai fonnablc cric contre cette injufticc; & 
une partie de nos Confeillers les plus anciens dans la Charge , & les plus 



»> 



„ habiles r ) s'opoferent de toute leur force à cette réfolution ; mais ils 
«furent inférieurs en nombre. Ce qui nie confolc, c'eft de voir le mé- 
„ contentement de la Ville là-delius , &• les iircgularitez & l'injufticc du 
„ fondement. Ce fondement eft mon Livre des Penjees diverfes fur Us Co~ 
„ mttes , que les Miniftres Flamands ont iâit accroire aux Bourguemaitres, 
«contenir des chofes dangereufes & Anti Chrt tiennes. C'cft ce que je 
„m'étois offert de réfuter i Se je maintiens Se le prouverai clair comme le 
M jour , que mon Livre des Comètes n'avance rien qui fuit contraire à nô- 
tre Confe/fion de Foi ni à l'Ecriture. Quoi-qu'il en foit , on a condamné 
„ ma Doârine (ans m'en tendre ; fans me demander fi je convenois de la fi- 
„ délité des Extraits , & du fens qu'on donnoit à mes paroles; & les Ma- 
„ giftrats ne m'ont pas donné lieu de réfuter mes Accusateurs. , 

Ces paroles de Mr. Bayle, comparées avec les Extraits de ce Livre, pu- 
blier par Mr. Jnrieu, peuvent fervir à corriger ce que quelques perfonnes 
ont dit fur cette condamnation, comme fi elle avoit été fondée fur la Doc- 
trine même des Certes , Se fur ce que Mr. Bayle avoit nié leurs influen- 
ces 1 & qu'elles fuifent (a caufe Se le figne d'aucun malheur. Les Bour- 
guemaitres de ce tcms-là étoient des gens de ttop bon fens & trop pieux 
pour fc laifler épouvanter par de tels lignes, ou pour cafler aux gages un 
Profeflcur, pour des fentimens purement Philofophes fur cette matière. 

La grande aceufation de Mr. Jnrieu contre ce Livre , c'cft que le prin- 
cipal 
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cipal dcffein de l'Auteur a été d'établir, que Dieu ne fait jamais de pro- 
diges & de thofes extraordinaires four être des préfages de S avenir : d'où il 
tiroit cette confcqucnce , que c'étoit une opinion impie qui tendoit à per- 
fuader , que Dieu ne fe mile point des affaires humaines , & qu'il n'avertit 
jamais les /tommes de fis jugemens , pour les amener a la repentante , au lieu 
de quoi Mr. Bay/e a toujours déclaré, qu'il ne croyoit pas que Dieu 
produifît jamais des Comètes , des Tremblemcns de terre , Se autres Pro- 
diges , dans la vue de menacer les infidellcs des maux que fa Jullice leur 
prépare ; parce qu'il ne pouvoit fc perfuader que cette conduite , qui ne 
lui paroiftoit propre qu'à fomenter la fuperftition abominable des Idolâ- 
tres, foit conforme à l'idée que nous avons de la bonté, de la fagefle, 
& de la fincerité de Dieu. Voilà proprement fa Doctrine, & le but à 
quoi tend tout fon Livre , comme on le peut voir d'une manière dévelo- 
ppe , quoi qu'abrégée , dans l'Addition aux Penfees diverfes. 

De là il s'enfuit , que bien loin que ce foit être Athée Se impie , comi 
me le prétendoit Mr. Jurieu , que de rejetter la Doûrine des préfages des 
Comètes , parce qu'on la trouve peu conforme aux attributs infinis de 
Dieu ; c'eft au contraire , détruire dès la racine tout Athetfme Se toute 
impieté , puis-que, pour raifonner ainlî, il faut pofer pour principe de fon 
raifonnement Xexiftence cf un Dieu infini dam fes perfections. 

C'eft pourtant fur une fcmblable accusation que roulent les Extraits in- 
fidclles & les raifonnemens captieux , que Mr. Jurieu publia contre Mr. 
Bayle. Et c'eft feulement la Vcrfion Flamande de ces Extraits »> faits par 
» Mr. Jurieu , avec la plus grande mauvaife foi du monde , que confulta 
„ le Confiftoire Flamand, compofê prcfque tout de gens , qui n'entendent 
„ ni le François ni autre chofe qu'un peu de lieux communs de Thcolo- 
„gie, mal-intentionnés, d'ailleurs, contre Mr. Bayle depuis fon arrivée en 
„ ce Pais ; parce que fon Patron Mr. Paéls , le fondateur de l'Ecole illuf- 
M tre de Rotterdam leur étoit odieux , étant grand Républicain , dit nôtre 
Philofophc (a). W m e "L i 

Telle fut donc la caufe apparente de fa condamnation , pour laquelle ^'V,. 
Mr. Jurieu fournit des Mémoires aux Miniltres Flamands contre les Penfees * 
fur les Comètes , comme il avoit deja fait à Mylord Dorjcej , AmbalTàdeur 
d'Angleterre, qui s'en mocqua. Mais la caufe véritable Se keretc, fut un 
Ordre du Roi d'Angleterre*, qui , prévenu par Mr. Jurieu , qu'on vouloir lui 
faire faire la Paix , Se qu'on commtneoit à faire des Cabales & à femer 
des Ecrits , comme on avoit fait à la Paix de Nimeguc , fit 6 ter à Mr. 
Bayle fa charge de Profc fleur ; ce qui fut caufe qu'on ne voulut, ou plu- 
tôt qu'on ne put l'entendre dans fes défenfes; car on fait de bonne parc 
que les Bourguemaitres agifloient à contre-cœur [£]. 

Cependant , quoi-que dans le Jugement rendu conrre lui , il ne fut rien M ; 
dit nî de Y Avis aux Réfugiez , ni du Projet de Paix, qu'il avoit voulu don- 
ner à imprimer, Mr. Jurieu Se fes adherans ne laiflerent pas de répandre 
par tout, que la dépolît ion de Mr. Bayle étoit fondée fur la déclaration 
de la Cabale de Genève , Se fur Y Avis aux Réfugiez.. Mais on avoit peine 
à le croire ,- on ne pouvoit s'imaginer qu'un crime d'Etat n'eut été plus 
ftvércment puni , que de la privation de fa charge , & de la permillîon 
d'enfeigner , Se c'eft ce qu'il dit lui-même en plufieurs de fes Lettres [& W 



Quoi -qu'il en foit, il foutint cette difgrace en vrai Philofophe, qui cxxx' 1 



regarde comme inutile tout ce qui lui manque, & à qui le deiînterefie- *t*4** 
ment, la tempérance, & la fobrieté tiennent lieu d'un revenu fuffifant. 
Dans une telle fltuation il pofledoit fon ame dans une grande tranquillité 
détaché de l'amour, des biens, Se des honneurs» il étoit difpofé à rèfufer 
même les vocations, quand on lui en eût adrelTé fV j. Il n'étoit pas Ci 
bas, qu'il ne lui reftât alors quelques centaines de Piftoles, qu'il croyoit 
fuffifantes par leur intérêt, pour l'entretenir philofophiqucment en Gueldres, 
où l'on vit à beaucoup meilleur marché , & où il parloit de fe réfugier , 
dans le tems qu'il étoit menacé de l'Orage. Mais c'étoit avant qu'il eut 
fait fon accord pour l'imprclfion de fon DiÛionaire Critique avec le Sieur 
%! c Leers, 
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Lrtrs y qui lui fît des conditions très raifonnablcs. Au/fi dans fa Lettre du 
S* Novembre difoit-il qu'il ne croyoit pas fortir de Rotterdam , fi les 
Bourguemaîtrcs l'y laifToient, jufqu'à-cc que fon Diâionairc fut achc- 
M vé O]. 

p^îitl La Haine de Mr. Jurieu n'étant pas encore fa tis faite par la difgrace 
m»*»!* avoit injuftement attirée fut Mr. Bayle , il voulue encore le chagri- 

net en 1 694. lui fufeitant de nouvelles petfécutions dans le Confiftoirc de 
fon Eglife. Après l'en avoir tiré en 1692. pour le tramer devant le Sy- 
node, Se aiant pourtant laiffé palier, fans l'y pourfuivre, non- feulement 
les deux Synodes de cette année -là, mais aulfi les deux autres tenus en 
1693., ils'avifa tout de nouveau en 1694. de ramener le Procès devant 
ce même Tribunal Confiftorial de l'Eglife Wallonne de Rotterdam. Ja- 
mais acharnement ne fut fi bizarre ni fi incompréhcnfiblc ; "Si l'on pou- 
[tl A«r. » voit croire , dit avec raifon Mr. Bayle fur ce fujet [t] , qu'il n'y a là- 
de*'^w)- »>deflus qu'inconltancc , qu'irréfelution , qu'inquiétude, que crainte d'un 
$i»**Hx 3i Tribunal agiffant félon les loix inviolables de l'équité, on pourroit n'y 
TnJi "' „ ptendre pas garde ; mais toutes ces vat iations ont l'air d'un petit myf- 
,,tete d'iniquité. 

Ce fut donc enviton la mi - Février ! 694. , que Mr. Jurie» fît norn- 
mer des Coramiflaires dans fon Confiftoirc , pour recommencer des Pro- 
cédures contre Mr. B.tjle. Voici comme celui-ci en parloit quinze jours 
M Mi - après |V]. „ Mr. Jurteu y veut jouer un perfonnage , qu'il n'a pu jouer 
Tt»ji„. , julquicr a mon égard. Il ne veut plus être ma Partie, il veut être 

£ R u'/' " mon J"i e > * fa' rc cn *° rtc <l uc l'on nc P ar ' c pl us d'aceufation d'A- 
Miion' „theijme , mais qu'on examine feulement s'il y a dans mes Ouvrages 
j^.*"*" » quelques Propofitions erronées , dangereufes & puniflablcs Canonique- 
>, ment. 

Cependant, après que cela fut imprimé, Mr. Bayle dit dans fon Aver- 
tifiement , qui eft à la tête de cet Ecrit , " qu'il ne favoit pas fi Mr. 

Jurteu avoit déclaré en propres termes qu'il vouloir êtte fon Juge» 
„mais qu'on ne pouvoir douter que ce nc fut fon intention, dès qu'on 
„ favoit qu'il ne vouloit point être fa Partie. 

En effet Mr. Jurteu demanda non - feulement d'être fon Juge; mais i! 
préfenta Requête au Magiftrat, pour qu'il fut défendu à Mr. Bayle d'é- 
crire contre lui, farce quil étott le Dércnfcur de la Religion. Mr. de 
Beauval a fait imprimer quelque part cette Requête. Quoi - que cette 
nouvelle démarche de Mr. Jurteu n'ait pas eu de fuite , Mr. Bayle ne 
laiffa pas de faire des préparatifs pour fa juftifîcation. Voyant qu'il y 
avoit des Obliquitez lurprenantes dans la conduite de fon adverfaire , 
Mr. Bayle craignit qu'il ne voulut faire pafièr par deffus les formes les 
plus elTentielles de la Procédure Ecdefiaffique , en jugeant fans enten- 
dre le Prévenu , fur la feule autorité des Extraits de Mr. Jurteu , & 
des confequences qu'il y avoit jointes dans fa Courte Revue &c. Cette 
crainte fit que Mr. Bayle fc crur indifpcnfablement obligé de recourir a 
la voyc d'un Faclum public , qui pur fervir d'inaruâion aux Juges qui 
en voudroient , & ôtet à ceux qui n'en voudroient pas tout lieu de pré- 
tendre caufe d'ignorance. 

C'eft dans cette vûë qu'il publia {'Addition aux Penfèes diverfes fur les 
Comètes, ou Reponje à un Libelle intitulé. Courte Revue &c. Dans les 
deux premiers Chapitres , il rend raifon pourquoi il répond enfin à ce 
Libelle, après l'avoir négligé depuis l'Eté de 169 1. qu'il avoit paru; & 
les fix autres Chapitres font employez à réfuter les Objections faites con- 
tre le Livre fur les Comètes. 

Mr. Bayle dit dans \' Averti fement de cet Ecrit, "qu'il y avoit refa- 
ite la Courte Revue avec tant de facilité, que les 3. ou 4. jours qu'il 
„ avoit donné à cela auraient été un tems trop long , s'il avoit voulu 
„ faire une plus ample Réponfc ; mais que la réfolution d'être çourt avrjit 
„été caufe qu il avoit eu bcfoîn de plus de terni. 

Ce 
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Ce petit Livre de 6. Feuilles in 1 2. étoit fous la Prcflc , quand Mr. 
Bayle écrivoit fa Lettre M du 8. Mars 1694., & il y promettait à Mr. 
Minutoli de lui en envoyer deux Exemplaires , s'il étoit achevé d'impri- 
mer , lors-que les Marchands de Rotterdam feroient leurs Balles pour 
la Foire de Francfort. Et dans fa Lettre f>] a Mr. Confiant du 24. de 
Mai fuivant , il marque lui en avoir envoyé 6. Exemplaires par la même 
voye. 

11 fe fit une féconde & troiileme Edition de cet Ouvrage , en le joi- 
gnant à la 3 1 "*. Edition (Y] des Pcnlecs qui parut en 1690. & à la 4"". 
faite en 1704. 

Au Printcms de la même année [694. Mr. Bayle publia contre Mr. Ju- 
riett une demi - feuille datée du 2. de Mars, qui eut des fuites très-mor- 
tifiantes pour ce Théologien. Elle portoit ce titre : Nouvelle He'r/Jie dans 
la Morale touchant la Haine du prochain prèchée far Mr. Jurieu dans CE- 
glife Wallonne de Rotterdam les Dimanches 14. Janvier & 11. Février 169^. 
dénoncée à toutes les £?Jtfes Reformées. 

Suivant les adouciUémens de Mr. Saurin [</J, ce que l'on peut dire de 
plus favorable de ces deux Sermons , "c'eft que toutes les bonnes ames 
„ qui les entendirent , en furent fcandalitécs & pénétrées de douleur, Se 
„ que les Amis de Mr. Jurieu en turent mortifiez. 

Cela n'empêche pas que les amis de Mr. iSajle n'ayenc été fâchez qu'il 
fc fut fi fort hâté de dénoncer ces deux Semions, qui , fans cela , auroient 
été publiez par Mr. Jurieu , & qui, par confequetlt, auroient été des té- 
moins authentiques de ce qu'on reprochoit à ce Minilhe. Tout entêté 
qu'il étoit de fes fentimens , il s'aperçût par ■ là du tort que lui feroient 
ces Sermons , s'il les laiflbit fortir de dcllous la Pretie. Aulfi dans la de- 
mi-feuille qu'il publia aufli-tôt 0], pour répondre 1 cette dénonciation, 
ne manque -t- il pas de faire cette déclaration: «Comme ou cil très-bien 
. „ averti de plufieurs cotez que ces Meilleurs font en embufeade, Se qu'ils 
„ ont préparé leurs batteries, pour trouver des Hérefits da*s ces Sermons, 
„à quelque prix que ce foit> on ne juge pas à propos de leur donner, 
,,pour le préfent, lcplaifir de lcfcrunc; on attendra lu peu que leur feu 
(jlbic patTé. 

La Réflexion que Mr. Sauna fait là-dcltus [f] cft trop fenfée pour l'ou- 
blier ici: "J'admire, dit-il, la bravoure de Mr. Jurieu . qui refufe iié- 
J4 rement de fc battre, parce qu'il voit l'ennemi prêt à lui prêter le collet. 
,,Si on ne favoit pas d'où il elt, on lui donneroit une autre Patrie que 
,,la (ienne. A parler férieufemenr, Mr. Jurieu ne pouvoir rien dire de 
,,plus pauvre, ni de plus capable de faire triompher fes Dénonciateurs. 
» ,,Oj il craignoit que ces Melfieurs ne trouvaient cffcctivtmcnr dis Hé- 
«reiiesdans fes Sermons, ou il ne le craignoit pas; S'il le cra-'gnoir, il 
„fc fentoit donc coupable ; s'il ne le craignoit pas, il devoir publier fes 
„ Sermons inceflamment , & convaincre fes aceufateurs de calomnie 1 la 
face de toute la terre. „ On peut voir les autres Réflexions que Mr. 
Suri» ajoute, pour montrer les erreurs de Mr. Jurieu fur cette matitre, 
maigre les vaines échapatoires qu'il employé dans fa prétendue Répooiê 
à la Dénonciation. 

Cette même Réponfe fut autfi réfutée peu de tems après par Mr. de 
B:a*val , dan* les Con/îderatiêM fur deux Sermons de Mr. Jurieu tou- 
chant [amour du P/othaÎH , ou [on traite incidemment cette quett'icn cu~ 
rieufe • SU faut haïr Mr. Jurieu. On y prouve que ce Miniftrc avoic 
véritablement prêché la haine du Prochain, & qu'il ne fauroit s'en 
dédire, quelque chofe qu'il avance dans fes Réflexions fur la Dénon- 
ciation. 

Mr. Jurieu prétendit répliquer à cet Ecrit par un autre, intitulé: Apo- 
logie pour Us Synodes & pour plufieurs honnêtes gens , déchirez, dans la der- 
nière Satyre du Sieur de Beanval, intitulée: Confiderations &c. A t Apo- 
logie font ajoutées les Preuves , que U Sr. de Beauval efl complice de l'Auteur 
de /"Avis aux Réfugiez Sec. 
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xxxri HISTOIRE DE Mr. BÀYLE 

Sur cette demierc Partie de Y Apologie, Mr. Bayle en tire la Reflexion fui- 
vante, à Ton avantage, dans fa Lettre CXXL du 26. Août 1 694. <*) „NÔ- 
„trc adverfaire dit â préfent que c'eft Mr. de Beauval qui a conçu ledcf- 
„fein de Y Avis aux Réfugiez , & qu'il m'a pouffé à le taire (£); de forte 

qu'il me décharge du principal crime, ne me laiffant en partage que la 
,,fonâion de Secrétaire du principal Auteur Mr. de Beauval. Q ne 
„ fait plus où il en cft &c. Ajoutez à cela la Remarque de Mr. Saurin fur 
route Y Apologie pour les Synodes Sec. C'eft que Mr. Jurieu y a oublie la 
principale, celle de fa Doctrine fur la haine du prochain. „Ii fe répand 

fur plufieurs autres matières, Se ne dit pas un feul mot fur celle-là, qui 
„ eft fi capitale. Il relevé cette partie du titre de l'Ouvrage , auquel il 
„ répond, ou [an traite incidemment cette que/lion cùrieufc /il faut hair Mr. 
,, Jurieu. Il la tourne en ridicule comme une penfée extravagante qui 
„ marque la folie de l'Auteur, & le dérèglement de fon cerveau &c. 

Mr. de Beauval ne fut pas long-tems à répliquer par un Ecrit intitulé , 
Mr. Jnrien convaincu de calomnie & et impaf/ure crc. Mais ce Théologien 
accablé fous le poids de Pièces fi vives & fi fortes , trouva moyen d'en 
arrêter le cours, " en obtenant par l'adrcffe & le crédit d'un de fes amis 
„ une défenfe de vendre ce Livre , & celui qui l'avoit précédé , émanée 
,,des Députe* des Etats de Hollande (c). 

Cela n'empêcha pas que le Synode Wallon , qui fc tint à Tergoc en 
Zélande fur la fin du mois d'Août 169^., ne traitât également ces Ecrits 
publiez de part & d'autre : Car dans l'Art. X 1 1. la Compagnie nommant 
des ComrnifTaires, pour terminer cette querelle entre Mr. Jurieu Se Mr. 
de Beauval, elle dit que cet Imprimez, de fart & d'autre 
jures atroces ty des outrages très fcandaleux. On peut voir ce que Mr. San- 
rin dit fur cet Article -là dans fa Préface de 1 Examen de la Théologie de 
Mr.. Jurieu. 

Ce ne fut pas tout ce que Mr. Bayle- eut à fouffrir: Ses ennemis, com- 
me on l'a déja*infïnué, portèrent leur fureur jufqu'à prévenir contre lui le 
Roi à' Angleterre Guillaume III., qui le crut trop Républicain, & par con- 
fequent, fort opofé à fes intérêts. Mais Mr. Bayle a toûjours protefté 
qu'il ne s'étoit jamais mêlé que de fes Livres, qu 'il vivait [ans ambition , & 
que fi quelque ebofe lui défiai fôit dans tout cela , ce m était pas le clou qui ar- 
mât fa petite fortune (d)i mais que cela le rendait inutile, au même nuifi- 
ble à fes Amis. 

Auffi la difgracc de Mr. Bayle , bien loin de lui faire perdre de fes an- 
ciens Amis, ne fit au contraire , que lui procurer de nouveaux Protec- 
tcurs, & même dans les Pais étrangers, où fon mérite étoit autant ou 
plus connu qu'en Hollande. Mr. le Comte de Guifcard, particulièrement, 
aiant apris que nôtre Philofophe étoit hors de fa charge , tacha de l'atti- 
rer en France , pour lui confier l'éducation de fon fils. Il lui offrit pour 
cela mille écus par an , Se l'affura qu'il avoit pris des mefures avec la 
Cour , pour le faire jouir d'une entière liberté de confcicncc. Mr. Bayle 
fi fenfible à cette marque d'une diftinâion fi extraordinaire , s'exeufa par 
les obligations où il étoit de finir fon Dictionaire deja fi avancé (r). ; 

En Angleterre tout de même (/), il y eut une perfonne de la premiè- 
re qualité & de la Cour, qui voulut faire fentir à Mr. Boy le les effets de 
fa généralité, faifânt entendre i un de fes Amis, qu'il lui ferait préfent de 
cent cinquante Guinées s'il dédioit cet Ouvrage à ce Seigneur. L'Ami de 
Mr. Bayle eut beau le preffer d'accepter ces offres, & de faire la Dédicace 
qu'on demandoit : Nôtre Philofophe defintereffé réfiffa conffamment aux 
follicitations de cet Ami , Se de quelques autres qui joignirent en vain 
tous leurs efforts , pour le porter à cette complaifance, utile à fes intérêts. 
Il croyoit s'être trop déclaré contre l'cfprit flateur Se rampant , qui règne 
dans les Epitres Dédicatoires , pour pouvoir de bonne grâce courir rifque 
de tomber dans les mêmes défauts. 

Les deux années fui vantes 1695. & 1696. furent donc pour Mr. Bayle 
de véritables années de Jubilé, par la tranquillité que lui procura, enfin, 
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fon adverfaire. Déchargé alors de tout emploi , maître abfolu de fon 
tenu, il tourna toutes fes vues à la compofition de fon Duliondire, dont 
il avoit donné peu auparavant le Projet en 1692. in 8., qui a depuis été 
mis tout entier dans le Ditliondire Hiftorique & Critique. Il s'y apliqua 
très afliducmcnt , quoi-que fatigué de migraines , que fon travail opiniâ- 
tre entretenoit , & faifoit revenir fort fouvent. Par - là il perdoit plulicurs 
jours de chaque mois (*) , ce qui l'obligcoit enfuitc à travailler davanta- 
ge pour regagner le tems perdu. 11 nous aprend dans fa Lettre CXXXIV. 
du 29. Octobre 1696. (i>) que tout fut achevé le Mccrcdi précèdent, 
c'eft-à-dirc le 24- du même mois (c). Ainfi aiant été mis fous la Prclfe 
au commencement de Septembre 1693., cet Ouvrage fut un peu plus de 
trois ans entre les mains des imprimeurs. On trouve dans la Préface les 
raifons bien détaillées qui en ont retardé la publication , avec celles qui 
ont fait que l'Auteur a mis plus de 4. années à le compofer (d). Mr. 
Bdyle s'adrelfa à plufieurs Savans de fes amis (e), pour avoir des éclair- 
ciilcmcns certains des faits , & en même tems leurs avis fur fon Ouvrage. 
Il les recevoit avec une docilité admirable , & les fuivoit avec un difeer- 
nement exquis. Il leur a fouvent protefté , qu'il aimoit mieux un Ami 
finecre, que les Eloges les plus dateurs. Il en étoit ennemi, & regardoit 
au contraire comme un bien-fait , une correction , une critique jufte , une 
lumière qu'on lui donnoit; mais quand c étoit une cenfurc, il y étoit in- 
térieurement fort fenfible. Toutes fes Lettres font pleines de ces traits de 
modeftie , & d'envie de rendre fon Dicïionaire le plus corrcdl qu'il fe pour- 
roit. Auflî peut-on aiîurer qu'il n'a jamais paru d'Ouvrage plus utile, à 
dive rs égards, plus inftructif , & en même tems plus agréable que ce grand 
Dtcîtonuirc Hifltnque ejr Critique de Mr. Bdyle. On n'y trouve point une 
involution ennuyeufe de faits fecs & fterilcs , ni un fatras de ces Généa- 
logies écrites fouvent félon la vanité des intereflez , & l'avarice des Au- 
teurs- Les perfonnes illufbres en tout genre , de quelque Nation ou Re- 
ligion que ce foit, y font peintes au naturel; leur caractère particulier y 
cft dévclopé, les circonftances de leurs actions, les motifs de leur condui- 
te , le détail de leur doctrine , de leurs fentimens , foit en bien , foit en 
mal, y font difeutez d'un ftile vif , aifé, naturel & élégant, avec une 
Critiq'ie fuivic & exacte , accompagnée de Reflexions fort agréables , Se 
en même tems très judicieufes. Ccft un Di&ionaire dont l'objet cft pref- 
que univerfel, qjoi-que la forme en foit allez îînguliere. Les matières de 
Religion , de Morale , de Philofophie , d'Eloquence , de Chronologie , 
de Mathématique, & de plusieurs autres Sciences, y font traitées avec une 
érudition qui furprend même les Savans du premier ordre , Se qui cft pro- 
pre à înftruitc agréablement tous ceux qui aiment les belles Lettres, Se qui 
veulent connoitre les grands Hommes. Mr. de S. Evremond dit ( / ), "que 
M Mr. Bdyle donne un tour fi agréable à fa profonde érudition , que l'on 
„ n'eft jamais dégoûté de lire Ion excellent Dicu'onaire : Ses Diflcrtations 
„ Chronologiques me fatigent un peu, ajoûte-t-il, mais elles font nécef- 
,, faircs aux Hiftortens , Se je trouve bien-tôt dequoi me dédommager am- 
plement dans les matières qui fuivent. Quel charme ne feroit-ce pas 
„ que la le&urc, fi tous les Savans avoient autant de délicatefle & de juf- 
„ tefle d'cfprit que lui. Il finit ce petit Eloge par ces 4. Vers : 

Que je trouve B ATLI ddmirdble ! 
Qui , profond dutdnt qudgrédble , 
Me met en etdt de choiftr 
Linjlruftio» tu le fldijïr. 

Il faut avouer néanmoins que ce Savant Se curieux Ouvrage a été ru- 
dement traité par de trop févéres Critiques. Les Libraires de Paris fou- 
haiterent de le r'imprimer : Il leur faloit un Privilège. Mr. Boucher ut, 
Chancelier de France , ordonna à Mr. l'Abbé Renaud : d'en faire l'examen. 
Ce Cenicur fut trop ridige dans le Jugement qu'il en donna pat écrit ; 
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xxxvin HISTOIRE DE Mr. Il A Y L E 

ce qui mit un obftacle invincible au deflein des Libraires de Paris. Ce 
petit Ecrit de Mr. l'Abbé Rentudtt fut d'abord imprimé : Mr. de S. Evrc- 
mond y repondit officieufement ; mais Mr. Bayle déclara , que fi jumats il le 
refuttit , ce ne ferait qu'âpres uveir fii que t Auteur le reconntijfoit pour fien , 
tel qu'en venoit de h publier. Son Diâionairc fut donc défendu en Fran- 
ce. Il en fut peu de tems après confolé, il en eut même enfin une joyc 
très vive par des raifons qu'il exprime dans fa Lettre CXI. III. à Mr. 
* * *. [*]. 

Il poufla dans- la fuite fa modération [£J envers fon injufte Cenfeur, 
jufqu'a prier avec infiance fon ami Mr. Des Muizeuux de ne point inférer 
dans l'Edition nouvelle qu'il donnoit alors des Oeuvres de Mr. de S. Evre- 
moni , la Réponfe que ce célèbre Auteur avoit faite au jugement de Mr. 
Renjxdot. Mr. Buyle fe fondoit fut ce qu'il avoit donné fa parole à 
Mr. d- Wit t grand ami de cet Abbé, d'oublier tellement Je paffé, qu'il 
ne fût plus parlé en aucune manière de ce différend. La reconcilia- 
tion fut terminée dans un grand repas que Mr. Lters donnoit à Mr. 
de Iltrly, Conleiller d'Etat, à Mr. Tourtil 6c à d'autres perfonnes confi- 
derablcs , qui étoient venuës au Congrès de Ryfwick. Là l'affaire fut mi- 
fc fur le tipis, & non- feulement ces Meilleurs obligèrent Mr. Buyle à fa- 
crifier fon reffentiment ; mais on but la fanté de ces deux Ennemis récon- 
ciliez : Ce q li fit pla'lîr à Mrs. de Htrley & de Cuitlures Plénipotentiaires 
du Roi T. C, & à Mr. Renjudat. 

Mr. Jxrieu , dont la bile s'allumoit aifement , & qui avoit une efpccc 
de ïèle fort amer , crut fe trouver vivement critiqué en divers endroit»: du 
Dictionaire : Il n'en filut pas davantage pour lui lairc prendre tous les 
moyens qu'il jugea propres a le décrier. Au.1î-:6t il répandit & publia le 
jugement que Mr. l'Abbé Rensudot en avoit porte*. Mr. Bayle y répon- 
dit , en donnant fes R'flexitns fur un imprimé qui a pour titre: Jugement 
du Public y & particulièrement de lAbbé Rensudn fur le Ditltonuire Critique 
du S>: Bayle *. Il y eut des Répliques. Mr. Jurku avoit déjà eu allez 
de crédit pour fai-c procéder le Conlîftoirc de l'tglifc Wallonne de Rot- 
ttrdam contre ce bel Ouvrage. Voici comme la chofe fe pafla , félon la 
Lettre de Mr. Bayle , qui fut imprimée en I6y8. en une demi -feuille 
in 12. [<]. 

„ Des Commiffaires furent nommez pour examiner mon Dictionaire î 
„i!s le lurent, firent des Extraits & des Remarques. Leur raport com- 

muniq ré à la Compagnie , & tous les autres préliminaires réglez avant 
„quc de procéder au jugeiicnt , je fus averti, dit Mr. Uaylc lui-même, 
„ de me trouver au Con.iftoirc , & j'y comparus au jour marqué. 

„ L'état de la queftion m'ayant été propofè en gênerai , & le premier 
,,Chef des Extraits & des Remarques en particulier, on me demanda ce 
„ que j'avois à répandre. Ma réponfe fut , que n'ayant point fû par où 

l'affaire feroit entamée , je n'avois préparé qu'un difeours fort général. 

Je le reduifis à ces deux points, I. Que j'avois une infinité de chofes 
„à dire pour ma jufttfioation fur chaque fujet de plainte. 2. Que pour 

épargner à la Compagnie une longue fuite de difcuiïions fatigantes , & 
„pour contribuer à la paix & à l'édification, j'aimois mieux changer dans 
„ une féconde Edition , les chofes qui donnoient lieu aux murmures , que 
„d'infifter fur les moyens, & montrer qu'on crioit à tort, que j'avois 
„ déj t fait favoir su Public les difpofitions avec lcfquclles je travaillois 
,,à corriger mon Ouvrage, félon les Avis que l'on voudrait bien inc 

communiquer en particulier. Je déclarai en même tems à la Compa- 
,i grue > q ue j" profiter ois avec toute forte de docilité Se de refpeft , des 

lumières dont elle \oudroit me faire part. En un mot, que fi j'avois 

avancé des Opinions hérétiques, ou erronnées, (ce que je ne croyois 
„pas) je les dtfavoùois, comme je l'avois déjà déclaré dans un Ecrit, 
M imprimé depuis trois ou quatre mois. 

3 , Cette réponfe ayant été trouvée trop générale , il fut dit , qu'on me 
„ coinmuniqueroit les Remarques que la Compagnie avoit faites fur mon 
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Dictionnaire. Elles me furent communiquées quelques jours après par 
„lcs Commiflaires qu'elle nomma; Elles le reduifoienc entr'autres à ces 
cinq Chefs ; 

|. Les citations, expreflîons, reflexions, répandues dans l'Ouvrage* 

„ capables de blefler les oreilles chartes. 
„ 2. L'article de David. 
„ 3. L'article des Manichéens. 
„4. Celui des Pyrrhonicns. 

,,5. Les louanges données à des gens qui ont nié, ou l'Exifîence, où 
„ la Providence de Dieu. 

Je répondis deux chofes, comme la première fois: L'une, que je croyois 
„ avoir beaucoup de raifons à alléguer pour me jufti'fïcr fur tous ces Chefs; 
«L'autre, que nonobftant cela, j'étois prêt à ôter du Livre, les pierres 
„ d'achopement que l'on y trouvoir. J'ajoutai, 1. Que connohTant à cet- 
te heure, par les Remarques de la Compagnie, où étoient les griefs i 
„jc voyois plus clairement les manières de rectifier les chofes, & qu'il 
,,mc paroifl'oît tiès- facile de remédier à tout, foit par des retranche- 
„mens, ou des changemens d'exprcfllons , foit par des additions ou des 
,, éclaircillcmcns. 

„2. Qu'en particulier, je voulois refondre de telle forte l'article de 
David, qu'il n'y rcltcroit plus rien qui pût offenfer les Aines pieufes. 
., 3. Qu'à l'égard du Dogme affreux des deux principes , c'eft-à-dire, du 
Manichcifmc , j'avois fuffifamment déclaré combien il me paroiffoir ab- 
,,furde, monftrueux, contraire, non feulement à la Kcligon & à la Pieté, 
„mais auflî aux idées les plus diftinCtcs de la Raifon & de la bonne Phi- 
„lofophie; Que je m'étendrois davantage fur cela dans la féconde Edition, 
que it en qualité d'Hiftoricn j'avois crû être obligé de raporter exac- 
tement toute la force des Objections des Manichéens, j'avois crû d'autre 
„côté, que cela étoit fans confcqucncc, & qu'il me fembloit que je ne 
„ faifois qu'étendre ce que nos Théologiens les plus Orthodoxes difent 
,,tous les j >urs en peu de mots; Ce// f*e Caccord de La fâinteté & de U 
„ bonté de Dieu envers le péché & la mi fer e de l 'homme , ejl unmjficre incom- 
„f>rehenjible , que nous devons adorer humblement , ftrfuadé que puis - qu'il 
„ efi révélé, U exijle, çr oblige d'imfofr jittuce aux difficulté, de notre foi- 
,,ble r 4t fin. 

„Quc j'avois affez déclaré fur d'autres matières, & nomrrément quant 
,,à l'cxiûtncc de l'étendi.e & du mouvement, que ne pouvoir pas ré- 
„ pondre à des Objections , n'eft pas pour moi une raifon de rejetter 
„ une Dodrinc ; Que je méditerois de nouveau fur celle des Manichéens, 
,,& que fi je trouvois des réponfes, ou (1 Mrs. les Minières du Conlif- 
,,toire m'en vouloient fournir, je leur donnerois la meilleure forme qu'il 
„ me feroit poffible. 

„ 4. Je répondis la même chofe quant à l'article de Pyrron. 

M 5. Et pour ce qui e(t des louanges données aux bonnes moeurs de 

quelques Athées, je promis un éclairciffement qui feroit voir comment 
„ccs faits-là, que j'ai trouvez dans les Livres, & que les Loix de l'Hif- 
„ toire m'ont engagé de raporter , ne doivent point feandalifer , & ne 
„ font en effet aucun tort à la vraye Religion. 

„Les Commiflaircs ayant rendu compte de cette Conférence à la 
>, Compagnie, il fut queftion d'avoir par écrit, ce que j'avois déclaré de 
„ vive voix ; Je préfentai donc un Mémoire, où ayant touché d'abord Ici 
« deux Points généraux de mes réponfes verbales, je proteftois que je n'a- 
„vois jamais eu intention d'avancer comme mon Sentiment aucune Propo- 

fition qui fut contraire à la Confeffiou de Foi de l'Eglife Réformée, où 
„ Dieu m'avoit fait la grâce de naître, & dont je faifois profeffion ; Que s'il 
„ fe trouvoit de femblables Proportions dars mon Ouvrage, (ic que je ne 
„ croyois pas) il faloit qu'elles s'y fuflent gliflées à mon inlçû, & que je les 
„ delavoùois, & les retraétois; Que fi j'avois pris, à de certains égards, des 
„ Ubcrt/z de philofopher qui ne font pas ordinaires, c'étoit parce que j'a- 
vois 
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m vois crû qu'on les cxcufcroîc «ifémenr, par la confédération de la nature 
„ de l'Ouvrage , où je foutenois tout à la fois la perfonne d'Hiftorien Se 
„ celle de Commentateur , fans faire le Dogmatique , Que le foin que 
,i j'avois pris de faire fervir des réflexions philofophiques à la confirmation 
„ d'un Dogme qui eft capital dans nôtre Eglife , «5c que nous opofonj 
„ perpetucllemenc aux Sociniens, favoir , qu'il fout caft'tver fin entendement 
„ à t autorité 'de Dieu , & croire ce que Dieu nous révèle dam fa Parole-, quoi 
i} que les lumières de la Philo/ophie n'y fotent fus toujours conformes i Que ce 
a, foin , dis je , m'avoic fait cfpcrcr , que tous mes Lecteurs Protcftans fe- 
» roient plutôt édifiez , qu'offenfez de mes Commentaires > Que j'éroia? 
„ bien fâché que l'événement n'eût pas répondu à mon efperance ; Se que 
„fi j'avois prévu l'effet de la liberté que je prenois, je m'en ferois abf- 
„tenu foigneufement; Que pour remédier au pafTé, je rcôificrois ces en- 
„ droits dans une féconde Edition , & que j'aurois de grands égards pour 
», les Remarques que la Compagnie m'avoit fait communiquer. 

„ J'ajoutai à cela les déclarations particulières que j'avois faites verba- 
„ lement à Meilleurs les Commiffaires touchant l'article de David , celui 
„ des Manichéens , &c. 

„Sur ce Mémoire, la Compagnie drefla un Acte avec les réflexion* 
„ Se les modifications qu'elle jugea à propos ; Et ce fut là , Moniteur , 
„ la conclufion pacifique de cette affaire. Elle témoigna fouhaiter , que 
„ fans attendre la féconde Edition , qui pourroit traîner en longueur, je 
„ filTe imprimer quelque chofe qui fit favoir au Public les Sentimens que 
„ j'avois expofez dans mon Mémoire» J'y acqu ici çai fans répugnance, Se 
„je m'aquitte aujourd'hui de cette promelTe. Il n'a pas tenu à moi que 
„jc ne m'en fois aquitté plûtôt. A Rotterdam le fept Juillet 1698. 

On a raporté tout au long l'Hifloire de la Procédure de ce Confïfloi- 
rc, contre le Dictionnaire Iliftorique Se Critique, pour faire connoître 
les Scnt'mens de fon Auteur, & pour fatisfaire la curîofité raifonnable 
du Public, <Sc particulièrement celle des Gens de Lettres. 

A peine Mr. Bajle fc donna- t-il le tems de rcfpirer après un travail 
auffi grand Se auffi opiniâtre que celui de la I". Edition de fon Diâionai- 
re. Penfant auffi tôt à le corriger & à l'augmenter, il ramaiTa de tous 
côtez des EclaircifTcmcns & des Mémoires, confultant divers Savans avec 
des foins, «Se un définterclTemenc d'amour propre, qui démonrrcnr qu'il 
avoir infïnimcnc plus en vue le bien du Public que la gloire & fa répu- 
tation. Cette 2 mc . Edition augmentée de près du double, fut achevée le 
7. Décembre 1702. fans retranchemens confiderables : Mr. Bajle retran- 
cha lui-même de l'Article de David , ce qui avoir déplu, pour fatisfaire 
à l'engagement où il étoit entré avec le Confiftoire W allon de Rotterdam. 
Mais le Libraire ne laiffa pas de faire imprimer à part cet Article , tel 
qu'il étoit dans la |». Edition , & de le mettre à la fin du i tf . Volume 0]. 
C'cft ce qui paroit par une de fes Lettres 

Huit ou dix perfonnes entreprirent enfuite de traduire ce Diclionaire 
en Anglois. Mais la plupart n'entendant pas affez les deux Langues , pour 
s'en acquiter comme il faloit , on fût obligé de faire revoir & corriger 
ce qu'elles en avoient fait. Mr. Bayle auroit fort fouhaité que Mr. 
Des Maiicaux eût revû le M S. & la dernière épreuve. Mais il ne put 
pas s'en charger [f ]. Meffieurs de Beauvoir Se Maundi entreprirent 
la revifion du M S. [</], Se n'en lurent qu'environ les trois quarts. On 
chargea une autre perfonne de ce qui reftoit à revoir. Enfin , on mit 
cet Ouvrage fous la PreiTe, & on engagea Mr. de la Roche, Auteur des 
Mémoires Littéraires de la Grande-Bretagne , [f] qui en avoit traduit plu- 
fieurs feuilles [/] à revoir la dernière épreuve ; mais la plus grande par- 
tie de cette Traduction avoit été d'abord fi mal faite , que malgré les 
corrections dont on vient de parler, Mr. de la Roche fut contraint d'en 
faire une nouvelle revifion qu'il n'acheva pourtant pas ; car s'étant dé- 
goûté d'un travail fi pénible Se fi ennuyeux , il fouhaita d'en être déchar- 
gé, lors-qu'il reftoit encore près de cent feuilles i revoir, qu'on mit en- 
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rre les mains d'une autre perfonne. Ce Di&ionaire a été imprimé en An- 
glois avec quelques petites Additions 8c Corrections de l'Auteur en 1709. 
en 4. vol. im fol. chez Tomfon : l'Edition en eft fort belle. 

Tous les faits détachée que Mr. Bayle ne put mettre en œuvre dans 
fon Diâionairc , il en compofa, comme pour le délaflcr , l'Ouvrage qui a 
pour titre , Réponfe aux Quefiions <t un Provincial. Il n'aimoit pas à en 
pafler pour l'Auteur (4) ; il le regardoit comme incapable de donner de 
la réputation il; dit même, qu'il ne contient rien d'important , ni Jointe- P . tij. 
refant, & que c'eft plutôt une Lecture d'amufement, qu'une leâure d'éru- 
dition (*). C'eft ainfi que fa modeftie le faifoit parler de tout ce qui 



partoit de fa plume; mais les Savans èc même les grands Seigneurs en «e»* 
jugeoient bien autrement: C'eft à l'année 1703. qu'il faut raporter ce 1. |j~J! 



3. 



(4) Il fat 
imprimé i 

k«* Lrtrl 
»n 1704. 

Volume de cet Ouvrage. L'Auteur en parle comme d'un Livre muz<cau n<* * 
dans fa Lettre CCX. du 9. Novembre de cette année-là. L'Avertifle- "^'j.* 
ment qui eft à la tête porte pour date le 28. de Septembre 1703. Ce 
1. Volume eft un Recueil d'obfervations & de curiolttez littéraires. -Les 
autres font prcfque remplis de fes Réponfes à Mr. Kmg, touchant X'origi- 
ne du mal ; à Mr. Bernard, touchant la preuve tirée du confentement gé- 
néral des Peuples pour Yextftence de Dieu; 8c à Mr. Le Clrrc, touchant 
les Natures pla/riques & lOrigenifme. Le s c . Volume ne fut imprimé qu'a- 
près la mort de Mr. Bayle (e). N OI «° r 'iî 
Ce Philof"phe étoit toujours fi confîdcré des perfonnes de diftinction, i a °"«r. 
UC Mylord Comte d Mentale lui fit écrire de la Haye, par Mr. le Baron £Çnt. 
e Valef, la Lettre la plus obligeante qu'il rut poffible, pour le détermi- 
mincr à l'aller joindre & demeurer auprès de lui à la Haye , avec toute 
la liberté & les agrémens qu'il pourroit fouhaiter. On lui marque qu'il 
a aflez honoré la Ville de Rotterdam, par fa préfenec, & que la Capita- 
le de la Hollande eft en droit , avec tous fes avantages , de l'inviter à 
la préférer à un frjour deftiné pour le Commerce. On lui repréfente 
l'extrême conlideration qu'on aura pour lui , les hommages qu'on rendra 
à fon mérite, avec l'amitié d'un Seigneur qui i'eftime infiniment. On 
lui offre des Bibliothèques, & de belles promenades, pour nourrir 8c 
égayer fa Philofophie, & l'entretenir agréablement. On lui rapclle un 
de fes principes , écrit dans la Rcponfc aux Que/lions d'un Provincial, 
Tom. I. Chap. XI. "qu'un homme de Lettres doit préférer le fejour de 
la première Ville d'un Etat au féjour des Villes fubaltcrncs. Ou re- 
noncez , ajoûte-t-on , à vos principes , & à vos propres fentimens , ou 
„ accordez -nous la grâce que nous vous demandons.,, On lui promet 
enfin la vie du monde la plus douce auprès de rc Seigneur généreux , 
bien-faifant, d'une humeur égale, & d'un cfprit aimable, le tout eft fou- 
tenu du motif de la confervation de Ci fanté (/). Mylord Comte à' Al- 
ternait , par la Lettre qu'il écrivit enfuite lui même à Mr. Bayle (e), lui 
confirme les mêmes chofes, & le prefle de fc rendre à fes inftanecs. Cc- 
prndanr , Mr. Bayle s'exeufo fur l'uniformité de vîc , qui lui convenoit , 
difoit-il (/"), comme à un Vieillard cafte, 8c à la foiblelTc de fon tem- 
peramment; car quoi -qu'il n'eût que 59. ans, il avoit une vicilleflc plus 
infirme que d'autres à 70. & à 75. ans (g) ; & il refufa ainfi cette con- 
dition également douce & gloricufe. 

Il fut honoré aulfi, entre pluficurs antres Seigneurs diftlngucz, de l'ef- 
time 8c de l'amitié de Mylord Comte de Sunderland & du Comte de 
Shafterbury le fils, il en fut rcgaîé {h) de quelques riches préfens, qu'il 
n'accepta qu'avec peine. Il ufa de fon tfprit & de fa prévoyance en écri- 
vant à un de fes amis , pour le prier d'arrêter la libéralité de ce Seigneur, 
en s'opofanr à de nouveaux dons qu'il vouloir lui faire; 8c lui-même, 
par pur définterciîement , s'abftint de lui envoyer quelques Livres qu'il 

Sup. f avoit 

• 
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avoit publiez depuis peu (a). Mr. ity/r penfoit comme Martial (b) , que 
le Pauvre qui ne donne rien à un homme riche , cft libéral. 

Quittes amico diviti nihil donat , 
O Quinc7iane y liberalis tjl pauper. 

Les Savans de différais endroits de l'Europe le combloient d'honneur, 
& recherchoient fon amitié : On ne citera que l'illuftre Société de Du- 
blin ; elle lui donna des marques publiques de fon eftime & de fa con- 
fideration fînguliere ; & Ton peut voir (c) ce que penfoit des Ouvrages 
de Mr. Bayle ce corps célèbre de Savans, dans la Lettre que lui écrivit, 
par ordre de la Compagnie , le fameux Mr. Edouard Smith , fon Secré- 
taire, à préfent Evêquc de Drwn Se Connor en Irlande. Mr. Bayle eft 
regardé par ce Savant comme une Source vive à" abondante & un fends 
inépuifable de Sciences & de Beaux Arts (d). Et à l'égard de la commu- 
nication & des dons réciproques de leurs Ouvrages , dont Mr. Bayle les 
avoit priez, cette illuftre Société de Savans compare, par modeftie, ce 
qui fera envoyé de leur côté, à ces bagatelles & quincailleries qu'on por- 
te aux Indiens , pour échanger contre leur Or , & ce qu'ils ont de pré- 
cieux. Rogas, ut ad te no/ira msttantur; lubenter accedimus ; baud dubU 
tantes nabis fermde eventurum , ut afud Indos mercaturam extrcemtbus , qui 
viles nugas auro nobiliore commutant ; temtora noflra tentamina utilioribus 
Orbis liiterarii inventis donabis. 

On feroit trop long fi on vouloit raporter ici l'empreiTement que les 
Savans avoient de s'unir de Commerce avec Mr. Bayle , Se le cas parti- 
culier qu'ils faifoient de fes Ouvrages. Je reprens ceux qu'il a compofez 
depuis la fin de l'année 1705. 

Il avoit promis des éclairciffemens par raport aux endroits de fon Li- 
vre fur les Comètes qui pouvoient en avoir befoin ; il refolut dans ce 
terns- là de travailler enfin à s'aquitter de fa promeffe. Voici comme il 
en parle dans fa Lettre CCX. à Mr. Des Maizeaux du 9. de Novembre 
1703. Je travaille , dit-il, depuis quelques jours à t Ouvrage que j'ai tant 
de fois promis ; favoir , la continuation des Penfées diverfes fur les Co- 
mètes , & je ne le quitterai point , que je ne raye achevé &c. II mandoit 
néanmoins à Mr. Msnutoli le 16. de Décembre fuivant, que travaillant à 
cet Ouvrage depuis quelques mots , /'/ C entremêlait avec celui du Supplément 
de fon Diclionaire. Le préambule de cette Continuation, qui en marque 
le Plan, cft daté du 8. d'Octobre 1703., le I er . volume finit par le 16. 
de Février 1704., & le 2 mc . volume par le 16. de Juillet; mais YAver- 
tijfement cft du 12. d'Août 1704. (e): Ainfi le compte eft affez jufte, 
quand il commence cet AvertiiTement par ces paroles: „J'ai promis cet 
„ Ouvrage diverfes fois depuis dix ans , & néanmoins je n'y ai fongé 
„que depuis dix mois. Et peu de lignes après, il a/Turc que ce fut au 
mois d'Octobre dernier, c'eft-à-dire , de l'an 1703., qu'il prit tout d'un 
coup la refolution de travailler à ce Livre. Il ajoute, quaiant renvoyé 
ce travail d'année en année, il fe trouva alors fans préparatifs-, & obligé 
d'en reffufeiter Us idées, ou de les rapeller de fort loin ; de forte que les ma- 
tériaux ont été rajfemblez. ejr tnis en œuvre en même tenu , non - feulement 
par l'Auteur, mais aufli par l'Imprimeur; puis-qu'il dit dans la fuite que 
la Prefle avoit roulé fur cet Ouvrage , à mefure qu'il le compofoit. 

Dans le deflein que l'Auteur avoit d'abord d'examiner toutes les Ob- 
jections contre les Comètes , il y employa le premier Tome de la Conti- 
nuation y en fuivant l'ordre des Chapitres & des pages de cet Ouvrage- 
là, qui avoit donné lieu aux difficultez. Mais il abandonna cette vue 
dans le 2 mc . Tome, pour éviter de faire un trop gros Livre. Il s'eft 
donc borné dans ce Tome aux Objections qui concernent le parallèle de 
l'Athcïfmc & du Paganifme, pour juftificr que CAtheifme neft point pire 
que t idolâtrie Payenne , comme il l'avoit foutenu'dans fes Pen/ées diverfes. 
Encore n'y a-t-il pas épuifé toute la matière , refervant la difeuffion de 
quelques autres Objections, à un troifieme Volume, qu'il n'a pourtant ja- 
mais 
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mais publié, prévenu par la mort arrivée deux ans après, & diftrait par 
les difputes continuelles , où il fut cmbaraiîé pendant tout cet intervalle. 

Chacun fait , que dans ces difputes trois principaux Aflaillans tinrent 
les premiers rangs , 8c chargèrent Mr. BayU preique tous à la fois ; je 
veux dire Mr. Jacquelot , Mr. Le CUrc , & Mr. Bernard. Je commence 
•par Mr. JacqueUt, parce qu'il rît fon attaque , par un Livre fait exprès, 
& dans toutes les formes , au lieu que les deux autres ne firent , pour ainfi 
dire , qu'efearmoucher par de petits traits lancez dans leurs Journaux. 
D'ailleurs lOuvrage du premier regarde le Dictionnaire Critique , & fut 
compofé avant que parût la Continuation des Penjées diverfes , qu'attaquè- 
rent Mrs. Le Clerc &. Bernard. Mr. Jacquelot crut mettre à l'unilTon la rai* 
fon & la foi , & défendre la Religion Chrétienne , en examinant les prin- 
cipales difficultés répandues là - de/Tus dans le Diélionaire Critique} c'eft ce 
qui forme les deux Parties de fon Livre , dont la première traite de la 
conformité de la foi avec la Raifin , & la féconde répond aux difficuJtez 
qu'on fait contre la Religion: il parut au mois de Janvier 1705. (a). 

Le 3. d'Avril fuivant , Mr. Bajle mandant à Mr. Des Matzeaux (*>), 
qu'il avoit vû une partie des pages qui le concernent , & que c'étoit la 
foibleffe même : Les perfonnes dejintereffees , ajoutc-t-il , ou qui même étaient 
fâchées que fcujfc propoje tant d'Obje étions , ejr qui fouhattoient ardemment 
que Mr. Jacquelot les réfutât bien , trouvèrent qu'il n'y avoit pas réuffi , & 
ne lui donnèrent d'autre avantage que d'avoir eu plus de ùle que moi pour 
l "Orthodoxie. 

La Réponfe que Mr. Bajle y fit fe trouve dans le III. Tome de la Re- 
ponfe aux Quefitons d'un Provincial (c) , lequel conjointement avec le 1 1. 
Tome fut achevé d'imprimer vers la fin de Décembre 1705. (d): L'Au- 
teur y foutenant ce même Jugement qu'il avoit d'abord porté du Livre 
de Mr. Jacquelot , avoue en même tems , que fi fon Antagonifte , malgré 
fa pénétration & fon habileté , ne levé pas les. difficultés , c'eft moins fa 
faute , que celle du fujet qu'il traite ; patee que c'eft une chofe impratica- 
ble de réconcilier pleinement avec Us Maximes de nôtre Raifon , tout ce que 
le Sj/fème Chrétien nous enfeigne fur la chute du premier homme , & fur les 
fuites de cette chute (e). Ce n'eft pas que Mr. Bayle veuille conclure de 
là, qu'il faut rejetter ce Syftcme Chrétien , au contraire (/) , il prétend 
que toutes les diificultez répandues dans fon Diéiionaire tendent à mon- 
trer que nous devons croire Us mifteres Evangeliques fur Cauthorilé de Dieu , 
quoi • que nous ne purifions ni Us comprendre , ni Us faire quadrer aux ma- 
ximes des PhiUfiphes.' 

On ne peut nier qu'une telle conclufion ne foit très orthodoxe. N'au- 
roit-il donc pas été plus charitable & plus édifiant de s'en contenter, par 
raport à Mr. BajUi Pourquoi dans la difeuffion des diificultez , mêler 
l'Examen de ce Problême choquant , fi ceux qui tirent une conclufion 
toute opofée des diificultez prétendues par Mr. Bajle indiflolubles , Se ir- 
réconciliables avec la Raifon , ne raifonnent pas plus conféquemment & 
plus conformément à fes intentions & à fes principes ? 

C'eft pourtant ce qu'ont prétendu les advc rfaires de Mr. Bajle , Se en 
particulier Mr. JacqueUt dans fa Réplique { , ( ; ) qui parut fur la fin de Sep- 
tembre (h) 1706., comme c'étoit là attaquer le coeur & la Religion de 
ce Philosophe ; il n'eft pas furprenant fi après cela fa bile s'échaufle d'une 
manière à repouffer violemment les aceufations de Mr. Jacquelot , qui ne 
l'avoir pas affez ménagé. 

Il avoit été attaqué d'une fluxion de Poitrine dès le mois de Septem- 
bre, & comme elle degeneroit en Phtifie, il fe condamna lui-même à la 
mort dès ce tems-là , parce que fa Merc en étoit morte à fon âge. Ce- 
pendant il continuoit à travailler avec beaucoup de chaleur contre Mrs. 
Sup. f 2 Le 
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Le Clerc & Jacquelot. Mr. Ba/noge le voyoit de tems en rems , Se l'ex- 
hortoit à quitter ce travail contentieux pour s'attacher à Ton Diâionaire 
ou à la méditation. Mais toutes Tes exhortations furent inutiles. Il croyoit 
atteindre le Printcms pour finir ces deux Ouvrages , & avoir du tems de 
refte. Ainfi , quoi • qu'il fut tourmenté d'une toux prefque continuelle, 
jointe à une fîévrc lente qui le minoit à vue d'oeil , il ne voulut ufer 
d'aucun remède, pas même des plus Amples , dont il auroit pû tirer quel* 
'"cm*' que foulagement : Il difoit |>J qu'il preferoit U mort à une vie langutfante, 
Tw». m. & f'ilvale-it mieux laiffer agir la nature, & lui laij/êr faire fi» cêMf, que 
t ' ' Jt 1 de la traverjer par des médicament. Elle fera , ajoâtoit-il , fias exfedttive, 
quai qu'ajjez. fiuvent les Médecins la faffent fias avancer que reculer. 

Dans cette trifte fituation, il continua donc à défendre vigoureufement 
fa Religion contre fes deux redoutables Advcrfaires, dans l'Ouvrage qui 
a pour titre, Entretiens de Maxime & de Themifie , qui ne parut qu'en 
1707. Il en avoit deja compofé une partie dès le 25. d'Octobre 1706. 
comme il ledit lui-même dans fa Lettre CCLI. Il tâche d'y faire voir 
que le Livre de Mr. Jacquelot eft plein de malignité, de mauvaife foi, 
Se de faux raifonnemens. 

La nouvelle de la maladie de Mr. Bayle fe répandit bien-tôt parmi les 
W*fc* Savans. Un de cet Ordre, d'un mérite diftingué lé], & de les amis 
particuliers , obtint de Mr. Fagon , premier Médecin du Roi T. C. une 
très belle 8c très curieufe confultation en faveur de Mr. Bajle. Ce Sa- 
vant & poli Médecin la commence ainfi : On ne peut aprendre fans 
4 , douleur, que l'indifférence pour la vie ait engagé l'illuftrc Mr. Bajle à 
..négliger les progrès dune maladie, dont les moindres établifiemcns 
M font formidables. »• H lui preferit enfuite un excellent Régime fans 
autre remède particulier , & il finit fa Confultation par ces paroles : ,Jc 
fouhairerois pallionnémcnt qu'on pût épargner toute cette contrainte, 
„ & qu'il fut poifible de trouver un remède auffi fingulier, que le mérite 
„ de celui pour lequel on le demande.» A VerfatUes le 27. Décembre 
1706. Dans le tems qu'on mettoit cette Confultation à la Pofte de Pa- 
ris , pour Rotterdam , on aprit qu'il étoit trop tard , 8c que Mr. Bayle 
n'étoit plus au monde. Pour peu qu'il eut voulu fe ménager, on pou- 
voir efperer de le voir vivre plus long- tems. Mais c'étoit le moindre de 
fes foucis , & l'on diroit qu'il a voulu entièrement faire rcffemblcr fa mort 
à fa vie, 8c mourir , comme il avoit vécu , la plume à la main. 

En effet, il mourut fans s'être alite le 28. Décembre 1706. & fans 
avoir rien interrompu de fa manière d'agir ordinaire , finon que , durant 
environ les deux derniers mois de fa vie , de peur d'augmenter fon mal 
de poitrine , & pour s'abftcnir de parler , il ne faifoit ni ne recevoir de 
Vilîtes; ce qu'il avoir fait agréer à fes amis. 

Jamais Philofophc ne pratiqua plus à la lettre l'avis exprimé dans ce 
Vers de Martial t 

tO^* Summum ne metuas Diem , nec optes [f]. ' 

Il vit venir à pas lents la mort fans la craindre & fans la defirer. Il 
conferva toute fa tranquillité, fans fe déranger en rien, jufqua la fin. 
La veille même de fa mort il travailla jufqu'à minuit, comme il faifoit 
ordinairement. Il laifla fur fa Table un Billet pour un de fes amis , qu'il 
prioit de ne venir pas le voir le jour de l'An qui aprochoit, parce qu'il 
fermeroit fa porte, 8c qu'il ne vouloit point faire de jaloufie. Le matin, 
le Correcteur de l'Imprimerie vint chercher une épreuve que Mr. Bayle 
avoit corrigée le foir précèdent. Il eut encore la prcfcncc d'efprit d'in- 
diquer le lieu où elle étoit, & de dire au Correcteur qu'il appcllât la 
fervante , afin de lui faire du feu pour fe lever. Le Correcteur remar- 
qua la mort fur fon vifage , & un rallemenr dans fa poitrine qui lui fit 
peur. Cependant , n'ayant trouvé ni MaîtrefTe ni Servante dans la mai- 
Ton , il fe pafla quelque tems avant qu'on montât à fa Chambre , & la 
Servante le trouva mort. On alla auffi-tôt en avertir Mr. Ba/hage. Comme 

le 
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le Dépofitaire de fon Teftament, il fe rendit Maître de les Papiers, & or- 
donna qu'on le laiflït voir; parce qu'on répandoit un bruit ridicule que le 
Diable l'avoir étranglé. Mr. Jnriem y envoya un de fes EmûTaires pour 
s'afTurcr de fa mort. Mr. Bayle étoit âgé de 59. ans, un mois & dix jours. Il 
«voit fait Héritière la fille de fon frère aîné ; mais cette Nièce étant mor- 
te un mois avant lui , il changea fon Teftament en faveur d'un Parent de 
fa Mere, qui aime la littérature. Il partagea fa Bibliothèque entre Mr. 
Part/ l'aîné, Se Mr. Bafnage. Celui-ci lui fit faire un Enterrement hono- 
rable, qui pafla fous les yeux de Mr. Juneu. Son Corps fut inhumé dans 
lEglife Françoife de Rotterdam, à laquelle il laiiTa too. florins pour les 
Pauvres. 

Outre les Ouvrages dont on fait mention dans cette Hiftoire, M. Bay- 
le a encore compofé ceux-ci. 

1. Objettiones in Labres IV. de Anima , de Deo & de Maie. Ce petit 
Ouvrage a été imprimé dans la II. Edition des Cogttauones rat tonales de Deo, 
de Anima & Malo , de Mr. Poiret. A Amfterdam, chez Bleau 168$. »4< 

2. Une DilTertation de Corports effentià contre le P. Valois , Jefuite de Caett. 

3. Une DilTertation touchant le Livre de Jumus Bru tus, lequel Mr. Baj- 
le étoit fi éloigné de s'imaginer etre de Théodore de Beze, comme quelques 
uns l'ont dit , qu'il ne faut que lire cette Differtation , pour voir qu'il l'at- 
tribue à Hubert Langnet , & qu'il rraite de calomnie l'opinion de ceux 
qui le donnent à Théodore de Bezt. Ce Livre a pour Titre , Stephani Junii 
Bruti Vtndicia contra Tyrannos , five de Princtpis in Pcpulum , Populique in 
Principemy légitima poteftate , imprimé diverfes fois in 8. & in 1 2. à Amf- 
terdam principalement chez Walkener en 1660. in 12. Cette Diflcrtation 
concernant le Livre de Junius Brtttus, Mr. Bayle lui-même l'a mife à ta 
fin de fon DiÛtonaire Critique. 

4. Une Lettre Latine De Scriptis adtfpotis , des Ouvrages anonymes. Il 
traitoit [a] cette pièce comme la chofe du monde la plus pitoyable ; il la 
fit en !68f. courant la 39. année de fon âge, félon le Calendrier de Caria. 

j. Le Supplément de fon Diâionaire. Il avoit promis ce Supplément [b] , 
comme on l'a déjà dit ci- devant, mais il fc fentit degouté de ce travail 
M, & '1 ctoit alors âgé de J9. ans le 21. Septembre 1706. i c'étoit 3. mois, 
7. jours avant fa mort. 

6. Après fa mort , on a trouvé des Leçons a" Hiftoire é de Philo/ophse ; 
Un Abrégé des Vies des Hommes iUuftres ; Une Continuation de la Ctittque 
de CHtfloire du Calvinijme de Mr. Maimbourg » Un Dtclionatre Mytologiauei 
Un beau Difcomrs fur la Vie du Grand Guflave ; Un grand nombre de Let- 
tres ; & plufïeurs Diflertations où il n'avoit pas mis la dernière main. 

Par ce grand nombre de Lettres , il faut entendre celles qui lui avoient 
été écrites ; car on fait qu'il ne gardoit point de Copie des fiennes pro- 
pres. Il a falu pour donner celles- ci au Public Ld] , les tirer des mains 
de ceux à qui elles avoient été écrites. On a trouvé quelles ne repon- 
doient pas à l'idée qu'on en avoit d'abord eonçûë ; mais c'eft parce qu'on 
s'en étoit fait une faufle idée, & qu'au lieu de les regarder comme des en- 
tretiens familiers de Mr. Bayle avec fes amis , qu'il déroboit à des occu- 
pations plus férieufes & plus importantes , on s'attendoit à y trouver à cha- 
que période quelque trait d'efprit vif & piquant , ou quelque remarque 
d'érudition , curieufe 4e recherchée. Mais ce n'eft point dans cette vûë 
qu'on les a ramaflées ; c'eft feulement pour fervir de fondement à fa Vie. 
Il eft pourtant bon d'avertir que ce fondement n'eft pas toujours fûr. Quand 
les érénemens de la Vie de Mr. Bayle ne lui plaifoient pas, il favoit égayer 
la matière dans fes Lettres , pendant qu'il fe rongeoit intérieurement de 
chagrin; & jamais homme ne fut moins philofophe fur certaines chofes. 
Ceft ce qui fait qu'on trouvera quelque fois de la différence entre ce 
qu'il dit dans fes Lettres , & ce que nous raportons dans cette Hiftoire fur 
des- témoignages non fufpccb. 
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DE M R . BAYLE 

R. B a Y l E fut un Savant du premier Ordre dans l'Hiftoire éV dans 
les Belles Lettres , un grand Philofophe , un excellent Métaphy- 



Il avoit un Efprit jufte, délicat, pénétrant, aifé. 
Une Imagination vive, brillante & féconde. 

Une Mémoire prodigieufe par fa facilité à faifir les faits avec leurs 
circonltances , fans les oublier jamais. 

Sort Cœur étoit bon, droit, accommodant, d'un commerce doux & 
ailé. Il y mettoit toujours beaucoup plus du lien, qu'il n'en exigeoit 
des autres. 

D'un naturel tendre & officieux pour fes Parens , & pour fes Amis. 
Il ne leur manquoit jamais en rien. 

Son Humeur étoit fi pacifique G§), qu'il ne voulut point entrer dans 
les Académies , à caufe des diffcnfîons & des querelles de jalon lies qui y 
régnent trop fouvent , à la honte des Gens de Lettres. 

Il avoit des Mœurs très-pure?. Ceux qui l'ont connu plus particuliè- 
rement , affurent qu'il n'a jamais eu la moindre apparence de commerce 
déréglé avec les femmes. 

Sobre , tempérant , détaché de l'amour des plaifirs , des honneurs & 
des richefles. 

Il favoit fe paffer de tout Domeftiquc, & vivre fans revenu & fans in- 
digence. 

Exempt de la Vanité , qui n'eft que trop ordinaire aux Savans , il 
loûoit volontiers les Ouvrages des autres. Il loua même un de ceux de 
fon plus violent Accufateur Mr. Jurieu (A) , dans le tems qu'il ne pou- 
voit fouffrir les juftes louanges qu'on lui donnoit de toutes parts. 

Plus fenfible au plaifir d'apprendre, qu'au déplaifir de s'erre trompé 
(c), il recevoir des Savans les Avis qu'il leur avoit demandez fur les 
Ouvrages. Il les fuivoit avec une docilité furprenante , & en marquoit 
fa reconnoilïance par des remercimens fincéres & publics. 

Laborieux & infatigable, il travailla jufqu'à l'âge de quarante ans, qua- 
torze heures par jour; & il écrivoit à un de fes Amis (</), que depuis 
t àtt de vingt ans , il ne fe /inventif prcpjue pas d" avoir t* aucun loifir. 

Il avoit une fanté très-délicate, qu'il ne ménageoit point, tant étoit 
grande fon indifférence pour la Vie. 

Son flile , approchant un peu celui de Montagne , étoit vif, hardi, natu- 
rel, aifé, affez régulier; mais fa grande mémoire & fon profond favoir, 
le jettoient fouvent dans de longues & inftruâivcs digreffions , qu'il avoit 
cependant l'art de ramener comme utiles, & même néceflaircs aux con- 
féquences qu'il vouloir tirer. 

Heureux , s'il eut toujours confervé , dans fes Ecrits , l'efprit de la 
Religion Chrétienne , & ne fe fut jamais écarté des expreflions qu'elle 
autorife. 

Mais fur cet Article , il s'eft un peu trop abandonné à fon efprit de 
doute & de Pynhenifine , & il a pouffé trop loin fa fagacité à trouver 
des difficultcz. Il pouvoit s'expliquer avec plus de circonfpection. En 
voulant rabattre l'orgueil & la raifon , il n'a pas afîez ménagé le Public ; 
il a donné l'cfior à fon imagination, Se pris des libertez, qu'on appelle- 
ra, fi l'on veut, des débauches d'efprit. 
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Il en eft de même des obfcenitez qu'on trouve répandues en divers en- 
droits de fon Dtclionâire. Ceux qui ont connu Mr. Btyle favent qu'il 
n'etoit rien moins que Libertin dans les mœurs > mais le défaut de mon- 
de , trop commun aux Savans de profcflîon , lui faiïoit croire qu'on pou- 
voit fouffrir fur le papier, ce qu'on ne fouffrir oit pas dans la conven- 
tion. Il aimoit à s'égayer fur ces matières , & permettoit à fon clprit, 
dans la fpcculacion , ce qu'il ne fe feroit jamais permis dans la pratique. 

Quoi-qu'il en foit, ceux mêmes qui n'aprouvent point du tout les fen- 
timens, admirent la beauté & la fertilité de fon génie, & l'étendue de 
fon favoir; Et ceux qui ne lui rendent pas cette juilicc, & qui affeétent, 
ou font femblant de le méprifer, pour s'élever fur fes ruines, décrient 
moins Mr. Btyie, que leur propre difccrncmcnr , dans l'cfprit des perlon- 
nes équitables & de bon gout. Entre les Savans du fîecle , s'il y en a 
quelques-uns au-ddîus de lui , il y en a encore plus au-deffous. 

Les uns ont beaucoup de firvoir & peu de gtntt , & les autres peu dV- 
rudition & beaucoup d'ejprit. Mais l'un & l'autre brillent dans les Ecrits 
de Mr. BmjU. Ce font deux Talens qui ne fe trouvent pas communé- 
ment enfemble. Aulfi étoit-il d'une délicateffe extrême fur le fait de fes 
productions : Il ne pouvoit fouffrir qu'on les cenfurâr. Ce Jint, difoit-il, 
les Eitfems de m»m Efprit : Ce ctrps rien s fêimt fait ; mais feux que cette 
Tète a produits me font aufli cher s que moi-mime. 
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SUPPLEMENT 

A U 

DICTION AIRE 

HISTORIQJJE ET CRITIQUE 

DE M R . BAYLE. 



(») On voit 
atntottr dt 

Ja Ttitit. 
4t>*tt . 
muea\e%a. 

JUvest i|. 



A. 

CCOROS (Estienne Taboukot, Seigneur des) Avocat 
au Parlement de Dijon . & puis Avocat du Roi au Bailliage & à la Chan- 
cellerie de la même ville , naquit l'an i f 49. (a). Ce fut un homme d'efprit 
& d'érudition, mais, qui donna trop dans les bagarelle*. Cela paraît par (l)r.jt%.u 
l'Ouvrage qu'il intitula Bigdrrutes, dont la première Edition eft de Paris, en 1581. (Â). TabUdet 
Je l'ai cité quelquefois (*)• Ce ne fut point fon prémiet Livre j car , il avoit fait 



A' 



(.) La 
Croix du 
Maine, Bi- 



Françoife , 
fW 80. 

(1) André 
Parquet , 

Left *" i 
Uthtdtt 



(î) ^rant- 



ûm du 
Bigarru- 
res. Il tfi 

dtti de 
Verroney , 
]<* quinziè- 
me de Sep- 
tembre 
»5«*. 



(4) li mi. 

«m. /m» 

• T. 



(-*) L'Oumgt. fu'U imtimlt Bigarra rei , dtm la 
fimltrt &riiMi efi it Tarit, ta 1 jÀs.) il marque 
celte année-là , dam l'Avant-Propot de la féconde édi- 
tion j & il doit cire plut croiable que la Croix du 
Maine, de que du Vetdier Vau. Privas, qui mènent 
la première Edition des Bigarrures à l'an it8?. Le 
premier Livre de cet Bigairuret ei) divifé en XXII. 
Chapitre! . qui traitent, entre autres eholcs , det 
IttlW dt PkarUie, de» /".j'.ir .,,..■.< 1 des Jtttii.Stra- 
fhtt. de, ftrt riroyaiu , des jtlluptnt, dt » jtcetf 
ikhti , de l'te'i» , du fin Llmine , det autres Jtrttt 
dt y*rt /allaitement cr ingtn'itufemtJtt ftilifuit , des 
Ef'uafJifi , flrc. Tout cela cil rew r li dt /■•tititt & 
MHf>/rtfi, . coivtme l'allure la Croix du Maine (i). 
L'imprimeur n« manqua pas d'txpofer qu'il publioil 
cet Ouvrage Tant la pe< million de l'Auteur , fui dicta- 
ne mm turtntmtnt , dit il ( ») . fut Cigt , tt rte» . * 
fa prtfiffim , lai artitnt fait ehanger d' humeur , & 
la rttwi, & ju'U Lui finit mal -liant d'.drtuer tt 
aa'U artit fait r» fit ftmien ant t> rttdeur dt f*Uf. 
trt jtumtfft > «M«i i grand' ftiat atctmfti d'nhaiH ami 
CV fu'afrit fu'U artit dttmi frtnrt dt fa $< il.tinte en 
futlfiae irait & dtftt fuiftlt , ii adrifen'u 4t ai ftiat 
efttufj'er fit ftiu taftat naturel, tj- iilegitimtt . tout eut 
hrrt mariait : tar, aiafi ntmmrii-U fit mil frimitri Li. 
tmi. Dt fuit pat faj ctnntn afnement fut ttfttit ant 
tuafi rôhtrehlt , far «-«. entretenir . jai m'a tt la- 
pinai dt mttirt n lumitrt <t fut fut mil tt eafil. 
L'Auteur , de fun cote , ne manqua pai de prétendre 
eiufe d'ignorance. a je fui fort et toi' c„ , dec'ira t- 
il(}>. ^qiiand )• vy la première impreflion de ce 
B Livie. duquel je pcnfoii que la mérsoire fuft efttùv 
,te. Mail, le reliûnt, quafi comme thofe nouvel» 
Je. que je n'avoia veu y avoit quatorze ani» ta 
„conneu incontinent , de mon génie . & mon ftyle 
„du tempj que j« l'avoia baftr pour me chaitouillcr 
^mov-méme . afin de me faire rira le premier , 6c 
a puii après les autres : tellement que îe n'avois ob. 
— ferve autre ordre, linon d'en ta (Ter pelle me (le le* 
^exemples • félon qu'ils me venoient en fànraifie. 
a N'ellant ce Livre que pièces rapportées , fans au- 
B cune curiofité , & fait feulement par petits papiers, 
.à diverfet fois adiouflez , defuuelt je reconneu 
B toutes fois qu'une grande partie ivoit été perdue. 
^Tellement . que comme chafeun eft amateur de 
.fon Ouvrage , ie me delibéray lors d'envoyer le 
„flirplus d^ Adjonftioni , qui cftoient crues depuij 
„ee temps la, avec cellej que l'on avoit omilès. n 
Q<joi qu'il en foit , il avoue cV il adopte cette fé- 
conde Edition. 0«afon dt owty , continue - 1 . il 
( 4 } , j'ai rttta et f*ljfirr Lirrt . dt «W i aant . 
ce fat taauk Mtfarantm Jt n'erw /ait i afin dt U 
S*,. 



1 fumitr* , ftlt» ma rrayt ctmrfiita. Et ■ 
S>*wr tt 4M défait et ttmft't* aattantt fttiltt • • ■ 
itx. rat J*nt vtaaet ta mtmtirt > 6> tuirti m Mil c,:i 
tmithltmrni taityitt far an dtt fiai dvdtt dt ntjirt 
franct , far U memt jaftfl , jt Ut ty adjtafiê far /'ar- 
me d'MftatT.ta dt I wS f a UHH . 

Fâquier ne trouva pas bon que Tabouret eut aug. 
merte lu Uigarniret- Cétoit laite voie qu'on a'ar- 
sétoit trop long trmt à des endroits par ou il ne la- 
lin i que pades. Il faut les confidctcr comme det 
hoicl.eries de voiageur. Si non pat comme fon lo. 
gis. Ce doivent cire des promenades , te non pat 
un feiour ri*c. La jcunciîc peut exeufer ceux qui 
donnent quelques beuret à cet bidiragcs i mais . fi , 
quelques années aptes , on s'applique à les retoucher, 
i à y faite det Addition , il fimble que l'on ait 
dclîein de blanchit lous ce harrois . & uasaatm ad 
ii/iafm hvfaitt teejiw/w» Voilà le fens que je don- 
ne à cet parolet de la Lettre, qui fut écrite par Pâ- 
quiet au in m Tabcutot. l'an M84. J'ay Ita vus 
iuw'i 11 tarrarti » & iti aj itatt dt tien btn tear , ntm 
Jtaitmtat far ïamU'*i . >jat je rrat frtt i mai' avjjt • 
far tsMJelllAsJi O aattt.i diffu. d»nt tUtt font 
fttiati : tu . f^r mitai aitt , far efire litarriej & 
dittffihi d'*n io/ini.l de beaux iraiu. '/tufit Jiahai. 
li, tja'i U ftita.t imprijji'a ta n'y eafi rim af^memi. 
S'U m'efi Itlfit lt dt tJnssMT U mt JimlUt aat t'ta y a 
ajc-upi flafuurt îhtjet , <j ai ne refinteni en rien de rtftri 
aai/ ; & nwia ai/lment fut l 'tufi efti aatteat aairt 
ont Ttm eafl mai à prtft frejii ttftt ntmttUt enariti. U 
faut tn ttlt Juftu aae l'ut frnfe fat ee frit an /eu, n«n 
nnutn, anfuet fiitntm ttaui nti fea/tti. ftatetg- 
nai/lrt*. fr li , fut je nm aime & Ittnart ( fi If ne , 
liir la fémiert f,a , Jt rtut furie fi librement (j). 

Je crois que Det Accords ne piofira guère de cet 
avis . de qu'il fît encore d'autres Additions à fet Bi- 
garrures , quand on les riniprima- J'ai l'Edition de 
Paris , en 1614. , où l'on voit . non feulement le If. 
Lirrt des Bitarrurtt ; mais aullï , Ici (taies fatttittu 
dit Sr.Oaaiard. Gtmil-Hcmme de ta frantht-Camti Star- 
gnigaoet, fit les Eftraigntt Dittnnaifii . reeueiltitl far U 
Sitar Du Mardi. Ce quatrième L ivre n'eft précédé, 
ni du fécond , ni du troifieme. L'Auieur donne plu. 
fieurt raiforts pourquoi il la nonmu néanmoins le 
quatrième \6)\ tt il dit, entre autre thoùt , que et 
yUnme entier nt ftrt'u fat tUn kgtrri , t',1 (uirtit U 
ftft» det ndiaairei Lpriratat. Il avoué, que pour [e 
faire mieux vendre, il y a foint let Imiii nu situr 
G au Uni. Ceux . dit-il (7) . fai n'tnt atfali fut It fi. 
mur Lhrt , fttr gaufjer & rire , Jerem ctntraintt d'à- 
thefur anffi eefin/tj , alikhit fret fut j'y ay tturemej- 
U ilftttatlrt: immt /«.«/« jtftfhufm, , autrement 



U) Pi- 
quier. Let- 
tret. Lim 

l. 

4S>i-. 4M- 



Vrifacedm 
ty. Lim 
de, Bigar. 
turcs. 

(T) lima, 
m, . /este 
Aiif. 
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(c) V,UxU 
ir.tim it 

tit. cUx. 
M'ucny. 
m \66i. , 
M II.. 
fV- «77. 



(s)r<rU. 

dire, tu 
Mmi .<■ 

* r« BU 

«ui U II. 
&UUI. 

(o) Vriftet 
4ml y. Li-, 
■m du Bi- 
garrures . 
ftt» A if. 



« du IK 
JJxrt dit 
ïi)-itru- 



^(priw i A jutllfitr. ] J'ai cité ailleurs (l j) fon 
apologie; & ( ajoute ici, que fon impriment lui a 
rendu on témoignage, qui la pouiroii confirmer. 
.Qui m'a occaltooné. , dît - il (16). .de mettre en 
.lumière ce que j'en avoii de copié ■ avec 1er libre* 
.a-ljonétions des mon , tant files tt lubrique! que 
s voui pourries dire , pourveu qu'ili l'oient ingénieux : 
.car, encore que l'auteur aye voulu avoir égard aux 
.chaft.es ai ire il les, & feiemment obmettre plufieurs 
.propos , fi tft-ce que luy ayant ou y dire à luy mef- 
.me , que c'étoit ipfum niutrt Vridfum , tt qu'il y 
.avoit infirm beaux trait» . qui perdoiem leur grâce, 
.fan» rttte liberté ; j ay enfin mieux aymé fuivte fa 
.conception ■ que fon confeil. Il me pardonnera » 
.fi ie fonde fi avant ce qu'il a dans le coeut , fle 
.prendiay pour ma defenfe enveii luy cet vert de 



m Cjflmm tft dmt fia 
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1 ACCORDS. 

imprimer quelques Stmuti (c): ce que n'ont point fu , ni la Croix du Maine, ni 
du Vcrdier Vau-Privas. L'Ouvrage, qu'il intitula Les Ttutbu , fut imprimé à Pa- 
ria, l'an 158'. (B). Ce 11 un recueil de poèfics , ingénieufes, a la vérité ; mais» 
la plupart fur des matières obfcenes , Se qu'il traitoit trop librement , félon la mau- 
vaife coutume d'alors. Il règne un femblable efprit dans fesTJigarrurcs. On lui en 
fit des reproches, qui l'obligèrent à fe juÛifier (c). On lui attribue un DiUimme des 



pnptt ait» , •» ptmut omfdtnuittu sofitrdu dt Mm. 
fitltr Gduldtd, fur It moult imfutt mni »•*<» fi- 
gmrtr futlq'ti tutrtt fur U frtmu • («M fuy efii 
mdrtrty: m*u, ttux fui It fmt un tm à' afin UgUi- 
rt i ntfin Cmutnt Ihurguifut». £t ■ fdr sinfi , j, 
ftrty «un U w«w du CtfiiUm , fui nt nuisit yen. 
àrt fin chrtdt . [uni fin iKo. 

Notez que l« quatrième Livre des Bigarrures cft 
pieu féiieux que le prémier. Il eft divifé en trois 
Chapitres. Le I. contient fmtlfuu truitt utiles pour 
l'inftitution des enrans ; le II. regarde le eltjugammt 
dt furnmt : Se le III. pluliturs ftnUuiimi thfavtimt 
fur Ut Ttrt fVj«pM. L'Ouvrage finit par un difrours 
dit ft»M fhràtn & dt Uuti im ftfiunt. Tout cela eft 
plein de chofes curieufes , £c que l'on peut lit e utile, 
ment. Ce caractère particulier du quatrième Livre 
cft une des raîfons que l'Auteur emploie, pour fe juf* 
tifier de l'avoir donné au public avant le lecond & le 
troillent*. Il faut que je cite Tes patole». Elles té. 
ruoigner.t qu'il n'avoit point abandonné les badina, 
ge s , depuis la Lettre que Pàquier lui avoit cente i 
tar, il s'exeufe d'y perfevérer. Ct futj'tn à fttB .8) , 
dicil (ei)> * tfii fr'mùptltmmt , jfiit dt fiirt rmtnirt, 
fdr Ut difiourt dt it Litrt , fut fdj (tfrrit d$*lt A 
uutrtt dnjtt fua dtt /4/cirrlcXi ps*r fermrr ta ùvucht 
À un IM dt <4ivmmiditurt igntrdutt t oui tut l'ont nutli. 
jmtmtiu ttjtSi. Et , ftur It rt%*rd dt itux fui trauvtnl 
i dirt fu un htmmt dt nu Sn/'rjjton ft miflt tiKtrt dt 
falUflrrr. umtft tu fnft, umtft tn MTI .- ft Ui rtnrryt 
i U dtdt tfi/irt timuuirt du tpifirtt ftdnftiftt du fft- 
tm Pulfuur , fui a tint muûfiri , imi fdr vint rdi- 
fm, fu'htmfUt . ttrnmt U tu ftut fut ujjutjtBir l'tf- 
frit i um ftnU frtftjfitn fi »pini*f}iimtm fut tt» M 
iuy prrmtttt t'tgtytr tn U Jturt» sbtndantt dt lu vitdci. 
tt dhetiny. ft tout tmutntmtnt ttux fui, i U fdftu du 
Alltmtni , Jt fWMHt tuumir À nimirufltr fu'unt fiuU 
fttftffim : MU , it m ftut f*i uuffi tUfmtr ttux fui. 
tytnt Ctftrit téfdklt A" tu munitr diytrfti, tu ffditnt 
fi ttm remrr, fu' tn thtfut tjfitct Ut ut dtmnt rltn 
Ht ftm dt ttfit i chdcum du ftrticulirri fui t'uituntnt 
i uut. tVl /f»'s dfjtt. fut (tffSrit dm frtuft'a tfi pltln 
dt ttitt vivuàtt & vdrîrie , fut t'tfl maigri luy , fi (tu 
tdttéxht i tmtftitnet Jtuit. Vturnuti Utne ttturt t-tu 
kumii fut ft Uiffi ttltr t* ttmpt (fut lu dmtu /aairni) 
i ctttt httmtfit tecufdûm. fmu'tji fut dm mut td'utt 
C- Idnt fruit . fi Cm y rtturdt dt fth t 

Voici une autre raifon . qui marque en particulier, 
qu'il ne plioit que pendant un tenu fous les attaques 
de fet eenfeurs , & qu'il n'avott pas delîein de 61 pri- 
mer le 1 1. Livre, epioi qj'unpcu lafeif. » Au lecond». 
dit. il (10) . B je traiéle de mefme les ThSfhrdfu . Hj- 
,«rW'i . ,tt»r»it»i»ie«, Miidfhtttt. Synuhdtchtt , (T.. 
B avec la plus propre dUKon Fran^oife que j'ay peu 
„choifïr, Ac fi gracieux exemples, qu'on ne les pour. 
B roit lire fans plaifir. Mais , pour te qu'il y en a 
a d'aulfi lalcift cV chatouilleux aux oreilles de nos 
s veaux critiquci. que les premiers ; je les laifle pour 
B une autre faifon ; & fuis exprencmtnt fauté au qua- 
B triefme de plein vol , pour contentet les plus frrieux 
B efpritt , qui auront dequoy me feavoir gré d'aucu. 
B nes Inventions non touchées , que je feache, par ait. 
„cuns cy-devant. B 

(S) L'Omtrdit. fmil miitmld les Touches . fut im- 
trimiiVdru, Cdm ] Il le divifa en trois Li- 
vres , 0c dédia le prémier a un Prélat . à tantôt de 
Tyard, Seigneur de Bifly. 8c Evcque de Chalon. Il 
fe vante (11) de les avoir faits tn deux mois, à 
Verdun fur Saône, l'an i<g;. (n)i & il dit que ce 
font des I fitxrjrr.rfitr, À qui le lurnom de Ttttttiu con- 
vient véritablement : Csr , t'tfl «me «y^«« dt ligtn 
tScrim* . où , «vrc tlfh rdiutui , jt dsnat fmfltmtm 
uni Tisuttit . fuiferct t S rjrU fiimt U pt*m. *■ 1» 
»»r virrmt-nt tnumrr U thtir (11). On avenir ail- 
leurs (14). lue Ttuthu . film l'uuthtur, tfi nnuut 
liri du èfcrimtuTi , fui afftlltm Touche It ttuf fu'ilt 
dowtnt mrtt ttnrt tffiti Tdbatutt , dufttrt U Mdrfut 
dpfdTwfi fur l'itdtit dt ctlui fui tfi ttutlit . i tduft dt 
ld crd)t dent tm éfiaiWl ttffit ; érc. Les Touchu 
du Seigneur des Accords , qui s'impriment ordinai- 
rement à la fuite de fej Bigarrures , font difféteatet 
de celles dont ie viens de parler. 
(C) On lui fi, du rtfrtth., fut Cet obiccniMx , fui 



(.f)Dft 

UKt—r- 
fut (M) du 
(Artictt 

Makot. 

( 16) André 
Pafquet. 
Jtxi. dm 



B Er ofciay bien dire, que tant s'en faut que cela 
B ct!enfc perfonne ( hormis quelques hypocrites ) i 
B quaii contraire , cela fen ira à la jeunefie d'avertif* 
B lemem de ne (c pas tant amufer a ces rechetchet 
B curieufcs . puifqu'clle les verra «y 1 
m Sc en telle quantité , que l'abondance 
agendrera un dégoutt , qui les occafionnera de met- 
B tre le nez aux bons Livres & lire chofe dont il» 
.pourront rerirer du fruit: car, je fuis ferme en cet. 
.te opinion, que la multitude tt facilite grande des 
.Livres que nous avons aujourd'huy abaftardiUent 
.les efprit» de rechercher cV lire curieufcBient Ici 
.bons Livres , même quand ils s'cftimcnt aflurer 
.d avoir des recueils, qui leur enfeignent où gift le 
.lièvre . t\ où font les viandes toutes mafehées pref. 
B tes i avaler. Quant à la lafeiveté , je ne puis pen- 
B fcr qu'elle les puiriie tant otTenfer , que les Priapéet 
.de Virgile, Epigtammes de Catulle, de Martial, 
.Amours d'Ovide, Comédies de Térence, Pcttoniui 
. Arbirer , ce bref tout ce qui eft de plut beau 6c 
.rare en l'antiquité , qu'on leur propolé, comme 
.chofes féneufe» Se à imiter . devant le» yeux ; au 
.lieu que les lafeivetez icy rapportées repréfenient 
.folaftremcnt ce qui y eft comme chofe légère & de 
.peu d'effet'!. Pu furplus. il n'y a rien que curieux, 
.gentil, At ingénieux en ce i ivre; cV ne s'en devrait 
.pas l'auteur cacher, fous ombie qu'il cftime le fu- 
.jeél fi léger.,, Cela veut dire que Des Accords fe 
donnoit cette licence , non pas pour favorifer let 
paflions du errur ; mais , pour amufer l'cfptit . fle 
pour n'oter pas i fa vêts le fel qui let pouvoit ren- 
dre plus agréables «c plut piqua m. félon le gout qui 
régnoit depuis plufieurs fiecles. Il n'ignorait pas la 
Maxime, Qui Itt falttti. grtffitru fin, 
rtmftt . fut u, dttUdttt (17) : car, 
mit et) cruvre , pour fe difculper. 

„Dtt Auudit (tt). 
„Qui voudra voir tes Efcritt , 
„Lr» life auprès de s'amie, 
,.Car ils donneront envie 
,.A tous deux d'eftre lafeifs. 

„Du» U8.UT aAmtdh . fui bUfmtit !.. «jerrarr./. 



•.Toi . qui permets les I 
„D'Amadis, & ne veux pat 
..Qu'on life les Bigarrures , 
..Cautcleufement tu as 
..Apperccu que la mots gras 

..Pour fuborner une dame. 
..Comme les mignards arpat. .. 

Je me fouviens ici d'une Penfée de Sorel. r.»i Vtt- 
ttt, dit.il (19), gai cumptftnt du Ouxrdftl fufttt i U 
ttnfuTt dt U jnpitt. te que tm truflt m fl-.it dt Cmt, 
ftut dtgrtndl fiu . tur, ilt t'iutdjiutnt fut ttla tfi furl 
ttidtld iauxfmditnmlttldifirdtt, 



r zr. 
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ACCORDS. ALTENSTAIG. ALTHAMERUS. y 

Mmtt FrMftifa (D). Au rcfte , la Seigneurie des Accords elt un fief imaginaire , qu'il 
M g** ne fonda qoe fur la devifc de les aieux (F). Remarquez que Guillaume T a- 
du Ma?ne. » o u t. o t , fon pere , qui fut Avocat au Parlement de Dijon, Confeillcr du Roi & 
»4< n 6. maître extraordinaire de la Chambie des Comptes , eft fort lolic par Pierre de Se 
Julien, dans le Livre de rongine des Bourguignons (rf). Il mourut le 14. de Juillet 
S f%. » 5 * « • . dans la 4 ($. année (e). 

,*«« ALTENSTAIG (Jean) Doôcur en Théologie, a vécu au XVI. fiecle. Il 



étoit de Mindelhcim, en Allemagne, & il compola un Lexuon Tbeologuum, qui eft (Autak 
' allez bon (AA). . l,i Hul. 



HP i»f. 



ALTHAMERUS (André") Miniftre Luthérien à Nuremberg , avant le mi- ***** 

lieu du XVI. ficelé r», publia non feulcmenc quelques Ouvrages de Théologie (A), f^J-w 

mais aufli des Notes fur le Traité de Tacite de Sun, Moribus , & Populis Gemunu. nBibliotb, 

Elles furent imprimées à Nuremberg, l'an 1 fi$>.> & l'an »*$<>., in 4. (t), & à Am- /""• S* 

berg, l'an 1609., in i.U); 8t elles ont été inférées par Simon Schardius au I. Tome "'Hertaii 

des Ecrivains d'Allemagne. U fut fi ardent à rcjeiter la doctrine du mérite des œuvres , Biblioth. 

qu'il s'emporta contre 1' \p6rre St. Jaques avec la dernière brutalité (d). Cela nous don- German. 

ne loccalion d'examiner un endroit des difputes de Grotius & d'André Rivet ( B). jffiffi 
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d«ni, Ctn m fftmnit lin ttmr Catimet Sttyrimmt , fut 
Ctn m'ait tmrù Ut fuitttr Ir Uiduit ptur <wrr . trmtt . 
i tanlt fut ala tp A C" A" »''••*■ . y« MM /■lil 

de l'Irtmur. Pour ne rien dillîmulcr. il faut que 
i'obierve c^u'il ajoute an correctif .1 cela, Mail, 
fuant t'y ptmft , pouriuit il \to) ■ tm (t tut la l'on mu 
ptmrrt'.t airt fut! m'rm tauartit dtmt f.js ai/tttdrt la 
U0nrt , puiffu'tllt j*u Itayr It tin ; mum > «et» m'tfl 
tuttudu fut far Ut haut .jpriti , f> l'an ut ur'it (tu 
donnrr dti piruttnui y«i /utijj'rru fatrt tmtrtr tm trnu. 
lias. U m'y m fmt trvf dt fmfimUt v»i ft jUiJtmt 
i w'm data l'vtdmtt. 

(O) On Imt tttrikmt mm Diâionaire des Rim-t Fran. 
coiles. ] La Croix du Maine l'avoir la>t tmttm* dm 
Littt imtitMti dtt H^ihmtts Trttttfltyil lu) ; m-iis , il le 
rétracta! & il reconnut i\) qu'il l'aJloir I attribuer 
i Jean le Fevrt, natif de Dijon. Secrétaire du Car- 
dinal d« Givri St Char 01 r e Je EaMgm Cette re- 
Itactation clt juftej car De» Accor's teconnoit que 
cet Ouvrage ne lui anaib.i t p.iint- Voifmi ce qu'il 
dît, en HmlTant Ton chapitre de la porlie Françoi 
Te. Jt rr/tm, dit-il d'tn dirt flmt mtmflttmtni 

mtm tftimhn am rttmtU mttt jt fait dtt artt {*ttlfmts 
frmmft'u l fit 'PtUttitr a /art ,t cli mtm & Ij6.< ititit- 
Mtn, f\titjard uivintmtnt r> /«ri i frêft.u , tvmmt 
ttmtt <hofi t it igttmtil Itttftur *jîr\ gyttùttrmrm ti. 
ttn Jim ttmft , tnt tteita dtftrl hi lit tffintt. atrt mmtt. 
mmtt antrti ; dtfttttlt , ttrtx mm'um dt Umr mtm , & 
rapport dt Itmr fnpit l.xtt. It m'aidtrai tm britf, ftmr 
ftirt mmt Suite du Dsctionaire de» Rimes Francoilet 
dt mtftrt mit Mtnfitmr It km , fut jt ftrty wir tut 
dt <tt ftmrt. 

Ce qui me fait croite . qu'il a tenu fa parole . eft 
un paflâge que |c trouve dans la prc'ace du D.tîio- 
mairt du Hjmtt hamftilti ■ imprimé l'a» l\o6 . par 
lit Uriiitrt d'f.mjlatht yigntm, in t/lara. L'Auteur 
débute de cette façon, ftj primiirtmtnt 
dit-il (14), par manitrt dt pajlf-umpt , ce I 
rc . {i ptm prit ni ou il tft par la jmamtùf dit mmj.) 
drfinmt dt /mirtmir i la diftfltttfti dt ma tnmptmK» 
mtimtirt. Otpu'u , m'tjiani mut tm main tttmy dm Sri- 
gmtur Dtt ^feorde. , tttrichi dt plufimn âmntai't*mt 
p+mr U rimt , U m'a prit tmtlt dt rttttr It mUm , & 
fhittftphtr a*(P mm ptm (ton Jmij.ff; ci ami m'a ptint 
tjii Im prtfit. 

{£) la Seigneurie des Accords tfl mm fiif imagini. 
rt , omit »t ftnda mut fttr U dttift dt fit aitmx. ] 
Lailtons le parler lui même. B El pour ce que a . 
dit-il (if), B par le difeours du changement de fur. 
a nom (16). je b'afme, ceux qui l'entreprennent ; 0c 
»qu'il it m . que pnurm'eltte appelle St 'i^m-m du 
a s4c<trdi , je me déclare digne de la peine que ic 
„ veux erre donne i auttur le reux bien que tu (Va. 
B ches > que )e n'av point tant defdaigné ce» efetits > 
.qu'es Intm .ttcnftithti (17) des chapitres du prfc 
.mier Livre , je n'afe mis mon nom ; fle . au Ce- 
,cond . tu cognoiftras encor l'an \ le lieu où il lut 
.fait. Mai» , comme le ('met eftoit de légère 
_f«, je n'y mis pat mon nom, mais une Sei 



<17) 

ftt, Lt pri- 
mant Ltitn 

dm I. Chttpitn tfl u» t. ttltt dm 
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II. mmt S, & mimfi dt fm'tu fmf. 
t ami rfl mtt T : par - là tt:tttl 
F a B o v k <i ■ . D'anmi mruitnt 



.rie prife fur ma devife . le torps de laquelle eft 

.un Tambour <»8). cV pour lefprit j'ay mi» cet (it)Ci„i, 

.mots, ^/lom sfcterdt , félon que mes pere, ayeul, dtnt mnt 

.& bilayeul, lavoienr porté de (uite. Tu verras, Devife 

.su (lui lire des particulières remarques lui la pce- parlante, 

.fie française , l'occalïon poutQuiry cette devife fut e>»w^t, 

. tigée en Seigneurie.. Il itt bon de voir ce qu'il Im^m ma. 
raconte dars le chapitre cù il nous renvoie. Il nfftfitifiH 
avoir envoie un Sonnet a .une hone(t« cV g'acieu. ?,\ m Ta. 
.Ce Patnoitrlle. fille de feu ce grand It dofte Pté. 
.lïdent de Buutgogue , M t. Bégat , lequrl. , du* 
il (19; .me tjtfott cet honneur Je inavmti:.... 
.(-t conter., commue. t. il , .qu'au dcflbiu du Son- 
.net j'avoi» m>s feulimcnt ma devife, jt ttmt Jt- 
m «trdt . ce lut ta prémicrc, qui en la tcponfe me 
.baptifa du nom du St'gtrtmr dtt jitctrdt » coinme 
.au:fi (on pere m'appella ainfi plufienW fui»: quia 
.ellé c ule, qu'en 'ou» mej difioitrs de ce umps- 
_là. )'ay chnity ce furnem , tV même tn ces Livres.. 
11 fe donna par Anagrammr le nom de Tcrvoiarin», 
comme l'allure Mi. Baillet (îo>. 

(sM) Il timp'fa an I exicon TrKologicum . mmi 
tfi a£'<\ im. ] Il le drdia à l'Lveque J'Augshourg, 
le 1 d'Oânbre itl; Konig en a mit la 1 remiere 
E'ition â l'an itip. (•). Je ne l'ai poirt vue; mis, 
l'ai vu la féconde , qui eft d'Anvers chez l'ieire Bel. 
lerus ■ en IJ76. , in folio, fous re titre. LtxUcu 
Thnttgitum tenn'awm ' faimttrmm Dtlcr'piicatt , Dtfi. 
nititmi . Cr* Imurpntatiiuui ptrmtiltt , Thttltgi* Stu- 
ditfit tuttinttaimm. 

f ji) H pmitî* mmtlfHtt Otnragtt dt Thrtlitgit.] En 
voici lest'trei: i»rnUiait*ntt Lwtrmm inifimrte , tjui 
ftttit ttnmt inttr jt pmgnart tidtntmr. ^a/itmaunntt 
im T>. Jachii Fpifttlam Dt Pticata Orrgin'u. Dt Sa- 
cramtmia jtttttrii. Il fît aufli un Diâionaire des Noms 
propres une l'on trouve dans la Bible. Sylra Hli>lr> (1) Hofpt. 
ttrmm f{<tmimmm , &c. Cet Ouvrage eft imprime à niani Hift. 
Baie, l'an I fit. Les Camtiliati.ntt Lsemum Urif tm- Sacrant, 
re ont été imprimées à Nuremberg, la même année, 7»ei» //. , 
6c à VCitrembcrg, I an It8». L'Epirome de Gelncr p t , S4. 
ne marque que ces deux Editions i mai» , il cil ccr- < »') Gtinti 
tain qu'elles avoient été précédées d'une aurre. qui Anima I- 
avoit paru avant l'année 1(18- (■)- vert inNo- 

( B ) TVjum ttamimtrtatt mm tndrtit dtt d'-famni dt ta. Riveti, 
Cntiut & d'jmttri Hirtt. ] La prémiere pièce de p*g iriy., 
cette partie de leur proté» conrient ces paroles (i): T-mi UL 
Garnit > D Hirrtum mtm atctdtn ut oui Jattti F.pi/itt. Opcrum 
lam rtttarmmt , mmtrmm fuldam ht* amptint iixtrt , RiretL 
,,M<ntir„ Jaettt in eapmt tmmm ,, ; c'elVa-dirc, ..Je (}) Riveti 
,,fuii bien aife que Mr. Rivet ne fuive pas cet.» Examen 
„qui remettent l'E^itre de St. Jaques , parmi lefquclf Amtnadv. 
„quclques uns ont dit de pins , Jajutt . tm mttu par Grotii , 
,,ta BtW'ii Voici la lecmtde pièce- Rivet Jeu ar- pag 10:9., 
da (j), oui jtmt ttux oui fit parti dt la j"lt i "M. Itmi lit. 
titn ftttt.iiit 6t il ajouta, qu'aiant cherché dans les Opcrum 
Ecrits des Jéfuitcs . flt des autres Coniioveililles . t ;mt. 
qui recueillent avidement de pareils faits , fi l'on (4) Grotii 
avoit reproché aux proteftana un blafphcme de cet. Votumpro 
te nature, il n'avnir rien découvert. La troifteme PareEccle- 
pièce eft que Grotius ne nomma perfonne . lors qu'il fiaftici , 
répliqua à fon Adverlaite (■»). qui l'avoit Ibmme fi liidtm. 
expredéinent oc fi vivement Ce filence ht conclur- pag tofe. 
re i André Rivet, que Grotius n'avoit nul Auteur (,) Riveti 
à alléguer. Qutd tmmt Jutant mtn imâittt horion cm. Apologer. 
lumtliormm, dil-il M, ûfimdit It «mttti Itatrrt. La (NUtes . 
quatrième pièce eft que Grotius , rcpliquar.t tout de fag. u» 
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4 ALTHAME'RUS. ALTIE'RI. ANANIA. ANDRE*. 

On verra dans cet examen , que notre Althaméru» affilia en iïî8. aux Conférences 
de Berne, qui furent lé précurfeur de la Réforme Ecclcfiaftique de ce Canton-là. 

ALTIE'RI. On a parlé de deux Cardinaux de ce Nom dans le Diftionaire de 
Moréri. L'un mourut lan 1^54. ; l'autre fut le Pape Clément X. On eut pu join- 
dre à ces deux -là le Cardinal Altiéri , qui mourut à Rome le 19. de Juin 1698. 

ANANIA (Jean Laurent d ) natif de Tavcrna 00 dans la Calabre, a 
vécu ver» la fin du XVI. fiecle. Il efl Auteur d'un Livre de Géographie en Italien , & 
d'un Ouvrage Latin intitule De Ndturi Dtmmum . qui fut imprimé à Veniie, l'an 
1J82., in 8. L'autre Ouvrage eft intitulé Ctfmtgrafu , ovtt» luunnftU Ftbtic* del 
Monda , & fut imprimé à Venifc, l'an iî7°o in 4. (*). Voffius n a point parlé de 
cet Auteur dans fa Lifte des Géographes. 

ANDRE' (Jean) Auteur d'un Livre intitulé Confufien de U Sede de Mdbumed, 
éroit né Mahométan , à Xativa , au Roiaume de Valence , 8c il avoit fuccédé à fon 
pere dans la Dignité d'Alfaqui de la même ville. Il fut éclairé de la connoiiTance 
de f efus-Chnft > en afliftant à un Sermon , dans la grande Egliic de Valence , le jour 
de I Aflbmption de la Sainte Vierge , l an 14.87. ("•>). H demanda le bacéme, 8c le 
iouvenant de la vocation de St. Jean & de St. André , il obtint qu'on Je nommerait 
Jean André. „Ayant reçu les Ordres Sacrez,,, dit-il (M)» „& d'Alfaqui, 6c Efcla- 
„ve de Lucifer, fait Prêtre 8c Miniftre de Chrift , je commence, comme St. Paul, 
,, à prefeher & publier le contraire de ce que j'avoyc auparavant faulcement creu & 
j, affirmé, & avec l'ayde du Seigneur très haulr je converty premièrement en ce rc- 
,,gnc Se guidé à la fin du falut pluiîcurs ames d'infidèles Mores, qui s'en alloyent 
,, perdre en enfer fous le pouvoir de Lucifer. Delà, je fus appelle par les plus Ca- 
tholiques Princes le Roy don Fernand & la Roync donne lûbelle, afin que j'al- 
,,!alle prelchcr en Grenade aux Mores de ce Roiaume , que leur AltelTe avoit con- 
,,quis. Dond par ma prédication & volonté de Dieu (qui le vouloir ainfi ) une 
,, tourbe infinie de Mores reniant Muhamct fe convertit à Chrift : Se peu après je fus 
,,crcé Chanoine par leur bénignité, & fu une autrefois appcllé par la très chref- 

tienne Royne donne Ifabellc, afin que je m'en vinilc en Arragon , pour m employer 

en la converfion des Mores de ces Règnes, Icfqucls au grand mefpris & deshon- 
,,ncur du Sauveur crucifié, & au dan 8c péril des Prince* Chrcfticns , perfevérent 
,,jufqucs aujourd'huy en leur erreur; mais , cette très fainéîc intention de Ion Al- 

telle, pour la mort qui la prévint, ne put forcir fon ctfect.,, Il ajoute, que four 
ne demeurer oijif, il fe mit 4 trddune d'Arabe en L.oiguc slndgenoije toute U Lo) des Mores, 
c'eft- à -dire, l'Alcoran 5c fes Glofcs, 8c les fept Livres de la Suné. Il le fit par le 
commandement de Martin Garcia , Evique dt BMttlmt , & Jnqmfttur £Ait*g»n (c). 



(«) 1* 

Prédit** 

UUT ft 

Mai que* 
Adeiora. 

(M) Jean 
André . 
Tourfdr- 
ttr. m Pri. 

fmt it u 
Confofion 
de la Secte 
de MaHu- 
mtd./orM 
i- >"> 



Mm* 

u mimt 



(6) Grotii 
Drieu fio 
Apo'o-et. 
Riveuani, 
fdg- 7it. 
Opuiculo. 
Tu m Cjro- 
tii. Edhii- 
tùi im'ît. 
ttdtminfii, 
Mfud M*, 
tu. ^tnm 
1679. , M 



(7) Rive- 
li Gratta 
jix Dilcuf. 
lîoms 

/U(.llOI.> 
7.TO Ut. 



ijm. 

(3) «fi 
ftru (uni tr 
(Urr, itl 
frrprti 
MMÉI 
«f'Hnfpi. 

Bien. Rit 

toril Sa. 
crimcntar. 
Part, il. » 



nouveau, cita Ici parole» d'André Alihamc'rui: B Ii. 
B qui Jacobum acculavit Mendacii . fuit Andréas Al- 
B tham<!fuJ (iS). Liber editut eft Argctttorari , Arno 
„cui>x «vit. Vcrba cuis inter extera liirt: fuit 
v n«m frtittrt fmm ttiutntUm . JtJ dirrflt tvur* 
^y.ii-i .rjw ?\om f^ljumut hic dr/tmitrt J.t:>. 

m tum. lilM tnim Scriptural JaSiv i fttut . Sfiri. 
„i.i» St*<ia , Ltfi. Vrrflitiii . Clirijl* , ^Sfujinii^/Mt 
m tmniiut , tmxruiiicit. Trflimrmum iffni rtnum <j). 
m UsA 'ffi It'li MM t0r cttdnulvm, fuprà dnnomimur, 
Bprrfcriin, mm <ju» Uft ffirUut Sjnltiu &■ m ufiêt 
m wiiMÏi Jil'untWu. CrtMtium miiiinni'"'- IUmIhi 
m mui>t d^nliu fmBli^t* rtm iTifltt. Si jiirJiam 
m rx tftiihut tttjtijimut , hjltt omini gttritttrr, tut Mon 
m éf*4 titum ; ouid tnim ditlt Scripiura t Irtti'.iilt 
m iLi j/jjm Dti , vidtiictl prtmijjîani divin* dt Itmint 
a dr rtfMdHtmr ttilûtt ouid crtdidit . Uti *d tmfiitLim. 
,\m jm*t n fiiii immrldiimt ju/tificM** 4Uh. rtffi 
m mtniit*t iji in ufui funm. Çhtindtcim tnim muui 
n *ntt immitwn IJanJmm •nfiijicuim [mil -(.vh' jij, 
m t$itm iuWimi nttt IjdAilii ; non rx tirtnmsifanê i 
^ttaut fiiii inmjuùmt • ftd tx fils fur. Oicil i 
m Striputrj. Clcdidil, &t. . M nilrit Itditti 'Jic 
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J*m fiiii IpfifKmit vtriit fitmt 
yjti fidti. El in line Libri» Jt< i*itnr jiturnicjj na. 
fjtttt Lri~liT, fi inriùi c> nlttmtm'.ùt uUnn yuan. 
a J:f,tr in jtndartm 'invtiii fumai. Mntiur tuim lm< 
m odium & Une f/irUui tdtmrniUm , dum *tUm 
^errftclhnrm tit/ut tufiiùun à uUU tmimdii, yujm 
B /rW.i. a l a derniam p«Ki fin que Rivet, voiint 
enfin une citJtion formelle. re^fmJit (7) qu'elle 
ne futfifoif pan que Grotita ijlnil fcivi du nom. 
bit plutieri Se qu'un ne (ail pas pluficun : itnm non 
luut mÊitti. H condamna les partdc, d'Althamrru,; 
mail, il Te plaignit que Grotius n'eut pat dedarc 
que <e nVtoii |\a. un Calviniflc 11 prome que t'e- 
intt un I nUténell; «t il lui attribue de l'être dur. 
dé aux Cont%mcei de Berne Je palier pour le parti 
de, Paftflt*. & de blHtatl le <Jorihc de la Prcfencc 
iceile. Hjf cum in A$wmimn Htintnji {H), 



ftjmmu rfi l(tftrm*ii* ami ifiS. , ri fiiRdtf- 

fit d!$nundi ct(U, »c.'«u ftfjiu t /i Jt i (Artt Pomi- 
jf.ii l't'g'i ' ni Oréimii mnnttt In J»SXtfiu /"ungm- 
tur, nr>,+t,mjHt Clrtijti frn/rmUm in tdr.i dtfriultrit. 
„L'Jrjiirc qu.l fait .1 M. jaque» 9 . contint Rivet, 
M nc nous touche nullcincitt. 'toute l'Ignominie en 
^rejaillit fur Ici l'apid» ■ & fur les Luthériens . 
B dor.t il a plaiie la caufe. „ 

Sur cei proliiitioni. il eft aifr de jug»r: L, Qu« 
Rivet scopajeea lans autic nccclhtc dans un incident. 
Il potlvtMt hitlcr palier cette Remarque de Clrotius, 
lan, laire i ul prciudice a (a taule ; & il îutiiioit do 
lui demander le nom H: ceux qui avoient ru l'Audace 
de naiter un A| une li indignement. 1 1. . Qu'il fe 
trompa, lors qu'il <rut que Ion Adverlaire ne p u. 
voit nommer perfnnne. III., (^u'à force de le 
prclïcr . il le rit convaincre d'avoir ignoré un point 
de lait . dont la connoiflàtsce pouvoir (aire honneur 
à fa lecture. & a fa biMictlicque. IV.. Qu'il fc 
rclu^ia dam de pciitei chuar.viies, qui ne fer» nient 
qu'a alonger les difputei. & qu'a mulnplirr aulfi Ici 
acccllbires inutiles. Il eft (ur, que dans l'ufage oiJL 
naiie. l'on a droit de dire, lors qu'on fait qu'ira 
Ecrivain a débité quelque choie , qu'il y a de» pem 
qui l'ont débitée. L'on n'eft obligé à citer plus d'un 
temoin . que lots qu'on a dit que beaucoup de gens, 
que plulieurs perfonnes , la reprochent. Mais, Gro- 
tius n'avoit point parlé ainli ; l'on exprclfion rtoit 
\Jgu«: yuidum dixtrt. il y tn a ? ui «t dit ou nntl- 
tjun.uni isji dil. Il fe liroit pleinement datf.iirc. 
quoi que l'Auteur qu'il citoit ne fut pas Calviniftc. 
nuis Luthérien; fir c'eft vainement que Rivet allè- 
gue ce qui fe paffâ aux Conférences de Rernc. Ce. 
la ne prouve point qu'Althamcrus fut Papille ; on 
en peut feulement corctuire. qu'il rtoit fi oppo'é 
aux Zuipgli.ni. fur le chapitre de la Réalité . qu'il 
11e faitoit point fcrupule de la fouler ir , même en 
faveur du Papifmc. Si Rivet a été content cte lui- 
même dans c<-rie partie de fa difi'Ute , c'eft une mar. 
que que les C'onrrovcrfiftea no dafccrnem gueira l'el- 
fentic! d'avec les pointiJctici. 
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ANDRE*. ARCHIROTA. ARRERAC. ATRAX. £ 

Aiant achevé cetre entrcprife , il fit l'Ouvrage , dont j'ai parlé au commencement (A), 
& qui a été trouvé ailes bon (B). 

ARCHIROTA (Alexandre (AA)) Abbéldes Olivets (4), étoit de Na- 
pie*. Il compofa, entre autres Livres, un Rtctuil des AHions des Rois dont IF.attu- 
re fut mentten (BB), 6c le dédia à la Reine de Pologne , Bonne Srorce , qui de- 
meurait alors à Bari. Elle lui donna en récompenfê une penfion viagère de ;oo. 
écus par an. 11 vécut iao. années (*)• Mr. Konig le fait fleurir en 16 36"., & lui 
attribue un Cemmentairc fur les Livres de Sumuel & des fois, & un TtMté fur te fait de 
Pauvreté. 

ARRERAC (Jean d ) Confeiller au Parlement de Bourdeaux, vers la fin 
du XVI. Siècle, efl Auteur d'un Livre, dont je parlerai ci-dellbus ( AAA~). 

ATRAX, ou ATRAC1A (44), Ville de ThelTalie (W) , fur le Pénéc , eut ce 
nom à caufe qu'Atrax, fils de Pénée Ôcdc Bura , la fit bâtir (r). Elle devoir être con- 
fidér.ible . puis que les Puêrcs fe font quelquefois fêrvis de l'Epithête Ancien , pour 
fignmcr ThclTalien (AAAA). Pline met les Atraciens parmi les peuples d"Etolic (V); 
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(A) ;■!■!'•:'■ dont t'ti ftrli «« nmmmttmtm.} 
J'cntcns le Livre qu'il intitula Cmf ufiiu dt l* Stlit 
de \lJ„*»et II contient XII. Ihapiucs. L'Au- 
teur y a recueilli ht ftbuleufei fitliom . uv^uuteut, 
nnmfltU 1 ttfii*lUt*. , folitl, riitmtt. i»t.»«~«m. 
ft^ÉpIlftllITI . htmdtt . & contruticlitnt a< i 
fM. ItljHtli II ftrttrt &■ mtfiluut M»h*nud, four 
dtetroir lei fimflet ftflti , * ttijièii ftifit- & tj}jt. 
fit ii timi dt U Stflt, & ptimiitliimm tn l'Alto* 
r*n . ttautl ttinf ju'it dift lui fmi tn .ne nuit rititi 
far CAn&t tn U tU uni* M lu-, c mbitn tm'njUum 
tu ft ctnatiifnnt il nffnxt l*4««tr to-*p<-[i tn »<'",$« 
uni , & *y iniiiWi l'a.nrt t* ti»/»jf ■» it U 

Stlit ét Mihxmtd ( i ). U roui aptend i > ) su'il 
eoiniiofa cet Ouvrage. <jt« î«*. <w<r JtnltmtM lu 
figtt (h tfltiu . «u» Jifji t" !• »ft" • t*S"»i;)4»t <4 
dimft itv)'f.st dtt M*r<t, «W p*'t Jt & 
fi mtjHtv J> tittu im^lttcu i> kilijtm*. ; t? «J»- 
ire PJ'i f*t'*l comfUùut foor Itur trtu^iiljtmtm & 
fttdW.rn- 

Ce Livre, ruhli- premiéremenr en F/p-Rrol , a 
étr f idmr en ducrlcs lannue». Je me (t'i Je la 
Tuduction Frarçxf- . que t»ur le l c\re de la llo. 
derie en fit fa l'iiali n, 3. qu'il publia a Paru, chez 
M.rtin le Jeune, l'an >\71 . in 8. 

{*) '« /tw * i« tmni mjgtx bo* ] Tous ceux, 
qui écrivent corcre le» Mahomctans . le citent beau- 
coup Voiez entre aufes Hoornbceck fJ'M la Di'- 
putil dt Mulummtdilmo (}}, Huttin|{Ci dans fon h'i/ 
itrU Orittulit , Se Samuel ^chulut dam Ton Etcttfiu 
MJiumtdJM tirtt'sttr dtiir**u*. 

tmVA JLF.X^XUKE] Ljncelot de Pérou, 
fe dit dan« le corpi de fou Ouvrase intitule Chi l'iiu 
dtvin* t &nù. que cet Auteur poitoit le rom d'A. 
lexandre ; mail , à la iMip . & dam la Table det 
Matières, il le nomme ^o/tim. 

(BU) Ui fiftitlt 4" j*H>'ni dtt dont t'Ecrit», 
mrt ftit «<»<»»» ] Cît Ou rane fut compolé en 
Italien. Je ne (ai C c'eft le même que celui qui i 
pour titre. Difii'fi fofra divttjî Iwgftl ittlt S*(rt 
Saitemnh Le Otaklgua d'OxIotd marque qu'il e!l 
divife tndeux partie), dont 1a première fiit impri- 
mee à Florence. l'an i f Si. , in g. ; ét la féconde, 
dam la même ville, l'an n(j . in S. On voit dan 
le même Catalogue . que le Trjité dt sltto PdepiT M, 
ùi parut à Florence . têB i cJîd. , in S-, 8c que l'An, 
leur de ces troi» Livret le nomme ^ii«<ir Anur 
toit. Je croi qu'il faloit dire .lrMr*u. 

( AAj») U tji Autur d'un Liwtt d:m ;t farltrM 
ti-itl'iom. J II a pour Titre . L<t VhUt/opl.it lIWie e> 
e"£;/j<, di'ifi* tn (h'fttjnt & Vtilnun hit . & fut 
imprime à Bourdeaux. par Simon Miltangt, l'an 
Iffttt in S- Il devoit comptendre deux Tomes, 
dont ie n'ai vu que le premier i !. Voici l'idée que 
l'Auteur en donne (i). ..J'ay prim mon fujet lur 
,.les Loix du premier l.me des Pand^ctcs, que tous 
„le» Dncteuis ont méprilcei, on pour ne les avoir 
„pai entcnJuci, ou parce qu'ils ont cru qu'eues ne 
„fervoier.t p's de beaucoup .i la chiquane , de la- 
..quclle ils eftoient plus esclaves pour le quelle qu'ils 
,.en efpcroicnt, qu'amoureux de la vertu te de I hon. 
„nsur. Je trouve ce Livre fi riche dt (i plantutcux 
„de belle* Loix , que |e me trompe tort , R je ne 
„monftte dans le mien qu'il con ient la plupart des 
„Loix de la Nature * de la Pbilolophie Moule Se 
..Civile , avec l'ordre dei Mapiflratutes & Juriùlic- 
„iioni Romaines. J'ay adionfte a ce prnmet I.isie 
..les deux premiers li res du fécond . fur Icfqueli 
„j'ay dilcoiuu des Droiu de Jurtfdiftion, up.« félon 



„la Police Romaine, que noftre Droit! François te 
„le Otoi:l de l'kglifej tk-de celle I.oy de nature, 
,^nod jhtîj in nlinm ftauurit , ht ifft t .dtm 

„,*rt Mi„.r. „ Cela regarde le ptémicr 1 orne . oti 
llrciiatchic. c'eft - a - due . l'Eut de Paix: ce qui 
luit concerne la Polemarchie. c'elt-a dirc, l'Etat de 
Guerre. Cetoit un fuit S'uumt . Iti/ntl cn.tnoii en 
yi.j.rt {fan iwki It, yn e f ft r» . C~ fermai ni a'an 
Chej aixmiei, lei ru/ei & /irji.i£tmtne det mittU 
CttfitMHet , tt$ m»)tm dt mut fettlt dei oceumtet tn 
Li gmrtt , & dt no*i mjinirmir I jinyucurt Jfrii lit 
S Bvirt obtenue | j ). Cet Amcui avait beaucoup 
lu. Se n'etoit pas chiche de Cï-jiiom ; nuis ordi- 
luirement , il ne s'étend RUcre ftf chaque dmle : 
c'al pourquoi i! a eu allct Je place pour patlcr 
d'un ton Rra.id nombre Je fujets II combat allez 
fourent lu plu» célèbres JurUconfultes, Accuife, 
AUijt, B.iJee. Ciujs , Stc. ; 4 , de tems en terni, 
il tait des Oblervatiom bien lingulic'cs & bien tc- 
nur pjjbles. 

{AAAA) lit T»i,tt ft fini c/utl/jnefiit feryit Jt 
fE/iJxH Àitacien , ftur fcmSer 1%,1'i.itU J Ce- 
n.us, qui t^t tue dans le combat des Centaures & 
de, l.a t it!-.es. aux eécM de Pinthou., eft aptlle^irj- 
tidt, par Ovide ( i ): non p« pour lignifier qu'il 
ctnit rils d'Atrax j car un peu auparavant on l'avoit 
nomme filt n'LUiu, (i); irais, pour lignifict en ([c- 
rerjl qu ii etoit de "1 hcllalie. Je n'ignore pal que 
Mon d'autres Auteurs {j) il êtoit fils d'Atrax. le 
même l'oetc numme fiaiplcmcnt AtrtiU U femme 
de riruhciû. 
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11 lui donne ailleurs le nom propre H.Vf ijjmii; i 
il y aioute l'Epiibcte Atttùt : 

An fn* Ctniturit indUttt telU cois.it 

',/W [f)t 



Valcriui Flaccui l'a defignée par les mots, Aanit 

ftrjp (o). 

Un ne peut pas fupofer qu'Ovide entend qu'elle 
eft tiî'e d'Atiix : un prouveruit trop par |j. i! fau. 
droit atilli conclure qu'il a dorne i Ccneui le me. 
rue Père i mais, il l'a fait SU d'Elatus , Se, il n'a 
point dit que Cencui eto t l'rtie de la mariée: oirif. 
lion irrpardonnab'e . s'il l'avoit cru le bcau-liere 
de ritithoiii. 

Je crois qu'ApuIc'e s'eft imagine que te nom pto. 
pre de la femme de PinthoLS etott Atracisi car, 
comme il cctivuit en Ttofe, il ne l'eut pas ainfi 
nommée, s'il eut lu que ce mot-la nctoit qu'un jet) 
ou qu'une figure poétique. *ie iufijr AtfmxU i dit. 
i! {?J • ni (liùz à-) ViriihA dijfiflu difartéUt' 
efne umfiî*. Brtojlds a fott bien compris qu'il s'a* 
git là d'Hippodame, (ou d'Hippodamte ,) ttmme 
de Piiitlious , mail, quand il aroute qu'elle l'appel. 
loit Atracis, à caille qu'elle rtoit fille d'Aitax, qui 
fut le prciiiier Auteu» de la Mjgic parmi les Thet- 
filicns [g), il dit une chofe dort il autoit du, apor- 
ter des preuves; car, on rx trouve point qu'Atrax 
ait établi la M agi-. Il eft bien viai qu'on l'a rom- 
mec .ir» AttttU («) i mais, te n'tft qu'ju fens A'.4rt 
TbtSutU* , qui figrifie en g! lierai 1a Msgie, i taule 
que Ja Thdlalie étoit famtufe de ce .oté.li | 10 ). 
Cclt dans le mémo fens qu'il faut pnnd/e ces Vers 
de Valcrius Flaccni: 

A i 
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d'Airerac, 
Eflfirt ni- 
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f-S t.. 



(i) Ovidii 
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(|) Anto. 



ral. Meta, 
morph. - 
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4 ATRAX. AUBIGNF. AUDIGUIER. 

mais t il ne faut pas inférer de la qu'il aie prétendu parler d'un peuple diférent de 
celui qui habitoit la Ville d'Atrax > qu'il attribue à la Thellalie (e). Les confins des 
peuples & les diviflons des Provinces ont fouvent changé , & ainfi > le même Can- 
ton , qui appartenoit en un tems a l'Etolie , étoit cenfé Theflalien en un autre tems. 
La Rivière Ataax, qui avoit fon embouchure dans la Mer Iôniene (/) , palloit 
par le pais des Atradcns. 

Al/BIGNE' (d) . (A) 



(4) t,fll. 

Titre Cm 



tient l'Aie* 
tour ,'apet. 
hit Mo- 
lière. 

(t) irrel . 
Berner 'x- 
traviKint . 
Kfmarfxee 
fur le klt% 
Lit», -,f c 
49 * ÏFAu 
tUn de 
Hf*n,ihe\ 
0/"» "il. en 
t6a,6 . in 
». , ». PU. 
(c)Limi. 
me, p.: 



AUDIGUIER (N. d') Auteur de plusieurs Livres (AA), qu'on lifoit beau- 
coup au tems de leur nouveauté , & qu'on ne lit plus aujourdh'ui , flonlïbit au com- 
mencement du Règne de Louis XIII. Le Sieur Sorel aiant dit que 1 Auteur de la 
Polixcne (*) eut pu produite un jtitr de meilleure/ chtfit , t'il n'tuft peint efté .u.ft malheu- 
reux que d'Audiguier , ajoute qu'ils eut ttus deux tfti dfa/fintz par ceux qu'ils teueunt pour 



Uurt amti (A). „Je 



crois oieflij 



dit-il ailleurs (<)> ,,que d'Audiguier avoit bon Ef- 



„ prit; mais, c'eftoit plultoft un Soldat qu'un Homme d'Eftude, comme il fait pa- 
ra roître dans routes les Epiftrcs Dédicatoires de fes Livres , où il parle quafi toujours 
,,de fon Epée, ou de quelque chofe qui en aproche : & l'on raconre auflî, que pour 
,, monftrer qu'il neferivoit que par négligence , il difoit un jour, par une bravade de 
,, Gafcon (d), qu'if uitfou ft Plumt avtc Jeu Epét. Il y en a qui aiTurent que l'on lui 
m reparroit, que c'eftoit doue d ca-ufe dt (tU, qu'il tfmvtit fi tutti ; mais, il ne faut pas 
,, élire fi latinque. H n'y a point de doute, que cette façon de fe vanter avoit beau- 
coup de grâce, & qu'elle mérite d'être mife au rang des Apophtegmes François.» 
D'Audiguier a eu un Neveu , qui a pallé pour l'Auteur de la Traduûion de la Sndttmi- 
te, Roman Italien; mais, on croit que JViallevillc l'avoit faite, & qu'étant un dt fit 
meilleurs omis, il la lui donna («•). H y a eu un d'Audiouilb. , Avocat au Parlement 
de Paris, qui a publié quelques Plaidoics (/). J'ignore s'il dt le même que le Ne- 
veu, qui écoit le bon ami de Mallcvillc; mais, je (ai qu'il a vécu au XVII. fiecle 
(i)> & je crois que ce Neveu cil l'Auteur que l'on apclloit d'Audiguier le Jtunt , 
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Quamvie Atracio 1 
Siim, & Httrtnui éjImÎÏ ut»iibu, um&ru (il). 

Le Stholiafte de Stace ti\ le feul . fi je r.e me trora. 
pe, qui ait dit qu'Atrax étotc ptrv d Hip.iodjmie. 
C'efl amfi que /e voujroii corriger le moi H',pf 
cr*ii*. ot non pal. comme Barthiui , par rliff 
trdit* (il). Le Scholiaftr d'Homère, fut le XXI, 
livre de l'OdylTce i fcuDarhiut , lur le même en- 
droit t & Hygin , au chapitre X X X 1 1 1. ; difent 
que la letnme de Pitithoui Tappelloit HiproJamia, 
«c qu'elle étoit fille i^ratte. le ne lai fi I on 
n'auroit point changé lagCmîf gtfmmm AÏw*. 
Si cela etoit arrive , A.rax, le wai nom du l'ere 



d'Hippodamie , 1er. it dilpani pour faire place à 
Adrafle l.e» Co?iftcf ont introduit dei change- 
mens aufl! mal ailes à faire que celui là. J'en vail 
donner un exemple ■ tiré de notre lufet. Tou, Ici 
Mamifcriti de Lycophron portent aujourd'hui ^r^ar- 
yxt Ai'«f (ij). r*futi tuf m; cela fignific le» Ar- 
gonaute» i maia , l'Kxempiaire , dort ttienne By- 
zantin »'ell fervi . portott â^ftnutt Avuxt (14), 
^fira.ti»/»» lufai , c'efl -à ■ dire , loups de l'hcflalie. 
C'eft ainfi qu'Eullathiui a cité cet endroit de Lyco- 
phton (if ). 

Ce que Barthiui prétend nu'StréeU Or*, dant 
Properce (id) . lignifie un lieu éloigné , * que Ca- 
tulle a'eft fervi du mot AttAiii dans le même feni 
(17), n'eft pas fort fin. Quclquej Critiques met- 
tent dans Catulle Mait, Rivière des Gaule» . et 
non pat jêtrneitt Rivière de Grèce , mail, quoi qu'il 
en foit, nom devons entendre litéralcmcnt ce que 
Catulle & Pioperce difent ( 18 )■ Quart à ce que 
lijtthius fuppofe , qu'il» ont fait quelque altulion 
aux Arts Magiques, c'eft une imagination ridicule. 

(^f) J'ai lu dan» le Mercure Galant de Janvier 
I70J. ( 1 )■ que Jtan d^tuùi^nl fut /jwri & Ckuu 
ettiir de Jeanne i' Aliter . Hfiit de T^nrarrc & Me. 
re 't' Hcmi If. , 6c en grmde fnuttr aufrit de ce 
Prince i qu'i/ mourut À Genève, Mjftii Carttr tfuitte 
en tuiie de /a (virerfon ; qui'/ (ait ttleri .4<r.ir*tl 4e 
Brrugne > C«unrneur d'Olerm <!f de MMBe^fu , & 
Cemil - Houmm de U entmire du e\oi ; qu'il miu rif- 
le 4e lui une /«:,'»iV» de fr*me édite atk un définie. 
rejpMMM fmi lui » etuitl dei UiUnge, dt tout lei ^u- 
uurt itnietnreriMi , e> de 'eux yiu font rtnut ttfrèi 
lui i qu"»« ri^trde fon Ouw^jl lMai „ H Chef-d'Oem 
»rt en fui d'Hiftoirt , 6c que auiljuti jtuieurr tn 
font même plut dt CM , yMf de tellt dt Monfr. de 
T»,ou . fui efi ttfndtnt fon ,fi,mh ( qu'Ollon remar. 
; „, , yue lot, y., dem. fon Hifivrt . U en efi i U 



mirt d* te grand Trime ( 1 ) , U dit eftrt U plume 
lui ternie dei maint . & nuit n'a fine la fine elt 
rien Krin , que cette Hifiiirt rfi en deux yntitettet in 
folio ; quelle a hé rtrue , torrigit par [et fo'mt . C" 
imprimée fur un irï< beau ptp'ur & tn de trei beaux 
caraflTti . à M*îlli\.ais , dont U lu i Gouverneur i 
que Confiant , fon fil», rici.f^i *ei Km dt f^emi- 
tiaut. <» il ptfjà en 1C1I. . i.oii Vere de Madame, 
de Muimemn & de Mo«fr. le Comte d'^uli.nf der- 
nier mert , Chevalier de» OrJies du Roi Se Gou- 
verneur de Heiri. Dam le Minute Galant du mois 
de Février 1705. ( î ). on a corrigé la faute tou- 
chant le Nem de Burine de d'Aubigré. On a dit 
qu'il fe nommoii Agiij-pa , & nun Jean. On a dit 
aulii que fon Hilrnitc Univeilellc cft en 3. volumes, 
que le iroificme eft rare. 4r a été imprime à Lou- 
dun, qu'il a prit foin de eemvofer lui-mime fa Vie, 
dm 'U y a un Mjnulirit à Pïlili eferit de la main, 
6t que e'eji une Tiete cutieufe. l e marquis de Ti- 
gni , frere de Mr. l'E\éque de Noyon, cil le Chef 
de la brarche ainec de la Mailon d'Atibigné. Il 
cft peic de Mr. le Comte d'Aubigné , à qui te Roi 
a donné le Régiment Koial (4). 

( ) Il ejt Auteur dt plufitnre Lime ] Il pu- 
blia à Paris, chez Picric Billaine. en [<?|7. ■ Le 
rr*y & emthn L"/*j» Un huth. C'rft un l ivre de 
511 pjge, in S. . qui nVft pas indigne des Biblio- 
thèques. Il publia aurti quelque» Vers François, les 
./liwiini-» de I }\inirt & dt Cuttjh . Celles d'Arifiin- 
drr & dt f/finite , la fUrie , la Mintrrt , &C. Ce 
font des Romans, qui eurent beaucoup de court 
(1). Il traduifit en François lei fyurttttt de Mi- 
suet de Cervanui. Voici Je Jugement que Sorel a 
fait de cet Auteur , dans un Ouvrage qui a fuivi 
de bien loin Ion Ber S er Euravarant. „Je ne penfe 
„pai„, dit -il (i). ..qu'on doive mépnfer abfolu- 
t.ment le Sieur d'Audiguier, Auiheui des Arantu- 
,,rei dt LyUnàn & de i'tllifit. tfjÊùA qu'il n'euft pas 
..beaucoup d'eflude , il écrivoit en ce tems • la d'un 
„ftile alTez vigoureux iV aiXte net, comme on voit 
„dans plufieuts Roman-, qu'il a compoftz , dam fes 
..Lettres . ce dans quelques Traductions. Au com. 
„mencement , ayant fait un Livre appellé la Phi- 
iflefiplie Stldadt , il avoit encore un peu de Gaf- 
..conifmej mais, il s'inftruiCt dans fes Traductions 
„de« X'tretlfi dt Cervaniet , & du Livre «7 ta Per- 
„felîion Chrétienne fait par Rodrigue*. : de forie qu'il 
..pouvoir paflér pour un de no« boni Traducteur». 
„Son dernier Ouvrage , qui eft lei Armure d'A- 
..rifJandre tir de Ciieniie, o'eftoit p« des pires de 
i.fon tenu. „ 
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AUDIGUIER. AUGE. Al/LNOI. AUTON. 
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& qui publia , encre autres Ouvrages > V froment. Un PaiTage , que je cite i 
me fait croire que l'on tua notre d'Audiguier l'an i6$o. (i?). 

AUGE (Daniel d ) en Latin Angtxtmi, étoit de VilIcneuvc-l'Archcvêque, 
au Diocefe de Sens en Champagne (*). U a vécu au XVI.SiccJe, & il fc fit eftimer 
par Ton l'a voir & par Tes Ecrits (A). On lui deftina , dès l'an 1574. (*), la Char- 
ge de ProfciTeur Roial en Langue Grequc dans l'Uni verfirc de Paris, & il en prit pof- 
lelTion l'an 1^78. Elle étoit vacante par la mort de Louis le Roi (c). Il avoit été 
Précepteur du Fils de ce François Olivier , qui fut Chancellier de France. C'cft ce 
que j'aprens de l'Epitre Liminaire d'un Livre , qu'il dédia à Antoine Olivier , Evo- 
que de Lombes, & oncle de Ton Difciplc (d). Elle eft datée de Paris , le 1. de 
Mars 1555. Je ne lai pas bien le tems de fa mort : je fai feulement, que Fran- 
çois Parent, Ton Succcflcur dans la ProfciTion des Lettres Grcques, entra en charge 
fan 1595. («). 

AULNOI (Marie Catherine le Jumel de Beaneville, 
ComtciTe d ) fi connue par fes Ecrits {AA~) , fut mariée à François de la Mote, 
Comte d'Aulnoi. Elle en étoit veuve, lors qu'elle mourut au mois de Janvier 170?. 
Sa mere , qui s croit remariée en fécondes noces à feu Mr. le Marquis de Gadaigne , 
eft morte à Madrid , où elle jouïlfoit d'une penfion confidérable , que le Roi Char- 



les II. lui avoit donnée, pour un fervice qu'elle avoit rendu à l'Etat, pendant qu'el- 
le étoit à Rome. Philippe V. lui conferva cette penfion. La ComtciTe d'Aulnoi a 
laifie quatre filles (*). 



AUTON (Jean d") Gentil-Homme Saintongcois (-m), Abbé d'Angle (M), de 
l'Ordre de St. Auguftin , vivoit fous le règne de Louis XII. U fut retenu 4 14 faite de 
U CtuT, dvtc (bitgt tftfirtrt f Hifitne particulière de te Priait (ce). Il l'écrivit en effet; & 
elle fut publiée à Paris, l'an 16 if., in 4., par Théodore Godcfroi. Elle rte s'étend 
que depuis l'an 15. 06., jufqu'à l'an 1508. (rfd). On y trouve jafqu'i ittVtrs qut f Au- 
teur avoit dedtéi 4 fon Roj (tt), 

BADUEL 

(6) UnVafatt m* fût trûrt fut tmmâ 

mtrt *^»û s nirr C^tn idio. J Ce Paille cl» pria 
d'une Lettre de Balzac . datée du 10. d'Août i«jo. 
D'Audiguier n'y eft pas nommé, Se l'on a mis des 
Etoiles à la place de la Perlonnc que Balzac avoit 
nommée . mais, je ne doute nullement que ce ne fut 
l'Ecrivain dont je donne ici l'Artic'e. Je crois que 
Ton caractère n'eft pas mal reprélemé dans les pato- 
lei fuivantes (j). ..Encore vaut il mieux fe resioutr 
: à l'Hôtel de Venife , que fe faire tuer 



aï point vu les Notes fur 
delquelles j'ai parlé daoa 



. au» Marefts du Temple , comme le pauvre 
„ Je le plaini certes en qualité de mort \- de mal 
„ heureux , dt fuis fafché qu'il n'ait eu loifir de ton. 
„ger au falut de (on a me . Se de demander par. 
,,don à Dieu. Mais , de m'imaginer qu'une grande 
..lumière de la France foit citante . Se que nous 
„ayont perdu un grand pet Tonnage, je I: conoif- 
«fois trop pour en avoir une fi haute opinion. U 
,.e(toit vcntaWement homme de coeur , St avoit cer. 
..raines fougues d'efprie qui n'eftoient pas mal plai. 
„fantes . pourveu qu'elles ne fud'ent pu imprimées. 
„Ma ». il n'y avoit point moyen de le fouffrir par. 
„mi les Autheuts modernes . de dans le Recueil des 
„Vers de ce temps. Néanimoint . il comptoit pouf 
..rien ton courage Se toutes fes vertus miliraires. Se 
„ne fe picquoit que de bien dire de de bien eferire. 
„II eftoit d'ailleurs lï pcrfûadé de fon mérite en ce 
..genre . \i , que pour l'avoir uo iour voulu guérir de 
..cette fafebeufe maladie , il ne m'a jamais bien ai. 
,,mc déposa . oc eft mort, je m'ifleurc, avec ce mal 
„de cœur contre moy. » 

(J) II ftfitrfllmtr par fit Ecrit* '} Qui font, «ni. 
fin itnftûnin fnr U mtrt dt Mt flirt frMftù Oiivirr, 
dumctlitr dt front t . impiimée à Parii , l'an 1 560. ; . 
dtnx OUltgntt dt flnrtnUtn Ttitijut , dt U vrtjt 
ognûffénit dt Cjtn Ortitirt , t> *« U HflUn dt U 
; ;••.•<• . imptimez à Paris, l'an ijcîo.i Difam fur 
f^mfl imni tu V'rltmtnt dt Dttt tn «««rjojn, , 
wU «11 Hammt tncnfi & ttnrûnt» d'tfirt Ltnf. 
gmn, imprimé (t)i Vtn/liikinn a' un Pritut Chrtfiitn 
irtdnùt dm Grtt dt Syntfi . Ertjm dt Cyrtw , avec 
une Ortifon dt lé rrsyt T^thltlfi , trédnitt dm Grtt dt 
ThUm 7b.',''. imprimée à Paris, l'an ifff.i Q**- 
trt Hvniiitt dt St. Mdcûrt P-typt'irn, imprimées i Pa. 
fil. Se depuis i Lyon, l'an ijfp. ; Efifirt i ntUt 
& irnnu Enfnnt ^niùnt Thttin . Hit dt ntiit Tht- 
tin (1). jiuttu* dm Urrt i«ii«ii Opufctiles divins, 
M UjutUt tfl trûli d» rrû 
fit itirtnt Uifftr Ut Ptrtt i Itnn Enfant. 



Epitre eft imprimée au < 

cules Divins, i Paris, l'an Iftff. Il les revit de 
les cotrigra 11 fit imprimer a Paris, l'an itjcî. , 
une TrtttitBim FrMftifi du fini ttUtt Stntrnut& as*. 
»>m> dt fnrttr dtt EfiRrti tjmilitrtt dt Cutrttt (]). 
Voilà ce que je trouve dam la Croix du Maine Se 
dans du Vcrdier. Je n'y ai poinr vu les Notes fur 
un Poé'me de Sannaaar, 
le corps de cet Article. 

De tous les Ouvtages de Daniel d'Auge celui qui 
me patoit le plu» digne de ciinolité eft le Diûrourt 
fur l'Arrêt qui condamna le Loup-garou. Bodio 
m -prend que cet Artét fut donné par le Parlement 
de Dole. le fi. de Janvier itmrt GiUtt G*r- 

nitr Ljrwnit . Se qu'on l'imprima à Oileans , Se i 
Paris, Se a Sens. Il en raporre lu ftbifh {rinciftn*. 
„Ccft à ((avoir , que le dict Garnier le iour fainec 
„ Michel, eftant en forme de Loup-garou , prmt une 
..jeune fille de l'aage de dix ou douze ans près le 
..bois de la Serre . en une vigne , au vignoble de 
..Chaftenoy près de Dote on quart de lieue , Se àltcc 
,,1'avoit tuée. Se occife, tant avec fes mains fenv 
„blans pattes, qu'avec fes dents. Se mangé la chair 
„des c utiles & btas d'icelle, Se en avoit pot té à fa 
,, femme. Et pour avoir en même forme un moi* 
„aprcs pris une autre fille. Se scelle tuée pour la 
„inanger, s'il n'euft efté empetché par trois peifon- 
„nes, comme il a confefle : Et quinze jours après, 
,. avoit eftrarglé un jeune enfant de dix ans au vi- 
gnoble de Gredifans. Se mangé la chair des cuif- 
„fes, jambes, & ventre d'iceluy : Et pour avoir de. 
,,puis en forme d'homme. Se non de loup, tué uo 
„ autre garçon de l'aage de douze à treize ans , au 
„bois du village deperoufe , en intention de le mae. 
,.ger , fî 00 ne l'euft empcfché . comme il confefla 
„fans force ny contraindre . il fut Condamné d'ef* 
„tre brodé tout vif , Se l'Aireft fut exécuté (♦). 

(^sVf) Elit tfl fin tnnnt far fit Ecriti. ] Le pré- 
mier. qui parut, eft intitule fiUgt d"ffl><t&nt. Elle 
y avoit fuivi la Reine d'Efpagne . première femme 
de Charles II. Ses autres Ouvrages font Mimt'trtt dt 
U Cuir d'ffratnt, qui ont été imprimez trois foii 
en France , Se une fois en Hollande ; Mlmûrti dt t* 
Ctnr d'^nglntrrt ; Hipftliit , Ctmtt dt DujUt ; Hifi 
Itirt dt J un dt Ktnrktn , Prime dt Cartncj ; it Om- 
it dt Ifarril. Ce fonr autant de petits Roman*, 
qui fe font fait lire. Elle a auflî donné pludeurs 
C«,« dt, lit,. Se une Paraphraf* fur le MiftrtrtU). 
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BADl/EL (Claude) en Latin BddatUm , a vécu au XVI. fiecle. Il étoit 
de la Religion , comme il paroit par la Traduction Latine qu'il fit de quel- 
ques Strmins it Jtd* Cttlvm , & qu'il publia à Genève ; comme aufli par les 
A&tt itt Murtyrt, qu'il fit imprimer en Latin dans la même ville, l'an icçtf. 
(4). Je ne doute point qu'il n'ait enfeigné les belles Lettres dans le Collège de Ni- 
me$> car, on trouve parmi Tes Ouvrages imprimez Otdtu di infiitutnium Ctmnafium 
Ntmtutftnft it Statuts Lttttrtrm > & une autre Pièce intitulée Dt Ctlltgio & Vmvtrfitjtt 
Nenuuftnfi. Il écrivoit bien en Latin , & il étoit bon Orateur, bon Pere, & bon 
Chrétien. Ces deux dernières qualité: paroiiTent beaucoup dans fon EftfitU Partnt- 
tit* *d Pdulum filum dt ver» Pdttitutmt & Htttiudtt qtum Cktïftuuù Pmtntts fus Ltbt- 
tis iebtmt Ttlmqaert. Je vous renvoie , touchant les Titres de les autres Livres , à l'E- 
pitome de la Bibliothèque de Gefncr ; mais , je dirai quelque choie du Traité qu'il 
publia fur le Mariage des gens de Lettres ( A) : & j'obferverai que les Abréviateurs de 
Gefner n'ont pas marqué tout ce qu'ils dévoient; car, ils ne difent point que Baducl 
ait compolc en Latin ï'Oruiftn fmtbtt it U D*mt it St. Vh*n <$). Le Catalogue de la 
Bibliothèque d'Oxford lui attribue des Nttts fur ttt Ltvrts ApttTjfbts , imprimées à 
Londres, l'an itf6o. 

BANCK (Laurent) natif de Norcopin , en Suéde , a été ProfcfTcur en Ju- 
rifprudence, dans l'Académie de Franeker, pendant quinze ans (44). Le fejour , qu'il 
y avoit fait en qualité d'écolier , lui avoit aquis de la confidération j de forte qu'y étant 
revenu après fes voyages de France , d'Italie , d'Efpagne, Sic, on lui donna une Chai- 
re de Jurifprudence, avec de bons apointemens (£*)• H mourut le 1 3. d'Oélobre 1 66 i. 
0). Je parlerai ci-ddTous de l'es Ouvrages (A A) , & particulièrement d'une Edition 
qu'il procura du fameux Livre de la Tdxt it U CbMCtUttu Komtme (B). C'eft un Ou- 
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(jt) Je dirai otitlyue thtft du Treiti on il puMé 
fur It htatittt det <!"»' dt Uurtt.] En vo.ci le Titre : 
Dt Hatiant fit* fiudie/a at tiurttt in Mttrimtnio ttt. 
Itumda ai dtttntt. Il fut imprimé a Lion , chez Se- 
bafren Gryphius. l'an 1544 , in 4 . «t imprime a 
Lcipiic. l'an It77 » * '"»" U81. (l). Cette demie- 
rcEd'iion eft de 14). page» in 8 Un pioùlTeoi de 
l.eiplïc. nommé Grégoire Br-fman , y a mil une Pré- 
face où l'Auteur A le liste font foit louez. Il cft eer* 
tain que c'ttt un Ecrit tout-i-faù ha'.i & plein de bon- 
ne Morale. Baducl le dciia à Mr. de Mafenral(t}> 
pre 11 1er Prrfident au Pailemcni de Touloufe. Il y re- 
levé l excellence du mariage, & y montre les defor- 
dru qui accompagnent pour l'ordinaire le célibat ; 
cV il refuic ceux qui difent que le mariage ne con- 
vient paa aux g<:ns der Lcittet, vu que c'eft un état 
qui It! détourne de l'étude . Se qui ne leur permet 
pal de t'y apliq«er tout et lier» Il nous jprend (;) 
qu'il avoit choili eer état , & il y donne du coulcila 
tooebant le choix d'une femme, à ceux qui \nudior.t 
conjoindre, comme il les y exhorte puiflàniti t, le( 
plaifir» d'un doux Hymen avec la profeffion do Let- 
lict. Il dit que Guillaume Bigot . homme bien ver. 
ft t'anj Ici matierel de Médecine cV de Hivlique . 
«vuit promia un Trjiie. qui dc*oit montrer que le 
mariage elt néceflaire ; c'cû.a.dirc . Iclon la pcnlée 
de Baducl . que llkomme , ta ni le mariage • ne lau. 
roil vivre en famé. GuUitlmm Bigotint , dit-il (4). 
0mi in nuûk'u ac phjtjîiit ditigtmtr mrfttmr, fnmmtm 
h*r*m rmm h*l*t$ ftinaitm , ttiaiundt fttmijit ft di 
tnijuntiimt mutimtmi iJmaM tjui ntafitrU jiriptw 
mm. Nt'.^/trium ( . . ,'uor ) imtUigii . fin* «m MM 
non ftttfi rtlnt. tuent ttm ftrttm njtnm , n»l«- 
glum td mtntm wftru itnjiUniitntm nffttlrnùi , n«f 
ri #i*4ic4*ci«iB rtliaanjmtu : in yao t*Ui prnJtnur 
fécut , fi *tm epmm alitai rm tx Ugitinij mttu imjhm- 
tiontt tjffaut mt/dtrttÀ (tnfntsndui* » ptitnd*ni iijt dv* 
ttdt : C7* ** invfmmWa ejhndtt ont tx tiàtru iUu te 
dijjtltatt fttrttlitnitm hnmtnit ttrfttAm mnlit c~ 
mt^nt afmuumr. 

Pour bien caracttrifer cet Ouvrage . j'emprunterai 
quelque dicté du l'ro'clluur de Leiplîc , qui en a 
procuré une reconde Edition. Il remarque , qu'il n'y 
a rien de p!ui important dan< la conduite de la vie, 
que de confultcr Ici rcglci de la prudence ; mats , 
qu'il y a peu de gens qui les consultent t Itri même 
qu'il eft queftion de mariaec , la chofe du mot de 
où il eft le plus difitile de délibérer prudemment (tî- 
On »'y engage par l'impctuofité de la jeuneflé : on 
n'étoutc que lei conleili de la partion ou de l'inté- 
rêt, flec. i «c, cependant, c'eft une afaire où lei fau- 
tes font irréparables. Vtniatu yigtniit tdtl'lontit 
«w. a/OUte>t-ai6i. ,nm L,Jl mtxims ft» 



vrage 

mtttllUti t étant imftviùé , ttet outdtm tmerit tinpe- 
in ttmmtii te firvtrt jn-nniti infttmmui , tmt imfti- 
cantur cmi/vj;» 1 quti* tjntd ilinU tut |Mm fit jnaitf 
rt fotutrnnt. èinlii jtrnut rtrmfitit ttttfti, plnttt lia- 
lit mttnitudint int/ttti . iwyar ptuti filtndtrt . tri- 
tu /tjùntti , hu tmtoriiw CT itnjutjtr.Lia tgmnt m. 
nia. .... XV«Mf . mm onidtm fatdUit, fttimt trts , cmm 
animt* fnh itnjtdtrtattt iltnd Vntiii Syri . Delibcian- 
dum eft diu , quod ftatnendum eft femel ; htc 
lum tltrrum , Delibcrate utilia , mora eft tutiftima. 
Dm fttam muitnmynt dtlUnrart , atone ad nautta fnd 
ratitnmuiHi yita in/iimtnm cwlttinm ctnftrrt étant . 
pTtftrum enm in dttittndt mttrmttnie , fi e/nid trrtiu 
nttldtrU, (ouiut anttm Jt(ijpmi) mn ymd M u tu 
rtint fatttt in y r eut f ut tfi . tant jnii futi (t trttjjt 
inultigit, tatientm & eutjitittnm mniaùentm irfiimtrt 
enionam fit inirgrnm : JtJ aut jlul.it it paatm taere , 
dut n'ytiyrr.u t cutpattt fttfitre pparttat Jempittmam. 
Etant donc (i necelVaire . Oc en même tems fi rare de 
s'ergager inudcmiiicni dans cet état, on ctoit ren. 
dre un fervice fîgnalé au public, en faifant timpri- 
mrr le Livre de Baduel . puis que l'on y trouve Ici 
meilleures inllruflions du inonde. Se nommément 
le confeil de rt courir par des ptieres ardentes aux 
lumières du Saint Elptir. L'Auteur de la Préface fou. 
tient qu'il faut commencer par là . quand on déli- 
bère fur un point lî délicat 6c li périlleux. S£ni ham 
yita- tof fugattt vitm in^ttjlnri fiant , eftram ante om- 
nia dalmnt , m litum fiât ttnfiuarium ■ atout in rti 
t-m aràna cMt/a/iauaar . .noue afjtilimt mtdtrato. 
tem , fi, « tatyftjd «tminu dhU imahratient afeif. 

tan dt «ai uniut & l.iui Dû , in 

cea/agi» «rdraii inrecttient diiigenlet faeienda 
tumfinté utia prudentit c* iirtuutfl>tfiier,ie & u 
nii in bat yita ttnttt fKjlitatnde , frattpta fitdnta u- 
ntnda . pH • Jjpituter , c tntai.i admedtem. in hec 
oatm tilt . Letter Ltneyeie . de aiitne larfienttt ■ 
timnt . I ibetlt dilJer '.tur. 

Cet Ouvrage de Baducl a été traduit en Francoif 
par Guy de la Garde (7) ; nuis . s'il n'a pas mieux 
réufti dans la Vcriîon de l'Ouvrage, que dans la Ver- 
fion du Titre , ce doit être peu de chiofe. Il intitule 
fa Vcriîon , imprimée i Paris , l'an 1 (48. , in g. , 
7>aiir i'. 1 jtnfinttat dt la Dij>t.iti du Mariât . & dt 
t'Iteant/it Itnytr/alhm dit (tint dtfiti & ltti*t\ 

(^4^i) Jt ptrltrai à dtj]nu dt fti Onyrafti. ] Il pu. 
b'.ia i Franeker, co ic.-j. un Livre intitulé, dt 7j- 
ratmiiit Papa In K'gtt & Vtimiptt Omfiitnai. Sept 
ans après, il publia Hçma trinmphant , fin Inaugura- 
tie InuKentï, X, Quant i fes Ecrits dt gante J(a«u 
ttt i dt Dntllii ; dt Ceufitill t> 
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vrage aflTez singulier pour nous arrêter un peu , & qui mérite bien que je faiTe quel- 
ques Réflexions, tant pour rcâifier ce que j'en ai déjà dit ailleurs («<)> que pour 
cclaircir ce qu'en rapportent dùférens Auteurs > qui ne s'en expliquent pas avec allez 
déxaftitudc. 



(■«)/'»»«. 
HeL'cvgc. 
ri M» lier. 
Babyl. 



(x)DéHt U 
k\em. ib)de 
tjîrù-l* 
P I H S T. 

(3) *** 

an / iiw c> 
« K*- 
inW. in 

UVièfM, 

& la par 

(4) -*M 



(t) Taux 
Cancclla- 
lîx Apoft. 

y» . « 6- 
diiitnd* 
to'u ■ /•- 
Dm. 

(<) Mltlja) 

J^MMrOM 

(*) * 

finir. 

(7) C.JÏi. 
42rf ,a» M 

*>ii M»r» 
(«, CU 

«i'rywL. 



Chancellerie Romaine] J'ai rapporté, en un autre 
endroit. ( t ), divcrles choies qui concernent cette 
Taxe. Se j'ai parle nommément de I Edition que du 
Pinet en procura l'an i,f>4. J'ai dit au (G que d'Au. 
bigné cite l'Edition de Paris en isio. Ce n'en pai 
la piénùcre , comme quelques-uns l'ont cru : car l'E- 
dition oe Bois-lc-Duc (j) m a prend que ce Livre fut 
imprime à Rome , l'an ij 14. , fle à Cologne (4), l'an 
t J 1 5 . ; Se qu'il eft intitulé t\egnte , Ccmflitutionei , Hj. 
JtrtMihnti CanctUarit S. Dtmini mfhi Leenit Vap de- 
timi ,nniur édita &pmblieaut, oc qu'on y 1 couse, au 
feuillet 67. Taxa cilarit , ftr Maneltam Sitber . 
cetiau francâ , Hpma, in C.tmp Hor* , „4mo «su?, 
Ht xv 11. 7(ffmotù imprtijr, fininnt fttitiier. C'cft 
ce que témoignent deux Echcvin» de Bots-le.Duc , qui 
avec le Secrétaire de la ville, noient collationné mot 
a mot cette Edition de Romeavec celle qu'Efticnne du 
Mont , Libraire de Bois.lc.Duc, donna l'an loVe. , Se 
dont le Titre «.ft Taxai lamtUaria jtpejiei'ute. & Taxai 
face* Ptnium'wut jtpofttt'me. On y trouve (<) le Pa(- 
iâge que d'Aubignc cite de l'Edition de Paris en iïîo. 
(©y: ^Ibnlaaio pro eo qai mairem ,J*rortm , auialiam 
tenjan^nint+m -ni afintm Jnam . ant (immiin», car- 
ttalicer tognorit , ir. rj. (7). On ie trouve auflî dans 
l'Edition Je Franeker . 01 («f. )e luis étonné 

d; ne le voit point dant 1 Edition de Du Tiiiet , inti- 
tulée T*\t dti Partial Cafmttai de la tUmijne dn Vap. 
El.e eft en l aein fit en François , avec plufi-ur» Notes 
de cet Auteur. Il a eu grand tort de ne point dire 
fur quel Exemplaire il la d»>nnoit , car , elle diiTcre des 
autres Se quanti l'ordre des Matières • Se quanti la 
qualité des Monnoies. Elle ne marque que TWmu, 
Phcmi. f Carlin, : les auircs ot marquent que Go, ; 
& c'eit pour le moiia fort rarement qu'elles tout mcn. 
tio.v de Ducat . cm de Carlin. D'Aubignc allure {9). 
que l'édition de Paris porte, iiue par avtir mi Jm 
ftn , m I a mère , Il ftm un Dm.nl & n'ny Ctrtiiu > 
mais dam l'Edition de Franekcr ( 10) , fit dan* cellede 
Boif.le. Duc ( 1 1) > il y a jtlfoliuh p* t* y*' i'ittr- 
fttii putrem . mtttrtm , farsrtm , uxartm . . • • . v> 
»»/ viy- Je m'étonne encore un coup que cet 

Article de l'incefte manque i l'Edition de Du Pinet 
dans laquelle il fe trouve des Articles plus 
I, ceux-ci , par éxemple: jtkftUùt ÀUpfim 
tirt.ii ,'-. f ir Mu WUbufk nmmi/io ptr.it- 

titHm , tiUm c«w mmUiitm . imra & txtr* )tpt* 
moiuffetii , mi (mm imjmguineii vej ttfiniUt . **l fi- 
iij JpiritHati , sm quîtafdtm n/isi . fivt ni »ncy ut^uc 
de ptr fe , fiée fimul ai umr>iiui * jbl*ih peumr euM 
di/ptnfatiane éd erdi'iet & ienefitU . cum inhihiittiH , 
»r. }6. . duc ). Si vrrg tua iU'u pasme tiJtlmU 
fit) C'tfi- eiUm jrrimi f . n'i iuntr* luiitrani , tti rumiru- 
i-din^u'it ti, , tu* difr**)*<iau , »« [mpr* . & emm inhiliiiime, 
iur ■ ., y- ,4m< II. .car/. 16. Si w»i piatHr t*n- 
> i crim'me tmtrn niimetm , tel cum tr*. 
dij^enftiione . & inhikitUtu , ttmn jC: > dn- 
leu 9. MfolMiie prt Mer. .. , jiu fe permifit pluriet 
(ùgmlci iiura & eeie* ftpu nmufierii, emm rtlttl'Ui- 
ttle ad dignitslti iiiiui erdinie » eiiam abbatiale m , (au 
r: r, ; 6- . duc. p. -Ablelmn pr* tenaabinaria , cum dif~ 
ptnfatitne ad triinei 4T bénéficia , luron, il. , due. f - , 
c4Wi'«i. 6. (14). C'eft-à-dirc : „'L'abfolution «c par- 
.don de fous ailes de paillatdile commis pat un clerc . 
B cn quelque forte que ce foit, tV luit ce avec une non- 
M nain . dedans ou dehors le pourpris de Ion monalleie, 
a ou avec fes parentes ou allées , ou avec fa filleule, 
E ou avec autre femme quelle quelle Ibit ; (oit aulïï 
B que ladite abfolution fe fafle au nom du clerc (impie, 
„ou de lui Se de fer putains, avec dilpenfe de pouvoir 
^prendre fes ordres , Se tenir bénéfices Eccléfiafliqucs, 
.avec aullî la ci jointe inhibitoue , coufte }6. iourn.Sc 
9 9 diicaiz, ou j. ducatz. Et (i outre ce que delTus y 
»a abfolution de bouererje , Se péché cont re rarure.Sc 
»fuQ-il fait avec des beftes brutes, & que la difpenfe 
B que deffus , Se la daufule inhibitoirc y foir, il faut 
M 9o. tourn. i a. duc. 6. carlins. Mais, s'il y a (Impie 
„ab olution du péché de bougrrrie, ou du péché corn. 
^rnis contre nature, avec les beftes brutes, avec difpen- 
s feSe la claufult inhibitoirt, faut ?tî. tournois. Se 9. 
ajducatz. Une nonnain, ayant paillarde plufieurs fois 
«dedans Se dehors le pourpris de fon mer altéra , fera 
^bfoulte , Se réhabilité» à pouvoir tenir routes le» 
de lim, en s dic;nitcz fie fon ordre , voire Ja dignité Abbatiale, 
lîo^.Mifl*. jjtnoyerant }<!. tour. St 9. duc. L'abfolunon pour 
(>5) Je mt a on «'endroit à pot St à feu une concubine, avec 
fert de la * „«!"V«rie de pouvoir prendre fes ordres St tenir béne. 
Traduit da »f> ce « Eccléfiafliqucs coufle a 1. tonrn. 5 . duc 6. car. 
Vu-Vtnm. »»a (<})•» Je e:>i ;Li.ï.ir: .;uc Du et fuivij l'Edi- 
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don que les Princes Proteftans firent inférer dans leurs 
caules de tejcétion du Concile de Trente, Se qui a pour 
Titre Taxa Jatra VctniunuarU (ifS). Mr. Ht idcggcr 
en rappone des moiccaux , qui rclfemblent partaue. 
ment a l'Edition du De Pinet (17). Quelqu'un obier- 
ve que l'Epiu me de la Taxe de la Chancellerie de Ro- 
me le voit a la pagefot. Se aux fuivantes d'un Ou- 
vrage imitulé Lncnlenta Dedntii» Caafanm runfaii Cm. 
àlii Tridenlini à Pratefiaminm Germanit Vrienipilw 
pnbticaiarnm, 8c au devant du Livre de Hunnius isr ;«. 
dnlgentl», Se à la page 2 16. St fuivantes des Lieux Corn- 
Mrtss deMufculus (iS). Celui, qui publia en 1 Cl 1. 
U Line intitule Sitmmia Caria: humant, y inléra cet en- 
droit de ces mêmes Lieux comuns (19). Conférca 
ceci avec la Remaïque [jt] de l'Article TWm 

Dilons quelque chofe de l'Edition quel.aurentBank 
a procuiée. Elle parut a Ftaneker, l'an itfji.. in 8". H 
dit qu'il consulta les plus ar.cienes copie» imprimées 
ou rnamilcnies; Se que» les conférant mot à mot, il (u- 
plea par les unes ce qui n'eioit peint dans les autres. Il 
fe («vit de l'Edition de Cologne en lit j., de celle de 
de Wiiiembcrgcn 1 1 j8, > de celle de V'enife en 1J84. 
(10J , Se d'un Manufcnt qui lui avoir été communiqué 
par leao Baiifle Sibon . Religieux de St. Bernard , Se 
Lecteur dans le Collège de Rome. Il rendit par li fon 
Edition un peu plus ample que toutes celles qui avai- 
ent paru. Il y (oignit des Notes, ou il expliqua beau- 
coup de termes dirneile* à entendre : c'efl une eipece 
de Gloilaire. Il y joignit aullî un petit Ecrit Italien, 
qui contient la Taxe dont on fè fervoit fous le Pape 
Innocent X. ; Se il expliqua le prix des Monnoies fé- 
lon l'ufage de ce teins • là. Ses Notes ont bien fervi 
i celui qui ajouta des Remarques a l'Edition de Bois- 
le Duc. No:ez, que dans la Préface de celle ci . on 
oblctve que les Iuquifiteurs ont mis la l'axe de la 
Chancellerie parmi les Lu tes condamnez. \.n- 
]»'j K * r ' tmaiifuni ipfi jinihaeet > & in Indice Ma 
brornm prthibitaram, ex l'airnm Csntilii Tridenlini a*, 
thcritait, HtJpaniaTumjae tygu &■ Dncii -iLani décréta, 
Letdîi aiuio I f 70. édite, inur prima Claffii^alherei oin 
ealcnt» nnarattt (tt). Je n'ai point cette Edition de 
l'Index Librvram prMLU-rnm. Celle, dont je me lers. 
Se qui fut faite fur l'Edition de Madrid, en 1667 , in 
folio , n'a rangé que lotis la rroilîeme Claiîe Pra\» & 
Taxa Ogkinee l'eniutu'uuU Papa. ai, Hatrtùih depayaté 
( tt) : Ce remarquez bien, qu'on ne la condamne, qu'en 
fupofant que lesHcietiqucs l'ont faliifiéciSc que \'Mtx. 
publié a Rome, par ordre d'Alexandre VII , le (en des 
mêmes paroles que celui d'Elpagne (ij!- Mais, on a 
bcaufupolltr que des Hérétiques l'ont dépravée: le» 
Editions, qu'on ne peutdclavoucr, comme celle de Ro- 
me, en 1 î 14. ; celle de Cologne en if t f. celles de Pa. 
ris, en içto., en 1541 . , Se en i6tf. (14); Se celles de 
V'enife (tt). l'une dans le VI. Volume de l'Edition de 
Yuctanut furie, faite en 1 f 5 ;. , Se l 'autre dans le X V. 
Volume du même Recueil , timpiimé en H84- : cei 
Editions, dis-je, font plus que fufilantcs i juftinjcr le» 
reproches des Proteftans, Se i couvrir deconfufion l'E- 
glife Romaine. Noue Laurent Banck a ignoré pref- 
que toutes le» Edition» que je vice» d'articuler. Se cel- 
le de Francfort , en i«t t. , in 4"". (if>). Rivet, Voe- 
tius, Hotlingcr, Se plufieurs autres ReUnemet libtemm, 
ont ciu fauftement que l'édition de 1 tto étoit la pré. 
micre (17) i car ils ont oppolé celle là principalement 
aux Catholiques Romains • qui ne vouloient pas con- 
venu que la Taxe de la Chancellerie eut jamais paru 
avec Privilège. Voetius raconte, qu'en \6) } , un Con. 
feiller de Bois-le- Duc déclara qu'il abjureroit le Ca- 
tholicifme, (î on lui monitoit les hotreur» que les 
Ptotcftant citoieni comme tirées de la Taxe de la 
Ch»neelleri« de Rome. On eut retour» à Rivet, qui 
prêta fon exemplaire de l'EdiiiondeParit.en itto.(;8). 
Voetius oe raconte point cela , fan» exhorter pathéti- 
quement le» Bibliothécaires des Académie» Proteftan. 
te» à eonferver , Se à ïamaiTer les Exemplaires authen. 
tique» de cet Ouvrage. Sjniaantem , dit-il (19), Aie 
Taxx Pcrnitcntiarix aMniw fada , ment» txempUri* 
pont* htdie haieti ptffe louà & efnaraM arte fuite pw 
denùoree inn,Uiant, ) atioaa tamtn in manibrn mfii'tnm 
fnptreff, «UtUetH Varifienfi, Itto. , in 4». , apad Ta), 
fain Déni,. Tdilt eliam eft I tneiUe . cam jaampiaeimia 
atiia Traaatitm in Oc tan. Ja th. Mie, ttm » libram 
i Pemificiii patftm negari. abi il* nftt •tenit. Ht mfirù 
tettegand» ittam Taxam, mandat» tS» catmmnU fnfpdi 
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!• BAUDERON, BELLE Y. 

BAUDERON (Brice) Médecin François» natif de Parci, dans le Comté dcCharolois, 
a fleuri vers la (in du XVL ficelé, &au commencement du XVII. Il travailla avec beaucoup 
de fuccés fur la compofition des Médicamcns, & il publia une Pharmacopée {A), qui s ert ac- 
quis une très grande autorité. Elle tri en François. Il s'établit à Maçon (•>), & y pratiqua 
aiTcz long-tcms la Médecine. C'eft de ce lieu-là qu'il date la Préface d'un Livre Latin, qu'il 
fit imprimer à Paris, l'an i (Sio.-(tf), Se dans laquelle il nous aprend qu'il avoir quatre- vinrs 
ans, & qu'il pratiquoit la Médecine depuis cinquante. Il n'étoit plus en vie l'an 1 6 1 j. (*). 

BELLEY, Ville de France & la Capitale de la Province de Bugei, elt fort ancienne , pu* 
que le Siège Epifcopat y efi eftablt dis l'an 4 1 2. (44). Confultez le Diftionaire de Moreri, Se 
ajoute: y ce qui fuit. =Lc Dioccfe de Bclley ... a quatre villes, fix gros bourgs, cV plus de 
»d eux cens villages en dix lieues d 'cl tendue en diamètre (M) . . ■ La dignité de Ptincc de 
«l'Empire cil jointe à celle d'Cvefque de Bellcy, qualité qui fut donnée par les Empereurs 
»i l'Archevefque de Besançon &à les trois Compiovindaux ou Surfragans , Baflc, Lauian- 
r ,ne, & Bclley.» L* fouveraineté de la viMe de Bclley , & de fon territoire qui tft affez ef- 
tendu , appartenoient à l'Evefyue ; mais elle fut peu à peu foufirattt pur un Prince pmfflmt & 
vnfin foui (ombre & le manteau de proteSton. On voit encart dam les Aribtves de t Fglife 
quantité £ Excommunications lancées pour ce fubjet , & plufiturs autres d'opptfmon & de refif- 
tance ; nau en ces matières le droicl efi en la force (()• Depuis cela les revenus de l'Evcque 
font fort diminuer ; car fes plus grands biens confiftoient en droits que cette rebelle Seigneurie « 
mfurpex,& qmtfioitnt prtfque tout dans la ville (d). Voilà ce que je tire d'un Ouvrage que Mr. 
Camus Evéque de Bclley fît imprimer l'an 1044. H y déduit ces faits-là avec quelques 
aurxesObfervations,afin de réfuter unMoine qui avoit parlé de cctEveché avec mépris [atafL 



(a)r.U, 



fiai, iwi & ftj«««i». MtXi aura \6\x. , ut quîi 
y. itifutim Muni* ienaur Syleaducenfii , defert'ànem 
«> r.ffflr'»iM-« Pap^tue minartiur , {mare ipftt it»Jt in'r. 
fiio, ) fi anittm tam alr.mmanda , aualia ex Ta\à mjiri 
rtftrmnt , dtmm/irAri fe^tni. Vi tmftitj. & enfuit. 
hm< Y""* t*Mfj'el*.*litTtt,y»*liiam4pi*tixtmpl*ri Ijo), 
an Artuam i mt f»fiuUxnmtfl. Qmtd cum mihi tb If fit 
Vmi'fic'f t4u*m imSum ifjtt.ftiii lumm^tla À cttittni- 
nk Tltttl'i' ^nini l^ma. Jtmt litimum sliU conrxr. 
uai'ti ivnr nvflni <î* Pemifuivi j»\fd*m aitrU (nptr 
t*um km TdXM. ittmê tm/nluu, t*m>mmftr*ri Rillàihe. 
mot l>. \i*«w". i'i fiuicrru feirtm txtmfttr fdïl. Virtf. 
1 } 10. kiotri ; f*ffr fUtémo Utlt .tnnw MM. 
but & HUli> mtii ffwftftm . & Hunbm Sytv*-4u- 
ttnftius tx f»'nrm iUiui Tbtttogi tmojfiint utijuamilm 
ujitrf4*t4*M mifijftm. l'tkm htcttrmfUn* tbitpMti em- 
m* fHblUat H^lvrmÂtarmm Sctnttrum- Eattfiarum , P0- 
(ii.'jruM. BiUiuljtcsrht, txtmfiirU iS*, fi q*a in iffr. 
r*«t ; ,:t, a.r fini, ttffit mtfnlj dilignuer cufttd'unt , nr 
4 fU^uriii inftréntHr \ tut fi n*n fini, htt »&*nt , Ht 
i friratù fi't titli-ptlu , fin virij iiurtuit. pria dm 
pntia f m d tttàlu um . 

Je croi que IciConrrovrrfifte* Rnmaini.qui ne pe-.i. 
vem i*inlcri<t en (ton contre l'EJiiion de R.-ir.e . ni 
contre c.ltc de Paru . te trouvent dam un fort Rrand 
embjita-. 0*1 le peut ennnoitre par !a Réponle de 
l'Abbe Rithatd an« Pie^iiRe'' de Mr. Jurieu Ce Mi- 
mitre avoit ctalê l'^bominancm de la Taxe delaChan. 
celeric (j 1 ). L'Ab'oc repondit, que ce n'e'toient quedci 
f*j'u fWttttutlett 1 qui n'avuient jamaii été nnttriÇti 
ffdxi L-x & fjr du Conont dtl'Zttift Hfnuint (ji). 
,On fnuve bien B , coniinuCtiT (}}), ^queJMr. 
.Jurie ij rappo'te (') deiTaxt» d'un vieut Livre de 
JfaChancelctiedc Rom*. Mais, n 'cil il pas Judcr. 
B nicr lidicu'c, de vouloir faire palTcr pour do I oix.ee 
^desCinm' .un Livre 'te Taxe t Ne feroit ce paj fe 
„retidre a table de toute la Juiii'p'udence. de vouloir 
B ir.férct dtn, le Ci>Jc. 8t mettre au nombre de» 
.Loix, le»Taxei dei Butcaux/ Nefcfoit.cc pat 
„fa>re grand hnnneur i Melficu., Ici interelTc'jf Que 
s Moniieur Jurieu apprsnne donc ce que c'eft que 
,Loix tV que Ononi dam l'Eglife Romaine, Ce 
B quM fâche cependant que ce» vieille» Taxe» de la 
B Chancekiie de Rom», non feulement ne (ont de nul- 
fc le autorité dans l'E^life; mai», qu'elle le» a eue» 
„tou|our»en horreur. Ce» Taxe» de la Chanccleiie 
„ne commencèrent que foui le Pontificat de Jean 
.XXII. environ l'année l Jio. ; 8c le» Taxeidi la Peni- 
.tenceri* ne pâturent que ver» l'année i j \6. , fout Be- 
„noi» XII. (f) : 6c le» unes «t le» auttet furent incon- 
.linent fupprimées . tf. enfuile même mifet au nom. 
„br« de» Livres defcodiii . félon la remarque du Sr. du 
-Mont, qui les fit imprimer l'année 1664. ; ce qui fait 
,«tTcz voir l'horreur que l'Eglite Romaine .1 eue de 
„ce» Taxer, bien loin qu'elle le» prapofe ou tienne 
.pour fes renies, comme Mr Jurieu voudrait nout le 
.faire acroife. Qu il tache donc que le» faut de» 
^Ofricien de la C»uc de Rome font des faits par. 
_iiculicrt(k ne font point de» lait» de l'EeJifc». Celte 
Réponfe n'rll point bonnes car , en premier lieu . 
l'Eglife Romaine n'a pa» fait voir, par la luprctHon de 
ce» Taxes, qu elle le» eut en hoireur. Elle» ont été 
imprimées «toi» fois à Paris , deux fois à Coioy;ne , 
deux foi» à Venift -, 6s il >• a quelquci unes de ccsEdi. 



ttew , ont été faites depuis que Claude d'Efpenceeut 
ctie publiquement contre les énormiicx de ce Livre. 
Nous avons vu que l'Inquititîon dllpagne. 6c celle de 
Rome, ne l'ont condamné, qu'en fupolamque lc«Hé- 
lét^quct l'avoient corrompu. J'ajouie. en fécond lieu, 
que la InpretTion d un tel Ouvrage n'eft pat un figne 
que les Reaies qu i! contient l'oient defaptouvées. Ce- 
la peut lignifier feuirment qu'on t'ell repenti d'avoir 
foulcrt qu'elles parullcnt aux yeux du public. & qu'.-.. 
les donnalfcnt lieu aux Hérétiques d'ir.fultcrlaCour de 
Rome, Ac de percer l'Eglile Romaine par let rlancs du 
Pape On a du juger que c 'croient de cet mj-fleret 
d'etat . i«m>rni , qui ne doivent pas éire divul- 

gues (14/. Ne s'cll il pas trouvé de» perl'onnei. qui 111- 
geoicnt air.fi i l'cgard de» t.cfémonie» (if i ' J'omett 
plulieuts autres conliJérationt . qu'un Cor.trovettifte 
pourroit alléguer contre l'Adverlairc de Mr. Jurieu; 
mais , |e ne me contenterai pat d'obferver que Claude 
d*£l'p«ncc deelama tré» fortement contre l'abomina- 
tion de ce» 1 axes ■: ; 6 : je dirai auflï . que les con- 
ttorerliftes Proteftans citent cela in toutes rencontres, 
te que l'Inquilition d'LIpa.-ne a voulu que l'on rlfa- 
cat ce Paltàg^du Livre de ce Doclcur (37). Nom 
que celle de Rome a condamne l'Edition det taxis 
de Laurent Banck (}8). 

(j4) U publia uu Vh*tmtetplt.'\ Elle a été imprimée 
plulïcurs Ibis. Jean de Rtnou a oblcrvé que la fécon- 
de Edition cft de Lion, chez Bcnoilt Rigsud. en 1596.; 
6c que la troifîeme cfl de Lion . chez Pierre R'gaud, 
en \6ay { '} Il a dit ai:(Ii qu'il aveit vu dans H Vola 
fieme la faute qu'il avoit aitiquée. Notez qu'il fait 
cette Remarque dans un Livre qui fut imprime, l'an 
le?»?. . 6c qu'il y rrpoullc la plainte du fils de 1 
ron, «c qu'il l'cxlicne à eue p:m aUigtnt nm 
fut i tin t'ttmintr &■ tfptmhtr dt pt'ri Ui tttiti dt fon 
ptrt p9ttr ht rtndrt cldiri C* inttliigibU» ét ttm ceux 
dt fa proftffion , mu lu m de tu ntinlr tt* o!'l nrtir d'4- 
yjtntagt (t|. Inférons de là deux choie» : l'hue . que 
notre Baudcto» n'etoit point en vie en 161} ; l'autre 
que fa Pharmacopée a paru avec quelques Addition! 
de Ion fil». Elle a etc ttaduite en Latin par un An- 
gloi» , nommé Philemon Holland. Cette Traduction 
fut imprimée avec quelques autre» Pièces de meme 
genre, i Londres, l'an 163^., in folio, & i la Haye, 
en 1640., in la. (j). 

(3) U fit imprimer unLim Latin,* Vatit.C un 16:0,] 
C'eft un in «}'•. de 819. pages, intitulé 7V4*i> htdnse 
Traéiattu difîmft* : in priaet Mgitur de ftbtittut ejfen- 
taatibut, tant fimplieiinf , jnjim cimpvfitil , tonfufit , ir- 
tatUii, matignti, at ptfii/erit, & IjmpiemMiiie in 1"^*- 
rt <y (p ttul (UTAndu : in pafltri*rt , de Sjmptamaiu 
AUrbit internit , k tafitt *d ptdet Hfyn*. 

(^f^é) Qwlfjuei Autres fjbftrruieni afin de rifuter un 



yiMjTti'r parti rf» <rr <■»«.'(» atte nùprit ] Ce 
Moine avoit fait un Livre intitulé: L'^dnti Camai. On 
y trouve ces parole» i la page îo : C>{1 -hefe tien 
•firangt , y B '„« p, ,;, nimtft tubliè derrière tei Mpte , 
& </.»i à grande peint tr ntm je feut.it murer dont 
let ~4nhirct de t Fjg/i/e , e> dt 9*1 le Vafitur f 'am 
" é -" H ff > ) '''«*- }*> • i*** J< fm dttrttù efi petit, 
ya perfiber par lent connu un Crrdttier, fi reuil. 
le non tiullemtnt egalitr, maii rtliaufler par dtijtu lit 
Tapet.iaffi, Uu,Ordrt,&ref.rmrr leur, règlement „I e 
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B E L L E Y. (t 

Je tr ouve dans Guichenon , que Jean de Paflclaiguc Evêque de Bcllcy obtint de Louis 
XllJ. en i <S $f. la (tnfirmdtun de reui la pr'tvilegtt itmtdés aux Evtfquts de Beïïej par f Em- 
pereur Fndtru .... exiepti tontet fok le droit de Régale , & fdbrtcdtton de monnaye {e). Ce 
Jean de Paliclaigue fuccédaà Jean Pierre Camut qui avoit commence de gouverner ce 
Diocefe Tan 1609., & qui avoit trouvé beaucoup de defordres dans les Couvcns ( £) , 



(») «A- 

|hi dit* 



«T>iocefe_ n'eft point fi p«tit „ , répond Mr. Camus 
{1) A la ». ')■ 4 uon n< '*>> nomme cinq Aid evciJi./.. 6c plut 
pft i}7, «de vingt cinq fcvclcbcz en Ftaocc.de plus petite et 
ét 'Anii- «tenilue, dont lei leulcs Provinces de Languedoc Se 
«de Provence en louti iront plus dt douze. On luy 
«prouver* vingt Archcvcl«hc2 St lut vingt E.eUhcZ 
» en Italie de plus petite eitei.due e - 1c DkkcIc de 
«Hilley .... Il n'elt pou't denier* Ici Alpes, fi vous 
«ne te^atdez lei Alpes du celte de l'Italie en lama- 
«m.ic que pour nous l'Archevefché de Turin . il cache 
»'■'"-" '** Alpes. Quand il Icroit dam les Alpes 
«en leioit 1! moins conliderable : Combien y a tilde 
«grands Archcvclchcz . St Evcieh z 1 dans et grand 
«monde de montagnes. Ambrun,Tarantailc.GrenoD.e. 
«Guyenne (;), Mautunne, Syoti , Laufanr-C. Conf. 
«tance . Balle . Atlles . It ree, tous D.occles fott te. 
,110 nm, j, Egli:cs illuarcs Se ccltbrc» pour leut anti. 

«q ire 6c leur cltendue Un luy pcome* 

«r.q e l'aagc de ce Diocelé que par melptu il ap- 
«peue pelit ett de plut de miile ans , St qu'il y a dans 
«la feule Prince plus de trente ou quarante Evel'cht» 

«de plus ItaïUhc datte Cen'cll pas a I aut- 

«ne des icvem i que le mefutenr les Ettlchcz; aune- 
«ment un Ar.hcvciché de Sicile, que je nommciou) 
«bien, qui n'a qu'uue Cure avec trente mi le ticus de 
«rente, (croit un granj Atchevilcl.e {}) » 

Voilà des choies qui fitisfero- 1 ia curiofité de plu. 
fleurs Lecteurs . quni quelles ne loient pas Dcccllairci 
a l'Article de la Ville de bcllcy. 

J 'un Pierre Camm avoit tnuei beeuteup dt de* 
Jtrdrti un) let Cturtm du Dioce'c de Bitley J Voici 
Ui.e psttie de la dclct>|tion qu'il a donnée de ces 
détordre», m 11 y avoit une Abbaye ,4) de Moines ri. 
«chem<m tondez , dont l'Abbc cltuit un Capitaine 
«Huguenot marie. St Gouverneur d'u.e Citadelle 
«voilinc, qui tenoit tour U Pays en fonefehec. Se 
«Se en allarme (j). 

Il lui prit envie le faire un haras dans le Couvent . 
«Se avant amalle quantité des cavales & piments qui 
(< ) Ami. «lont tort grindes Se belle! en BrelTc, il fit venir 
Balibc, «descllalons d'e I patine Se d'Ail magne. Se de grands 
PV-itl' _pftn d'Auvergne quilont BIO M BCI «n hjuteur, pour 
*J». «former des nmlcii de leut meftarge avec des jument. 

«l'élan l'ordre rftably dans ce haras L'E- 

«glifc. grande comme une Cathédrale, lervoir à 
B rCMerrer les foii>g>. pailles. & auttes tourages net. 
«cetTaircs a la nouiritute de ces animaux durant qna. 
«tre ou cinq mois d'hyver que la terre y elt tt>iisiours 
«couveire de neige. A peine reftoit il une partie 
«du choeur au tour du grai d Autel . qui (ut libre 
«pour les Moines, afin qu'ils y chantafTent leur of- 
«fice . où ils 1* faifoient encore comme rats en pail. 
«le. Dans U raaifon Abbariale il y avoit plufieur» 
«foldats hugecots . arec leurs BagafTes ( bagage in- 
«fepar-i 'c de la Reformation prctemfue de ceux du 
«cinquiefm* Evangile ) 9c là ils faifoient leurs prie* 
«rea . chamoienr leurs Pfeaumes . & au relie me* 
«noient une vie joyeufe comme de moidotirteurs Se 
«de vendangeurs durant la récolte ■ Se comme des 
«vainqueurs qui partagent le butin cV le» defpouilles 

«de leurs enntmis Monfieur l'Abbé prétendu 

«telormé pour fermer la bouche aux Moines , 8c 
«aller au devant de leurs plaintes . hauffa un 
«peu le chevet à leurs prébendes on portions Csno- 
«niques, Si par tufeSc prudence humaine les carelToie 
«cïtr. ordinairement , les recevant à fa table dans U 
«citadelle, où il leur faifoit une chère d'Abbé Se 
«de Capitaine . les fupportans en leurs humeurs . Se 
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«8c le» pr regeant contre toute la Noblelle voifii*. 
«La privautéen vint iufques à ce poinû qu'ils l'ap* 
«loient Monfieur noftre Abbé , Se luy Melîïeurs mes 
«Moines ; Se difoit mon Abbaye, quaod il patloit de 
«leur maifon. 

«Aurcfte, ne voua imaginez pas que les Moines 
«s'amulaiTcnt à catechifer les (oldats gouverneurs du 
«haras . ny leurs compagrci dont on cuit fait un 
«autre haras de belles railannables- ... Ce Couvent 
«devint une Eglifc militante ; car vous re voyez que 
«Moines à la chaiTe avec les foldats tous l 'aniirebuze 
«fur l'cfpaule : les Muines ne fortoient point que fur 
«de grands chesaux , Se des nveilletirs . Iclon la pcr. 
«million St indulgence que leur en donnoir Mon* 
«fieut l'Abbé, tomjours bien armez, avec l'elpceSc 
, , .ftoJet, & iouvcni la Cirtabicc: en Ici voioit 
J* 



«ordinairement en cet équipage rouler par lepayii 
«de (. rte que l'on Cuit dit d'eux connue de la Sula. 
«mite du Cantique que c'eftoient des choeurs de com* 
«battjns Se des bar/aillons de eh^tiltes {(•). 

fc ' f .1 .-* ir*rj*n durs tir huit] on r.tt*f ont* I.'E- 
veque lâcha quelque fois des menaces «Vn avertir It 
Pai/irani , un U 0*Hmnttn, tu U I Umttum dt H«it 
ptKr jalrt crjïrr ir t^ndttt ; niais tti M'inti «um 
ctfii Je f*ij*;,M fltu LUnt, it lettre eiemfiime 

t? fiirilegti ynwrft leur r.iiee, & de f*t«rrfl»« 

mtr...\, ;<,. , put <te le f,ni]}.ut<t it .Wettfitur IturAiit, 
<jnt temme m» reiouubu Jim* ttnoii m frayeur tout* 
U titlteflt , i'r.tiiit , & tt PtHflt du fejt. Il f»ir 
m*traM ie J* vioifmt & dt J*n thipirt , n'jUe-1 il tM 
jwittwet i te foiett i'aittmer fur le ptr/onn* mime die 
Ctfrerneitr yui eut un hammt lui à jet fUdi m U 

manière fui t/t ruhh dM tt Menuet kr.,ntci 

Le Roi pour pin it cet attentai <"nt»ania «ne U ci. 
ud.Ue fui rae.it, i\ : le Tyran en (111 delniché autli 
bien que de fon At>bj)e, Stdifuù rttiiê ptrmy lté 
Hnj;n<no.-> du l*r>t];td:c a\ù it t/tuit. U fui tfteflini 
c«r c4n.11 dt f*H mtmt p-eriy & de jtt plue proches 
de y«nç • i.nr*ini /. s; f , E de M.zvuuun L'Abbaye 
fut oiVc de tvMmande & rtmift entre lei wnim d'un 
MU pn/ea de l'Ordre mime fui 4M tmini en tjii U 
le tieroe & le jttmUtl (7). 

Au fUà de U mime montant U j t un Couvent 
deReligieuies du mime Ordre, itni let Mt'emu «t'en. 
heut je difen lit Perte , & tt fatet Tjtment , car U* 
en mi U diridien & u rijtte : tt n'y t mutune tries 
ny v#//îjf dt 'lojture , ny d'itUiune Jvrie detferrdnce. 
C </t uu *tterd ftnereil dt temu ttmpmgnUt , nn rrey 
uitrreurw d'AfftujHt. Et fitu prétexte de pArtnU(*r 
eenfan^hieiul il t'y )m de mtrrtilltufti tonrerj'*lioeu. 
Lan ijue MmfitUr t' .lit Uplteim . d«lt meee aront 
parié i.i Jt)]ue , vnw/i mm tti plue grandi dt fuet h\t- 
gimtm reir j'en ha, eu . U dtftndoii en lae faire /it 
ri/île, mu Mmafltrt dt ta l'a Ma , on il e/leit rtftlé 
dtec ttauituf d'Iimntur, & U tft crey.'tlt fuit tiur 
faifeit dt LtUtt txitertaiient fur tt rtr]rt 9. du tha. 
pitrt 7. dt ta prtmu rt aux Ctri*uhitne. Tant y d 
yne t'rfloit uu toruourt perpétuel de cenrerjativnt 

H- it jumlOatiuK M flux & reflux tonte. 

terni de Cmparnire. tel grandi j tnmient , lté petite 
en ftmient 1 U perte y Ittie ttujiur, o.rtrte à HSSf 
fane J/irtnce de fixe ni d'aage . . . Bref te dtftrdrt 
y tjîtit . ^ let ulttrte tetiimtnt irrreierex. . par fault 
de y gtmtnt t**- dt difirttùm » eue ta littnit y tjteit 
prije peur une liberté henefit . & te libertinage y te- 
nait lieu de franilrife I, K L 

Cent «ni tartes r ««i 't' puilijuir de l'Evefqne . cir* 
mlllt Ttmanflrantti part tufierti ne fervirenr de lien 
contre cet abus. «A la fin il leur fit connoillre qu'il y 
«alloir de ta cnr.lucnce de fmirTur plus longremps 
«ce defrcglemcn: . veu que pai le Concile de Trente 
«la CIolKirc des Moniale- doit ciire elUblic par les 
«Evefquei Se Oettutlircsl > da quelques ptiviîe. 
«ges qtie leurs Ordres le parent: ce que leur avant 
«tair voir . Oyc? la fiffifance de deux Rc. crenjs 
«qui eurent en divers temps la conduite fpintuclle 
«de ce bénit trouivau, & qui cmptfchoient formel- 
«lement celte clofture : le premier relpondit que le 
«Cor.cile de Ticnte avoit ellé fait par des Evefjues 
«Se par confequant qu'il, nettoient pas tenus d'y 
«obeyr, pareeque leur Ordre eflcùt privilégié Si ex. 
«empt de la pnifdietion des Evclques, Se que lea 
«Conciles des Moines eltoient leurs Chapitres Gcne* 
«raux. I.'autie beaucoup plus habile dit que ce Cod- 
«cilc n'ayant cilé fait que par irttu* Evefques. quand) 
«ils eul.ént rstcfme ellé 40 ou 10. , il ne | 



«avoir lieu en l'Eglile unive-rfclle , de 
«Moine» faifoient la plui iliuftre pan , la plus par- 
«faicle 6c accomplio, parc» qu'elle eltoit en l'eflat 
«de petfcétîon- Il y eut une Moniale, de beau ■ je 
«nelçav li de bon eiprit. qui fitHce(pournc dire 
«loudlee) par ces eve liens pédagogues , ou pour 
«mieux dire Pcces , refpondit un tout à une des re. 
«iiunlVai cei de M. I>. B- Monrcigneur il (emble qui 
«vous ayez ttt'.jlii de noui griller tmires vrvet (ans 
«que nous l'ayons mérité A laquelle il tepartit 
«promptement , mais froidement i MaSorur, s'oua 
«monfltez fcisn à ce dilcours que vrus elles fott vi- 
«\e . St peu morte i vous mefmc , c'clt j dire biea 
«peu mortifiée: car comme le poillon . qui e(t en. 
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,j BELLE Y. BENCIUS. 

& fur tout dans celui de Saint Sulp.ce. Je remarquerai par occaiion la fraude pieufc 
qui a été publiée touchant la Fondation de ce Monaftere [C). 

BEN CI US (FkancoiS) Jéfuite Italien , naquit a Aquapendente , 1 an i ç 41. 
(A). 11 étudia les belles Lettres à Rome, fous Marc Antoine Muret, & il profita h 
heureufcmentdes Leçons de ce grand Rhétoricicn , qu'il devint lun des plus excellent 
Orateurs de ce tems-là. Il fut auffi un très bon Poète Latin. La manière , dont on 
conte qu'il fe détermina à prendre l'habit de jéfuite , tient beaucoup du merveilleux (*). 

-pn/irt. Paradin en fon Jlifloire de SaToye (f) » 
luivi de point en point U Chronique Mf. d< Sa- 
"yoyc, & adjouiiequap.es que l'Abbaye fut ache- 
_vée , & le veu accotr-rly , le jeune Prince de Sa. 

voye revint en eonvalekcnce ; cottant le tenu de 
"cette fondation avant Tant 118. (u) > Guicbc. 
non téfute cela tre» folidcnient : il du qu'il a trouve 
dam les Archive» de Saint Snlpiee . y»'»» l'amijO. 
^««V '(*'«'"'* * l'Ordn dt Cifltsux , & 
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-ce* vif. faute d« demis la Rn'le» k fe «■* K 
Imy les charbons, ce que ne tau pa» celuy qui eft 
"mort. AulT, le. Moniale, qui ne font pas bien 
"morte» au monde . S< de qui le» paffion» font si- 
ves tk quelquesfoi» vivifiante», aiment mieux 
"comme de, ïal, -mande, & Piralide». vivre parmy 
"le, buaiei, de. convention» félon la penlec de 
"faine. B rnud qui comra'e le Moine fréquentant le 
"(icilc (ans »Y petdre.au imtacle de«tr<»i» Entans de 
"la fournaife, que demeurer cnclol'es dan» une gril, 
"le crucifiée! avec Jel'ui Chiift leur Epoux. Tant y 
"a que M. C. ny l'Abbé qui lucceda au Capitaine, 
"depuis G-nctal de l'Ordre, ny tou» le* Supérieur» 
_de l'Ordre , n'ont jamais peu ny renfermer ny rctor- 
"m=r c » bonne» Dame» de qui la bienfeance Se 
la pudeur m'empelthent d'en dire davantage, .aillant 
"le lurplu» à l'imagination du Lecteur , qui fur ce 
"que j'en ay dit peut lormcr fe» conjecture! de ce 
-qui le cidic loin le rideau du filence (9). 

L'Ouwage dont je lire ces morceaux na r» 5 eie 
oublié par M. Bailler dans la curieufe Lifte des An- 
,1, non plus que I.AST 1 H umit, Sç L'A i* T l- 
M o 1 N a du même M- Camus. Il dit de ces deux 
derniers ? Vii je Uni rr««e. ieUtm.nl aW*.. a la 
fortune de» autre» Ouvrages de cet Auteur , 
*,„ IV. n. f4h prt/jnt fM ''U' -». 
ï,i 4» n>nii S'iti (minutai met U mtjm, »»<«- 
fUtiUn. j.'.U »«< f-ii fff'i'l f"» r i " ur,r * l " r 
ttnimiif.cmtnt . Jt)iK «IJmhk ont U mémoire .« Jtr* 
*V«i.m tpiit, O </»'U /« ata Jjurtr »'«« 

i„ nom, Uni lu U^ho d* LiiraWU ( 10. ) Cela 
ne 10 vient pas moin, qu'aux att'es a celui qui a 
pour Titre L^mi.Hafik ptnr Ktfpmf. " f f* 

„,„ M r wiMia 4» n°<n ■ <' Mbi J " donc } x V t dc 

eiuir'. qi'on aimera mieux que faie donne delonR» 
Extiaii, de cet Ouvrage , que li je rn'eioti fervi 
d'un renvoi q 11 eue été inuule à la plupart de» Lee. 

"jl 7 a dans le Récit de Mr. Camus quelque» né. 
clignée» qu'il eft bon de remarquer. 1. Il ne nom. 
„ 15 p;>int l'Abbé Huguenot . ni la Citadelle dont cet 
Abne etoit Gjuverncur. Je fuplée à ce défaut , & 
je dis qu'il parle de Pierre d'Efcodeça. Seigneur de 
Boeft'e. Baron de ParJaillao, Meure de Camp du 
Régiment de Clum. agne. Si Gouverneur de la Cl. 
tade.le de Bourg en BrelTe- IL II eioit dc Guienr.e. 
«c non pas de Languedoc. 1 1 L Le dtlordic qu il 
commit dura fi l'on veut liuit ou neuf ans .mais non 
,as a la vue de Mr. de Bellei qui ne fut face Eve- 
que qu'en 1 «o» Ot la Citadelle de Brcik fut tazee 
l ! an mille f=x cen» onae (il.) 1 V. Le Roi naroit 
pa» donc ouvert encoie U Pat Jtfd mapriu ; V. tt 
l'on ne rcut pas dire que le Gouverneur ait conmu» 
«/ tMgei h«4 la n.lhorixi de Louis HC12C. 

(T) L» /MfcA a>ù-i»^ 4 tic fnbliit »«c/mmi U 
jWj.'i'»» it « M-.ntJhrt-l „ La vieille Cbro.nqu<; 

de SJVove MS perte qu'Ame IL du nom, êc 

-BtentiCI Corn e de Sa^cvç, Seigneur da Btigey, 
.fit veu de fonder une Abbaye dans fes Eftai, pour 
_avoir lignée ;Sc qu'en lune, il euft un fil» appelle 
-Humbett , lequel «liant tombé malade . 8e «al- 
ignant de le perdre faine d'avoir accomply fon veu, 
-il fit battit Se fonda l'Abbaye de S. Sulpice cnBu- 
»gey à la rerfualîin de la ComtelTe de Savoye fa 
a femme : Voicy Ici mot» de la Chronique : 

n Di «nU a» lit f*r flMfitMri fi* fajyit^t U Corn- 
m ull't; dont Cj iinuiftdt U Czmu fcttr dnif Mon- 
-/f.nr , dit tXt, w.Mr <,ut ne mtu mtjMvtnt dt 
J^mttrt mfittfU, Vt^,(AiU \ P.«r«.f«. 
_„;» U namt, </»t -nui «ttx. r:»t * nW" St'gntur 
-i, j^ttt «• Ordrt dt fhétil snS.Tndtmmt. Sir, 
x Btr»4rd MClt,t*u.x Ji DUu nom frtj:tii li£ntt; 
^O- tout n'tn f<\ tmarti rUni félt , Mit tt wuiie^. 

», »< çhiUir. Lmt t'fptud tt f .mi» ; nt r*iu diinb- 
u trx. , car ;< tt *c<tmplir<tjt a« fltifir dit» Irù/ut- 
B mf«. Si tufl tt C<.mtc ctnftil à pixfitnrt tn yael 
B f^anti, tjUêgê C'Ut , fUM inftrmt ./« lit» 
a f, ,r4*/ji*ria fur w» Maniant fuuit tn B*$tjrt • »» 
U U fwU ont lllhtyt trlit è? fittantUt jom U mm 
m du Co*ftff'>" Mtnlinr S. Sulf'ut . UtfttUt U J'mriùt . 
Ug) doS* (OFlueiiaileatem | r> y mil JUit O Hfti^itH» 
Bfrodtmm** 4 ttiUi Ditn dt U %««'» jm'U t*j 




t^ani fur U fWM dt f*at It yy*gt dt U Ton 
m S*in8t . f»rr lu y ttimir > ttor don** de» lettre» 

s St des privilèges .f£<*w i tf <*»■ 

-tt dt U fiidtutn, il tfi tttuin y»» »>» MfitrHmd* 
M Ur,yt «1 tttt fuMi 1~«f*fl 

,»M.V/«»«« du (r-n* (amie HnmttTt fit» dmtit Amt..\ 
m t»t lu tmaffilU du Omm /lmt fntwnt tn uimtt 
m tttrii U nnt'ti" • U prmànt difjntllti , oui tft 
K iduis .1 )i«k, tn prrjtnit de Vtna 1 „:.■■„■ dtBtl- 
m iiy . &■ aHuwLm *<e/j»f dt Ctntrt • d'utinf: 
«Igiiur quicumqi e iftj legctit. Bt audicrit , hoc do. 
,num me te.illc iogru(»at. temporc quo in Monta- 
„nit Iratit, holpitando rennui . Iciliict antequam dc 
„uïorcm: j babiiiûcm irtantem i»> U /evtiurt .- No- 
,vcrit omni» uni exnaneus quam | top inquu» hanc 
.ineam dor.ationc.n fecifii amcquàm de iornr« roea , 
.Matildi nomme, liberos aliquos firocreaire/n ( 1 )). 

Je ne fiurcus m? p^rluadcr que ni le haaard ni 
rigr.orar.ee aient produïr le menlonge que Guiebe- 
non a rcfi te. dit plutôt IVftet de l'artifice des 
Ecclclïaftiquci. IU font venir l'eau à leur moulin 
autant qu'il* peuvent, & pour animer les Gratis à 
laire des Fondation» ou de, Donation» pieufe» . il» 
fupolem des exemple, de fécondité , Ou de guérifon, 
ou de quelque autte avantage temporel, qu'il» attri. 
buent a la pieté libérale. 

(J) Il mj*U i .«•yi.apeiajYiiie, <*«, | r ai.] Le» Ilo. 
je» tuez de M», de Thon , par Monfr. Tciitier , nou» 
aprcntient que Uencius vint au monde dars un viUagt 
dt 7o/ear^ , npmme Aquapcr-dcnte , tj*i ittit dm p*~ 
tnmtitt dt hn Vnt ( 1 ). Le, parole, Latines de Mr. 
«leThou, bru VmttitutmtAÛ EtritrUt $ p{H p,tm*ét m m* 
ptndrut; Hawaii tuiw ( 1 ). Le mot uPpidum étant 
équivoque , fie licn.tum tantôt uae ville, tantôt un 
bourg , il faloit M le | rendre point ici pour un vil- 
lage , mai, pour une ville je ne fai pas li Mr. de 
Tnoua eu talion de dite que le Pcrc de Bcnciu» en 
étoit Seigneur. Alcganibc ne ledit y^t; & ce n'eft 
point la coui'imc de luprimer ce qui relevé la nait 
lance & les richclfcs de» Ecrivains de fon Ordre. 

Quand j'ai cru la naillancc de Benciut à l'an 1 Ht. 
je me fui» fondé furdrui: ra;lons : l'une eft qu'il mou- 
rut l'an 1 cela ne l'oufre aucune difficulté : l'autre 
eft qu'on trouve dans Alegambc qu'il moururdan» fa 
tinquante-dcuxieiuc année, Alegambe s'eft un peu 
brouillé dam le» chiffre»: néanmoins, j'ai cm qu'il 
n'y avoit point d'erreur dans cclui-la ; mai», je m'é- 
tonne, qu'en faifant l'Errara de fon Ouvrage, il n'ait 
pa» rcttirié cru ; ci. j<wîm»4iwXÏ. i» S'tcitiattm 
tfl tdjdtm x v. CM. Jnniï siun Chrijii M D L X X. 
U). ..... -An.» SMmu MOXCl r. «ujraTÙ i fi 

U, rfraiii fut LU., ffifmtm vt*U m Sotitultm 
XX y U (4> Il dit que lienriu» , .étant fait Jé- 
fuite, en H70, igé de vint an» . couroit la cin- 
quante-deuxième année de fa vie Se la vini-feyticme 
de fa Profelfion de Jéfuite en I594- Ce font de» 
calculs» qui s'entre. réfutent. Nkiu» hrvihi.ru s na 
a'eft point btouillé de mêma ( car , ayant une foi» 
dit que Bcncius fe fit Jéfuite à l'âge devint ans , il 
lui donne cinquante-Jeux an» dc vie , Se trente-deux 
dejéfuitifme (,)• 

( ») la wanirre dont il ft dntrmin* i 

pnndrt l'hdiii dt Jffuiu, tient bttuamp d» merttiHauc.] 
Ceux, qui aimeront le détail fur cette Aventure, pren- 
dront, ,'il leur plaie, la peine de tonfultc» Alcgam- 
bc c< Nicins Erythrxus. Il» y verront de» appari- 
tions noâurnes du Crucifix, & bien d'autre» choie». 
Je ditai feulement, que Nicius Erythrxus va plut 
loin que l'autre Auteur. Celui-ci te contente de 



KL 



(t»)Guu 
ehenon , 
Hiltoired*) 
BietTc 6c 
de Bugey 

(..?:. i lui - 
Il Pi! Ot lM 

U. T*ni* 
féX Ml. 



(13) limi* 



10». 



(tVTeiiTier 
Eloges de» 
Homme» 
Sçavan» , 
7. m. U» 

P'X- ">*• 
d'AIiiillw» 
de 1696. 

(i)Thuani 



Mr. CIX, 



li) Aie. 
r be, Bi. 



Societ.Jef. 

(4) JilVr»» 
fi- »M- 



ft) Nici» 
Erythraei . 
Pinacoih. 



Digitized by Google 



M A!*- 
•jambe, 
Biblimh. 
So<itt Jef. 
iif. 

OJitWci.. 



(«) Scali. 

(cran*, am 

M.i Be- 
nuit, pag. 



m 

i, :<,,., -v. 

<«) «« 

«VtVri.i't 
XlITJ». 

Kl" 

Nantes , 

r«.. /. 



(«) Ex eo 
tcmpoïc 
li.biit a ni- 
m 'in (a 

«Ogi Jf.d. 

it luit il- 
til tnt. 
Alegaoi- 
be. Bi- 
bliuih. So. 
eietat. Jcf. 

HT- »* 

(7) Vifut 
eft V0CCIT1 
in hxc ver. 
ba audire : 
El lu yitt- 



jriû. Ni. 
ciua Ery. 
ibtirui, Pi. 
nacoih. II. 
/'»•>»»• 
(8) PUk 

l'Bpilrt dt* 
dicdtiit* dt 
cessa g* 



(9). 
/« Ergaf. 

IUT.& Phi. 



fto) Teif. 
fier, Elo- 
ges des 
Hommes 
Stavant . 
aim. «. 
M* »*W 

(ll) Hic. 
Erythrrui, 
Pinacotii. 



BENC1US. BERAULT. BERGAME. , 3 

H enleigna la Rhétorique plufieurs années à Rome dans le Collège de la Société , Se il 

L mourut le 6. de Mai 1594 (m). H avoir trois frères , qui croient aulTi Jéfuites (£): 
1 pere vivoit encore l'an 1590 (Y). Vous trouverez dans Moreri les Turcs de quel- 
ques-uns de Tes Ouvrages , je ne m'arrêterai qu'à Tes H-ttdngues ( C). 

BERAULT (Claude) Auteur du Ctmmtnttnre fur State in uf*m Dtlfbmi , 
mourut à Paris, au mois de Mars 1705. Il étoit Profclleur Roial en Syriaque , de- 
puis la mort de Monlr. d'Herbelot. 

BERAULT (Michel) Miniftre , & puis ProfelTcur en Théologie à Montau- 
ban, a fleuri vers la «in du XVI. ficelé, & au commencement du XV II. Il fc fit 
fort confidérer dans Ton Parti. Il avoir tfti Mtme , fi l'on en croit Scaligcr , qui lui a 
donne la louange de d«Qt & à'butite bemmt («s). Il fut choifi , en 1 5 pour dilpu- 
w contre le Cardinal du Perron dans la Conférence de Mante, comme je l'ai dit en 
un autre endroit \kb) ; & il publia un Ouvrage contre le meme du Perron, l'an 1*98. 
(A). Il favorifa beaucoup , au tems des Guerres Civiles , les intérêts du Duc de Ro- 
han , & il publia dans cette vue quelques Ecrits , qui lui firent des affaires (,£). 11 
avoit brigué frtfqnt •uvtumtnt , en 1605., la Nomination de Député aux AITcmblées 
générales de ceux de la Religion (c). 11 nous a apris une époque, qui eft allez 
cuiieuic *, je veux dire , ce qui porta plufieurs Miniltres de France à commencer de 
lire les Pères ( d ). 

♦BERGAME (Jaunis P h 1 l 1 r r e de) Religieux Auguflin, naquit à Bcr- 
game, l'an 1454. U compofa en Latin une Cbioniqut depuis la création du Monde 
jufqua l'année 1503 (.4.4), 8c un Tt*ut dts Fttr.ma tUmfttts, Il étoit d'une Famille t/ès 

confi- 



dire, que depuis que Benciua fc fut eeinfcfTé pour la 
piémicie loi», ce qu'il rit chez Ut jc*.im<.«, il lui 
■noms dant l'elprit quil Icr.it un jour de .cur Or- 
dre \6) : mai», lelon Niciut Eiyikut u , il mit en. 
tendre, en fc onleflant dam l'tglile des féflNiea, 
ui c voix qui prononça ce» parole; , lU . ,» jt. 
rat J'iS P" ** ntmirt ^(ijum 17). 

Al-g>-nbc , comme je l'ai déjà itmatquéi u nie 
nue pninl ce q>ii relevé Ihonncur de la Compagnie. 
It ci) donc à cr. ire que Niciut Erylhrscut a uie ici 
d hypeibole le tait . en palTu.t de bouche en bou- 
che, t'etoit enfle avant que de parvenir auxoreillea 
de cet Ecrivain. 

(t) Jt nt marriitrai oui ftt Harangues.) Quel, 
quet-unesav oient été imptimeo lepatcmcct, 6c il 
couroit det Copies Mamilcriics de quelques autres. 
Cet Copiet devenoient l'ctcétuculcs à rroportion 
qu'elle» le muliiplioient. Cela fit reiouJro l'Auteur 
à donner une Edition de (et Harauguct. en 159°- 
(8) Il la dédia au Cardinal AK jyi c C'olonna. Il 
{Miblia auul la rnéinc antee un Becucil de l'ttfiti 
LmUtt, LSt le dédia au Cardinal Ftancpia . ' 
Set Hitarguei . au nombre de X X V l lotit 
pagnee» d'une petite Dld .ft auon dt Stylt & Siriftimt, 
t\ coniiennent emre aurr<t Piecei l'O'aifon funèbre 
de Muret, celle d'Alexandre Farncle Duc de Parme, 
& celle du Catdinal Alexandre Farnefe. Lct Pocliet 
font divilcet en IV. livres. On lei timptima, avec 
letHaranguct, à Ingoldad, l'an t top & l'on y joignit 
deux Pttmti Dhwi'jmi du même Auteur [9) , qui 
•voient déjà été imprimez à paît. L'Edition de 
Cologne, chez Jean Kinchiut . en 1417. in 11» < 
contient tout cela. Elle eft aiTe» eorreéte ; nuit . 
le papier Se le caractère en font trèi mauvai». On 
o'r • point apoute le Poème en Vert Hexamè- 
tre» . qui a pour Titre Q»i, fi<- Mjrijrtt . où Ben. 
«iua a célébré le Martyre que cinq Jrluitea av oient 
ioufert dam le* Indes, l'an i<St. Cet Ouvrage , 
divifé en lixLirrti . fut imprimé a Vmife l'an t tôt. 
Ce dédié par Benoit George au ( ardinal Octavio 
Aquaviva , neveu de Claude Aquaviva .Général det 
Jéfuitet. J'en ai l'Edition d'Anven .en t<c». in 
11. L'Auteur relevé par det fiûiooa Poctiqueila 
limplicité de l'Hiftoire , «c en avertit lct Leéteurt : 
Si yM til* . t> «m frtïitm hthtm m'atnti wjirts 
fmi > •» tfl «r Vtshmm ^nrfieium HifitrU fm- 

flicimi mtHrrtiHT. I.et Relation! en ptofe auroient 
fouveot betotn du même avenhTetnent.' 

Monfr. Teiflîet arlûre l\lciut Etjtbrmu dit 
que ce JeTuite) a fait une Tttdxflm de la Khfttri- 
? M d'^trifitu , f ktUt . (mit difaft dt tnirrtr 
timdt 



ftM tehrtt (ht ttt 0 
vu cela dam l'Floge 



Oimty ( 10 ). Je n'ai 



1 a donné dt ce J<Tuite: j'y ai vu feulement, 
que Mutet a dédié fa verfion Latine de la Rhéto- 
rique d'Ariftote a Beneiui . «t que ce dernier fit 
det Leçont fur le mente Ouvrage ( 1 1 ). 

(vO U pt-hlij un Ouvrir» coirir» /* Card. «Vi Vtrnrn, 
C m r .js ] U le fit imprimer à Mnntauban . pat De- 
nit Hanlrio , 8c le dédia aux Magiftrati cV aux ' 
ta» de la villa. Ceft u in 8\ it 1?S. pajtM.iji 



fu!é Brlrtt & cUirt Dift*ft dt U ftentim det Mlnif- 
trw ût i'£tMngi:t c+ntrt tt K'fti?** dt M'jf.ttjfutt 
Da-r» . d'F.innx, /ai» Atiiiit fit -Jlrikit 

Jmr U nufn.t Htftifut. 

(1) . .f> «M/yktr Emit, 4»i firtirt du «^«'r«.J 
Le LcnirniQaiie du Roi au Synode National de 
Chinnton, en t6ji. demanda, entre autiea chnfet, 
qu i] fut défendu tux Minifirtt Ht Jt Httitr du jtf-\i- 
m PWlrifNM (1). <»i AttUlt r -, j-j :. Bnttud MU 
Hijirt dt Mînt4hi>M , /.*nw* a'*» t/f rii wi* fnu (tnind* 
C" Qui ttUtit tiit. VttMxnt tti dtrnitrt tnmiitt U 
«Mit écrit Mi iivre . •» . mm <*<um dt j*pifitr U 
Vtift du ~*rmti, U jVitii ttitl ai /oâiimir ymt Ut 
M'mijiru mimt tut lomitn dthi fttut. 6 dt ri. 
ftVfbt It Jttng. Lt CcmmiJJtirt h*£tra l'imfuttmtt 
dt ttut , tUn^tttuft dm m Ir.mmt tamm* 

tirait», «... , min U ftuliti dt Mlnïjlrt . mit tn- 
art ttllt dt Vrrfiff,ur ttt '/U-t gk. Il frcntnrâ tt 
frtmitr t* C*n4*tmmtiii*n dt tt tottfiClt , & trdo-ma 
au tyrtatt dt it etttjMtr. *4rmtu yr*t dt rûn répon- 
dre jmr tjtftln de Béraud . il /jImi l'tnaHdrt (a.) 
limitait tint: it fitttimit n'y mit ftim triftigni 
U defirint f»'m WMIWtti CT Wttft (rtr U «m. 
tiit du itmt u cm il y aT«»'t dt jaftA il dit 
fmti t'y trttmii du ftrtttt mmUigmi , &■ y*'i/ di- 
ttfitil U Itr.tct/Ktnit y»'n» en ■~ru°l i.'rér. Je («n»ij. 
/aire nt vttin ftitti uii'tr fttfhr tint tjj>ttt d'txiu. 
Jt't& ii «mnsinyMii trtaitd d'avtir krit j^rmtUtmtnt, 
dtnt ta J*rif*t'tdf fan liyrt . tu chtitt dvm en l'ac- 
cnjtit. Dtf'tit yj.'jl fut ttn/uri fort rirrustnt fut U 
Syntdt • y ni train ttt ttffffi.nt dt (m l'mt dt ter- 
me! (candaleux, qu'il noïi tmflyit mal. a propos. 
Crue ntlltint fi.t tmdamnlt. & ii fut dijindu tua 
Minifirtt dt i'in t^ntr. CtfrnJaiti . Bitaud dtmtttt* 
txtlta du Syntdt; avant jnt d'y rirt rjtajjtfi il 
t)],ya riKsre nnt mmBt iinjuri dt It fan tut Ctm- 
tmilfairt. 

Apres que les Députez du Synode eurent haran. 
gué le Roi , on pctiiùt à Bétault de prendre Séance 
dam l'Artimblée (;). 

(jIA) H (tmp-f* *» lit" mut Chronique de»*», U 
trialitn du Mtndt tnfyuà fanait lie}.] Vof- 
fiut obfetve que la prémiere Edition tft de Btefce, 
6c qu'elle finir a l'an 1*»%. . «c oon pat a l'an 1436., 
comme Poitevin l'affûte (1). Bellarmin a commit 
la même faute ( t }. La féconde Edition eft de 
Venife, de t'étend jufqu'i l'année hc{. Vofïïut 
dit que l'Auteur marque à la fin du Livre qu'il 
■voit alort fotxantc-neuf ant. On 
Ouvrage a Paris, l'an itjt. avec une 
iufqu'à ce tenu-la- On en donna une Traduction Ita- 
lienne a Venife , l'an mo. in folio. Elle contient 
des dddùlm à l'Ouvrage du piemier Compilateur, 
iufqu'à l'année n }0. Celui, qui a fait ces Addi- 
lions, étoit de Milan , e» fe nommoit Betnatdino 
Bindoni. Je croi que Jaques Philippe de Bergamc 
continua à travailler depuis l'an do}. , 6t qu'une 
partie de ce qui fuit ell de lui ; mail on a négli. 
gé de marquer dans cette Vetfion Italienne où com- 
mencent Ici Additions qui viennent d'une autra 
ouin. je n'y ai pat trouvé à la fia de l'an ijoj., 
B J qne 
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,4 BERGAME. BERULLE. 

çonfidérable (*?), & il Ce fit Moine Tan 145 1. ((?)• B «voit une dévotion particu- 
lière pour Nicolas Tollentin, par l'intercertion duquel il crut avoir été guéri de la 
perte Tan 1474. («). Il mourut à Bergamc, l'an 15 18., dans le Couvent de fbn 
Ordre. Il en avoir été Prieur, & il l'avoit fait réparer à très grans frais (*). Con- 
fultcr le Diftionaire de Moréri fous le mot Fomjta. Ce que vous y trouverez de 
fautif fe pourra reclifier par un Parallèle avec cet Article. 

BERULLE (Pierre de) Cardinal & fondateur des Percs de l'Oratoire en 
France, naquît le 4. de Février 1575. » & mourut le z. d'Octobre 1629. (*•). Vous 
trouverez beaucoup de chofes fur fon chapitre dans le Diftionairc de Moreri , & dans 
les Hommes illuftrcs de Mr. Perrault ; mais , vous n'y trouverez pas qu'il fut expofe 
à la fatire des Carmes <i ul seforcerent de le décrier comme un très mal hon- 

nâe homme ; ni qu'il s'opofa au deiTein que le Cardinal de Richelieu^ avoit formé 
d'abaifler la Maifon d'Autriche , ni qu'on voulut faire acroire qu'il croit mort 
de poifon ÇCC). Ce que je dirai de l'Edition de fes Oeuvres reOjficra une négli- 
gence 
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que l'Auteur dife touchant fon âge ce que VoUiut 
taportc. 

Cctc Chrtniaue eft allez bonne . tt Air tout à 
!'t-.;i JJl'i licdca voilins de l'Auteur. H 1 eu foin 
d. marquer Ict Homme» ïllultrei qui ont vécu dans 
chahut iiecle, rat il dit touchant les Modernes d'aller 
bonnes parttcularim. Ciefner , en H44. . ne con- 
noillut aucune Edition le ce Livre-la , ;). 

(M! H fui, d'uni FamWt tri, t-nfidenkle] C'c'toit 
ce' le des Forcit!. Mathieu de Bcrgamo, qui étoit 
de cette noble Famille , Se un tre» lavant Juriscon. 
fuite, obtiiii de l'Empereur Louis de Bavière plu. 
licurs très neaux Privilège» ■ tant pour lui que pour 
la pofhnté. II fui créé Comte Palatin , avec le 
droit d'mttjtuer des Notiirc» . des Docteurs , dci 
Chevalier», & des Juge», par toute l'Italie, cV de 
légitimer dr» bâtards Sic. La Lui: de tous ce, l'rt- 
Tileges fc trouve dan, la Chroniq ie de notre Auteur 
(4J- II» ont été corfirmex par tous le» Seigneurs 
qui ont pofl'cJe IVrgaïue. Le» Lettres patentes de 
cette Concellion de Louis de Bavière lurent datées 
» Tr:nre, le 10. de Jinvier itto. (j). 

{Ci U fe fit M-int fin 14(1.] Il alTure dans tin 
endroit de l'a chronique. félon Volltus. que Jean Ro- 
chas le fit entrer dan» for.Couvent. avec quelque» 
tutre» jeune» rommes. I an 14*1 ; mai» . je tiouve 
dans la vetlïon Italienne de cette Chronique . que 
ce lut Jean de Nosarre, Supeiieur des Augullins de 
Bergame, qui l'aflocia à fon Ordre le 1. Je Mai 
t»li. Il avoit parlé de Jean Roco, Réformateur 
de» Aug'iftin» Se leur General qui mourut a Man- 
toue. l'an 140*1., à l'âge de foixante St dix ans. 
Immédiatement aprè» . il parle de Jean de Novar. 
te, qui avoit fort fécondé Jean Roco dam l'ouvrage 
de la Réformation de l'Ordre . Se qui lui fuccéda à 
la dignité de Prieur du Couvent de Crème j en Unie 
de quoi il fut promu à la même chaige OasM le 
Couvent de Betgame.' C'eft à ceux , qui ont \L4i- 
tion Latine dont Vollius s'cll feivi, a examiner s'il 
t'en trompé. I, 'Italienne . dont je me feu , a été 
faite fur l'Edition de Pari*, corrigée de plulieun 
fautes. 

{ji) II fut etpt.f à U (atiri dit Carmet. ] Voici 
ce que i'ai lu dans un Livre de l'Evéquc de Brllci 
(t ). a Mr. de BeruJe , encore Supérieur de l'Ora- 
a toirc . - • avoit efté fan Supérieur par délégation 
B 5t commilTion du Pape . de certaine» Moniale» de 
B crande pieté 6t édification (1 )■ qu'il avoit amenées 
B d'fcfpagne 9c introduitte» en France. Les Moines 
s Ju mejnc Ordre voulant en avoir la direction , re- 
muèrent ciel Se terre à Rome 6c en France. Et 
B ne pouvant venir à bout de leur» intention» (par. 
m cc qu'en Cour de Rome ils ont en horreur la 
B cond-iitte des Moniales par de» Moines, pour de» 
B raiioru que l'expérience fait aiTex cognciilre,) il» 
„fe mirent à faire de» Libelle» dift'amitoirc» , où ili 
^l'appellent Ami. Pape, Hugenot couvert, Impie, 
B Libertin; bief, ils vomiflci t tout ce que la paf- 
B (ion peut elcu.TKr de plus adieux. Il» acculent 
„(e» nxrurs . cenltirent fa doctrine , que ne font lit 
B pour noircir fa réputation I à la fin , ce» conttadic- 
„tiop» par une province admirable de Dieu , qui 
„l\ait tiret le bien du mal. & la lumière .le» tené. 
„bre» . ont fait naillrc ce» excellen» Outrage» de 
J'eltat Se des grandeurs de fefus, cV ecluy de fa 
B \ ie : qui ieitcrert tout le folcil dans les yeux de fc» 
B Adverlairei . Se le» rendirent muet» comme de» 
B poillons. «, Quelques-uns d'eux arrivèrent j ir/df- 
gri d'*uiTtcuU*iK< e> d'éTHUftemm , il fimfmû •}<>* 
tt Véfc nt p°»nii lorwr U GiHvtrwmtvt i'i Mmi*. 
lu à a*Mtu j» <mx Momu «te lu» mqm Orin fj> 



Il y a parmi les Oeuvres du Cardinal de Berulle 
un Narré de la querelle qui lui fut faite par les Car- 
mes. Leur prétexte fut un ctrtain Mémorial qu'il 
avoit drelTé pour lervir de Formulaire à une nou- 
velle forte de voeu (4). C'étoit un vœu de fetvitu- 
de à Jefua.Chrift & i la Vierge. Cet Auteur ne 
répondit point à leurs Ecrits ; mais , il compofa un 
JxfnMTi dr l'tJtAi & iti gTMduirt dt Jtfut , pour 
faire l'Apologie du Mémorial, -/fi» lien dt HffUf— 
& dt Kff'rt'u , dit-il (f ) , dft'n dix aiu dt p Mun- 
ir & di fienet ; éprit trou .in/ de urmttjitt f> or** 
Pu fn[iitt\tn Fnme & en Italie » p>*r de r t VfMI «ex, 
à ctt ixereice j Afr'rt flmfturt eifomnUi & ftx LiveU 
1er itifur'uHX t> dlflsmaieirer Itigneujrmtm effautui 
f> mejmt mi Vrtrmcei eftrmnftrer; je frtduie et 
DU: «un en itldrtie , f> le pruduu . mn fie ftut 
ftri.r dt leurt ptrftnnti, dt Iturt dtfjuiu , dt leur 
etodteïu ; mtu , ptur (trier dt Jtjm. 

( /:/.' | // l'of.J* tu défila . . . atbtiljtr U Mtlfm 
ttjlmmehe ) Il fut lecondé ptr Marillac . Garde des 
icca.ix, St par quêtante tmret gent dt Con/nV /rerts «fc 
MiritMriku (o.J Les taifons qu'i's alléguèrent, pour 
empêcher qu'on ne fecotirut le Duc de Mar.toue, 
fe tniivent dan» Mr le Vafl'or (7). qui aiouie 
B Berulle homme d'£tat à révélation», fe repaitToit 
B dc fa nolitiqiie dévote: il la débitoit au Confeil 
„<ie la Reine Mere . & l'appuioit des faux raifonne- 
s mcns que t'a Théologie Myflique. tt fon imagina- 
B tion naturellemcrH vive St fecor.de lui fuggeroient 
„cn abondance. Le Garde des Sceaux t'écoutoit com- 
B me un prophète inlpirc du ciel. Oerutte lui par- 

B loit félon fon eccur Certaines Relig eufes 

B CarmeJuc» du Fauxbmug St. Jaque», graede» vi- 
„i«onnaires , que B.rulle leur Directeur, le Garde 
„des Seaux , St la Reir.e MctC , conlultoicnt com. 
B me des Oracles, itouvoient le plan admirable v g,\, 
B Oieu leur avoir reiclé dans leurs Oraifons ic dam 
B lturs exral'es. que telle ctoit fa volonté fo). B 
Nous verrons dam la Remarque fuivante comment 
cet Hilioricn l'cxcufe d'avoir fouhaité qu'on n'abaif- 
lat point la Mailon d'Autriche. 

Le Tertament Politique du Cardinal de Richelieu 
nous aprend la partialité du Cardinal de BcttilU 
pour t'EI'pagne. j'en citeiai ce morceau, lare Mt. 
jeftl ( cVft le Cardinal de Riche ieu qui parle à Louis 
XIII.) rut ptr ci moyen tjrtnclti ftnr jtmtu les 
Grilon» dt U Tjrtmie di U Mt'ifw d'.4turieht, fi 
ftrjii /on ^tmlùilftdittr en T.Jj>tgnt , n'eut , i U fâl- 
tleiitiitn dm Ctrditul dt ternltt , ftii \tinfi au il l'a 
tmfejji dtpH») fine vaire f(u , &■ untri lté (Wnicx- 
frit ai I'. Mtfritè , un Tniii fin dtltyanugiux, au- 
lne! roue tdbirtiit enfin pour f 1 *'" au Pipe oui 



freflendeit èire autuaimtnt 

( 10). L'Abbé Richard cite ces patoles dans" fon 
Hiltoire du Pcre Jolcph , après avoir dit que le 
rr-sii» ftit par tt Seigneur du tergu . . . fut defa~ 
vttit • pJrxt au'it n'treli pu (uiri tel inliruBunt du 
P. Jofeph (11 ) Il ajoute qu'il lut refolu au Con. 
feil du Roi de diffimuter cette faute de du Fargts : 
mais , qu'dn lieu dt ratifier ci eu il anit ftit. in 
lui enreiniii un autre preret ■ fur lejuel il fenit ri. 
former U premier i ce ont CAmbajfadeur ixicuta (tt). 

(CC) On rtulut fain aenin oui! etùt mort de 
foihn] B l| étoit mort fiibitcment, en difant la 

B McHe Un pareil accident fit croire à 

B plulieurs perfonner que Richelieu l'avoit ejnpoi- 
B (onné. l e Duc d'Orléans l'infinue dan» une Lét- 
al re au Roi. £« me recietàliant arec la racine Ma. 
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rMame ma Mere , dit Gallon , no» Caufn le 
b im/ de Berulic mt rendit un fin bue offict. 
mil lui (utjnnefit, f uU 7 »t fa mm le Juirit 
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BERULLE. BLANC. BLONDUS. 15 

gence de Mr. Moreri (D). Je réfuterai aufti une faute de Mr. Perrault (£). Le 
Cardinal de Berullc avoit un frère Confciller d'Etat, & dont l'un des petits -fils a 
été Maitrc des Requêtes > Intendant à Lion , & puis premier Préfidcnt au Parlement 
de Grenoble Le frere de celui-ci fc nommoit l'Abbé de Berullc, & fut Maitre 

des Requêtes , & Prieur de Saint Romain du Puy , auprès de Lion , & mourut fur la 
fin du mois de Juin 1704. (t ). 

BLANC (André) Jéfuitc de Gcnes écrivit contre le Probabililme un Ouvra- 
ge qu'il publia fous le nom de Cdndiim PbiUtttbtu , l'an 1. 4.;. Mercorus & Gonct 
deux fameux Thomiftes , ont dit fauiTement qu il fut le prémier Jéfuitc qui prit 
la plume en Italie contre le Dogme de la Probabilité; car, dès l'année 1609. , 
Paul Comitolus, Jéfuitc Italien , avoit fait la même chofe. Voie2 l'Aïui-Ptt- 
bMifmm du Père Gtsbcrt , Provincial des Jéfuites en la Province de Touloufc , page 
184., 18e. (4 ). 

BLONDUS ("Flavius) né à Forli, en Italie, l'an 1388. (//), s'attacha 
aux belles Lettres avec tant d'aplication , & avec tant de fuccès, qu'étant allé à Ro- 
me dans un tems où les Hommes doctes étoient plus rares qu'ils ne le furent de- 
puis, il y trouva bien tôt des patrons parmi même les Cardinaux, qui le recom- 
mandèrent au Pape Eugène IV. , & lui firent obtenir auprès de lui la Charge de Se- 
crétaire (44). Il fut continué dans cet emploi par les iuccciTeurs d'Eugène, jufquet 
à Pie II., fous le Pontificat duquel il mourut, le 4. de Juin 146 j. Il compofa 
beaucoup de Livres (A) , & entre autres une ffifimc depuis Tan 400. jufques à l'an 
1440. <<). Il n'aprochc pas de la pureté de Itile , qui a paru dans quelques His- 
toriens du XVI. liecle, & i! ne faut pas même trop fc fier atout ce qu'il dit; car* 
quand même l'on fe perfuaderoit qu'il agtlïoit de bonne foi , on devrait conftdcrer qu'il 
iuivoit des guides trompeurs (</), & qu'il avoit plus en vue de ralTcmblcr beau- 
coup de choies , que d examiner fi elles étoient véritables (#). On feroit néanmoins 
ingrat & injufte ,* fi l'on ne rcconnoiflbit que fes travaux ont été utiles à la Répu- 
blique des Lecties , & filon n'avoit égard aux difficulté: qu'il rencontrait, étant prêt 
que le prémier qui eut entrepris la rcltauration des Antiquités Romaines. Quoi qu'il 
fut changé de famille , il (c comporta en bon Philofophc a l'égard des richefles : il ne 
tacha point d'en aquérir, & il ne voulut pas même laitier à fes fils (r) une por- 
tion de l'héritage (C); car, les voiant bien élévez & allez âp,és pour qu'ils pullent 
travailler à leur fortune , il lailïa à lès filles tout Ton bien. Ceux qui voudront con- 

noitre 



aloin t Bérull 



N'eft-ee point pouffer la malignité* trop 
languifloit depuit plus d'un an. On 
alut trouva les pâmes nobles gâtées Oc corrompues. 
aPcutettt que les malins s'imaginèrent que c'etoit 
»un etfct du potion lent , que Richelieu . qui vit 
.l'élévation de Betulle avec chjgtin. lui avoit tait 
adonner. Qjoi qu'il en loit tout le monde re- 
a connoit que Berullc «toit parfaitement homme de 
abien. S'il eut des travers dans la Politique, cela 
aVini de la tendreflè de fa eonûicnce . fit de ce que 
atroin|>c par un acte mal entendu de Religion, Ac 
apar certains préjugés de Dévotion, il s'imaginoit 
abonnement qu* Ton opinion émit - lui avantagculc 
«au bien de l'Etat, It au rétablilTement du culte 
aR-omain , en France & ailleurs { i >). 

Noie» que Mr. le Vaftor ne rqette . ni n'adopte, 
la méditante des ennemis du Cardinal. C'cA un 
ligne qu'il ne la trouvent guère vraitcmblahle. 

(D) Ci vue fi dirai it (Edition il fit fjtnirt, rit- 
tifitta tant ni ■ : ,,;«(( it Mr. Mniri. ] Une partie des 
Oeuvres du Cardinal de Berulle aWi tfU iinrftmrnt 
imyrimit il fin virant: l'autre par rie fut trouvée 
fi, Manafaiti. (14) François Bourgoing . fihn 
tâc l'Oratoire, dont il 



ttt itfiri & in/Unut des Pères 1 
a été Général , les fit ramaffer toutes, & recueillir en 
un corps ( if ). Le Pere Cibicuf , qui en avoit «ne 

fttU J> 1 OK ;„ ,n .l«Jr( , Ici dilpofr , 

fc 1er enrichit efastoMMM «> ■itSsmmjirti {16). Et. 
les lurent imprimées à Paris . l'an 1644. , in folio, 
& l'on en donna une féconde Edition dans la même 
ville, l'an in folio. Le Pere Bourgoing ( 17) 

les dedia à la Reine Régente Anne d'Autriche . 8c y 
ajouta une Préface , qui n'tfl point , comme le pré- 
tend Mr. Moreri , im Mrivè iela Ht du Cardinal de 
Berulle ; mais . plutôt l'Éloge de fa dévotion , & 
l'idée générale de fes Ecrits. 

(E ) Jt ttfutttti tint fantt dt Mr. Virr*utt.] Il 
affirme que le Cardinal de Beruile . avant conduit la 
Princcue Henriette Marie en Angleterre • s'v tonri/j*4 
('«nr r> U Wnrraoon il rw>i U m»«rt7 ,18!. Ce- 
pendant, voici ce qu'on trouve dans une Lettre que 
ce Cardinal écrivait à cette PrincciT'e , le 16. d'Oc- 
tobre Kif. li » fttu i Mmfitnr U />.« it tmk. 
quingtm . flirt {tin it grmniin fUintlt M Hfy j*T 
ttn fitn ttnjuitni , ntmmi Monfîtnr it Gtrliirtt , <m'W 
dix »» itUKt im» nprii mer , yw ;'4tm« tnjfiri tr »!• 
tmii tn .Yrfjfie rrt , canm fi lit & fj finunt { |p). 
UiHné . , . .ta» IjBg.) Celtceque,in. 



fere de ce qu'on lit dans Ton Epitaphe, qu'il vécut 
foixante quinze ans . Se qu'il mourut le 4. de Juin 
146;. Vollius la rapporte, comme tuée de la Def- 
cription de Rome de George Fibricius (1). Le Pero 
Labbe , dansfonThrélor d'Epitaphes (1) . & Sihra- 
deruj, dans fes Monumcns dltalie (j), la rappor- 
tent de la même façon. Quelques autres la râper, 
tent comme fi elle ne donnoit à Blondus que foixante. 
onze ans de vie (4) -, mai» je croi que cela vient d'u- 
ne faute d'Imprcflinn copiée plulieurs foii, Se dont il 
ne faut pat fe prévaloir pour lotirenir ce qu'a dit Paul 
Jove , que Blondus mourut à l'âge de 70. ans (s) Je 
remarquerai par occalîon une mepriie fcmblable, qui 
fe trouve dans Vollius : les Imprimeurs ont mis 
clacccci.viii.au lieu de cIscccclxiii («TJ ; car. il 
s'agit de l'année que Jean Gobelin defigne . en par- 
lant de la mon de Flavius Blondus. Or, Voiliusla. 
voit très bien que cette année eA la 6t. du XV. Siè- 
cle. Samiius n'a pas obfetvé cette faute (7) Ma- 
girus, en raportant l'Epitaphe, & partout ailleurs 
où il marque l'année mortuaire de Blondus, met 
IJ6J.. au lieu de 146). (S). 

(£) // a-ri.it »f.« ,n «M il rtffmlltr leMC*«* dt 
OA. ynti-hamintr fi ,U„ htitm *rri«il,. ] Voili 
le iiigemcnt que fait de lui l'Auteur de l'Hiitoire des 
choies qui le font pallees au tems de Pie II. lUtnitu 
Hjtïhi . • . ni thrutii ^xn^w Ctjariln* ( ono 
ttmftrt întlinaljt \> mjiri,m Imptrinm mtntrsni} nfyn* 
ad «la.'tm fut m nnivtrfittrm fcripfit MftorUm , Opttt 
ctrti tjàoriojntn & mUt i rtrirm txfiiittt mrnimtort- 
ijutdignum. Vntnl Bttnim tt tlfntniit frifii fuit, 
nrjut fini iUitmtrifiut jcrlffii ixmintrit : n*n auim 

mt, fi i ou im multt Icriktra turant IM («J 

Exjim & MU Bitndi Optrs non fsry* uiilitntii. ontm- 
■rii c4mi ttgtnda f»m , nt filfi fro -mit tttifisi i t" 
fluribm tnim tnifiï dtpttlxniitnr (10). 

( C ) U m ucb* swïjm it l'twithir , & il nt 
•nuînt fat mhm laiflrr i fit fi/i ta portkn it fin 
hiritjgt. J Continuons rie faire parler l'Auteur que 
je cite dans la Rémarque précédente. Mwtnni tft 
Htme faufrr ni VhiJiftflmm ittnii , 
inpitniam rilifnii muinfant (rxttt. 
ami liatnil imnt dttinm (anlà inttr fim'mai inifit , 
mefinlii ftattr itftnnam tvntfqnt mtrti nMl rtli- 
onit. M mtritmi fit /».'« tjm atati, fititi iimifijj'i, 
lui fiti if fi, ctnfnUnftSm (M). 

M) U 
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i6 BLONDUS. BORGARUTIUS. B O R S T E L. 

noitre les divers jugemens , que l'on a fait de fes Livres , pourront confulter l'Epenf* 
nultgtum de Magirus (/), Hankius dt ScriPtaribus Rtrum Romanarum (g), & la Ctnfu- 
r* (tlebrmum Jùtnum de Pope Blount (*). Quelques-uns foutiennent qu'il le faut 
nommer Blondus Flavius , 8c non pas Flavius Blondus. Ces deux noms figniiient la 
même chofe. 

BORGARUTIUS (Prosfer) Médecin Italien , a vécu au XVII. lieele. 
Il publia quelques Ouvrages , dont le premier fut un Trsai d ' An*tn*tt. Il le compo- 
sa en fa langue maternelle ; & ayant vu qu'on l'aprouvoit à un tel point, que les 
ProfeiTeurs d'Anatomie dans les Univerfitez d'Italie ne faifoient point difficulté d'adopter 
fes propres paroles, il réfolut de le traduire en Latin , & d'y ajouter pluflcurs nouvel- 
les Obfcrvations qu'il avoit faites pendant qu'il enfeignoit publiquement l'Anatomie à 
Padoue. Il ne fc contenta pas de communiquer au public les lumières que la Dif- 
iettion des Corps peut donner , il travailla aulfi fur les Remèdes des Maladies , 8c fit 
imprimer quelque chofe là-demis , quoi qu'il eut juré de n'avoir jamais à faire avec les 
Libraires {A). H «m voia g e * ,a Ç 0 " 1 dc France, !"«> «Ç<7-: 8c, comme il fc 
qualifie Mtdum Regim , Médecin du Roi , je conjecture qu'il obtint alors ce titre. Il 
trouva à Paris le Manufcrit dc U grande Cbmtrgu dt Vtftlim , 8c l'acheta , 8c le fit im- 
primer à Venife (*0> l'an 1565»., in 8°. (£). Son Epitre Oédicatoire, datée de Pa- 
doue , le 1 3. de Septembre 1568., m'a fourni ce que je viens dc raporter. 

BORSTEL (Adolthe de) Gentilhomme Allemand, à qui Balzac a écrit des 
Lettres, Se donné dc grands éloges, étoit fils dc Conrad deBorftel, qui futScigneuc 
de Guften , Plotska , 6c autres lieux , & prémicr Miniftre d'Etat des Princes d'Anhalt , 
8c Gouverneur Général de cette Principauté. Il fut envoié en France, par le Roi dc Bohê- 
me, 8c par les Princes de l'Empire , fous le Rcgnc dc Louis XIII. ; Se, lors que fes Négo- 
ciations furent finies , il s'établit dans le Roiaume, 8c il obtint des Lettres de naturalité, 8c 
la Charge dc Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi. Il époufa Charlotte deFa- 
rou dc Saint Marcolle, dont il eut un fils qui a une famille nombreufe {A A). Cette Dame 
époufa en fécondes nôces Jofeph le Brun , Chevalier Seigneur de la BrolTe, Gouverneur de 
la Ville Se du Château du Chinon. Elle cil motte en fon Château dc la Zaillc en Loudunois 
le, 14- de Mars \ 705., âgée de quatre-vint-trois ans. Elle croit d'une dc meilleures Maifons 
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(jf) Il/Si imprimer ontU/ut tUft ..... ■ y*»»' 
ou il tut juré dt n oroir fénuit d foin dret UiVbrtiitt.] 
La peine qui l'accabloit . pendanile cour» de l'Mntftn- 
fion de fin Livre d \Atnntomie , fc Ici chagrins qu'il 
rcnconiroit dans le travail des Imprimeur*, lui firent 
faire pa- dépit un tel ferment; mais, lorsqu'il fe 
Vit enfin tiré de dertous la prelTe , il fe dégagea de 
fa parole. Il fe compare la-delTui aux femmes, qui. 
pendant le travail d'enfant, protellent qu'elles le 
donneront bien garde de l'y exnofer de nouveau ; 
01 . néanmoins , fa douleur étant pallée . elles ou. 



tius. 



blient leuf i proreAationt ; Qutd atidet nnirerfit p*r. 
tmiemitui Jottt, mihiplnni CMMfrJS yidetur, & dum 
11 fabort ouidtm ver/onuir fi furent mmplim w 
rUureu .* pefiei ver* , extra diftrimtn pofii* < rurjuj & 
ttmtipinmt Cs* pdriratt. H*m ouod W tti pridtm 
CtnumpUti*ntm jinswmUvn . lahnriofi]fimmu partum » 
«tetrdnddm in puili'.um Studiefarum nmmodimem <»- 
rortm; *t pdrtim juidem anmmfii l*b«riiui fraltut, 
pmnim prtli difittUtottt dt mtUfiiji fummm peridjui, 

vmfhJgm . de ft'ft mtédm npud me 

fitm-tm mil» tmfUm rem «m Tjpgr'P 1 '" ■' t'P'*' 
tftism fetiui tam éditai efl m tttom , ■wittire jmjHtm- 
dum ctmfniftu fit! , foirUjm Vkirmn tpviiterten (as if 
ttrha dt mt» fefiiùniU mtrii Tuffji» , se Meihtde dt 
Mtrt* G*UU* -ttrid finir t ni* enrem ) dnodttim <<W< 
fiim dittjtjm putliii tdmeni, te met e/midem Ulie 
Um di» fHfiuti . d»net hint Udt (t iff* sudstltr ew- 
Uri, ( 1 ). Il aioiiie , que fon «le pour futiliie 
du pubîic TobliRca à viojer fon' ferment ; cat il 
voioit que le» famés que l'on cooomeitoit dans 
la compofition dej Remèdes avoient befoin de 
correction , fc qu'il pouvoir a'r employer efficace* 
mtn- Je ne fais'il a mis au |our le» quatre Uytts 
qu'il promettoit dt Mtrttntm Vuertram (ttremdi rt* 
ùtnt (a). On ne les marque point dans Lindm'mt 
rtniyjiiu. ni dans l'Epiiome de la Bibliothèque de 
Gefner (}) , ni au Supplément de la même Biblio* 
theque: ce feroit une mauvaife raifon dc conclure 
qu'il n'a point donne cet Ouvrage ; car il en a fait 
quelques autres , dont ces Bibliothécaire! ne parlent 
pas. , . 

Chacun fait le Conte dc cette femme, qui taifoit 
les proieftaiioni indiqnéei ci-drlTiit . fc qui néan- 
moins ne fut pas plutôt délivrée , qu'elle détcanda 
qu'on éteignit la chandelle bénite qui bruloit encore 
fur la table: ellt purrt mt finir uni emtrtftit . ajou- 
ta-t elle. On ne peur point ici apliquer jufle ce que 

■W. UU*. 
le péril «A 



pafTé. On fait fort bien le» raifons particulière» Se 
iiidifpcnusles qui dégagent 1res lullcmcnt de co que 
les femmes autoient pute da.ia cette occafion. Il n'en 
va pas de même des Vorux que l'on fait fur mer pen- 
dant la temprie , fc que l'on oublie trop fouvent 
après qu'on dl titftê au port. 

Il n'y a point d'Auteurs auffi fujets que les Poète» 
à oublier qu'ils ont promis loleiukellenvetit de ne faite 
plus rien imprimer. 



nt les Italiens . V^mh il 
sa i qu'on envoie ptine le 



0 .' ctmittn Chmmt t/f î 
hikte , Uger , iruw mal j* f truie , 
J'snù inri , m'-me tn itjix. be*ux yeri i 
Vtrentnter i i»m> Cante /rirtte. 
Et y*tnnd jure t c't/i tt oui mt ntifmd: 
Dep*ù dert* ftttU tftà fait telle pltmtfft. 
■ Tn'u fin-Ytiu d Himtm <jui refend. 
D'un Jenl miment. Dieu ne fil U fi'tfft 
V*r Ut itm*nx om iitmem les neuf janri. 

C'crt ainsi que parle l'ingénieux la Fontaine au corn- 
mencement de l'un dc les Contes (4). Mr. Mena, 
ge i fait deux chapitres ( f ) pour prouver jue Ut 
hUietet , tfrit 4-nir juré de n* ftite ftm dt Vert , «M 
Idifjtnt pju n'en faire entsrt {6). 

'{B) U itmm i Viril It Mnnnfcril dt U grunjt 
Chinait rie l'tfntim . . . t» tt fit imprimer i Vttuje, 
tmmk 1 ,69 . in 8. ] Il le corr gea , & digéra . fc 
en fit en quelque manière fon propre Ouvrage, com- 
me il le marque dans le Titre , 

Undrt* ytg*tii , BrnxtOmfi,, Thiiippi Mfpmmm Kf. 
fu Mediti, (hirnrtU Mtjnn, in Jtfttm Litm 
ditefl* , 

In oui niliil dtfidttm pmejt . omd ttd perftBtm Mt- 
ont jMr,.uNv de tutdndit ham+ni itpvrit mnlit t 
Mtihtdnm ptrùntsi. 
jfh txteUtntijfim» ThUtfifem . dc Mtdïct Hfgu> 
Frospmo Bokoarotio nctxniut , tmmdni*. 
éc in luum tditd. 
Tcrnut tlUm tn/ltimtnimm , çuil.ut Chirnrgi mmntnr, 
hit in Ltorii apprime dtjcriptd pnnt. 
fentliit , f.tOjfitiaÀ fntgrifan*, 1,69. 
(^♦Vrj 11 tut nn fiU, oui * mt mmhriaft fimilit.] H 
époufa une coufsne du Marquis de Raïiili. Lieutenant 
Général pour le Roi en Touraine.tV Sons-Gouverneur 
des Enfans de frante. L'aine de fes fils fertdar,ala 
Marine depuis doxe an», fc eft Enfeigne des vailTeaux 
du Roi : le Cadet a été Page du Duc de Maine, & cft 
" : Provincial de l'Artillerie (1). 
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BORSTEL BOSQJJET. BOTAL. BOUCHET. tf 

de Poitou (4). Je dirai quelque chofe de la Généalogie de notre Adolphe de Borf- 
tel ( B ) . qui eut deux neveux illuftrcs ( C). 

BOSQJJET(George) Avocat au Parlement de Touloufe f» , fous le Rè- 
gne de Charles IX., compofa quelque» Ouvrages, & un entre autres, qui fut con- 
damné au feu (A). 

BOTAL (Lïonaiii) en Latin ttmtùtt , a vécu au XVI. ficelé. Il naquit 
à Art, dans le Piémont, & il reçut à Pavic le bonnet de Dofteur en Médecine. Il 
vint en France, & y fît fortune; car, il fut Médecin du Duc d'Alcnçon, & de Hen- 
ri 1 1 1. U introduiflt dans Pari» la pratique de la fréquente faignée. On écrivit con- 
tre lui fur ce fujet , & (à méthode fut condamnée par la Faculté de Médecine. On 
verra ci-dclTous les preuves de tout ceci (AA). Il publia plufieurs Livres de Méde- 
cine, &de Chirurgie (*), dont on fit une nouvelle Edition à Leide , l'an 1060. , 
in 8. , par les foins 6c avec les Notes du Médecin Jean van Home ( t ). 

BOUCHET (Gu 1 u au me ) Sieur de Brocour, publia uni .ivre intitulé Lti 
Stria, l'an 1584-, & le dédia aux Marchands de la ville de Poitiers , qui l'avoient 
ciéé leur Juge 8c Conful. Il le divifa en XII. chapitres, & continua ce travail juf- 
ques au uoilieme Volume : de forte que (es Sérées font divifées en III. Parties , dont 
chacune a douze chapitres. La raifon de ce TitTe cft qu'il fupole que les Difcours 
qu il raporte furent tenus par des perfonnes qui pafioicnt le foir enlèmble. Ces Dif- 
cours font farcis de toutes fortes de plaifantencs , & de quolibets , les obfcénicez 

grol- 



(B) Jt dirai fitijnt (h>f> it U Cinl.ihtU it n». 
m M^lflu Ut tt*r(iet. ) L'Auteur du Mrrcure Ga- 
Uni auVie que la Mai: un de Ho (tel ifi 4ti plat an- 
dtfinet 4<i pttti iU*.jtrt. 4'*iktmatnt fttt tfi tri. 
jitai.r 4r iilanit , aicn : t-ll, ,>• ,41 Stitmur it 
ba-fitt , i aui Ut I Ultt it Ht 1 m (T it U"m 
ai a ttmUnt , rpanfa Ut itrnitrt tomiefft it Htllandt , 
ey par fut «M'Mgc *Wm Sur mi*, 4, „„, Pryrin. 
tt , jw (t Dm 44 Braiaai par ta (mu nfmrpa fur lui. 
jt;rit celte nfmfMim , ptnfitnrt it tint Maiftn l'ita. 
hïinM ian, la hamu ia\t . Ml taùrrni It Çbélum 
it Btrfltt aftiK rrmjr,j„s(,i, u.m 1 la Cara ; & fin 
ytit . y«» iii It «««•• it VEmpirtnr Otbim I. , Ut y 
• .i-:; iifa tn tri* granit i flintlian , anilt 4r ir-t 
Ut firrmitri Fmpltii it l'Etat iam U Minifitrt . dtnt 
U Bmtn , e> iM iti ^mitlf*dti (a). Il f a là 
bea .coup de lautei j car "en I. lieu . celui qui 
le naiia avec la derniete ComteiTe de HollinJe fe 
rom noit François de Rorlel ■ ou de Botfelle, lie 
non pa, de Bordel. Eo 1 1. lieu . il ne faloit point 
dire it Ifin. mai» it U Vtrt, ou plutôt it Ttr. 
Vtrr l t . En 1 1 1. lieu , il ne devint point Sou- 
verain d? la Hollande par ton maria);!: .- le Duc de 
Bourfo^ne . Philippe le Bon , l'auioit fait mourir, 
fi la UMnttA J« Hollande ne M eut cédé toui l«f 
Etari. p.iur iau«r la vie à fon niait (4t. kn IV. 
lieu, line fatoi> pjinr parler du Duc de Bribant, 
mair du Duc de Bourgogne. En V. lieu . l'obler- 
ve que cette Comteflè de Hollande mourut Tan 
I4|(5 , 8c que l'Empereur (Jtlion I. mourut l'an 
971' : Qu'on j'jRe . Il depuis la prétendue ufur. 
pation de la Hollande fur le mari de cette Com- 
teiTe . plulicur, de la Maifon de Borltel ont pu 
«'établir en Sue , & y bâtir un Château . Se 
briller dans lei Emploi», rjèa le tenu de cet 



(C) U tuiirut ntvttix iilnftr,, . ] ,,1,'un f'Bi.ns- 
t iictiKotiru>i elle Capitaine dei Gar. 
B du Corpt du feu Roi de Suéde , Colonel du Régi. 
„nient de W Itvrsothic . Gouverneur de Gottem. 
M bojr[> 5c Bihmn . Se Général Mafor des Armées 
„ds la Majeile Sucdoile , qui le ht , en conli téra. 
B tion de le? iervices . Baron du Royaume, & l'au- 
tre . Ettvssr A m r r, . . na Bu RIT F. t. 
^Grand Iùli.>nfoii de leu fun Airelle Electorale de 
m Brandebou«K , Colonel du Régiment de fes Gardes . 
„Gcncral Major de (et Armées, Se Gouverneur du 
s Duché de Maj;debour)t,. lequel Gouvcrnemcn: cft en. 
a core polTcde par J n * N Hivm de B o R » t e t 
„( j \. „ On ajoute dans le Mercure Galant , qu'il y 
a entrante une Demoifclle si Knn ru, qui 
a cpo.jfe Mr de Doumcny . Lieutenant de Grena. 
dieri au llei;i.nent des Gardes Francoil'es , fit qui a 
été fille d'humeur de Madame TEleétrice Palatine, 
mere Je Madame ( 6} ; que fa mere a élé Gouver- 
nante île l'Électeur de Brandebourg j tjt qu'elle a pré. 
reniement un neveu . qui cil premier Gentilhomme 
de !a Chambre du Prince Electoral. 

( si ) N ttmftfà a»<yM<r Vnrrattt . & mi tntrt 
ttutrti t yni fmt cutdunni ait ftt»- J Ce qu'il com- 
pofa en Latin. fw> Cf.dk i» fjj» Htnri II. , uu. 
chtnl Ut Mtrugtt anvrsflr\pâr Ui £nùni 4, fimiUt 
tut itfttJt d" rentre It v»*Uir& rtnltnitmtu it Umrt 
Tmi & Mtru, fut imprimé i Touloufe, pat jaques 



Colomiés, l'an irt8 , in 8. Il pulma rher le mé. 
me. en 156}. , Hajoneeniiit Hitm'umm Tlioltf* 
i*nr»réMtmm Prtf.i^ùa mimrU ffi'4 . in 4. { I ). 
C'eft à ce dernier Ouvrage, li ic ne me trompe . que 
convient ceci : It J(m .... « uitnni & triotnt 
q*t U Lirrt ttmfefi far un Gtugt Bâtant 1 » lialiiamt 
it laiilt ylltt it Ttulutft , animant libUt iijfamtu 
!»■>«, lira brûlé. & iifmfii faiut a uni Liiraint & 
iMftimtxn 4t t'tmprimtr . nt fatrt imprimtr , «rw». 
in. & à t«iw it n'tn athrttr (al. Ce tour les pa. 
rôles d'un Arre< du Confctl privé, tenu au Château 
de Vincennes , le i.<. de juin ifrîi. I } ). 

(*4 4) Il tamaiifit iam Parit la frijutnlt falgrd: 
ut iirir'.i itturt lui. SVui lu prtimi it uni itci. J 
»Botjl . . . VitimmioU , de la Viiled\>ry?, 6t Doc* 
.leur ihTarit. avant reconnu les grands eflets de 
Ja taignée acfx iruladies qu'il ttaitoit . étant fore 
^employé dans Pari, de à la Coût de la fuite du qua- 
B tricmc fils d'Henri IVcond . qui étoit rVanfu'r Duc 
9 i'Mtn f «n, il en tie un Livre contre leque' un Mc- 
B Jccin de P4rii, nomme Bmartninrt Grantirr . a 
décrit, pour ar porter une modération i cette gran. 
„J« licence de tirer du fang. & â lavoir bien ul'cr de 
B ce grand remède ( 1 ; „ 

Voici un lecond témoin , Se d'autant pJus authen. 
tique , qu'il avoit conu très particulièrement notre 
Botal. „ tr afin que >c ne lutte des trimes de la (ai. 
a tmec, ilmelouvient (t) qu'en nu |cunt(lc les Me- 
B dccins y edoient fort loSret , it y appnnoient de 
agrandes ctrconipeétions avant que de l'ordonner, 8c 
gplus encores avar.t que de la réitérer Monfieur 
B Duret , mica ami , Médecin de linguliere recoin- 
B mandation , me voyant en mes maladies , Se fe 
„jouant fur l'équivoque du mot Saigneur, avoit aè- 
de me dire, qu'il étoit un lort petii Set- 
Depuis arriva en France un Botal Pied- 
qui lut Médecin de Henry III, lequel 
.employa «n toutes fortes de maladies la faignée, 
B iufques au mal des gouttes , Se ne douteit de la 
B re itérer quatre ou cinq fois fur un patient. Et COrn. 
B tne je luy rntion(tra(fe 1111 jour : car |c tus fon Ad- 
B vucat. qu'au lieu de guérir les maladies, c'cltoit 
B les allangourir , il me rc'pnn lit , qae plus on tiroit 
B dc l'eau croupie d'un puits , plus il en revcnoit de 
.bonne , Se plus la nourniîè eltoii tétée par fon en- 
B fant , plus elle avoit de lait. Que le femblable 
B eAoit.il du fang Se de la faignée. Ce nonobttant . 
B cette Propofîtion fut lors condamnée par nolire Fa - - 
B cjlte de Médecine- Mefme fut compote un l ivra 
a rxptèi contre luy pat Gtargcr , qui lut recru d'un 
B gtaiid L °aplaudi(Tement de tous. Toutefois, depuis 
„U décez de Botal. fa pratique a replis vie en l'o. 
.piniondenos Médecins, qui no mènent en efpar- 
„gnc la multiplicité des faignées . non léulement en- 
.vers leurs malades citiangris . mais envers leurs pro- 
pres femmes, enfans. Se treres. dont ils ont rap. 
B poite de Ités heureux fueccès. B 

Tout ce qui fert a (aire conoitre l'origine , Se le 
progrès d'une chofe plaît Ci lort à une infinité de 
Lecteurs, qu'on ne fera pas lâché de trouver ici ce 
Pallagc tout entier , Se d'être avciti que j'ai rap- 
porté ailleurs 1 j ; ce que raconte le même Auteur 
touchant liiugc de la lai.née pratique par A ver. 
rocs. 
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BOUCHE T. BOUCHIN. 



groflieresy font fréquentes; mai», ils ont ce caractère particulier, que l'on y wonve 
une érudition , qui fait connoitre que Bouchet avoit leu extrêmement. Il n'étoir plus 
en vie , lors que 1 Epitrc Dédicaroire de fon troificme Tome fut faite , le t. jour de 
Novembre 1607. Il y a pluficurs Editions de fes Scrées : je me fers de celle de Pa- 
ris, chczjeremic Perier, en 1608., en t. Volumes in iî. 

BOUCHET ( J lan) Auteur d'un grand nombre de Livres François, les uns 
en vers, les autres en profe, étoit de Poitiers, & a fleuri au XVI. liede. Il croit 
Avocat, fi nous en croions La Croix du Maine (4); mais , du Vcrdier Vau Priva* 
ne le fait que Procureur {b) Le plus confidérable de fes Ecrits cfî celui qui a pour 
Titre Lit Annales £ Aquitaine (A). Il le publia à Paris, l'an 1537. in folio (r) , & 
il le revit enfuite , fie le fie rimprimer à Poitiers («0> ,ia *557- >n folio. 11 le 
continua jufqu a cette même année ; car , il le finit par un long détail des machina- 
tions fecrcccs des Efpagnols fur quelques places de France, &, comme ces entreprifes 
avoient été faircs pendant la trêve conclue l'an icfcî., il prétend prouver que le 
Roi Henri II. ne la rompit pas le premier ( B). Il faloit que Jean Bouchct fut af- 
fez vieux en ce tems-là ; car , il nous aprend que Pierre Bouchet Ion perc , 
Procureur en Court Laye à Poitiers, foupant l'an 1480. avec un autre Procureur fie» 
vcifin, prinfi ta pot fon dont l'impudique femme de fon voifin euidott basller à fon mari , & mu- 
nit le tiers jour d'après (<). Il nous aprend encore, qu'en i486, il vit puer & mnfi 
trer par Itgjfcm & ptrfnuugtt d Piicliers U Nativité , Paffion , & Refurrettion de nôtre Sei- 
gntmr Jefus-Chrifi , en grand triomphe & femptuofité: ou fe nouvérent flufieurs Gentilshom- 
mes & Damoifeltes du Pays de Poiilou & lieux arconvoifins ( f ). 

BOUCHIN (Etienne) Confeiller & Procureur du Roi aux Cours Roiales 
à Beaune en Bourgogne , éxerça cette Charge pendant le tems dt vingt années , afrit 
fon Pére & fon Ayeul , qui f avoient aujji éxerc/e plus de fotxante ans (aa). Il publia quelques 
PlaidoUs & Concluions qu'il avoit fnfes pendant l'éxercue de cet emploi, & il en donni 
une féconde Edition augmentée l'an iôzo. {A A), Il avoit beaucoup de Lecture; mais, 
félon l'ufage de ce lems-li , il l étale avec trop de profufion (BB): car, fans compter 

les 



{ ^t ) Lt plne eonSdèraile dt (ti Turin tfl et lui dti 
Annalei d'Aquitaine, j .C'eft un oeuvre extrêmement 
.laborieux . & plein de belle» Hiftoire* tret méinota- 
„blei : 5t t afin de répéter le jugement que donne Ro- 
».•.•' Ceneau, dit Cenaii*. Evçlqucd'Avrancbcs ôrc . 
.au U\ re très doûe qu'il a eltrit des François , ce Li- 
.vre dci Annales de Jean Bouchet eft l'un des plus 
.dignes que nous a vont en tome» nos HiAoircs (ran- 
.coites. & qui mente d'élire traduit en Latin, afin 
.que les Eftran^ers en ajrent cognoitTance (1) a lt 
n'y a point de flatetie dans ce juge ment -, mais , pour 
les clones , que Jean Quintin a donnez a cet Auteur. 
Se aux Annales d'Aquitaine ( a ) . je croi qu'on en 
peut rabatr* beaucoup , fans néanmoins re'voquir en 
doute ce qu'il dit. que Jean Bouchct, ne compilant 
point Ici bruits des rm s , comme tant d'autres ont 
(ait. a fouille dans les Monument des plus leurs , dt 
ouii>m< ( Gillis ) im mail* tgrtgiï Utmtxtiti M r délit 
(<juad .ii 'l i:.! bamfilft tîdtntHr . Hti t* {trtdt }tx lonfÏTt- 
HÙ-tHtrimifoHt dtprempts, ont maainvr ntmintmale -ih jii 
£01*4 « ifirtritm htfitrUmtM fstt, Véginji in ^nmltltu 
MJ$*jlT*iHum , f.tftl'yue , n*n fint li*&* inyuifuionis 
IMdio éi fndtrt ftrtnrrii . U(tn ftfit d~tj]ii.ilti ( ftio ) 
«»f/*i ;an» tintii mtmiranai ytt tiitrit ntltfitniliui , 
ytriiffnt mttrfunflii. S'tttrnm mtnnmtma, M ft 

Siei , rndtrtta tiUmnnin «^niMi-a , «muta ( 
in hiflttU (n,n nudhtrtfidti & d 
mtmnm ) J'tdnlJ m*nn rtvtliit , ttmpm 
ge/lé jttfiii , rtfifnt rtbm «cri aimndum , & kWjja 
fnl/pMi.uî»nt cimpantw ( J ). 

( 6 ) B frrhtnd pnuver ont U ftpi Htnri li. nt rtm- 
fii [im U trèn U prinitr. ] Il en fut aceufé. 5c les 
apatenecs etoient contre lut. Jean Bouchet n'cil pas 
le feul qui lâche de le juttifier. Le Sieur Francoia 
d« Boy vin ■ Baron du Villari , fait aufli une dédue- 
«ion des entreprifes fecretea des Efpagnols, & dit que, 
f ni tanfiUrtré non fsffiumi tUnitriti m*r*ntf<jHtt, 
txtufers lu rtumlmtm frjnetffmt (4). La Maxime, 
qu'il avoit avancée . à l'occalîon de femblables tra- 
mes des Efpagnols fous l'an içco. , pourroit avoir 
lieu ici. .Pour dire vrai, ceux li rompent la paix, 
„non oni les premiers font la guerre, mais qui eau- 
B teleufcment s'irment flt embrafTent des menées aa 
»pre,udice .les Accords fle des Alliance* , comme fai. 
m foit 1 Empereur (f^. m 

En effet. l'ARgrelTeur fit , non pa» Celui qui don- 
ne le premier coup; mais, celui qui fe réfout tV fe 
prépare i le donner. C'eft ce qnt Monfr. de Pufferu 
dorf a fort bien établi. i„, ? .,',7 partit par du in. 

""y* 1 ! dit- il (6). ost'wi thmmt tranil. 
U nntnr.llnn.y J thmhfT /f , '..^ if „ mt fjfa 

t. . .« ftm d., t„, ttmamat ^ fi J^,,,, ,n eu. dt 



drfinfe, & prlttrùr l'^tg^rr[/tttr au mUitn dt fil fri- 
ptrïiift i bitn entendu , yu'U nt refit d'aillturi nuttt. 
nt ttpirjKet dt lt rdmtntr par dtt txhmativna amia. 
itttt 1 *u yn'fjj itfant dt etttt rtiedt dtuttur, on nt etnr* 
tt pai ri/jut de ptrter priindi:t à fei prypm imérèv. 
^4 m fi . >'/ fini unir iù i»nr tulfptfrm celui y»» 
fwmttt prémitr Udetjein dt nuire. & je difptjt lt pte. 
micr a / exécuter ; outi efu il arrhr enjuiie nue l'juirt , 
faifant plus dt diligence , commente les aèei dcitarei 
d'htfiilitt. Car , lajnfie ditenfi dt /ti-mèment itman- 
dt ftU Itûfonrt fn?n rte tire le premier cassa, tu erse on 
ne ftfit jut parer cSr* reptujjer ceux fte'un ^S rr -U CMr 
notée pont acHuellemertt 

Selon J. Bouchet , ic le Baron du Villars, c'eft U 
le ca» ou f« trouvoit Henri IL par tapott a Clutle* 
Q|iint. 

(jtA) Il dtrma mjw fettndt Unir» dt fie Plaidoics Can 
ictao. ] Cette Edition eft de Paris, chez Claude Morel, 
in 8 : elle ne contient que fix Plaidoics, &. néanmoins, 
elle eft de }6o. pages. La matière de fes Difcours cil 
allez eurieufe, tk donne lieu de citer beaucoup de Pal. 
lages Erotiques. Le premier Plaidoié c(l fier lt fan d'un 
fre tendu imptéirtrt, aceufi prie à partie, ptterattit dit 
tn plujtii.re lieux, en une femme marier «th'i iiè mn-eée 
à direrfie fiie arec fin Curé, qui U tnaf U ^ f t U Jumelle, 
ment. Le fécond • cancre une fille aceufit de nomment d'efi 
inMlete. Le tioi(iéme.cw,rre unfili aciettc criminellement 
par ftn ptre. L« quatrième , ponr un rijntnn condamné 
en l'amende , i canfi jn'it aroil dtfrolè dt la paflt pre trt 
a faire du pain , en tempe de famine. Le cinquième . 
ttnthant la prifirenct det Créancière & perfinnet priri- 
Imill > fur U renie dtt mrutlee délaifflt par un F.ccléfiaf. 
tic. Le iixiémc , d'un Cbarirary Henné à une femme , 
ont t'efleit rtmarUt incontinent aprie tt déett. dt fon mari. 
(1). Ceux, quil'avoient donné, demandèrent le len- 
demain it«x «nrur marir\ erneljne urgent roter tet 
frait efu'itt aroitnt faite (1) t cela leur ayant clé tefj- 
fé , Uefe pturrmnt par devant te Jieje , tettnel . par 
Semence , tmr offroia ^urLynt femme de denltrt 1 1). Le* 
mariez appelèrent de cette Semence. Bouchin conclut 
à ce qu'il fut dit, fuit artit ht mat juré & iien ai'petlé 
par rnx ( 4 ). 

Il n'y a lutte de lieu commun qu'il r>c mère en om- 
vre : il commence par louer la virginité . tV les veuve» 
qui ne fe remarient point : il paffe enfuite à déclamer 
contre les fécondes noce? 1 te fur tout contre l'impa- 
lienec de, veuves qui fe rernatient trop promptement, 
te contre l'impudence des vieillards qui fe marient, 
tV'cnfin contre les in-irafrc» ; te pui« . tout f n 
coup, il exctifr, ou il juitifie . ce qu'il venoit de 
condamner, & fe munit de Pall'agcs & d'Exemples, 
comme auparavant. 

( M) Selon fnf.jtd.cttemt.li , U (tait fa /»/7„« 
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BOURGOGNE. 10 

■ il y a prcfquc autant de Latin que 
méthode dans le Livre qu'il 



BOUCHIN. BOUHOURS. 

les Ver» Grec» , & les Vers François , qu'il i 
de François dans Tes Plaidoics. Il i'uivic la 
la Le parfait Magtftrat. 

B O U H OU R S (Dominique) Jéfuitc célèbre , mourut à Paris , fa patrie , 
le 17. de Mai 1701. dans lâ foixante-quinziémc année. Je ne donne point Ion Ar- 
ticle ; car on Je trouve tout drciTé dans des Ouvrages qui (ont entre les mains de tout 
le monde: favoir , dans les Mémoires de Trévoux (4), dans les Nouvelles de la 
République des Lettres (*), dans le Journal des Savans {c), & dans le Mercure 
Hiitoriquc («*)►, Je me contenterai donc de les indiquer , & d'obferver , qu'entre 
ces différais Eloges , ceux qui fe trouvent dans le Journal des Savans & dans le 
Mercure Hiitoriquc font ceux dont 011 peut fe lèrvir le plus utilement. 

BOURGOGNE, l'un des Cercles de l'Empire, commença d'avoir ce rang, 
l'an 15+8. Il compterait la Franche-Comté, & les d-x-fept Provinces du Pais-Bas. 
Charles Quint, qui en étoit le Maitre , les fit recevoir peur Membres de l'Empire, c«- 
te année -là, i U Dtete of ^fugsbturg , indépendant à la vérité de U Chambre Impériale dt 
Spire, quint * {* Juftttf, matt , fujett néanmoins aux Charges, & a parer pur mots uut.tr t 
que deux Eledtttrs: [avoir, j6}6. fttrm< pour les nécefitez communes , & autant que tris 
Eledeurs, en (as de guerre contre le Turc (4). 11 y a des Aureurs, qui obfcrvtnt que 
la transaction qu'il parla ne latjfett aux dix-fept Provinces, qu'une ombre de dépendance de 
iF.mp.rtur & de t Empire {A), 6c qu'il avoit voulu mime les ériger en Retourne , & 
lus donner le n»m de Rcgnum Lconinum , 4 caufe des Lions qui fent prtfque dans tentes 
Us armes de ces Provinces (b). On ajoute , qu'il ne résirrir les Pais - Bas j l'Empire , 
qu'à U charge des autres Etats de t Allemagne , appréhendant les gHCTTts ftfj j poun oient 
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4-rtc trtp dt pnfufitn (j). Celle mauvjife mode, qui 
r g'Wt non feulement dars le barres >. mai» aulti 
da.ts la Chaire des Prédicateurs , s'cll j e -J peu sbo- 
lie. M', de la Br..yerc exprime très bien ce change- 
ment. U y a d"u»fiutt , dil-ll ,6), fn'un Ln,t 
Yrttttùt lait unctritin m m A,» ut p*£ti laiinti , eu 
ftn dtauTtioit futlfuti lifnti & j mu M n». 
trt Langue. Lti pa^tttei , If truie, . & lu eiiaihnt, 
n'tn iltitnt fju démenti là. Qriat & Cttultt athemient 
dt dUidtr ttt marui^ti & tut trjiamtiu , & rendent 
t rte iti Ptneutlti ai» fetture dt la rturt &d,i pupitttt: 
tt fteri & tt prtjtm tu Jt faÙMMM point i ili l'iuitnt 
gtigii tn}tmktt ;ulfuti dam U Ihtirt. S. tjtrilie , Ht- 
tact. Su Cypr,tn . Ljkmu, p*.t y n , .,;.,....„• ,„„..,.. 
Ui P'htt hutni lit't'atu iaiéîm ^»i»jimtr dtitml 
Ui Tmi i tn i>*rhU latitt <S> Itaf.itm, *,**m ttt. /.m- 
mit & 4ti kUrghktltn ma p^rli Grtc. U /*• 
W pndigit*)tmtml ptnr fnèihtr fi m*l. sium umi , 
autre mJÀgt ; U Ttxu eël mm Latin , io»i tt Dijcmri 
r}t tranetit & a'nn étsu Fr*Hjaii ; t'yyjt^ite mime 
titfl pat uti. UfjMt jatMr 4Mtvura'h»l tri, pttt ttt i 
fi p«Mr bitn pn\htr. Les Avoiau drspaiiies netoient 
pat lea feul» qui domj.Ieiii dans ce roui . les Avocats 
Généraux & les premier» Prélidcrvj y donnoient aulTi. 
Cela paroit par les Rcceuils des Harangues pronon- 
cces à l'Ooverrure des Audiai ccs , & parlesArrcti 
ptooonces en Robe rouge M', de Balzac defaprou- 
voit tort cet ufat-e (7). & il le mnqne d'un premier 
Préiîdcnt , qui . au milieu de fa Harangue » arpotVo- 
pha les Procureurs , en leur dilairt qu'ils aprendroient 
l«ur devoir dans le Scholiaflc d'Homère fur lu dix 
ou douze Vers qu'il leur récitoit. UUem ( Foti Prio- 
cipem) «ni mi ipfi amdiiimni, lu nwdi* Ortiitmii enr- 
yj» ttmPtUanitm hit ttriit Vncuratmt » t/uot tkj«, 
t>Pr^f»4»j<«: Docdsitvos, ô Procutatores , ofli- 
cium veftrum Homerus lliados X. & EuAathius, 
Schotialtcs Honseti , in illos Verfui » y nui mtnmittT 
ci dtzem 4M dmitùm rtuuijt , niella montrer um if 
arttntutem htolt* relient, tel je.it 
Vrintipem Irfiint fcUrtinm tffi 
fitnfc mtrtiee tjl , yw fait , Ttiracii , Brifinii , detli 
fnftOi & tfrrfii tiri, mijtrnm in medetm Ubertyirt 
(g). J'ajouterai à ce FalTage celui où il cenforc du 
même défaut le célèbre Louis Servin. ScU tnim fur, 
gêner, etirndl lettrater Lnittiau \* ( Servinns ) , & 
efiedm fitti.ii detitiit teutdtnt , d'.ëlrinayit* aluendt ap- 
ptrriaià * Wr aliat prifei mtrit ruinent, & tiwit paintt 
tmanùffmmi. jtpni tt fntu varia juai relijnitOrétitntt. 
y'tdt ui tiutnt dt v/mcj ont fîittuidio ttrbu faBnrtu » 

DoAor ab Aorora: Pnpulia 8c littore rubto 
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i\sù, iii rtptriti Tnrdtntiem Hrfptmfa , Tantôt , laiet- 
net , Startlai. ^t paffim W»SSIftn KgUi Maimm in 
Hat. Btth HatrKthita , wp. 4 » in Hat. CtU Htm. 
WtWafk , cap. 10. e> t\a»U Mraham ttn po- 
rt . & Hatti Zamtb in Liirti Juchafin , & Tat. 



mnd in Mafjtthta hma , &c. 

Disons en paflant. que lors même que ce mrlang* 
de Utcraturc etoit le plus a ia mode dans le Barreau, 
il y avoit dis Avoues qui citoient peu les Auteurs 
CUlliques, foit qu'ils conmillent l'abus, l'oit qu'ils 
manqualTent de l'art d jpliqucr une crudition , (est 
enfin qu'ils ne <■ il. t.- pas bons HumanilUs. Leur 
méthode valoit mieux Uns «toute que l'autre i car , à 
quoi pouvoir leivir cet anirjil de Citations , qu'à 
dillipcr l'attention des Jugej . & i leur cacher l'ctat 
d'une eau le t U» Avocat , tel que notre Etienne Bou- 
c h in , plaidoit plus pour lui , que pour les parties ; 
il ttavaiîloit plus a (airs piroiite la Science . qu'a 
bun ptepater les Juges à opiner comme il faloit De 
quel lecouis pouvcicat être aux Ji gct de Bcaune les 
Vers .l'Homete f Savoir -on leCjiec dans ces petites 
Juridiâionsi' Il cil à craindre que l'extrcmité opofée, 
où l'on s'clk jetté depuis quelque tems, n'ergage les 
Avocats a trop méprikr l'érudition ■ comme un meu- 
ble entièrement inutile : mais . que feroit-onf C'cft 
une fatalité . que le rtjtnede d'un abus Toit fintroduc- 
tion d'un autre abus. 

M) On pritettd âne Char ht Quint s» taïga an 
éix.ftpt Prttintu fn'nns «mt^rs dt aipttedemlt dt t'im, 
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f«r«»'r & dt l'Empirt. ] Une preuve de cela tft . 
que pendant les troubles, qui les agitèrent fous l« 
Règne dn Philippe 1 1. , Se qui portèrent une par- 
ttu de ces provinces à lecoucr la domination Elpa- 
cnole. l'Empeicut & l'Empire n'interpolèrent poinc 
"autorité fouveraine , ni pour obliger le Roi d'Ef. 
pagne à met tic bas les armes, ni pou' obliger les 
Etats qui s'érigèrent en Republique , à demeurer fuiet! 
ou Val'iux de l'Allemagne. Si une fcmblable guer- 
re civile fe fut élevée dans les autres Cercles , 
l'Empereur & l'Empire le fulfent conduits rout 
autrement , et y eulTttnt remédié par voie de fair. 
11 ed notable , qu'il fe fit une Allcmblee a Col», 
tne, l'an 1579. pour pacifier le Pais-Bas, & que 
l'Empereur ne fe potra que pour Arbitre entre la 
Roi d'Fi'pagne . <V les fmvinces faulevées. U fe 
palTa dans cette rencontie une chofe qui mérite ici 
une place. Un Courtier de l'Empereur , aient paf- 
fé fans Paflcpott par le rais de Limbourg , fui ar. 
tété: l'Empereur t'en plaignit , & allégua m'«7 n'tp. 
mit psi t,;.,n dt Tttjjtptri tu Cturritr fui ptrttrtit 
ttt Armtt dt l'fjmpirt , & jni ptg'mit ptr Ut Tn- 
•tinttt ttt ïâmptrtnr orùl fut t fut Drth (l). Le 
Prince de Parme . aiant lu cela dans un Ecrit qui 
avoit été délivré au Député de Phillippe 1 1. a la 
Cour Impériale, B rendit aultT-tot cet Ecrit, 6t dlt 
B qu'il ne pouvoir accepter une chofe contre l'ao- 
.tborité de fon Roi . qui ne connoiffoit point d'an. 
B tre Seigneur que lui , priocipalemenr dans le Lim. 
a bourg , ou le Courtier avoit été retenu : Que 
B ce droit cnnlifloit en Fiels que le Roi pouvoir 
a tenir de relcvans de l'Empire » te principalement 
B par le Cercle de Bourgogne ajouté pat l'Empereur 
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B Cbarles-Quint aux neuf autres Cercles de l'Aile- 
.magne, par lequel les Province» des Hamaos (ont 
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BOURGOGNE. 

» & pour empêcher «n'en n'tppttit à ftn fit Philippe fécond 
rtnne fmpérule,) pU ne ptjfédott tien fur le fonds de l'Empire, fat 
aiment (obtenir (r). On prétend, que par le traité de Munftcr, 
gé de prendre intérêt à ce qui concerne la défcnfe de ce Cette de 
Baron Lifola nétoit point de ce fentiment (C). On a fort crié 
Cologne, qui fit entrer dans Tes Places, en 1701. quelques 
le nue de troupes du Cercle de Bourgogne (£»). 
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.excepté*» de U Jurifdittion de l'Empereur pa» de» 
.terme! préci» fit plusieurs fni< répétez (a). . Voi- 
ci le» propre» terme» de l'Ongn-al. Scrinum VUA 

ttftU*U , r, r, i:.M ftfjt st jt U éCtift , qMtl .til rerfOTt- 

tmr amthmrittti r\.'A'" » Dominum nin agnejirntit 
ift tà frtftnim Limtmrgenfi Priiineim , m qma laitlla- 
rimi dtttmimt ifi ■ idqmt ctmfimn ea Fiominii, , qu* ab 
buferio bemficUriA rU* 1 •«•"■« S *"}>« imtfnmu ex 
MmrgumtUt emml* . fafiremitm i CértU Sprint* ad 
mtit, iam Gtrmmtum mbu '» , in fan aiferti , 
ittrmùfjitt ytrbi, ■ «4 lmftrii ymrifdiïliont Belgarumt 
7». ««.r* oci/iwiiw ( ; ). 

(*) ...€>■ y*« • f J' 0 trtui de ttmnfitr, (Em. 
fin ,'tfi mlibargi . . dt et qui (Mime ... ce 
Ctrttt dt Bourg ignt. ] Voici ce qu'on repre fente dan» 
un Manifefte imprime pour l'Electeur du Cologne, l'an 
■ 704- .Pour peu que Sa Majefte Impériale eut éxa- 
m amtil$t mûimt lj. e> 14 de fa Capitulation , fie 
m tAnidt } dt U Paix dt Wefifhalii . elle auroit re- 
.coeiu que l'Empire , ayant couliderc que le Cercle 
.de Bourgogne n'apportoit aucun avantage au Corp» 
.Germanique, aprè» la tranfattion de i(*ï fie qu'il 
.ne lui leroit qu'a charge, tant qu'il appairicndroit 
„ U Mail on d'Autriche , par les guêtre» cantibuellct 
.dont il etoit agile ; S. M. 1. auroit connu . di»-|C > 
.que l'Empire avoir trouve - à propos de féparer ce 
.Cercle de l'union de Cet autre» membres , pmr te 
.;<•< regarda (tffitua muiui:. , afin que la fureté & 
.la tranquillité de» Cercle» qui le compolem, ne 
.1. lient point «xpofcet au péril d être troublée» cha- 
.que jour par le» guerre» perpétuelle» qui régnoicr-t 
.dan» ce malheureux Cercle (V aux environ» : ce qui 
^rùdircau Sr. Cujermant, lor» qu'on publia la l'aix 
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.de WeAphalie . Vttii Moruftnitnfti ttgOmi ranir» 
.«MflJjie Cernuru'cl fubfidii fftm H'Uftni, sr«t(«fir« 
tfiùffi (4). On ajoute que Maximilien I I. Rudol- 
phe II. 5t Matthiw , »'»r« j*m*ù it*lu t'imbtftr 
dtm Ut malin dm CmU dt n-m^m • J— f iT *""* 
fimùtt & smUUt twtrpfiihM ( J ). 

| C) .... te B*t*h LljtU n'tisu f*> dt a fini!, 
mtm ] Prouvont-lc par Ton fameux Ouvrage intirulc 
Lt Bumlitt Ari.i & dt Jnfikt , dont le dernier cha- 
pitre traite de I intérêt des Prince» Chrétien» en la 
guerre de if>6"7- & dt Cmitigubm ftiàfid" Efiiu dt 
t fmfirt À U t*Tuttit dm CmU 4c t §mM/m U dit 
qu'il paffèra légèrement fur ceue dernière maticte, 
p*rcf fm't.U tfi ai;» dhidit fir mm MU JtUmmri dt 
U thmtJltrU dt t'F.mfirt , & <jmt aUn y ai * tjttit 
fmr ce point i Hftùbomnt m pinii*i tm ptm dt mtu fi 
msi dmiu U fitnd dt crue ajftirt t eV Cm uiUment 
tpuijlt » omit n'j tm'ljt mmtma mytm my ritn tncLèrir, 
non pUu ont m'y rtptimmtr {6). Em effet , a|outc.t-il 
(7)1 )t mty 1 ■•n.it' ritn Um dt fdmt froid ni dt fimt 

/.m. , ,wt u K'iffi v»t»» * r*k>* <*'F* : ' 1*<'l "» 

mu rf« U ftn dt U Frtmt conrrr « jUIde Efait: 
tilt tfi remfllit d'un uu inutile dt fmnUi , tUt (mit fmr 
nu U lue , elle txirm-m^mt h tri di U euefiitn > tUt 
ôbmet Ut tb'eRinu frimift/ei < eit- Jnpf^e four tlnft 
frenvh tt p*iw oui tfi en tomrm+rrft. Avant entuiic 
allégué quelques raifont , il allure que les Franf ois 
n'ont rien à y opppfcr an'mn jtnult nul entendu , &■ 
flut mti inttrprtti • dm Traité dt Mmnfitr , de mu- 
Util Hoftibus D.in juvandis, fmr Uqutl l'Empire «jr U 
Trmntt t'Mgtnt rf.iprfmtmm i me feint lUetner d' t{f\- 
r mi frmtmit tmn dt iVmrt !«). Il répond di- 
verfe» choies, <k finit par dire que cela s monfhe 
.clairement , que l'obligation de ne pas fécotrrir le» 
.Ennemis de la France ne peut déroger à celle que 
.tons les Ce «les de l'Empire ont de s'affilier ré- 
.ciproquement. Tout ce que l'Efcrivain de France 
.allègue contre cela dans la Refponfe n'eft que de la 
.Crefrne fouettée; éV il eft fi énergiqoetnent réfuté 
«dans la Réplique qui a paru depuis peu au jour , que 
.ce Ternit peine perdue* d'y vouloir donner un plu» 
.grand éclai'cilTemcnt ($)). 

Comme je n'ai point lu les Ecrits dont Monfr. 
de Lifola bit mention, je me garderai bien de dire 
que le méprit q u 'jl témoigne pour les rai Ions de 
l'Auteur Français, IVfquelles il traite decre'»»» fouet, 
th . n'eft qu'un artifice de Rhétorixien . de qu'il a 
la coutuuic-de la 1 



qui , apte» avoir emploie toute» leurs force» contra 
l'cndioit fuible de la caufe qu'ils combatent . laiflcot 
fans réponie l'endroit le plus fott , fous prétexte 
qu'il eft indigne qu'on s'y arrête. Ils ne font ja> 
mais plus riert qu'en ce cat.la . oc il» a'imaf intnt 
que de» hauteur» déiiaigneufe» feront le tnulleur 
bouclier de leur caufe. Qjmi qu'il en (bit . l'ofe 
dite que (i l'Allemagne a prétendu , que l'Article de 
la Paix de Munftcr. dt ntutn'u hojiMmt non /«»« 



lui laifl'oit une pleine liberté de tecourir le Hui a'EC 
pagne au Pais Bas, elle s'eft moquée de la France. 
fi n'a eu aucune intention de finir la guerre i car, il 
eft évident , que li elle eut fart de la guerre du Pais. 
Bas ion alaire propre . & eut lecouru le Cercle de 
Bourgogne , comme l'un de le» membres, la Fran. 
ce auroit eu encore la guerre contre J'Empire, cV au- 
roit pu attaquer très jullement quelque Cercle qu'el- 
le auroit voulu , puis que tous les Cercle» amènent 
envoie des lécours a celus-la. Amfi , de deu» cho. 
fes l'une , ou l'Allemagne a voulu fe ratifier par le 
traité de Weftphaiie , ou elle n'a point prétendra 
prendre part aux guerres du Pau-Bas. Or , ce leroit 
une lupolition ridicule, que -ie ûire qu'elle n'a point 
voulu établir la Paix en ce rem» là ; mal» . le jouet 
de ta Fiance, delà tromper vilainement. 11 tefle 
donc à conclure , qu'elle a prétendu la.ffer démêler 
aux François & aux Espagnols la continuation de leur» 
guerres, fans s'en mêler >ia\anr»ge. Sa conduite i 
tait voir que telle etoit fon intention j car. on n'a 
point vu que les Etetes de l'Empire aient fan det 
Règlement pour l'afliiiaitce du Cercle de Bourgogne, 
depuis U Paix de Munftcr, julqu'a celle cica l'y re- 
nées: &, par confequent , l'Allemagne auroit trom- 
pe le» Eipagnoli , li elle asoit prétendu rire engagée 
à les ^courir au Pau Bas , nonobflant l'Article de 



(D) L fMittnr dt Col, t nt fit entrer dt, trouftt 

.... iltui ftt fUu, j„», u ni/e de nom. 

pet dm lerett de Bwttfignt. ] Ce fut l'un de» chefs 
d'Accufation pour lelquels Sa Majiflé Impériale le 
mit au ban de l'Empie. II tâcha de le puftificr, en 
alléguant que des troupes étrangères envitonnoient 
de toutes part» fon Electoral :c\ qu'ainfi, il ne crut 
point fotrrtir donner à j. 1 J'm;et, det nurjuei fini )tnfi. 
blet dt )* rigiUmt ptitmeile ftmr lemr refit f> fur 
Umr Imrtti , a» <Cjfpt.Ur i Jon fiuuri qmtlqntt trou, 
ftt du Cercle de Bourgogne , mrtt cure frkMUtlm 
ttntt ftit , dtltur faire fréter ferment . artni qui Ut 
intndnirt d*m ftt Eutt, qu'elles ne comniettroienc 
aucun atte d'hoftilitc , ni contre l'Empereur , ni cors, 
tre l'Empire; qu'elles ne (iiivroicnt d'autres Ordre» 
que les liens; Se que toutes les fois que S.A. E. le 
louhaiteroit , elles fortirorent de fe» pla.es te de fort 
Pau, fans oppolition ni retardement (10). Il ajou. 
ta , que l'Empire n'avoit alor» aucune guerre , ri avec 
la France , ni avec le Roi d'El^agne , Souverain du 
Cercle de Bourgogne (ii) ; tv que, dj.vr U SiteU 
ptljé, Terdintud 11- tfftltj i fon fetomrt le. Italien» 
& te, Eli-agnols , fous le nom de ce même Cercle 
dt 4i»r{«g« , t> yr»e tt ChtjUrt dt Criant , mu tenu 
de t'jlft/ijfie de Gebhard Tru:liftt , ft /trrit aufli det 
Efpagnols , lent lt même non (11). Ce dernier Ar- 
gument eft ad htmintm , fie a fan» doute bien de la 
fotee. L'Electeur de tlavicrc le repéra dan» (nn Ma- 
nifefte, l'an 1704. La Maifm d\4mritU, dit -il 
(lt). tdtnni flufitnrt étemptti dm frtxeii que mon 
frtrt l'Eleâcur de Cologne trou tenu. Elle fit entrer 
Ut treupti du Pmit-Bm, tlftgtnt , m 4m CerxUde Haut. 
S'Xnt , tout Ut trdrtt dm Vrtr.ee dt Parmi , dont Ut 
Etait dt t'Fjeftnat dt Cotant , fmr dlfhdtr Gtb- 
hmrd Truclift, : c> , findmnt lu guerre, du Valttmtt, 
t'tmftreur Ferdinand II. fit ytnir dmnt F Empin net nèm 
mai inufet. S'il y artit det Franfu,,qui r.ehni fatfuittt 
dt t Emfire.farmi Ut trtmftt qui mon Frère re s m dam fit 
Vlmee,, ny arùt.U fat det FffmpuU ty det Italien, , qui 
fini auift israngir, dam t' Empire, parmi etUet que Gon- 
falre de itadme amena dmnt U Tmlatinat , eu 16*1.1 
L jirmle dm Peinte de Parmi nltoh-tttt fat remplit dt 
çtrft de et, t(ftUmt f Cet deux jtrrniet étaient en tri,, 
hoftitemtnt dan, F F afin, & U, mufti que mort trew 
mfelU, ny rimtn, que ftmr S mrder futljnti fUett. 
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BOURSAULT. BRASAVOLUS. îî 

BOURSAULT, (...) connu par divers Ouvrages en vers & en profe , qui 
ont é.é cftimez, eut beaucoup de parc à lalFcction de Mr. le Duc de Montauficr Ce 
fut par fon ordre, qu'il fit «m Livre , en 1671. peut (EduiMitn de Menfuguiut le D*u- 
fbin. Ce Livrt 4 peut Tttrt, l'Etude des Souverains , & tft rtmfh d'Extmplts ilLfites & neuf- 
fùtti eux jeunes fnnetsquel'tn tut reprend d'tnfirunt. Le Roy tn fut nit tentent, & Mt. le Duc 
de Mentetufiet ...le ptepeft À S* M*]tfi( peut efite Seus-Ptétepttut du Dauphin, & tin y eut 
que [on [eut dtfem de Ldtmtté, q ut fut un eifidde k un benneut & à une fut une fi tenfidauile 
car, il faut favoir que Mr. Bourfàult n'avoit aucune cennetjftnie de U Langue Ljttne. Il 
mourut au mois de Septembre 1701. Il mettoit la dernière main à un Ouvrage intitulé 
EfepeiU C'eut (i). C'eft comme une fuite de l'autre Efepe, qu'il avoit fait («)• Il et 
Utffi peut Enftns un Tbéett'm , un CupuMnt £ lnf^nmit , & une fille Retiguufe ( d ). 

BRASAVOLUS (Antoine Musa) Médecin & ProfeiTeur en Philofophié 
à Ferrare, florilloit avant le milieu du XVI. fiecle. U enfeigna huit ans la Logique & neuf 
ans la Phylîquc dans l'Académie de Ferrare : aptes quoi, il s'attacha à l'explication de la 
Théorie de la Médecine (et). Les Cmmentutei, qu'il tempefiifut les /ipbmfmtt SHjpeirutt (4), 
furent clumez. Il fit plufieurs autres Livres fur la Nature des Médicamens.fic fur la métho- 
de de les préparer {/f). Il fe fervit de la forme de Dialogue entre lui & un vieux Apothi- 
quaire. Son ftyle cil clair & fimple , & lâns nulle affectation d'ornement U). U a été fourré 
mal à propos par Laurent Joubert dans le Conte d'un Boufon (S). L'Ouvrage, qu'il fit 
fin la Vérole , a paru fort rnéprifable à Jean de Renou , Médecin François (C). 

Jâ* 

Il ne fêta pas hors de propos de parler ici de U 
léponle qui lue lire par le Comte d'Aremberg. Corn- 
mandant des troupes que le Roi d'fcfpagne rnvoia 
au pan de Cologne, a la requifinon du Chapitre, 
loi. de la guc.redc Gebhatd Trochles. Cet Arche- 
véque fema par tout les murmures de ce que Ion 
Chapitre avpit viole les Conftitutiont de l'Empire, 
en ap . «liant des étrangers. Les Princes de ton pa'ti 
reprélcnrcrcoi foricmen. à l'Empereur, qu'il de voit 
Cnvover ordre a ces troupes étrangères de fortir in- 
tifljn lient cti confins de l'Allemagne : l'Empereur 
dépêcha au Prince d< Parme, pour l'avertir dem- 
pc.her que les leo-urs en oiex au Chapitre de Co- 
10411e ne riflint aucunes holt.liicx dai.s rtmpire.ee 
qui donnetoi lieu J déplus grans maux. Le Prin- 
ce Calinit, AJmii iilraieur du Palatinat , Se l'un 
des piincipaux fauteurs de Ocbhard Truchfcs . écri- 
vit par un carre» au Comte d'AtemcKrg, pour lui 
tl^nifier qu'il eut à laite fortir ces troupe» hors des 
tares de l'Empire i mais, ce Comte lui répondit, 
que les loloats de U Majeftc Ca holique n'etoient 
point compris dan, les Statuts qui retmotent l'entrée 
de !' Allemagne à Je> troupes étrangères: que le Roi 
d'Efpagne n'eroit pu un Prince cita get; mais, l'un 
des principaux membre» de l'Empire : qu'il étoit per- 
mis au Chapitre de Cologne de demander du fecours - 
à la Mail'on de Borgognc , « irait voifine Se alliée 
longtems : que l'Archevêque éioit plutôt 
'île , lui . qui avoit imrod.iit dans l'Empire 
cois . les Anglois , ft les Ecoffoi» , t* quel- 
(m) Tire que* auttes étrangers Cl 4) 

de Michae- On ne peut mer qu'il n'y ait ici une facheufe al- 
liiablnclt, temative pour beaucoup de gens; car, fi l'Electeur 
Hiftor. fui de Cologne d'aujourdthii elt coupable contre les Loix 
Tempotis, de l'Empire, il faut avouer que le Roi Philippe IL 
ad ann. Si l'Empereur Rodolphe IL ont ère coupables de la 
US}. même Haute : l'un, puis qu'il fit entrer des troupes 

fg. 7Î8. dans l'Electora» de Cologne i l'aune , puis qu il ne 

condamna point le Chapitre, qui les avoit demandées 

te introduites : mais . fi ces deux Princes n'ont rien 

faii comte leur devoir, comme il faut que la Cour 

de Vienne en tombe d'accord , pour ne pas flétrir 

leur Mémoire , comment peut-elle condamner dans 

un Electeur de Cologne ce qu'elle approuve dans des 

Chanoine» f Et , fi les mêmes Etats voifins , qui 

condamnèrent en ce tems-là le Chapitre de Colo* 

gne, aprourent prefentement que . Electeur foit 

mis au ban de J'Empire , pour avoir fuivi 1 exem- 
ple des Averfafrcs de Ccbhard Truchfes , ne s'ex- 

pofent-ils pas au reproche de ne juger des actions 

que félon leur intérêt , & de faire de l'utilité la ré- 
gla de la juftice , ou de la louange t Ce defordre el> 

inévitable dans la Politique: c'elt en vain qu'on en 

chercheroit le temede. 

{^t) U fil plufitttrr année livrée fier lei Mteila- 

mtnr . & U mrthxH de lei préférer. ] Son Fxamm 

«mnium •Hmyiùium fucum mjmi ejl m puitUii tjji- 

eittii fut imprimé a Rome . l'an Ijj6. in folio. 
Se à Lion , l'an 1544. in 8. Vous trouverez dans 
(l) -A U LmtUxiue rroovaniu (l) . les diverfes Editions de 
t*t* 78. VExemen emnÏMtn S l /rupmrum • lintlumn • Vttlvtrmm, 
Sleeudrhrtim > CenftêîionHm Catbéniearum , Carapoiic- 
rum rei Viluljrum , Throxltiiiorum , Vn^ntmoriàm, 
L'Epitome de la Bibliothèque de Gclhcr donne les 

Titres de plufieurs auucs Ouvrages de Bufavolut , 
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foit qu'ils euflent éré imprimez , foit q-Vili ne le fuf, 
sent pas encore (s). J'en ai maiijuc un dan, la Remar- 
que {D) de l'Article de ( Lucrcce de ) (Joniacui. 

( B) U 4 iiè]'»nrri ma/ i ynpei far lamrcni Jou- 
ter Aem le Ceme «un «»».-»«, J Joubert raporie qu'Ai, 
fonte Duc de Fcrraie , aiant demande ar</—t nujiitr 
il y mit plut Itgem, Concile , fon Boulon , gagea 
contre lui , yuily arthplui de Mtdtiin . j*r d 
ère lerie de perftnnet (}). Il feignH le lendemain d'à- 
voir mal aux dent» , St marqua (ni fe» tablette» tous 
ceux qui lui enleignéreni quelque temede. Le Duc 
fut mi> dans la Lifte j cal , il avon dit à Gunclle, 
Je ffù une thvfe . fui le /ira paflir »'mio»u'h«t» ta dne- 
tenr , enter que U dtm fufi S*!'*'- 'M'.'/" 
Mnjja Braffarrtt . mon /Miuttln , n'en praiii/ut jjmaie 
mnt meilleure, féii ceei C> tel* : i/u-entinent im ferai 
guéri (4). Je laillc le refte : on le peut voir dans les 
Recueils des Contes à nie- Je dis leulemerti que 
Jouberl n'a pas bien fu la date du fait : elle précè- 
de le terni de Brafavolus , Se d'Altonfe Duc de Feirate. 
Ce Gonelle é.on le Boulon de Nico-a» d'EI» , Marquis 
de Ferrare, Se nous liions tout ce Conte dans un 
Ecrivain du XV. lieele (f). Mais, voilà le deftin" 
de cette cfpece de narrations : on les promené de lie- 
ele en ficelé , St de pais en pats 11 faut néanmoins 
qu'un Auteur exact s'arrête a la fource. 

{ C) L'Oierrage fuit fii fur u y,rele a pane fin ml. 
prijfabtt i Jian da «>rwM . Medtt'm Françoii J Qu'on 
me permette de raporter les propres termes don t » 'cil 
fer» 1 ton Traducteur. Ils n'ont pas la polit, fie de notre 
terni; mais, chaque fic*lc a fes manières. Je n'sprcuve 
nullement que le dépit ait fait uub'icr la modeftic à 
cet Auteur ; le dépit , dis-ie . de voir que les Italiens 
nomment la Vérole ■ te mal fi-wii s C'rlt une au- 
„ladie m , dit.il if,}, 9 qui avant l'année 149}- eftoii 
^totalement incognuc en Europe. Les compagnon» Se 
»fcrviieurs Italiens de Chiiftophle Colomb l'om apor- 
„tee des Indes environ ce temps là . 6c communiquée 
.quant Se quant aux lemmes d'Italie : Icfquclles ,'eliart 
.abandonnées à nos Frarcois durant le licge de Na- 
zies . elles inlectétent quant St quant tous ceux qui 
^'accoupplércnt avec elles ; dont il arriva que noidits 
.François, après avoit prins la»i!le de NajHes , t'en 
.retournait* en confulion chez eux donnèrent encore 
.ce mal à une infînitéd'autres femmes Italiennes qu'ils 
.chevauchèrent par-cv par.là , en divers endroits de 
.t Italie, lefquelles encore le comniumqucient à leurs 
.maris, fe voulant acquit» de leur devoit matrimonial 
..... dequoy les Italiens courrouces à ouirance 
.contre la Nation Francoife, ont comme par defpir. 8c 
.pour le vanner d'un tel alfront. appelle le mal de Na- 
.ples. mal François, fi que les Titres des Livres qu'ils 
.ont fait depuis fur ce fuier portent la vengeance de 
.leur couiagc.Sc de la viedesbordèede leurs femmes. 
.Qui me fait ctoire auili que Brauavolc fe tentant pic 
.qué. comme partraditive. de l'injure de fes Prcdéccf- 
.leurs prétendu, ; (je dis prétendus, d'autant que peut- 
.eltre il et) Ibriy médiatement ou immédiatement de 
.la brave tic de quelque François.) il a compofé un c»r- 
a tain petit Livre du Mal François, dans lequel il co cf- 
.tablit s)4- différences. Mais, ie croy que ce bon hom- 
.me tefvoir. lor» qu'il cnmpolotr ce Livre, ou bien 
.qu'il a voulu que fa poltérité fceult , qu'à la p renie. 
^« fecouife . que nos François donnèrent a fes pa. 
.iciucs Se ïoitkc» , il f en eut aj4- a'cnfilées : 

C } « 
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,» 'BRASAVOLUS.br A UN. 

Jérôme Brasavolus, (on fils , fut Médecin , & publia quelque chofe ( Z>). 

BRAUN (George) en Latin Bt*«ni»i («), Archidiacre de Doitmond , & 
Doien de Nôtre Dame in Gtédibus à Cologne , a vécu jufqucs au commencement du 
XVII. (iecle. Il publia une Hutngut Unnt tntrt lt$ Pritrts (entutinturet, l'an 15<S<S. 
Il fit auffi la Vit dt Jtfas-Ontfi , & celle dt tâ S*mtt Vmgt, & un Traité de Contto- 
verfe contre les Protellans ( A) , qui fut imprimé à Cologne, l'an 1605. in 8. ; mais, 
fon principal Ouvrage eft le Ihtmum Vrintm, en plulkurs Volumes in folio (£). Il 
étoit à Anvers, lors de l'émotion populaire du 1 j. de Mars 1 5 «3 7. , & il raconte com- 
ment les Luthériens s'unirent aux Catholiques, pour réfiftcr aux Cal vi ni Iles (* ). Tou- 
tes les Rclauons de cette aifreufe journée conviennent de cette union. Je tirerai de Ion 
Ouvrage de Controverfe quelques faits qui fc raportent à létablilTcrnent du Luthéra- 
mfme dans la Ville de Dortmond ( B) , oc aux variations de la, Confeiîion d'Aus- 
bourg. (C). 

braun- 



d'ûxford . 



«Se . d'autant qu'elles ne fe trouvèrent jamais en 
a tel les nopec* . il a creu eftre de Ion devoir de 
»nous laiiîcr ce* éternels mémoriaux , pour faire re- 
„pten Ire l'appétit a nus Francuis d'y retourner , Se 
„y eftiru , faire la mefme courtoisie à toutes celles 
«qu'ils rencontreront. „ Que cela eft plat Se riiieu- 

(D) JEROME B^S^yOLUS ftn fii, . . . 
fnilis fntlfmt cbift J l'na FxpfiUv* én l t*wM 
du slphmjmti d'Hipptamt > imprimée a Kerrare , 
l'an ijpt. in 4 de un Traité d« Ojfuiu MtdU'u , im- 
primé dans la même ville, l'an 1(90, ij), ce l'an 
ifyo- in 4. Je trouve dans Lindtnim ttuuvjtmi tt)i 
un . ■■■.■ni~.*:,t fur O primitr Jpl»ripmt d'Mff-otrMt. 
imprimé à ferrarc, lan U04 Sr attribue a Amoi. 
ne Muta Braiavolus. J aime mieux «oire que c'ait 
un Traite de Jérôme Braiavolus . comme on le 
marque dans le catalogue de la Bibliothèque d'Ox- 
ford. 

(-O H « /air «a TrtUi dt Ci*.; .- • cMtre Iti 
Troi,/um. ] En voici le Titre ■ Idthtiictrum Trrmo- 
Mn/tMM *4*tr[m iMihttnnu* itndtm fucliomt 7 > r«Ji- 
tmnui Dtftnfit . in fn* Itgtsimx rmiitnti CT edu/jt tx- 
flinnur tbaMi Uthvtic* Eultfi* in fu* m.i, Chrif. 
It initUii , & . . tmftffimt dtjtrù , yfn^nfi*. 

ru» djfnmtrt & frtfùtri ntfntdmt. L'occafion > qui 
détermina George Braun a publier cet Ouvrai;: . 
fut que les Magiftrats de Donmond ( TrrmmU • en 
Latin, ) Ville Impériale du Cercle de Weft, halie , 
De du Diocefcde Cologne, ordonnèrent, le 7. d'Uc- 
bre itoj que tous les habitant , qui ne voudraient 
point fouferire J la Confeiîion d'Ausbourg. leroient 
prive» de la lib.etc de eonreience- Braun allégua 
dix raifons contre ce Décret. Je toucherai quel- 
que chofe de la première , parce que ce font des 
pointa Hirtoriques , dont les Ltcleurs les plus .lé. 
(jouiez de la Comrovcrlc peuvent fuahaitet d'être 
inftruiti. 

(t } Jt tirerai* dt fan Liyrt dt Cuurntrft yuttjHtt 
faUt • f*''/' rttptrtfw i Chdklijftmmt d» LmUrtnif. 
mt dtni U f.Ut dt DtnmwHi. J L'auteur repréfen- 
te aux Mimltrcs Luthériens, qu'ils le devroienr fou- 
venir de la ptémiere demasehe, dont leurs ancêtres 
Te («virent, pout introduire leur foi dans la Ville 
de Oirtnond. Ce fut de préfenter une Requête au 
M<giOrat, par laquelle ils demandoient très humble- 
ment la liberté de confeience > la commonion fous 
les deux clpeccs . Se une Chapelle particulière dans 
l'Egliic paroilTiale ; fans prétendre juc cela troublât 
le moins du monde la Religinn Catholique > dont 
l'éxercke public étoit établi dans toute* le* Eiclifes 
de la Ville. Se en promettant, quant au relie, de 
vivre fournit aux Supérieurs Politique* Se Ecclrfiaf. 
tiques , qui éioient alors nie la Communion Ro. 
snaine. On leur accorda une Chapelle , où ils pour, 
roient communier fout les deux efpece*. Quelque 
teins après, ils obtinrent l'une des Paroifles , Se la 
liberté d'y chanter en Allemand. Le Ptcdicateur , 
qui la delTervoit , en bjnit la Mefle. Il avoit été 
Moine: Il s'attira un grand nombre d'Auditeurs i & 
il fit fi bien ; qu'il crabiit le Luthcraniline dans 
toutes les autres Paroiffes , à la réierve de celle de 
Saint Nicolas. Mai*, celle-là aulli tomba quclquc- 
temt apret au pouvoir d'un Minirire Luthérien ( 1 ), 
qui prêcha violemment contre les Prêtres. L'Au- 
teur obfetve, qu'au tenu du traité de Patîau ( a ). 
Se un peu après que la paix de Religion eut éic con- 
clue ( } ) . il n'y avoit que la Religion Romaine qui 
dominât dans la Ville Se dans le Comté de Dort- 
rn.»nd j ma,,. ^ t ]\ t y fu( (-„,.,,„,„ ^ e | t Lu . 
jheran.Une y f u , i}Mi ^ rio(hofju W pllb!jque , 



voulurent s'opofer a la nouveauté ne le trouvant 
pas les plus forts. Dès que la Confeiîion d'Au** 
buijrg eut été ainli aulhoriléc pubùquciner.t , il ne 
lur pas difficile à fes Minillrc* de l'alcrmir, Se de 
la faire iiiomi'ber par toute la Ville , julques a ce 
qu'ils obtinllent le Décret dont j'ai patJe (4). L'Au. 
leur « 11. aie la dtflus la conduite des Luthériens à 
un coin , dont la partie la plus déliée , étant une 
lois cntiée dans une pièce de bois, lert peu à peu 
à introduire les partie* les plus cpaillc* , lutqucs à 
ce que le bois luit tout tendu. Tdltm ftutdtndi 
»'Qum a*.;,' . .f Ctesxe , ium SutnùUt tt*. 

fit , ttmptrdW. li . frimt MM ItnkU , iiÀ 
M sa lijnMm imfdBut ■mj'imih tijni uijtufiitntm mm 
fUtjiiêr tjjt fdtlurm ; » umtm frim* h*f /** wnti»- 
ui« tHiiM» /.it.» jfjutnù cr^'jiic, utAtf t i*mftim* 
ftn UUt jamijj* (J- ttttfi» /utril , ),*fim tu f*uU. 
lins/rjrwniM aréfiUrt *dmjiu*i*r , dntt Jttidmm tix- 
mmm ftnitiu litcH'jmm aiJrufiitmjMt fmtrit. Hmja* 
liant prlnum st ttnuimm fanim , tfud mi Titan- 
Htajti , primttn iupptUaiiomm me ftiUiomm ttfimm 
dtstt» , y»* Cstkm Jtp»r*iim in um nmnm )*• 
HiUm uurtduxi/tii. ii tticptui , ulttta f*r> (urui 
trjQiw, C*n%iu* Girnunicum , f> iiiij'.vi Vntixhiit «. 
Vf'ùuMM tunju , tx <jn* nirti, nrri fttii Mimf- 
ttrtt VTtafm C«*s^e*«M Itgù m Ctihê. 

Ikm )Mt «•lui» m } * S t jMrifitmm Jufint,, , ftUtltn. 
tim, jun* Uuhrti rj,uini» m . frrtgrtuitnd» (f). 

Il ctt certain , que l'un des ptetextes de ceux qui 
l'opolcr.t aux nouvelles Religion* , eft de dire qu'il 
ne le laut point fier a 1 humilité qui éclate dans le* 
demandes rclpeéhieufca qu'elles (ont d'abord d'être 
lîmplemem roleices: quec'cft le langage d'un honu 
me qui veut entrer en renard. Se régner comme un 
•lion ; Se qu'elles ont un zele qui relTcmble extrê- 
mement à l'ambition. Un particulier, qui eft am. 
buieux , (e contentera au commencement d'être 
avai>cé cinq ou fix pa* ; peu après . il demandera 
le double , Se puis il voudra égaler les principaux. 
Se enfin le< furpalfer. Il femble qu'une nouvelle 
Seéte s'ellimcra très heureufe, fi elle obtient feu. 
lentcnt la liberté de conlciencc ; mais , au bout de 
quelques mois . cela ne lui fufira point ; elle vou- 
dra être admilc à quelques Charges , Se puis à la 
moitié du Gouvernement , Se enfin être la mat. 
trèfle , St ne voudra pr ir.t acccrdcr aux antres 
ce qu'elle en avoit obtenu par (,race (.6). Ceux, 
qui ptenent à la lettre le commandement de Jelus. 
Chrift , CtmptUt iatrsrt , (onir*,* Iti (feutrer , s'i- 
maginent que tien ntû plus jufte que cetre condui. 
te } mais , on leur a fait voir qu'ili le trompent 
lourdement. Se qu'ils expofent le Chiiftianiline à la 
jufte exécration de toute la terre ( 7 ). 

La pl upart des autres rai I ons de George Braun 
font tircc*. ou des divilîons qui regnoient parmi le* 
Seclaires , ou de l'aveu que faifoient plulicuis Mi. 
niftrcs, que la nouvelle Réformation,aviiit augmen. 
té les dérèglement du genre humain. Il cite beau- 
coup : je ne fat s'il cite fidèlement; mais, ce qu'il 
cite a été mille Se mille fois objecté par les Caiholi- 
ques Romains. On n'a pas manqué d'y réponde. 

(O • & «a «IMliw; dt U Ct.*f,fiîtn 

J jt»>tv.<>£. ] C'eft la matière de la quatrième raifnn 
de George Braun. Il dit , I. que l'Original Alle- 
mand , Se l'Onginal Latin . de la Confeflion d'Aus- 
bourg prélentce i l'Empereur Se à la Dk» de l'Em- 
pire, l'an iijo. diférent , Se quant aux paroles, Se 
quant au fens, dans prclquc tous les Articles (g). 
II. Que Melanchthnn la fit imprimer en Latin , Se en 
Allemand , à Wittcmbcrg , au commencement de 
larusée Iftl.J mais . qu'il s'écarta de l'Oiiginal. 
Se fur tout par raporr au X Article . qui < 0 ncer. 
ne la Sainte Cane. III. Qu'en 1a 1 
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ÏRAUNBOM. zj 
BRAUNBOM (Frédéric (<)) Auteur Proteftant, & Allemand, publia 
en idij. , avec un grand fafte, un Livre qu'il croioit rempli de nouvelles décou- 
vertes fur l'explication des Prophéties du Vieux & du Nouveau Teftament ( A). Il 
détermina tous les périodes du Règne de l'Antcchriit , fa najftance , Ion adolefcence, 
le plus haut pointée fa force, le commencement de Ton déclin , fa décrépitude , fa mort. 
A Ion compte, l'Antcchrift nâquir l'an 8<5. : il fur dans l'état d'adolcfccncc l'an 376. , dans 
l'âge viril l'an 6 3 d. , dans U plus haute profpéritél'an 71 1. : il commença a décheoir l'an 
1084. ; fa décadence, & 1'adolcicence de l'Eghfe Réformée, tombent à l'an 1376. i 
la décrépitude de celui-là , & la pleine force de celle-ci , fe verroient l'an 1636. ;I An- 
techrift mourroit l'an 16+0. , fit la fin du monde arnveroit l'an 171 î. On verra 
ci-deilbus quelques autres particularité* de cet Ouvrage (£). Il n'eft pas befoin 

d'a- 

ectte matière ( 11) , a fervi de fource à M», de Meaux. 

(-*) Il pnttix . . . m Lim iju'U mît» rtmpû dt no». 
■nUtî àiivnotrtti Jnr Ut Vropl.itit» dt C^nàtn (S* du 
titutixnTijtjmm:. ) Le tiire de ce I ivre elr Flerum 
ftxmùiiornm, Homxntiifium. Bxpxliumftrt Vxpatinm Dt- 
ixi m»4. Mttranxi injptrfx jy»rjr ^Inxf.rtx^kx in Pif- 
pmxihmm Martini Sttxni , jtntUiuidx Mognmini dt 
jfmi hrifto rt fumait , uni tnm (l/nmlogix toiini f,urx 
Slriptnrx noyx. xilUmx. &c. Hxnttix, 161} (I). in 
4. .J'ofe dire a , affûte. t.il. .que je mets en évidence 
.certaine, choie» que perfonne n'avoir conucs . que je 
.prouve la téri té des Proportions que d'aiiires avoirnt 
.avancée, j que je corrige Us fautTetcz ; St que l'établit 
.ce qui étoit incertain (s). Les ptemier, lUiorrna- 
tenrs. , continue-cil , .n'oni point enicndu l'Apcca- 
.Ivpie. Ni Daniel lui-même, ni l'Anne qui rinft.uiloir. 
.ni l'am» de Jefui-Chrilt, n'ont point entendu le, cal- 
.cul, dece Prophète Mm jtpocxlypfit nont^ inulltc- 
m int inûô ttefarmjiionv t nul pxrntn prni Erangtiio nx* 
a >imi, C" fini/Ira iltx yttrrum jnfpiiiodt Inc Jam foui. 
.m™ aniouatatti & fnitxtx ptr fxtltfam. l'trum id 
n? r.i dm, M primlpitn mflru fnlptSla iMI Hctltfia , me 
9 inj»rix , lieu hoc non in loto ...($). ... ÎVjin OanUl 
m ipft. ma jtntttM Danutit installer, non «uni S*lr*- 
.i»r« pUna faplentix, numervi Panitlitoi inttlUsit, onU 
a nWc»r4vir. nondu» inj'm icmfH$ . ntt idto Jpflotit, 
^tnrandi (4) . Voila néanmoins ce que notre Auteur 
lé ulorifie d'avoir expliqué clairement , & avec le 
plu, gtand fucect du monde (5). 

(Jtf t%iti yutltjutt nanti panuuUriitK dtttx Outa. 
On y trouve un nouveau commencement de l'Ere 
Chtétienne. 1/Aiiicureft fi (atisfait de cette inv«n- 
ticwi, qu'il exhotte toui les Chtctiens à en bénir Dieu: 
Gandin mtcum. & t.iuttau biMM, <j\,mt]noi tfiii Cinitlit- 
ni : inttni mm ï{dthit* u Chrijti. <jni pttittM s <-\ 
Cette belle découverte tonfitte à placer la Naitiancc du 
Sauveur dix an, p'utot qu'on n« la met ordinairement: 
tic par là, il le voit contraint de dire que Jcl'u, Chnlk 
lutbapuzé l'an f. daTibcre . quoi que Saint Luc ait 
marquél'an ic. de cet Empereur ;-). Il remédie .1 ce- 
la. enfiipolam que Saint LuccomptedcpuisqueT.be 
re eut été fait colîcpue de l'Empereur. Il tonde lut 
cinq Arj;umens I', nouvelle Chronologie. Je ne les 
rapoite point, non pluj que ce qu'on y a répo-du 1 U). 

L« Titre du Chapitre V de l'on X. Livre cl). MjiiJx- 
tnmdl*in»m at Voniîfiit rttritndo, Cwnmsnitmtnt dt 
DU» dt thintr u Vxpxuii U afl'ure dans ce chapitre, 
que chaque Protellart a reçu un ordre public , qui tft 
femblahle à l'ordre qu'Ehud M avoit reçu en particu- 
lier. VU pnlliium frsitfium hjbrtt omnei Utwtjjui 
éfiirit ynxit FJmd lutnil frlydtnm, & Ht drfil mm«m 
étt frd'nimi retU Jtpot. Xflll. 4- ? • 6' t- Ctrmmiir 
nom. Owrnu igi<«r pffMé irrvgxrt juin, tfnttrt, 
tnrnts tdtrt ■ mttlum j'uppt'uiun nim'tum putjrt (10). 
Je vous laiffe à penfer fi le Jcûiiie. qui le réfiita , lui 
rit quartier fur des dogme, fi far;;uinanes. Voie* ci- 
deffous la Remarque ( C) vers la fin. 
1 II lui fit une Objeftion fur l'Hypothéfe qui le l'a- 
pifme périroit l'an ifîji. .Les Priixcn Protcrtan» 
.peinent donc.dit.il, .épargner les préparatifs de 
.ijiierre. puis que le Pape nedoit périr qu'en itfat.. 
.Se qu'alcc* il périra nccvllai rement. CJ'eft donc une 
.folie au Sieur du Pleffis d'i-xhoirer le Roi d'Anglettr- 
.re à équipper ur.ctîote. pour aller détruire Rome . 
Ho< mont rt jmiii p pj^w & dtlno, ptriinh,(nmpiu,ldlnrt 
tttUndiffii fnftrjtdtrt Tr',m>vti mdttrj* HtlifUnin ntn 
tnimn'ifi «n'i» ii<4t. umitntr Pmiiftx. &ttti) t*m me 
ritinr. HitUdli i,* V .r flUUiuutTt-iUni ftrm'f «aj- 
nte triumix MonxKUm h, r ixi„, . <h<itm infinst. 
um-tlgn l:*H.tm , k\*mjm t\»rst , Vtni/îitmmxdtl, tt>- 
ntitdxi: prxKiAtur* Imi rtntli m lhlt tonfilu , n.-m 
ut r'.ix m xnnnm irS||. l'upptixt A^rji ftrtnifjîmo O 1 
Vlfffxo, ;7. xnnorum btttum in h.il'tx /.v/ji'iwr* frer /ir- 
fuix ouunt , merili dnliixrt pvllr yidrntnr 'Prottrti' 
ftriunni (11). Cette Objection n'ell point forte ; car, 
L en premier lieu, ni les Princes qui fe. préparaient 
à la guêtre, ni M', du Plcflî, Mornai qui 



«iani U même Villa , St dan, la même Imprime- 
liCt Luther 61 Melanchton firent faire deux Edi ions 
en Latin, l'une in quarto . i 'autre in oélavo , qui 
titoteoteattrémemenidiiTemblablea , Arquant aux ter. 
mes ci quant aux choies. IV. ^«t« l'Edition in quarto 
admet la Trantubllantiation, & la prouve parle Ca- 
non d* la MilTe Greque. & par Theophylafte i mais, 
que l'Edition in oélavo ne contient rien de cela.fc 
que, pour celte raifon, Hcthuilus , Pappus . & d'au- 
tres Prédicateurs Luthériens, rcicttenr l'Ediricm in 
quatto, & la condamnent comme Papilt que. V. Çhre 
les 'Edirinni Allemandes, faires par les (oins de Mê- 
la uhthon, a N uremberg, l'an isj t., fle à Nurem. 
ber|t, l'an Mit. 4i fêtent de I Original. & des deux 
premie.es Edition! Latines , en plulieurs points. VL 
Q^ue toute! les fois que la Cunfeltion etoit remife 
fous la prefle, il y lailoit des chapgemens. VII. 
Qu'il en fut blâmé par les Luthérien, rigide, . com- 
me il paroit par la Conférence d'Al'embourg , où l'on 
rechercha quelle étoir la véritable Confcffion d'Am- 
bourg , & quelle étoit ta batarje; v ou les par- 
tifans de Melanchthon reconnurei't , que de l'aveu de 
Luther, en •<}».. en 1^40.. & en H41. . il avoit 
changé , cofirgé . tV argmerté la Conleilmn , St l'A- 
pologie de la ConlclTion V 1 1 1. Q.<e depuis la 
mort de ces deux Chefs du Parri . on continua de 
faire de* chargemera dans la Cor. Jeffurn d'An, houtg, 
}tt(que> en l'année iffjo. , fars que les I uthriiens 
eullem connoiilancc d'aucune Edition conformes l'O- 
riginal Allemand, & à l'Original Latin IX Qu'il! 
comment - 1 lui à ouvrir lu veux je que ne pomant 
trouver dans les cabinets de leuts Ministre* le vérita- 
ble Original , ils demandèrent i l'Archevêque de 
Maiencc l'Or ginal Allemand . qui avoit été préfen. 
té à la Dicte de l'Empire, l'an iJJO , St qui étoit 
gardé dans la Chancellerie de l'Empire ; & que l'ai- 
ent obtenu , ils publiéren- enfin en l angue Alleman- 
de , pour la première fuis, la véritable & naïve Con- 
fcffion d'Ausbourg» l'an Iflfo Grrm4njrmn tint 
Cti^inxlt, ymd Moguntix in Cxmttllxtix Imptrii inttr 
jlSx UmuitTXtn J*luf*n*nm xt, xnm IftO. niant 
ni tnm iffnm xnnnm |}R0. dtlittfttni tnm llxitU & 
tintu tttxbxtnr, 40 jtttlùrplj, pt e> flifhrt Mignn. 
Ùnt tmxnditxtnm , mt mm pu m gtnninxm trrmi. 
nitxm (vnjtffiomm intrgrx fuit t*cn/am fuhtixtnnu 
(9) X. Que l'Apolcgie Latine, félon l'Original, 
n'a été mire en lumière qu'en i<D7. , comme on l'a- 
prend de David Chyireus , qui prit ce foin là. XL 
Que la ConfciTion Latine . St l'Apologie Allemande, 
telle! qu'on lespréfeiua à l'Empeieur, avec la Con* 
ftffion Allemande . l'an icjo. à la Dicte d'Auabourg, 
n'ont été encore (aman imprimée! ( 10 ). le re- 
marquerai quelque chofe fur le X. (air. David Chv. 
tretts a inféré dans l'Ouvrage que Braun cite , c'elU 
à-dire dans l'iHitoirc de la Confcffion d'Atisboutg. 
l'Apologie trait c nu fnfptdt , le Ion la premiers 
imprcUion faite par George Rhau , à W'itt mberg, 
l'an 153 t. Or. cet Ouvrage de Chytrcus fut impri. 
mé avant l'année MK7- ; «>r , l'en ai la Veilion 
Françoile , imprimée i Anvers, l'an itsi. Je ne 
fai fi depuis que David Chvtteus eut publié l'Origi- 
nal de cette Vcificm il publia une féconde Ediiion. 
l'an i;l7. dans laquelle il ait inféré l'Apologie fé- 
lon le premier Manufcrit de Melanchton- En ce 
cas-là f il n'y auroit rien à dire contre Ceotge Braun. 

Remarquons que Luc le Cop , qui mit en Fran- 
çois cet Ouvrage de Chytrcus, 6t qui étoit membre 
de l'Eglife Luthérienne d'Anvers, oblervc dans fon 
fcpitre Dédlcatoirc , que U Ctnftfjiin d'^intpvurg . 
commt tilt fnt trxnitxiit rn fM B[ *U , & fmh impri- 
ntitontCftot part tn txn mit tinf (tm Jairantt-Hx, t/l ni. 
Itmtni drtgnilir yn'on Ht Ix dtioi rtttnnoljljt pour tttlt 
0*1 tt uiri pont. Remarquons auffi. que M', deMcaux 
l'eft fort étendu à éraler les changemen» de la Confcf- 
fion Luthérienne, & de l'Apologie (il); mail , je ne 
croi pas qu'il avance tous les fait! que Brauni.is a ra. 
, Hofpinicn, qui a donné de fort gran! détails fut 



(4) Es non 
pat Fran. 
fois, 

J r 

k-mig, 



(u) r. y . K 

tt Ht T.mt 
Ht fon Hit 
tuiia Sa- 
cramenta- 
ria. 

M It Bi- 
biiothcquc 
■i« Diau- 
dius n»jr- 
ont. pxjf. 
166. ff.di- 
lion dt Ha. 
nx«, apud 
Hircdei 
Aiibnanoi 
1 6 1 f. in 4 . 

*Mf „ 
419. / £ji. 

lia» dt 

fraticfirt. 

apud VVec 

leelianos, 

1^18 inx. 
7<.«<^ î«4 
cr/4» d< 

161]. tjldt 
Hanxn. 

bom , p 
9. éfmd 
Comxen. 
h Traiïam 
tni Tiwlnt 
de Hxre- 
feon lucre- 
mémo, 
(î) 

t'S- 
apud t 
dtm.p. tf. 
(4) htm. 
pjg.:?.& 
1» xf.14 



iiid 

(t ) tiec fi- 
ne prolper. 
ri ru lue- 
ccrtti. p. S. 

apnj i nm- 
dim.pa£. 

(t.) httm, 
apud tnm. 
mm, pag. 

17 1 Evan. 
giie dt S. 
Luc, Chip. 
111. I tr(. U 

(•) t» y- 

Juin Cont- 
len l'x ri. 
fulidxn, U 
livre tUi 

tUttm, 

d'Miionli). 
(9) CtUd 
dm: il tjl 
parti an li- 
tre dti Ju- 
ges . t Çêfà 
lU-iniinn 
tt H-idt 
hUih 

(to; Cont- 
zen . de 
Harrtfeon 
lnctcmcn. 
ttt.fi ftr>. 
( 1 1) Idinr, 
Wn>fSL 



Digitized by Google 



j 4 BRAUNBOM. 

d'avertir que Braunbom apliquc à la Papauté tout ce qui fe trouve dans l'Ecriture 
touchant l'Antechrift , & touchant la grande paillarde : i'obfervcrai feulement qu'il 
publia fon Ouvrage la même année , où , félon d'autres Théologiens , le monde de- 
"nir (C). Cela fournira une digreflion contre ceux qui ont tant de fois prédit 

la. 



t point fur Ici Viiîom de nôtre 
II. En fécond lieu, rien n'auroit été plus 
propre à leur faire faire des préparatifs de guerre, 
que l'opinion que le Papifmc périroit l'an 1641. 
Il n'y a rien qui anime davantage que d'être allure 
qu'une entreprise rtuifira. On ne l'imaginoit pis 
que le Papiime tombe roit de caducité > lani qu'au- 
cune foi ce externe le lecouat rudement. On s'i. 
rnaginoit, au contraire, qu'afin d'exécuter les l'ie. 
dictions avec plus de prompiiiudc . il talon met- 
uc en ulage tous les inftrutnens humains , & ■ 
pour l'ordinaire, e'eft le but & 1'inter.tion de ceux 
qui balotent les nombiej de l'Apocalypfe , oc 
qui enfin marquenr Je teins des Révolutions • 
d'encourager les Pnnces à cmrcprcndre la guerre. 
Les uns n'ajoutent aucune foi aux Explications 
qu'ils publient 1 ils ne le* font imprimer . qu'afin 
qu'elles lervem d'éperon àux Princes ambi;ieu« : les 
autres y ajoutent fol» mais, de telle forte qu'ils en 
deviennent pJus ardens Je plus ailils . pour remuer 
tous les relions dei pallions de l'homme . & tou- 
te» les machines néccilaires a l'éxécuti>>n des crans 
deucins Peu de gens fc rcpoitnt moins f:ir la t'io. 
vidence. que céux qui fe g onli.-nt d'avoir pené- 
irez les profondeurs de fes Détrets . 6c les énigmes 
des Pro.betet. 

Je crui que plufieurs pet fonnci . qui n'avoient pas 
fait un grand cas des Prophéties de Braur.bom , lors 
qu'elles parurent la première foii . changèrent de 
fentiment , après que Cultive Adolphe eut iubjugué 
tant de villes en Allemagne. Ils trouvèrent lort 
apparent que le Papiime icroit dans fa dectepitude 
l'an ic<;6. . & qu'il tombeioit tout a fait l'an 16*41.1 
Se ainlî 1 ils conçurent pour cei Ecrivain une eitimc 
finguliere , irais qui s'évannuit au bout de deux 
011 trois ans. On avoit cru que GuQavc feroit un 
autre Alarîc , te un auirs Toula . qui detruiroit 
Rome. & qui éxécureroit contre le Pape les me- 
naces de tant de Commentiteurs de l'Apocalypfe 
Sa mort en r6ir ,.tt la victoire que les Impériaux 
rempnréteni a Noilingen , I an 1614. . dillipétent 
toutes ces belles imiginations. Si Braunbom avoit 
choifi l'an i6{i. , plutôt que l'an 16}6 , il auioit 
moins mal rencontré, car, non feulement en Alle- 
magne , mais aullt dans le Pat-Bas Ef agnol , Ici 
ProteAans devinrent les mairres de plulieurs villes, 
l'an Kîtt. Ce ne fut pourtint point une réduction 
du Papifmc à l'état de décrépitude. Les Prnttllarti 
gagnoient des villes, te ne f?ifoient point de con- 
verfiom: le nombre drs Catholiques Romains ne di- 
minua que if ci- peu Un Controufte en avertit Mr. 
du Moulin, qui avoit éoit à Balzac . pendam les con- 
quêtes de Guftave . une U Hf/jp'M rii/, T mie prenait 



de paier d'audace , avec quelque fubtetfuge frivo- 
le , quand ils fe voient dàiMiilîi par l'eicncment. 
Il fut plus fage rat raport à la fin du monde : il la 
recula iniques à un tuns où il (avoit bien qu'il ne 
vivrait plus 114). 

( C ) // PH&ti-s /an O^rrjgt ta même cnnle , tit ,fe~ 
/on d'nutrej JiÀui^iem , le mende démit finir. ] ils 
, qu'à caille que toutei lei letttci du mot 
m font numérales. & (ont ioij. . le Juge- 
net te feroit l'an 161 }. u \'Jin Ut Juul». 
„ex v*<Hl* ] v t> 1 c 1 » 11 , In ont imites Hier* faut 
K numerMte , nun ftmi cWr;rri>«l , *nn* irîiJ. Jndi- 
B ti«»i uUimum & unirerjale futur, .-i . etxjue ridt- 
„t*r D Altnt.erue SSium The:!'£m Glejjenfit eetiierri. 
^rnur , & dit eBSSfl fuhftM f-stMJj.j/nt} prerfnt aiie> 
m nni , coll'mutfît in liejiutione f.it^e)eiu sf»£ufi*M<t 
m tmfejp,uit. ohm bijie rtlnis cUuaige rerit, : An- 
B no a nato Chrillo millcfimo Itxcntclîmo dteimo 
B tctiio . quem enumerat vox ïam ohm eminofa 
„ j ■ i 1 c 1 o m < M )• » Voilà une belle raifan ! 
Caiv, qui t'y fondèrent, méritaient de vivre pour 
le moirs jufqu'cn lé! 14. à condition de l'humilier 
â la vue de leur faute- 
Ce qu'il y a d'étonnant elt que le mauvais fucece 
d'un nombre infini de Commentatcuri de l'Apoca- 
lypfe n'empeche point que d'autrei ne tombent dam 
la même témérité ( 16 J- On voit que dit un an. 
lté tout tel que celui du l.ion malade : plufieurs y 
vont, & perlonnc n'en revient, c'efl-à dire , avec le 
tlirélor qu'il avoit été y chcrvhenne faudroit-il pai 
fe fouvenir du Renard d'Elof*.' 

Qllm ened ru/pet tejrtit» étui* le*n't 
HelfMau rejertm: nnn me rtji^it terrent 
OmnU te ttdrtrfstm IpetljuiU, nuiU retnrfuui (17). 

Ne devroi|.on pas fe gatdet bien d'ei trer daru 
cette caverne, puii que tai t de peu >• nnt cté , lam 
en tevenir avec le rameau de la vibyllc , avec IV. 
claitciflcmcnt attendu I Ctpendant , on commue 
d'en. reprendre ce voiage autant que jamais , & l'en 
n'écoute point ceux qui icprcfcntctit qu'il tA fan 
leiour , «on<me ctlui du leptilcre, & qui crient de 
toute leui foi ce , vous allez . . . . fer lier 
tttubtiicjum. 
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un grdtii turoilJemeHi fe Bu & tu ^Ueuugnt. xtttmmfttffl 
P* Betjie ejalttem (uviee. . ne MtlmAnt plut nim!» ta , cime autres chofts .' que 




; u* etfi /wtiii put Biuri utn itu f,U,m 
Hurtmnn-ù , Trti/eflo , l imbttrg» . 
plur'tmi frttiifini aritu S^li^imit fient re- 
& dnm m.j extifUmnr titrent & mi. 



dtem /««u'm fit Coruh. Utdti pnf tuaui url* hetii- 

(il) Sil- ro, ntom rem inc*$nit*m /crii». Item eu fin Ctr- 

vefter i munie, jma Sneei & Principe! cnm Ut faderati *d 

fetri Hftennm C?" *d Mtnum Kmftremut . Hurefim -retint 

Sanctâ , in dite rint ftùtur y«j«t fmfiutmr (ta). 
Kotu in Braunbnm . au refte, ne crut point que cette 

EpiA. Mo- ruine de l'Anicchriit dm arriver fans qu'une puif- 

lioaei ad fante Ligue s'en mêlât. Voici quatre Vers qu'il 

Balzacum, chanta lur ce fii|tt : 

ft- ti- 
édit. Aki. Diimax* & £«<iWii» , TrAneut . Cemsuni , & IJIer, 
yerf. eue, Hi renient e\em*m diUnUrt fuetm. 

1C.J4. Sfcid fiuùrt Ualut, Lnfiuttnif Q"d> "ifi fUngent 

Empirùtm mereii iifpoujjt J'nx {l})f 

eu e"u.<j une. Il le lue au quatrième calcul , «\ 

Je ne fai pas s'il vrcut afïiz . rcur être témoin donne pour le vrriubïe . d'où il conclut , que le 

de la faulÏMéde là Prediflon à l'cgard de la mort Règne de l'Ar.u-duili finira (m 1710. , M /'«« 

de Hxre- de l'Antechnlt : mais, je croi que s'il étoit fut la dei etnulet fnimmet , jufju'à 1714, (14). Voilà 

feou Inere- terre l'an in 57. , il ne laifToit pat d'êtie auffi hardi cou menr il »'ekprime dans la page «a. j & v oici fes 

mémo , qu'auparavant , car, cc ft aflvz le propre de ceux euprelTion, à la pj;c >S. ,Noui pafctoirs la clmte 

ft£. «10. cjui ont la tcmcritc de prendre un tetme trop coutt B à venir de l'Empire Ai.iichréticn , au 



(U)H' 
bom.tfnd 



On s'embarque rotules jours fur cette Mer, comme 
fi elle n'etoit point fitueule par mille & mille nau- 
frages. 

Un Miniflre de Rotterdam publia , en i«Sr>. , un 
',ment dei Trepkitiet , dans lequel il dtbi- 
fes . que ce qu'avoit dit Joleph 
Medde , q-ie U dmie Ut t'i tiije eorrcmuMe «.'1 être 
île laoo. *ni , fie que U Umie de tfttife f*re dit 
Sire de jco. . lui paniilnl infpiré ( 10). Joleph 
MfaVk afoutc, que l'an pent nmmenetr eei etm, 
I. ou de Unuifinn.e de Jejm lhiiji , 1. en du tetnft 
de la Pjjfion, }. eu du Kmpi de U dtjtritlî.on de 
Jernjalem . 4- »• ei fin du mapi nut/net S. J<tn pr* 
phii.hh {10). Quelque calcul que l'on prenne, le 
Miniflre de Rotterdam avoue que l'alVa.re va ttèi 
bien quant à l'Epooue de l'Antichtirtiamime ( il ). 
mais , néanmoins , le premier calcul & le fécond fe 
font trouvez faux: car , l'Antithriflianilmc , qui, 
félon le premier calcul, devoir finir l'an icUo . 0c 
félon le Iceond . l'an lé-;;, ou 1654- fubfiitoit en- 
core l'an i«M. ( 11 ) ; & . puis qu'il fuhfilte au terni 
que i'éctia ceci , l'an tyci , \ e troifiéme calcul, 
félon lequel il devait finir en i<!oo. , n'ell pas meil- 
leur que les deux premiers. Le Miniflre s'en Hefioi-. 
17 ne partit pai, dit-il ( t J ) , yne lei thojtt /..«»! 
meurt 1 uitimrd'hny peur un fi jrjuj Irénemen , U ne 
ftnt pat 1Vt.7aj.jncr une fFjnfï/e de l'^fnteihri/i & de 
Pldalurir ttmie fi aithuent . if fût détruit en an*trl 
Il fe flic au quattiéme calcul , cV le 
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B R A U N B 
Il chute prochaine du Papifme, fans profiter de 
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a diigrace de leurs corn 
qui ne vouloir pas que 



U faudroit les renvoicr à l'ccôlc d'un Poète Paien » qui ne vouioit pas que l'on con- 
iûltit les nombres de Babylone (*), & qui trouvoic que Dieu avoir fort fage- 
ment couvert d'une nuit oblcure le rems à venir (r). Notez que je ne connois l'Ouvra- 
ge de Braunbom, que par les Extraits qu'en a donnez Adam Contzen, Jéfuite, 
qui l'a réfuté O). 
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du 1*. fiede. 
a ' ■>' 1 • ' préciiément Pan « , car Oicu • dent f<> 
B l'rophetics . n'y regarde pu de fi p*ès Quelque! 
B annces de plus ou de moini n y font rien. Ccpcn- 
a daot , on peut dire que cela doit arriver depuii 
B l'an 1710., julqu'a l'an 171». (ij ). Cet Em. 
a pirc a , dit -il. daru la page 33 . B cit né environ 
Jan »to Il mourra environ l'an 1710. . ji ft«. 
a mei.t ucSo. au après l'a naiSance. Cela peui arri- 
ver plutôt ; car • l'Empire Romain . deja loua Va- 
a lenti»tcn, que je conte pour le dernier des tm, e. 
a reu" Romains • ctoit ton démembré. Mai* • ie 
„ne voi pat que cela punTe aller plu> loin ■ fi ce 
a n'cfl peut-être jufqu'à 1714. > a corner les uno. 
a an» depuij la mort de Valen'inien. Ceci, ie l'a. 
.voue, ne me paroit point du tout fimple eonjec 
^ure (»<). 

Un homme, qui eut été afies Cage, pour profiter dei 
erreoti j'auirui.eut abandonnejoleph Medde à IVgar.) 
du quatrième calcul , aufli bien que par rapport aux 
troii autres: car.y a-t.il rien de plus Icandaleux, que de 
dire, d'un cote, que l'Egl île pure doit durer }oo. ans. 
ex de l'autre,que ce» 360 ans doivent commencer l'an 
04. de l'Ere Chiétiennci' L'Egliie n'avoit donc paséié 
pure avant ce terni la , (i la pureté ne prit «aillante 
qu'en l'année 04. t Que peut-on penlër de plus ab- 
surde r 11 en donc certain , que fi jofcph Medde me- 
ritoir quelque créance , il taudroit que la durée de 
l'Eghlepure eut fini ■ ou l'an 360. , ou I an 393. ; 
&, par conléquent , que l'Empire Ânrichréiien eut 
fini, ou l'an idao-ou l'an if < ;. Or, il cil aufli flo- 
rillani. ou plut, au commencement du XVIII. fieile, 
qu'en t*« 3. Jofcph Medde n'a donc débite que des 
rêveries, qui auroient dû empêcher que le " 
de Rotterdam ne tombât dans le bourbier. 

I L'exemple de celui-ci devoir être un 
aux nouveaux calculateurs 1 de cependant, ils con- 
tinuent a prédire. Quelle aparenec y a t.il , que fon 
quatrième calcul KulTiiTe mieux que les trois pre- 
miers t Fjitcs un peu reflexion lut ce Paflàge : nous 
y verrons en quel teins on devoir commencer à ven - 
danger le Papilme i s M vous contez ces 1R0. ans 
a depuis l'an 1517 . auquel temps Luther commerv- 
B jade prêcher contre le Papi.me. cela nous conduit 
a a l'an idOT. Si \ous les contez depuis l'an 1 j 10. 
a de ta date de la Bulle de I.eon X. , cela nous con- 
B duira à 1700. Otcz dix ans , a caufe que 17. fois 
a cinquante ne font que jto. oc que l'année pro. 
a phétiqvc eft de 360- jours, ou de 3*0- ans, cela 
a tombera juflement fur 1690. Et c'efl la te temps 
a que i'eftime devoir cil te te commencement de la 
a vendange: or, les Témoins reflufciteront dans ce 
a tempe la , après quoi la France doit rompre avec le 
» Pape . félon ma penfee, avant la fin du fïecle i «t. 
» dans le commencement de l'autre ■ le reflede l'Env. 
s, pire Aniichrêtien s'abolira par tout. Ainfi , le tout 
.revient à mon calcul ; c'efi que nous ne fautions 
s, être loin de la fin de l'Empire du Papifrae (17). » 

II ne faut pas oublier l'une des raifons qui lui fai- 
foient croire , que la rupture du Roi de France avec 
le Pape auroit des fuites très promptes & très heureu- 
fes: a c'cft a ,difoit-il (>8)> a que les Evefques de 
„ France ont déclaré dépuis peu , jut fim prhtxuii 
B l{tligKH , U n'tff iamam ftmm Al dtlakiit au H?i. a 
Ji rt^ordt, aniouiolt-il, te yw •// arthi r» AngUitm, 

foufn rhtrr faifibUmtntun Xji t'unt Hfl&tn un- 
traim à îtUt it tEim : 'c'tfl fut U Tnt'uuiKt nu 
aututumtr lu Viufttt i /< Jvmmrt i du frinm 
tnntmu df la Xfliginn dominante. Que voila Un hom- 
me heureux à conjecturer ! U ne la voit pas 1 qu'au 
bout de deux ans, l'Angleterre chafTeroit fon Roy 
Papille : ce qui feroit une preuvb que la Providence 
ne vouloir pas accoutumer let Peuples à fe foumet. 
ire à an Prince qui ne fur pas de leur Religion ; mais 
plutôt difpofct la Nation Francoife pat un exemple 
tout frais cV voifin a defobéir a fon Roi . en cas qu'il 
changeât de Religion. Notez) que cet Ecrivain a 
compté plofieurs miracles parmi iee caufes qui ont 
renverfé dis throne Jaques IL (so). 11 avoit donc 
nul jugé des internions de la Providence ; nuis laif- 
«a* 



Tons cela 1 motitroai lui plus dircfttrnent la fauf- 
feté de les Prophéties. 

Tant s'en faut que la France ait rompu avec le Pa- 
pe ei tre l'an n ., .• \ l'an 1701., qu'au contraire 
elle eft devenue plus Papille. Un lait l'avantage 
qu'Innocent XU remporta, en faifant rcmetiie Je» 
choies lur l'ancien pied, l'an I6pt. ( }o). On 
fait les plainree qui ont été publiées au sujet du Bref 
du Pape eortre l'Archevêque de Cambrai , en ic5«o. 

Le Mmillre même de Rotterdam a Ibuienu que 
c'ell une Bulle qui ruina atjtlumm tti Litmtt\ <U 
t 'tgiij' GaU'uaut (j: ). B Voici B .dit.il {31). 
B le plus terrible coup qui pouvoit être poité aux 
B Libellez de l'Eglite Gallicane: les voilà te n ver. 
B lécs par une feule foudre. Gerfon Se fon Apolo* 
B gifle Rither, le Jéfuite Maimbourg lui même , Gcr- 
B bais. lePereQuefnel , ElieduPin, ot tous ceux 
» * qui les dcii.de» d'Innocent X I. avec le Roi 
a Louis X I V. avoiene donne le courage de lever 
B la tete contre les Ulurpations de la Cour de Ro- 
a me , fon terraflex : Aulli bien que tant d'Ar. 
a 'ets rendus par la Cour de Parlement pour la 
a tonfervaiiun des Libériez de l'Egale Gallican: i 
a tant de Reglcmcns, <tc . ..liions, fie de Déclara, 
a tions faites par le Chrge de France , tendant au 
a même but. Tout cil anéanti. B Si cet Auteur 
avoit dit tout ce qu'il lentoit , il eut ajoute : /oui 
" fi" miilc euf aai fçunii itn fit à 
nui Tnphititi. Je luis fur , que le chagrin , qu'il 
témoigne contre le Clergé de France ()}), vient 
en partie de ce que fes Prcdiélions ont été fi mal 
fécondées par Louis XIV., & par tes Piclats. 
Laillons les autres protpéritca arrivées auPapifme. en. 
tre l'an 1690., St l'an 1703.; l'Edit de l'Empeteur 
de la Chine, en 169:. ; le quatrième Article de la 
paix Je Rylwiclc . en 1697. ; la ceflion que leTnte 
a faite de tant places , par le Traité de Carlowit*. 
en 169g. Oublions auilî les plaintes qu'un Minif- 
tre de Groninguc étale dans un Ecrit publié en 
1701. (14), fit qui montrent que l'tglile Romaine 
n'a point ctê alfoib ie pendant les dix dernières an- 
nées du XVII ficelé ■ fit qu'au contraire elle a 
oprimê en divers lieux les Proteftans. 

Le commencement du X V 1 1 1. liecte n'a apor. 
té rien de lâcheux à l'Empire du Papilme: jamais 
le Pape n'a été fi ménage qu'il l'elt aujourd'hui 
par les Princes Catholiques: l'Empereur, le Roi 
de France, fit le Roi d'Efpagnc, lui font leur cour 
à qui mieux mieux. U eft vrai que les plus puit*. 
fans Etats Proteftans on fait une Ligues mais ils 
ne fongci'.t à tien moins qu'à chagriner la Cour de 
Rome: ils ont des chofes i expédier, qu'ils croient 
être plus preffantes , fie s'ils ira va il lent contre un 
Prince Catholique , c'eft uniquement en faveur 
d'un autre Ptince Catholique i fit, en cas que la 
France tourne les armes contre Rome, ils feraient 
les premiers à envoier du lècours au Pape. On 
ne voir donc point que le quatrième calcul doi- 
ve avoir plus de foccès que les trois autres : &, 
cependant, voilà Mr. Al ix . qui , depuis le mauvais 
fut ces de Mr. Jurieu . s'eft mis aux champs pour 
annoncer au public que l'Antechrili périra , ou l'an 
l7ld.,ou l'an 1 7 10., ou mut au plus tard l'an I7jrî. 
(16). Mr.Gurller.Profefl'eur en Théologie à Dcventer, 
ne s'explique pas li prceilement . il ne fe fixe à au. 
cune année ; mais il croit que la Babylone de 
l'Apocalypfe tombera entièrement pendant le cours 
du X V 1 1 1. liecle ( 37 )■ Je dirai en paflant', 
que l'une dea preuves de Mr. Jurieu eft bien in- 
firme. Il tft etnam , die - il ( }H ) , ««« dtfuit 
l'an 1610 , Us hua%tt & Ui Saint* tnt turtmt. 
ajrer ftrd» dt leur Et l'ut m*nra > dt~ 

fuit f» umffti , plut dt ,f,«nr daut U Vafijmt »«- 
mt , out «ni dltriditt m faux tutttt , futn 
utn num dant nui ht fitdtt frtUdmt. Dt 
Mtmt. la tyrannit du P*ft , dtfuit tt uutnt ttmfi, 
nuit dam uut rifitlt tutadtnit. Dant II fini* 
fajji , Ut Ttftt l'r/raùm ajjtx. Utn Ttlrttx, du ttuf 
qut ttur a-nttut dtuni It Çttucilt dt i tmBantt > 
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ttttt tUManct . auttlt h* t'en rtttrtra famait (»{>). 
Je ne m'a.nufe pa> à demanda , comment ce Mi- 
niftre conciliera ce» chofes avec celle» qu'il a dite» 
dam d'au-rrs Livres ( 40 ) : je m'arrête à cette feule 
Confidération. Les bomei miles aux faux cultes . 
«V aux prétentions des Papes fur te tem|iorcl des Rois, 
font plutôt un gage de la dutee future de la Papau- 
té . qu'une marque de là prochaine ruine ■ plus un 
mal s'jproch; du comble . plus il s'aprochie de fa 
fin; il nefauroit fc maintenir long-terns dans fon 
comble. Lénormiié des abus a tavonlé Luther , 
qui aparemment n'eut tien opéré contre des maux 
médiocres. Si Mr. Juneu ne m'en veut pas croire, 
il doit pr>ur le moins fe louvenir de ce qu'il a dit , 
M que le prodigieux avancement He l'Autotiie Papa- 
a le , qui en effet a poné l'Artithiiftianifrne a fa 
„ Perfection , n'a pa» laillé d'être un des dégréi de 
a la ruine. Si les Papes étoient demeuttz dans les 
a termes où ils avoicni été dans les ficelés précèdent 
„ s'ils ne fc fulTent point mêlez des aftaitei du mon- 
; , Je . pour en difpofci abfolument ; on n'auroit peut, 
aeire pas reconnu que le Siège Romain eft l'Ame» 
athuft: mais alors, cette venté devint li feirfuVc, 
a que tout te monde s'en apper^ut (41) - On peut 
s'etonntr pour bien des tarions, que le chagrin , 011 
il étoit en compolant cet Ouvrage (4:), tic lui ait 
point pré ente les ijeet noires tV afticul'es qui le 
loni offertes à la paraît des Commentateurs de l'A. 
pocalv, fe. Il n'a point pris à la Iturt tu imagtt 
tnn -->f.<i»i- , «I» jtn . dt lang . dt carnagt , ant It 
S. t/t'ii piclénte «tans le chapitre XV111. de l'Apo- 
calyplc I4<J. Ct'taintment , du il ( 44 I , tint jont 
[Mt tet vojri «tant Ditn fe ftrt ponr tubï'ir l*n Emfii. 
tt. „ Il ne faut pis prendre i la lettre les retires 
gtde guette & de delliuclion , qui font emploies ici t 
apat exupple , «?n« Jetni-Chrift itnmU ftutgr 1* mit 
nUn vin itr ti itlrrt dr P'un , iju'it dth itnntr * min. 
X ftr ««x »fjtéM\ U (hj'ir Hf *i>)t. dti Csfiminti , dti 
» *'• dit ihtttMx , du frtnci . dti Jt'fii &t Ce 
JfisM dis i napes empruntées de la guerte : on les 
a>loit enicn lté contenab'cmeft i la natute de cette 
ag i rte (piribuelle que le Seigneur Jefus-Chtill doit 
:.' ■ e .1 l'Muljtric . à la Superd non . aux Hérclicr, 
sj\ à li Tyrannie i c'el) à elles qj'il en veut, 5c 

s>non pjs aux liommes i4<J Ainfi . jecrains 

.bien que ceux-là ne foyent trompez , qui elpércnt 
»rcndre à BaSylon , ce que nous en avons reçu, 
■o& tny rtrjtr 41s dtnbit d^ni U cnpt dam mt nttt 
mtllt ntnt s »r rfi . c'eO à dire, lui rendre fangnouc 
afang. fupplicei pour lupplices. Ce n'eft point le 
al'i-rptit de l'Eglile (4e,) a Mail . néaninoini, il ne 
laide pas de ctoite qu'il y aura beaucoup de lang ré- 
pandu : il ne fait )ue modirier la choie, & cela 
eft fort louable. Jt ptnft biin , dit.il ( 47 ) . aut 
Ditn ptrmnra h fée dt ly mt , narate il é pnmh <t. 
lui dt Jtraftttm. Jt trtj tien mort, fut te £ , and 
thangemtnt dt Hetigan nt ft f„* pat Jnm ejfnjut, dt 
Jjng . comme U ,n arti-ts dont It ftilt page" . m j/r , 
consi»» U (Ut dt et Chapitre . c> gMraltmtnt dt tjf 
fttalypft, comprend mut Ctmpirt Baiylttùen . Il nt 
ftm pat t'imagintr ont tontt ctttt grandt ettndnt dt 
paii teît réduite en déf«ljtion* 

Notte Braunhom n'eioit pas fi pacifique. Il vou- 
loit que I epec lut le principal intit,tment de la dcf> 
ttuclion de l'Antcchrid. Celui qui le réfuta, ttou. 
voit mauvais que ces Maximes barbares fuffent Ion. 
dées fur un Livre 11 obfcur, qu'on n'avoit point en. 
cote vu deux Commentateurs Proteftans qui l'rnten- 
diffent de la même manière. Omnia igum J'npptùU 
imgart juktt ( Btaunbomus ) ererer» , carrai tdtrt . 
mtttum Inplitium nimium pntart. Venta fnamam tH 
ifia barbaries ttrum qui h*t prMcipmnt , estât ntn in» 
ttlligant qttid Liètr ob/cnri/JimMi vêtit t cnm ctrura- 
diHùmtm impluntrinx ht* pafirtmttm à fanyniruiii &■ 
latntlaanibni Thnltgii roj» obirjiirr/nt ml tx Ht fie*- 
mm Solpitribni dntt , n»n fibi mutité , tnn fibi if fit 
nairadicttuti . In indicit txhibtant\ & dtinUt 
atti data Porta NH in ntflrnm fanguintm ! Addtt 
Hium prrjitni . nui iwjs cmniéut alîii contradital , & 
tut iMgulum frxitmxt , no» )urt ntt mtrnt , ad mima 
entm utmuiHtonir pnnuntiatttm Imtiitrtm trbit partent 
txMTtre t dtrorart • ntt if fa inujuitat £quum tjje ttn* 
Jtttt ; fed fidmia camfx inifm fudici* txptriri plactt 
(4S). Le même Auteur, comme on l'a vu ci deffus 
(4p i, a mal traite Monfr. du Pleflis , pour avoir fait 
une Exhortation au Roi d'Angleterre d'aitaquer le 
Pape. Il fau- demeurer d'accord que ce grand Hom- 
me s'oublia beaucoup dans cette occafion , Se que 
fon zélé prit un «flor qui lui fil petdre de vue ce 
que Ion & que la prudence lui évident pu fug- 
peter. o n | e ^ on ffjamh» auellemeni ' to i 
Çt il ne fui pas bien mOific nat Monlt. Rivet fon Apo. 
lo^tlte. Si vou fouhahes de fayoïr quelle fui l'L*. 



hortatton de ce gtand Homme, lifea cet parelei': 
a La choie (f 1) cft aifée, poutec qu'elle cd meure, 
u que le joui y convie , que la nature même aide 
n à cet enfantement, que les Deflinect ouvrent Je 
a chemin j Dieu favorisant l'enticprife, de laquelle 
s il cd auteur, y aidant, y poullant ; fe trouve 
n feulement qui s'y efforce ■ qui ôfc , qui veuille, 
a Ce ne fera point en vain , puis qu'aptèi tant d'era. 
a poilonncmci.s flt tarricides rien ne défaut pour le 
a comble de la cruauté, ne telle du tout tien au 
a laide de fon impieie. Donqiics , qu'on jette U 
» la plume , 6 gtand Roy 1 tafiallié , je pôle ici U 
a mienne. Cet aage demande d'autre! moruri. 11 
a faut dorefnavar.t d'autres armci. Que de la Bre- 
a tagne forte un autre Condantin pout au pont Mil» 
a sien fouler ccMaxence, cet autte Pharaon, & le 
a ruinet du tout. Qu'il confirme Ici Princes ta Peu. 
a pics irrefolus, qu'il unifie ceux qui font partiali. 
a les , qu'il ramallc ceux qui font en defordre. De. 
a la , les Alpes le portent au c il , le To fe fendant 
» de fon gre, l'Appcnnia lui fàilànt place . pluficutt 
a accouians au lignai de la librtté , les autres atten. 
H dans révenement, qu'il conduite les troupes droit 
„ a Rome, lamats envain allàtllie. Qui doute qu'au 
a fon des trompettes , les collaux ne s'jbatllcni, lei 
B muiailles ne tombent , le chadeau St Ange mef- 
a m* ( • ) i Poutl'uive ce leveic cxacleur oes |uge- 
o mens de Dieu, & arrachant les foudres au Tu. 
» piter du Capitole , qu'il le jette hors du fiege, lani 
„ elpcrance d'y icntrcr. Qu'il abyfme Babylon corn, 
a me une meule , laits que ïamais elle paroillc , le 
a Tybre regorgeant, & J'enlrr mefme le desbordant. 
» |a n'advienne , 6 Roy ttés puitlant , que vous en. 
a dunes, que cette louange vous foit ravie, que 
n vous tucillicz qu'elle loir gardée à un autre, que 
a «dus n'aimiez mieux làclitter au prix de votre 
a lang , de votre vie . de ce qui vous ed encot plut 
a cher. Mais. toi. Dieu étemel, de i'.ntéreA de 
B la gloire duquel s'agit ici proprement, lani l'aide 
a duquel font vains nos délits, nos foupits, r«e 
acffjrtt, éveille toi, levé 10Î , revêts toi de force 
n ce de ludice comme d'un hateerct. Apelle ton 
a lerviteur par fon nom , picn ton oincl par la main, 
a marche devant fa face. Que les coflaux (oient 
aapplanis, que les montagnes s' afaiffcr.t , que les 
a fleuves fe tanflent , que les pottes s'ouvrent , que 
a les battes fe briient. <jue lu peuples tremblent, fie 
a que cette Jeticho tombe par l 'efprit de fa bouche 
a At la prélcnce d'icetui. Et moi, quoi que desjà plut 
9 que lexagenaire, que ;c me tienne ferme à fon flanc, 
a que je defpoiiillc ma viesllcfTe entte les dedroits Se 
s rochers des Alpes , que je me trouve des ctémicii 
a a la charge . qu'entre les triomphes , l'Ange chut. 
a tant devant, je redouble ces mots 1U1 est 
«chu'ii, que tout plongé en cette fainte liefle 
a au bord de l'Eternelle, tavi je finiffe mes jours ! 
a Cependant , Roi Sérénidjine, Dieu tics bon fit tics 
a grand, qui vous a mis à ratt pour l'cntierrifc 
a d'une li faintte guette, vous confetve en farté 
a fit furtc confie vos ennemis à (on Eglife , à votre 
«Royaume, a tous les fidclci. Amen ( Ji ). m 

André Rivet, qui etoit alors Mir.idre de Thouats, 
publia (t a; meliiftnft dit deux Epiftru , tir it U 

Prifatt du Lim de Mr. duPleflis, ontrt lu 

carillaiitui ci" catttrmitt dt Pt lit lier & du Bray. Ne 
me demandez pas s'il falut qu'il entreprit l'Apolo- 
gie du Pailàge que je viens de raporter : il n'y a 
pcrtoriiYe qui ne s'imagine, que ce fut l'un des En. 
dioiti, qui ouvrirent le plus beau champ de Décla- 
mations aux Advctfaires de M r- du Plellïl. On leur 
répliqua (14), que Saint Jean aiant ptophrtile . que 
les mé.ncs Princes, qui auroiciu donné leut puiilaiu 
ce a la Betc , feroient ceux qui la mangeroient Se 
la bruleroient, il ne laloit fat rrunvrr tjtrangt P 
les ProtclUns les enhortoicnt à I exécution de cet Ora. 
tle; s'ils s'adrelTuient aux Ptincei anjfmlt Dieu 
avoit dts/t itmltl lectmr . afin au à Uur ixtmple , Ut 
attiraient lu autrtt i fixècutitn dt tt fmftmtnt dt 
Ditn contre la paillarde ; & s'ils leur crioic.it apiit 
la »o«* du Ciel, Rendez lui au double ainfi quelle 
vous a fait : «V Itiy payez au double feion fes œu- 
vres : fit la coupe en laquelle elle vous a verfe. ver. 
fez-lui le double (*). Rivet ajoute, >iue »l'EpiJlic 
a au Roy dt la Grande Bretagne tcr.d à ce but , fie 
a ne lui met autre chofe devant les veux, que cette 
a Prophétie , de laquelle I accomptilîemctit eft en la 
a veille (ft). a L'Avocat fie le Client étoient dans 
une même il ulion : ;ls croioient que i heure de l'ac- 
complill ineni des Prophéties éroit à la potte; que 
le fmits-toit Hat, fie prêt à cueillir. Ils le fou» 
haitoicnti fie , à caufe de cela, ils le 
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feROUGHTON. »r 

BROUGHTON (Huoutj) Théologien Anglois , qui mourut l'an ltxi.% 
étoit fort dofle , & publia beaucoup de Livres. Il étoit fi laborieux , qu'à moins 
que de puiflântes raifons ne l'en empéchalTeiit , il érudioit 1 1. ou 14. , & fort fouvent 
16. heures par jour (4). Ses CtmmntMtn fin f Apndipfi , & fur lt Prtpbtit D*- 
nitl i.i: , l'ont pitoiables, & il clt lui mime un herivain furieux & injurieux, fi 
l'on en croit le Scaligerana ) Il avoir un extrême attachement à la difcipline 
de l'Eglife Anglicane, & il condamnoit avec. aigreur celle de Presbytériens. La Ha. 
mbjw, quil adrdTa aux Genevois (t) ( B ) , le témoigne d'une façon tout-à fait 
vive. Il en vouloir particulièrement à Théodore de Beze > 8c c'eft lui , qui lui re- 
procha ce que l'on a vu ailleurs ( C'). Il lui écrivit des Lttirrt fort dures ; & il 
en communiquoit des Copies au Jeluire Scrarius, avec une pleine pet million de 
les publier (/)). 



docte. VrttUr* tfi & ttlm film iign'ffm'i rt- 
jeru. Facin trrctjti/ tuSarum mw m piurirunm 
jtnt éuflvrum num^t tf Liirorum jûrgstiwt tut. 
tjntur in Opufiutt itfa. Drfititium t/t *jtu de BtK*. 
Litjtn» , tarit» ( 1 ) , ut aliu jndhinm MuV ntn 
fUim pi'fl U). 

Il fc plaint d'avoir oui dire à Genève, qu'un 
Seigneur Arglois émit Apoflat de la foi . pour 
avoir cru que la Dilciplire Gercvoilc n'rtoit point 
Apoltolique- _ Que Bronghitx us le ciim Geru * 
a c(fet, audiville tefert de imputai.* DViuino Ito 
„ Apottaiia i x hoc Carite. qu- d non crederci Ce. 
B nucnles T*i» *3ii>7.-A;î«";i' hçïtiiv TiiXrttixt'. 
„ Vtrba ejus adicnbeie non pigrjhimur , ita veri» 
a illa habtt t : fia/' Vfj.it «V > W if" 
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L'Avocat e'toic le plui imxcufable. parce qiulavc.it 
pu lire d<J Réflexion] que Ion Client n'avott point 
eues devant les yeux. I> lavoit bien que les Ad- 
Tcrfaires de Mr du Plcllis conférèrent (on Epitrc 
Ddicaioite au Roi Jaques comme l'action dura 
bouteleu. qui von I ou attiret en France f*i urmn 
tpréagmi . fui ne rr//ir«r ptr fut y*« (tu &f—g< 
Me anfufitm HmititftUi. J»i n, whImi '^'S Mr 
dm btroam ni U mtr. immmi mmiCmtmiu 
loi. (J7)l & qu'ils s'étoicnt vantei St/tn c««i »•«■ 
aui . *Htj'\ *€ MMwuimV *» fi'it ** l* »<« ttmkm, 
riéê ** féft; qu'ils a.oieni parle à» ion ntmh*«t 
à lt m »AWe. & lait relouvtnir de u ltùj*4t . tt 
des Simon 4» Mvii/'uri , 0 dtt Htm il Ui*nm*ni, 
cV promis U m-.r-yrt à ceu» qui u .i.troicnt en ce 
combat v SS J ; & qu'ils a «oient déclare, que y««- 

CUlyW «J» «MI 4V» «• »»*! Mt» < ithtlit/ftl . «> 

•u i// y.n rarwati »>/ re /»«r ( îo). Cela «oit 

plus que lufiunr pouf d<(4bu(er^r Rivet de l'opi. 
cion qu'on (iil à la >c. Il Je la chute ju Papifme. 
L tirpeditioo conki lce au Kvi jaque» n'eut pu fer- 
vit qu'a mettre en fan toute ' i^ri' , pe . 3c a y 
faire répandre un déln(r.e de fai g. Tuus tel Prin- 
ces Catholiques :c lefuieni conlcdtrcz pour le main- 
tien de leur Religion; Se il n'y av it aucune apa- 
rence que le Tuccès de cette furieule guerre leur 
(ur plus hinede q 'à leurs ennemi, La .-.dota- 
tion générale de tous les Etan , tes horreurs les 
plus exécrables d'une guerre de Religion , étoiem la 
feule chofe qui put paroiere ceruire. Or , qui peut 
nier qu'un homme qui fc terd .'.nltigatcuc d'une 
pareille Croifade . ne donne lieu aux reproche» 
d'inhumanité 4 de barbarie qui furent faiis à Mr. 
du Plellis. Son Apolegitte nr 1 a point tué d'af. 
faire fur cet article; toutes fesRcponfe» (ont vagues 
te illufoires. 

On ne pourra jamais exhorter légitimement les 
Princes non Catholiques a fine la guerre au Pape, 
que lors que les S.ctaieurs feront en fi peut nom- 
bre . qu'on aura (uiet le eroire , que fans erTuGon 
de fane < on le contraindra . ou i renoncer au Papat, 
ou à fe retirer aeec Paflétori dans qu.lque coin de 
l'Afrique: mais, pendant que le» Catholiques & les 
non Catholiques de l'Euiopc feront dans l'état ouilf 
étoieot lors que Mr. duPIcllis publia fon Livre. 8c 
où ils font encore au commencement du XVIII- 
fiecle.c'efl vouloit introduite le carnage Se le maiTacr» 
par tout , que de parler d'accomplir les Prophéties. 
Les Ouvrages fur ces Oracles de Saint Jean font 
de l'huile "au feu: ils ne fervent qui inviter 
un Ennemi , qui n'eft déjà que trop en co'cre , 
8e à lui fournir cette excule de fes pcrlëciitions , 
que pour prévenir fa mine, il eft obligé de ira. 
vaiiler à celle des Proteftsns . qui ne celUut de 
prédire qu'il fera exterminé biemot par l'epce des 
mêmes Princes qui ont autrelois adoré la Bcte {tfo ,. 
Si quelque chofe peu énerver une telle excule . c elt 
que ceux, qui ont en main l'Autorité fouvcratne 
parmi les Protcftans, ne mefureni point leur con« 
duite fur les Prédiâion» . ni fur les Eihcriaiions 
de leurs Ecrivains. 

(ji) U* fin* «r» Commentaire fur le Prophè- 
te Daniel. ] Ce qu'il compofa . en Anglois lur 
ce Prophète , fut traduit & publié en Latin a 
Râle , l'an i f 9 9. , par un jeune homme qui a 
été en fuite Penfionaite de la Province de Zc- 
lande. 0c qui le norr.moii Adam Boreel (i). 

( B ) Il ningn mnt Harangue a« Gritoo».] Elle 
fut imprimée en Grec , à Mayence , *fud JtMntm 
jtliinnm . l'an îooi., in 8". , fow t» «M*. - Cil 
AtyOr nfcf lit iivifa'at ni^t T«f *m*&xanxt 
fl'r ItSt ■ TÎ âiXlt tj rrr'cr , Ornii* *■< Gfiw- 



>»«r: 

i>i..i n* saifsrsAasiajr nçATtiv mtMtfimV' 

^iijinillt fit L'uininui , quudam n oloti le,utiti. 
B bus eol igere pronum eft ; l ira , paiito poli , ut 
„ ttiouj>onuin Latine loqui non nemo Iccit, tïe. 
B munies uà compcl.at: l)iii s ,mi*m /»*ir.»a *M- 
9 tnt m tdnàim Htr.fi ,k idfitimm t»i . foi W»i l«c- 
^ e n nem i in txinm* )■*■ f*ruu rt/lt* té?» «'!/»> cl- 
n tm torttufrum , çmUim mti Dmini, Htntlmlo. 
m oki fimitn'unfli . «T frMiiJ.xi I j/jfxjjmm . &■ 
m Gméfttrmt ariVe»»**'. tt-c , wiii i»fir*imint (j). 9 
Un Médecin de Vrattllju a un Exemplaire Grec Se 
Latin de Celte H4rangue . accompaure de Note». Se il 
a ctefiein de le depoftt dam quelque Bibiitili.qiie 
publique , ou de le lournr au premier venu ,qut 
voudra le faire impeimer (t). 

(r) Crû Ifijui .t.. t. ),j a Théodore de Bcxetr y«« 
Cm 4 »»• uiU<nr, <6 .] C'eit j due les chjrgemers 
continuels defcsN >te» fur le Nouveau Teftamcnt a 
ch. que nouvelle fc. i ion. Mr Colomiés a cru que la 
Lente ou ce reprenne le trouve eft de Dtufius 1 7)i 
mais, il »'efl trompe. cV apaicmment il n'a tait que 
fuivre l'erreur du Icfuite R^lweide. Remontons 
julqu à la lource Le Jélitiie Scrarius . aianr <lir que 
Cafaubon avoii temaiq é quelques faute» Imites pat 
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ra/ii d» dtf<tn)m éi infmt 
oi. pagei in f. 



• f 



nii lumù* yttil. Elle 

C'eft une Pièce fort 



Bcxe fur le Nouveau Tellament . apoute qu'un autre 
Auteur non Catholique proitR-noit d'en marquer un 
plus gtand nombre. Tout ls»(fi • lot, ï rapOlU kl 
termes injurieux dont cet autte Auteur s'eteit feryi. 
en acculant d'ignorance Théodore de Btïe ; Se U <i.fl 
Oral» stévr iif>trifci»t (8). Cnielqiies page» aptes, 
il raporte le Vallage dont il s'agit . Se oblene qu il 
le tire d'une terrre écrite à Théodore de Bcxe par un 
No» ateur, qu'il avoit déjà cité (ç>) Il eft certain qu'il 
délîgie 'a l'Auteur de l'Orjri. jifî-r fit )/r4*<»rî 
Se .nranmoiru, le Jcfiute Rofwcide fe pctluada que 
DrwfiM avoir écrit cette Lettre ; car. en copiant la 
Pifljge que Scrjtius avoit allr'i:ué, il mu en marRe 
}>h. Dr»! f.f *<<B,*j>m (to). Mai», Sixiinu» Amama 
ui fit voit que Deufius n'étoit point l'Auteur de cette 
Lettre, Se que Seiaiirs avoit prétendu l'atttibuer a 
Hugues Brouvhton , homme qui avoit eu de grani di- 
ferens avec Théodore de Bexe. Se avec 1 iveleius. t(f 
vit nnlrtrl'a ^4n£lU. tmnii Ctrmtni*. jhim mu ce». 
umiami Irrrim. (net rnim tfl «W hoc éijfimtdtmmi , 
M(tji f»°d Ptpijim t, nemint nlit infnlunt i 

Trojanot intra muros peccatur Se extra : ) 

c*m «ri* & LUtltjt m b rièfwt rb tftmnt hic 

tuimi M«t»tuM Vlni,*, fHi i fe ,lt*m inlnmiintm 

itnttt L'tit frtfab** fatÊ nm **m titnt m /•<•**. 
IWj toZm »« *p. X"* • %*• • * 

r,pu^nt J^rnnt jni i,l»m . t.fi» /.« I »4r. 

«tunnim de lirtl,,, fT.dsri )u.f<nl. Cnlfrn erf. 
M»Ji*t /;»>"V«r **> ilU f*M ittumtntm (il). 

(0) H lomannifif li a* JiMu Sntrim itt Ci-fin Ji 
JuUIttti 4ic-tr,«»«c untfltintftrmi^n Ht lu pntlier ] 
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CjE S A R I U S (Jean) Médecin & Philofophc , natif de Julien , a fleuri 
au XVI. fiede. Il enfeigna dans Cologne (<t), & procura les Editions 
de pluficurs Auteurs. Son zèle pour l'avancement des Sciences fut très 
grand , & il n'y épargna point Ces peines -, mais > bien loin de faire en cela 
quelque chofe pour fa fortune , il fc mit hors d'état d'avoir deouoi fubfiftcr dans là 
vicillcfTe , & fi fes amis ne l'cuiTent aidé , il fut mort de faim [A). On le chafiâ 
de Cologne comme fufpcct de Luthéranifinc l'an 154?. (*), 8c il lé retira chez le 
Comte de Nuwenar & de Meurs , Se y mourut à l'âge de plus de quarre-vint-dix 
ans en 1550. Quelques-uns difent qu'il revint enfin au Catholicifme 1 & qu'étant 
mort à Cologne l'an 1551., il fut enterré au Couvent des Hieronim ytes proche le 
grand Autel (f), avec une longue Epitaphe (d) où l'on marquoit entre autres 
chof'cs qu'il n'avoit jamais été marié. Alexandre Hegius , dont il avoit été Difci- 
ple à Dcventcr, aiant refufé à caufe de fon grand âge la direction de l'Ecôlc qu'on 
fondoit à Munlter vers la fin du XV. licclc (*), le propofa pour cet emploi (/). 
Il propofa auflî quelques autres hommes doctes, fie nommément Timan Camenec 
qui fut celui qu'on choifit. 

CALLISTRATE, Orateur Athénien, s'aquit une grande réputation & beau- 
coup d'autorité dans fa patrie. Il fut caufe que Demofthene , qui n'étoit encore 
qu'un petit Ecolier, fe contacta entièrement à 1 étude de l'Eloquence; car, aiant 
plaidé avec un fiicccs extraordinaire une Caufe d'apparat qui concernoit la ville d'O- 
rope , il excita un ardent defir dans l ame de cet enfant de fc pouflër par la Pro- 
felTion d'Orateur. Dcmofihene admirant la force de l'Eloquence, & la gloire qu'el- 
le procuroit à Caliiftrate , ne fongea plus qu'à fe fignaler par la même route (4). 
Quelques-uns difent qu'il étoit déjà Difciple de Platon , & qu'il quita la Philofophie 
poux s'atacher à la Rhétorique ( AA}. Caliiftrate fut éxdé ; ce qui étoit le fort ordi- 
naire 



Un Chanoine de Cologne re've'la blemot ee manège ï 
car il inléra dans un . ivie ■ qu'il publii en i6ot . 
une Lrnrt que ce Jcfuite lui avoir communiquée . 8c 
que Broughron avoit écrite à Théodore de Beie 
un peu auparavant- Elle cft fort propre à lairc 
con . tire l'animoliré du Doreur Angloii. Idrm i/it 
Sm'.-itttw m Epijltld Crdtd dd Jl^ni ( * ) ir'n ai- 
■u'itj it - ri[fimt iUl txprtbtdi , oHum Epiflttjtm Cm- 
(4« fttrliiiT Ldtini irjrilmm. ut éb <m»iim mt- 
Cm inii'Ji(si *r , dd larum mptritndd & pmbtUxndd 
di(fiiït t jubfiùr. Mmltd lutitt ddttrfitt tt . • Thto- 
dart. it fuiimt me dttmfdfti : amsrt tt imnino injmrid. 
rum ptfiultrt ct»r. Vtimum erlmtn tfl , •;.<< j dut 



fart . 

in I 



ctgtr. Vtimum trimtn ifl , ou.u dut 
Itfiti' M-gnttu jtnglU ttntrd itjfrfitdri ptthiitmur . 

Vtfitdfudm nrum grdtid. 
•4 u (eripfi , mt . fituti 



cmdjdm tjpi. 
fut dt rtbmt 



tmnibmt ftltm /ni , ttnum btmintm ctgntmi- 
tufti: t(lfi tfltnddt h»$ ufiti mu Utupttu, , m fidt 
diguu tjj't . tua fttlldiuutm fttmuJgatt. Mut ttUm 
G*m* rj fit mtndtrt nun uf*iitutm , éc Ulam Ht- 
tr*i Efifitttsm iUufirt tnttmium HeroiW .In^iU tvu 
MiMntm. Jli ftrmiutmt fjnbtdt & fondu* tu tkjli- 
tijli, ftri mode tdmtniiuf , «ai» inctnltdtrtti <jr 
uifurài , & tmm jilti ptrieuh • utttrfmrmmi iliud ■ 
dtfttndrrt *d iaftrti • tiJuratu tu ntijm ttdk- Ttr- 
t'mm tfl iliud jutd mrnddcittr (tnirt Srnjtum ttfirum 
tttmtm "■• ftdfi mlhi mt htmini turtultiut, & in 
jinglit Kftintm muUlik* • ntttm dUdtunt tffn. Hdc 
mm. dd Primdttm Eccufid stuglud** firiffifli. Ex- 
f,l3o juid fi, dd iHd ItliJÏ r.#../-r«. Liltrdt mM 
ttittri Mtdi.t trddat , Otmin» mrr lurnt , htfthi 
mit: lplt ddiit tftrdm ut dd mt ptrftrdiumr. Qutd fi 
nihii rt/ji "tdttit , ftttUnr M rtm tmniiui hcdtfi'u 
ntt ?.i:;.:);r<m. m.» txhdnfid jdM fttfi tiU thé. 
Opiner du:tm, & mihi ipfi ddbmc ptululum tint fif 
ftrtljt , idnrut mn*b*r offtnftonis txptrt tidoi. 
U. Hdnttfutti dtximd^prilis. l«oi. 



V*. 



IV»I BllOCHTONtM. 



tnfripti» F.pifltU ttdt , 
Thttdtrt Btx,* 



nmU ,,>•.•, Cntrd (il.) 



Le même Auteur venoit de citer diverfes chofei , 
tiréei d'une / rrin que Broughton jyoit écrite à Se. 
rariu< . 8c qui font d'une violence prodigieuft contre 
Théodore de Bezc. , ut dppdrtt, Célt'tuif- 

td Hug« lir^hun in F.pifiitd mdnu/cripid dd dellif. 
fimnm Triram D. \; t ;Uum Strrdrium ddttnim M>- 
gunùs 1» fUtgit Stcitutit Jtfu , tit, Ctntttnfôn rd- 
titm prarumptrt in CjiUfkdm immddhdUm . nulljm 
ftttrt Untttttm, n ,,„, pi^i riijjirtrt , tutdt fidt, 



mt Vdùfiti cum ftdtiitfi in mua Mmirm adttfar* 
u» ptjfint ( IJ )- . . . In tddtm Epifttld fcriiùt ft 
dt t*XM mtnddtui ctnautfium fuiffi dd m«m 
glU , dd Stndtum Gtntttnt'tm , dd Tigurinti 
g'Sftntt , Bdjiihnjii , cr cemflmrtt dtitt. i\dm tmm 
Jcribtrtt dt mfm SdddixjtrjLià dd Mtjtn, trVtrfià ttnu 
mtnidtii , & [aibmi (jtxit dt rnubiptiti Hdlibinmm 
wfeuir i Mrjf non dtftiùt iffmm ttxtrt nutUdiBU , 
tmninn ntttnj trtdm tdiid fiudid fibi nud , ttl mti- 
lid fui/Je. H*hum dultm indt drtdm fuijjt 

tmnjifit . Quod ftndt dhanid ptrrtntrit dd iliiut tu- 
tti fprttnm funm (Imdutm -td T^erum Ttjitmtntum: 
juta tum 70. : ptftmttni aooo. ttcdiuld fie ttptni , 
mt dpmd (t tt dlutd pjtrtt rttytnittnt lingntt Jn- 
ddUd , & plmrimd fini i S ^ptfltlii dirinimt dtttm- 
mtddtd dd Vrtpltttdi , & (ni ittum :\cr»m Ttfid- 
minium ctufijtum tx fijlt pUrum f^diintrmm.ut ttUm- 
mum htdii txfitnt ttjiigu fttrfim in nrum Liùru . & 
minimd pdri fit mtri grdtu^tnd ertth mfm tx tthn'ht, 
htt uitimnm ttuuln fnum Rttjt . mtfi dit rttiamii, 
mù ftft Idpi djfirmjjjt mniifidivr. Drttfldtur idem 
hac ttitm ht laa , autd Itfiimtnié ttttru Ttfidmunù 
titttd db jipijivUi dirttit dd Jugm eaufum , mt rlitm 
JmdJti dmiyuijjiimi tjjmiiunsur , fttut Sr^d tmm Cdt- 
vi/t» itutrprtuinr, mt Cdbdii/licd tu ttmum etnet- 
ddimr jfptfitlit ; amtd & rtetntu Juddi iibtnur jtm 
dnmt sco. m .dbrn E*rd in Vrdfdt'mt dd Mtftn , 
tijifltn ttuftititmiur. H>* in ttx.d , inamil , ttftt. 
htndi If int , & bm< iliiut ptrjfjmulit (y nultaitld 
ddttrjmm mt (\d)). 

(^) Si fti dm'u tu .<■■ m dUi . U fut mort dt 
fdim. } Ceft j mil (ant doute que je puis entendre 
ce Latin de Jean Sturmius : Unturum diifudnds in 
hdt àtitdtt , Colonix ) liitrd , tmm in td Statut & 

Cdfdruu.&Vhrjftmimi .i . errai S'omit 

tmm mtgifiri, mifmt dttltribut tttmi frtqmtmid dift'f 
pmltrmm fmktdtd tfl. Sebimm tu mtrbi mlii abftu. 
lu : PhryltmlHi ouonUm nullum rtfugium in nrjlrù 
fluiftlt tfjt tidtmdt dd jmriJ^rmdtMtidtptTtttm ttnfugh t 
& tmr'u .jutm ftpitntid onfultmi t/Vt mdiuit. Sentx 
tdhmt ibi tfl, dtfmt omnium ntfirmm tdtujndm ft- 
rtm Cdtfivimt : y tu' m hdc djjtHd dtdlt , ptfl lot tdn- 

nlfi ab dmùù fufitn- 



tgtmtm qmtu ipjt J'tmptr 
trttdtit, jtmptnjmt mdximi finit (i), 

(j<^#) S^utlymti uni diftui ,amt Uri omt Dtmtjiht. 
Ht idtidthd d CdUiflrdlt • ... il omitd ld ThUt/t/phit 
ftur ,'aiidthtr à U tUfintriamt.] Hcrmippui le contoit 
-il. & il di l'oit même que le hazard avoit été eau- 
fe que Demofthene entendit ce beao Difcouri de 
Cailiftrate : car , en allant à l'Académie où Platon 
failoit feiLccotu, il aperçut un concourt extrême 

de 



(d) On U 
voit ddtu 
VaJereAo. 
dre. Bibl. 
B«lg. fif. 
479- 

W ch r - 

nziu, de 
Saxooia, 
*u. «o. 

(/) ■ 



I» T.rtdt 

Plutarques. 
in ViuOe. 
moftlkcnU, 
f* «47- 
«4». 



[10 *U. 



neiSter. 
miui , 
Ipifi. D». 
dttdt. Trm. 
U. Ora- 
tionumCi- 
ceronit : 
ld duttn'j 
tfl ptim; 
nuut, U 
fdntfupt. 
ftrmm'tUt 
fmthritt 
CdH If 40. 
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CALLISTRATE. CAPRIATA. 



(t) Plu. 
tarch. da 
serendâ 
Republi- 
ci t. 810. 
<c) Idem 
ntViti De. 
mofth. p- 
«fi. m. 
Je hm /«■» 
4c ta I tr. 



(I) 7W 
«"AulugeL 

ChtpXUl. 

(i) Ailla* 
Qelliuf • 
U4r. I//. 

r<7. xiu. 

(}) Henr. 
Stcphan, 



in Aul. 
Gell f m. 



(4) Seneca 
de Benefi- 
dis. Liit. 

ri. uf. 
xxxyu. 



de ceux qui avoicnt Je plus de part au Gouvernement de U République des 
Athéniens. Il dit dans cette difgrace une chofe qui eft bien digne d'être louée, & 
a fervi d'occailon à Seneque pour débiter de bonnes Maximes (£)• Il repro- 
un jour aux Thebains le parricide d'Oedipus, & aux Argiens celui d'Orefles ; 
: , Epaminondas lui répondit gravement & fubtilement , Nout les avons cbajfez de 
nos villes, & vota les avez receus dont la votre (A). Mclanopus, l'Antagoniltc de 
Calliftrate dans h direction des afaires de la République , fe laiffoit toujours gagner 
à iat far argent , & psiu montoit en châtre & dtfitt au peuple : II tfi vrai que Caëifira- 
tm qui fouflitnt l'optnun contraire tfi mon ennemi, mak toutes fou je lut cède pour ce coup, 
U faut que le bien public F emporte ( r ). 

CAPRIATA (PiBHH£-JfiAN) Jurifconfulte tk Hirtoricn , étoit de Gènes, 
& a vécu au X V 1 1. fiede. Il n'y a point de qualité d'un excellent Avocat qui ne 
lui convint, fî l'on s'en raporte au témoignage d'Amantius ('./), mais, il faut fe 
fouvenir que ce témoignage eft dans un Poème au devant d'un Livre de Capriata. 

On 

de peuple 8c en demanda le fujet; Se, liant fçu 
qu'on j luit entendre un grand Orateur . il eut envie 
de voir Ci l'Eloquence de cet homme étoit digne 
d'un (i grand empceflement U fut û charmé de la 
Harangue . que dèt lois il t'attacha a Calliftiate , 
Oc re lonca à l'Académie 0c à Pluon ( 1 ) h* me- 
nu cr dtmuiilui df csptui tfi , as Caltifiratum tant 
imU feBari eaptrit ■ jiutdtmiim twm Plotont rttiant' 
rit ( 1 ). Henri Etienne a conigé quelquci paroles 
dans le chapitre où Auluitelle raconte cela. 11 a 
cru même que le C*Ui(hit> \l '•■■•« ■ qui eft au titre 
de ce chapitic. eft une faute. pui> que Calliftrate 
qualifie Orjieur At Démagogue dans le chapitre, 
n'a point du être apeilc Rhcioricien dans le loin- 
maire (j). Je croi pourtant qu'Aulugelle le «mil 
dérait comme un homme qui enfeigroit la Rhrto- 
nque , Ac qui l'enfcigna effectivement à Dcmufthc- 
rje; mail, je croi aufli qu'il lé trompe Ce peu. 
dant , )• ne voudrois rien changer dans 1c fora, 
maire , puis qu'il doit répondre m contenu du 
chapitre. 

{ R) U dit . • ■ ont thtft . . • 111 a fini d'oc- 
tafitn à Untfut p*nr dliiur di L-.nnt; Mérimti. ] 
On va voir en Latin , Se puis en François félon la 
Verfion de Chalvet . les paroles de ce Philofo- 



Utê fiaitbfa àwut & inttmptranttr IUu/m txpult- 
rat > tptsntt nu*Um, ut stthtnitnfilut tuttfjtuu rtj- 
thutndi txjutti tffii , ab*mimmm tdltm rtd\ium t\m- 
uiim ntfltr animtfim : tum fuidtm illum onfiUrf 
sur , & d'utrtt infiare urma «ivmm ; eVrvi fnturum , 
ut tnnts txfulti rtrerterentut : Q*}d ùhi ■ iuautt , 
nutli ftci , ut mihi ptjwrtm ttaiium , cuom txitum 
ofuvrti t Âtéio , an ; 4 1 > i j tMpiiù Mie cruit/tét , 
yi.jn rtditu mart*t. H»H tR iflud tofUium, tuf* 

, fudtt. 



ofitium , 



in m*£u , yxjm uj 

illt ftrwtrunt b 
9 w fddi jtii ftnaut fm, 
juia fâùui trot duts itùfu» nul' *ffiti. y<o» 
fuitico: il* ntn ftrru gr*ù htminu tfj'tffum , y«i 

dijfimiuiiiu» yutt ffr'tmi , 
ifh jubmtvtM : fui ttUmfi btnt cejiMi , wijiV fni-i- 
tur, 7\f in patminimm yuidtm , n*dnm in gttr'unt 
tfi, inandium txfiinxijjt futd ftatit f 4 ;. C'eft-à> 
dire , » On dit que Calliftrarus ( c'eft Hecaion qui 
K en eft l'Autheur ) t'en allant an exil avec plu. 
m ficuri autres bannis, que la cité d'Athènes (pieu 
„ ne lors de féditions > ulant outrageufement de fa 
^liberté ) avoit chafle dehors , & louhaittant quel. 
. qu'un d'entr'eux , que les Athéniens fe vifleut 
.bien.toft réduits i telle necedité qu'ils fuirent 
» contraints de rappel 1er les bannis, euft grande 
„ horreur de ce fouhait. Noftre Rutilius pàtla en- 
s core plus vertueulement , & en homme de plus 
„ grand cotuT. Car, comme quelqu'un en le con. 
m folant l'afleuroit qu'on reviendrait bien. toit aux 
m guerre* civiles , At qu'avant peu de jours les ban. 
B nis retourneroient dans Rome. Quel defplaiiir 
„ t'ay-je fait , quelle occaCon t'ay-je donné (dit.il ) 
B de me fouhaiiter un plus mauvais retour que n'a 
m cfté ma fortie f J'arme beaucoup mieux que ma 
„ patrie rougiflê de honte de m'avoir injuftemenc 
m banny , que fi elle pteuroit par l'occafion de mon 
m retour. Ce n'eft point un éxil , quand il ne fe 
„ trouve aucun qui n'ait plus de hoate. que le con. 
„ damné mefmes. Tout ainfi donc que Calliftra- 
m tus 6c Rutilius ont fait comme bons citoyens , 
B de n'avoir fouhaitté de rentrer en leurs maifons , 
» «t dans leur ville par l'ouverture d'une calamité pu- 
..bliqoe; parce qu'il valloit mieux que deux per. 

pwu« dune 



particulière , que tout un peuple ruine d'il- 
B ne guene civile: paicillemeni ecluy n'a pas le coeur 
„ & l'affection d'un homme recognoiflànt. qui lou- 
B haine voir en extrême ncccdité une perlonue qui 
m autresfois luy a faite de, biens . afin qu'il le pitif. 
B fe après rachepter de celte calamité. Car, jajoit 
m que fa penfee loit bonne, toutefois fci \oc»x At 
B les fouhans font melthani. C'eft un pauvre fu- 
p cours, ot une bien petite gloire ■ d'avoir cltcii.t 
n un feu que tu avoii cxprdlcmcnt allumé ( f )• » 
Seneque avoit dc|a exprime fort noblement par 
d'autres éxemplea cette dernière Penfee; itla , afin 
de prouver que l'on eft ingrat fi l'on fcuhaiie que 
fon bienfaiteur ait befoin de notre alTiftancc ( 6 )■ 
SZ»n fixât ttictt /EmmW, fi pjtrUm t*pi wiutril , lit 
OMiiiviiuir fjirem nipi*t t X£»i' SiiuU>i jifrtnti , ut 
tin* tlltrii t\tmpU mofjirjriat , fi »/urm.»i ni 
Muni immtnfo i^mum ri Jupra fot'num artttm & in- 
irBj'a pnciipitn , dttura if fii vcjfiontm llfwtltMp 
p.iidii. : ix midi* pHrtmihui inandic raptii t T^jbil 
diiit stipitni Hfma , fi Vuniium IriUum ut finira, 

Aluii : MbU DttUt , qw.d v.rit fJlftjm JtrtAftruBt , 

fi priai UftmyHMM , ut «revoiiuai fmijfin.K twum ut- 
lima rtrum «toJÎmi [aura. Crarijjims infiimU tfi 
mtdici, tfui futttri. Mutti jun Mxtrf.i uurbti , 
& fnatartMUt, ut m/l« gl*rU jMurtnt, inm fetut- 
rum di/tuim, aul tum nu^na mijintrum rtxatitat 
■wutrunt (7 )• C'eft à dire, m Qui pounoit croire 
a qu'.tnee euft aucun fentiment de pieté dant fon 
a ame s'il fouhaittoit que la ville fuft rrrife, pour 
a avoir l'honneur de fauver fon pere d'entre Ici maint 
m de, ennemis f Ou les jeunes hommes Siciliens , fi 
„pourfcrvir d'un exemple de vertu à la pollériié, 
m ils avoicnt louhamc que e mont Gibcl jettaft à 
B l'impourveu un abondance de flimme plus grande 
„ que de couftume, qui leur donnait oc ta (ion de faire 
B cognoiftre leur amour Je leur pieté , en fauvant 
„ leurs pères , At les portant fut leuis efpaules par 
B le milieu de ceft einbralement f Rorqe ne (erait 
B redevable d'autune tbofe à Scipion . s'il avoit de. 
B (ire que la guette de Caithage durait longuement. 
B afin que ce fuft luy kul . qui euft l'honneur de 
B l'avoir mile à fin. Rome ne devrait rien aux 
B Decicm , d'avoir fauve leur patrie par leur moit, 
„ s'ils avoicnt auparavant delîié que i'extreme dan- 
n ger, où Rome fe vit tcduite, leur donnait on a. 
B fion de vouer courageulemeut leur vie aux Dieux, 
B pour le bien de tout le peuple Romain. C'tft 
„ une grande honte à un Médecin, de fouhaitter 
B d'avoir befongne. plufieuri, qui avoicnt (ait 
B croiitre At emv«rer les maladies , afin qu'ils mot 
m fent plui d'honneur de les guérir , n'ont pu après 
„en verir a bout, ou s'ils l'ont faici , ça efte 
B après avoir mifcrablcuienl tourmenté lei malades 
.(Si-. 

On trouve dans Dcmollhcne un Calliftrate qui 
étoit en exil à Mcihone dans la Maccdoine, Ac que 
les Athéniens avoicnt condamné deux fois à la 
mort , Ac qui avoit une fille mariée à Timomaehus 
habitant de l'Kle de Thafc (y). C'eft aparemroent 
le même que celui dont il l'agi' dant cet Article: 
Julie Lipfc n'en doute point (10). 

(st) U n'y a ptmt dt futtiii d'un txaltent jtiiKM 
qui m lui ttnrini. fi l'on f*«U réftru au timtçruge 

a été mis au devant du Livre de 



QMi cvnfulté pétrum , f> ntdtfi J ynuit jurù, 
,1ifut v^çrw Lt&uin anf'rallui , dubufau* ttdjjat 
Jngiui» ftlitui ctliri /iriljtin , cr i/utn 
Jurifiudultum mf&ntm M s N o c. 11 1 u s ttim 

, finptii ttmuMmlini Uuiiiui, . . . (1). 

D 1 Un 



( I ) Scne- 
que . des 
Bienfait! 
f*ti* 67. 
yirje di U 
Vtrfitn 
diChalvet. 
'tmprinlt à 
Vmrii , tn 
S 6 il. in 



nKtffiu 
Um, fuum 

udiuttrio 
fidnjut 
dfiuiiat : 
<f*td tfi iii' 
graût fiiUi 
frafin, & 

tumi *fti- 
IB4I illum 
nujtrnm if- 
/«, ut if i/s 
grMUi fit , 

t ' m wgrd» 
iw. Seneca 
de Benefi- 
ciis . Liir, 
f I. Cap. 
XXXIK 

t'V 'i*- , 
(7) ;<i«m, 
ibid- Cêf. 

xxxrt. 
P'X',4. 
(8; Sene- 
que. de» 
Bienfaits. 
dt la Va- 
fim de 
Chalvet. 
firtiU.7.C*ci 
peut ton. 
firmer Us 
Objtffumt 
du M**i- 
thifi , 
dtntfpmr. 
It déni U 



U) ie 
(^rxUlt 
n'Osioi. 
N». Hum. 
JV. &ddns 
U SyruMr- 
y/ir ( F. ) 
dt l'^nUI* 

P A 0 II- 
C I i N I. 

Demofthe- 
ne, Orat. 
adverf. 
Palyclem , 
p^.m.jw. 
(10) Lip- 
fîut in Se* 
nectm de 
Bencficiis, 
l iir. ri. 
Up. 

XXXsrtt. 
(1) Paulut 
Amantius, 

in C-rnint 

adAufto- 
rem Hifto- 
riar & ad 
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3° 



CAPRIATA. 



On lui donne dans ce Poème routes les louanges qu'un Hiftorien accompli peut mé- 
riter. Il ne faut point prendre au pied de la lettre les exprcflîons dont on fe fert dans 
un Eloge de cette nature ; mais il eft fik que les travaux hiftoriques de cet Ecrivain 
font fort eftimables (.#). Il expofe les faits avec une grande netteté : il en dcvclo- 
pe les motifs, & les inftrumcns, & les lui t tes ; & il ne tombe , m dans les ména- 
gemens d'un flateur , ni dans la malignité d'un Cenfeur chagrin. Il le vante d'avoir 
garde l'équilibre, fans aucune partialité, ni pour la France, ni pour l'Efpagnc ; «3c il 
prétend que ceux qui n'ont pas bien reconu ce dcfintérclTcmcnt s'en doivent prendre 
à eux mêmes (C). Les Vénitiens fe plaignoient d'avoir été mal traités dans fon 

Hit 



Un peu après on 



ceci, 



Si» JUtU reffitnfa I 

S.u Ott. dirLii ce 



Tm • Jim jura • fnrit ftmtlralid ,iux — . 
Se» fut-'.m «<« camj'aa , duitiMmfue Uitntem 
Smklerat , argue» , <j*>m promu p, titre , Jenfmf 
Unit amiex dmtU mttini ttnfidert tant* ; 

"l rtf<ti tonfuita peierui , 
tt'umtt etriiter imer ; 
Tarn rite . O rode ptragl tihi outRa ridentmr, 
Tarn fadle, «if «■» trtm tnierted» temptre.futmtmm 
Vit tardât perful* moto» yix juitane dtdiflet. 

VoiS un homme qui rriiiCdbir également , (bit à 
expliquer -«i queltioni les plus cpiueule» de la lu. 
rilprjdence , loii a plaider det Caufet, Toit à ré. 
pondre aux Conlultans . fou à finir le» Proies par la 
voie de l'arbitrage. Que peut on dire déplus glo- 
rieux d'un Jurisconfultcf' 

( £ ) Lex varaux h'-jier'ujuet dt cet Fxriyam f-nt 
fort tpiumtUt 1 lit concernent ce qui »'étoit pallc 
de Ion temi , St fur tout en Italie. Il publia com- 
me un Eflai Ici deux premier» livres l'an 1616. 
/ dut primi iiiri dtU, Hi/itrit fopr* i merimtnti d'or, 
me Jm.rffi m ltolU dali' anna t6l}., fi*» si I«l8. 
(^Ommtr. 10- Il le» rit rimprimer àGenes , in «"». Tan t6;X. 
y dam U avec les dix fuivans. Cet douze livre» s'érendent Je- 
Catalogue puii i'anirîi;. jufqu'en 16/4. , Se furent rimprimcz 
de Monir. à Genève, l'an 1644- in 8*. L'Auteur publia une 
deThou, féconde Partie à Gènes . l'an 1648 qui lut rimpri- 
f.j.' joc.it> mee a Genève l'an itfio. , in 8** Elle a pour Taie 
lal Partie, deW Hifioria di Piètre Oioranni Capriata • Paru feton- 
f Edition d» da in Je» liiri dijtinla. T^et primin» d' qnati fi 
Milan , umUgona aUmui merimenti a'armi fuor d'batia Juc. 

Itfi7.in8*« eedmi. F. ne'tinft juffiauemi la ceniirutatiene di 
cuti d' botta d*U ann» M DC. XX X 1 1 I 1. . fit» tJ 
M OC XLIttli On imprima à Londrea.en i£6j. 
Une Traduction Angloile de (OUI cela. 

(C) U priltnd <jut ceux, qui n'uni pat i'tn rt- 
nn» fut dtfimirt/jtmiHI four tj frunn & Ctftagm , 
i'tn d.ittm prendre i eux mi met ] Cette Oultrva- 
tion eit iudicieiife , St prut l'ervir à beaucoup de 
gens 1 qui n'acculent de partialité un Hilloric», que 
parce qu'ils lont remplis d'une iniufte ptévcniion. 
Ils Te pcrfuadcnr que s'il dit du bien de ceux qu'ils 
haiAent par prci i<é de nation , St par intctct de 
parti . il tombe dans la fljtcri* , 8t que s'il dit du 
mal de ceux qu'ils aiment par un femblaUle motif, 
il s'abandonne à une paillon maligne. Ils ne s'exa- 
minent pas eux mêmes , Se. ne voient pas que leur 
propre paraalité cil caille qu'ils trouvent partial ecc 
Hiftorien. Voilà ce que le Capriata repréfente à 
certains Lecteurs . qui fe ptaignoient qu'il n'avoïc 
pas tenu fa balance égale entre les deux Couron- 
nes. eV qu'il avoit trop rrlevre les actions de quel- 
ques Princes & trop ahailTé les actions de quelques 
autres. Quand les Lecteurs, dit il . font plus paf- 
fi->nntx que l'Ecrivain . ■•• trouvent trop minces les 
louantes qu'il donne au parti qu'ils aiment , 6c 
trop fortes celles qu'il donne au parti qui leur cli 
odieux Us l'acculent de ne pas alTez blâmer ce der- 
nier pjrri , ck de blâmer trop l'autre , St ils en lu- 
gent alnfi lors même que l'Hiltoricn s'eft tenu dam 
un parfait équilibre. Leurs pUimes St leurs doiran. 
ces font l'erTct de leur paillon, St non pas. com- 
ne ils le prétendent . l'cit'et de celle de I HdVvtien. 
Rjptirtons les termes du Capriata. ils repret'entent 
beaucoup mieux cette penfee. Ma perd*» frà mUii 
a^tttimati l»d*l»*i fi Itnten» juaiche più prefie tf*. 
9*umx.e , the detirailiani , partnj» ad aUuni , Oh i» 
fia più drW una , the dtW attra Cirtna partiale , f 
the a\' Vrincif i mita parie primiera inurtljati ; aitti 
wyfcino i*natt.ati . aitti dtpnjft più di f»t{ . (If 
la fia meKr^na . che han gt'Htoriegra/i a temre. 
Dt.i per u Kl . riff- .jù, più c he in di;,/'* di fimiti 
de- f lien\t , fnmiram, nu , ,ke uni» titjJtt dij/ldit 
lentr ta lia di mr^« alla Ur'r.tare , yitam» ai Leu»- 
re. ' d>e pt<* tant» p„l l'uno , nua»t» l'altrt le*. 
paljart la mxihtrUà, „,li, i<t ; w , , , »„,/» 

„,/ s iitdu*>e. lmpnù^h, U L,U,t « Ne» ;cr - 



tara da mteritr pajftne , ibt tienne , t péri p'ùk 
aW ima (ne aualtr» patte indinantt riputetà femprtt 
torte le Itdi , f aù&endami £t'*M>*jfamenù delta par* 
te , nelia anale indina , e per te tontrari» maggiari 
te ledi • e mineti gCatbajJamenti délit nntrarie , ptr 
■ h j.r.Wr fi fia n^nalmtme (en ttuii diper- 

taie: onde U doglieHKA pr+teiera per arrentnra fie» 
dalla p»(ji»nt di (bi loue , th da aueUd di the (iti- 
re , cn/»tnu ai Vmeti't» latine , 

Arquatis omnia lurida videri (}). 

J'ai dit ailleurs ( 4 ) . qu'il crt quelquefois plus fa. 
cile d'être lionnéte homme, que de le paraître} 
Ot je dis ici. qu'il eft quelquefois plut mal aile de 
paroitre un Hiftorien fïdellc , que de l'être cftictivc- 
ment. Je ne prêtent pas qu'il foit facile de <om pô- 
le r une Hilloire qui rcpréUntc avec une égale iin- 
céritc lis fautes & la prudence, le tort eV le droit. 
Us ptttet St let avantages , det deux parti». 
Il faudroit cire l'Homme lan» Pallion» ou le iage 
HesSioique», cet homme qu'on oe trouvera jamais, 
cV qui ne fublifte qu'en idée } il laudroit, dit- je, 
parvenir à cette indolence . li l'on vouloit s'afluref 
que l'on tiendra toujours ce jufte milieu en écrivant 
une Hiftoite. Il ne luiit pas d'rtre d'un pan qui a 
cté neutre entra 1a franec 4c l'Efpagnc, pendant 
les giiTires de cet deux Couronnes. Cette neutra- 
lité 11'einpccboit pas que l'un ne favorilat indirecte- 
ment , ou pour le moins par Jcs louhaits ■ l'un 
des parus beaucoup plus que l'autre (f). Les vé- 
ritables intciets de la pjuie, ou Us caprices de ta 
nation inl'piroieut cette piclerciice. Or, l'on ne 
fauroit dite combien cela indilpofe un Hiftorien 
contre le parti le plus odieux, combien de pallions l'e- 
crettt il contacte qui lui coiromtent le jugement, 
& combien il t'acoutume i raconter avec plus de 
joie le> avantages du parti le moiM odieux. J'a. 
joute que par Ion propre trmpcramei.t un particu. 
lier concevra plus j'amnié pour une nation étran- 
gère que pour une autre , St que par la lituation 
delà fortune il pourra plus craindre ou plustljc- 
rcr de la parc de ce Prince ci, que de la part je 
ce Prince là. Ce fout des bbftaeles à la paifaite 
candeur d'un Hiftorien , eV au milieu qu'il don tenir. 
Un en pouiroit marquer plulicurt autre! , Stù l'on 
vouloir articuler tout ce qui travetfe au Auteur qui 
veut écure i'Hilloue de fon pais ■ le Catalogue fe- 
roit bien plus grand. Avouont donc que c'eft une 
chofe tics diriciic . que de compoicr uue Huloil* 
Uns aucune partialité. 

Mais , (i un Auteur pouvoir parvenir à furrr.on. 
ter tous les obftaclcs , les pièges cV les lurj riûs de 
fes pallions , les ptciugez de l'enfance , Ici opinions 
pt écornent s, le pli qu'il a pris avant que de s'en- 
gager à faire une Hilloiie ; li entin il ciiioit fin. 
ccrcinent le bien Se le mal de chaque paiti, faut 
par.chcr d'aucun côté , tinuvciuii-il des Lecteur» 
allez rquitablet pour lui rendre la lullice qui lui 
eft deuef Autoient ils tache avec autant de peine 
que lui de fe dépouiller de toute préocupatîon I 
tic verraient . ils pas avec chagrin ce qu il raconte 
au dcfàvanrage du parti qu'ils aiment , St à l'a- 
vantage du parti qu'ils n'ainent pas t Voudroient- 
ils croire que Ici choies fe font paiTecs i Ne 
re/e:tcr oient ils pas comme faux ce qui cornbatroic 
leurs prciugtzr' Et, par conféquent , cer Auteur 
autoit beaucoup plus de peine à paroitre dclîiitéreiie 
qu'à l'étie en citer. 

L'inconvénient dont je parle eft fur tout à crain- 
dre Ion que l'on compofe l'Hiftoiic de fon tems ; 
car à mclure que les choies font d'une date plu» 
éloignée, les Lecteurs fe rendent moins inrrairables; 
mais, ils n'entendent point de raifon à l'egatd de» 
nouveau tu. Ils eraiient hautement de Pculionaire» 
de i'eruieini les Gazciicis qui tbnt (es pertes plut 
peines que d'autrei ne les avoient publiées, & qui 
n attoiblilW point les avantages. Une infinité de 
gens tout H iniques , qu'il* preuent pour det fau- 
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C A P R I A T A. C A R A C C I O L. 3, 

Hiftoîre: il fejufb'fia par une raifon qui méiitc d'être fçue (D). il dédia Ion Ouvrage, 
non pas à des Princes > mais à des particuliers ; car , il eut peur qu'une Epitre Dedica- 
toirc à quelque Puillance ne fit préjuger qu'il n'avoir pas bien fuivi les règles de 1 Ait 
Hiftoriquc (£). 

CARACCIOL (Jean Antoine) fils de Jean Caracciol , Prince de Melphe , Marc- 
chtl de France , &c. , fut Evêque de Troies au XVI. ficelé, & fe fit ouvertement Calvi- 
nilte l'an 1561. Voiez le Didionaire de Moreri ; mais, fouvenez vous que l'on y ra- 
porte mal les paroles de Mr. de Thou. On lui fait dire ce qu'il n'a point die f» , Se 
I on omet une circonftance capitale qu'il a marquée-, c'eft que les Proteftans reconu- 

<» leur Religion ( A) % 

CAR. 



rent Caracciol pour Evcque, depuis qu'il 
Cela mérite d être éxaminé 



: embraiTé publiqi 
e 



tanten inr- 
iirirtj on, 



de l'ennemi ceux qui ofent 
vtllcs avantageufet. Ainlï , a ,roportion , un Hif. 
torien fe rend tulpecl lors même que dans le rond il 
cil ne» lin etc. Satluiie auroit pu compter cela 
parmi Ici dm'culier du métier . j'entcni lei dificultcz 
qui procèdent félon lui des dilpofitions du Lecteur. 
jit m.hi yuiiens , lametfi haut yu-tyuam f 
ftj»atnr Hc'ifwtm • &■ aiu'iorem 
urimit arduum tideiur rti ^•//m 
yuti fiel* uiêlu oxjcyuanda /«ni : dein yuia fltriyite, 
yjt lit lifl s rr/rr'irntfrrtf , matirolemia & in riiia dk- 
M pai-tn : ubi «l« » ',(« tirine , oiym gUrtd bono- 
mm numirei; f»« fi»i yuijytu faùlia fallu futet, 
m fut animi ottif'u ; fujt* . rtluti pli* fro falfit du- 
rit w 

Je revient à Capriata . & j'oblervc qu'il donne 
( 7 ) pour un e» m le de fou impartialité ce qu'il a 
écrit lut Ici deux guerre, du Monterai, Le Duc de 
Mantoue . attaqué dam la préiitierc pat le Dite de 
Savoie, tut louteuu pai le Roi d'Espagne; mail, 
daiu la fecunde • il tut attaque par le IBCflM Roi èic 
foutenu par le Ro> Je Fratue Notre Auteur, qui 
avoit loue le Roi i El^agne a l'égard de la prémicre, 
le condamne a 'e^ard Je la lecondc . de icpand lur 
la conduite de LquII XIII. tant j'eiojjei . qu'un Flan- 
çois ■.'en ell re.^dj le Copi je lin un Ctv&litr Iran- 
ttft UtlC Otdint dtVt Sfbb», ml fut ttktkt Ovijti*. 
mijpmt ■ ^4i« *Ut /iomft, ii contfia u'm» fer fomf* di 
ijucU* 4Hl«M «I r«j/»rjr<n fdroU ptr f init, 

Jr.ta ft •**mfnJri'*dnun (i). Je prouve aufli l'a neu- 
traîne, Ion indépendance . par une EpijjramiTic Latine, 
qu'il rarortc , 0^ q l'un Auteur (o; . qui lui étoit in. 
couu de vue. avoit publiée. En voici une parue : 



/J.-ffçji arnnu \-jHin , ftnfuftjnt . < 
^(ji br!li (aufJS frjltrî'tjc f'iil. 

fin*!, m NMBtï <«w*fim/l oii nd rt falpum, 
I)€ Hull» mêlât Uktrt «r4 lùlirr i 



G.tt'«» . & H':ff.tnut , nJU difirlmlnt hahtmHTi 
l^tt. ùbi irtiituur tmllhtr Lm*nml. 

Mail, il auroit beau j'èt< e rendu digne de cet Kloge, 
un Leé>aur préoccupé ne l'en apercevroit pas; fie, 
fi l'on peut dire que pour compofer urc Hiltoire it 
faut être vuid; de rouie pa'T.on • on peut dite audî 
qu'il faut l'être p»ur juger pertinemment du travail 
de l'Hiftonen. Il tfy a point de Livret à qui le 
fn coftn tttluru haUnt Ju* f*\* UtUi convienne au- 
tant qu'à une Hiftoirc. , 

(1*)) Lt. ftmuen, ft fUtgmrtm . . ■ dt fa WJloirt: 
U frffl'fit for hm rtifin ? <.i miriit d'int ) f m.J 
André Balbo noble Vénitien étoit a Genêt quand la 
prémicre Panie de l'Hilloire de Capriata vit lo jour. 
Il fit léj doléancei fort honnêtement à l'Auteur, qui 
lui répondit entre autret chofei : On ne peut pal fe 
plaindre que ('aie manqué de refpecl pour la Répir 
blique de Veiiilc en ce qui corcerne la l'agelTe de Ion 
Gouvernement (10; ; que fi fai décrit Ici iuccèi do 
guetret d'une maniera qui n'a pat été agéablc , ce 
n'eft point ma faute, car l'ai du Ici reprelentertels 
qu'ils ont été , & il ne faut point l'attendre que la 
deicripiion de» cholci qui nous ont caufé du chagrin 
quand ellcj l'ont arrivé" , le puifTe lire avec plailir, 
SI»***» * Smufi dtUt £»trrt i**it di m*rt, juon- 
U di icrro , non hittndolt rtettt guflt ijiundr. Jncit. 
dttmm. t imfolJitilt dit flk't ticthm» ytuitWs fi U4f 
trinnt, ondt non y'hà tclft lo Scrium , ft etn/ormt 
*t rtrt i rtffrrlcma. Ce feroit fa m doute un defor. 
dre , fi Ici evénemeni mémet noui étoient defagté. 
ablei , te que l'M lloirc que l'on en donne noui fit 
Ternir de la joie. Il n'v a que du Ecrivains men- 
teur* , qui puifTenc produire ce dérangement de la 
uature des choies. Ils fort fcmblables a des Cuifi- 
, qui fout une lâufl'c de li.bou gout aux vi« 
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andei Ici p'us infipîdei , & Ici plus durei à di'gé 
rer , qu'on Its mange avec plailir. UnHifloriri ma) 
honnête homme fuptime les mauvais fucces . ou le 
couvre d'un li grand détail de petites eirconlianect 
avantageule] , qu'ils deviennent imperceptible* aux 
Lcéleun : ils ne fauroient voir la plaie foui la n ul 
titude de beaux en. planes qu'il y aplique. 

LeCapriata reptcUt ta aufli qu'il n'etoit ni fujee 
de la République de Vernie > ni a fèi gaget , Ar que 
néanmoins :1 i 'a voit mieux ménagée que n'avoient 
tait quel-p es Autrun Vérifient qu'elle avoit punit 
& en leun personnes & en leurs Ouvrages, pen. 
dam qu'elle petmettoit le débit de Ion Hifloirr. £ 
Jt f. S. tniltT i fjt*$ut*iitt* i nojiri JirUU «m yntt 
«t'd/mnj r«nru' Ictimri trovtri , cht, tome iM m*g. 
giot -rtriij, cfi ton ti/fttio mtgjiim ht i J»:<ijj! foc» 
Itlià dtll' arnii Hnhiani rtfrrjtnut» , hawtao htllt 
toft auli/it ftmfrt nrif.i fii itnijn* inurfrttttitm ta. 
uinti». In manitva • tht le n'tfitt tfrt /tir* ftebli* 
cimente , ntfJa fi'iJU tiità di finetia , vtwiHie , tel- 
le * Ù~ nn afflaufi non nrmori , cht êlirote . rictm 
yttie , d'«vr Quelle de loto Scrittori timunendt ajfatt 
ftetthitiate 1 iten caMtf dfon* tn Ittce , egt-^ntari ne (I ail 
Jon» fnnhi , e funlii anctrj i Cof iuni , tht mal fi 
uiy.rcan»* ne fini/cri incentri arU aime , t délie fn- 
bluht faithni (il). Tout ce'a etoit plus propte 
à lullilier l'Auteur, qu'a dillïper le chagrin qu'il 
cauloit aux Vénitien! par la lincérite de là plume. 
On n'aime pas a t'emendre dire publiquement fes 
vctitci (11). 

(k) Il tm ftur 7»'«iw £^i*ire Dittictloirt i fml. 

fil frijuger yu'U n'atoti fiai bien 
i An Hi/iotiam.'] Il dédia la pré- 
>n Hifloire à Ottaviano Raggi, Au. 
nbrt dU bain VIII , & la leçon, 
de a Carlo Emanuele Durazzo, Référendaire de 
l'une & ue I autre fîi;nature , & il déclara les rations 
qui l'cmpeJioicnt de les rjtdter à quelque Prince. 
Il n'y a point de Ttince , dtt-il , qui ne foit interef- 
fe aux choies que |e rapone ; on pourroit donc l'i- 
maginer que ce que j'ai dit à l'avantage de celui i 
qui ie dedictciis mon Livre, l'etoir une fla-crie. ou 
que je lui fefoi.» un aftont pat les récits qui ne lui 
font pas avantageux. On pourroit aufli loi pçon- 
ner que le delir de me procuter Ici bonnes grâce* 
d'un Prince . m'a Ivrvi de frein pour me fane taire, 
ou d'éperon pour me faite aller au delà de la vérité. 
Ejjtndori iitt.i \ Principi ) • tant» • yuanto inutejjâth 
non farefee adulation* yuel . cht il corjo orainario dél- 
ie toje Jmittdm* f"nnf}t di fveo tvto gufio , t fi-dii- 
jatiione : E fer dit ancera mfiun» ha-refie ouafont di 
far coneeuo , cht il df/idtria d aiyuijlarmi la geaù* di 
y ml Vrintift , l/arejje ftrrilt di f'reno , for /ai mi la- 
Mi e di fiimoto fer ijtrirere fiù aibiudjmtmenlt , 
cwtiro yml , d>e t'olllito di fidèle , t finclro Jcrititrt 
mi fote]]e fetjctinte ( lî). Rien de plui judicieux 
que cela ; car, autant que feroit louable la fïncétité 
d'un Hilîoncn qui auroit blâmé luflemcrt la con- 
duite d'un Monarque, & rapotté fidèlement les fuccèi 
honteux qui l'auroient accompagnée , autant pour* 
roii.on blâmer Ion imprudence s'il lui dcdîoit Ion 
Livte. C'eft d'ailleurs la coutume de piper aux Sou- 
verain à qui l'on adrciTc un Ouvrage. On afpne à 
quelque penfion, ou à quelque gratification ; on laie 
donc ce qu'il faut dire & ce qu'il laur raire. On 
l'eft réglé là deflui dam tout Je couri de l'Ouvrage- 
où l'on a patlé de leurs aftions. l eur dédier un tel 
Ouvrage , qu'eu ce autre choie que ironhei d'entrée 
de jeu qu'on a renonce à la liberté . & qu'on cherche 
maitrefN'cft.ce pas pour le moins taire préjuger cela? 

(^4) loi Prttefiani recteturmi laraceiol fohr Erêyue, 
dtfuie yu'U eut embraj)! fubliyuemtnt leur HtUtion. ] 
Mr.deThou raconte qu'on mit un Icrupule dans I efprit 
de cet Evéque . fur ce qu'il n'avoit point ttc élu par 
Ici futiagcs de l'Fglife , ni par ceux du Peuple -, que 
de là vit» qu'il aifcmbla Ici ancieni du ConfiiW 
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3* CARBON. 

CARBON (<) ( LouïS ) Auteur de plufieurs Ouvrages de Rhétorique, de Philofo- 
phie, & de Théologie , vivoir vers la fin du XVI. ficelé. Il n'étoir pas Jurifconfulte, com- 
me l'allure Mr. Konig , mais Théologien ; & il fut même Profcfleur en 'I néologie à Pc- 
roufe. Scrvilius Treus, nitif d'Udine, fut l'un de les bons amis, 8c confcdla à plu* 
(leurs personnes d'acheter la Rhétorique que Carbon avoit publiée. Ce fut l'une des 
raifons qui portèrent cet Auteur à lui dédier fon Inirtduciu m L»gu*m (4) , imprimé à 
Venue, l'an 157?. »n 8. Effectivement, c'cil prendre un Auteur par un endroit bien fenfible. 
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Proteflant . afin qu'ils examinafTent pieufement 8c fa- 
gem<nt l'iU voulaient l'élire 8c 1« rccqnoitrc pour 
Evcquc. Il déclara qu'il ne voulqjr point défaveur. 
Se que fi l'on ne le lugeoic pat propre à cet emploi, 
il t'en dépouillerait agréablement. L'afaire aiant été 
rrufe en délibération , il lut élu du contentement de 

& prêcha Couvent, jufques âtc que les Prélats crai- 
gnant c«t exemple obtinrent du Roi fa définition de 
FEpiicoiW. EiJcrmfMiMs injtBu t/l dt rocJtiW 
y 1. i «m EuUfi* mnne ptpuii Jufrnfiù tUlltu a 
U*fm frtttfinnùnm teeUfue Itnittt ruent , ut pii ne 
frndtmtr dtftUtrtnl, nn fi tligtrt ttlttnt, m pr» if '%}'(»• 
f ffébtrt i ntnut Qnidnnam gréiùt dorent ; nam fi m* 
tint id&ntum t\ijlim~tnnt t Jt itbtnttr Uco ujfurum un 
rr irutr eo, dtiiàeram , omnium etnftnfu tUBut & denu» 
»rulnâitu Un tpifitpi fiait, in («irintim puitiii nd 
p«p ilum, tjuitiu tmtm dtQr'mnm fioutintnr . iubtndit 
*ljuu»i,*tmr( prnfuUt » < • . . • . ytriti npnd rtgm ptr- 
tietrnm m di^mutt mtttrttHr (i). Etoit.ee une cliofe 
que Mr M rc-i dut omettre/ Nous verrons bientôt 
qu elle ne s'accorde point avec le Narré de Théodore 
dclkze. 4. que cependant Mr. de 1 hou n a fait que 
fuivre Pierre Martyr, qui avoit été fur les lieux. 

Un des Minifbes Presbytériens qui furent bannis 
d'Angleterre l'an !<cfl. publia une Apologie où il ré- 
futa un Ouvrage que Mr. Dure! ( t ). avoit nus au 
jour pour le foutien de l'Epifropat. J'ai vu dans 
cette Apologie ce qu'on répondit a Mr Durel , qui 
avoit ptouve par cet éxemple de Caracciol Eveque de 
Troies que les Réformez de France ne condaiTiooient 
pas J'Epilcopar. On lui (butint que s'ils avoient rccoiui 
pour un véritable Evéuue ce prolètyte, ce n'étoit qu'en 
prenant le motd'Evéque dans la lignification de Mmiù 
ne de la Parole de Dieu , fit non pas dans la lignifica- 
tion de Préfident perpétuel de l'AlVcmb.cc des Prê- 
tres , fit encore moins dans la lî unification de Prélat 
qui règle tout fans l'avis des Preues (ai On ajoura 
que Caracciol aient douté s'il pourroit faire légitime- 
ment les fondions de Pafleur, lui que l'Eglife fit le 
Peuple n'avoient pas confirmé ou élu . fit venir les 
Anciens de l'Eglife Réformée, Oc les pria, etc. 
In.r'i. animum io.u vi'rt fitupultu , un pofft murmt 
péfitrù tblrt, to ymd nwi htbtrtl «cttfis <> pcpmti 
tonfirmuùmtm fin tUBimtm . indt («Mr iffijfmli ver. 
tu Ptirl MtnjrU in EfifiiU ad tn.*m ) „ btnivrtt 
v Etti^fM if;'., n n. e mutrfivit , r*{*ntfnt , «rr pit me 
m prndtntn dtfhicmnt , tn tntn mUtnt tlittrt , & t»n. 
m firmari, ne pn fpifopn hnitrt, amd fi ;niutrtnt 
m fneirndnm , fi dmurnm tprrnm ut fient e*ph un ptt- 
mgtret , ttcltfinm Ski eammijfnm dnando & bortnndt , 
„ pr» rirUm tdipcnrt , & nngtrt , fin vtti t*ifiimn- 
u ttnt iltnm minut idtntnm nd innmm mnnm , liitri 
m *">•" J f ,r,i *Vetn»t , I* nnttm tnrntnm tfft Un 
s etdtn , m-<dt ri l'utnt in teeUfin ttfitmnt* virer» . 
m/nVU JdnHnm Fmnftlii .tiftip'tmnm. Hjtgntii m tn 
itdtri «Jim in EeeUfin dtlikttnrtnt juui cnm ûtlnm 
m'!}" ■ nhtmniint ttiMiriWrer m w«u tpiieol uta^nitui 
mi/i &rtetptnt 7Vj»v. te", tfcîi. (4). „ V'oila une par- 
fai.e conformité entre Mr. de Thou 8c Pierre Martyr : 
on ne d it donc pas trouver étrange que Mr. Durel 
ait dit que Caracciol fut reronu pour un véritable 
Evéqne par les Reformez de France ; tar, quel hom- 
me pouroit mieux témoigner cela que Pierre Martyr, 
qui, à l'iflue du colloque de Poiflî. palTa par Troies, 
pour y voir l'E» éque qui fe déclarait ouvertement de 
la Religion (î). Néanmoins. l'Apologifle aceufe Mr. 
Durel . ou do fraude , ou de négligence i fit . pour 
l'en convaincre , il compare fes paroles avec ce Parta- 
ge de l'Hiitoiicn des Eglifcs Reformées de France. 

»Sof la fin du mois de Septembre, MelTïre Antoine 
m de Cataainl Eveique de Troys revenanr du Collo- 
s que de PoilTy où il avoir aucunement profité, eftant 
^aufli follicité par quelques Princeflê* 8c autres Da. 
a me* de la Cour . f e préfenta au Conli'Hoirc de l'E- 
, glile dt Troy» , ree ognoiflant fes fautes folenncl- 
m lement , fit requerrant etlre admis au Minirtere. 
„5urquoi les advis Te trouvans contraires, les uns 
„cÛimani que ce feroic un grand avancement de 
m l'attirer delctircofté. les .uitrcsayans pour fufpec- 
„ te , 8c non faw caule , la légèreté Oc vie impudique 
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m du dit Evefqtte jufques alors par trop engnue. la ré. 
M folution fut d'en demander a\U aux M m ilircj qui 
B eftoieiit encore allemblex à Poifly, lelqucls s'y trou- 
m vans aucunement perplex a caufe de pluGeurs circon- 
m flancetqui fe pubiioient, on en voia demander ton. 
„ feil i l'Eglife de Genève, l'opinion de la quelle fe 
m trouve par eferit ès Refponfcs Latines de Jean Cal- (6) Jt wti 
„ vin (r5). Cependant pafla par Troys ce grand p*f. «ut e'efi 
„ fonnage Pierre Martyr retournant de Poifly a ion <uiu In 
a Eglife de Zurich , par 1 opinion duquel l'Evefque Lettre 
m aiant fait abjuration , fit figne la ConteUlon de Foy, ccc/jrxny. 
a, Se promis de quitter Ion Evefché , fut receu au Mi- de Calvin, 
M niflere, non toutes fois fans contredit, s'y estant png "f\6. 
B oppolé l'un des Miniftres nommé.pierre le Roy. Ce knuiimHn. 
M néanmoins Ion Evefché quitté, moyennant quelques «;r, 1 î>7, 
m penfions que la Reync luy feit accorder , il fe mit 
B à prefeher, ayant beaucoup plus de paroles que de 
„fcience: mais il fe porta très nul depuis , cornmc (y) Bete, 
. il fera dit en fbn lieu (7)., H.ft Et- 

Si l'on pouvoir accorder cette Narration avec celle 
de Pierre Martyr , il faudrait dire qu'il s'eft exprimé 
très mal , fit de la manière la plus obfcure fit la plus 
rrompeufe. Je conviens que fi Mr. Durci favoit ce 
qu'a dit l'Auteur de l'Hiftoire des Egliles Réformées , 
il devoir, ou le réfuter, ou le réconcilier le mieux 
qu'il auroit été poflible avec Pierre Martyr i mais il 
y a quelque aparence qu'il n'en favoit rien , 8c qu'il 
' ne foupeonnoit pas qu'il y eut des Narrations fi op. 
pofecs a celle de ce Miniflre adoptée fit confirmée 
par Mr. de Thou. Il le prévalut de la Remarque pu 
laquelle cet illuflte Hiflorien a confirmé fon Récit; 
favoit , que les Evrqucs de Fiance craignirent les tui- 
les de l'action de Caracciol , fit qu'à caufe de cela ils) 
engagèrent le Roi à le charter de la Prélature. L'A. 
pologifte Presbytérien élude cette Remarque, endi- 
fant que les E» eques eraignitent les confequences de la 
conduite de celui de Troies . parce que fi la vocation 
des tveques ne pouvoit être légitime fans les luira, 
ges du Peuple, toute la Hiérarchie feroit ruinées fit 
parce que les fréquentes Prédication* de Caracciol 
condamnoient ou i'oifiveté des Prélats, ou le travail (S) Apo. 
qu'iU emploioient à d'autres choie, (S). Mais, c'efl - r > " P ro 
s'éloigner du but : on voit manifcfUment que Mr. de Miniurii 
Thou a voulu dire que la crainte des Evéïjties étoit inAnglia, 
fondée ,'ur ce que Caracciol retcnoitfonEvéchédr/i is 
Ion entrée dans la communion de, Protertans. C'efl 
par la que fon éxemple pouvoit devenir contagieux. 
H pouvoit y avoir bien des Prélats qui eulTer.t rom- 
pu avec l'Eglife Romaine , e'ils eufient été allure* de 
confin er leur Epifcopat en fe failant confirmer par 
le Peuple Cad Vrai Se. On n'avoit pas fujet de craindre 
que pour des enit fimplc Prcdicant ils voulutTect re- 
noncer a leur drgnité. Difons donc que l'Antagonille 
deMonfr. Durel a pris le change, fit qu'il s'ctl jette 
dans des Lieux communs de Cont rovcrfc, pour avoir 
lieu principalement de reprocher aux Evcquea d'An- (9)1>-Utm, 
glcterre qu'ils négligent la Prédication (p). ^t J Sf'f' 

{A) Striilini Trtnt , emUilln . . . fn 

r\bétorLfitr : Ct fnt (uni dti ttif.ni oui parlèrent ett 
Auteur à lui dtditr fini Inrrodndio in Lojjicam.J Le 
Lieu commun ordinaire , que celui à qui il dédie 
fon Livre en fera le Protecteur (1), ne manqua pas 
d'etre débité enprémierlieu ; après quoi l'on vint au 
Lieu commun de la gratitude , fie l'on étala entre 
autres bicu-fait* les louanges données au Traité de 
Rhétorique 8c les exborurions à l'acheter ( i ). 

Notez que Servilius Treus , Patron de ce Livre là. 
étoit uu Juriconfulte , qui avoit eu de beaux em- 
plois dans la République de Vcnii'e. On en voit le 
dénombrement dans cette Epitre Dédicatoire. 11 
fut l'un des fept Commiflàires prépofirz à la con. 
Aruétion de la ville de Vnbnn nun* . Se il leur fit 
une Harangue , qui fut imprimé , fie dont notre Car- 
bon a fait l'éloge, fam oublier que fon ami avoit 
un talent très rare ; e'etoit d'être propre aux affaires , 
fit fort favant. Il eft feut que ces deux chofes ne 
vont guère de compagnie (j',} car, la grande apli- 
eation a l'étude empêche ordinairement d'être bien 
capable d'un emploi public, c'c(t.à.dire des emplois 
qui ne font pas Litéraiics. 

Cette Epitre Dédicatoire eft datée de Venife, le 
c.dejuta.^y. WHy 
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*C A V A L C A N T E (Gu»do) Noble Florentin (/*) , lu XIII. ilecle. 
Je n'ajoûre à ce qu'en a dit Moreri , finon que c'étoit un homme fort méditatif, 8c 
que l'on difoit que fes profondes fpéculations avoienr pour but de trouver qu'd n'y 
avoit point de Dieu ( B). 

J'ai été averti (4) que le Partage de Balzac que j'ai raporté (b) fe trouve dan» 
le Oécaméron de Boccace , & que fi je le donnois plus au long cela pourroit plai- 
re à bien des gens. C'cft pourquoi on le verra ci-delTous avec un peu plus déten- 
due CC). On m'a confeillé aufli d'ajouter quelques autres chofes à celles qui fe trou- 
vent dans le Moreri. Je dirai donc que notre Guido , fils de Cavalcante de Cavalcanti , 
«'étant trouvé engagé au parti des Guelfes , éprouva les viciflîtudcs de la fortune: il fut 
éxilé , & puis rapt Ile , & il témoigna beaucoup de confiance dans les malheurs , 8c 
n'abandonna jamais la culture de l'efprit. Il fut non feulement un habile Philofophc, 
mais auifi un fort bon Poète. Il compofa en Italien un Ouvrage fur les régies de bien 
écrire , & il nous refte de fes Vers , que Ion eftime beaucoup. Sa Chanfon fur l'Amour 
tczicftre a été commentée par pluficuxs favans perionnagcs ( D ). U fut marié avec la 



{jt) iQ>u Rinnl» ] On lit dans «me Lettre «crû 
te de Rome le 14. dA.nl irti. , par Alfonfo Ccc* 
carelli da Bevagna { 1 ) , qu'une Chronique compo- 
rte depuis environ deux cent ans taifoit tort ancien- 
ne la Famille des Cavalcanti. ht dica tht U f*fjt -■<- 
tr«r» . . . mm CnnitM momfcriu* di un Gitrowù . HglU 
' vie del Ctnie ÏVjWo de Baréiou» , ftritt* eirta a 100. 
ami fin», dm fi tran* a fin» Atttt fomig/M di Urtn- 
V féconde tlfliri* feriua d* Vue* Oonipane tut 110}., 
t delU Femijli* di Covolcanti dut cht btbbt U fut fri- 
ma tritint dalla nobiliffima fiirft Steetefia di Ctui . d* 
sfr&tru Caealtotnt Sutltjn . e cht furouo fodrtni di 
Tefcia ton tiiolo di Ctwt (a). La même Chronique por- 
ta ■ ; i A i I jj. i ii , qui eft la Touche delà Mai Ion de Me- 
dicii . s'établit dans la ville de Florence l'an gotS. , Se 
qu'il croit marié avec Irinie Cavalcante. La Lettre 
que j'ai citée fait mention d'une autre Chronique (}) > 
qui ne difoit que peu de choie de cette Famillclà. Di 
toja Caealcani i ditt m w'm fvo , c toaJ (origine di fUef- 
m imftrlttutmtiit t an ftxht /..« U (*,). Notez que 
Michel Pocciantiut , en parlant de notre Guido Ca- 
valcante, ne le reprélente point d'ancienne extrac 
tion i mais il obfervc une choie qui témoigne que c'e- 
toit un perfonnage confidérablc : Les chefs des mé- 
tiers, dit- il, le banircnt.parce qu'il fui voit la faction des 
blancs. U fut rapcllé enfin 5: moutut l'an 1100. (ri, 

(S) On difoit fttt Jtt Jfiimltiitm trtittu ftir tut 
dt tmtnr e/n'it n'y amit t vint dt Ditu, J J avouerai 
bonnement que je n'emprunte que de Balzac le Pai~. 
fige que l'on va lire (6) : Venheht nlttuui ttlufft- 
cnUnda motit nflrittta da gli humtUti dtrtnir* , fi 
dictré tr* U jnSSi ri/vjre , ilit futfit fut J'ftcfta. 
ùoni tntm ftli tu arcjrt /t tnw fi ftttgt t& tdàit 
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On U rrrr* ti-dtfftni drtt un ftn fini iCiun- 
tl.it. ] Boccace raconte qu'il y avoit à Florence plu- 
sieurs coreries corapofées de gens aifeaqtn a tour de 
rôle donnoient un fcAin , te que celle de Médire Bet- 
te Brunclefqui avoit taché d'attirer Guido Cavalcante, 
e> non fm cnnft : a car outre ce qu'il cltoit un des 
.meilleurs Dialecticiens que le monde foultint, Se 
B parfait Philofophc naturel ( defquellea chofes la 
B compagnie ne (e fouaoit guencs) fi eftoit- il aufli 
a trés gentil St fort honnelte Gentilhomme bien par. 
„lant, St toutes choies qu'il vouloit faire, St qui 
«appartenoit Gentilhomme, il la favoit mieux fai- 
„re que nul autre . «t avec tout ceci il étoit très 
«riche . St Ci fçavoit faire honneur à quiconque! il 
„penlbit en Ton entendement le mériter . autar.t que 
«langue le fauroit exprimer j mais, jamais Meflire 
B Bctte n'avoit tant Ifeu faire de l'avoir tiré en leur 
a compagnie: penfant lui cV les compagnons que 
„ceci advint de ce que Meflire Guido fpéculant quel. 
B ques fois . devenoit .fou retiré d'avec les born- 
âmes , 0c pour ce qu'il ténoit quelque peu de l'opi- 
„nion des Epicuriens (f) , le menu peuple difoit 
B que toutes fes fpéculations n'eftoient feulement 
»que pour chercher fi on pourroit trouver que 
.Dieu ne fuft point (7). . Un jour Meflire Bette 
& fa compagnie paiTant à cheval par U fUct dt S. 
I{tfarlt , 6t voiant Meflire Guido parmi les fepultu- 
rts de marbre qui étoiem en ce quartier là , fe mit 
B à dire , Allons le harfeller. Parquov donnans des 
B efperons aux chevaux , comme s'ils J'euUent vou- 
B lu aflaillir, furent quafi prémier fur luy qu'il s'en 
B apcrçeuiV : & luy commencèrent à dire , Guido , 
B tu refui'es d'eflre de noflre compagnie , mais quoyf 
B quand tu auras trouvé que Dien n'efl point, qu'au- 
B ras tu fait' Aufqucls Guido fe voyant environ. 
»r,ç d'eux 1 leur dift : 
Stffl. 
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.faire en voftre maifon ce qu'il vous plaift. Et 
B ayanr mis la main fur une de ces fepultures qui 
.ertoient grandes , print fon faut , St fe jetta de 
t^'autre part , comme celuy qui eftoit fort agile. 
B Et quand il le fut dcfveloppe d'eux il s'en alla. 
B Ceux -ci demeurèrent tous cttonnea, fe regardant 
l'un l'autre, ot commencèrent à dire qu'il cAou fant 
, & que ce qu'il avoit tefpondu ne 
à propos; car ils n'avoient non plut 
B à faire la où ils eftoient que tous les autres ci. 
B toyens , ne Meflire Guido moins que pièce d'eux. 
aAufquels Meflire Bette dift , Cett vous autru qui 
acfles fans entendement . li vous ne l'avez entendu : 
B il nous a honneftemeni , & en peu de parolct , dit 
B la plut grande iniure du inonde i parce que fi vous 
»v regardez bien > ces icpulturcs font les maifont 
B des mont, pour ce qu'on y met les morts, cV y 
ademeureot, lefquelles il du que c'eft noilre mai- 
B lbn , pour nous faire cognoiltre que nous St les 
.autres hommes idiotf , ot non lettrée , fommet 
B ptt que morts , à comparaifon de luy Se des au. 
B tres hommes Icavans , & par aiulï eflans ici entre 
.ces (cpultures , nous lommes en nuftie maifon. 
.Alors chacun entendit ce que Meflire Guido avoit 
»vouiu dire . & en eurent honte , ne jamais plut 
B ne l'agaflereni , ot undrem de là cnaiam Meflire 
.Bette pour lubtil cV entendu Chevalier (g). . " 

Nous hiprenona ici Balzac dans une faute toute 
femblable a celle qu'on i veue ailleurs (9). S'il avoit 
cité le Décaméron de Boccace , qui eft un Livte 
conu de toute la terre , on n'auroit point eu une 
grande idée de fes lectures i mais , ne difant point 
d'où il tiroit ce PalTage , il a efpéré, |. , que l'on 
jugeroit qu'il I avoit trouvé dans quelque Pièce anec- 
dote : a. , que ce feroit lui que l'on citeroù , quand 
on voudroit faire mention de ce caractère de Caval. 
cante i car de mille pcrlonnef qui lisent le Décamé- 
ron , il s'en trouve à peine deux ou trois qui confer. 
vent la mémoire de ce qui n'eft pas une Avanturede 
Galanterie , ou de Plailànterie. Or , la Nouvelle où 
il eft parlé de Cavalcante n'eft pas de cette nature. 

(0) Sd C lis* fin Jitr l'jimtur itrrtfirt ( 10) s M (tm. 
tMttuit fér flufituri JarAni j;> • J Le fameux 

Gilles de Rome, qui fut Général des Auguftins > Se 
Archevêque de Bourges . Se l'un des plus confora- 
mez icholaûiques de ion ficelé (u) . fit un Conv 
neniatre lur cette Chanfon (11). U y a des gens qui 
la première lo.s que l'on savifa de 
commenter les Versd'autrui compotez en Langue vul- 
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quiconques il croient que ce fut la 1 



gaire (15). On trouve at ce ce Commentaire quelques 
Notes de Celle Cutadini fur la même Chanfon. dans 
l'Edition de Sicnc, icxii. , in 8. (14). Dinodel Gar- 
bo, Florentin , Se grand Fhilolbphe , & Médecin du 
Pape Jean X a 11. , luivit les traces de Gilles de Rome 
dont il étoit prefque contemporain : il fit lui auflî un 
Commentaire fur cette Chanfon de Cavalcante. Frè- 
re Paol del Roflb , Jaques Miri . Pline Tomacel- 
ii , Se e- fin Jérôme rtachetta . Philolophe de Ro- 
vigo (u). l'ont aufli commenté ( 16) , Se tout cela 
eft imprimé (17). L'Auteur qui ro'aprend cet cho- 
fes obferve que la Pocfie Italienne a beaucoop d'o. 
bligation à Cavalcante , qui lui donna de la force 
Se de l'éclat : /.* finit tlit t'A ttf» immtntlt , fm i 
Jmei miitijpmi Camftmettml , « i auûli m: lit t tt nui m 
l* t'ùlgtr Pttfi* , fir titM d* tffi rittrutt nm ftta 
nbnfitx.v', t ffttndttt (18). Comparez cela, t'il 
vous plait , avec, cet parolea d'un Commentateur de 

Dante. Ca-mli<t«:t di t'aratcami avait un fili 

atwrtfti Gttidmn Carattanti , hunmt a'unt grandt dtcTrint, 
, & a£tK h» Ttiu i mail i /autre 
% d* 
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34 CAVALCANTE. CAULIAC. CAURRES. 

fille de Farinata de gli Uberti [c] Le fameux Pocte Dante fe glorifie d'avoir 

eu part à fon amitié [a 1 ]: mats, il le fait fils d'un homme qu'il place dans les en- 
fers au quartier des Seftatcurs d Epicure , qui nioient l'immortalité de l ame [*] ; & 
ainfi, notre Guido chalToit de race. Je ne croi pas me tromper, en croiant qu'AN- 
dhI Cavalcante [/], bel Efprit qui a fleuri au XVII. fiecle , étoit de cette 
Famille. Mont?, de Thou l'afliire à 1 égard de Barthelemi Cavalcante, Hom- 
me illuftrc par Tes Ecrits & par fes Négociations , qui étoit né à Florence l'an 
150J. & qui mourut à Padoue le o. de Décembre 1 5$t. [g]. Voiez fon Article dans 
le Moreri ; mais n'ajoutez point de foi à Mr. de Thou , quand il dit [b] que Gui- 
do [i] vécut en même tems que Pétrarque, & que nous avons encore des Vers que 
Pétrarque lui adrefla. Guido mourut avant que l'autre fut né. 

CA l/LIAC [Guide] Médecin de l'UniverlItc de Montpellier [*], & 
Auteur d'une Chirurgie qui fut fort eftiméc ( 4) , florilToit au XIV. fiede. Il é:udia 
à Paris, fous Henri de Hermondavilla prémicr Médecin de Philippe le bel [IJ, Il 
fut Médecin du Pape Urbain V. [r] & du Pape Clément VI. [</]. Il étoit à Mont- 
pellier, & aflez vieux, quand il écrivit Tes Traitez de Chirurgie l'an ijtfj. [r]. Il 
en parle fort modérément, & comme dun Livre ou il ne faifoit que recueillir ce 
qu'il avoit lu dans les bons Auteurs [/]. 

CA fJRRES [Jean des] Natif de Morœul [-m] en Picardie, fut Prin- 
cipal du Collège d'Amiens , & Chanoine de Saint Nicolas dans la même ville. Il y 
avoit vingt ans qu il enfei^noit la jeuneilc [66] , lors qu'en 1575. il publia un Ouvra- 
ge dont je parlerai ci-deffous {A4). H en publia quelques autres, dont vous trou- 
verez les Titres dans la Croix du Maine , Se dans du Verdier Vau- Privas. U étoit en- 
core en vie l'an 1584. & ne ceffatt de profiter m public , ttnt pn les doSes Efirits, que pur 
fiafirsulim qtù donnait d lé jtunefft qu'il Avtit en (barge au C»lltge d'Amiens [«]. Il fe 
méloit de faire des Vers François , qui n croient point bons. Il en fit avec un em- 
portement extrême fur la mort de l'Amiral de Coligni , & fur le fuplice du Comte de 
Mongommcri , fie il n'eut point de honte de faire une Ode à la louange du MalTacre 
de la Saint Barthelemi. Toutes ces Pièces le trouvent au IV. livre de fes Oeuvres 
Morales. Il avoit bonne opinion de Ion mérite, & il crut que les belles qualucz l'a- 
voient expolc aux persécutions de l'envie ( B ). U m'a apris une chofe qui m ctoit entié- 



dt lin lit Toitti Grtt\ & Lâtmt , mirujimu dt U 
gtmiltfjt njuift i un Vtttt frfaifi (f). 

Notez qu'on trouve dans un Ouvrage de Maifile 
Ficin (19), l'explication de la Doctrine de noire Ca. 
valcanie couchant la nature de l'Amour. On lui 
donne lâ de grant cloger. 

(£) U ftu tnttii <ni U fUlt dt fjriiutd dt &li 
Vkiwii. ] Ceft un homme que le Dante loge dans 
les Enfers au même quartier de Cavalcante di Ca- 
valcanti, de qui s'etoit rendu chef de la faâioo Gi- 
beline , qui par fes confeils remporta une victoire 
fignatee fur le» Guelfes de Florence (ac). Notre 
Guido vivoit encore lors que Dante compofa fon 
dixième Chant de l'Enfer. 

( -A) Il tfi „4»:t d'mnt CUrnnit yiu /«t ftrt tf. 
timit. ] On ne riniroit jamais, It l'on vouloit ia- 
porter les nom de tout (eux qui l'ont traduite, ou 
qui en ont procuré des Editions avec du Notes, 
ou avec des Suplemcns (1). Contentons nous d'en 
indiquer quelques • uns. „ Jean Tagaut , très docte 
^Médecin . a amplifié cV enrichi la Chirurgie de 
»Guy de Catiliac, puifee des Arabes, delà Chirur. 



M Du 
Vrtdier 
Vau Pri- 



*gie des Grecs ■ avec fon beau Latin , qui eft aully 
„pur que celuy de Ciceron , combien que la mai te- 

»re en foit fon différente (1). On imprima a Lion. „& de fon fang couvrir tellement 

1179. la Chirurgie de Gui d« Cauliac r-tJîW. „l c t , que Caligula en beut plufieui 



fet Oeuvres morales dt flnfitm & Tn- 

dniitutê frmeu . *Sf*ttir dt f^nihvhgit dt Vitrrt 
Knfljjr jUQniH , dit Ctmmttuatrt dt )t*n tvr*, Jur 
l'Amft dt Muni* tSsstfft, rf« U Tnttuffkm du Li. 
m> dt l'imft/imrt dti DUiUt f*t 'Jttyutt Grtri», 
Ci- dt flmfitiÊtt Mttrtt (1). 

Il faut aioutet que c'cll un Compilateur qui fallu 
fie les choies , ou qui les prend dans une fource env 
poifonnée. J'en vais donner un éxemple. Il dit 
que la cruauté de Caligula vint de fa nourrice . & il 
le prouve en cette manière : *Dion , Hiltoncn Grec, 
■Mette que ce cruel homme fut le temps de fa leu. 
B neiTe allaifté d'une noturicc de la Campagne d'Ita- 
lie, nommée Prifciile. laquelle contre la nature 
s avoit autant de poil en l'cftomac , 
un homme a de baibc au menton: de ou. 
sire ce, à courir la lance, à bien te dextrement pi- 
s quer un cheval , à tirer feurcment de l'aie & de 
sl'arbalcfte , il v avoit bien peu de ieunei Gen. 
B tils . hommes Romains, qui le pétillent égaler à 
B elle. Advint un jour , voulant donner la mam. 
s melle i Caligula , que l'une de fes thambncics 
»luy fift quelque legiere offerte, qu'e.te pnnt en 
a (i mauvaife partie , que tout fubitcment la tua , 

fet cnairtmei- 
rs fois , £V af. 



mmtlltmtm i /i dijaiii ftr Umttni y»ui 
•'«»« f» Htnttlt TttdxilfH 4 Mti flMjituri 

{■Jjl) U ftl-tU un Quvrtgt dont <t fttltrti ti-dif. 
i " ] Il l'intitula , Otmrti mortUi 0 dittrfifirtt 
tn hijtoint pttintt dt ùtuux txtmttlts , tnrithitM < ■■<- 
f'ijlittmtHi nriHiitx , (*r tmbtllitt dt fUtfiturt fmttru 
et, , ty dijïmi. U imt M dti plut fytudt\ 
rtmérfiisitti Amtmt Cnu , Uuim , & fr*nt*U , 
<jiù mt tfcrh dt um ttmpi , f*»r l'tnftigmmtnt dt 
uwn ftrftmtt »»» 4fiTtm i >m« t> ThUtfifUê 
Cfittfiirnnt. Il le fit imprimer à Paris chez Guil- 
laume Chaudière > l'an 117t. in 8- C'cÛ un Li- 
vre de J f 7- feuillets. Je n'en ai point veu l'Edi- 
tion de l'an tfXj. qui en augmentée de plus de la 
moitié (f ). Il n'etoit point difficile à l'Auteur d'aug- 
menter un tel Ouvrage ; car , il n'alloit point aux 
lourd . il ne faifoit que copier les Compilateurs 
modernes , ce que du Verdier Vau - Privas obferve 
fort juflement. // » tirt & rttutilly dt mol « mti 



rj Du 

y«fdier. Bibl Francoife, 78 ,. 
Bibhoih. Ftançosre, fi- »14« 



(t) U Croix du Maine, 



./cz abondamment : imiunt en ce la courtume 
ades femmens de fon pais , qui peignent ordi- 
nairement leurs tesint de fang de bouc 5 afin , 
sdifent elles > de rendre leurs enfans plus forts de 
arobuftes ( ) ). „ H n'eA point ytai que Dion 
raconte ces chofes- Je ioupçonnai en les lifant 
dans le Livre de des Caurres, qu'il les avoit déro- 
bées à Antoine de Guevara -, 8c pour m'en éclair- 
tir, j'allai confulrer l'Horologe des Princes, de je 
trouvai que ma Conjecture étoit véritable. Cet 
Impofleur Efpagnol (4) raconte cette ptetendue 
Hiftoire de la nourrice de Caligula, comme s'il 
l'avoit leue dans Dion au 1. /ivre dut Ctfari. Il 
y a bien d'autres chofes que des Caitires lui a vo- 
lées fans le nommer, fit (ans fe priver de la licen- 
ce de les traveftir un peu. 

(fi) Il crut qut fit ttllti *Sraiïtsv/**effSM txpsfl aux 
pnfltHu ■■■ 1 dt t'tntit. ] Il dédie fes Oeuvres Morales 
à M—tftlgntttr ^tntùnt , Sirt dt tTtyuy , de n'ou. 
blia point le Lieu commun , qu'il en ufoit de la 
forte , afin qu'en mettant m fnm dt l'Otum un nom li 
illulUe , il put faln tijtt . e> itmrnap aux incarfifit 
du t»Um,fH^ànb thncmiidtU/iïùiidatiVHmttll). 
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CAURRES. CHALVET, 3$ 

rement inconue ; c'eft qu'il fut un tems, où les femmes portoient un miroir fur leur 
ventre (C). Je ne iài s'il a jamais été cité parmi les Autheurs Catholiques qui ont 
débité ÏHtltoire de la Papeflé Jeanne: mais, il méritoit de l'être; car il la raconte 
fane en douter nullement. [«*]. 

C H A L VE T [Matthieu de] en Latin Calvetstiut , Préfident aux En- 

2uêtcs au Parlement de Touloufè. Son Article tiré des Eloges de Sainte Marthe [4] 
: voit dans le Diftionaire deMoreri: je le donnerai néanmoins tout entier, parce 
que je puis falTortir d'un plus grand détail de circonlranccs. Je dis donc que Mat- 
thieu de Châlvet , igu de U Famille des Cbdlvett, de Rocbe -montez en U haute Auvergne, 
nttfauù , Can i<ji8.4umotsde May. Il fut amené à Paris l'an if;?, par Mr. Lizet fon 
onde , qui étoit alors Avocat Général au Parlement de Paris [ b J , & qui le fit étudier 
aux bonnes Lettres pendant fix ans fous Oronce Finé , fous Tufan , fous Bucanan, 
& fous quelques autres favans Perfonnages. Il alla à Touloufe l'an 1 546. pour y apren- 
dre le Droit Civil, & logea avec Turnebe , Mercerus, & Govca [<]. Il fîtunvoiage 
en Italie Tan 1550. pour y continuer fes Etudes , & fut Difciplc d'Alciat à Pavic , & de 
Socin à Boulogne. Etant revenu en France, il fut atbever à Touloufe fon Cents és Loix, 
& il fut compagnon des Sieurs Roaldes & Bodin, liftns enftmble le Droit dux F.fcholes publiques 
avec réfuta av.. Aiant pris les dégrez de Do&eur dans cette Univerfité, il réfolut d'al- 
ler à Paris, pour établir fa fortune; mais , quoi qu'il fut poulie à cette refolution par 
les Lettres de Mr. Lizet, il ne l'éxecuta point: il trouva plus -à- propos de le fixer à 
Touloufe, où il epoufà en 1 5 f 2. Jeanne de Bernuy fille du Seigneur de Palfiut , Baron 
de VtUeneufve. Il fut reçu Conseiller au Parlement de la même ville l'an 155 j. créé 
Juge de U Peéfie Francoife , & Mainttneur des Jeux Floraux. Il fut fait Prclîdent des 
Enqucftes par la nomination du Parlement en 1573. Comme il avoit Came tranquille & 
inne.ente , il fe retira en fa matlbn en Auvergne durant les premières & dernières fureurs des 
guerres civiles , pour ne voir les defordres qu'il prévoyait devoir amver dans Touloufe. Ce 
fut da is cette retraite qu'il Je mit à lire c à tr.tdmre Seneque ( A) , pour fe confoler des 
miferes publiques , & pour employer utilement Jon loijir. Sans compter Ces ralens corporels, 
il eut entre plufieurs bonnes qualicez une grande fidélité pour fen Prince (B). C'ert 
ce qui le fit eitimer tris particulièrement du Roi Henri IV. qui en i6oj. le -fit Con- 
fetUtr en fes Onfetls dCFfttu & Pnvé. L'année fuivante , il réfigna fa dignité de Préfident 

4> 
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Conférez ceci avec la Remarque (f) de l'Article 

A N T H 1 • N AN. 

( C ) H m'a aprii . . . fu'il fut un umt tù Ut ftr*. 
mu fortium un mlnir fur hmr vtmrt. ] Je croi que 
cette mode ne dura pas i mai,, il n'eft pas inutile 
de marquer qu'elle *'eft montrée au monde. Jean 
desCaurrrs la condamne très aigrement : jem'envai* 
un long Partage où il ceufure quelque* autre* 
dei. «Sur ce propos ( mer Dame» } avons à 
demander . a'il vous cl) pollîble de complai- 
re à Dieu . & d'eflre fauvéc» , à Taire ce qu'il vout 
prohibe 6c défend. Non véritablement: & faut. 
n vucillcz ou nnn, que vous deftortit otaniez , deC 
^chauvefoufridiez , deretez, c'efl à-dire, ne portes 
«plu» en ailles de chauvefouris ■ ou en façon de 
« riz . voz cheveux, par lefqucl» prendre diaboli- 
«quement , 8c enfiler les hommes , pour ralialier 
w vo(tre defordonné appétit : ou bien que voua (oyez 
^ perdues 8c damnées. Car indubitablement ce voui 
B elt une chofe défendue au vieil 8c nouveau Tcfta- 
«ment. Et G le Roy l'avoit ainlî ordonné', il fau- 
«droit bien que le Alliez i mais pour commande 
«ment que Dieu vous face, vous n'en ferez autre 
c '.->'> < aint vous mourrez ( comme dit eft ) en 
„vo(tre inobédience 8c fupetbe, par cède monda, 
«nité qut vous abuse ■ voire & qui vous rend 11 lai* 
«de» Se abominables à regarder, que li vous feaviez 
ncomtoe cela vous meflied , vous y mertriez pluf- 
.toft le feu , que de les monfirer pour la mauvaife 
,grace qu'il» vous donnent. Et pleull i la bonté de 
«Dieu , qu'il fuit permis à toutes perfonnes d'apeJ. 
aler celles qui les portent , paillardes 6c putaint , à 
.fin de les en corriger ! O Dieu ! helas , en quel 
^malheureux règne Tommes nous tombez , de voit 
„une telle dépravslé fur la terte que nous voyons. 
K iufqucs à porter en J'Egtife les mirouers de macu- 
t,le pendant fur le ventre ! Qu'on life toutes les 
a Hiftoires divines , humaines, Se prophanes, il ne 
s ie trouvera point que les impudiques & maetrices 
M lcs ayenr jamais portez en public , jutques à ce 
tjoui d'huy , que le Diable eft defebainé par la Frac 
«ce : ce qui eft encore plus dete(table devant Dieu, 
„\- devant les hommes , que toute» le» autres abo- 
«minations. Et combien qu'il n'y ait que les Cour- 
m tifans , Se Damoilelle» marquée» , qui en uftnt , 
»fi eft ce qu'avec le temps n'y aura bourgeoi- 
sie n'y chambrière ( comme elles font dès à pre- 
.fent ) qui pat accouftarnuce n'en mille por- 



( ) Ufi mit à lin & à tr.«//i/V» Scmjm. ] Il déJi* 
cette TtaJurtion i Henri IV. l'an ifir,;. Etle lue 
rimprimée in folio, à Paris cbez Guillaume Loyfon, 
l'an ré 14. 8c cliez Jean Richer. l'an 16J4. »Mon. 
alieur de Sainte Mati!;e dit qu'il a fait éclater fon 
.industrie, là lidcîuc , 8c fou arï 1 '"''*»"» dans ù 

«Traduction de S«ne.iue ( f> Mr- Huct témoigne ( j) Sam. 

^pourtant qu'il ne ,'cft pas beaucoup foucié de s'af- martkElo. 

afujettir à fon Auteur , 8c de le rendre mot pouf K i 0 r. L'Ut. 

«mot; 8c qu'au lieu qu'il n'y a rien de plus fec Se y.p<u. rfo. 

ade plus concis que Seneque , on ne trouve prcfque (|) Hue- 

«rien de plus étendu 8c de plu» ample que cette Ver. t ius decla. 

nlîon ( 4. ). » C'ell Mr. Baillet qui s'exprime auifi (il. t j, inter- 

(B) Sam nmpttr fit laltm nrj.mli , il tut tiare prêt. Lilr. 

flttfiturt bwmt ymtlu*. un* ^runat fijillii feur fin ] /. pif. 

Princt. ] - 1), - j t Ici études de la icuncfte, il re- ig{. 

alaichoit fouver.t fon efpiil par les plus honneiie» (1) Paillet 

«éxercices do Corps , ausquels il s etoit inflruit en Jugem. 

«Italie: eOant fort boa homme de cheval, beau des Sa. 

adanteur , 8c le meilleur joueur de ïaulme de fon vaut, Tem. 

stems. Il tempéroit aulli l'aullcrité de la Doctrine ; par. 

sdes Loix par la douceur de la PoclTc Latine 8t Iran, t jç. jjcî. 

»(oife , és quelles il n'ettoit point des detnierr; (2) Sons. 

«comme il pasoitra par les Vers, G fe» héritiers ne maire de 

aies envient point au public ( a ) Il eut de la Vie 

•force amis: auiTi les fjavoit -il bien cultiver; mai» de Mac- 

»!ur ious il y eut une linguliere 8c partaite amitié ihieu de 

xentre Mr. du Faurde St. Jory premier Piclident de Chalvet, 

«Tholofe Se lui , tant pout l'amour des Lettres , tu drran 

«que pour leur prochaine arlîiùté. Il avoit la tail- dt fin Se. 

«le haute 8c quarrée , l'œil riant , le poil blond , neque. 
«le vilage doux 8c vénérable , le maintien grave, 
«modefte , 8t plein de maielté ,- le propos 8c la 

«converfation de» plus agréables du monde tj). Au- (5) y*Un. 

«cun presque ne l'abordoic , qu'il n'en reliât coin, fur »<ar mi 

„me charmé ; car, il étoit d'un naturel affable, rf u , y„, 

«courtois, bien - Citant > franc , fans hypociilîe , Laiituda 

«fans ambition , làn» avarice, s'eraploiart beaucoup Critton , 

«plus volontiers pour autrui que pour fes atTaire» Vrtftfiur 

«propret, craignant Dieu, détestant 8c coodcmnar.t l\»iai. an 

«toutes forte» de vice», 8c principalement le» vio- tUriuda 

«lentes 8c le» nouveautés, me I nies celles de la Re. fa ftrfita 

«Jigion. Il aimoit l'ordre , la droiéture , 8c la paix, d, Sene. 

« . . . . Parmy le» confufïon» de la France, il perlé, que. 
«véra conftamment en l'obéiftance de fon Prince , 
«le parti du quel , comme le |ugcanc fcul jufte 8c 
«légitime , il a rouajour» fidé.emcnt fuivi. Auflî , 
«lors que le Parlement fut transféré de Tholo. 
Je à Cbaftelfarraly, il fut cboifi tnue tout, pour 

Sa- ija 
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«jo* CHALVET. CHASTES 

i Franeois Cbdlvtt Sieur de Fcnouillet Cun de fit fils , & fe retira (bez fer pour ne penjèr 
plus qui prier Dieu , & i couler doucement le refte de fes purs parmi le repos & les Livres. 
Il vefqutt épris (eue beureufe retraite deux années , avec tant de fatufdélion qu'il difeit fou- 
vent a fes parens , que tout le long du refte de fa vie pajfét il n' avoit aucunement vefcu ( C). . . 
// mourut cbréftiennemtnt à Touloufc , le 20. de Juin 1607. âge de foixante- dix -neuf 
ans [</]. Pluiîeurs Aureurs lui ont donné des éloges [£>]. 

C H A S T E L [Jean] (ils d'un Marchand Diappier de Paris, attenta à la 
vie de Henri quatrième, le 17. de Décembre 155H- Ce Prince, aianc fait un voiage 
vers les frontières du pais d'Artois , ttoir revenu à Paiis ce jour-là , & comme il eftoit 
4ms U ihambre de fa manège [4] , logée à l'I/eftel du Boucb.tge , & qu'il s'advançoit pour 
tmbrajfer Mentigny , il reçut un coup de couteau dMS la lèvre d en/bas , qui luy rompit une dent 
0]. Jean Chaitel, qui fit ce coup , tt qui avoit eu dciïein de le porter à la gorge 
0] , n'avoit que 1 8. à 19. ans. Dès qu'il Cent Ufcbé , il Utffa tomber j'en confie** , & fe 
mu mu milieu de ta prtjfe .... Cbafiun jeùott 4 fetbabi, bien emptftbé 4 qui donner le tort ; 
& peu s'en fdtlut que ce mdlbeureux jeune loup n'évadaft ..... guetqu un jetta les yeux 
fur luy , il fut pris .< coup perdu [ad]. „ A fon vifage effaré , on conut qu il avoit fait 



„le coup [*].„ Le Roy 



ta 48 Capitaine des Cardes qui l'dveit dttrapé . . . qu'on le 



Utjfafl sBer , difdut qutl lui pardonne». Puis , enttnddnt que c'eftott un Difuple des Jefuif 
tes, dtll , Falloir- il donc que les Jefuiftes fulïcnt convaincus par ma bouche [F \ \ Ce 
parricide , mené és prtfens du For ÏEvtfque [g J , fut interrogé par le Prévôt de 1 Hotcl , & dé- 
clara les raifons qui l'avoient porte à cette entreprife ( A). Il fut amené le lendemain en 
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m,»'\er de fa part faluer le Roy à Lyon l'an IC94. de 
m q u ui le Roi fut mcrvcilleul'cmenr content , comme 
m telmoigna car le gracieux accueil qu'il lui lit , <V 
. an rrclent qu'il lui donna : cV lui t'cltima bien 
. heureux d avoir cité le premier OHïcier du Patlc. 
M mer.t de flolofc que le Rot vit ou, un (on avéné- 
p 1 à la Couronne . oc depuis le commencement 
B dc la 'cduciion du Languedoc à Ion lervice. £>eie- 
,<hef en l'an 1605. il fut délégué par lemcl'me fit. 
B lem:nt deverj fa Maiefté ■ rour plulieuo jffiire» im- 
.roriamei : auquel forage . pour une hororable te. 
.compenfe de Ml long» fervicci , le Roi de Ion pus. 
,pre mouvement , & tant qu'il l'eut demamic. le 
„tirt Cnnfeiiler en le» ConfeilJ d'Efht & Privé . dont 
B il prefta le ferment t, main» de Monlieur I« Clur.. 
«ecl er de Bdlievre , auquel il appauenoie de quel. 
B que alliance (41. 

( < | <r*i>v«'i tant 4t faùifaflltn dtpu'u fa rttrai- 
U • Jt'U <ti)m fuftnt , f» uni U Ung du rtfft di fa 
yU il navii ancHmment inftn, ] Il fe pouvoir donc 
comparer i un hom ne illuflre qui fut Préfet du 
Ptéioire foui l'Empereur Hadrien. Je parle de 
Similu, qui n'étoit monté à «rte charge qu'a rigicr. 
ft qui l'en lefit volontairement , après quoi il le re- 
tira à la campagne & mourut au bout de fept ans. 
Il vouLt que l'on mil fur fon Tombeau Ai j>j'i Similu. 
dont l'aie a iit f»rt hnene » M*it tjhi n'a -eicu <j.*t Jept 
annlei (r). Voiez plufieiiis Recueil, louchant Je pa- 
reilles chofes dans le> Me Initions HîAoriqueS de Ca. 
merariui . au chapitre V- du III. livre du 1. Volume. 

(D) Vlmfietiri -tuteur t lui ont donni des liages. ] Je 
n'en donnerai pour preuve que les quatre premiers 
Vers d'une Epigtamme Latine , que Pierre le Loyer 
lui adrefla : 



C*n Ota efuiiftu tiii 

Oferat & geai, dtdiu, Ula Ijm. 
Vawi ego ptfirrmiti inur numeraJnr 

El tereia , eu / aller» montra frata d. 



Cette Epigramme eft à la fuite des Vers François 
par lesquels l'Auteur dédia fa Comédie du Muet' in- 
fenfé à ce Préfident aux Enqucflcs. 

(./f) // alterna à la vie de Henri IF. . . . . eS* iid.i. 
Td lté raifm e/ui t'att'uni ptrtt i ttlu tnlrtprift. ] Je 
ne ûuroit me fervir d'un témoignage qui doive cire 
moins fufpeCt que celui de l'Hilloricn dont je vais ci. 
ter les paroles. a Cc parricide . mené és priions du 

„For 1'Evrfqiie a .dit-il 1 1) . „ confcfli y avoir 

B long- temps qu'il auroit prnfé en foy . mefme à fai- 
B re ce coup , fie y ayant lailly le fetoit encorts s'il 
a pouvoit> ayant creu que cela feroir uti'* à la Re- 
a ligion. Qu'il y avoit huiâ jours qu'il aurok re- 
^commencé a délibérer fon entreprife. & environ 
„fu' les unie heures du marin qu'il avoir pria la ré. 
B (olution de faire ce qu'il avoit fjift , sellant Gili 
B d • enuDeau qu'il avoit prit fur le drrfToir de la 
— msifon oc fon Pere , lequel il auroit porté en fon 
^cft" 'e , s< delà feroit venu diner avec fon Pere Se 
„ant-et rv-ifonnes. Examiné fur fa qualité . fc où il 
.avoir fa.çife.eftud,,. dit. que c'eftoiraux Jéfuiftes 
«. où il avoit tfté trois ans, 6c à 1a 



t dernicre fois fous Ptre Jean Cuerct Jéfuifte: Qu'il 
B auioit vu ledit l'cre Oueiet Vcndtedy ou Samcdy pré. 
s cédent le coup , ayant ellé iner.é vers luy par Pitr- 
B re Chaitel fon Pere , pour un cas de conlcicnce, 
»qui ciloit , Qu'il dcfcfpéroir de la miférkorde de 
.Dieu pour les grands pechez par luy commis: 
B Qo 'il auroit eu volonté de commettre plufîeurs pé- 
B chez énormes contre nature , dont il le feroit con- 
„fcûc plulieur» lois: Que poui expier ces pechta. 
.il croyoit qu'il falloir qu'il tift quelque aâe llgna- 
Jé : Que Iouventcs fois il autoit eu volcme de 
.tuer le Roy . & auron parlé à Ion Pere de l'ima- 
.ginsiion Se volonté qu'il auroit eu de ce faire: fur 
.cptii fon dit Pcie luy auroit dit , que ce feroit mal 
.taift. » Ce fut fa icponlc , quand il fut icterro- 
gc devant le Piévot de l'Hôtel ; ôc voici ce qu'il 
répondit le lendemain aux Officiers du Parlemcnr. 
.Interrogé quel efioii l'acte Ifgnalé qu'il difoit avoir 
.pente devoir faire pour expier les grands crimo 
.dont il femoii la confcicnce chargée, dit, . . . . 
.Qu'ayant opinion d'cflie oublié de Dieu > & ef. 
.tant afleuré d'élire damné cemme l'Asie- Chrift, 
.il vouloit de deux maux éviter le pire, tV cflant 
. lamné aimoit mieux que ce fuft m ^uaimw que 
.M of7». Interrogé , 5i fe tntuanr en ce defelpoir 
.il penfoic cfire damné , ou fauver fon amc par ce 
.rrcuhanr acte, il dit. Qu'il croioit que ceft acle 
.citant faiâ par luy fervuoit à la diminut.on de 
.fes peines , citant cettain qu'il feroir plus puny 
.s'il mouroit fins avoir attenté de tuer le Roy , & 
.qu'il le feroit moins, s'il faifoit (iTort de lui of- 
.trr la vie: tellement qu'il t Itimoit que la moin- 
B dre peine efleit une efpcrc de laîvation en com* 
B , ar.-i' ••• cle la plus gricfvc. Er.quis rù il avoit 
.appris celte Théologie nouvelle, dit , Que c'efteit 
.par la Philofophie. Interrogé s'il avcii cfludié eu 
.la Philofophie au Collège Jcs Jéruifle» , dir. 
.Que ouy . & ce fous le l'cre Gucrcr , yec lequel 
.il avoit cfté deux ans & demi. Enqiim s'il n'a- 
.voit pas éié en la chambre des Méditations , 
.où les Jefuiftes imroduifiMcrt les plus grans pé. 
^chems, qui voyoici't en ictUe chambre les pour- 
.'Miels de plulïrms Diab'es de diverfes ligures ci*. 
r pouver.raUlci , fous couleur «le les réduire à une 
.meilleure vie, pour «branler leurs efprits . éV les 
.pniilTcr par relies admonitions à faire quelque prand 
.cal, dit . Qu'il avoir cite fouvent en celle charn- 
.brc des Méditations. Enquii par qui il avoir elle 
.perfuadé à tuer le Ro» , dit , Avoir enrendu en 
.plufîeurs lieux qu'il failloit tenir pour maxime vé- 
ritable ou'il eftoir loifible de luér le Roy . Se que 
.ceux nui le difoienr l'apprlloient Tvran. Enouis . 
.fî le» propos de tuer le Roy n'eftoit pa< ordinai- 
.rr aux Jrfitiftc», d ; t , leur avoir ouv dire, ou'il 
.eftoir loifible de tuer le Rov , cV qu'il eftoir hors 
.de l'Eglife ■ 8e re luy fa'loir obrVr , ry le tenir 
.[>■ ut Rrv ju'qurs à ce qu'il fnft approuvé pjr le 
.Papr. Derechef in-erropé en la Grand Chsmb'e, 
B MeffitUH Ut PrrfîrWrs 4V Corfeillrr» d'icelle , * 
.de la Tournelle aftrmblez , il fit les mefmrs rr''- 
.ponfe, , te fifnammrrit propofa & fnnftim la 
,raa*ime, ^'rV e/«i /wj»/e de mer lu mf. 
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C H A S T E L; 3 r 

/. Cmtitrgtrk dm PtUh , & répéta ce qu'il avoir dit dans le premier interrogatoire Pltimi 
Lb]. Il tut condamné au dernier fuplice, par Arrîr du Patltnunt , le ap. Léctm- Tê^r. 
brt If 04. (B), ce qui fut exécuté le jour mime aux Fanr.beaux. Le mime Anét 
bannit de France tous les Jéfuites [i]. Le Perc de Jean Chahel & le Jcfuite Cueret , fous 
lequel l'Ailaiiin falloir fon cours de Philofophie , furent jvgez le i o. de janvier fuivant [*]. 
Nou* «porterons ci-deflbus à quelle peine on les condamna (C) , & nous donneions ut e 
petite Anaiyfe d'un Ouvrage qui fut imprimé quelque tems apres , & qui fut intitulé 
Jftlogtc four Jtbtm Cbdfttl (2)). L'Auteur de ce Livre raconte qu'on fit deguifer en 



B sumrai t* t\oy régnant Itqutl n'efiaiten l'Eglife, ai-, 
mfi »*V dtfoù i foret qu'il >.',;: U upprouté ur U 
mPf {»)•» 

(fij 11 fut condamné au dernier fuptiet far Jtrrtt du 
Vartem.n. lt as dt Oittmèrt 1594. j Pour conoirrs 
le détail du peint» a quoi on le cundamna, il tant 
lire ce qui luit. La lour ... 4 conaamni &cottdamnt 
ledu Jean Chajittdfairt amende honorable dteant U prin- 
cipale for,. de l'fgtif de Parit uud en chemife . tenant 
une torche de ctre ardtntt du faix dt doux litre, , & U. 
lie igtnoux d,rt & dtclarer , que malliturtufemtni c> 
frtdUoirtmtnt il a attente Ittùt trit inhumain & tttt jia- 
minablt farriaa , C U'Ijt te Hoy d'un ceufltau tn la 
/au : & fit par faul/cs t* damnait», infiruOion U 4 
dit audit procès t/lrt permit <U mer lu tjjjfi . & yut lt 
J^oy Htnty ijaairit'm» , i frittnt rtjfnam , n'rft m I £gti- 
jt • juf<jnt, à C yw'W ait l'offrtiaùn au Tsf» ■ atmf 
U J» rtjnnt » atmandt pardon d Dfeti » au f{9j & 
i Jujlki. Ci falB f/lri mtnt O nnduil tn un 
non tn la flatt <tt Grtrt : lUtt uuailU au» ira, & tuif- 
fit. la main dtxirt ttnaiti tn iallt U ■ ujitatt dujutl 
U ;.JI rfini iWWHM Udit parrlcidt ctuffit : & apr'.i 
fin loryi tiri & atmtmhri avt fuatrt oitraux, t? Jtt 
mtmortt & torfj jtiut. au ftu & etntumr^ tn itndni . 
tr Iti <tnirn jiuiti au tau. ~4 dttiari tT dtcLrt 
uut o> Ji*»iw Jt, bitnt atouis & cir/ifjun. au fy. 
.ir*n. layuttit exoHiiea )tra iuiU Jian Uia/id apfti. 
y*.< à la ij-rphn ttttinairt Cr txtratrdinairt , fut !fO- 
itir U miii at fit cemftUti & d'autunt tôt Té/utians 
dudJt Prttt\ (},. 

Oblcrvom que cet Arrêt du Parlement de Paris 
fut mis a Rome dans i'tndtx des Ouvrage» dcf-njus. 
L'Aureur de l Anncoton n'oublia pat cette circonf- 
tanc-i mais, voici ce qu'on tér-ondït: »Quam a ca 
^•i it ad|Ou«ie . qjc l'ArrCt de Chaftel a clîé cenlu. 
K ,i a Rome . on tefpond qu'il ell laulx . parlant 
„3ip(i absolument i car on a rcirondu de Rome au 
s l'en Roy , que l'on n'a cenlure aut ci oui tff du Hrvtl, 
ufc- mi pa, H jni tfi du ft,0 : l'afle .ranr qu'ils dc- 
piello-ent i'aitcntai de (.hatleK autant que la Fran- 
B ce mcCme j mais qu'il y avoit dans l'Arict une 
B claufe drrînitive d'heiefie • qu'ils avoient eflimé 
r t lire de la cntinollfancc cV oeierminaiion de J'iult- 
^fe : At cela a ellr le fulij?ftdc la cenTure {4).» Un 
de ceux qui écrivirent conire le Myftere d'Iniquité 
(f ) recourut a la mnne diflinclion. Rivet, qui lui 
répliqua , convint du fa.t i mai» , il foutint que la 
laiflbit point d'être condamnable (6). 



Plé- 

i,rera mi» Se érige un pi"ia cimnentde pienedetaiU 
„l* . astc un tableau auquel lerort intcnptei les 
a caulca de ladite démolition , & rn-ciior dudu ptl. 
a lier , lequel fera lait d<s denier» protcr.ans des 
B demolitkons de ladite mailon ( 9) m LHiflorien 
que |e copie ajoute tour aufiî.tbt . lit Arty />•/} 
aujji iitcuii & itfit maijut fui d>fm>lit , m la plat» 
dt tayutllr fut drtfli un piller , ait\ f s atrt /atti dujutl 
futtn, grartx fur lahlr, dt marin noir tn leltrei d't.r, 
Jfnir tn t'tmM (jtrrtfï dt 3 tan lh»fl.i & dt, Jijuif. 
Ut. Et r. itab «atna faut , dit Pm , & flufuun 
amrtt Infttlfiitm. Ct pilier a >fti atpuit atèatu , e> 
au titu tu y a fait rmir unt fon.aint , aimfi jai utut di. 
rem tn ta .■.:,„..,,:, „ dt nùj'rt Wftwt dt U Pii» ( 10;. 

Cet Ecrivain a oublie une cir>oi tlsnce qui ne de- 
voir pas cire orr.ile . r*efl que Cucrct fut aplique à la 
quellion. & n'avoua tien. 

{P) ?<(9Xt djAtitrnn, une petite jinaly^t d'un Ouvra* 
jt . . . imiuUi Apologie pour Jehan ChallJ. J tn 
voici le Titre tout entier, ^pttafft pour Jehan Chaf. 
tel l'trtfien , héculé à «twrr . & peur lie '/'. rej & Êf. 
thtUiers ae la Snittl dt Jifm . tanni, du ntyaum» d* 
Traint, entre CArrtji dt l'a Itmtnt donni ctntrt eux i 
Patit lt »9 de Dttemirt, ^«001594 Dirijit tn cinf 
Vauiti. l'jr Feauf.i, dt Pettnt Ltnjiantin. 

La première Partie contiei t lept chapitres , qui 
tendent à détromper «eux qui ne jugent des choies 
que par la conformité extérieure que l'on voir at* z 
fuuver.t entre le mai Sr le bien. Si l'on s'arrête i 
lecorce de fafiWfi de Jean Ch. (Kl , & li l'on y con- 
fidere leulema t I .iparcncc d- » pertonnts . on trou, 
vera qu'il a commi» un Panuid: très abomirable; 
car on croira qu'un fimple particulier a voulu cou- 
per la gorg: à ten Prir.ce légitime : mou , jui tt,r* 
aujp , aiome l'Auteur (il,, ma c» y»>i ft diU , mait 
tt fui e/i , & par te ,u^tmer.t , non Ut ju&ei pajjtan. 
nt\ , maie dt l lglife & du f-jUti , & dt tautt, laix 
tan, dttinti fut humaine, , & J^ndamtntalt, du Hjyaul 
mt. & tt ttmpt mMemoriat rtiiuei , putttin , «ve- 
r*V>, pr.-flijuhi & tenue, tn fraun . i jfartl' un tt- 
ioiMnnn i , M htretiaut . unrthpt, un pnfanattur dt 
tlutlet faeieti « un déclaré tnneney publie » un oppr*JJtur 
dt la rtitgivu . O* tammr tel, exclut at tout atoiel dt par* 
tenir a la louronnt : partant un tyran au iitu dt Hpy, 
un ulurpattur au tituttt naturtt Jeightur , un trinuntt ait 
lieu dt Pnnet légitime {t gardt r» tien dt d'ut autntmtnt 
' 'eup perdu le fini t & uutt apprtlwnfion 
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(jf t t n'ift çfuit 

d'Immaniti & d'amour tnrtrt Dan , tunr, t 'lt,l',Jt tt- jet 
Obfervons autli que les Jeluites firrm imprimtr en p Mr i, ) fintn que «'tn arùr von/» éfifthm tt un, a* , r/I 
riandrti . tant i Dtuay au tu S outrée tille 1 , un M- unaélt eintrtux. 
tttîiffemtnt aux Caihotle/utt . (ur (Aritt uni attix lit 



AdvertilTement court» tant 
tu dittrt e\oiaumte dt la 



dormi eonirt eux. Cet 
en Latin au tu franevit 

Chritienit (7). On y fit une Réponlc. Vous Itou, 
vêtez dan» Viaor Cayet (8) les principaux points 
de ces deux Ectit». 

(C) I* Vert dt J. Chafitl, & lt Jifuitt G«ml. 
furent jugt% ... : mut rapuritnm .... 4 eputUt peint 
on ta condamna ] » La Cour a banny Se bannit lcf- 
»dita Guetet 6c Pierre Cbailel du Royaume de rratv 
B ce , i feavoir ledir Guerel i perpétuité , ck ledit 
B Chal1el pour le temps Se efpace da neuf ans , Se 
„à perpetaité de la ville*: fauxbourgs de Paris, à 
.eux enjoinft garder leur ban à peine d'cflre pen- 
„dus 6c eftrangler fans autre forme ne figure de 
.procc». A déclaré 6t déclare tout 6c chacuns les 
B biens dudit Gueret acquis 6c eonfifquez au Roy : 
B At a condamné 6c condamne ledit Pierre Chaîlel 
B en deux mil effu» d'amende envers le Roy . ap- 
plicable à l'acquiâ 6c pour la fourniture du pain 
„des prironniers de la Conciergerie, i tenir prifon 
B jufque» au plein payement de ladite fortune , 6c 
„ne courra le temps du bannilTement finon du jour 
B qu'il aura ieellc payée. Ordonne ladite Cour , 
B cme la maifon en laquelle efloit demeuran ledit 
«Pierre Challel ïtra abbatue . démolie 6c raiée . 
B 6c la place appliquée au public . fans que à l'ad- 
avenir on y nuilTe hafiif : en laquelle place pour 
«mémoire pet|>ctuelle du très melchant 6c tiè» dc- 
.teitaWc parrkide atunte fui la petfootui du Roy, 



ttntrtux, ttrtutux. & herviyuf. ctmparailt aux 
ptuejirand. cj" plue rtttmntrnttjtte, , aui le juUttl «lui» 
famiyui.e ett , 'hiftoirt tant (acrh une profane.^ ,\'y ayant 
au un point! à ttairt. etfi ou il ut t'a mi, à chef, pour 
enttyr le mtjjtani en fon Iku , comme 'Judas, don. U 
fouliient l,i jeelaitti . fui f at ttt ÇatriniJItt. f-i ctm. 
mt dt ce fut Itcoup a jailiy . le frtmier dira , que c'eft 
une faveur manifcile du Ciel . 61 qui qui en double 
ell aillée , («tmme fttttfM d j auitur l'a ejerit : ) a„ffi 
dira tt Jitmd, & atte irpp'M dt jugement , fut ttft 
unt demtn/irawn , non de fattur . mai, dtfurtur, non 
dt cemptffion , nuit d'indignation dt Pieu enlrt /wi peu- 
fit . fur lequel il n'a rouit tmort faite ctffer la rergi 
tCM'ur { que d'atl't'ir il a m.xuditl ,1 ny dipccer le long 
du fardeau . ny le bafton de fon elpaulc. ny la verge 
de fon exafteur , comme au jour de Madian. £1 què 
pour l'égard du Tyran , et n'tjt tant tattftrratt+n , que di* 
tatian a unt faiftn mtiueitrt , cr liture nui Dieu 4 chat» 
fit , pour plus furitufemtnt lt punir tn 1 aultrt monde 
quand fa malUt fiera conlommlt. & tt ptnpttthaftil. No» 
■ex qu'au chapitre X 1 1. de la V. Tartie. pap. 149 il 
fait el'perer qu'un autre Alïallin rétillira mieux : f, di 
frai/du mtmoirt. dit -il . lt premier cup, donne at, 
Printt de Gueux . ( il parla de Guillaume Prince d'O- 
range ) n'adrtfp qu'en U matlsrncrt , U fuond n'a f ait/y 
aprit. Dtxl te prlmitr fut tt préfagt . cofr.Jiir «more ft. 
ra-t-il en celui qui tn a tu au mejmt tndniel. Mon 
I.eéleur comprendra par là que cet Ecrivain ne 
fonde fon Apolopc que fur la lupofiu'on qu'Henri 
1 y*, n eioit point Roi , mais un Tyran ufurpateur. 
U cmreprtod de prouver dans la féconde Partie . 
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Prêtre an Laïque , & qu'on le donna pour Confcflcur à Jean Chaftcl, afin d'aprendre 
par là tout le iecrec de l'a taire ; mais, que ce prétendu Confeflcur ne u, ut pas joiier fort 

ocr. 



fui l'MU dt Chafttl tfl ju t II accorde que le» ptrfimtut 
du Util lotit imioUbUi (u); mai» il fouiient fut (in. 
tmtion dt Chajttl n'a tfii tfoffnftr tu tutr un , f ub y 
sw *%'m •» fty difani l\tty , & tn oui faut ftui tfl ta/tm. 
Liant 1 d'un t\'-y . ftnan tn grettitt eu mtrUt dt t* ptrfon. 
nt . au maint pour tfltt réputé txtraiB du f*r.. de, r\pyt 
dt France , & fur ifirt ferry en K«jr. jÇno; fu muttrt. 



I nt l'tfi non flnt , on Vf nifi htrititr uydt lu/of, 
nydtlnveru. ny du nwni* du \»»» dt Franct. ttfue» 
ayant tjU pur <tla . t'e/1-à.dirtpourftn imputé e> httt. 
fit, p., fufitmtm ex- tue . far t'hgtyt & Ut tfiatt , U 
nt it ptuit afin «« "M , finen dt faiB &nand* drtili , 
tt fui t'afftllt tyrannit . &■ lyrannit au frtmitr thaf 
(ij). Il d t que la co: verlion prc'tendii« d'Henri qus. 
ire ne peur point lut conférer le titre de Roi ( 14) , au 
j ( de / 'txitmmunUatitn ttnt dt drtiff tttrnmt dt 

fa S , fui tt tint itutfurt lii . t> fui tftrt itui'turt 
fin tjtti, futrle frirtr dt ta Hpyauti (il) Il alTura 
enéwc ( 16) . n u * rAbfolmion du Pape ne ferott pai 
fufiljnie à réhabiliter un homme qui a?oit étc «an- 
damni non ftuttmtutpar l'fglift. «tait an [f far Ut If- 
tau . tar U Paft ftut b'm rtiaf.htr ta twdtmnathn f-c- 
tll/îaftifut . mail non pat la drittt ( 1 7}- Il paflè P lu * 
; il lui comclle le droit de lucctlTion (iR): il 
juanlité d'cxemplci qui prouvent qu'en Fiance 
: on a exclut les ptuj prochain! héritiers de la 
Couronne pour faire valoir le droit d'élection en la- 
veur det p'us éloignez. £ I fuant au rrgttmtns /filial 
ftur tt fa'fl 'lit l.. t „iS.nt. aioute t.il ( 19), ytu <jut 
far la it*)-$iyn dtt licfliurt , fut anili dtttnjangui- 
niti ttîjt au airitme dtgri , on ftut f*gtr fUtUt tji /'in- 
fi'MÎii . virt nuû' tê du àrtit tt ttli'i fui n'tfi f'i'a» 
vi.£t-dt«\Unu. Il compte autrement que Mr. de Pe. 
refixe, qui ne met que dix a onze degrez de dilbn- 
cc it Henri 1 1 L à Henri I V. [sa), comme je l'ait 
dit ailleurs (al) Il dit dans le diapitre X 1. que le* 
commanJcmens fiipéticuis dérogent aux inférieurs . 
& fittjuiram ujit HgU. s il cil oefendu en général 
de tuer , <tta ni M!)t *'tfi*t frrmi. m <triaii>tt Jtrut dt 
frrfoHHtt , &• tn dtnx tntrt t<r amrtt fui f&ut Ut Httiii- 
iùw & Ut Tyrant it). Il allègue fur cela quelques 
Patlag^ de l'Ecriture . & du Dro>r Canon ; (V il ibti- 
tienr dans le Ch. pitre XII. que les Hérétiques doivent 
être t»i u n. far lu parti nliirt fi autrement nt /t ftut. 
Il allègue (i>) un Atrct de Parlement , de l'an 
prononcé tar /tu Mrnfinrr U l'rtfidtnt It Maijtrt , con- 
tre ttt Hngutntti , far tefntl il <jt ftrmit a un thafiun 
it lu tutr. £1 non faut jrandt .tnfiairatitn . ftur n'y 
arair ktftt ftuifutuflt, fttt itllt fui dittrt lu amu , 
ni larrtn ftut etrttkitux fut aluy fui fitlt * /oi &■ 
U rtligian du htmmtt ; ny ftut rtntntnx affk . fut 
ttluy fui tn llanditjant dtmit drtUi au csur ; ny ftut 
dangt'fttx tmftijtnntur , fut ttlui uni ttrrtmpt Ut taux 
du fuit dt Jaub ( * ) ( ■/"< tfl U fartltt dt Ditu tu 
t'Ffcriturt ) comme f^dii Ut Philiftint. Il compile 
dans le chapitre XIII. ce qui a été dit par divers Au- 
teurs qu'il el) permis 6t louable doter la vie aux Ty- 
ran*. Il dit que Lyratua f 1 , Ca/ttan , Uto , Sjlrtf 

ttr, Tumut. & autre t, afret S. Tbtmat Ftrnan- 

dut faffuiut . Cttarrutiat ( | ) . & autre, . décident 
tout «*»n menu aatrd. Se même fans loucher le fait 
de la Religion B qu'en matière de tyran* . qui «'ulur- 
B pent par armes , on aulires voyes iniques . une fei- 
ngneuria munie > & où tlj n'ont droict . & où il n'y 
a a recours à aucun fupérieur , pour en avoir jufli- 
ace, ny aultre moyen H 'aller la tyrannie, il eft loy 
a fible a un chacun du peuple de les tuer, l iât ad- 
% .>ufie Sajttan, par poifon tt proditoircment. £» S. 
f^Thamat ftur <efi égard fu/tifit tt d'trt dt Currtn , cy. 
9 detjut allégué tn jet livttt dtt Offiat. jtdjiujiant fut 
9 raijm , que d'autant que le Tyran a guerre iniufte 
^contre un chacun du peuple . en général ft: en par- 
ticulier , & que tou* au contraire ont |uftc guerre 
^contre luy, pourtant peuvent contre fa perlonne, 
s ce que le droiû de guêtre permet , contte un vtay 
a enncmy. Et fi ainfi on le tue , que cela eft par au* 
B thorité. non privée, mais publique (14). Les Hé. 
M réliques mcfmei » .continue.!. il (il), a quoy qu'il* 
B changent de difeourti félon la marée de leurs atTai- 
a rc* , & félon qu'il* ont un Prince, ou conrtaire ou 
s favorable. en ont remply leurs livre*. Tefmoin 
,,1'Autheur de question* , foubs le nom de Jutiiu* 
hBiuiui. George Bucchanan en fon livre, de /net regni 
Tyran au nombre dtt tejiet truttlti, 
a f> fui d,Ut ,ft tc Ut mefmt. Bodin auttl en la 

Dlfi. utu f. î. ». ai (M J Aro i 0B i e pour 
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a Répub. qui condamne le Tyran ufantde violence , ) 
apali'cr par la loy Valcria, qui ordonne tillcsgcns efirc 
^exécutez . fans forme ne figure de procit. Et en 
jjConfequcnce , le* éxécutic ns , que lur ce difeours il* 
»ont faiâ.-s . fur la piulpart de* nobles , en France , 
a enEfcolle. Angleterre, Se Allemaigne , pat le con- 
„feil des Mir.irtres , loubr conleur de les dire Tyran*. 
„pour ce qu'ils efloient Catholique*. Et lur lapcrloo- 
„ne mefme des Roys , comme de Châties 9. Et tut 
B tOut le panégyrique de Btze, qui canonile Poltior, 
a 6i en fatet un fainâ , pour le meurtte par luy com. 
M mit en la perfonne du grand François de Lorraine ■ 
a r>uc de Cuyfe, que fur toui il* qualifïoicnt tytan. 
a N'y ayant pour c'efi égard , diirere»ce d'entte eux 
a (k nous , linon pour la particulière détermination du> 
a tyran , ponr feavoir qui J VU ou ne l'efl pat a 11 fi- 
nit cette féconde Partie par un lorg dcnombicment 
de* utilités particulière* de l'entreptile de Jehan Chaf- 
■cl , & la -dell'ui il étale Ici ttvjatel les plus latitiquc* 
6c les plus outtcei contre Henri I V. 

Il foutient dstM l.i troilîemc Partie, fut (Atlt dt 
Chjjulefi hintfut. Il l'élevé au del!i:s d'Aiod . U de 
l'hindi , & de Matatlius ; i<ï; t & il n'oublie point de 
comparer Ion courage à celui dei deux AlfaHm, du 
Prince d'Otange (17), fit à celui de J.que* Cltroent. 
Il n'oublie point non plu* tt déni Vitttt Ctmttiui Mm- 
put . martytife en Hollande, dont, ajoutct-il , 
U lturr.au dt I umay fu/l aptit faye tommt il méritait • 
deji'/iré fu it jt.it £f mangé dt Jet ftoprtt thitna. Notre 
Apologillc dectit en détail la cor.ttancc de Chalicl en 
fa contcflîon, tii l'iattriogaioirc, en laqutftion , en 
l'amende honorable , & au fuplice. On tt ptjjtdt di- 
re, lors de l'amende honorable , fm'UfittftMl . & de. 
mande pardon a Dieu, mais , ism eft n fié fu'U efideld 
fnejtun tndutét. il dit a qu'il cne a 'Dieu meiey de* 
.péchez qu'il a commis en tout le diicoun de il vie , 
„4t rotammentde n'avoir mis à clv-f ce qu'il a etTayé 
a de fine pour délivrer le roonrle de l ennemi le plu* 
a lur.ei)e que l'Eglilè euft aujourd'huy fur la titre 
■(*9r o Cbofc déplorable, que des Allailinsde cet- 
te nature témoignent autant de Icimeié que le* Mar- 
tyrs les plus tlîuAitt de la primitive Egliie ! 

Il critique dans la quauteme parue l'Arrêt du Par. 
lement de Puris comte lea.i Chalicl . ôc il prétend y 
découvtir quelque* fatl'.atcz notoires, AcuncHéréfie 
manifelle , cV ots impcrtir.cr.ee* en la cerfulc du fait, 
& en la condamnation à l'amende honorable; Se tn 
rt«l>iiùi>n depr j.rtr tu prtpot dt Jtkm ChajUL H fou- 
tient qu'ils m font, ni l'candalcux, ni férjiticux , ni 
contraires à la Parole de Dieu. 

La cinquième fanie cft J.ltirée à montrer /*/ Tiers 
t*f imptTiùitn, u qu'il préter.J ctre dans l'Arrêt contre lej 
Jclunes C'ell la qu'il s'enifotte brutalement ton. 
tre Achille de Hjrai premitr Piéùdent > Si centre 
Scrrin Avocat Ccrerjl au Patientent de Parie. Il 
(nutient qu'il y a d.-s calomnies & des impollure* 
dans cet Anét , il s'étend fur les lotiarge* des Je- 
fuites, il icpord au Plaidoié d'Antoine Arnauld, il 
s'éforce de |uftifitr les dtt» Jcfuiiel dont i'un avoit 
été mis a la queliion (}c). Se l'autte pendu fjlj. 
Il fait un Matt>r de c' lui -ci. Il conclu foo Livte 
par une foite Ekhorta'.iun à exterminer l'ennemi de 
Dieu & de fon Eglil'e. 

Cette Apologie de Jean Chaflel fut imprimée l'an 
• f9J Ciwelqu'un la fit ritnprimer l'an tcîlo. aprê* 
la tragique moit de Henri le Grand , Se y ajouta qna- 
tte autres petirc* Pièce*. I. La prémicre avoit cié 
imprimée à Pari*, l'an 11*9. chez Nicolas Nivelle, 
rué S. Jaques, aux deux colonnes, & Rolin Thier- 
ry, rue des Anglois, preala l'Iacc Matibctt, Librai- 
re St Imprimeur de la tainte Union , & a pour 1 itre 
tfiBl e'piuramtatlit dt t'£xi«mmunicaiion de HlNRT 
ns V*. 10 M e> dt He N R r s>s N a v A s s e. 
où tfi tomtnut au rray tHifiotrt dt U Mcrt dt Hem y 
de Valois . & fnt Henry de Navarre tfl incapahU dt 
la Cturtmnt dt iramt. I L La féconde eft une Leurt 
dt 1 Ittifitifftmt Cardinal Montait!, ejeritt far te 10m- 
mandtmen dt ntfirt S.Vnt te Paft au C on) til ghi'tt 
dt la fainlit Union. Elle avoit été imptiuu/c a Patis. 
avec Privilège . l'an ifrfo. chez le* même* Libraire* 
que l'autre. III. La ttoificme a pour Titre D»/- 
ton», far Itfutl it tfi monfîré fu,t n'tfi hifiitt au fui" 
Jtfl dt mettre de fon Hpy C> «ncor moin/ d'altettitr i f* 
frtjutne. IV. La quatrième eft intitulée t«, Soufpirt 
de ta franct fnr la mort du (■ y Henry IV. & ta fidtlUk 
du rr.,m tic Le Recaeil di toutes ces Pièces comprend 
pl. page» in 8. d.mi les 1,6. premières font pour l'A- 
poleni: de JcanChailsI. Celte lecoadc Edition n'a pas 
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C H A S T E L, 3, 
pcrfonruge ( h ). On a lieu de s'étonner que les Relations de cet horrible Aflaflirut aient 
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empechr que ce Livre ne Toit devenu très rare j At 
c'eit pourquoi j'ai cru que mes Lecteurs feraient bien 
ailes d'en trouver ici une Analyfe. 

Celui qui le fît r imprimer l'an idio. avoue, que 
la caufe principale qui l'y porta fut , mm ftupturt 
amrti , afin «ne tt mondt v'tfl etaiumtm fut t'tfi dt 
ttfitlt dti JtjMu, fut Ut .n; tjfint comme Ravaillac 
iaranttm. Il dit que ce Parricide s 'étoit tnhardy d'af- 
JaÇfintr /in hj>y. fanant tmr'autrtt la docTrint dam- 
ntt dt t t fi -ipwgit de Jehan Chaftel , far lafUtUt 
tf) nU impudemmm qu'Henry 1 V. , quand mefme* 
il feroit abfoubx, pourtoit cftre Roy . & tn autttt 
tnfiigni «• urmtt txpth . que les Hérétiques 6c faul- 
teurs dWr , députes à la mort par droiâ divin Ac 
humain , ce principalement les relapa , peuvent être 
exécutez par les particuliers . fi aultremcnt ne fe peulr; 
corajiw ttl* fi ptutt wir au thap. 8. tf furrants dt la 
fttondt Partit {}:). Notez qu'il obfcrve que lit Ji- 
Juifits avoient rronW ttfidient dt twrrir & fupprimtr 
la fufditt ^poltgii s non font hotnt tu finiitmt , fu itt 
fournit*: atoir dti mtJthanttttK &• Partltidtt fi aiv. 
minaiUi : mait ftuttmtnt afin ont Chtrrtur , oms Itt 
Jyoyj e> Printtt ton afftrtmnti tn fourroytnt frtndrt 
umr'tnx, nt Itt tmptfibafi d'tntrtr tn tturt Court & 
Conjcilt ftur y hicultt Itt rotomttt. du Pape (jl). 
L'Auteur de l'Anticotnn aflùra que l'Apologie de 
"ean Chaflcl étoit sortie de la boutique des Je fuiras 
a) i mais, ceux-ci foutinrent que c'étoit une irn- 
potture. e> '/■■" jamait Jifuitt n'y mit ta main ($y J. 
Chajlun fiait , ce font les paroles de Richeome ( ; 6} . 
out lu jtfuitts nt font aucuntmtnt auelturs du Litre 
dt ju/la Htnriti ttrtii Abditationt , ni de l'Apologie 
de Veron Conltantin pour Jehan Chaflcl ■ V tt fin 
i\fy (17) , irit tUn infrrmi et Ut tiriti dt nefirt innt. 
Statu) ■ rtmoya tùng umt Itt talomniatturt , aai mut 
tn ihargnitnt dtoant fa Mattfii. 

Il y a beaucoup d'aparence que ces deux Livres fu. 
rent compofez par Jean Boucher . qui , comme on 
l'a vu dan* Ion Article (jg) , étoit le plus féditieux & 
le plus enragé Prédicateur qui ait jamais infpire l'et 
prit de révolte comrc les Puil'fjnces légitime*. 

( E) . . . Vjtattn dut Lirrt ratamtt ett'an fit digni- 
ftr tn V'itrt mn taiaitt , & au on It donna four Ctnfi). 
ftur i Jtan Chafitl . . . } niait fut tt frlttndu Ctnfif. 
(tut nt fftt tat putr fin ptrfimagt. ] Voici les propre* 
paroles de l'Auteur de l'Apologie: B Et pour parler 
B des artifices, le bon Lieutenant Lugol* ■ qui y a fi 
ubicn joue fon roullct > U ait bien en confeience qu'en 
.dire. Et ceux qui ont eu participation au facrilcge 
.par lui commis . fe déguifanc «n habit de Preflre . 
m 8c luppolant la perfonne d'un ConfelTcur , pour 
.tirer , ou pouvoir dire avoir tiré du pénieer.t , en 
.guite de confciïion ficraroentale . chofe dont on 
a peufl fe prévaloir , tant contre luy , que contre ceux 
.qui ont leur pan au martyre , ;o). . . . Quel main- 
.tient au pénitent , en une fourbe fi infâme t Ceft 
.amecon eft trop foible. pour lever un fi gros poif. 
-fon. Ce font traic>s de petit* enfan* , At fubtilitez 
.trop erotîïeret. A telle toi Iles d'araignée, ne fe ptent 
.une fi forte moufehe. Tela lièvre* ne fe prennent 
.à ce tabourin . ny tela oyfeaux à la veuë du rets. Il 
.fault pour jouer un roullct . apprendre mieux le* 
^contenances. Et le pauvre aWraal 
.voit le* trsicls du meflicr i 
.lui qui ne fréquente ce Sacrement , ;»'c* firmt tom- 
. touo lu ans uni fou ( comme relpondit l'An- 
.gloix de luy mefme . après la trahyfon de Paris ) 
.Se partant n'eflant rute i cela, comme il eft aux 
.tours du Palais . je à tromper fiJIes de femme* . 
.quelque bonne morgue qu'il feifl lors , cV quel* 
.que obfcurité qu'il y eufl . ne tailla d'cflre delcou- 
.vert du prémier coup , par celuy qui l'enteodoit 
.mieux . ce en cijoit plu* praclic que luy. Pour avoir 
.ce révérend pere en Dieu . nouveau imprimé . fa.il. 
. ••• à dire l'otaifoD . oc benediOion ordinaire . que 
.le Confefleur dicl au pénitent , avant la confedion. 
.D'où conneu par Chaflcl . pour n'eflre Prebflre . 
.comme le rat a fon bruiét , Ac comme l'afne a Ion 
.ramage, auflî propre à ce meftier, comme un tn. 
.fant a faire l'Hercule . ou on fol le Philofophe , Ac 
.ayant befoing de protocolle , comme le* joueur* do 
.l'hoflel de Bourgogne . la mine eflant éventée, 
.avant qu'avoir peu prendre mu , l'invention eft mi. 
.fe au néant , Ac le miferable autant contus , que fon 
.impie ignorance. Ac ignorante impieté le requérait. 
.Sauf neantmoint fon recours, à faire coorir impu- 
.demment, les bruitts Ac ordure* que dtflus . con- 
.tre celuy de qui il n'avoir ouy aultre propos, que 
-.d'une ftvere repeimende , & dttcflaiioo de fon fa. 



qui ne fea- 



.erilege (40). . L'Apologifle déclame de toute fa 
force contre cet abus du Sacrement de Pénitence , 
At le traite d'impiété de de factilege . Ac ne prétend 
point que l'on fe puifle exeufet fur les exemple* pré. 
cedens. .ilien eft il que par cy devant., dit-il, 
.le fcmblable avoit cfte faiit , par deux aultre* de la 
.melmc faclion , l'un ouvert enneeny Ac bérérique, 
.Ac l'autre irahyllre At hypocrite. Dont le premier 
.fui) Sautour Champenois , en la perfonne du Doc 
.teur Ac Prédicateur Mauclerc . qu'il prit fur le che. 
a rnin de Troys, où il avoit prcfchc le Quarelme, 
.comme il s'en retournait à Pari*, l'an m Au. 
.quel il ufa de ce traift , apte* Itly avoir donne ton. 
.te* le* fiayeur* de la mort . At citant requi* de luy , 
.qu'il peuft avoir un Confefleur. L'aultre a eflé Ma. 
.rins Gafton , nepveu du Sieur de Belin , l'un de* 
.Miniftrcs de la trahyfon de Paris , Ac laine à ceft 
.eftect dan* la ville . en la perfonne d'un Chirurgien, 
.domeflique du Sieur le Bailleur . l'an tfoi. peu 
.auparavant la trahyfon , pour une bague égarée , i 
.la mai fon d'une miferable erop connue, ce de la. 
.quelle, comme d'aultres* Ac de fes plus proche* , 
.il abufoit alors. Ac furie foupeon qu'il eut, que le 
.Chirurgien , qui l'cftoit venu penfer leaw, l'cuft 
* ; r 1 k Auquel après avoir à celle occafion ferré les 
.poulce*. Ac après avec plufieura oulirage* l'avoir 
.mené de nuiû , le* yeux bandez, à la rivière, pour 
.le jetter dedans , finallemcnt , comme le pauvre 
.afflige demandoit ccnfeflîon , luy en ufa de mel- 
.me l'aultre, fa fuppofaut pour un prebflre. Et le 
.lendemain fuft la bague rapportée à la Dame , par 
.un de les aultre* amoureux , qui par palTetemps s'en 
.eftoit faify (4 r . . . Mais fi cela eft digne d'un ri- 
.bleut, d'un volleur, Ac d'un hérétique, (comme 
.cela eft une invention de bordel At d'hérétique , 
.pour abuièr les femme* , At fe tire de l'Eglile ) pour, 
.quoy d'un homme de juftice, d'un Lieutenant de 
.Prevoft d'Hoftcl. 4c de robbe longue. Ac d'un qui 
.avec fa foutane At Ion chappellet . contrefait! le jé- 
.fuite i Si I héréGe joinûe aux aimes. At la temetité 
.ce furie de Mars, au bordel de Venu*, ont tache' 
.bride à ce (âcrilege , pourquoy la diferetion Ac la fa. 
.gelTe de ceux qu'on appelle Dieux , Ac qui le difent 
.Catholique* , fe potier à ce mefme crime I Ac à une 
.impiété fi grande ? Quelle convenance, delagucr. 
.rc , qui n'elcoutte point les loix , Ac de la gravité de 
.l'cftac , de ceux qui partent des loix t De la barbarie 
.Ac licence de* arme* , Ac de la majefté de juflice ■ 
.Suppofer une perfonne lactée, Ace. (41). . Il réfu- 
ie auilï ceux qui enflent voulu dire qu'on avoit fuivi 
Itt trrtt dit frtmttrt dt et 'Parltmtnt , aut nommtrtnt 
aut jfrant ;»»n dt PoiHitTi, Itt frthfirtt fui dtooytnt 
tonftjjir , atte dtffinttt d'atltr à ti'aultrtt . f> irlgttytnt 
d'tnx . au'ili tufjtnt à mtltr Ui tanftffiont . fur ftine 
dt la rit , tt fu'itt ont dtpnu tominui , {? ftmtltnt you. 
loir anfoard'huy ctnùnutr à Varit , far ta mtfmt fatsn, 
dt ntmmtr Itt lonftfituri . dont tntort Ut uftnt » fouit 
ttuttur dt dirt . e«r t'tft four une ionnt fin . à tt 
au ils ntrrtns tn U jufiitt . v out tt ctulfailt n'tfihaf- 
ft . & t'inntitnt nt fatifft . é> tt fsfjtnt ainfi dtutt. 
■uns m toufiumt , fiufitnant fut c'tfi iitn faifi : î ri- 
dUuit hypttrifit, & damnailt impitti (a}). Il fou. 
tient que les Prêtres ne doivent jamais révéler la Con- 
fciïion , ftur ourlant fuhtCt ou itmmartdtmtnt dt fui 
fut ci fiit, At qu'ils font irit». d'endurer plutôt la 
mort qui leur /cm un tufit tuartyrt ( 44 ). Et lâ- 
deflus , il loue le Jacobin Antoine Antonin Temer- 
man* . nàtif de Dunkerke . qui fut étranglé à Ans ers 
l'an icgi. pour n'avoir pa* voulu révéler ta Confef. 
fion de Jaiircguy (4 F). 

La Relation . dont je parlerai dans la Remarque 
fuivante, ne raporta point le fait de la manière que 
nous l'avons vu ci - deflus. Elle fupofe que Jean 
Chaftel aiant été pris , quelques - un* de* principaux 
de la Cour fe fervirent de tous les moien* imagina- 
ble* pour lui faire déclarer fes inûigateur» , Acquit* 
le jettérentpar terre, Ac lui mirent un poignard fur 
la poitrine , en le menaçant de lui peteer le ccnir touc 
à l'heure , t'il ne révéloir la vérité j qu'il répondit que 
perfonne ne l'avoit poufl'è à cette aétion , Ac qu'il de. 
manda un Prctre à qui il fe put confefler ; qu'on lui 
permit cette grâce , mai* qu'on fuborna un laïque, 
qui fe dégiiifant en Prêtre s'aprocha de lui pour l'ouïr 
en confeflion ; que Chaflcl reprefenta à ce laux Prê- 
tre le trouble d'efprit qui l'empéchoit de fe fou. 
venir de fe» péchez . Ac le pria de faire en for. 
M qu'il put avoir un papier où il avoir mi* par écrit 
fa Confciïion générale peu de jours auparavant ; que 
l'on trouva le papier daoi le logis de ion pere, Ac qu'on 
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49 CHASTE L. CHASTELUX. 

été fi différentes ( / ), & ce n'eft point la particularité la moins fcandaleufe de cet ac- 
cident. Dupleix a eu tort de dire que Jean Chaftel répondit aux Juges que le Dia- 
ble l'avoit pouffé à cet attentat (/). 

C HA STELUX (Claude Sire de) Vicomte d'Avalon , Baron de 
Quarré , Confeillcr d'Etat & Chambellan du Duc de Bourgogne , rut créé Maréchal 
de France le 2. de Juin 141 8. Il fut envoié en Guienne l'an 141?. , & deftirué de 
ta charge de Maréchal le s», de Janvier 1411. Il loutinr le fiege de Crevant con- 
tre le Connétable d'Ecoffc l'an 141?. , Se s'aquit par là un privilège fort particulier 
dans Auxerre (A). Il aflifta en 1431. de la part du Duc de Bourgogne à lAiTem- 
blée qui fe tint dans la même ville pour y traiter la paix avec les AmbalTadcurs des 

: , & mourut Tan 145 h (-)• « «oit d'une des ancien- 
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n'y trouva quoi que «e fait qui marquât ta fujrgeftion 
de perfonne. Voie* la marge : vou» y trouvera une 
Narration bien différente de celle, la quant au r»P««r 
où l'aflâflîn avoit toit là Confeflion générale (46). 

Je n'ai garde de croire fur le témoignage de l'Apo. 
logiAc . que l'on ait lacW de découvrir le fecret par 
on prétendu Confeffeur: mait. je ne fai fi l'on fe- 
roit bien de le nier absolument i car , fi dans un Pro- 
cèi ordinaire, * d'affez petite conléquence, les Ju. 
gej fe cioient permu d'empJoier mille menfongei 
pour taire avouer la vérité ou aux aceufez, ou aux 
témoin», pourquoi croinona- oou» que l'agiflam de 
la vie d'Henri 1 V. . de laquelle dépendoit alor» le la- 
lut public , le» Juge» fe feroient fait un fcrupule d'em- 
pli ier la voie du Confclîîonal t Il» favoient que 1a 
foiblefle d'efptii qui expofe un homme i fe laitTer 
perfnader un lemblable aflaffmat le rend fulcepùble 
d'une extrême force de courage. Ceux , qui par le 
motif du bien de l'Bglife lui luggéreni.lo deffein de 
tuer un Prince , lui luggérest autti par l'efpérance de 
la gloire du martyce la ferme réfolurion de foufrir 
tou» le» toutmen», «c lui perluadera qu'il perdra tout 
le mente de fon aétion . «"il révèle le» complice» ; 
mai» . que ('il a la force de fe taire , fa conAance 
lui procurera mille Se mille bénédiébon» en ce mon- 
de . de un haut degré de gloire dan» le Paradis. Ils 
dévoient donc croire que Jean Chaftel refifteroit à 
la torture , de qu ainfi le léul moien de découvrir 
d'où venoient ce» confeil» pernicieux de funeftet qui 
expofoient la vie du Roi à tant de noir» atteotai< t étoit 
la fubomation d'un prétendu Confeflciir. Si le Pa- 
pier que l'on trouva dan» le logi» de Ion perc eut 
contenu ce que l'on cherchoit , on eut prit cela fana 
doute pour une de ce» preuve» convaincante» (ur lef- 
quelle» on peut juftement fonder un Airéc de con- 
damnation. Le» Juge» de la Dame de Brinvillicra 
en ulereni de la forte (47) . fan» avoir ég^td aux 
raifon» de fon Avocar. Votez le Factura de Mr. 
Nivelle pour cette Dame (48}. 

( f ) On * litu dt tfttnntr y «» Ui H/Uùtu il rat 
htrrlltt jt$*§m4l tint hl fi dijf'hfnui. ] On a vu 
dan» la Remaïquc précédente un Récit que j'ai tiré 
d'une Relation Latine . qui fut imprimée a Stras- 
bourg l'an iJOf. , de dont Jaque» Gretler donna un 
Extrait i b fin de fa Traduction Latine (49J de la 
Réponlc de Franco!» de» Montagne» (coj au Plaidoié 
d'Antoine AmaulJ. Cet Extrait , à l'égard du pré- 
tendu Confefleur, diffère notablement du Narré de 
l'Apologifte de Jean Chaftel , de ne l'accorde point 
du tout avec ce qu'on trouve dan» Mr. de Thou tou- 
chant la Confeflion générale de cet AffaiTm trouvé fur 
un Papier. Voici une autre différence. Celui qui pu. 
blia cet Extrait n'oublia rien de ce qui fert à la dé- 
charge de» Jéfuite»; mai», il fuprime tout ce qui les 
peut chatger. Il infifte à tout moment fur ce que 
Chaftel ne nomma perfonne qui lui eut mis dan» 
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l'efptit la réfolution de tuer Henri quatrième \ 6t il 
ne dit paa un mot de ce que j'ai raporté dan» la Re- 
rni . r< l u * ( ) • 6t qui fut trouvé G capable de rendre 
lulpecta les Jéfuite». La bonne foi no permet point 
ce» forte» de lupreftlott» : il y a là un artifice très fean- 
d aïeux. Richeome ne put éviter la difcuCCon des Ré- 
ponses que Jean Chaftel fit aux Juges (jt): ce fut 
tin fort mauvais pas pour lui . quoi qu'au relie il ait 
fait valoir très adroitement les circonftances favota- 
blesàfonOrdre qiiife trouvèrent dan» cel'roeè» (5:). 
N'oublions pas qu'il s'inferit en faux comte l'imerro. 
oatoire (f t) que j'ai tiré de Cayet ^4) . 8c que Mon. 
fieur de I hou de cent autres Ecrivains allèguent. Et 
notez que cette Infcription en faux eft dans un Livre 
ou I on réfute un Ecrivain qui .'étoit fervi de ces Pa- 
r °j L» Vo >cy les propres mots de l'interrogatoite 
„de Chaa t i , aont Vo(fe Ma j e (j é ptujt veo ; r y Qlu 

a.»»"*' qui vous fera tefmoigné très . véritable par 
a»piua ac W«rite de MeiUcun les 



.feiller». plu» croyable» mille fois que tout ce qoe 
„(cauroienc dire" les parties en leur propre eau lé. 
B £itf»iù ti U «voit afrh aiu Thnl-gù n*M*tUt , A 
m iiii fut c'tficii f*r U Vhibftfhit &(■ m 

( ..-1)11 /wu'nt le fitgt dt Crrrmt, • . . O» f*r 
li un ùrlviligt tour létiUniUr déni Auxrrrt. J Sûrvons- 
nous des paroles de Mr. de Vizé. .Vous lavex tant 
.doute. , dit.il { 1 ) , .le Privilège de l'ainé de cette /,) Mertrj. 
.Maifon dam l'Eglife Catédrale d'Auxetie. U leur a re Galant 
.efté aquis fur la fin du quatorsicroc ficelé (a) . par du Mth d* 
.Claude Sire de Chaflelux .... pou' avoir défendu ^ lJOU 
.à fe» dépen» la ville de Crevant appartenante au Cht- f 
.pitre , contre les EcofToi» , qu'il ehafla 6t qu'il défit, r - {„]■,. 
.ayant fait prilonnicrde fa main le Sieur Comte do ,j. w .;„. 
.Doukan . Conneftable d'Eicoflc . qui les commaru ,„ }i ^ 
.doit. Comme il rendit libéralement le bien de l'E- 
.glifé d'Auxerre, le Chapitre par Aâe juridique Iiry 
.accorda . . . pour luy , & fa poftrrité malle ; clic- Xi , 
.dam la Terre de Cballellux . le Privilège dont il en, 
ici cpieftion. C'eû a'«viir UpnnmtfUt* dnlhmur > 
C> <{) tfirt*flii tn habit dtgittm, on Surf lu fin dtf- 
fut, nn K<tuaritr. &ntu^4nmnfi tu irat, un Oij>*n dt 
(htfft fmr U phl& m jUmt & xù dtllttrtim dut 
U ihdfint 1 & dtt'u dt difiTÎlninn <tmm Cbnntlnt. 

(li) U h»u d'un. ,rh sntUnm Tvjiiratft : f* pfiititt 
fubfrjit tnr.nt. ] Le Perc Anfelme ne remonte que juf* 
qu'au Pere de notre Claude de Chaflelux mais. 
Mr. de Vize allure que cette Maifon tfi du fini éntitn. 
net dn H\*jéumt, qu'elle n'a pilru d'tutrt ni>m> ni d'*u- 
trt trigine unt Clmfitinx . & que depuii in fin du dixit* 
mt finir * nn'vt mmmtnçt a'tn Jftvoir Ut JntctJJturt en 
lignt direftt, jujfu'i nujturd'huj, Mr. ItCtmitd* Chttf* 
tSmt . mort au moi» de Septembre J70f., efi /« W»g>- 
lirMr en <igi* itir»c7t dt fert tnfiit. Al que/M Vertt tni 
fejjM mm Ui thnritt mUiuirti i, t'Etél. yen, en 
troMwrrx. fnrmi lei Mtrithtnx de Tnnet , funmi lté 
^aÙMwr . Geuvernem de Vmmte , Lieutenant Oint- 
tânjt , GemUihummti tretinairet de U Chemtri du KpJ > 
()>jmbtil*ni du Dmi dt Swtgogiw , Enfnni a'henntmr 
de, r\fjt , Cnpiieiinti dt uni hommet d'neme, det crd*n~ l 
nantit , dnm ie tenu ont tut Compégnu, ijt oient fi tenfi- 
Ottkiu (4). 

A|CMitons co qoe le mémo Auteur raconte fur Tétât 
ptéfent de cette Maifon. Il dit (5), que Phiiulut 
Paol Comte Dt ChastbLdx , qui fut tué à l'attaque 
de Chiari en Italie le I. de Septembre 1701. . à l'âgo 
de trente trois ans .a eu trois frères 6c troi» fœur» : 
.fon cadet fervoit en Allemagne , où il eft mon. An- 
.nui os Chastïlux, qui eft aujourd'hui l'ainé, 
.eft Enfeignc de Vaifleau du Roy. Le troifieme eft 
.CiuiLLAuMt Antoine, Abbé. La Sorur ainée eft 
.boNNE de CiutTiLux, mariée à François Comte 
.de Saint Chamant , Marquis de Mery. La Cadetta 
.eft Judith de Chastelux. Damcot Chanoinef- 
.fe de Poufangy en Champagne. La troifieme eft 
.Anne di Cmaitelox , nuriéo i Charles de Viert- 
.ne. Comte de Commarain en Bourgogne , Chef de 
„l'illuftie Maifon de Vienne (d). . Le Pere de cet 
lept enfan» étoit Ceiak Philupe de Cmasteicx , 
Capuaine Lieutenart de» Gens. d'Armes de Monfieur 
le Prince (7). Sa veuve, qui vit encore (8) , fe nom- 
me Judith de Barillon , oc eft fille de Jean Jaque» de 
Banllon Préfident au Parlement de Paris. Ce Cefar 
Philippe , dix-neuvieme Baron ou Comte de Cbafte- 
lux , avoit trois frères qui font morts au fervice do 
Roi L'nlni fnttniiU gntailte dt ;%•.,>!/.'. , faiftnt 
U Charge ie Marchai de Be>i*Ule. Le Met «voir eftt 
tni un cru auparavant en HçufliUtH, d'un aup de Ca- 
non , tftant atmmandt four tmfefthtr ta dtfitnie de, Ff- 
f'Sneit. Le troifieme, fui efitU Chevafier dt Matti, 
tmurut auffi au Imite du Rei (p). Notez ejue les au. 
tre. branches de cette Maifon étoient péties en la per- 
fonne de Philippk de Chastelcs , Bâton do 
Coulang,,, Mitéchal de Camp, qui fut tué à la Ba- 
t, l'an idxe, (10). 
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CHESNE. CHEVREAU. 41 

C HE S NE (Joseph du) en Latin Oumetaniu, Sieur de la Violette, Con- 
feiller & Médecin du Roi , écoit d'Armagnac en Gafcogne, & mourut à Paris l'an 
1609. Quelques-uns lui donnent la qualité de Baron (<f). Il fc rendit célèbre par 
la Chymie ( A) , & il publia des Ouvrages qui furent fort bien reçus, 6c fou vent 
rimprimez (B). Je croi qu'il étoit de la Religion, comme on l'allure dans ['index 
L&rwum prthtbuoTum (i) Il fut marié avec Marguerite de Trie (r)» dont la mere 
étoit fille du favant Guillaume Budé. Il en eut une fille , dont je parle ailleurs (■: ). 
Patin l'a fort mal traité (C); & il n'avoit garde de l'épargner, vu la haine qu'il avoir 
pour les Chymiftes , & pour l'Antimoine. Le Sieur de la Violette n'ordonnoit point 
ce Médicament-, mais, il s'en rendoit en quelque manière le défenfeur (0- Cela, 
& quelques autres articles de fa pratique lui attirèrent des ennemis. Il eut à ré- 
pondre à quelques Livres de Riolan , qui n'étoient pas fans injures. Il le pouvoit 
conloler de ces petites perfecutions ; car , il le voioit honoré de la bienveillance des 
Grans. Mr. de àillcri , qui a été Chancelier de France, fut l'un de Tes Patrons. Il 
le mena avec lui en Suiffc, lors qu'il y fut envoié en AmbaiTade pour le renouvelle- 
ment de l'alliance l'an iôoi.j & comme alors on parloir beaucoup d'une fille qui 
avoir vécu long-tems fans manger, il lenvoia a Berne pour examiner ce qui en étoit. 
Son raport fut que le Conte étoit véritable (/). Je marquerai une petite mcpnfe 
qui s'elt glillec dans le Catalogue d'Oxford (Z>). 

CHEVREAU (Urbain) natif de Loudun, & Auteur de plufieurs Livres, 
& entre autres d'une Hirtoire Univerfellé (44) dont on a fait plufieurs Editions, mourut 
dans le lieu de fa naùTance le 15. de Février 170 1. , à l'âge de quatre-vingt-fept ans, 

& 



(0 Gaffa- 

H- Curio- 
fit. innu- 
je» . (hop. 
fr.,num.O-, 
ftg.m.100. 

(1) AU 

w- 7, °- 
& 711. 

Xi) n n 

V-rdtM. 

Siblioth. 
Fraicpife, 
f» 77h 



(A) U ft rtniii cillkn par U Chymie. ] te Paf. 
fage ds Gafîirel qui me peut Icfvir de preuve ton. 
tient une li-igularité qui m'e.npech.! de le réduire 
aux feule» paroles qui «gardent la capacité de notre 
du Chelne i on le lira tout entier avec plailir- Mr. 
du Ch./ne Sieur ttt M ïUltm . un dt, màUtnr, Chi. 
,.„;.-.. fut *4k* fiflt *'» produit • rapporte fu'U 4*w 
>,« un trit haiiU Ptionoi, Mtitcin dt Cracorit . fui 
etnl'trroit aant dt, pbiol.i U tenire de prejfut nmtt 
tt, ptamt, d*nt peut artir io<wi^<inM . dr /aion fut 
taw, ftt futlfnun pur Otwi /île roulait rtir . par ium- 
ftt . uni njt "■">• tt, phi*l" • U prtnrù teltt dam la 
qtullt ta cendre 4M rofier tfieài gar.tit, & la mettant 
fur m JiandeUe altumie , aprii fu'etli aroit uu pi» 
finti ta chjdiur, on cimmenftit i roir remuer U erndre, 
t/w, ellant monter & éilfnrfle dJn, la phiott. on rt- 
marfuolt 'omme >« ptii.e nue o^tun , <jui le dMfam 
tm plnfiiur. partir,, remit enfin 4 rrperjemtr um r,)e 
fi belir. fi f:jcht & fi parfait, y»'»» te»? /ugtt tfirt 
fahaUt & ti-iranu <»mme telle f>' rient d» refitr. 
U )f***nt Inmme dit a» il mil furtlt UfHA 4« /ai. 
rt te mtlme. & n'ayant feu yar ind»)trit , U h-K.ard 
tnfin Ui fit nir ce prodife : car tommt U l'amnptit avec 
M.dtLhjnet, dit dt forment eret . ÇmltîUtr an Var- 
liment, à nir la cnr'.ofui de plnltturt ttferùmti. ajout 
tiré le frt 4* ttnainte »ni'u brnjlhi . & mit U t*lci- 
ve 4» fertin en hyrtr , U matin il la wra &e,ie, «J» 
« T r crut mrr-rtiUe Ut efreeti du wtiei . ttnr for- 
„, t> Uur fitn't ejltieni fi nat/rtmtni & parfurmenl 
rtprilentlei tw U tf-Ht . y« <" »<»••»"' « t'>Reiint 
, mieux. Cet homme eftam c.mwr «»;, appelU U- 
t S!#iir Cmttitttr pour e/irr te/moin de ajtinu dmt 
eutUtnit h fil conclu- ■ ■ en cei urnw. 

Secret dnnt on comprend qu» , quoy que le corpi 
meure ■ 

Lei forme» font pourtant aux cendre» leur de. 



dh 



jt prlfent et fttrti ntfl pint fi tort , car Mr. it CU. 
re, . un ttt nettUnu ihimifit, dt ntfirt ttmpi , tt 
fait nir ton, U, jonr, {"). 

(B) U pvitia du Ourratt, fui furent fort Un rt. 
fi, Ù- fon-mi r-.mprimtK. } Il ne faut que Toir le 
nombre dei Editionr ^u'on en marque dam Unit. 
ni» rtno-rat», ( » ). J'y renvoie mon tefteur, Se 
quant a ce'a . 8c quant au Titre Jei Livres. Je di- 
rai feulrmcn' 1. . qu'autant que je l'ai pu découvrir , 
le picmier Livre qu'il ait publié cft Apoltyia m chU 
midi C'eft ainfi que Du Verdier en donne le Titre 
(}): il 'n mirqiie l'Edition à l'an im • à Lion, 
in 8. C'eft l'an» doute le même Lirre que le 44 Ja- 
aii Jlnkerli . HndtnU . it »«« CT canfit MittUtrum 
contra Chrmlco, Etplitaiivum , brerli l(tfpt*fi>. Û 
de rxjnlfita Mivralium . Animuium , & ngetaUtinm 
M'4i:*n»ntor»ni fhV"* p'"f""' v " a & "> u t"IF" 
cma TraflatU, à Lion , iî7< . in 8- Dj Verdier lui 
donne 7>4'-iJ it ï. 4Mh it U Vit Chrefitenne . 
tvttc lei Traître, it tltariti & dt la tanhi it cl fit. 
tte >*• m nie UCt'it-r cfoWjwnc» & d'humilité Et 

(Efthrttt dt Varédii, à Pari», » J4*. Mail , je ne fau- 



roi» m'irrugincr que cet Ouvrage foit de lui. (îlan. 
née 114». ell bien marquée Je croi que laTa^le. 
d-iuce, au rle\3t>t de Ion UwkMi imprimé l'an 
Icioo . Lu laite cette année là. Or, on y Biarqot 
qu'il etoit agr de («liante an». En ce cavla , il le. 
toit ne depuia l'imprelCon de ce Traite de Sainr A». 
gullin. 11. Je du..: en lecond lieu, que dan» la 
lublioihcque de Du Verdier il n'eft que Situr de U 
yittlttlt , Ctnjeiller & Mkdtcin triinaiit de M^t'>gn,ur 
frère uniaue du Hpi ; mais • que dam celle Je la 
Croix du Maine il ctt Amplement Baron t> Seigneur 
ttt Mereutè & ly/eraitt. Il crt Crriain que ce» deux 
Hibliuihecaire» parlert du même Ecrivain; car, il» 
donnent a leur oléph du Lbclnc le TraUfli it lot 
Curt gênerait & pat.it litre ie, ^fry if*«/44>/ , im- 
prime a t ion , l'an ii7f>. U y lut imprimé en La- 
tin Se en François la même année. Mr Bailler fait 
mention du tarin dt alarme fui ,'afpetloii J*(eph 
du iftejnt (4). Il n'en parle que comme d'un Poè- 
te • & il eft fur que ce Médecin falloir de» Vin. 
Du Verdier lui donne la Meneejmit , tu de la folie. 
Vanité , ej- InttnJïante du Monde , en I OO. Ofttnairti. 

fi. 4«ax . '...,■: ■ Dor'ifuei dt l'amour ctltfie c au 
Sourerain Bien, i Lion , If 8; . in 4 Je crui que 
certe Edition n'elt pa» la prémiere i car , l'Auteur 
citant cet Ouvrage dans for DiamUm (j). impri. 
me l'an loorî. . obferve qu'il y avoit viigt -fix an» 
qu'il l'avoit fait iraprin.er. 

( t ) Patin t'a ftri mat traite. ] ..Cette même an. 
.•née ( 1600. ) , il mourut ici un méiham pendart 
Charlatan , qui en a bien rué pendant fa via 
„Sc a, r.-- fa mon par le» malheureux Ecriu qu'il 
>,nou» a laiflcz l'un» fon nom ■ qu'il a fait faire par 
„d 'autres McJccim ChymiRes défi d delà. C'eft 
:.,r e:.,nu, , qui le iaiiiut nommer à Pari» 
„li Sieur de la Violette 11 étoit un grand it rogna 
„St un franc ignoranr, qui ne (avoit lien en Latin, 
qui n'etaiu de fon premier métier que Garçon 
..Chirurgien du Pais d'Atmagnac. qui eft un pais- 
„vre Pais maudit & malheureux , palla à Pari» Se 
..paniculiéremeni à la Cour pour un grand Méde- 
„cin , parce qu'il avoir apri» quelque chofe de la 
..Chymie en Allemagne. Le meilleur Chymifle , 
..c'eft-a-dire le moin» méchant, n'a guère» fait de 
..bien au monde . 6c celui-là y a fait beaucoup de 
„mal (6). s 11 r a bien de l'empottemeni dan» ce» 
parole» Je Gui Patin. 

(D) Jt marquerai unt pttilt mfprife fui t'efl gliljrr 
ian, tt Catatognt d'Uxftrd. ] On y a parlé [tl d'un 
Jean du Chelne i qui l'on donne le Traiti it U turt 
ttufaiu. imprimé à Lion, t%?6., 10 8. - 
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dti jirfutbujadtJ , imprime a Lion, IJ76-. m Ifa» 
Se tt grand Mtnir d» Monde , imprimé dan» la me- 
me ville, l'an IJ87- . in 4- Ce» deux Ouvrage» 
font certainement da notre Jofeph du Chelne Mr. 
Merckiinus ne parle pas du «iernier (8)> mais, 1 Au- 
leur le cire lui-même au feuillet 398. de Ion Di: 
Ittittn Ttdjbifitrifn- • _ - . 

Je remarque outre cela que le Catalogue d Oxtord 

donnan» (9' ^"S?" » dei 1 •"'«« Lj '" ,, .! le 
Jtbphtu Qutrcetanni n'averrit pa» qu'on avoit deia 
parle de lui «oui U mot chtfnt. 

t \rt w 
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+f ' CHEVREAU. CHOC Q.U ET. 

& quelques mois. Voiez fon Eloge dans le Journal de Trévoux (*) : on n'y 1 poînc 
mis tous les Ouvrages qu'il a publiez ; car , on n'y a point parlé de Ion Romari 
d'Hcrmiogcne , imprimé à Paris, l'an 16*48., in 8., ni du Volume de Lettres qu'il 
publia dans ]a même ville , l'an 1642., in 8. 

CHOC QJJ ET (Louis) fameux Poète François vers le milieu du XVI. fic- 
elé , & Auteur d'un Ouvrage fort rare & fort fingulicr, dont nous donnerons ci-def- 
fous des Extraits C'O- Il » été inconu à La Croix du Maine, mais non pas à Du- 

Verdics, 



MdeJnJ. 
Ubr, tien- 
dra, fuis 
flufieurs 

Lt-TtJ T4- 

r<j dans fa 
mombrenfe 
njstliothe- 
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faU U fa. 
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f> Chartes 



[A) H ofi Auteur ef un Ouvrait . • . . fort fingulier, 
dont nous donneront dot Extraiti.] L'Exemplaire . qui 
m'a étr prêtai), contient trois Paru.», dont la I. eft 
intitulée Lt yrimitr votumt du Cathotifuet guvrei & 
Aflu du jttofim <• . t- en efeript par liainB Luc 
Evan*tUfit V hyji*ri*gra,he dtfiut par lt faiuH ff- 
ftrii- Itttluf l-ti-û Luc tlcripiant À Theephilt, Avec- 
a an plufitun byfto.rei en UtUnj infnex tes g,flu du 
Cefari. Et tu aemmjitaiu < i du fiyurei dt Lapotatyp- 
ft reuei far fainft Jelfjn Ztttdtt tn t'ijii dt Pathmos 
Jouit, Ltomiiian <tj*r, avtfhts lu truauutx, uni de 
J^tron fut diztttuy Domitian. Lt tout vtu & arri- 
ve bien C? deuement feUn la vraye vtriit , & fur par 
perftnnagu à Parii tn l'hofiel dt Flandrei l'un mU àna 
ctni XLI Avec privilège du Xjy On tu vend tn la 
grand Satie du Palaii par Arnoui &■ (harlu lu jtm 
grtiers frrrtt tenant teuri iomùf 'iu un primier&deu- 
sletnte tittiert devant la CltappcUe dt Mtjjt'gnturs tu 
V eft tant. Ce premier Volume contient enno. feuil- 
lets cinq livre, des Atïei dei Apôtres Voions le 
Titre de la U Partie: lt fécond rvtnmt du Msgmfic- 
fut tYyjltrt au AlJit du jtpofirti coniiniuni U nttr*- 
lion 'le Uut> ftlfli &-jrtfiu ftlm ttfo ift mt ftjnft» . 
mrrtcfun pt»/itnri h flt'.ru m itUuy injrritt au g'fitt 
dis (tltri. fin ty rorrigr titn éf dturmtm ftton U 
yr*yt ttrilt , «J* tlr.fi fut tt myjiert tfl U tour i Pjrit 
ceftt pn fmt anntt mit «na c»"i fMMIM & urtg. ^drtc 
T'itit'X' Ce (econd Volume contient if.j. feuil- 
let», & fin t au neuvième livre des AAcs des Apô- 
tres. La III. Part.e eft t^Mypf, S*\nt Jehan lt. 
ttttt «u frai rmprmlti tu y^on, & rtrttaùtni fut 
HtUny $tSm Jthtn tm tn t IjU dt l'mhmu , lt tout 
nrdonnt par figura lonttnAbttt ftton lt mit t'e t* 
fainBt tjcripiurt. Enfimùlt lu ouaulux. dt Domic'un 
Ctfar. ^ttte Prhittgt M- D. >/>'. Elle contient 46. 
feuilleta, & fut achevée d'imprimer le 17- de Mai 
U41 L'Ou> rage eft in folio. 

Louis Choc^uet n'a mis fon nom qu'ait eommen- 
«ement de la troifîeme Partie. Il l'y a mis en deux 
manières . premièrement par une Epigramme Latine 
au revers du premier feuilkt [t), 61 puis au haut 
du f«ond feuillet. „Cy enfuit le M» (1ère de l'A. 
«pocalypfe Sai. ft Jehan, avec le» eruauftez de Do- 
»micien Empereur de Romme . compofe par maif- 
»tre Loys C hocquet. „ On i.e trouve aucune men- 
tion de lui dans les Privilèges d'imprimer. Ce fut 
Guillaume Alabat, vuothant dtmourant à Bonr^rt, 
qui ohtiiM le Privilège de François 1. , à Lion , le 
14 de juillet Mjeî. Il l'obt nt pour fix années. Il 
expofe , fut a t'trinrttnr hutntt dt ditu , dt nof m 
trt mm I*in8t tglift, & dt ta fainfit foy tathoiitfut, 
t> pour condition & confolaiion dt roui boni 0 vrayi 
Chrtjluni. U ftrùt toultniitji Imprimer tt tint ,ui 
^(itt du tpeflrei en tiny ou ptufituri ntnmfi fu 'il a 
par dertrt luy & fui a tfie compofe tn ryme franf+if* 
e> ionise * gram fait & mfu. Lui & fes Librai- 
res (} eurent un Procès au Parlement de Paru l'an 
If 40. contre Maijlrt franteh Utmttiu, franfoà Vo- 
train , Jthan lontet , & Léonard tltotUt , Maîfim & 
Entrepreneur! du myflere du Afin dot Apofiru â Paris 
cette année là. La Cour ordonna que ces quatre 
Entrepreneurs ne pourroient faire imprimer tt myf- 
tert dei diBi Aclei du jtpofiru par autru fut par 
ttnlx fui ont eu le "Privilège dt lu imprimer fntlfut 
etdSùon fuiù y fiffent. On voit dans une Bala- 
de aux commencement du IL Volume les noms de 

Voici eo quel* 



->f«i Vlajmateur rendent grtn Lti fuam 
Dt tan f 'uinr entre Varifieni 
lei fueli ont faifl apparoir te Theam 
Sien mfirpvant lu Ii?mnaini 



franfoy, de nom leideux, n'en faut dtbatrt 
Lung Hamtlin , /Wr-e 2>owr«in , fcknu 
lung a, praBifut , & i'amn pour Jrmlatrt 
nxtr, upU),uh retltoriciene 
S f m afin U mt fuii ftqUg p„fuirt 



Léonard Chrrtltl lonehtr voulut bien faire 

Et Jthan Lourti optrtteitr aux flturi 

Bitn Cêngnoitjant du boni grains lu mtiUtutl. 

uenlx fuatrt l/onnenr rayai defîn 
Donner faveur abollir tu tmnrt 
ilnifont humain, a 



Je raporte tontes ces petites particutaritez , parc* 
qu'elles peuvent Tenir à faire conoitre quclquej 
circonllancc* de la Comédie de ce fîecle là. Qiiel. 
ques.unes de ces circontlancea ne lont poift dam 
le More:i (4) j car, pat éxempie , en n'y trouve 
point que ! Hôtel de Flandies ait jamais été le lieu 
où le lui i - données les Reprefcniations Dramaii. 
quu des Miltoircs de la Sair.tc Ectiture dans Paris. 
Mais , pour tjire mieux conoitre ce que c'étoit en 
ce teros la que Je Théâtre François , je rapoiterai 
quelque* morceaux des Pièces de notre Chocqiiet. 
Ils lutiront à nous aprendre, que pendant que l'on 
defendnit au Peuple de voir les Hiftoiict Sainte* 
dans le Livre qui les contient purement 6c fidèle- 
ment, on lui petmettoit de les voir fur le Théâ- 
tre , fouillées de mille inventions groflieres , dont 
on exptimoit la plupart d une façon bafle , fie eu 
flyle de farceur. 

La prémicro Hiftoire que l'on air décrite dans ce 
Volume eft l'eteétion d'un Apotre en la place de 
Judas. On a fupofé baflemcr.t que les Apôt'es fi- 
rent tirer à la courte paijîe ; car c'eft ainfï que je 
puia qualifier l'expédient <;u'on taconte (f): 



Mé%S*\ lu fi/ht pnpartx. 
^linfi fue t'avini a j gnt. 
Lung en y a fui a uitg fgne 
tomme il *f' t trt • figne Untnt 
Tour l'amour de nri e mpaignotu- 

feiond fcV f ?nt na point , 
Dont pour achtuer nvjhrt point! 
Tinrt . untx. lu en uu maint, 
T.tettx deux, fuifml iœerti'uu 
Ou lt fgne ejl, n'en f utile efftet , 
yi.ndr-.nt tirer ebafittn la pieit , 
Et aliuy aufutl efclmrit 
Lefgne, fulrogne fera 
ji» lltu fi,i e,'l ja dtvife. 

Ap'ès que les deux fetti» furent tirez , les Aporrel 
regardèrent fui avoU te fgnt , & s'ccriétcnt tous 
enlemble , 

Cft Matinal : 

Sur quoi Saint Pierre s'exprima ainl» 

Loue fuit dieu, 
C MathUt, mrt no, 
Eaiclu nombre du ohm 
foyemiX en f»b . prrfiJat 
Conjtrme foytt, en liftas {(,). 

On met tics fourant les Diables en jeu, & c'eft dan* 
ces endroits la que le Poctc s'excite le plus , & qu'il 
met principalement en ecuvre fon indufttic j mais il 
foutient mal les caractères , oc au lieu d'infpirer de 
l'horreur, il éroit plus propre à faire rire. Il s'a- 
bandonnoit au burlefque, tant le goût qui régnoit 
alors étoit mauvais. Il introduit Lucifer qui 
lea Diables , & il lui fait dire ; 



Dyallei mefthani defùm*. tn terre efin, 
(ki a jamais dans le eentre ttmfire, 
rfendrex. nue point a mu cris & abeyt , 
Sorte*, au feu de nefire infernal itrt 
Var mis haulx crii vous pouex. bien tegnoifln 
Que c'efi a droit! fut complaindrt me daibt : 
Haro , luro , nul de vous ft ne vioyi , 
Si ne venex. def,/j.erer m'en v*ys. 
Dy ailes mautdiili , Dyabltlju , Djallttnnt . 
tourt\ tn Uir, irauerftx. champi & b»yt 
Ttmltrt gi(it%., accordant! a ma voix 
Apfndstn, tofi d/aboticfutt tuyiorn : e>c (7). 

Vcid 
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C H O C QJJ E T. 4 j 

Verdier, qui l'a mis dans fa Bibliothèque [4] comme l'Auteur d'un in folio qui fut im- [-] P«f. 
primé à Paris l'an 1541. Il s'eft contente de marquer que c'eft un Volume où les 
Aftcs des Apôtres & l'Apocalypfe de Saine Jean ont été mis tu Rtmt FrMfcife par Per- 
ftnmgts. Il a négligé d'en ra porter des Extraits > & ce n'eft point fa coutume de né- 
gliger cela quand un Livre contient des chofes un peu finguliercs. Il a même aflèz 
îbuventraporté de longs Partages qui n'avoicnt rien de fort exquis. On peut donc s'é- 



m, fit»*. 



Voici la réponfe de Sathao : 

Prima dtnftr tti ait tu faut tftndrt 
Si trtfayant on'Ui font vftiai itjctndn 
Jtijyutt an jtnt du Jiorrcr rttiom 
2(tt ritl manoirt la ai pnfyme faUt fftdr* 
Q*i tt fanlt-Ut Et m fttft il u ftndrt 
tytiUi font hort far granitt Ugiatu (8), 

Autre Difcourj de Lucifer: 

-,Haro, haro, approche toy «ant Dyable, 
s Approche toy notayre mal fiable. 
a Fier Bclyal procureur de> enfers 
-,Si lu ne fait ung faulx traie* defuoyable 
bNouj perdons tout U ( 
,tt démolirons (culs < 



„Sur terre auons des ennemis perucri 
» Encontre nous machinaru prelchem 
«Ce luoi villains viTua de peictieric 
» Voulus noncer de dieu la paix chérie. 
•Mais fi voftre an a mort ne les ruyni 
^Ravis ferez tous a la boucherie 
3. Si gay n'aura de qui la bouche rie 
B S'iI le convient tailler i 



Autre Réponlé de Saihan : 

«Prince dampoe de ténèbre 0e bruyne 
B Loup raviltant • ton hurlement ne Hne 
„Que te fault.il t as tu la rage au cucur t 
„t*rens plomb fondu, chaulx, foufr«,& poix refino 
«Metail bouillant qui feront drogue fine 



;i Ta patte eftends fur nos groingi dyabolicque* 
«Pour confermer nos efptits drachoniques 
»Que recevons pour bénédiction (loj.st 

Voici ce que Lucifer répond: 

s Dyables dampnez en malédiction 

: ,r (Tus vous tout par puitîance interdire 

«Ma patte eftends qui eft de Dieu rnauldicte 



(loUJifA 
mt, f*ti$ J . 
vttf*. 
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Autre Discours de Lucifer. 

--. A . i ci que Cl ; il fut au tombeao rendu 
M Trois jours après de mort relTufcita 
„Er qui plus ill tour vif fa prefema 
m A les amys qui ne font pas oes no (1res» 
nDouze coquins qui fe nomment Apoftrei > 
■sGrans feduéteurs de la loy Judaïque 
nAulquelt il dit le texte Evangelicque 
»Soit fouflenu Se prefche de par voua 
„Apies es cieulx il monta devant tous 
*tn les laiflant tous douze fur la terre, 
» Lesq uels prêtent 
«En la ciie Hierul 
a Ct tout autour du pays de Judée 
sQiii eft pour nous grande peiplexite. 
3,DyibIcs obfcurs chafeun foit incite 
„Pour ces mariulx a la mort faire rendre 
a Si delîus nous les laiQcz entreprendre 
„D'ta pis yra pour nous deffus les rens 
„Pour ce Saihan vers eulx le chemins prens 
aPcnfe fouldain de leur liurer bataille 
«Pour mettre a fin la maudUte canaille 
aTranfporte toy aux preflres delà loy 
»l efquels tousious ayent lor tV aloy 
„En recordant leur mauldifre auarice 
»De ces coquins donne bien la notice, 5ec. (o).» 



N'étoit.ce pas donner dans le ridicule , fie y tourner 
indirectement la Sainte ôt Apostolique cérémonie de 
l 'im portion des mains t 

Aprb ces Dialogues des Démons, on en voit 
d'aunes qui font pites en leur elpece ; car les Dif- 
cours que l'on fait tenir à Dieu & à Jefus Chrift 
parlans l'un à l'autre font entièrement indignes de la 
majefté du fujet. Les fergens qui emptitonnerenc 
les deux Apôtres qui guérirent un boiteux, parlent fi 
buileiquemcnt, que c'efl un morceau de farce. 

Ac»ippa*t 

Tmi m»y ce ga/Und far U ping 
£i l» mt Ijt im mit 

G u i r r o n 

S jt /tri fait mtftrictrit 

beau Sirtjt fttùt f*»n mt ternit 

AgrjppaKT 

E* il tjt 

G R I » t O M 

(V mitnlx du munit. 
~4Umt Ui tathtr f*m la ft»jt 
y»us jntx. tnfant dt U fyt 
Gatlan,, car MSSI ftrt*. t» up (il) 

Troiemenu , meffàger du grand Sacrificatei 
enchérit fur ce burlcfque : 

j.Ceft rage comme chopine 
-,,De chanter ne me puis tenir , 
^Toutes lu fois que je chemine 
3,11 n'efl choie qui ne le mine 
n J'ay huy fi bien tire laureille 
«Puis le matin a ma bouteille 
s Que tout eft pieca mis en vente 
»Je n'ay garde quelle fefuente . 
„Car plus ny a raifin ne moult (la). 



(ti)ràisK- 
mt, fui* 6, 



Rapportons quelques 
ne ck de Caiphc. 



du Dialogue d'An- 



Satan répond. 

„De tous les Droiôs aflez entends l'affaire 
«Pour exploicter fana long temps prétendu 
s Au fondj d'enfer je puiffe eftre pendu 
„Si en btief temps je ne fais des merveilles 
,Puii qu'il convient que je (buffle es oreilles 
Ici coquins de Jefus.» 



Lucifer aiam partagé entre les Diables fes 
i lui parla de la forte: 



Anne 

„Je les ai veus ires bonnes gens (13) 
»Loyaulx & de bonne falVon 
B Et mont apporte du poiflon 
»Ccnt fois a vendre en mon hoflel 

Cl T I I 1 I 

a Ert il viay 

Anne 



Par Dieu il eft tel 
gens en ont bien fouvenance : 
pour mieulx vivie à leur 



(la) las**. 
mt,f»ti*7. 



(li)Ufar. 
lt dti itnx 
jtfitTti 
Vunt r> 
Jtam tm. 



„Voy Lucifer tous Dyables font enclins 
„Par tours fouldaim mouvemens & déclins 
.DeiTus les chimps leur deuoir très bien faire, 
1 départ pour miealx nous ûu faire 

S*,. 



1 pour — _ -. 

„lls ont dclailTe leur mcltier 
B i;oiu ils n'auoient pas meftier , 
n Car 1res bien ils en pouoient viure 
B Et depuis ont voulu enfuyure 
fuir, le mauvais Scifmaticque 
F a 



«Qui 
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44 CHOCQ^UET. CYGNE. C I N U S. 

tonner ivèe raifon qu'il n'ait rien ciré des Poëfies de Louis Chocquet ; car on y 
des Scènes bien étranges, 3e bien furprenantes. Nous fuplérons à ce défaut, & 
ferons conoirre cec Ouvrage un peu mieux quon ne le conoit dans du Vcrdicr. 

CYGNE (Martin ou) Jéfuire , a pafic pour le plus fameux Rhéteur du 
XVII. fiecle. Il fit imprimer en i66\. une Analyfe des Oraifons de Ciceron qui 
a été rimprimée plufieurs fois & nommément à Paris en 1704. Il a lailîé outte ce- 
la une Poétique, un Art Hiftorique, & une Rhétorique. Il mourut à Ypres, Tan 
1669. PI 

CINUS, ou CYNUS, Jurifconfulre fameux , étoit de Pifloie , & d'une Fa- 
mille noble (A). U a fleuri au XIV. lîccle. Son Commentaire fur le Code fut ache- 
vé l'an tjij.: il écrivit aufli fur quelques parties du Digefte. Il n'aimoit point les 
Interprètes du Droit Canon, & il les cenfura très fouvent. Il en a été blâmé par 
Nicolas de Tude/chis [*]. U mourut à Boulogne , 8c fut enterré auprès de Dinus , 
dont il avoit été Oifciple [b] (t?). On met fa mort à Tan 13 $6. [fj U ne fut pas 
moins célèbre par fes Vers Italiens que par fes Leçons de Jurifprudence , & on le 
compte parmi ceux qui ont commencé de donner des agrémens à la Poëfie Lirique 
Tofcanc. Pctrarque peut paflér pour fon Difciplc, & n'a pas fait difrculté de lui dé- 
rober des Penfées. Le Ctnzonitre de Cinus fubfifte encore , de quoi l'on eft redeva- 
ble à une Dcmoifelle M que l'Auteur airooit tendrement [£. Je citerai un Partage , 

qui 



[rf] Mb. 

dut** <yr- 
tUrd* t» 

M Tut de 
Crefcim- 
b«ni. Ifr. 
dcllt vol. 
gar Pocfia* 



.El nygroi 



t tpptin» Il 
on l« 



04^- 
nin l'nrt 
4t4 Afle» 
de> Apof- 
ifM . f*tk 
a. wtfi. 



(„)tim/. 

yrrjt. 



.tt nygromanc» on I* Icait bien , 
.Car il eftoit magicien 
«L* plus grand qui fuit jufqua Romme (14).» 

L'Interrogation juridique qu'on fit au Boiteux n 
fembte devoir éire raportee : 

A n m a 

: . . . . .mais je te vueil demandée 

.S'il eft vray te qu'on a compte , 

.On nous a ici récite 

.Q^e pour troquer moyen de viure 

.Toy qui cftoys fort f* dfliure 

.faigi.oys l'eftre 10m contrefait!. 

.D'y haidimeni fi tu lac fiicl 

.Je le M feray pardonner 

.Avecques ce ie feray donner 

.De l'argent pour toy Hen pourvoir 

.Plusqu'il nont: On p ut bien feavoir 

.Qu'ils len ont donra 6t promis 

.Affîn que diei qu'ils tn t mis i 

.En bon eftat & en fjiue 

.Pour avoir brttyt par la cite 

.De faite miracle» patent (m).. 



Pat ce» échantillons du premier Livre, on . 
juger de tout le Volume; mais il fau: fc Couvrir 
qu'il ne (ont pu aufli grotcfque» qu'une infinité 
d'autres endroits. 

Il faut norer qut l'Auteur fe conforme foigneu. 
(l£)jtmF. fement aux traditions populaires. Il fourre (iri}un 
lirrt. long Epifodc concernant Denys l'Aréora^ite , & fon 

ordination à lEpifcopat. Il en foutre (17) un au. 
(n)Ldmt- tre beaucoup plus long rouchair la Mort, la Re- 
ste, furretiion , Se l'Aflomption de la Sainte Vierge. On 
admiioit en c- lems.là c-rte manœuvre de Théaire; 
mai' aujoufi'hiî. elle fait pi ié. Ccft ici qu'il faut 
que je cite ce» Vers de Mr. Des Préaux : 

nu dmu 4jnx tt Thittrt aL'ntrri 
fut ttmg-temi dm U Trmt ni» pUifr ijmatt. 
Dt Ttltriiu , dit-** , mnt tnupt gnjjitn 
En ftllit i y m»*m /j frim'xtt, 
El fottmm xitèt tn fi fimplu'ui 
Jou4 lu Siimi , t*, f'ugt, & Dit», ptr fiiii 
Lt aVvm'r i It fit it'jjiptni l'îgntrtn c 
Ht Wr dt cf frtet ta dr»iir Iwprudtact. 
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On ihiF4 Ml OMtun ftt.htm fans mliûTal», 

r, //««(, g). 



On ri, 



(19) 7ïr/e/ 
dt Menef» 
nier , du 
Repréfcn- 
tationt en Muiîqac 



; voulez un Commentaire fur cela , lirez ce» 
Jle« ( 19 )• a ll *1 certain qie Us Pèlerinage» 
»intnduifirent tes Speclatt"» do dévotion. Ceux 
B qui revenoient de JeniUlnn 3c de la Terre -Sain- 
B te . de Sairt Jaques de Cotupoflelle , de la Sain- 
W te-Baun.e ci< Provence, de Sainte Reine , du Mont 
»SaiM Michel, de Notre Dame du Puy, & de quel. 
r ,qucs autres lieim .le oieié , compofoie ne de» Can- 
jjtique» fur leurs Voyage», y meloiem le récit de 



«la vie 8c de la mort du fil» de Dieu . ou du Ju- 
segement dernier d'une manière g'ollirre. mais qua 
.1» chant eV la fimplkité de ce» temps là lembloien» 
«rendre pathétique , chantoient les miracles de» 
«Saints , leur Martyre , t\ certaines Fable» i qui 
n !a créance du peuple donnoii le nom de \ liions, 
:>& d'Apparitions. Ces PcUrir.s qui ailoient par 
: -nouj ci . & qui «'arrêt ient dans le» rue» & clan» 
.les placu publiques où Ut chantoient le Bourdon 
»à la main , le Chapeau oc le Mantelet chargez 
.de Cuquilles cV d'Images primes de diverfe» cou- 
.leurs , fiitbicnt une cfpcce de ([ ecUcle qui plut, 
.& qui excita la pièce de quelque» Bourgeois d« 
.Patis à faire un fond pour acheter un lieu pro- 
»pre à e!e\er un Théâtre , cù l oti reprelénterrit 
.co M.:': id le» jouis de Kcte . autant pour NaA 
K tn>cliun du peuple, que pour ion divcrtilfemcnt. 
.L'Italie avoit de» Théâtre» public» , où l'en re- 
.DRIcntOÎI ces MyQcfel ■ 8r j'en ai vu un à Ve. 
.Uni, fur le ch. min de Rome à Naplcs, dans 
«une place publique , ou il n'y a pai quarante ans 
x quc l'on a celle tie iepr.-(ertcr Us Mjftcrcs de !a 
»vie du Fil» de Dieu. C> i Spectacle» de pieté pl« 
«rutent li beaux dans ce» lieilcs ignorant, que l'on 
^en fiifuit les principaux otnemens des réceptions 
n dcs runes quand ils entroiem dans le» Villes, 
.fit tiaiimc on chantoit ?(itt , au luo de» 
.cri» de Vive le Roi. en rcprelcntoit dan» Us tues 
t,la Samariraine , le mauvais Riihe, la Pallio.i de 
«Jefus - Chrill , Se pluticcrs autres Myltcres , peur 
n trcevnir nos Rois. Le» Ffeaumcs cV U» Proie» dt 
.l'Fglilc étoier.t le» Opcra de ce» temps - là. On 
»alloit en Prcccffion au devant de ces Prirceiavic 
»les Bannières des Eglifcs : 011 thaotott à leur luuan. 
«ge dej Cantiques compofez de divers l'allèges di 
«l'Ecriture liez cnfemblc, pour faire de» allulior» fur 
.le» aâiuns prii eipaJes de leurs Rcgr.es. 

II huit d'un Tmilli netit. ) FcriUru» la nerru 
me FjMiVûm Sf^liittdurum (l): «inclques aulus le 
fencnt du mot AVjwi5»«/ (i). LeanJre Albert, fc 
fert du mot Italien Simialdi ( i) ; Mr. Crtl'c(.n.L'cni 
fe fert du mot S!$hiiMdi (4). 

\B) U fia tnitrii u«rù dt Dinitt, 'dmt il xrvit 
tii Diftlflt. ] C» fut fans aucune diflintlion hono- 
rable : ;«.<M Djnum pti , hn tjl , igi.elUi & 
t*ri JtpMi.lm ttrr* ttmi'uui (»;. Il v en a qui di- 
fent que ces deux Uirifconfultc* i & Floticn de Saint 
Pierre . répètent dans le même tombeau . au Cloi. 
tre de» Dominicains de Boulogne (6) Notez que 
Cinus avoit été Ptofclleur en Droit dans l'Univer- 
fitc de la même sille 17), On ra porte cette Epi* 
«aohe Gin», tximia tijnttt Trtutfim àifittlji. 
mo , Po»»/iu Vifi.ùtrfi, it. M ptfmt. Cela donne 
lieu de croira que fe* 



(iVFoifter. 
il-.-. JurU 
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p. m. 49*- 

Konig. Bt. 



6t moderne», p«&. iff. 1^ 



rer la négligence de» habitan» de Boulogne , qui 
n'avoienc mis fur fon tombeau aucune Infctiption. 
Il faut corriger un mot dans cette Epitapbe, 61er 
iUriof», Se fubftituer lUruli ; car Cinus fut le Maî- 
tre , Se non le Difciple de Bartholc («). 

m* 

(?) Idem, UiJ. (9) FortVr. Hift. Juri» Ciy. p. ÎCT 
bciii , lftîlia délia yolg. Poefu , /. «y. 
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CINUS. CLARUS. CLEOFIS. COCHLE'E. + j 

qui fera conoitre qu'il étoir fujcc à cette palTion (C). 

CL A RUS (Julius) l'un des bons Junfconfulces du XVI. fîeclc, étoit d'Ale- 
xandrie dans le Milanez, & d'une Famille Patricienne. Il entreprit un grand Ouvra- 
ge fur ce que l'on nomme en ftyle de Jurisprudence Opinions reçues, rtctptt ScntentU: 
ce font celles que la plupart des Docteurs fuivent ordinairement. Les emplois pu- 
blics dont on le chargea ( .1 ) , ne lui lailTant point le loillr qui lui ctoit nccclTaiie 
pour achever ce travail , il en détacha quelques parties qu'il fit imprimer à part (fl), 
& enfin il déclara qu'il abandonnât le relie [a] , vu que les voiages qu'il faifoit à la 
fuite du Roi d'Efp.ignc ne lui permettoient point de vaquer à la revifion de fes Ecrits, 
qui demandoie une infinité de Livres qu'il ne pou voit point trainer avec foi [&}. Il 
étoit parti de Madrid pour faire un voiage en Italie , & il étoit déjà arrivé à Car- 
thagene, lors qu'une maladie le faifit qui l'ôta du monde le ij. d'Avril i$7J. Il 
fut enterré à Milan , dans l'Eglifé de la Paix , au fepulchre qu'il s ctoit fait faire l'an 
1566. [c]. Il étoit né le 6. Janvier 152$. [d], 

CLEOFIS, ou CLEOPHIS, Reine Indienne , fut dépouillée de fes Etats 
par Alexandre le Grand ; mais elle y fut rétablie en récompenle de ce qu'elle voulut 
bien qu'il joint d'elle, & ainfi elle conferva par fon impudicité un throne où elle n'a- 
voit pu fc maintenir par fon courage [*»]. Le fils que ce Conquérant eut d'elle por- 
ta le nom d'Alexandre, & fut Roi des Indes {A A}. Pour ce qui cfl de fa merc, 
on la nomma la Putain Roule , depuis qu'elle fê fut abandonnée à fon Vainqueur 
[Ai]. C'eft ainli que Juftin narre la chofe [«]. Voiez aufli Quinte Curce au chapi- 
tre X. du Y 1 1 1. livre. 

COCHLE'E (Ji*n) en Latin Cttbl*uu t Docteur en Théologie, Chanoine de 
Maicncc & de Worms , & Doien de 1 Eglife de notre Dame à Francfort , naquit à 

Wcndelltcin proche de Nutrciiiberg vers l'an .... [/] 

Il ne s'attacha pas tellement aux i crits de Controver/e , qu'il ne compofât aulTi quel- 
ques Ouvrages d'une autre nature : car il compolà une Hifiouc de Theodoric Roi 
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'unVéfUgi, fw firé nm'm tjnilhùi 
] Juliui CUiui aium dû que fi une 
avec fon vjlej. elle mérite punition; 
: fervinte qui touche avec fon maître n'eft 
point ptinic, mail plutôt gtatifice d une fccompenfci 
ajoute que cela fournit une raifon au luriftonfuite 
Crnm peur louienir que lei pr f ('en« dmvcnt être 
fans par ceux qui aiment. Ai non pai par Ici per. 
fonnei aiméci. 1 a fuite du Pallagc doit être ici en 
Latin plutôt qu'en Fr.inçoii : Vndtfmmit MrgHmtmum 
C n ,1 in d. I. ■■ <j":J jmm.rti dt&tm dtntnt 4mtfiu 
Ju!i , wn ti-iuum inidtni, ft (it<it irptn» , ynid 
d-'ium mj$'u rjltt f ,iat /bf/ inum , futpirwm 
nihli vjJci fini dm» : ;crr:<m i*mm fr*pniiu,r , 
lum Itanium Juwi. F.rrum cft quod amant : 
( hi Ifft ail ) q:ùdim t\/hto*ni , lu tji , ftrmm 
irum, frtpur tujut ftrri firiitimintin intgnci 
finit vUijjïmit fi cyannni (9) A ce fuiet, Julius 
Clarus obierve que le Docteur Cynus fut fort amou- 
reux. & un très bon Poète {hi* vtria U. Cy»i fiww 
mtkmiâ , tj»\* lltn tjjti txctiiuu Diflur. fmt tiUm 
mi\MUi Siouitr • <t? fjreji»» Tïtl* , Ml trtnt. Pt- 
tréTtli* éutfltiw in iii nrminititt , in fmilim ipfin' 
marin» dtfhttt. Et t\t*iu adhm tAni'untt & tUi* c*r- 
minj amtwria P. Cyni Ht» in/ulf* { IO)i 

{Ai II tntrtpr'i m frind OHtngt . . . Un tut 
point U i-lf'r <C*il.*ttT , i itajt . ■ . dtt tntfltu pm- 
i!i , d m 'en lt ihargtu ] La guerre l'aiant oblige 
a fe retirer .1 M.intoue, il ne s'occup^oit qu'à la 
revifion de Ton Ouvrage, afin de le mettre en état 
d'être donné au public ; mais , ar*nt reçu la nouvel- 
le que le Roi d'Eipagne lui avoit donné la charge de 
Contci 1er au Sénat de Milan , il d. continua cette 
revifion [t). H fut élevé quelques années après i 
la dignité de Frelîdcnt des Qutfteurs extraordinaires, 
Se à la charge de Prcfcét de l'Annone (a). & à cel- 
le de Maitre des Eaux. Pendant qu'il t'aquitoit de 
ces emplois avec toute l'attention poffihle, on le fit 
venir en EfjURnc , où le Roi Philippe IL lui avoit 
donné le caractère de Concilier au Confeil fupreme 
d'Italie II quitta donc fon pats Se fa femme, Se 
fes enfans, fle fut obligé de voiager en Efpagne, en 
France , 6c en Flandres , Se de iailîcr imparfaits la 
plupart de fes Ecrits (5). 

(t ) . . . Il *M itimJt* ■-:>■<: fUTtltl ç*U fil 

imtirimtr i p*ti. ] Son d-ll-in etoit ;!c publier un 
Ouvrage rtttpttrnm Stnitmiarum divile en VIL li> 
>Tes. Dtnt le I , il traitoit dt l-igibiu & Ctmfiiiu- 

thnitm ; dans le II. . dt Jurt y tmm i dans le 

III , dt nuttria Sucaffitnum & uliimMrmn V*t*»t*> 
m ; rlans le IV. , dt Ctmrjtfliivi ; dans le V. , dt 
Mslrfirii ^ dans le VI , dt civilUui JutUtiu. Le 
VIL devoit contenir de bout Indices de tout l'Ou- 



vrée , avec quelque» Traitez qui n'avoient pu s'a- 
iufter à la matière des fix livret ptecédens. Voici 
les portions qu'il a publiées. 

Ptcm ercment , il publia le Traité dt Ttndit , troi» 
an» (4) après fa promotion à 1a charge de Confeil. 
1er de Milan. C'ctoit un Fragment du I V. livre. 
Au bout de quelque teins , il publia le Traitée 1 » Te/- 
utmtn.it, portion du 111 livre, & le dédia à Antoi- 
ne Perrenot fevéque d'Arras L'E pitre Dédicatoire 
tll daiée de Milan le 1. de Mai ifco. Cela fut 
fuivi du Tiaité (te Ihnilwiiiti tf dt Jurt Emplry. 
tbtHêt», po<ti m du IV. livre. Enfin, il publia tout 
entier le V, livre qui regarde les Matières Crimi- 
nelles. Un rrti.-.it enlembie tous cet Traitez dans 
l'Eduion de Francfort 1^7» , in folio, procurée par 
les foins du J tilconlure Jean Fiehard Syndic de la 
ville. Cène Edition a cté fuivic de p'ufieut> au- 
tres (f). faites en dilftrens lieux . 5c qucl.iucfois 
avec des Augmentations empruntées d'autres Ecri- 
vains. Mr. Moreri , copiant Ohilini qu'il ne cite 
pas, erpolè très mal le Titre des Ouvrages de Ju. 
lius Clarus. Voici fes paroles : „11 a compofé di- 
B vcrs Traite 2. Oftr* JmiuU*. Kjttpitrnm Svuf 
n tiarum Optrsi tnjnio* yniMttuH in fr*o omnium Cri- 
a mimtm murrU Juù ttttptit ftnttntiit <3pi>/,jjlmi tr-u- 
»i.tinr. „ C'ell r.e rien dire en détail , mais répé- 
ter trois ou qviatre fois b meme chofe en dîfiVieiis 
tcrmti. Le pis clique l'or, a ait que tous les Ou- 
vrapes qu'on attieufoit difierwient les tns des au- 
tres : grande bévue. Les louange que Jean Ficliaid 
a données i notre Juliiu Oarus lur.t légitime» {<<). 
& ne doivent pas être fulpeiles d'adulation, fous 
prétexte qu'il avoit confeilié à fon très cher com- 
père Si^ifmond Feyrabend de rimprimer les Oeu. 
vres de cet Ecrivain. Le prétexte eft quelqitcfois 
très valable i car, lors qu'on (e trouve intér-.flé i 
louer pour l'honneur de fon propre difeernement . 
Se pour le profit d'un Libraire que l'on favorife St 
que l'on dirige, on ne proportionne pas toujouts 
au mérite des perforinei les expreih'ons d'un témoi- 
gnage Qu'on leur prête. 

{jtÀ) U fit, tiHMtxéjidr* tut ftltt . . . fut 
dtt Indtx. ] Aflacan fon fus airté étoit mort avant 
qu'elle eut élé attaquée pat Alexandre ( 1 ). Ella 
avoit encore un fils qu'elle amena à ec Prince ( a ). 
Il mourut peut cire avant que celui qu'elle eut de 
fon Vainqueur fut en état de régner; peut éira auf- 
fi que l'on préféra le fils d'Alexandre , à caufe de 
la gloire de fon pere. On aflure dans la Moreri que 
ce tut d'Alexandre Se de Cleophée (}) fut aUafliné 
ou empoilbnné par Caltander ; mais Oiodore de Si- 
cilc . & Quinte Curce que l'on cite ne parlent point 

F , U)U 
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46» COCHLEE. COLUMNA. CONDREN. 

des Oflrogoths f», qui fut imprimée à IngoUUd, l'an 1544-. & Hilbife de 
Totila , qui n'a point été publiée (*). 

COLUMNA ou COLONNA (Jean) natif de Rome, & Jacobin , fut fait 
Archevêque de MefTîne M, 8c Légat & Gouverneur de Taurominc , par Alexandre 
IV., l'an iifS- SÏ C'cil donc une erreur que de le placer après l'année 1 [r], 
ou fous l'année 1313. M. Il compofa une Chronique qu'il intitula Mat HêftoTunim, 
U Mer dts Htfitnti {AA)> &c qu'il étendit depuis Adam jufqu'à l'an nço. [*]. An- 
tonio , Archevêque de Florence, l'a citée quelquefois. Poitevin parle d'un J a qj> e s 
Columna , Dominicain & Hiftorien , 8c U prétend que cet Archevêque de Flo- 
rence Va copié en plufieurs. endroits. Voflïus ne croit point cela (.fi). Nous mar- 
quons [/] une petite méprife d'André Rivet. 

CONDREN (Charles de) Supérieur General des Percs de l'Oratoire au 
XVII. ficelé. Voiez leMorcri: je n'y ajoute qu'une chofe, c'eft qu'on a recueilli tout 
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tr't /«lie Journalifte de U Mm Balthique «fait 
lavoir dam fc» Nouvelle» du Moii de Février 1609 . 
que l oi imprimoit à Mokholm riuThtmUtid t\,gii 
G/irmç -iWirii. & lt*C* . AuCItrt Jvannt CtehUa, Qtt- 
»t4W>, . -.ir. .<..-..j'.ifr..'/ c-y jtHtnuthnibm. ftuiStm- 
Cn'"mm it UAïuiis txftéit'mtu & (vmmerii* Itluf- 
IMtw . Miri JthAtimi Piriitjik tidi Cet Ouv rage de 
Cochlce e'ioit devenu fort rire. Celui qui l'cft thar- 
d'en procurer une nouvelle Edition, tt d'jr ajou- 
ter du Note», a eonféré telle d'Ingoldad avec une 
Cor ic f*' te fl " ,e Manuftnt de Prague, fit collation- 
ne* au Manufcrit de la Bib'iotheque de Hambourg 
(t). Le même Journalifle noua ipreod dans lea 
N.w««lle> du Mou de Novembre 1609. , que cette 
nouvelle Edition rtoit achevée. 

( « ci»r»o/« hii (hrm^tn jit'U Im'uhU Mare 
HiAoriatutn , la Mer des HilWes j 11 v a une faute 
dans ces r"olc< du Jc'uiie Gjultier Jthtnntt it Ct- 

I ,mn*. auilmr M*:ri, Hifl-ritrum ( l). Il parle ainfl 
dans fa Table du XIV. fie. le; ce qui montre qu'il 

nt «tvii t pis bien l ige de notre Columna. Son 

TridiH'teur ftancois n'a point (oupfonné qu'au lieu 
de ACj'j/i on avoit imprime Métris: il a donc tra- 
duit st»il.t:r dt U Mm du H'fititf. Cea deux fau- 
tes font p*(Ue» du Livre de Gtnebrard dans celui du 
Ptte Gaultier. Jmmi dt CoUmn» tilltt Utri . «*. 
fMi tltML^i tfl hUttr MffrUrmm (t). Cet Ouwagt 
fjt faillit en trancoisfous le Règne de Cliatle» VIII. 
1^ TtjdjAeur nous attend qu'il y ajouta tout ce 
qui concerne les Rois de France, & qu'il forma ce 
d.lVein , parce qu'il avoit conduit fa Traduction juf- 
ques au temt de a fondation de la Monarchie Fran- 
co! fc . lors que Chailcs VIII monta fur le ttlione. 

II fe dit frMfth Mit/ dt Uttmifin. Il ajoute qu'il 
fut confirme' dans fa penfee fér Iti ttriutufti t>l»r. 
Ulim & tmïntntti rtifani dt ntklt Ummt jtndii dt 
U Hsjt st'^ntuT dt lUn i, C> m»>rirr dti aida 
C> t*)tmnt dtt £tit> dt $«rrrt tiUti cr tltlihn. Ht 
Uni. L'Edition dont je me fera cft de Lrtn far 
Srtun du Vn 149S. en t. vol. in folio, tt s'c'tcnd 
jufques à la mnn de Louu XL, en 148?. J'en ai 
vu un Exemplaire qui avoit apanenu a un Chanoi- 
ne d'Anvcts (j) Quelcun y a c-.tit cta pitole» 
Ktclurdu t*fl*r hntéu tftth , Hl ftt't tx 1 10 C4- 
pitt >>»'■■• •ninminii ■ fuh» JOy. On Voit cHeclive- 
ment dans cet e page ce qii fuit : c> fturet mai 
tsrthjtil O'fl'tr & Vnft'titr dt I* SéinBt TltitltgU 
tmnmnt f*tiif*irt au drfr dt tttttx fui far grand *f- 
ftùl & dirn'tn f iftnt U mtr fmr tifittr tu tint 
ii tUt ttrrt ftinl't , Itantllt j*y fofh & thtminir 
flnfitur, fi, dt tu, frtfrti fit*. , aj defmft O cote ff 
hn mj ftfii-Uhi ictlt fanj ritni y mtm nt adrottftr tj 
nvn et i]st \ty rtm prtftntitlltmnu tflant tfdl, luux , ou 
«> n'Hu'iti, din\ tu ftroyt cùnfidtrtr. Mais tel» 
pirtive CèsileSOeM que le Traducteur , ou bien quel- 
que Continuateur, a infcil dans cette Mer des Hiftoi- 
tes la I>efcrip:ion que Bonaventure Brocard a faite 
de la Terre Sainte, où il voiagea environ l'an 1180. 
(4). On y a inferé bien d'autres choies (t) . cV l'on 
i\ |) donne la l.bcrid d'en changer l'orconomie. L'Ou. 
vtave fut ditilé en dix livrej par Jean Columna (6); 
mai» è'.ns la VethVn Francotfe il tft divilé en ftx 
tjgel , doM cluei'n eft divifé en plufieurs chapitres. 
11 u t hcfne . qui r.e marque point l'Edition dont je 
me fers, «n marque triis autres. U grandi mtr 
<? j.cnrdt, Hij:<,; r < t , dit -il {7). 



mus oulcrvc qu un Anonyme, qui a ccru en 
l'an lj8l. un Traitll de HitrarchU fttiiatkfli , 
Jean Columna parmi le* Auteurs qui ont fait 

oire des Pape* (9). Cela ne fignihe paa.ne;- 



dt irl- ÏKt Irenibnm. Sandiitt . Animadv. in Vollium 
I.-.t f t. 1715. 171. (6) liiihem. de Sciiptor. Erde. 

lif. VrilTTus, ,î; Hiftor. Lat. fdg. 4K0, (7jCuChvf- 

h. clii Iïiit- dt ltir.ee, fag, m. u. 



tw.icrii.oti in rt^nt dt iharlti VI 11. H»? *' 
tn dtux Livra f*L El dtfnU amtiuMtt jmfjmt tn t. 
154:. ^ Tarit, chrx. ^tmtrtijt CirauU. Knalt. 
mtm attgtutntit u un trmptjmt Lim, jufftni s l'an 
M O L l. , far Jtan II Gtmtrt jturtUanaii , / 

Cette Mer des Mirtoiics a été citée par une infi- 
nité d'Auteurs , Se nommément par Jean Coulin 
(k), qui en laifoit beaucoup de cas. 

Voflïus oblcrvc qu'un Anonyme , qui a écrit en 
Italie 1 
a mis 
l'Hiitoire 

cciUirement qu'il ait compofé un Livre expria là- 
defl'us i on pourroit entendre ce qu'il a inferé tou- 
chant kl Tapes dans Ion Mon ..Ut Il avoit 
Cublié un Livre de Lettres (10): on dit auflî qu'il 
MlTipOtâ un Traité dt lirii tiluflritui & Clni/iianit 
(11). S'il eut fait l'Hiitoire particulière des Papes, 
fn m'imagine que Volaterran ne l'eut pas omis dans 
la Lille qu'il a donnée (iî), Se ou il met Lad. 
»nn Columna, qui dédia fon Ouvrage au 
l ape Jean XXII. 

(«} ï'»/r<Tiji parte d'un Janutt CtUmma .... ce- 
fié ftr jlntiuin ^rrW r dt Tlortmt . . . f'ojjîw 
M enit ftim tiU. ] Voici la manière dont il s'ex- 
prime. t*0t«fciM Hvtrfu facii, 3»amcm & 
i«m , Co/kit.im/ , umtmjut »rd. Vrai. Htrumjui hif. 
loue»»»; M oddlt, B. Ummmum fiuré ts Jante 
dtriral't in H.jlorlam fuém. Tuti falli. Sani Ami. 
nintu Junntm Columnam ttfitm adyieat , c*w atiti , 
mm Tfr. xix. Cf. t., «i; /mu ci Jt Irnneinti» III , 
yui frtiu lilliariui -ncabaïUT. M Jatiium Cclum- 
n«m Hifliri ,<m , ynanium mrmtmitjt fefium , flani 
ntfùt : me fuijj't tins numinii Hifiirieum cm/.» (l^î. 
Sandius lui obictYe que Nauckrus a raporté quel' 
cjrie choie félon le témoignage de Jaques de Co- 
lumna (14). 11 pouvoit asouter comme une con- 
firmation de fa Critique ■ que l'on rc voit point 
dans le Mare HifitrUrum le fait pour lequel Nau- 
clerus cite Jaques de Columna (if). Et notez que 
plufieurs Auteurs ont fait mention de ce Jaques. 
Jacobus Coivmka Mbji Sailli btmlniJ 
Hifiniem rruittiu > ynrm fluritt iSiat Saiflni Entant, 
nui in fui, Hifliriit. Strifih tnandaiit Chronicon a 
creatione Mundi, ufque ad fua tempora 1540. i j 
Jaut/i tatniio afnd Lu/itsnum , Vlid'mm , ftrnanitx. , 
Ttutanam dt l\imana Ihnineia , c> jimirtftum di 
Mtamura in Biiliotlxea) Ordini' Vrxdieatirum (ie>). 
C'cfl ainfl que patte Profpcr Mandofio , qui a ou- 
blié notre Jean Columna dans fea cinq ^icmictcs 
Centuries BiUitihtt* Hman*. 

Mettons ici un petit morceau de la Difpute tou- 
chant la Pape (Te Jeanne. Mr. Dn Pltflis aiant cité 
Antonin qui a raporté le Conte de cette l'apefle, 
Coefi'cicau l'accula d'avoir altéré le ralUge, Ct d'en 
•voir fuprimé cette 1 cflritlion . Si et aue t'*n Ht & 
ync Mariinuj raforit t(l yeriiaùlt. On atvufit attjjt 
au* tin * ,ri^i uni fiulfturt il marbrt faut mimai- 
rt ; maii Vinetut dt Etawwai, , Ù" Jaanntr dt f alnm. 
na • n'en farlmt faim (17). Rivet , répondant à 
Coeflctau , fe fervit de ces paroles: dt la fiatn* il 
marin irigii Antonin affaft au eammun de etux oui 
Caajaulitm flucent di Beotnai, t> Jean il Cilamnas 
oui n'in farltnt f*int. Maù U manjlrt far tint mm- 
ilm ouili farltnt du rtfit (18). Rivet fe trompe , 
car ces deux Auteurs n'ont rien dit de la PapefTe; 
os par conféquent Antonin n'a pas voulu dire qu'ils 
eulTent feulement omis ce qui concerne la ftatuc. 
Il amait falu les confulter avant que de faire une 
décifion fui U feru des parole* ambiguës d'Antonin. 
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CONDREN, CONRAD. CONSTANCE. 47 

te qu'on a pu de fes Ecrits, & que ce Recueil contient deux Parties, dont la dernière 
fut rimprimée à part à Bruxelles chez François Foppens, in 12., l'an i6«o. Ce font 
des Lettres de Piété, Se qui peuvent plaire beaucoup aux personnes intérieures. 

CONRAD (Herimannus). On a fous ce nom une Harangue Latine , 
où les Provinces Unies font fort mal traitées (A). Elle fut imprimée à Molsheim, 
environ Tan 161%. L'Auteur afleurc qu'il porte les armes depuis la Bataille de Pa- 
vie. Berneggerus croit que c'eft l'Ouvrage d'un Jéfuitc (4). 




villes de Zurich , de Lindau , & d'Uberlingen. Elle abolit le Papifmc l'an 152}.: mais 
aiant été mife au ban de l'Empire l'an 1 «48. , elle fe trouva tellement prclTéc par l'Empe- 
reur Charles-Quint, qu'elle le fournit à lui $ & alors , la plupart des Protellans, & nom- 
mément Ambroife Blaurer leur principal Miniflre , fe retirèrent en d'autres lieux. Depuis 
ce tems-là, Confiance apartient à la Maifon d'Autriche (04), & Moreri s'eft fort trompé, 
qui a dit deux fois qu'elle étoit une Ville Impériale. Elle fe joignit à la Ligue de Smal- 
calde l'an 15 31. (*), & ce fut fans doute l'un des motifs qui portèrent C.'iarles-Quinc 
à la fubjuguer après qu'il eut vaincu cette Ligue. Les Suédois, fous les ordres du 
Maréchal Horn , affiégérenr Confiance l'an 1 6 3 j. , & y cchoiiérent. Les afliéger firent 
un journal où ils mirent bien des Miracles, tu des Remarques extraordinaires de U protection 
denbant , qui avotent paru tn leur faveur pendant le fiege (t) {A A)» \jn Protcflant en fît 
une petite Critique (£), 

COR- 



(^) On é fut e» nom m Warangnt . . . »» Itt Trt. 
yim.€i Umti fini fm nul vnUitt ] Il les accule de ne 
fefoucier de la Religion, qu'auranr qu'elle lent paroir 
utile a leur agranliflement. Ot*m,j Uttyl pumiffi- 
mti, Mht\fmi fT*fiitn-.tr mtffii , nec Reiigienem eu- 
ix habere ditit . nili quarenui ad amplundotn impe- 
num ukIii efl*e videiur (i). 

4) lu Su+iaii (jfjugirtnt . . . fan 16"? ?. . .. 
Lis afjitgtx. firtnt un Journal . «m ili mirtnt lirn du 
Miruîts .... ttni jwvrt p*ru tn ttnr fx-tinr prn 
d*m tt fitgt. ] »les principaux lont. I. Lu avan- 
«tJges rencontrez en l'endroit le pluf foiblc de leur 
«ville, par dellus leur, efperances. II. Le courage 
«cY la refolution inetoyable Se de leur» bourgeoi. Se 
«de leur» Ibliat», outie la bonne intelligence de» 
«uns Sr de» autres. 111. Les convoi» fréquenta ict- 
«rez en .emp» Se à propoi dan» la ville , 0c la rencon- 
«tre admirable des venu favorable, pour les y rendre, 
«quoi que l'air du climat fui) fujei, à l'ordinaiie, a 
«des ba.au bien contraire!. & leui Lac aux tempcRel 
«fréquen. es ce mois-là IV L« peu de degall . t'ait 
«par lea gtenades & boulet.» a teu ■ nonobstant le 
«nombre prodigieux qui y a. oit efte jerté , q-ii pou- 
rvoit fuflire à teduire la v il le en cendres . * les ha- 
«birans à la befacc. V. La hauteur du Rhin accouf- 
atome de s'aobailTer, de» que Ici chaleurs de l'Efte' 
«font pafféei . qui continua de s'entrer Se de fournir 
n à un des moulins de la ville (i abondamment , qu'il 
«avoir dequoi Min e aux récediiez des ailicgcz tout 
«du long du liège: ce qu'ils tonifièrent par le rap- 
M port de leurs Mulhiers , que celte abondance d'eaux 
= s'e(toit efcoulée , des que les ennemis furent deflo- 
*jtez . de les trouppes étrangères congédiées. V I. 
«Les plus contemplatifs ajoutèrent , qu'ils déco- 
uvrirent le quatrième jour du fiege en picin |Our U 
u Bicnheureufc Vierge fe guindant au de (Tus de l'E- 
«glife des Augullins dans une fplendeur extraordinai- 
«re. Les fenti celles Sucdoifcs fom aulîi produites 
«au mefmr Journal . comme ayans veu des appari- 
«tions femblables . 6c un vilage plus qu'Angehcjue fe 
«coulant le long du mur , pioche des Canonnières, 
«depuis la l'our de Reweiicgg lufqu'à la porte de 
«Creuizlingen ( • )• 

(*) Un Vnttfltm m fit une fniit CrUi- 

fut.] Fre^e<ic Spanheim, qui cioir Mimltre à Genè- 
ve lors qu'il compofa le Mercure iiuillè qui m'a four- 
ni la Remarque précédante, arouce ceci : »Let Suc- 
a dcis ne trouvèrent rien de tel» ni en leur inventai- 
„re , ni au rapport des leurs , 0e remarqnerenr que 
„!' Auteur du Journal avoir eu fouvent faute de me- 
Se ne s'eftoit plus fouvenu en la conclufion 
w da fon Narre , ni da la frayeur des liens avoine an 
„commencemenr de fa Relarion . ni dej ruines de 
„la vi'ie , ni de la garnifon de leurs Hofpiraux . ni 
j,Je leur» Re^irtres emortuairei, qui fufhfoyent pour 
„morftter l'effet de leurs grenades. Ils content aufli 
„pour les plus dange'eufes apparitions . qu'ils decou. 
s vnrent pendant le liège , l'entrée de tant de iroup. 
„pes . qui y furent jetiée» en divers temps à la faveur 
«du Lac . le d-tfaut des barteaux Se la largeur du 
«Lac empefehant les leurs de leurdifpuler le pallàge 
«que de loin. En effet , le 
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„chargent leurs rooles. de ff=o. homrr,es qui fil 
a iendircnr en leur vi:le, penda.ii le liège, o. tre le 
»Regin-ent du Comte de WolH'c x, qui y edoir en 
sgarni.on avant l'arrivée des Sut.iuis la ville d'U- 
aberlingen leur fournit aco hommes. Lit dau400. 
■Brcgenl ico. Le Colonel de Mer'v nco Le 
„Rc},iment d'Embs too. Celui d'Altri.Tgen amant. 
„l e Colonel CotDar|p3 jooo. Le Sergri-t Ua|ot 
»de Reinach looo. , Se fon Lieutenant )oo. Le* 
sSuedois ertuntrent qu'un fecours 11 puillant & fi 
slouvent réitère asec les provilïons r.qnitcs pouvoir 
slulf re ron l-nlemcnt peur ter, ir ferme à l'abiy de 
nbops rideaux contre s- ou <!c.>3. hommes, qui 
«avoyert le Irort rte les aflicgcr parmi beaucoup 
«dWonaiodires , & en pays eliranger : mais auffi 
«pour kut laire quitter la campagne . (i ce» troup- 
»pe» futlidiaires tuliént elle autjr.t curieufes du 
»poinr «l'honneur que de la confcrvation de leurs 
spet ormes (i). 

Vous voiez que ce Minière rejette comme des 
fauiTctez une partie des Miracles dont les hjbitan» de 
ectre ville allîev.ee le g.'oririerem. L'aurre partie eft 
d'une telle nature qu'il n'y a point de pais où l'on ne 
puilië oblerver que lemblables choies , las venu, lea 
pluies, la crue des rivières . â»c. , ont favorite ou 
renverfé le» entrepiile» militaires. Or comme il n'y 
a nulle jpar.-nce que Dieu déroge aux loix gêncralel 
de la nature , que dans les ca« ou le (al-it de fes en- 
fans le demande , il ne faut point prendre pour des 
Miracles ce qui arrive également parmi les irfideles , 
St parmi les fidèles. On ell cependant fort enclin dan» 
routes les Religions i fe croire favorifé des bierfait» 
miraculeux . & peut-être que fi f n i- tic Spanheim 
avou fait l'Hilloire d'un Siège henreufement louttnu 
par une ville Pr .tefta'-f.-, il ml fait des Obfervation» 
qui n'cufler.i pas mal rcllcmble a celles qu'il a refu. 
lées(j). Il y a des Miniftres , à qui lour paroir Mi- 
racle dans les évéïiemens qui concernenr leur Pani, 
Mr Jurieu. par exemple, en trouve par tour (4). 
St en dernier lieu dans ce qui clt arrisé aux habiians 
des Ccvennes (t>. Mais des gens qui lavent l'Art 
militaire. Se qui conoiflent la lituation du pats. St 
la dii'politton ou croient les ville» voifines. Se tout 
le deuil de ce qui concerne le foulevemem des Cé- 
venols , ne trouvem rien que de natuiel dans fa du- 
rée Se dans fes citconltanccs. Je n'entre point dans la 
ciueAion li un hom;ti- pertuadé qu'un certain concours 
de caules fécondes a ruiné lescntreprileai de l'cnr.eini, 
doir taire acroire qu'il y a eu la des Miracles , Se s'il 
fe peur juilirier par la raifon qu'il excite plus Je coru 



(1) Span. 
h.im Mer. 
cuicSnilTe* 
M- Î74i 

or ;W». 



fiance dans les efprits , Se plus de reco 
la protection divine) mais foie bien afleurir que s'il 
efpere par îa d'engager les Souverains a une guerre, 
il le fait beaucoup d'tllufion. Mr. Jurieu aura beau 
crier que la confcrvation des Camiiards clt une fuite 
continuelle de Miracles, les Princes ne s'en ébranle- 
ronr guère, li d'autres raifons de Politique qu'ils co-'~ 
noillent mieux que lui . Se donc ils n'ont pat befoin 
qu'il les avertilfe , ne les engagent â fecouiir ces 
gens-l.i. Us veulent voir clair dans une entreprife. 
Or les Miracles à venir font un objet de foi, Se par 
un obict obfcur. 
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CORDIER. CORNELLIUS. 
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Vie d . Cal- 
vin . ou 
Trif\t<tdu 
Comm.n- 
l>ire de 
Calvin fur 
Johic , 

Î*1 9mm 

ht fdilitni 
Laiintt dt 
ta Vie de 
Calvin . it 
y 4 VI. 

tctnbris ; 

pmm Ufism 

itrt ldui& 



ras. 
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Hill. Col. 
leg.Navar. 

{■•< ?<*•■ 
«Jid.i*. 



CORDIER (MATuniH)en Latin Cndamty vivoit au XVI. fiecle, & fut 
un des meilleurs Rép,ens de Clafle que Ion eut pu fouhaiter ; car il entendoit fort 
bien la Langue Latine, il avoit beaucoup de vertu, & il s'apliquoit diligemment à 
fes ronflions , auffi foigneux de former les Ecoliers à la SagefTc , qu'à la bonne La- 
tinité. Il (ifà fa longue vie à enfeigner les tnfttns tttnt i Pétris qu'à Nrvers, Bordeaux, 
Gentvt , Ntufcbtfttl , Lafmut , & finalement derechef d Genève [*], où il mourut le 
g. de Septembre [*] 1564., en tdsgt de 8f. dus , tnfhuiftnt U jeuneffe en Utfxttme 
CUjfe trou tu quatre jours devant fit mort. Il étudia quelque tems en Théologie à Paris 
dans le Collège de Navarre, environ l'an 1Ç28. , après y avoir régenté une Clafle ; 
mais il abandonna cette étude pour reprendre fon ancien emploi de Grammairien [t]. 
11 régenta à Nevers l'an 15*4., 1 5 35- > & Calvin, qui avoit été fon 

Oifciple à Paris au Collège de la Marche [«], lui dédia fon Commentaire fur la I. 
Epitrc aux Theflâlonrcicns [/]. On ne fait pas bien préciiement la patrie de Ma- 
turin Cordicr : les uns dilcnt qu'il étoit de Normandie , & les autres qu'il étoit du 
Perche [g]. Il publia plufieurs livres, qui iervirenr. de beaucoup à l'inftruclion des 
Ecoliers ( A). 

CORNELLIUS (Antoine) Licentié en Droit, Se Auteur d'un Livre dont 
je parle dans l'Article W e c h t l [tes] , étoit de Billi {A A) , fur les frontières d'Au- 
vergne , & vivoit du tems de François I. Le Pere Gara/Te fait beaucoup de bévues 
au fujctde ce Livre là {B)> qui fut achevé d'imprimer au mois de Janvier 1531. [M]: 

l'Au- 



M Be«. 
ViedeCal- 
vin, «4/4. 
Dam un» 
Edh'u* 
frt idtntt 
$t «vaii dit 
oui tt fies 

MM Coltttt 
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M U 
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[U>] Ctft 
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ttmwuntrr 
tjinuet ans 
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(0 L'Epi- 
tome de 
Cefner , 

Ml 

mjrijMtfe.' 

éSdm d€ 

HJ7 <• 
16. , apud 
Joann Gc- 
rardum. 
(a) U 
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rile. 
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(jt) U puilU plufinat Limi, fui firrirtnl dt 
tttMetKf i f;nfîr*fi:,n du hulitri J Du Verdier 
Vau-Privaj a donne le Titre de ceux-ci : Iplflm 
fWft'wn» al.ion. in <6 , par Loyi Tachet , Mî7-i 
Stmtmtt t\trji(iti d' 14 Sjlnilt Eflr'uHn f*mr t'i»/mc- 
titn dti Enfjiti, imprimeei Latin Franfoilcs pat Thi- 
bault Payen, ifjl. ; (mi/^mi Spirituels m n*mttrt 
16., imprimez à Lyon, in 16 . par Jean Canot. 
IJ6o. ( t) i It Miroir (t I* JtuntJJr pour U formtr i 
Immti mjnri & titUUi dt yit (t). à Paris, in 16.. 
par Jean Bonlons ; C Imtrfreuùtn & Confintliita tn 
frtHf-.ii ttti hi/tifittt Lo-ini yn'o» tttribut i Cnun , 
imprimée à Lion, in g., par Thibault Payen, ptr 
ftnt dt ctm jtii . &■ dtpuii par autrn , d'*»ittnt fut 
c'tjl H» lirrt <jnt tti En/jn minum i l'tfihott (»m- 
MKftjMM (4). Il ajoute que Ici Colloques de Ma 
turin Cord et ont cté traduit) de I atin en François 
par Gabrul Chapuis 11 n'y a guère de Livre qui 
ail p!u< Iffvi que celui la pour accoutumer le, En* 
lani à parler Latin. La purerë du Langage 0c let 
mut -s y rqjtncnt par tojt. Il a ère imprimé une 
infini é de Ion. La Croix du Maine temarque (4) 
que cet A itcur 4 tfnit tm Vtn frnf.ii pUfi tMH Rt* 
monlhtntti & F.ih«rutm. a« & «M rjlmdt 
fmiuiêmu», impi.mécj l'a.i i.tfi . à a c'elLi di- 
re 1 Genève Gclner , qui publia la Bibliothèque 
l'an !f4f.« dit que Cnrdiei rcgenloit alon a Nruf- 
chaul : il donne le Ture de quelquct Traite» de Claf- 
fe publiez par cet Ecrivain (r): je ne m'y Mettent 
pav ; mais feulement fut c lui. ci <t ttmfu Jtnmuii 
étpud Gathi tmtndathmt , tir Lai mi i; ratitnt, 

jxrc ttt Lttùni JtrvMhii varittajt & m>in toatêendi Lib. 
1. tidttniMT aniem eiijtu ipfjr phrtfti (trrupix , & 
Gé-Uu* imtrprtt4.i t hxHtitnum : »l it pafitrttm 
r, tMHMfHt i >c# ^>«/e 4C tltgtnui t ;. :i 
y»* •; non ttmtrt, Jtd ft- 

iite, 4 ijuii dlftfi* fini. Vturi- 
mum lj"t proitft hoc tpHt 4ii Jtrm ttm & yarUnJum 
tir /or«e/>t4»4Jri*. In Luimt f.rmflii (ait cmimum 
tfi lingmc prif tituit : ntjut rert .r »>n fmium , ntyut 
ttxfst à" Kdtimn prripltrain afîtélmt , cum pnijjimnm 
in pitenriim grttUw ctnflrijrtum fit, propar yt—t num 
fàjjim ffrmnlu pii dt- Chrijittnï viitndl limtmtnt* in. 
itrjUifntur (6). Gcfncr nous aprend que ce Livre 
fut imprime à Paris , par Robert Euicnne . l'an 
15 }6., in 4 i & a Bâîc, pat Wefthemer , l'an If 17 , 
in 4. Sc$ Abrétiateun devaient favoir, l'an 1581., 
ce que )t vai> dire : Maiurin Cordicr réfotma beau- 
coup cet Ouvrage dam la quatrième Edition que 
Robert Ellicnne en donna. On l'avoit aveni que 
les cxemplcj des mauvaifei Phrafci. qull n'avoit mit 
en avar.t qu'afin de les faire éviter, apoitoient du 
préjudice à la jeunede. parce que félon l'inclina- 
tion naturelle que nom avoni vers le mal, elle s'ar- 
retoit beaucoup plus à ces exprellions batbares qui 
fervoient à plaifanter , qu'aux exprciTions putes. 
In lilttti ntftri ttfiiont ui.nm tljt , h*e ttutlum ptr- 
tnnlt't tjjiTmtim , ynld putrl ( t>i n4t*r4 in démit- 
rtm faïunt firi freni fnmm ) ridtndi é< joetndi flu- 
dh & lit,*,;», & fxf ine in legendt utrupu ferma- 
& r /"•**•■» imtuitnitnt, ynim Utinit tdi/ttn. 
dt, , (.f. Meurent. Ex fitri dutUnt. us non» 



fnliktrtm ét tfm tiiri ttflhnt: tidttittt m ftrmtni, 
titiit , <j nx ntndum xnditrént , ftmtl in ttntré 4(4» 
iviuii, «j W» nmotum p*pta dtptntrtni (7) On lui 
avoit donc fouvetu conllillc de fuprimer cetic par- 
tie du Livre, cV il fc rendit enfin à ce» remonftran. 
ces. Le Titre du Livre fut ainfî changé dans la 
quatrième Edition (S) : Ctmmcnurint Tnerarum dt 
fHoùâUnt SermiM , a ml ftitu IJitr dt lorrupti Ser- 
ment! EmtndjttUnt dhtkttttr. 

( jlst ) U iuit dt BUti. } Je le prouve par cette 
E pigranunc > qui eft i la fin du ffntrtU in/ontinm 
(l) Cuilielmi Tinrii Jndidt Eiliienfis ad stmtnium 
Curntttinm Btllùmjtm mriujjut Jnrit UumUimm doc 



Olim in te puera quiddam haud mlgare videbar 
Perfpicere. Antoni , talia (igna dabai. 

At neque dcltituis fpet» tu jam grandiot iftam , 
Itno infini! is vincis iibique modii. 

M tibi tellantur facile liber ille, pucUos 
Intinctos ubi litero inAiiuiiTe facis. 



(8) U tfi jtuttt* {** Lhrt ... le Per» Gortfît 
4 fût htotmiÊp dt ii met 4M /irf'ri dt ( t Lirrt U. ] 
C'tft ce que je prouve manirc/temerit dans la Re- 
marque (K) de l'Article Wec h el j irais, depuis 
la féconde Edition de ce Dtâiooaire . fai reçu une 
Analyfe du Qntrtla m/amiam , qui finit par ces pa- 
roles : sQu'il me foit permis de tirer de tout ce que 
adeflus quelques Confcquencct. I. Que fon nom 
a Antoniu< Cotncllius n'ctl point un nom fuppoié , 
„cc rnme le P. Garaltë l'avance dans fa Somme Théo- 
»logique. page 19. c< 19g.: on peut inférer cette 
a vérite de fon Epiflrc Dédicatoire. Eft.il croiable 
a qu'un homme mafqué eut ofé dédier fon Ouvra. 
,ge à Antoine du Bourg (t) Lieutenant Civil de la 
aPrëvofté de Patis , éc depuis Ch anccJier, mais en- 
„core l'y appellerfon Mécène, & rapporter des par. 
.ticulaiitez atrivées entre ce Magiftrat 8c lui. II. Il 
Jcmble que l'Epigramme ci -delfus raportëe ( } ), 
a c(te tout fujet <fe douter que Cornellius ne foit fon 
s nom vétitable Un homme qui rc cache point fon 
*pais , cV à qui le Juge du lieu adreltc des Vers. 
»déçiiifcra fon nom t Pouf peu d'attention qu'on 
afalle a ces circorftances, tout foupçon fera bien- 
tôt levé. Il 1 Par ce qui a été dit ci.dcûus du 
^Traité en queftion, on peut voir qu'il n'efl point 
M aurti infâme ot aufli dctcftable que le veut per. 
»fuader le P. GaralTe. IV. Et par conféquent c'eft 
»à toit que ce Jéfuite dit que l'Impreflion de ce 
»m«hant Livre a attiré la colère de Dieu fur l'Im- 
«piimeur (4). „ 

J'ai dit ailleurs ( ( ) qu'il v a ,.•<„, ; , Ylll| r Jir . t a e 
cet Ouvrage de notre Cornellius dans la Biblioihe. 
que de Monfr l'Archevêque de Reims, eV que Mr. 
Bourdelnt (6) m'avoit fait la grâce de m'envoier 
Ion Exemplaire. Depuis ce tems là. Mr. Laocelot 

m'a 
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COKNELLIUS. CRESPET. CRITON. 4 y 

l'Auteur croit encore fort jeune t C J. 

CRESPET [Pitui) Religieux de l'Ordre des Ccleftins , & Prieur de leur 
Couvent de SoùTons» publia au XVI. fieclc divers Ecrits [ÂA), qui failoicnr. voir 
qu'il lifoie beaucoup , & qu'il compiloit force Recueils tant des Auteurs Eccléfufti- 
ques i que des Profanes. On voit dans le Moreri qu'il écoit natif de Sens { su ) , Se qu'il 
mourut l'an 1595. Il ne faloit donc pas ajouter qu'il a vécu dans un finit vu les telles 
Lettres éttient ftrt négligées. 

CRITON l«] (Guillaume I naquit en Ecoflc au X V I. fiecle , &fefirjéiui- 
te en France demt le Stmntwt slt Rkttsns (* 1. Il fur Reâeur du Collège des J «fuites de 
Lion C t J 1 & il fit extrêmement parler de lui , non pas par fes Livres, car je croi qu'd 
n'en publia aucun, mais par des machinations d'Etat qui auroient été infiniment plus' 
utiles & à Ton Ordre, & à toute la Catholicité, que cent volumes , fi elles avoicnt 
réiiiïî. Il palTa & repafla fouvent la mer & les monts, plein d'intrigues & de complots 
ui tendoient à rétablir dans la Grand' Bretagne la Religion Romaine. Cependant, 
l'on veut ajouter foi à une Lettre qu'il écrivit à Walhngham , il n'aprouvoit pas 
les mauvais moiens d'établir le règne de Dieu t A] , fie U condamna fortement le 

def- 



2 



m'a fiit fa voir qu'il y en a tin dans la Bibliothèque 
Mazarine , oc qu'il a oui dite qu'on l'a vu à la Biblio. 
theque Roialc Ac ailleurs, l'nc autre pcrlonne m'a 
ce ii que l'Exemplaire de la Bibliothèque Maairioe 
numen ict|4. cil relié en canon couvert de papier 
rouge avec un autre Livre intitulé Oifarfi Cattol'm 
eV . ^^'^u Htfitricd tayata fiai / initia t T^ntrt 
Tefiantanto , &• omata da dittrft Hifiotit , itvnpojla dal 
txttUtnH Shitor Cdmîtit Mwrttto fopra nn Gindiiio fau 
la mmiw à futlla .w -1 \tn ; i di PUmo et» li ami psfi 
Jâli fn initia utt t'. 1 fui, la L'utd d'AnruKtjt. Optra 
ytramtntt uùlt, ntila fuale ,ï de, .iront d'mrfi tan- 
util mutiil fi di ThtmgU , tome ont* SHifitrii e 
d'^ntuUi , m CM m»lu Auttriù « Unwnr dt Sait' 
U*i appnkati fi fmtprt ft dut* iniou < Ttr* , • no. 
D'inAM dits SaniiU di î\, S. Sijlt K Somma Put- 
ttfict , tem la Tatttd délit marrie principal! , & toft 
pin nataoMii » ch' im tjjd fi . ■ -t t In . .;. \ti, ap- 
frtljo Horxii» Saltiati , ifVy. Cet E<ric ett adref- 
te à Paul Jove ( 7 ) : on t'y donue bien de la peina 
pout prouver que cette Sentence de Pitate» trouvée 
dans la ville d'^quila de l'Abnizze. til fuppofée. 

( C ) L'jinttMT imù mari firrt jtmnt ] On peut 
infcier cela de ces parole» de Ion AvettiiTemcnt au 
Lecteur: Qu»d fi f*id drprthrmimj mU4 difium frt 
lu JitilisMt M mtlimm ùutrfrtttrt parmm , A 1 a- 
tiq,!)» nu* *4\aikt *if*t eonduu. 

{A A) lt fmUd d»»eM fjriu.] Son Jdrdi* dt VUU 
fit & dt HjiritiU» ffaùuttUt fut imprimé à Paria en 
x. Vulumc< in 8- l'an 1601. Ccft une LJition qu'il 
■voit revué & corrigée El e cil divifée en cinq Par* 
tica ■ qui contiennent divers Diicouit ; uni dt t* 
ntlHrr , trîglnt, zondilitnt . tftfït, invrmite*. da 
Ptchn. êWifHtti *n dût ftrmtr l'emrit tu ht txùrptr 
dm Jtrdin dt l'Ami : cummt dt U nstttrt , rjfrfii ti. 
mirMtt , dif nili , & txalituct dit SArmi amtn y dût 
, , & dtnmtr htmrtuft iWfttm II y (oignit 



un rrjiW tmtmufiiam dt ftxstlttmt dt U fin* dt 
Chûfitii. yi-^mii, & Ctummtt. quoi qu'il eut dé. 
\i javti't-t iraifli dt cm ttllti yttwt h fit li' 
y tu dt Ctmlntntt , fm U «veii traduit du tdtim dt 
Mmfitmr d'Ejptnjt tn l'Efifirt timimùrt dtliitt livra, 
& dtrtthtftn fd Gmutdt M/P'-ant, TtMtii t. Setl- 9. 
( | L'Eprtrc Dédlcatoire du I Tome de ce Jardin 
clt datée du 1. d'Oétobrc i<96. , te celle du II. To- 
me du 1. de Mai 1587. Il cite quelquefois dans ce 
Livre fes Dilcours lur l'origine» l'excellence , Bt l'Im- 
mortalité de l'anie. Il a lait aufli des Difcours de 
la haine de Satan . qui ont été fouvent citez par 
Mar,.n del Rio dans fes DifruifiiUnt. M^Utt. Il pu- 
blia de plus en Uiin S»mn\* btttfitflk* Difàfti** 
& r«riW Jmrit Canomith 

[A) Si mi mjtmttt fin d mnt Ltttrt , fu il 
itrîvti 4 Wttlfingh*m i il n'dfrtav*ii f*> lu mtmrdlt 
» -'il <t'it*ilir u mnt dt Ohm. ) Voici un endtoit 
de U Narration que Mr. de Larrey nous donne de ce 
que Guillaume Pirri confetTa. ^Morgan lui dit que 
s toute I" t- p'i 'e Catholique attendoit de fon Coura. 
B gc une ctiun d eelat, tv ce malheureux l'affûta qu'il 
m r: -u prêt a porter le poignard dans le fein du pié- 
Mylord du Royaume Pourquoi 



Ann*l. w . 
lt. i9i *d 



,!'« de la Reine, in rrrompit Morgan f De la Rei- 
B nc aufli . li on me taifoit voit que cela foit permis; 

1 de ce fenti. 
Ecoflois n'en 



b n')n le Icuite Varies ( t ) n'rft pu de ce fenti- 
11 ajouta que Criton Jéfuite Ecoflois n'en 
.étoit pav ron plus} & que pour l'en détourner il 



m rrcnt. 



jlui avoir a tend ce grand principe . que la loi na. 
.tutelle aufli bien que la divine eafeigne à tout le* 
imf. 



^hommes . qu'il ne faut point faire un aime dans 
J'intemion de fervir Dieu. Qu'il avoit tortement 
appuie celte morale, militant lur une lèntenccdont 
■ il tailoit une cfpece de demonrtration . que Dieu 
a aimoit mieux tti tdttrtti <jm lu mau : c'eft-a-dire, 
■qu'il (e plaifoit davantage à ce qui etoit bien At 
■légiiimemrnt fait . qu'a ce qui éioii bon eV Icy.inme 
»!'»;-, Ce Guillaume Parri, convaincu de l'exccra. 
bit deffein de tuet la Reine ■ fut puni du dernict 
foplice le t. de Mars ifRc. (;). Les Actes de Ion 
Procès furent d'abord imprinez à Londres en Lan. 
gue Angloife. On en trouve une Traduction f»an> 
coife dans le I. Tome des Mémoires de la Ligue. 
Je viens de la conlulier ; mais je n'y ai point aper- 
çu que l'atrî ait jamais parlé de notre Criton , m de 
vive voix , ni par écrit ; de je remarque que Cam. 
den en rapottant la CoufclEon de cet homme y a 
inleré parfurmede Parcuihele (4) ce qui regarde le 
fentiment de ce Jéfuite. Mr. de Tbnu pareillement 
en a parlé > non pas comme d'une choie contenue 
dans la Confelïïon du criminel , mais comme d'un 
fait accefloi'e ce découvert par une autre route. Il 
eft pointant vrai que les Aâes du Procez ont fait 
connoitre les Maximes du Jéiuite Criton i car ils 
contienent une Lettre qu'il écrivit à Walfinghjrn (t). 
dam laquelle il les a fort nettement expolees 11 
étoit prifom'er i la Tour de Londres . pendant le 
Pioccs de Parti , ce aiant été interrox* par >X'al(îng- 
ham fi l'Acculé lui avoit dit quelque ebofe n fm. 
ce m tilltnrt mt«i U yuc/ïi'on r'iV triait laifitit dt 
i»tr S* Mdjtfii, il répondit qu'il ne s'en fouvenoit 
pas '. Mail dtsntity aymnt Ptnfi , il tjiçri *it dt Jtn pro- 
pre monytmtnt d Mtnfieur tt Sicrtiairt (fi) touchant et 
fait la v ej* lt ttnt dt Ja priprt nain en Ut forme yn il 
t' enfuit. Ces parolts font fuivirs de fa Lettre à la 
page 4t. du préinier Tome des Mémoires de Ja Li- 
gue. 

Je voodrols que les mimes Aûes nous euflent 
apris G l'on communiqua cette Lettre a Guillaume 
Parri. L'ordre le vouloit ; car il n'étoit pas trop 
ftur de fe fier à une Déclaration faite dans la Tout Je 
Londres. Criton n'eut eu garde d'avoué' en ce lieu 
li qu'il eutaprouvé le deflein de Parri. Pour lavoir 
donc s'il expoloit la vétité , il auroit falu que fa Let- 
tre eut été montrée au Criminel • ou demander à ce- 
lui-ci les converfations qu'ils avoient eues enfcmblé 
fur cet attentat Si Parri fut convenu que le Jélui- 
te avoii condamné hautement la proportion dénier 
la Reine, nous aurions une preuve ttb certaine de 
l'Orthodoxie de Criton à cet égard li , mais les Ac. 
tes du Procez ne nous fournirent aucun autre do- 
cument li deflus que te témoignage que Guillaume 
Criion prifooniet le voulut tendte à lui même. 
Je croi pourtant que l'on fit parler Guillaume Par- 
ri fur cet article , quoi que le Récit de la Procédu- 
re n'en fafle point de mention ; ce qo'ainli ce que 
Mr. de Larrey avance a du fondraient * car voici 

un tait que Ricbeomc débite: ta Hjynt • 

fil demander i Parri s'il fgntifjtlt fini Gniltannu 
Criuan tfeajjtii Jefniu , fui rttpondit o»'«n> , & }*e 
t'r//eù Iny fui tyArtont lui 4 wir digioeU entt min- 
frinjt, nmmt U Iny demandtU adr'u d Lion. La t\ey. 
ut fut tjlvnnit dt ttftt dtfihary , & pour tn rjtrt 
iùn irftmir antmand* afin Surttaiet , honnit Vunt. 
fingan , dt f farcir dt trilum fi Parti Lut dntit rien tint- 
munie/ni tu trantt tn aitteuri dt (tn fait! t-naifingan 
t* tnuttr Crinon «i.Jp ttfl r> pey fain ta demtndt , 

Ot (7J. Richeome ajoute «e quon a vu ci deflus 
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deflein fur lequel Guillaume Parri le confulta de faire mourir Elisabeth Reine d'An- 
gleterre. Les armateurs d'Oftende le prirent l'an 1585. , lors qu'il retournoit en Ecof- 
fe pour une grande entreprife ( B ). U fut mené par le ccmnundement de f jhmrttl des 
Etats k U Reine tC Angleterre , qui fut fi éife dt ce freftnt > qu'elle lu en fit dtnntr entrt 
Mitres rec«mpenfts une chaîne in (d). On le mit en prifon dans Ma Tour de Londres» 
& il y fut détenu aflez long-tems ; mais enfin , la Reine le remit en liberté , fous la 
promcJTc qu'il donna de n'entreprendre quoi que ce fut au préjudice de l'Angleterre 
(t). Elle aprjt néanmoins en 150J., qu'il avoit fait divers voiages au Pais -Bas, 
fie en Efpagne , pour avancer l'enrreprife que les Catholiques d'Ecoffe avoient formée 
de faire venir les Efpagnols, afin de changer la Religion , & d'attaquer l'Angleterre 
(/). Il accompagna en EcolTe tEvî^ue dt Dublin que le Pape Sixte V. y envoia 
pour ofrir au Roi l'Infante d Efpagne ( ; ). Les conditions de ce mariage croient que 
le Roi fc feroit Papille , fie qu'il le joindroit avec le Pape & avec l'Eipagne contre 
les Anglois. Il y avoit déjà quelque tems que la merc de ce Roi d'fccofle avoit été 
décapitée. L'Envoie de Sixte V. échoua dans cette Ncgotiation ; 8c s'en retournant 
fans avoir rien fait, il lailfa Criton en Ecoffé pour féconder les defleins de Hébert 
Brufle, que le Duc de Parme y avoit envoié par ordre du Roi d'Efpagne. On dit 
que ce Jéfuite tacha d'engager Robert BruiTe à faire tuer Jean de Mctelan Chance- 
lier d'EcoiTc, qui avoit rompu toute la Négociation de l'Evcque de Dublin ; fie 
que n'aiant pu l'y portet , il le déféra au Gouverneur du Pais Bas (*). Cela cft 
raconté fort au long dans un Livre d'Eftiennc Pafquier. Je ne fai point ce que les 
Jéfùites ont répondu. Criton vivoit encore l'an 1615. > comme je l'aprens d'un 
Ecrit où l'on allure qu'il avoit fujet de le plaindre des Jéfuites (C). 

D. 
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(Ç) Se raporte toute entière la Lettre de Criton ti- 
rée de* Mémoires de la Ligue , après quoi il con. 
tinuc de cette manière : »Li Royne ayanc oiiy le 
aeontenu de celte Lettre : Comment donc t dirt. 
s clle. on publie que les Jéfuites me veulent tuer 
„tn Angleterre, fit ceftui.ei me détend en France/ 
«Et commanda aptes qu'il fut cilat^i, & Ta Lettre 
»publiée , non tant en faveur d'iccluy , que pour 
«taire Ravoir au peuple que les Jéfuites n'cnlci- 
u-^-oient pas q'i'il fut loifible de la tuef (9). m 
]1 y auroit eu plu* de Politique que de (intenté 
dans ces paroles de U Reine > car elle lâvoit tics 
bien nae l'innocence de Criton ne décharceoit pas 
les deux Je Cuites que Parti avoit nommez comme 
les aprobateurs de fon complot (to). Difons donc 
que Richeome a tiré de 4a Lettre de Criton une 
conféquence trop étendue, lorsqu'il a dit, Tann'tn 
faut ont ht ntftrtt ftytm amhtnri dt ttfi aurmat de 
Parti ; on an ttnnahrt Ut ttnt tmptfhi ,am 
fin, ftUn li ufmtignagt tm'mt dt nu tttntmyt. Car 
fWJloin & ta Ltttrt a tjil hférit au f^cntil du ttxs- 
ftt mimtrabtti Wvouwr . ta ligm , mit tn iumif 
rt par <r*» dt la prtwtd*t Jt^Msri l'an lit S- (il), 
11 eut donné plus de poids à fa Remarque , s'il eut 
dit que cette partie du Recueil n rtoit que la Tra. 
d-Ktion Francoife d'une Relation publiée en Angloia 
a I ondres. 

( M ) Ltt jtrmauuTi tORtttdt U prima ta» 1 f 8f . . 
hrjauU rtiMTtuit n Ettlfi pw mm <rra*dt tntrtpri- 
fi.] » 11 avo « «" I» précaution de létter fes papiers 
«dans la mer, aprè- les avoir rompu en plufieurs 
^morceau» ; mais le vent les foutint . & les reietia 
,meme dans le navire . (ans qu'il y en eut tien de 
-speidu nidcg.ité: ce que Criton ne put s'empêcher 
»de prendre pour un miracle en faveur dtlizabcth. 
.Us furent ramalTez fit portez à Vaad , qui les re- 
- . 1 x.it avec tant d'adreflè , qu'on y trouva la nar- 
„ratton entière de l'cntreprife dont le Jéfuite Ecoflbis 
^portolt le projet aux complice*. On y aprenoit 
„qoe le Pape, le Roi d'Efpagne. fit les Guifes, 
„préparoient des troupes & des VaiOeaux pour 

d (T "T '. rTuption . en Angleterre, fie que ce 
51 r devoit être bientôt éxecuté. L'Ecrit en 
tout le Royaume s'en émut 



n( 11 )■ si Mr. de Thou n'émit pis bien informé, 
lots qu'il difoit que pendant que Parti émit en ptu 
Ibn , il y eut des gens qui firent favoir que Criion 
étoit palle en Angleterre fous un habit déguilë, ce 
qui fut caufe qu'on lefailît ( ij ). 

( C ) U avtit injn dt ft plaindre dtt Jtjuiiti. ) Le 
Pere Jttn faurritr , OtHittr des Jéfuites d'^lrigmitt 
( c'eA ainsi qu'on patle dans le Recueil des Articles 
propolcz par Théophile Eugène au Roy très Chrcf- 
tien pour la Réformation des Jéfuites en Fiance ( 14) ) 
nt vtttl rtttrtir ce ftn Ctltrtt lt V. Crtim tt»jj»it . 
ft rtmraMt fitiUard eut I4 Hjtjnt Elrztltth d* jtnttt* 
ttrrt fit fortlr dtt prijint pnmr amir dtjimrni lt parri* 
tidt J*ttrli , dt fattmtat -, t il mrtU rtfaltt çtnirt fa 
ptrfinnt Hfjralt. Ctfimtrt \f(.jiV«t oai n< f(*mh ptr. 
itr du V. Ptrfin'uu Jtfaiii , grand nm*<an dAnglu 
tint , jmU nt (apftUt ftfKtnx . atitni dt J»» Jfe? , 
dt prt/nt dt ta Grandi Bmairnt , f*nr t'awrdif. 
famt , e> nfrt$! Ça rtdnflhn à t £glijt . an grand prt. 
•ndutdu dm* Kfyaumtt i^ngititm e> d'ijitf/t. Ci 
titUlard oui * xra-raiUi lt«g ttmpt n flpagnt pour 
mtjtnntr la tmrtrficn patifijnt dt Jtn Vrimt , & fui 
nttnrrùt wttmitrt mm tUm om'H tfi an [tin dt fa fa. 
trit. Cl im ptrt tfl rtftnffi dm Cttttgt ifstvignm : 
i'tn crtùnt fn'it nt pratHrt dtt *nMi/htt pomr ltt ptut- 
trtt EfitJJtit txiJtx. dt Itttrt mtijtnt 4 tanft dt la 
fainflt I-ty Cai/ntifnt ^pefttlifnt & F^-ntint. Le 
T. ftnmrr nt ptnt voir i ta font d» Cttttgt ttt pou- 
trti Chnjlitnt rtdnitt tn pamwtti , pinr U anmtlt dt 
Dit». U P. frelon p. dt ttt ptrjnntt*. , tT tmftf 
Jtnri dt mUrtfainat fty . tfl tnmyi i Carptntrtt, 
icmmt chargt trtp ptfintt i favaritt dm P. fomrritr 
Hf&tnr. U tfl tmrt ttt maint du P. Lutt ftatiat. 
Utiltmr dt Carptmrat , eni ft rtftnt dt tny rendre fa 
rit anurt , & lt mmrrtr d'angtifji , U mtmt finit U 
dtraihnni rtgnt dm P. tant. Lt V. Lutt ptnr fi vWr 
rtpr'mt dn P. Cr'utn dtt mtfnnttmtmtnt en il dtnrnit 
an Stigntnr Ctptnio Eytfjnt , e> < cea.t dt U riUt , 
nt ptnt dnrtr on il nt yeyt et fiant C" ttnrattnx y'itil. 
tard Inwt dt fin Cttttgt , lt restas , la mtront finr. 
tllltnft dm Ptrt Lace , itmraignmt lt Un vitilUrd 
calji i drmandtr rttnùQt tn un nmrt Cttttgt. tu 
tbarUalltt Hffiturt ttxtnftm. ^ ftint - 
H'tltnr oni lt 
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DALMATIN(Georgb) Miniltre Luthérien i Laubech dans b Camio- 
le au XVI. fiede, traduifit toute b Bible en Langue Efclavonne, & pu. 
blia cette Verfion à Wittembcrg (4). Il n'y avoit pat long. tenu que cet- 
te Edition avoit paru , lors que l'Epitre Dédicatoire qui m'aprend ce fait 
fut datée» & elle le fut le 18. de Mars ijS*. Calvifius (i) dit que cette Ver- 
fion de b Bible fut imprimée l'an 1584. If), 8c qu'Adam Bochoritz y travailla avec 
Dalmatin. Celui-ci avoit étudié à Tubingc , dans le Collège où le Duc de Wirttm- 
berg entretenoit un certain nombre d'Ecoliers f d L 

DEMONTJOSIUS , ou DEMONTJOSUS , l Louis) : cherchez 

MoHlJOJIEU. 

DICEARQJ/E, Chef de b flote que Philippe pénultième Roi de Macédoine 
équipa pour faire la guerre contre tout droit & ratfon aux Iks Cycbdes , commença 
cette mauvaife cntrcprilê par une action tout-à-fait abominable ; car , comme s'il eut 
voulu faire peur en même tems aux Dieux & aux hommes > il ne fe vit pas plutôt en 
état de faire voile , qu'il fit dreffer deux autels , l'un à l'Impiété , l'autre à l'Injuftice» 
fui lefquels il célébra tout le Service Divin ni plus ni moins que s'il eut voulu rendre 
(es hommages à ces deux aimes tout de même qu'à des Dieux. Polybe, fi nous l'a- 
vions en fon entier , nous aprendroit le fuccès de cette guerre , & la fuite des actions 
de Dicearquc : les fragmens qui nous relient de cet Ecrivain nous aprenent feulement 
que cet impie s'étant engagé dans une confiscation expira à la torture I m 1. 

DIGBY (Kinelmi) conu fous le nom de Chevalier Digby, a été fort il- 
luftre dans ce Siècle pour la Vertu & pour Ion Savoir. H écoit iflu d'une très an- 
cienne Famille d'Angleterre , 5c il avoit pour bibieul Bverard Digby , qui , ac- 
compagné de foc de fes frères , combatit courageufement dans les plaines de Bof- 
worth pour b querelle de Henri VII. contre l'Ufiupateur Richard III. Son pere 
nommé auffi Everard ne fuivit point ce bel éxemple de fidélité ; car il le biffa en- 
gager dans la Confpiration des Poudres contre Jaques I. , & eut pour cela la re- 
tranchée. Son fils dont nous parlons effaça glorieufement cette tache , & fe rendit 
d'abord fi digne de l'cftime de ce Monarque, qu'il en fut rétabli dans la jouïflance f . m 7*ti 
de fes biens. Il parut en fuite avec écbt à la Cour , & ne fut pas moins aimé de 
Charles que du Roi Jaques. Charles I. le fît Gentilhomme de fon Cabinet , Inten- 
dant Général de fes Armées navales, fie Gouverneur de l'Arfenal maritime dit de b 
Sainte Trinité. Il lui accorda des Lettres de repréfailles contre les Vénitiens 1 en 
vertu defquelles il fit plufieurs prifes fur eux, fie avec une petite flotte qu'il comman- 
doit combatit b leur près du port de Scanderont , 8c le ht paffage avec fon butin. 
Comme il avoit aimé les Lettres toute la vie , il s'aquit une extrême connoiffmet 
des Langues & des Siences, 8c devint un bon Philofophe. Il a traduit en fa Lan- 
gue maternelle divers Auteurs, 8c a fait voir dans fon Traité de b Nature des 
Corps, fie de l'Immortalité de l'Ame, la pénétration de ion Efprit 8c l'étendue de 
fon Savoir. Son grand attachement aux Mathématiques ne l'empêcha pas de recher- 
cher avec ardeur les Secrets de la Chymie , 8c il trouva par ce moien d'exccllens 
Remèdes qu'il donnoit gratuitement à toutes fonts de periônnes, 8c principalement 
aux pauvres. Il fit publiquement à Montpellier un Difcours fur la Poudre de Sym- 
pathie, qui a été publié 8c a eu beaucoup de débit. Il publia l'an 1651. fon Trai- 
té de l'Immortalité de l'Ame fur lequel il avoit eu de longues Conférences avec 
Mr. Des-Cartcs. Ces deux Philofophes fe donnèrent rendez-vous au Collège de Bon- 
court à Paris. La nature 8c l'état dt I'Amt fit le principal fujet de leur Convcr- 
fation. Ib ne purent s'accorder fur plufieurs articles : mais ils fe feparérent plein* 
d'eflime l'un pour l'autre. Ce ne font là que les moins confldérablc* de fes quali- 
té; : fon attachement à la Famille Roiale chaffée du trône d'Angleterre , fes deux 
AmbafTades auprès d'Innocent X. de b part de la Reine veuve de l'infortuné Char- 
les I. de bquelle il étoit Chancelier , b fermeté avec laquelle il avoiia aux Parle- 
mentaires qu'il étoit Catholique 8c avec laquelle il fuporta b confifeation de fes bien* 
8c le banniffement qu'il encourut à caufe de cet aveu, le rendent encore plus illuf- 
trc. Il fe retira en France , & s'y fit aimer de toutes les periônnes d'cfpric 8c dlion* 
neur. Lors que Charles II. eut été rétabli furie tronc, le Chevalier Digby retour- 
na à Londres, 8c y fejourna jufqucs à ce qu'aiant été long tems incommodé de b 

Sicrre, 8c fentant que fes reins s ulceroient , il lui prit envie de pafTer en France, 
le fit porter en litière vers b mer , mais fon mal s'augmenta de telle forte qu'il 
falut le raporter à Londres, où il mourut l'ii. de Mars ( jour de fa nailTancc) 
adtf?.» âgé de près de foixante ans. Il avoit épooie b fille unique du Chevalier 
Edouard Stanley, fils du Comte de Derby, &c dune fille du Duc de Nortfollc. Il 
en eut trois fils, dont l'ainé fut tué près de Brantfort, combatant contre les Rebel- 
les, & ne biffa point dt pofléricé. Le plus jeune , mourut en bas âge : l'autre n'a 
biffé que deux hjles (<t)« 
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DINOTH (Richard) croit de Cou urnes en Normandie , & vivoit au XV f. 
licJc. Il publia emte autres Livres Latins l'Hiftoire des Guerres Civiles excitées au 
fujer de la Religion en France Se aux Pais-Bas ( /f ). Il ne faut point douter qu'il 
ne fut de la Communion Proteftantc , & je croi qu'il ne s'établit à Mombelliard qu'en 
qualité de Réfugié. U avoit fait quelque féjour à Strasbourg avant ce tems-là (*). 
Il n'écrit pas d'une manière trop palîionnéc. 

DONI (Antoine François) a vécu au X VI. ficelé. Il étoit de Floren- 
ce, & il publia beaucoup de Livret Italiens f ././) » qui le firent pafler pour un bel 
efprit. 11 fit paraître d'abord un caractère de médifânee fatirique > mais en cela U 
fuivoit moins (on inclination , que la complaiiancc pour les prières d'un de Ces amis. 
Il lailTa inlerer dans fes Ouvrages quelques Lettres qu'il n'avoir point compoiees , ce 
qui lui fit bien du tort ; car les Auteurs de ces Lettres fe vantèrent peu aptes d'avoir 
compofé tout ce qui avoit paru fous le nom de Doni. Il remédia à ces avanies, en faitanc 
une nouvelle Edition de les Ouvrages fous une meilleure forme , & avec les bons 
confeils de l'Académie des Pcrtgrtm. Il fuprima les Eloges qu'il avoit donnez à des 
perfonnes indignes de cet honneur , & il loua d'autres gens qu'il avoit Mimez à tort. 
Il mourut à Vcnife au mois de Septembre 1 ,< - 4. (**). Il s'y étoit établi vers la fin 
de l'an 1547., ■- l'ige d'environ trente-cinq ans [M ). Il fut de l'Académie dont j'ai 
parlé: le Surnom de Bix^rrt qu'il y avoit pris lui convenoit admirablement j car ce- 
toit un homme qui non feulement dans fes Pocfies , mais aulTi dans fa Proie , fe fai- 
foit des routes fort fingulieres. Ses inventions & fes cantttti étoienc des faillies allez 
étranges , & il cherchoit à fe diftinguer en furprenant les Lcfteurs par des fictions un- 
peu trop outrées. Il étoit d'une très bonne Famille ( B). 
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{^) ttfM* mm tumt limt Lttku tHifiurt 
du Gntrrtt (htÊU . . . tn frtntt & **x P<uHjjJ 
L'Epùome de la Bibliothèque de Gefnet ( 1 ) m'a- 
prend que l'on imprima à Baie, in 4. . l'an ifSi- 
Hi-hsrdi Dtmthidt BtU» CitUi GûUit* HtUgUnu cru- 
Jd fnfctf» 6M VI. Le Catalogue dOxfotd fait 
mention de trois aurres Livret de Richard Dinoth . 
qui font dt B.Ut thtli Btlgitt Uéri VI. m <f. à fia. 
le. USO. . jtdmftri» Wfltrtt* , m 4- • a Baie. 
I<8l-; ur Kttui & t*9ii numiTAilïitm Uci e»»t»- 
pnxntt Hijiorici , & Stnttmitf Hi/torUorum » 1* A. . à 
B.ile . if Mo. je oe fai fi cttta date de l'Hiftoire 
des Guerres Civile* du Pats-Bas eft bien nurquéei 
car l Edùion dont je me fers cft de l'an lj8<5. . & 
je n'y ai rien obfervé qui lafle croire que c'eft la 
féconde. L'Auteur la dedie au Sénat & à l'Acadé- 
mie de Strasbourg. 8c date de Mombelliard le lg. 
d'Août i;gr>. l'Epilte DcJicaroire. 

(-4A\ 11 fahlU bttitconf dt Lirrtt httttnt. ] Vol. 
ci la Lifta qoe le Ghilini a donnée ( 1 ). S^iMm ti- 
M di Mtdttgtit : U ,v..wiv ; ire hntttltt . (ht .'«». 
m 17.-" .'. .' tittlt . U Btttnt . U Stttta > e il Thtnt 1 tri 
7: 1 i ftfsrnttmtntt fîampat! , tin dtlln Aari*na Cr 
lxftU,'HM di Ctftrt , dtlU Mufle* , t dtt Difyw: 
U LikwU , divil* in dut fini : m Tt*u*u dtW H»*- 
no ia tutu It ftrmt , frr tamftrtOmi . *iU yW 
Qptrs ditde Ù10U di Micmtfnu : ' ~ 
tria ia àtijHi litri ffugM : *** 
h SinftimU : i Attrmi , M* puti i'ioitia«u»> f m 
ptrfint m difentrt : i Muidi : j<* lnfmù : U Zacca : 
U riUftfij mir*tt : il CtactUUrt : U Vrtfi tmiieht 
di Otnu: U Gmtrr* >mm/« tri /« fterd ttfé, * gt 
InfiHtti in wjf htrtûi ntrttu : U Snunf *U* rii- 
iMttts • * Il litltrt. 

DiCons quelque cholë Touchant quelques-uns de 
ces Livres la . & commençons par celui qui a pour 
Titre gf /«/irai. Ccft un in quarto de 114 page*, 
imprimé à Venile n*W ^f<*demU Pmgtias , p*r 
friKifcù Mtrctiini . l'an 1 T f). L'Auteur étoit alors 
à Venife depuis plus de cinq ans ( » ) . «t fe propO- 
foic d'y pafler tout le refte de fes jours. Il y a 
fept Enfers dans cet Ouvrage j Imfmn dt gii Sot tri & 
dt Vtdm'u Inftritê dt mal Mnitaii . & dt gli 
w ^méMtù înftrn* dt tietbi .Aytri . f> dt "Pvttri li* 
ttrâli. Inftrn* dtUt Paitaar . & dt Hmfftmi, It- 
font dt Duuri igHtrMati , ^irtifii , «> Itgijii. Infa- 
nt dt Parti dt C»mp»fit»ri. Inftrn» dt StJduti & Ct- 
fiuni fttmni f>c Ce n'eft là que la prémiefe Par. 
lie d, gl, tnftrni dt! Dtni. Je ne «ai point don. 
na U fuite. 

Il avoit déjà publie" un autre Ouvrage dont le 
J«r« que je vai copier tout entier peut feul news 
faite eotinoïtre la m.-thode de cet homme. / Mtrmi 
dtt t>u,i .,«t<.i>«mo Prrrgrint. Cit i H*gi*n*Mtnil 
,m, °f*"' i f„g 4, Mr ; t u „j;,;*ti d'Hmtmini . i 
Ineght ti, („ w /7, ^îjery ;„ firtn^t : rifitm di Difcorfi 
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«< O- : v , t ,;„„ mtrtti 



i trgnti . l/ltrit 
Stnttrrft m«r«- 
Dirij» in «ait- 



ire rirri. tfrrt fitmtlt i ftrfmt d'tgni fis* fa U 
tmtgimtm* dt Cùfinmi , & ftr tgni fnftfiitn* d Un*, 
mini. Je n'ai point la première Edition de ce Li- 
vre , qui cft celle de Venife Iff a. mais j'ai celle 
de l'an 1600. inftmtU, frtjjt Git.Bauifin Brrtoni, 
m 4. 

Voici le Titre d'un autre Livre , qu'il fît impri- 
mer au même lieu, tpprtfjt tr*n. Kjmrft^fiu, l'an 
l«6«. , in H. ta Zntin Dtl Dtni Utrtntino, ditifn 
m riafM lilri di gt*m **t<m , fit* tiuU di fut» 
ttnfdtrmitnt. 

Le Ghilini obfcrve que U liirtrU du Doni cft 
divifée en deux Parties , mais Mr. Teiûïer en parle 
autrement. U Litrnru , dit.il . ( }). dhift in m 
TréUmti . Z(tl frimt /«w ^criii /• ^«nri rWran, 
t*n ttnt, t fin Mftrfi /gara di fntlii : fiunda. 
ftm dtti in Inct tutti i Vbri (ht t'-4utm bj rtdnti 
tt ftmu , U nomt dt ttmptn'utri dtt( tptn , i tutti, 
&t. , It mturit : 7*(ti irrxc , fi Itggt t'inrtntUtu 
dtU jtttitmit , >a /rente t«a j ffrnntimt, i mtiti , U 
imfTtlt , & Ctftrt fitttt dn ruii U ^ctdtmUi. ta 
Vu-gti tffrtfjv Gtlritl Gitlit» dt ftrrMri , IJJ7. m 
ia. & iiidtm , 



IJ80. m 
! :. 

( B ) Il ittit i nnt trit ktnnt ftmillt. ] j'ai lu une 
Lettre qui fut écrite de Como par Bencdctto Vol- 
pe, dans laquelle on remarque qu'il éioit artiete- 
peiit-fils de Salvino Doni. contemporain 
du Dante & bon Poète, h mm h* gii U Vufijftr 
htrtdui , cm» ni , tht fut Figlintlt d'un T(iptu 
dt Ulrint Dtni , ti» fit ttmfagnt di Gmtttn Satan' 
Mtjjtr On», & Vtntt , frtnttfihui ntprt, r> MSM 
1»ttl* fMmt (4). Le Doni répondit qu'il étoit 
ilui d'un homme qui avoit apporté de Rome le pré* 
fent d'armoiries que l'on faifoit aux Florentins j que 
la poftérîié de cet homme fubfifta dans Florence 
jufou'au tems de Fannata de gli Uberti ; qu'en ce 
tenu là .un FRiNCilCO Doni. qui étoit 
du parti des Gibelins , aima mieux foitir de Flo- 
rence, que de confentir qu'elle fut démantelée 
Il epoufa une femme qui étoit de Fiefole 
ce mariage font fortiet plufieuis Familles établies 
à Piftoic , en Hongrie . & au Roiaume de Naples. 
Salvin Doni étoit iflu de celui la. Il fit un Son. 
net auquel Dante répondit , eV qui fe trouve im- 
primé dans un Recueil d'anciennes Pièces ( 6 ). Le 
DiAionaire de Motcri fait mention des branche! 
de cette Famille qui fe font établies en France. 

Vous noterez que tous les Doni ne font point no. 
bles ; il y en a qui font iflu, d'un Facteur qui prit 
le nom de Ion maiire. F.nui un' nttrt pnrtt dt 
Dtni, tl>t Un tutti d'un }.-.,■ rr , j/ ntU ftttv* U 
futnit Un , im, nt f.n. mtiti mlU CÎh* <f~, fi«». 
M. , nfnrptn, (ftfft U niié & i ,„mi d-Ut 

tmft nobUt . dtvt htnm fttu U /àiwia au/ia ttmii,; 

2* l Lf m ! * f 7 ) »«' i%» 

II 



di" y«'«/ T i D,*i n*bUi 4i)t,fi dtlU ytrt ea/a . 
f" (m . fltbti ytnnti p, r ria di fktHfk [ | ). 
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DONZELLINUS, DURANT. 5 1 

D ON2ELLIN US (Jérôme) favant Médecin Italien, & Auteur de quel- 
ques Livres ( A) , HorùToit au XVI. fiecle. Il étoit né à Orzi nuovi , au territoire 
de Brefcc , & pratiqua la Médecine dans Brclce pendant quelque tems ; mais il fut 
contraint d'en fortir , à caufe dune querelle de plume où il s 'étoit engagé contre Vin- 
cent Calzavcglia , pour foutenir Jofcph Valdagnc (-»). C'étoient deux Médecins, 
dont le prémier publia un Livre contre l'autre, 6c fut réfuté d'une manière 11 terrible 
par Oonzellmus , qu'il falut que Jofcph Valdagnc & Ton Défcnfcur abandonailent la 
ville de Brefce. Celui ci fe retira à Venife , & y pratiqua avec beaucoup de fuccez ; 
mais on prétend qu'il y fit une fin tragique , & qu'ayant été aceufé d'avoir oifenfé 
d'une manière éxécrable la Majeflé de la Religion , & celle de l'Etat , il fut condam- 
né à être jetté dans l'eau (i). Le Cozzando , qui me fournit cet Article , met cela à 
l'an îtrSo. On attribue à ce Médecin un Livre, qui pourroit bien être d'un autre 
Jérôme Donzellinuî (i). 

DURANT (Samuel) Miniftrc de Charenton, fe fit aimer Se confidérer de 
fon troupeau par pluflcurs bonnes qualités. Il paila pour un grand Prédicateur. Il 
mourut 1 je penfe, l'an 1 616. : fa place fut remplie par Mr. Daillé (m). U eut en- 
tre aunes Amis Mr. Arnauld Confeiller & Secrétaire du Roi , & Controlleur général 
des Rcftes {A A). C'eft ce qu'on, aprend par l'Epine Dédicatoire de fept de les Ser- 
mons imprimez l'an 1627. Frédéric Spanheim fon parent (M), & l'héritier de fes 
Livres, fit imprimer à Genève ces fept Sermons, ôc en fit l'Epitre 
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(ji)U .fi Ammnr dt jnetp», Ifww. ] Il tr». 
duiftt de Grec en Latin le Traité de Galicn d. PiU 
(1) tmptU fmm t & vill. Harangues de Tbemiftius (i). Sei 
mtu Ctm(HU& BflfioU kttdnjt fe trouvent dam le Re- 

éffdTt- ceii q U c Scholxiu* publia l'an i;og. à Francfort. 
tr*m Trr- j 4 Lettre D* ntimr* , caufij , & tuTMtiuu hirii ftj- 
KM. IH 9. ,iitmii »ti imfuftT dt Tvt'uwt M/»J & mlbui txJt- 
k. tpit. „,,, a<\„Um, fut imprimée à Venife . l'an 1570. 
Gefnert . j„ 4 . ( 1 ). 

f. m. 771- ( t) On lui Mtriimt am Lifrt, fui evnrrur tùn 
ttrt d'un tMtrt Jiioai DoNlillINm. ] 
(1) Vwrx. ]j ç([ intitule Himtdium ftrtna^rttm Injttrîjritm , fvt 
Lindcoius j t ftwpfl ',rui< U* > it fut imprimé à Venife , l'an 
nnovatut, in^jà Altorf . l'an 1J87. . in 8 -, Oc a Lei- 

•.419.410. ,1e, pan lt vi f .. ,„ 1». (j ). Le Catalogue d'Ox- 
ford, Lindenittf renovatus. Leonaido Cozzando. 
(j) Cttu Konig. fit , le donnent au même Auteur quia 
Ediùtn fa, |e, Lnief dont l'ai parlé ct.dtiioi i mais je 
nwini doute que cela (oit raifonnablt -' car le Donzellt- 
i<6. f •£>■■• nos, qui a compofe Kfuttdium ftrtnitrum titiurU- 
rum , eft fumommé ftroHrnfit dans le Titre de l'Ou- 
(4) Epit. Ttage; <k il cil leur que l'autre cfl fumommé Jtn. 
Gcfneri, ,. ,, (4). Si le Cozzando avoit bien marqué loua 
t*t- 347- |'an itco. la fin rag>quc de celui-ci. il auroit eu 
vifiblcment tort de lui donner le h\futtdium fkrmd*' 
rua hj m Ul tm . Ouvrage que l'Auteur dédie à Six- 
te Vicedomiai Evcque de Mode» , fie fila d une 



firur du Cardinal Moron. Ce Cardinal a vécu iuf. 
qu'en Ifgo. , & il étoit mort quand l'Epitre IV 1- 
catoira du Hmudium i.rtmUrmm tymmam fut écri. 
te. Ce Traité là cft plein d'une tre, bonne Mora- 
le : l'Auteur y a déclaré qu'il n'eft |H>int de ceux 
qui croient que l'on no lauroit prouier pat dea 
raifons Pbilofophiquea que l'ame foit in- mortelle ( f ). 
0c il l'eforec de juftifier Galien que l'on accule de 
ne l'avoir paa diftinguee du tempérament du cor|>i 
(tf). 

i. < il II nu ntrt «w imit At>. ArmtUÀ, re» 
mUtur ginrral Un Hffiti. J C'eft ce que j'oblctve 
afin d'avoir lieu de faire voir qu'il y a eu plu- ' 
crfor.nes de la Religion dam la Famille d'Aï* 
Celui dont je parle avuit grand /oin ût ft 
n-Mvrr à Charenton , flt rf> M tim cru* yni U iw- 
iwiw , & il conttibuoit frMtiInmtm & In ftinti cjr 
lu msjtni i t'svttuauns d» Jrrvict de Dieu. 
em/-Mu d'aurt fu fnthtt l'etant faits Painftes il 
en témoigna hautement fon dcplailir. Lui & (es 
larurs rendirent ni a/ffitnei ftnùuiim * Samuel 
Durant /N/yM< i U fin I t ). L'Epitre H- n.-mire 
que je cite fait mention de Mr. de Montl.rmcil fon 
neveu. On peut joindre ceci à la dernière partie 
de la Remarque ( D ) de lAtude d'A HloiMi 

ARMAVLP i'_*T.-.a;. 



zell Ht- 
mcJ- le 
rend. Injor. 

fvI4J IJ 4- 
£iSii. L 'fd. 
Bdt. K jJ. 

(6) Idrm, 

ttsU»l4J> 
C /«y. 



(1) Spanh. 
Fpitf t)i- 
die. dt Sept 
Sermons 
dt Durant. 




G 3 t* 



Digitized 



f, BIMERIC IYSENCREIN. IlICH. IMERl 



E- 



(a) G/ oi. 
giu» Lieb- 
lerut . in 
Scboliii ad 
Scrmonem 
Martini 
Eyfengrei. 
ni de Pue- 
xo Jcfu, 
M*- A i- 



EIMERIC (Nicolas) Dominicain , & Inquifiteur Général dans le 
Roiaume d'Aragon au X I V. fie de. Son Direfioire des Inquiiïteurs fut im- 
primé à Barcelonne en içoj. François Pcgna en fit faire à Rome deux 
Editions, l'une en 1578. & l'autre en 1585. 
k EYSENGREIN, (Mautir) en Latin Eyfmgyemmi* DoAeur en Théologie 
au X V I. Siècle , publia beaucoup de Livres , dont vous trouverez le Catalogue dans 
l'Epitome de la Bibliothèque de Gclner. Le Moren vous aprendra qu'il croit ne à 
Sturgard au pais de Wurtemberg , fie qu'il fut Vice-Chancelier xbr l'Académie d'In- 
golflad , & qu'il mourut l'an 1578. J'ajoute à cela qu'il étoit d'une très bonne fa- 
mille (rf), & fils d'un fort honnête homme, 8c qu'il avoit été de la Religion Pro- 
tedante (6). Il avoit même déclaré dans un Ouvrage public qu'il vouloir y perfe- 
vérer conflamment fie invariablement , fit il l'avoir dédié à Vergerio pour le féliciter 
d'avoir reconu la vraie Eglife , fi: d'avoir abandonné le parti de l'Anthecrift. Néan- 
moins, il fe jetta peu après dans la Communion Romaine, environ l'an ic6o. (0* 
fie il témoigna dans la fuite beaucoup d'animofité contre les Proteftans. Il les atta- 
qua par pluueurs Ecrits où il traitoit la Controverfe avec toute la violence, fie ielon tous 
les lieux communs de ce tems-la. George Liebler, Profeffcur en Phyfique dans l'A- 
cadémie de Tubinge , réfuta l'un de ces Ecrits (A). Je ne fai pas ii notre homme 
«toit parent de Guillaume Etsemckein dont j'ai parlé en un 
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ELICH, (Louis Phuiph) en Latin Elukiui , vivoit au commencement du 
XV 1 1. lit cl c. Je penfè qu'il étoit de Marpourg. 11 y fournir une difputc publique 
de Magu Dutnlu* , fie il voulut y faire imprimer un Livre fur la même matière , 
avec une Préface remplie de mauvaifes choies ("0, mais on le lui défendit , Se les 
Magiftrars aiant fait fouiller chez lui y trouvèrent plufieurs Livres fur quoi il avoit 
écrit des Notes un peu fcandalcufes ( U ). On les confifqua , fie on le cita devant 
les Juges. 11 promit avec ferment fie par écrit de renoncer à ces études frivoles : 
0 néanmoins, il fit imprimer fon Livre à Francfort l'an 1607. (jfA), fie y joignit une 
Préface fanglante contre le Sénat Académique de Marpourg- On voulut lui en fai- 
re rendre compte; mais il s'évada, fie fè fit Catholique Romain (te ). Ce n'eft Ii 
qu'une partie du mal que l'on dit de lui dans l'Imprimé que je cite. Il publia à 
Francfort, en i6op,, un autre Livre qu'il intitula Jnntcentnu , five de Mtferu bemm 
ms liht très, in tgneminums & «mfufi<rntm fuperbtrum tdtti. 

EMERI (Sebastien) Avocat au Parlement de Paris au XVI. ficelé, »»M 
„ voulut jamais fe charger , lors du Différent de la DuchclTe d'Angoulcme avec le 
,, Connétable de Bourbon, des intérêts de cette Prince/Te ; fie il fit même une Satyre 
„ fanglante contre Poyct, qui fut depuis Chancelier de France, parce que dans cet- 
te occalion il avoit lâchement encenfé à la fortune- Cette Pièce fit beaucoup de 
,, bruit, Se caufà même la difgrace de l'Auteur, qui eut ordre de fè retirer de la 
„ Cour. 11 fe retira dans le Bourbonnois ; fie de chagrin de ne pouvoir plus retour- 
>a ner à la Cour , il entra en effet dans l'Ordre de Saint François , d'où il fortit en- 
„ fuite par le defir d'une plus grande réforme pour entrer dans celui des Chartreux , 
,,dont on le vouloir faire Général quelques années api es : mais la refiftance qu'il fit 
,,fut fi grande qu'on fut obligé de le laiffer dans fa cellule, donc il fe fit une règle 
inviolable de ne jamais rompre la folirude par la communication avec les feculiers 
,,(444).,, Mr. Emeki, Confeiller au Parlement [de Paris, eft de cette famille. 
Il a hérité des biens de Mr. Emiii fon oncle , qui eft mort Confeiller à la 1 
des Aides l'an 1703. , fie dont le pere avoit eu la même charge (W*). 



( - 4 1 C tarte Hitler . . , rtflet* tum de fit Fi rit i .] 

C'cft ona Homélie Allemande fur l'Evangile du pré- 
miei Dimanche apte* l'Epiphanie Elle roule fur ce 
que le Fili de Dieu fat trouvé affi* au Temple de le- 
lufàlem au milieu de* DoOeun. Licblet la traJuiGt 
«n Latin, 6c la publia en cette Langue avee de* 
Scbolie* l'an IfTf. (i). Il accule l'auteur de fati- 
guer le public pat plufieur* petit* Livrets qui na va- 
louent rien. Tu fftn* met fijêti admoniùm, h*Bt- 
if m* mnlin frm & frswni tdUifii tiitU*» , envi tn 
autjtjuam httltruu rtfi*n\* digiuam fît',. h*nd fil». M.- 
ht .....tm enn inilù) utiqui ytnijjtm in manui , eiffut 
rrjpartdert rtiitm, Sut yifi fient utdtUi 6" mtfti, M 
chsrwnm um utrpùrr cmMwiMunin •eelumenur mt 
mifereret , ty mnirm et r une leflUnt ftfit* ettflmerem. 
Std tùm in/ttià pure* ttdtï f, fxainéeu . tel fuVmiU 
»'■>* <«>«i»» fr tUrtiem edeu , Ce- (a). Il l'aceufe 
«utTi d un grand verbiage deftiné à groflir le nombre 
dea feuille.. 2*W| ,nim mil» Mm ,mtm imitai in*- 
n*m 'yWlIllii , JM tluuld .l, , anim m rnset- 



EN- t*}) Lieb. 

lenu. 
Schol m 

fniiui ns fettau btnt r> reSi d*c$és (jV II cnr. Srrmnn. 

dut pat quelque* Remarque* Ait une Homélie où c y- Warr. Tj- 

fengrein avoit explique' la Piopbéti* de Simon tou- ftngreinii» 

chant l'Enfant Jcfu*. f*g- 7- 
( s ) >v ve fû inlt f*rm ét 0 on la v Ma 

EYilNOKSIN, Jmt e'eù f*tii en nn umn en- { 4 1 TUm 

(4 ). ] Il «-toit Chanoir* de Spire fa Patrie. U f^nr. 

& contemporain de notre Martin. Il publia à In. on* irMt 

golfiad . en i $66. un Ouvrage qui a pour Titre Cen- t^rt'ul* 

MMriï >.' //. ...,i,' w »ifi DtjiTiflUnim rernne mrm-r*. 1 1 l Y * I- 

litinm in F.Klefn , neura Mtnhterm Héànm HtyrieieM. C u ». 
Il avoir publié à Dillingrn , en lfri4 (hrwnietn Spi- 

rer.ii , Ouvrage où il y a bien desmenfongH.com. (t) 'total 

me l'a remarqué Cbriftophlc Lehman dan* la Préface rtmrottnc 

de fc* Annale» de Spire <j). tioinHîf- 

( -A^i ) U fit imprimer fin Li-rrt i frtmftrt Ctn toriam Ec. 
i«o7. ] Il lui donna pour Titre 
Dtmtnit enenrgia e> LtmUrnm . 
fièrement eaux qui révoquent en 
de* Sorcière*. éV da leur iram 

du, Sabat. 11 attaqua nomacmeot Tobie 119» 

lTan4. 
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E N C O L P I U S. E S S A R S. 5Ç 

ENCOLPIUS, Auteur d'une Hiftoire de l'empereur Alexandre, dont il avoir 
été fort aimé (g). J'ajoute deux chofes à ce qu'en a dit Mortu. La première 
dt que cette Hiftoire ne CubMc point , & que l'ccrivain Anglois , qui le vanta de 
l'avoir traduite du Grec , palTe juftement pour un Impolteur ( A). La féconde ne 
fera que le dévelopcment d'une aftion qu'Encolpius avoit déaire , & que Mo- 
xeri ne fait nullement connoître. Je ne prérens pas qu'il ait été obligé de la ra- 
porrer -, mais fi je la raporte , j'efperc que mes Lcueurt n'en feront pas mécontens 
( S ). 

ESSARS (Cha&lotb des) MiirrelTe du Roi Henri quatre, & puis du 
Cardinal de Guife (4), fe maria avec le Maréchal de i'Hos p 1 t a l , comme je 
l'ai dit ailleurs (*); mais il faut que je reâifie ici une faute qui m'échapa ( .-/./>, 
Se que j'ajoute que cette Dame fc mêloit trop des grandes intrigues {SB). 

ES- 



Tandler . ProfciTeur en Médecine i Wittembcrg , 
qui avoit pubii* une Harangue dt fo/iin. & 
tuU»t, l'an 1606. Ce Tandler . la taifant rimpri- 
tner avec quelques aunes Pièces de même nature 
l'an ifJoi. . r joignit une trèi courte Réponte aux 
Calomnie» d'Elichius. C'eft de U que j'ai tiré ta 
matière de cet Article. 

(■A) L'EtritÂÙt sfngttu , «au* ft tant* d'unir 

tx.- du Grit l'HiJhirt d' l-m-Apit» , ptjjt ffit- 

mtnt pour un t. ] Il vivait Toi» le Regre 

de Henri V 1 1 1- . ce l'apclloit Thomas Elyot il 
publia un Livre intitulé /magt tf GonrniMii ttm. 
fUti tf ,ht ^(fi *nd Sommet mubk tf ^ttxjndtr 

Stvtrui j c'elt-à-dire , Lldit dm GoMmnmtm tirti 
dit jtBiimt & du Jjuibko mtmMu d"M*xmin 
Sinti. H Te vanta d'avoir traduit cet Ouvrage 
fut le Mai-.ufcric Grec d'Eneolpius , qu'un Gentil- 
homme Napolitain nomme l'udciic lui avoit prê- 
té. Mais on a montre ( i ) qu'il avoit prit de* 
matériaux dam 1 *m;'ridius , fit djns HeroJicn ; 
qu'il avoir mal entendu, ou détourné en un autre 
fens pluiïcurs choies que ces deux Hiitoricn* ont 
dites ; Se qu'il a invente quantité de fait» qu'ils 
n'ont point dits. Seldenu» ( a / a cm qu'il avoit 
tait une Verfion d'un Manufcrit Grec compote par 
un Moderne : Mais Mr. W'oicon n'en croit tien, oc 
il remarque que Ralcu* aiant partage en deux dat- 
tes les Ecrits de Thomas Elyot . l'une pour les 
Compétitions , l'autre pour les Traductions , a mis 
dans ta première l'Ouvrage dont il s'agit ; ce qui 
prouve qu'en ce tcms-là l'on ne doutoit point que 
l'Encolpius prétendu ne fut lu pote ( } ,!. je m'i- 
magine que ce Thomas Elyot lut encouragé a cet- 
te fraude par la fuccès qu'jtroir eu le Marc Aa- 
rcle de Guevara. Je dis ailleurs ( e ) que cet Es- 
pagnol tacha de perfûadtr qu'il avoit tiré H'uo vieux 
Manufcrit la Vie de cet Empereur, laquelle il don- 
noir comme un modèle du Gouvernement : il l'in- 
titula L'Htrltgt dit Triniu. 

( « ) &)*■•■ r*f*ru sms* «ffsess fit'Enalpi** 
«•u diaitt , fiffm «s» mu LiStitri ntn JirMt ft 
miom.ru.] Elle cflt fott linguliere. 9 Lampnd« 
s raport< qu'Ovittius Camillui Sénateur, Se d'une 
JttWtlIe t<es ancienne, voulut s'élevet à l'Empire. 
s Altxandre en fut averti , Se on lut en donna 
„dc» Preuves indubitables. Sur cela il envoia prier 
B Camillus de venir au Palais. Se témoigna lui être 
a obligé de ce qu'il s'otTioit de Juy mcfme â te 
^charger du fatdeau dt* affaires . au lieu qu'il y 
B falicit contraindre le* autres malgré «tue Apiè* 
B cela il alla au Sénat avec Camillus , qui trein- 
«bloit de peur , agité par les reroor* de la cpnl'. 
«cicnte, l'aGocia à l'Empire, lr lui donna un ap- 
partement dan* le Palai*. le fif manger avec lui, 
B 9c le fit reveftir d'ornemens infperiaux , plus m», 
agnihques que les liens. Il y avoit alor» quelque 
aguerre conir* le* Barbares, qui demandoit la pré- 
sence de l'Empereur : Alexandre offrit 1 CamiU 
»lu* de l'y mener «vec luy , *'il uaymoit mieux 
s y aller luy feul C f )■ a 

a Alcxandre qui alloit à pied invita Camillui i 
x en faire autant: mais comme il étoit fort déli- 
B cat , lé trouvant la* au bout de deux licuci , Aie- 
«xandre l'obligea de monter à cheval ; Se comme 
.il ne put meline le fuivre i cheval que durant deux 
.jours , il lui R> donner un carolTe. Enfin , Camil- 
Jus demanda par grâce de renoncer i l'Empire, 
sproteftant ou fincercment . ou par crainte, qu'il 
.aimoit mieux mourir que de vivre de la forte : 
Alexandre lui permit de fe retirer dans fes ter. 
.tes a la campagne . l'alTurant qu'il n'avoit tien .tu 
.tout a craindre i Se il le recommandi meline aux 
.foldati. Camillus vécut ainfi long.tcm, dans fe* 



depuis l'Empereur qui régnoit 
»(car on ne croit point que ce fulî Alexandre 16).) 
.le fit tuer, parte qu'il favoit la guerre St «oit 
a aimé des foldats- Lampride ajoute que le p uple 
.atttibuciit cette action a Ttatan . quoi qu'aucun 
cile lé* Hiiluricn* n'en parlait . au lieu que plu- 
slieurt Auteur* le raportent cTAlexacdie > dan* 
ol'Hiftoire de la Vie (7). 

Il faut ajouter , pour faire honneur à Lampri. 
diu* 1 qu'il a remarqué expreilement qu'un H. ita- 
lien ne doit point fuivre Us opinions du vulgaire 
quand elles ne s'accordent pas avec les Auteurs. 
L'Hifloire , dit-il , eil to.tt autrement véritable que 
le* bruits du peuple : puis donc que les Hitloricn* 
de Traian ne lui donnent point cette action , Se 
qu'elle cli donnée i l'Empereur Alexandre par ceux 
qui ont fait fa Vie. il faut rester le» dilcour* 
du peuple qui l'attribuent à Trajan. ft* Hf«« 
MM rfiw yUMrn c*nwxail , A-a/ani n • r r : ftd ntqmt 
in Wu t/»i U Mtitu Muimni it* ttlolnit , nt<j -t 
fatim MjTttUintu . mijHt Aurtlins finit , n. cpit 
SiJlim Ktxni , fut omit m r/M, vii<tns m 'i'.iuj mi- 
firumt. Ctnir» amttm çr Sifniminj &■ inf**trfm . i' 
Enctiptw vii/t Jirijistru , i«i t ; tant dt htt u/i'j frtt- 
dU*firunt : yu»d Ut *4lidi , m fuit ma^îi 
f*m*m JbsW . fini* hljioi'um f i* rnmjrr 
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ijl^ftiutr, j 
vulgi vtr'tw tiftritur. C-tte ObUrvation dr I am- 
ptidtus elt fort juJicieufc Le tait en quefti .11 eft 
fi notable , que les Hittori-ns de Traian ne l'ait- 
»ofcnt point oublié, s'il avoit apparicnu à cet Em- 
pereur. Mille Se mille exemples prouvent que le* 
actions linguliere* . Se le* feiiteoce* inlîgne* . font 
attribuées par le* peuple* tantôt à un Roi tartéc 
à un autre. On en a ulc de même à l'égard de* 
Saints : leur* Zélateur* ont attribue aux uns ce qui 
avoit été déjà dit des autte* Il eut été à fnuhai- 
ter que le* Légendaires eutTcnt .:;.'.» ces occaiions- 
là imité l'exemple de Lam| riJius. 

(«*&#) A /«. 9 hi ,t ,Kli t i. |e) wu fatt ; W mi. 
ikif*. ] M'eaant fie au Pcrv Anl I ne . |f crus que 
le Maréchal de l'Hotpital avoit époufé en feennaca 
noce* Francoite Mignot l'an irïjj. . d'où iv conclu* 
qu'il avait répudié fa préeniere temme Charlote 
de* ElTars , Se je fit fur ce lujet quelques Rela- 
xions. Je lirai cette conséquence de cç que It Pè- 
re Anfdme a mis la mott du Charlote des Elfar* 
à l'an itfti. J'ai feu depuis la féconde Edition 
de ce Dietionaire . que le fécond mariage de ce 
Maréchal fut contracté l'au icSjj. ( t f. Il ne **ut 
dune point prcter.dr; que le prémier fut déclaré 
nul. Javois rcfijlu "d'éficer me* Réflexion»} mai* 
cWgei.j pour qui l'ai beaucoup de déférence m'ont 
conlerllc' de les laiûér où elle* étoient. U» m'ont 
rcprékité qu'elles ne Ibnt faulTcs que dan* l'appti. 
carittMparticulicre à Charlote des ElTars , Se que 
pourveu que j'a» ertilfe me* Lecteur* qu'elle* dé- 
voient être rectifiées â cet égard la. on ne trouve» 
roit pas mauvais que l'cuiTc lauvé un Partage qu'on 
peut aplipuer 1 alternent en plufieur* rencontres» 

( BB } EUt ft milan tnf du grtndu inrigmri. J 
Je n'en donnerai qu'un éxemplc Elle avoir un 
fils au fervice <lu Duc de Lorraine i un fil* , dts- 
je , qui fe faifoii appeller le Chevalier de Rcmo- 
rantin , Se qu'elle avoit eu du Caidintl de Guife. 
Elle crut que le moyen de l'avancer croit de ren- 
dre quelque fervice au Duc de lorraine en le 
teconciihiit avec la France. St en le faifant <é- 
tablir dans fes Etats. Elle engagea donc MonCeur 
du Hallier l'on mari . qui commandeur en Lorrai- 
ne . 4 confeiller i la Cour de France de traiter 
avec le Duc , St en même iem« elle fnllicira la 
Princetie de Cantetroix que ce Duc avoit epoufee 
quoi qu'il fui deja marié , d'employée toute l'on 
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ESSE* (A» n*£ Dt Montaii atisiiT Sei * ■ £ ? t>') d'une daplus m- 
èlts & muiamts fmmlltt dt Poitou , commandoit dans Landrccies lors que l'Empereur 
Charles-Quint aflîégea Ja place l'an 1 54?. Il la défendit fi bien mvtt dt mMmvmjet 
ftrttfiiAtuMs & uni gttntÇm MuAUt dt miftrtt , que 1 Empereur fur conrraint de le re- 
tirer le 5. de Novembre après un liège de trois mois & demi. D Elle obtint pour 
rêcompcniê de ce ferrice la charge de Gentilhomme de la Chambre de François I. 
Il fut envoie en EcoiTe par Henri II. > pour y commander l'année que ce Prince y 
fît pafler au fecours des EcoiTois contre les Angiois : il y fit de belles actions , & à 
Ton retour il fut fait Chevalier de l'Ordre. » Ce fut auflî lui qui défendit Teroiicn- 
»ne contre l'armée de Charles-Quint , & qui enfin y périt aiant été tué fur fa bre- 
ache, après y avoir foutenu rrois afiaurs redoublez qui durèrent dix heures. Il fut 
«prive par la mort de la dignité de Maréchal de France qui lui étoit deftinée, félon 
»du Bouche c Aureur des Annales d'Aquitaine. Mezerai dit dans l'Hiftoire de France, 
a qu'il eft l'honneur immortel du Perigord , fe trompant à l'égard du nom de fon 
>païs, puis qu'il étoit de Poitou. Brantôme parle amplement de lui fous le nom 
adElTé (*)» 

F. 



moues de 
Jlcauviu , 
# 7C. tU 



adrefle à lui pet firader raccommodement ( 1 ). La 
Négociation fut «gréée de pan eV d'autre, ft fe ter. 
mina par le Traite de Saint Germain en i 6 '■; i . , 
maii le Due n'exécutant point Tes pi omelTei , ft ne 
fe voiant pu en état de fe maintenir , fe retira 
avec fes iroupet daru fon ancien pofte entre Sam. 
bre ft Meule. «Pour colorer au moin» fa retrai. 
a te, il dépêcha un Courier au Cardinal de Riche. 
„.ieu. par lequel il l'avertiiToic que ce qui J'obli. 
aReoit a fe retirer . n'étuit pai qu'il eut deflêin de 
jgviolcr fon Traité; mail que la crainte ■ que Ma. 
a, dame du Hallier lui avoit donnée , qu'il avoit 
>Jelîei:i de le 'taire arrêtera en étoit l'unique eau. 
«.Ce. Pour luititicr que cette crainte n'étoit pat 
«fondée en l'air , il lui envoya un billet , écrit de 
.la main de cette Came à la Mere Supérieure de* 
«Filles de la Congrégation de Nanti nommée An* 
agétique. & fort fa confidente, par lequel elle la 
aprioit de lui faire fçavoir, que Ici ombragea que 
t . ic département donnoient à la Cour du Roi , 
»y faifotent foncer aux moiertt de le faifir de fa 
iTcaidinal fut iî pUqué de la har. 



adieiTe qu'avoir eu Madame du Hallier à donner 
„cet avil, que (on Mari, qui étoit a Ion occupé 
„au recouvrement dei petite! Place! de Lorraine. 
»& attaché au fiége de Chaié . reçut ordre du Roi 
a par un Ceurier exptb d'envoyer fa Femme dam 
uitne de fei Maifoni, de changer le Major de la 
aGamifon de Nanti , te de mettre en fa place un 
a nommé Bclcaftel , qui n'étoit pal de fei amii . ft 
a<ju'auflî - lot apréf la réduction de Chaié . il allât 
arendre compte à la Cour de (ce actions , et de 

«celles de fa Femme ( j ) 

aMonlîeur du Hallier obéit exactement aux ordrei 
«du Roi , et comme il en avoit toujours été au 
■me, & cjlimé. d'une fidélité incorruptible , il fut 
.renvoyé quelque temps apréi en Lorraine avec or. 
«dre d'achever de reprendre toutes lea places qu'on 
«avoit rendues au Duc , ft de les remettre fous 
«le pouvoir de fa Majcflé. Pour fa Femme . de 
«l'ambition de laquelle on avoit pris fujet de dé. 
aaturvee . elle fut obligée de rcfler 
aoù aie avoit été reléguée ( 4 ). 
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FAKREDDIN (-«), Prince des Drufes en Syrie , /•* ebaffé de fes Etait par lo 
Turcs & fe réfugia i Malte , fui» 4 Florence, & enfuite .< Rome vers l'an 1610. 
(M. Il fe difoit parent du Duc de Lorraine. ,, Le defir de régner le fie 
• , retourner au Mont Liban. Il donna de nouveau de la jaloufie aux Turcs, 
„ qui lui firent la guerre. On luy perfuada d'aller à Conflantinoplc pour fe juflificr, 
„ & il y eut la telle tranchée. Mir Ali Ton fils luy fucceda , & eut pour Succcficur 
y> fon fils Mir Ahmed bin Mahan , & c'elt le fils de ce dernier qui règne aujour- 
>> d'hui ( t ). Ces peuples ont eu autrefok plufieurs Fmirs , mais Ibrahim Bâcha du 
Caire la fournît tout l'an 1584-, (ont Amurat III. Trente ou quarante ans après Fa- 
fttoddin s'empara de plufieurs fort et effet (rf). Le Mercure François (f) parle de ion 
arrivée à Florence (bus l'an 161 j. , & en raporte des circonftanccs ; mais fi l'on 
veut lavoir ion Hiftoire avec plus de précilion > & (ans s'engager à une longue lec- 
ture , il faut recourir à un Ouvrage de Mr. de la Croix (/). On y verra que ce 
Prince , que tes Arabes appetount fimplement Eben Maan , fils de Maan , prit le nom 
de Fcccred-din , qui lignifie flambeau ou lumière de la Foi ; qu'il fe mit fur le pied de 
Conquérant ; qu il foula le* peuples qu'il avoir conquis > qu'aiant demeuré cinq années 
en Italie, il retourna en (on paît l'an 1618. avec de vaftes deiTcinsi mais que n'aunt 
pu les exécuter , il fut obligé de fe foumettre à Sultan Amurat , qui le fit étrangler 
en fa préfence le 14- de Mais 163 j. 

FA UNO (Luc 10) en Latin Faunus , Auteur Italien > qui vivoit vers le milieu 
du XVI. ficelé (<m), compofa un Livre des Antiquitez de Rome, dette Antichita dél- 
ia Cutâ di Roma, qui a éré imprimé en Italien & en Latin (A~), Il traduilit en Ita- 
lien quelques Ouvrages de Flavius Rlondus ( bb ). 

FENOILLET (Piuu) hvéque de Montpellier au XVII. fiede , étoit 
d'Anneci en Savoie. Il s'apliqua aux études avec beaucoup de diligence*, & après 
avoir teçu le Doctorat en Théologie, il s'attacha à la Chaire & devint un très fameux 
Prédicateur. Il s'aquit l'eftime de François de Sales Evêque de Genève, qui lui don- 
na une Cure dans fon Dioccfc , après quoi il obtint un Canonicat dans la Cathédrale 
d'Anneci. Aiant été attire à Pans pour y prêcher un Carême, il y reçut de fi gians 
aplaudilTcmens qu'Henri I V. l'honora de la qualité de fon Prédicateur , & qu'au 
bout de trois ans il le nomma à l'Evêché de Montpellier ( t )■ 

FERON (Jean le) Avocat au Parlement de Paris, étoit de Compiegne. Il 
avoir plus de foixante ans en 156+.: & il mourut fous le Règne de Charles IX. il 
fut l'un des plus diligents & des plus curieux hommes de France pour la recberibe dis Maifons 
nobles, & des Armoiries (,-))> comme il le montra p.;r plufieurs Volumes, dont quel- 
ques-uns furent imprimez (AA). Les perfonnes de bon goût les mépriférenr, à caufe 
d'une infinité de fixions 8c de puérilitcz donr il les remplie, (a?). Mr. le Feron , 
ancien Prévôt des Marchands à Paris S: Préfident aux Enquêtes au XVII. fiecle étoit 
de cette famille (-j:). 
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(A) 5-n Lirrt du . lu: i ;.■>;•■ : it I{tmt ... « 
ttt imprimi m lnlitn & tu Lailm.] L Ejltion ita- 
lienne de Vernie ert marquée i l'an itjX. , in S. 
dana le Catalogue de la Bibliothèque de Mr. de 
Ttiou. Un parle (i) d'une autre qui fut laite dana 
la même ville l'an t Tf J. L'Edition Latina parut à 
Venife l'an 154*, li nom en emiom l'Abrégé de 
Cefner. C'auires ne marquent que l'Edition de V e. 
nile IU9- (»)• 

( .«Vf ) Il fil ftmfitttn l'elMMti, dit fitttfiia ■ »*r 
furtm imptimn.. \ Il publia à Tarif, en ■){<., cbtz 
Vafcolin . Cuji^ne du Cor.ntfitblts , Chanceliers , 
Crandmji/lrti , .admirant , e> r de frjn- 

ct , Cf du Peteo/is de Périt * contenant tenu trttl'v.ni 
efiithlifletfunj ■ le iee»pt & exercice dt lettre efisit , 
MteuuiiH fjr* vOtrUtivn cCUenx , lettre nomi , furnamt , 
Srîgnrttrier &■ mrwteeiei blafanniet : enftmbte un aùreyé 
de lettre fjicJi t in folio (1). La même année il rit 
voir le jour à (on TrAUté de U primitire Injtitu- 
titn dit Hgil, HtrMtis, &■ poonjkhêM d Armet, à 
l'aria . tlui Maurice Menier , in 4'. Quant à fort 
Hiftoire ■>>>;. rliiitt en la. ftltmti ttntintKf 

tei efcu£'tiu , tUI'tnt , nomi , furnomi , yual'un., & 
memtire yeryeuttUe , du l\fit, Princee , f.j,w.*r» • Cen- 
tilihummtt o* l<(tblti dt flnfituri Hi}*ttmi ChrtflieHt 
& in/ùri'rr , c> frintiftttmeni dit Hfj**me de f rancit 
fit a p'ufîrurs autre« Compilations de méirc natu. 
te ■ La Croix du Maine remarque qu'elles n'étoienc 
pat imprimées (a). 

(B) ... Lu ftrltrmet de ton gmi lei mipr if t. 
Tilts t i cajêft d'uni infinité de fi&iuu , , • dent U 



lit rrmftii. ] Nous atons déjà fait conoitre (i) ce 
que Mi. la Laboureur en per.foit , & nous allons ci- 
ter un Rt0agc d'Eiitiine Pafquier. Il le trouve dans 
uie Lettre qu'il ecihit à un Atocat (4) > qui ira* 
vai luit à un Ouwa^e o EUi llor.! Se d'Aimoiiies. 
n Bien vous dir-r-je, qoerne ceux qui s'en font 
»mel!</. , le Fcion , duquel m'elcnvtz. l'en te» 
»lui faire cto.re t ai >He(Tus tous. Je vous en parle- 
a ray coinme d'un homme que j'ay de foi» à auirei 
nfrequci.tè fur rron iteoyen igc. Il eitoit un an. 
■ cien Advocat en nortie Palais, qui ne fir jamais 
a grande profe(iîon de (a thaige ff)> ains feulement 
B de blafonner les EliulTons & Armoiries, comme 
» mefmci vous avez peu voit par quelques Livres 
„ qu'il fit imprimer fur celle matière. Et ncant- 
» moins il n'eut jamais la plume û dtfliéc, comme 
n quelques uns qui luy ont l'accédé : Car pour votai 
a bien dire, i: ne manHia pas l'ufai^e des Armoiries 
s ny des guerres, ni de la ncbltfle , ains des le 
„ commencement de ce monde : Voire aflïgna à 
a nertre premier Pere Adam les tiennes. Si vousme 
„ demandez quelles f C'tlloienr trois Icuilles de 
» Figuier, Et comme je luy demandafle . poutquoy 
a il les luy avoir attribuées . il me refpondii , que 
ac'ertoit pour autant qu'après avoit margé du fruit 
a de ferme , Ajam s'clloit couvert les parties 
a honieufcs d'une feuille de Figuier. Et fur ce pied 
a il baliit qna're ou cinq gros tomes en ctand vo. 
a 'lime , figurez félon Ion opinion. Curiolîré que 
ai'ozeauili toft appellet iocxculabte, tomme incf. 
• (*» . 
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58 FL A VIGNY. FL ORIM ONT. FRACHETTA. 

FLAVIGNY(Valemen de) Doûcur en Théologie de la Maifon & Société 
de SorbonncConfeiller & Profcfleur du Roi en Langue Hébraïque en l'Univeifite de Paris, 
& Doicn des ProfeiTeurs du Roi au CoIKge Roial de France ( 4 ). Ajoutez à ce qui a 
été dit de lui dans le Moreri & ci-deflus (*), qu'il eut une grolTc Difputc avec quel- 
ques Théologiens de la Faculté de Paris, pour avoir aprou\é la Thefc que Louis de 
Cleves Bachelier en Théologie avoit foutenue de l'Epifcopat en fon Aûe de grande Or- 
dinaire le 4. de Novembre 16*7. On fit des plaintes contre deux Proportions de 
cette Thele & l'on empêcha que ce Bachelier, ,,qui avoit achevé (à licence, 

„ qui avoit été préfenté au Sieur Chancelier de l'Eglife & Univcruté de Paris par la 
„ Faculté de Théologie ; qui avoit efté paranymphé & alligné de la part dudit Sicut 

Chancelier, pour avoir lieu , rang , & la bénédiction Apoltolique des licences au 
„ troisième Février dernier , ainfi que les autres de la mefme licence , ne reçoit ladi- 
te benediûion, qui eft la recompenfe des Eftudcs & la marque de capacité (r).,* 
Flavigny lui confeilla , pour le bien de U paix feulement , & éviter le fcandale qui pouvoir 
arriver de cette dtjfenfion , de ftgner la déclaration , éclairctjfement , & explication dtfditts deux 
Proposions , qu'on exigeoit de Itty (B). Et il compila une longue Apologie qui fut im- 
primée à Tournai l'an i<568., fous le Titre de Ad Tbefim Clevefianam ubi de Epifiopatu 
expeûat* Vtnduu. C'eft un in quarto de 118. pages, où il cite une infinité d'Autcuis 
qui ont avancé la même Domine que Louis de Clcvcs, favoir que l'Epifcopat . en- 
tant que diftinû delà Prétrife, n'eft pas un Sacrement. Cette Apologie eft précédée 
de quelques Lettres dans l'une desquelles on lit que Valcrien de Flavigny Preibyter 
Laudunenfis étoit Doûcur de Sorbonne depuis quarante ans. 

FLORIMONT (Galeace) Difciplc d'Auguftin Niphus , féjourna long- 
tems a Paris en qualité d'Agent d'Antoine Colonne , & fe fit connoitre aux Savans qui 
fc formoient en ce tcms-là dans l'Ecole de Jaques Faber d'Etaples. U publia en Ica- 
licn un Ouvrage de Morale, & fut fait Evcque de SclTa (4). Fracartor adrclTc l'une 
de fes Pièces de Pocfie a Marc Antoine Flaminius , & à Galeace Florimont, & fait 
conoitre qu'ils s'apliquoient aux études de Théologie {A A). 

FRACHETTA (Jérôme) natif de Rovigo en Italie, fc rendit célèbre par 
des Ouvrages de Politique (A\). Il pafla pluficurs années à Rome forr clhmé du 
Duc de Sella Ambafladeur des Rois d Efpagnc Philippe II. & Philippe III., & on 
J'cmpbia à des affaires d'Etat & de Guerre dont il s'aquita très bien ; mais avec tout 
cela il s'en falut peu qu'il ne fuccombàt , même avec péril de la vie , aux pcifecutions 
qu'on lui fit. Il fe retira à Naples; & n'étant pas deftitué de Pioteîtcurs de fon in- 
nocence , il la fit conoitre à la Cour d'Efpagne , qui donna ordre au Comte de 
Bencvcnte Viccroi de Naples de l'emploicr comme un très fidèle Serviteur quand l'oc- 
cafion s'en préfenteroit. Cela fut éxécuté , de forte que Frachctta vécut à Naples ho- 
norablement, & avec une penllon convenable (*). Je ne fai fur quoi Ion fc fonde 
dans le Moreri , en difant que fon Xfle mdiferet lui attira de facbeufes affaires; car le 
Ghilini, le feul Auteur que l'on ait cité, n'infmue rien de fcmblable. 
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Naudé > Ut 
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(at) On fit i« fUimti ctmrt <im VnftStivu dt 
ttltt Tktjt.] La 1. Ptopofition ctou , Prtsbyiirausm 
-rtfllri raiimt Sacritntmi itttstm; FfifctpMim ta de- 
mari owanyiu *tf4t • prtiaiUstrtm uiut jtmtntUm. 
La IL, jtd Hpifaspamm ptatia/nt Trtsbjuraimt 

(« ) TUfigny ctnftill* d dt lU-tti dt fyntr U Di- 

cUftltn. Ba*tr,iffimtm, & BxplUaii 

Qm'tn tngttit dt Ui. ] On ajoute dus l'Afte d'où 
j; tite eu pjrolei cette daufe . fi rtfannt dt dirt 
t - ftùrt rtgifirtr dam It (fri'ft dt laditt ftcHltt m 
l'Afimblit dm pnmitr Hari wnfiaVum , que lalite Ex. 
plicition ce foroit aucun préjudice à la probabili- 
té ou apparente veritc de la Doâric* qu'elles con. 
tiennent ; comme aulli it rtmtmflrtr Aie Voici la 
Déclaration que l'on extorqua de ce Bachelier : i\tn 
i*ttnd> ntgart éiftUù. Epifcopatum tjft jj,t«m!»«, 
imiagmfi» in coUaùtnt Bpifapdtm tari GruUm Smc 
ti/icMttm. Ad fecundam Propoiïtionem. Cimdhi, 
Aiiquandb negatum videti Pretbyteratum pnvium 
cite deberead Epifcopatum, non mtndi, Epifcopatum 
conferri pofle per faltum; iat txifitm» non polTe tpil'co- 
puffleonfecrari. nilî fit Pteibyter. 



( jtX) fraufhr . . . fait tmctirt ont M A. 
nius 5c Florimont /apliytttitnt **x ttttdtt dt Thio* 
Agît.] Voici le corameocement du Pocmc : 

T>mm ni f dtidkai yattt , artanjnt fmfa 
a^blvûi'j» tiqnt Antmum cflt/ii ntFJjrt qltnitt , 
jUlixjtùia , magiujut Dti tonfutfiiùt tri 
toOtu »m QiUtrU, eamftaft Matfrti 



i>«fci dUam nifirum mt agttt , 
viiarn, &c. (ij. 



(^#^1 // ft ttndit illdrt par du Onrratu dt 
VttUUfHt.'] Le plus conliHérable de tout cit celui 
qui s'intitule // ftmintria dtGtnrni si Jjjro . C" di 
Cmrtt 11 y a raifcmblé (out C X. Chapitres en. 
Vifttl huit mille Maximes d'Etat & de Guerre tirées 
de, meilleurs Auteurs i & il a icint à iliaque Cha. 
pitre un Difcours qui lui fert de Cimtnemaire. 
Cet Ouvti|{C fut imi>riinc pour le moins dtux fois 
par les foins de fon Auteur. Il a ne encore lim- 
primé à Ver.ife l'an 1^7- , & à Gcr.es l'an t<<48.. 
in 4. < -0c l'on y a foint Vit Prlmîpt du même 
Ecris-ain, ml tjualt fi nt.fdtra il Vtinàpt & quAtu 
it al Ctrttm dtlit Sutt , & }-Ji»o al t»*mgi» 
dtU* Oxtrrj. Ce dernier Ouvrage avoit été impri. 
me à Venife afprtj!» Oit ISmifta thui, l'an 
in 8. & c'tioit une Edition crfii^ec 0c augmentée 
par l'Auteur. La première Edition fut faire fans 
doute l'an 1197 . carJ'Efitre nédicatoire eft datéo 
de Rome le 7. de Novembre de cette année là. El- 
le nous aprend que Frachctta fe mit à faire ce li- 
vre à caufe d'une convention dans laquelle le 
Hue de Scfla avoit dit entre autres chofes qu'il lui 
fembloit qu'il n'étoit pas moins important que dif- 
ficile He faite favoir aux Princes la vérité de ce qui 
fe pafl'e dans leurs Etats. Notons qu'avart que de 
j'iihlier U Stmmaria dt C t..-.i il en publia une 
idée Rcnetalc l'an ijoa. Ses autres Ecrits font Dif 
dtOa H*gi»*t di Sistt : Pif<*rft dtlla Htgimu 
di Giutra: £Jp>fi*.Uui di mta l'Oprra di Itamà» 
( l). 
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F R E I C I U S. je- 

FRElCI US (Jean Thomas) Petit fils d'un patfan , & fils d'un Jurifcon- 
fultc (/O, * vieil au XVI. ficelé. Il naquit à Fnbourg dans le Brilgaw , & s'aquit 
beaucoup de réputation par (es travaux Litet aires. Il étudia le Oroïc dans (a patrie 
fous le fameux Zjfius, & il eut anilî pour Mjitrcs Hemi Glarean , & Pierre Ramus. 
U s'attacha extrêmement aux principes & a la méthode de ce dernier. Il enfeigna pre- 
mièrement aFribouig, & puis à Baie; mais votant que la fortune lui étoit contraire, 
il fût prêt à rompre avec lis Mufes . & à devenir campagnard II rouloic cette cn- 
(é) r,ri it treprife dans Ton esprit , lors que le Sénat de Nuremberg , à l'infhganon de Jérôme 
A '.î'n' 0 i» ^ ° inus » ' m or " r,t ' e Reûorat du nouveau Cjllegc d'Altorf. Cette charge étoit 
V u. Ju'rif. vacante par la mort de Valcntin crythreus le premier qui l'eut exercée. Il prit pot 
to. i.^jj. fcflidn de cet emploi le 30. de Novembre tf7f- H en remplit les fonctions avec 
m. & ardeur , en expliquant les Hifloiicns , & les Poètes, & les Inmruts de Juitinicn, &c. 

Il retourna à Bile, & il y mourut de la perte l'an tjSj. (4) ( B). Cette mala- 
(i) ftitK die cou radicule lui avoit enlevé depuis peu un fih qui promettoit beaucoup , & deux 
u \rm*,. Uj ies j ont j' unc avo i t clcja fait quelques progrès clans les études (C). il publia 
ufif.'' beaucoup de Livres (.0). Mr. Moreri a fait quelque fautes (*). 
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(al) U huit ftlh /il. d'an paifm , & fi'i d'un 
y<inf>tial«ltt. ) Ce Ji iil'iOnl'uttc t'apelloM Nie 01.A» 
FrbJOIUIJ il Ji.it pour père un bon ei.Ugtuis 
o Labourent , qui denuaro»! ( -:.<hc de Baie , 1 ). 
Son inclination i l'étude le cooduiiu juiquc» au d« 
gic de Diseur en Draw 11 le innu a fribourg 
(Uni le B iIk-i». il le rît canouitr* *u public par 
qc- Iqucj Ouvrages de Z-iliui dont il prncurj rtJitit»n. 
I. c».tjj U pn'lc'îit'ii il A v oeil * hiiiheim 4& i l'Ai 
live , fft puil il le iCMfpQfH l*«t fi l'aaiille à Ul. 
■Wi fit y fui l'un de» Cnm'ciiïai Je la >ille II y 
n. tifui J hvjtoj ilîc l'jn 15(0.1 fa ttmme le fil en- 
MtM dans un Couvent de Religieul'c» i Si.iimt: n 
proche d'Ulirie. McUhior AJam ItfOitt ici VlU 
Latins de Jean Tht i:a> freigins (a ) ■ qui louitcn- 
rent c<» paiiiculatitez . 0c néanmoins il vcimjii Je 
dire que Nuolas htei^iui futvecut a Ion époufe Je. 
teuc- I'»» 1 1«4 à- mttrtm ytiaim prima ami. 

fil { Jo. Thoirai Freina» ) ptjk ImMéimm •«« ktW 
iua im-iLm (4J «»»o OtAfii millcfin-o . quir 81 nie. 
II11.0 , (txjKcfimo , quario. Hm (ui/umm tfi pj- 
ur. s'ti i\ou rxattiii.e ces »'cr» .là , il auroit cenu 
q,.'il» furo 1 ctrit, l'an ncv+, quatorze ans après la 
ni. u Je Ni.i»ii Irugiua. 

Hit f*m Hanaut frntr iii ftptimiM iaçrait itnnm 
£a ;jii> u u jii i«,.m n«i* 

Monfr. Mnfcri a fjit plufieun fjmei ; car il a dit, 
I. . que N et.las tx-m- 111H.111 ■!<■ | tflc : II que et lut 
l'an H64.; Ul. n< e it fut a> c la femme. IV. Bc 
avec dcu. Je i« filles /.) . V. qu'il avoit tait Ut 
ptxati dt tfirtti ita»4 U J»> i(j>Hj,a<t thilt & C: 
■nu'yjf ; VI . que <on li e ,,, ^i'j tt P>«i< !*•>• hi 
ft>» fram /m.mii dt If' ItBu. C'eft U'fHiler fauf- 
feiiK.n que '.îlarean St Ramus lui cnfcignéeent la |u- 
ri'ftfudf lice VIL II lui dr»:'iic po> t nom dp baié- 
me- Tin n a> . tv il (il .'ii le nemmer Jean 1 liomas. 

( 8/ U ) H*o«rJti dt la ptjit i'an SHl , Le 16. de 
Janvier , (î nous en CMNOBJ Mckli or Adjin . qui 
•i"ute que félon d'au ri< ce fut en tf8î. L'Epi, 
tome de la Hibliothrunc Je G.lnet (7) alluie qu'il 
Vcsutist dan» le Collette il'AuiMi l'an Je c roi 

que Me'chinr Adam ne le trompe point . cV qu'il 
y a une faute dan» la date de l'Lpitre Dédicuoire 
d<: Jtjn. Tlwrje rWWT Qijtflimtj G#^™<l'jf.i C> ftf. 
mt*:rl, f. L'Auteur dedir lui . même cet Ouvrage à 
C' 'ailirmaiicien' de les bons amis. CMt'ii Livre 
q> i fin uni nmr à Bi'c. pat Sebaflien Hcnricpe tri , au 
m is de Mar, irSj. l'Epirre PrJicaioire efl daiee de 
Bile le premier de Mar» de la même année Ce. 
la ne peur s'aecordrr avec l'A» et tiHemmt qui a rte 
nu. .1 la fin rlu Livre. Cet Avriiifleincnt toncet. 



ne 'es Elégie, que rreigius avoii publiées l'an 15154. Volumes in jt. . à Râle , It8<. Voiez 
fit dont il tu une, nouvelle Edition qui a été jointe dan» 1 tpitome de Gcfncr , fit danr Melchior 



su O-rflimtt Gtomitrita &c. Il dédie i ki deux 
fi., cette ncneeile Edition, fit date on E pitre De- 
duauniv. a ilile U dernier de Dceembrc itHi L'A- 
veitilleuieni témoigne . que pendant q i'on rimpii» 
mou ces E!tgici . l'Auieut lut atu^ué de la pelte, 
fit qu'elle l'emporta au bout de 40 heure», le tfi. de 
lurieff- On auiuc que les deux fils a qui l'Ou- 
vrage at oil été .tedic peinent du rtlèflte genre de ma- 
laoïe huit tours aprèa. La date de l'iir; rcltion au 
bit de la page elt ce mois de Mars Mgj. 

( t ) La ptfit lui jt ii i.-.j c sut fîtt ani prtmtt- 
irtr bt,iH(Mip. cr J»» < /r/.'". sfeat fum trait ai; i fait 
yaitijati prtt$>ii dant t*i h*dti. ] Il nous apten.i 
cela dan» l'Epure Dédie itoire de la féconde Muion 
de les Ele-gies C»« In. ann», dit-il a les deux hUi. 
ItrartsiaM rr/irat VrWam & Sarta^am , .ir fraittm 
MaiMam ptfit actria mUi tt t<atU crip-.ifjti ( fa- 
tum meum ) Sic . . . ami/i ttr in Rartara n ftra 
OtirHami* mu fid.lrm,4Ulmimiiram & di/j><ala,ri«m.- 
amtjijii. tu m taJtm jht&ram -nfinrum i iam : 
•a< fi MHtim hxtm Imtu ufwa frui pn-ijti . alljm 
Ca-i'tAM (S), aliam futriam Moraiam habaifîtmm. 
J,w <«;«t pailla XII. foi arntram Latin» & GrM 
Crainmaùia-, afiarmcync ari'utm rndimn-.a il» ptr*- 
graverai, NS Lat'mi auxdam tu rtrn^ulo Itrmcnr im- 
■rir.ffc , Crut* dti 'nar* & nnwgart , prttamntm 
ty m'.nîcam Httraiù ••• ipj«, paciarnm rtrjas feandf 
n , ^ri'i^ineiii»" mumitti aàdirt & fakdacin . M „î. 
CM mtladnU jni/î >ii (J«»r*. irft-< ii-nm rr.icïjr» paf. 
fil, Hanc Mauliat frjur . »«/ «rTir-ini irai 

katUU tfi . f«i ?<M fait naiuraii iaialt rr mi- 
lle) , l^rortm fam'u «WHI /»^«r.:'n. Il m.i-.t ynam- 
ftimnm i ftmnt txpirnflaj trat jiuùm ad Mm hU 
tm l't trjnifmtal. «ni G< <?riplù*i tabulai aui 
urlrt hnmi'tt 1 , ani.njlia tan> lolerttr . tantqoe gra- 
rhiec dépit g< hat : in abaco Pyiha^on tam fVu.finte 
fe MtfctbM . ur vos ad laiMem puerili, fir proie 
cis inMMi • .eiu» nuniium rtionumrnra en»'', rvue 
foilii litii , eg.-> veto mihi omnia fumma p. '.lu' r 'le 
r» aut'ai t'atrim. Ce frroit une intullue & uvc • f-e. 
re d'irhiun.ii>ite que de reprocher i ce bon nere 
«oiniiie ur.c forbl.lTe is conioiaiioe- qu'il chenUoù 
en aprenantau public ces petits détails de famille. 

( D ) Il pailla btamoup dt Lirrtt. ] Le premier 
de tous fut <on Liktr Trip.itm, ou les Eléiiirs «Tout 
j'ai parle ci dcffns (9). Je marquerai fmilemrnt 
entre les aunes , fon Suplément i l'Hiltoire de Paul 
Emile 81 de Fcrron ju'quet i l'année n'.,v , fon tm* 
gi.a JuriùvnftiUrrtun : ta Verlion Latine des Voi». 
ges de FoibilTe-r . fir de la Guerre d'Afrûvie «o f e 
Roi de P nugal Oon Seballicn fut tué, fe> Oraifnn 
de C'ceron ftrptuùt nuii Logitit , ^riihmnUii , Fthii 
cii. Volilkii, M/ltri'it . Jmitffitith it.ufire,, , m 1. 

le rrfte 
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Païuisc. 



GABRIEL (Gilles de) Licencie de l'ifnivcrfitc de Louvain , Prêtie, 
Religieux du Tiers Ordre de Saint François , Définiteur General , 8c Com- 
millaire Apoftoliquc dans le Pais -Bas , eft un Liégeois qui fit imprimer à 
Bruxelles, en 167 J. , un Livre intitule Specimiua Moralu Cbrtftuns, & Moralu 
Buhtlut. Ce True peur 4 U Cour Je Home, & obligea (Auteur d'y dtUr four jufit- 
fier fa dodnne , Uquille aiant été trouvée fou juitte, il crut dnotr en faire de nouveau faut 
tu pubtu eu reformant un feu fou Titre (4). Il fit donc rimprimer fon Ouvrage, en 1 in- 
titulant Spaimiua Mtrulu. Cette féconde Edition eft de IJome ir58o. Il y en a une 
troifiéme qui cft en François > reveue, corrigée & augmentée. Elle a pour Titre La 
fffau de ta T biologie Murale , & contient $16. pages in n. Cet Auteur s'api oclu- in- 
finiment plus de la Morale fev ci c, que de la Morale iclachée. Je ne croi pas qu'il 
foit Ami des Jéfuitts , ni par conféquent qu'il en foit aime. 

GAIGNEUR (GuiLiAuiit le) étoit d'Angeis ( 44 ) , & vivoit au com- 
mcnccriicnc du XVII. iléclc. On a vu Ton nom (h) parmi ceux qui onr excel- 
lé dans l'Art d'eciiie. J'ai lu d-ns une Defcripcion de la France , qu'il croit le [ré- 
futer de tous lei £crtvam/ du K\)\aume , & qu'il 4 fiappé le ibemin 4 uue infinité d'bomihe4 
qui faïf lent alo.s profejjton de lan d'écriture ( c ). Il y a des Vets à l'a louante dans 
les Poches de Pierre le Loyer > qui le qu-linc Smttaire de Mtnfieur Fiat du Roy 

GILLES (Piehhe) Pafteur de l'Eghfe Réformée de la Tour dans la VaJlée 
de Lulemc, compofa par ordre de fes Supérieurs une Hiitoirc Ecclefiaftiquc des E ;l.(cs 
Vaudoifes, 6c Ja fit imprimer a Genève, l'an 1644., in 4. Il croit alors dans la 
foixantc-uciziemc année. Il avoit déjà publié dautics Ouvrages ( A A). 

GO L I US (Tm iofh 1 l l ) Profelkur en Morale à Strasbourg ou il croit né l'an 
1528. (4) mouru: lan 1600. (£). Il compofa en Latin un Abrégé de Motalc niée 
des dix Livres d'Ariftorc ad Nubomuchum , «Se un Abrégé de Polnique tirce du même 
Ariftotc. Il dédia le piémier de ces deux Ouvrages au Baion de T imbcrg le 1. de 
Seprembre 15^2. L'hd'tion que j'ai de l'un & de l'autre ift île Strasbourg typk 'jvfix 
Ribetu btredum 1611. m g. Je n'ai point vu la Grammaire Greque. M. Kunig en lait 
mention (c). 

GRAMONT (ScirioK Dt) Sieur de Saint Germain , Sécréta» c de la 
Chambre du Roi , étoic Provençal. J «t dit ailleurs \aa) qu'il vit à Rome les honneurs 
funèbres de Mr. de Peirclc , & qu'il mourut à Vcnife quelque tems apiè.\ tl COH'pO- 
la quelques Livres ( A), & entre autres un qui eft intitulé Le Demtr Rtyul : Itukti 
(utieux de fOr à de l'Argent. Naudc parle de cet Ouvrage avec cioge (iij. C'eft cil 
in otftavo qui fut impunie .1 Paris l'an 162O. 

GRYN/EUS (4) (Simon) rils d'un Patian de Suaube naquit à Veiingcn dins 
le Comté de Hohcnznllcrn lan 1493. Il étudia a l J fonsheiin en même tenta que 
Mc'jnchrhon , & cela fit naitre entre eux une amitié de longue durée. Il continua fes 
études à Vienne en Autriche, 6c y reçut le dégré de M iitrc en Philofophic , & la Pro- 
feiFon en Langue Gicque. Aiant embrasé la Religion Protcftantf il fc trouva expofé 
à pluficurs périls , & kir tout dans Rade , où il tut pendant quelques années Recteur 
de l'Ecole. On l'cmPiifonna à l'inftigation des Moines; ma:s par la recommendation 
de ta NoblelTe de Hongre il fut remis en libcité , & fe retira à Witiemberg ou il vit 
Luther 8c Melanclulion Si conféra avec eux. Etant recourue en ia patrie il fut apellé 

àHci- 
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( i ) rï»* 
Ju$ Hiiloi- 
re dei Egli. 
ft» Vau- 
doilci/u^. 
J40. 



(i) Hir». 

de» tKlifej 
Vau.loi- 
tu , fag. 

fit* 



( jtjt ) M 4»M dfti fnt/lii à anirti Otrrtgn. ] 
J'ai dît ailleurs ( 1 1 . que le Prieoj Marco Au. 
relio rtorerco fil imprimer c n 16^4. l'Aj'olojiie d'un 
Ecrit ^u il avoit Tait Via 16}:. Notre Pierre Gil- 
les réfuta, ccite Apologie par un Ouvrage intitulé 
tkujutmridnt fur Ut Itttm ^ij .tltgnifms d" S'uH'i 
M*h stuttlt r\'«oc Pnom «< Lxjirnt. 0- thrtdnt 
BeM'rt Pn/cfl du Mrinr, il) Celui-ci repli- 
qua par un Ouvrage Latin intitule Tufrii contra DUf 
Htaf. um • 'fl Tmtla i . i.h.m unira Cal va* 

nift'mm incM'/»nr> otftla cvn/idrr*tian'iiiu tbfftiam 
ètlntfhi P* (iitlt* (nbUripti a t i'Jh.a;a cum prepugnatu- 
6$ à lr Tlttmtvrv Helrfdirtnjî , cr*c. Cet Ouwagc 
fut imprimé a Tuiin l'an 1616. > Se Pefuté peu aprèi 
par le Sieur Gilles , qui irpondit autTi a un autre 
Livre que le même Moine awîl publié en lialien 
Cou» le Titte de Imimj drlla thrifi «u frr 
twi.tr U YnaCSntla t la fUfa prtttjit Ktfnmtia ; il 
y répondit , dis • ie , par un Ouvrage Italien intitulé 
/■«r. L-ranftlica , divile tn XI. VIII Chapirrea dont 
il donne le Sommaire dam (on Hîftoire il'* Vau- 
dois i )). U en Un autant 'j l'égard de fa Réponlc 
a un autre Livte Italien que Ce itelvf-xte dn'ia i 
M^ili^un do la t n e ^an4* pour Ua ii.1c.1u.er Je 



l'Etat des Cglifcs Rcfoimée» Vaudoifes , & dt Unrt 
o»a*r • 4tcl itu iifufrmtt . t«n*tM*nt à la fin tlli» 
y'if .-.'(/v mm'U lt< f*fd>*'u tiMa fW aT (^) 

(-*•) U on i J J Livre-.] il pi.blia à 

Paru l'Art des Conlcq irncei m g l'an 1614 ; d« 
la nature, qualité, & piérogarivei admirable» du 
Poinrt . in 8 l'an if-i<;. , fon Abrrpé Uea Anificcs, 
traitant de plulicurs in\cnrionj nouvdlcti St l'or luut 
d'un fetret At moien exquis po..r tmendre Se eom. 
prendre uutile Langue que ce fait jjnsun an, mê- 
me la Latine ce la (Jie>pie . fut imprime à A.x en 
Provence , l'an 16^0 , in g. 

( h) \*Htit faite dt /tn Dénier Royal arec <V»jr-] 
Vniti (c> teimes : {^ÊtnLm ret ipfa ( vcltigaiium 
impolinones ) fUtnm^<tt à ntuffutt defenuet , «m 
Trimi/ium niant le , j»x lej^tt non admiitunt . inùt 
tfl , •jnut pami 44M>iatna erferii funt , c-»i dt Util 
9tlUÙmm f u U f Uêm manert yluerim, ^tijie anftaa 
tantnmtnM fr»f,ram Scipionem Gram^ntiuin ; »» 
t»t*. j\^mmn t\egi> . Gatlki yuùtim tait» • ylmtlma 
depttnù f^jnnt, qua t<m ifl.^u preciUiè iti. firent, 
fimû j*t legemifto jnimti i>^. Mal ttuUi finit taeiel 
>,l~li»:U, £> gtattfyma uirerjvnm »tjtryaiitm.m ta. 
rnta.4 { l ;. 
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01YN4U& GROPPER. 
àHeidelberg pour U frofeflîon en Grec l'an 151 3. Il exerce* cette charge jufqu'er» 



15 xp. qu'il fut apcllé à Bâle pour y enfeigner publiquement. Il y expliqua plufieurs 
Auteurs, & même l'Epitrc aux Romains. Il rut emploie avec quelques autres en 
15 34.. a réformer l'Eglife & l'Ecole de Tubingc. H revint à Bâle l'an 15 ,6. & il fut 
alloué en 1540. à Mclanchrhon , à Capiton , à Buccr, à Calvin, &c. pour les Con- 
férences de Worms. Il mourut de perte à Bâle le t. d'Août 154.1. (*)• U »voie 
fait un voiage en Angleterre l'an xçji. & avoir reçu du Chancelier Thomas Morus, 
à qui Erafmc l'avoit recommandé, toutes les honnêtetés imaginables (A"). Ce fut 
un homme (avant & laborieux, & qui rendir beaucoup de fervices à la République 
des Lettres (#). Voicz fon Eloge dans le Recueil de Vcrheidcn (r), & dans U 
Préface de Joachim Camerarius fur Theophrafte. Son Hls Samuel Gktnaus, 
né à Bâle l'an 1539. * y obtint la Profcil'.on en Eloquence à l'âge de vingt cinq ans, 
6c puis la ProfciTion en Jurifprudencc. Il mourut le 3. d'Avril içop. (4). 

GRYNiEUS (Thomas) neveu du précèdent naquit à Vetingen dans la Su- 
aube environ l'an 1511, Il étudia fous fon oncle à Heidclbcrg & à' Bile, & il en- 
feigru la Langue Latine & la Langue Greque dans la ville de Berne pendant 0112e 
ans, après quoi l'amour du repos, & le dégoût des Difpures, l'engagèrent à fe reu- 
rer de cet emploi, parce qu'on l'envelopoit dans des Controverfes qui divifbient les 
Minières. Ils s'en retourna à Bâle , où on laggrégea au nombre des Profelïeurs l'an 
15+7. H fit des Leçons publiques, Se il prêcha quelquefois dans les villages. Le 
Marquis de Bade, aiant introduit la Réfoimation dans fes Etats, le fit Miniïlre de 
Rotclcn ( » .). Il s'aquita dignement de cette charge pendant huit ans julqu'à I* 
mort, c'eft » à - dire jufqucs au 2. d'Août ifc»*. H laifla quatre fils qui le dif- 
tinguerent par leur Savoir, Théophile, Simon (4)> Jean Jaojjes> Se 
Toiie (f). 

GROPPER (Jean) Archidiacre de Cologne au XVI. Siècle , & pro- 
mu au Cardinalat par le Pape Paul I V. Voiez Ion Article dans le Diûionaire 
de Moreri , & ajoutez - y qu'il fe trouva extrêmement ofenlc de ce que Sleidan 
l'avoit voulu rendre iuipcft d'avoir panché quelque tems au Luthéranifme (A A). 
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f .4 ' r! rtfm dm dnatetiitr Tltamat Manu . • l Un- 
Ut i" h ■ mtitn ..«.j ..1-3..;. ] Cette particularité 
jie fe ttouve point dans Melchior Adam , c 'ell pour- 
qtioi je la raportc avec beaucoup plut aie foin. Je 
la tire de l'Epiere Dcdiratoirarlei Oeuvres de Platon 
imprimée* en Gre< i Bâle éfmd JtutntM Kêtdtrmm 
l'an tf ?4- in tolio. Celt là que Grvnanu, pour ie- 
morgner Ta rcconnoilTanee.adreiTe ainfî la parole i Jean 
Mort» fil» du Chancelier (1): ^mw ,fl (m, ntfi) 
urtuu /4JW, tmn m jêt^lUm . . . rtniou , *c&r*f. 
mi nnjhri ctmmtnduion* ttltt vtnu Jnmdt *d ut*' 
niéfii uui r r. *dêt rtfirat ittottu, ImmMiiMttmi- 
r* scdfmr, mi/ori trtiitrtr, nti'un* dimutrrtr. 
Tftm ftlum trùm tmflijjimw yir psitt tum éc mm 
juiiem londjtiont , ftr imttr* ytru rtiut mmiéut tjrrt. 
giu f*ùi* tau rrjfir« frinctfi , frinumm heminrm i&na. 
iDMjut "" 1 liitr*rum uni rt.y , md ' - '..ai. ; . m ilf 
trr m , :«■' . i. j i v-i :j,,ut iw£oiu dimtjii ; mtnfjt fu* 
kif.r* rtgni gtrtnt, édpafmit: in *»Um Mtmi rtditnt 
'fc.»ni traùt : Uttriam *djmx'u fut: fid ammtm mi- 
tm dt tttiftant Itmtniidm luit non fantit ditttfam 
êb tffit 'ffi l**d dijfiaalttr Pr*ftmU*t fUtidt 
nttjHt «jnorii .• 4C c*m ai iila ne» fatum tum difett. 
paru optra tanfil'njm fie )tnit nu tamtn , ut m V 
mil» "nttium fumftibm ttiam fuit cmftitth. T(ém 
f> itimtri tamittm Hurrtfium dotium lurtmm adithu, 
V- (nuùtnfu Gjimufii Prattritnu fie iitttit mfmWàTwh , 
ut 44 tatu* r.»jpt(tum tmnu ntiit milagitrnm anu 
ni um nan fUum h i btiatincg , ftd /imlàtjarum ttiam an'f 
mi *flut mtrturîaJi quidam tirrufa tafii pattfttrtnt. 
On lui communupia à 0*ford quel quet Alanufcritf 
de P'fltlm . tV on lui permit de Ica emporter :Tho- 
mai Mort» ajouta une autre grâce; il lui en fit un 
prrïent (il. Le Partage d'Eralme que je vail ciret 
t'ait mention de ce Voiage de (jtynactu. 

( B ) Ci fut un liammt /avant , . . .£>}«•' rnidi» 
ttawup dt Jtrrictt À U *\ipuhimut dt, Uttrt,. ] 
Voici le bon témoignage qui lui ,fut rendu par E- 
rafmc l'an Ijtl. Stman Grituou . . . eflf homa La- 
tiui ■ -tx.iiw ad uu&utm daBut, in Thiiaftphia & Ma. 
fArauiK» ëij.iflintt diligtnttr vtrfauu , nulle fupmi- 
in , fudtn fini immadica. Vtrtratit Inmintm ifl- 
hue Britannix ttl'tndaJ tufiditat . ftd prteipui tibbo- 
tbttérum •Hjirjrum amm ( })• On lui eft redevaKIe 
de l'EJition da plufieiin Livret dci Ancieni. Il fut 
le premier qui puWia l'Alma^cftj de Piolomce en 
Grec (4 1 • il r joignit une Prctàce touchant l'ufage 
Ai la Doctrine de cet Auteur. Il donna auffi en 
Grec un Euclide arec une Ffcfacç (fj, & Ici Os«- 



vret de Platon avec quelquei CotrtTrentairejdc Pro. 
clus (fi). Il retoucha eo quelques endroit! la Vcrfion 
Latine de Platon laite pat Matfile Ficin. Voies 
l'Edition de Platon i<?9-> à Baie, chez Froben. 
Qui voudra voir un détail de Tes Traduûiom > fle 
de Ici Prc'taces , Se de (es autres Ecrits , n'aura 
qu'à jetter les yeux fur l'Epitome de la Bibliothè- 
que de Gefner à la page 7»f. 6c 1*6. de l'Edition 
de Zurich if»j. 

On lui attribue dans le Catalogue d'Oxford quel, 
ques Ouvrages qui ne peuvent être de lui. di Carnets 
qui fuifi, anuù lf77-7«. d« mnfiutut mt^nitndiut & 
figuré t'ouvrit annu IJ78-71». Nous avons veu qu'il 
mourut l'an it.jt. je ne doute point que le Traité 
Ht tjm'tir àtttntit & dt Comttarum taufit m fignifi- 
catitnUm , que le même Catalogue lui donne ne 
foit comme les deux autres la Production deSiMoK 
GRTNJE.US Médecin cV Mathématicien à Hcidelbcrg. 
Se fils d'un Thomas Gh.tnA.us qui e'toit neveu 
de celui dont il s'agit dans cet Article. Les aunes 
Ouvrages que le Gatalogue d'Oxford attribue à Si- 
mon Grynxui font elTeftivemcuit du Grynacu* de cet 
Article. 

( .4 ) U fi trouva .... afjmPt dt et mat SUi. 
dan f avait vmln rtndrt fnfktel d'avoir pantbi otuU 
tut tenu avt LuthtTanifmt. j Sleidan afiitme ( I ) 
que Gropper «voit toujours recommandé très for- 
tement Martin Buccr à l'Archevêque de Cologne 
Hrrman de Wida . qui fe fervit du Miniflere du 
même Buccr pour établir la Réformation dans frs 
Etats l'an 154;. Mais comme Gropper 7 aporta 
des obflaclei , Sleidan veut le faire paffer pour un 
trarifuge, qui, après avoir eu des liaifons avec ce 
Miniltte, l'avoit coinbatu fortemert- Hujnt liéri 
( a. ) fuit amhur , ut fiant , f> arehitifliu . Griffu- 
tut. Ham i,. nfi Buem fuirai <tdm*d»m familiarù 
atttt hiomium in etmitit I{a luttant , qnaitju*m in- 
dt dtmum nvtrfut , vthtmtnur tum mm ^rehitfift». 
f tamùm, ftd patfim apmtymntt pt*d%t*vtr*t , tien 
entrai *d tum dtdifftt &' amitlffmat limât : sims», 
auum rtt in tum tjjtt dtdnfia) eafum • *b tjnt avai- 
ent a fi utum dvtrùt > €> ptvuipt ttlicli , en ftrta- 
nam amntm dttttat , in advtrfavi^um caflra trtmfiit 
( j J. Pour ce qui cil du relfentimeot de Gropper. 
je vais citer un Copifle de Surius. » Sleidan .... 
„ nous veut faire acroire que . . . Jean Gropper . 
„ i eflé hérétique & qu'il a eu teufiours Bucer en 
w grartde recommendation Se eftime. Mais ceft 
- Iiaramc tant louable monftra bien , que c'efloit 
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it GUIONARD. 

GUIGNARD (Jean) Jéfuite, natif de Chartres (4), & ProfeiTetir en 
Théologie au Collcgc de Clcrmont (*), fut puni du dernier fuplice à Paris le 7. de 
Janvier icof. , comme coupable de Lezc-Majcfté. U fut convaincu d'avoir compote 
un Livre plein de rébellion Se de fureur contre Henri III. & contre Henri IV. (Aji 
& comme les circonftances du tems demandoient que l'on châtiât avec la dernière sé- 
vérité une Doctrine qui depuis un jour avoit expofê la vie du Roi à l'attentat de Jean 
Chaftcl , on ne trouva pas à-propos d'ufer d'aucune indulgence envers ce Jéfuite. Il 
refufa opiniâtrement de faire amende honorable > & il ht paroitre jufques à la mort 
qu'il ne leconnouîoit point Henri IV. pour. Roi de Fiance ). Il * été loué com- 
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c une pote calomnie quon difoit de luy , en un 
m livre qu'il dédie à l'Empereur Charles cinquicl'me, 
„ fie encoi' en un autre lieu il tefmoigne .que S Ici. 
„dan (lequel il appelle ignorant malicieux des af- 
„ faires de l'Empire ) a faucement menty en fon 
„ hiftoire pleine de menfonges , quand il die), telle 
m choie de luy : & que Bucer le coula peu a peu 

* dans le diocefc de Coloigne . non feulement a fon 
«.defeeu de de tous les Catholiques ■ mais encor' 
„en dcfpit d'eux . Ce en malîne lieu il appelle ex- 
. prellcment Buccf homme detdlablc & mal-heureux 
. à jam us. Vrayemcnt Sleidan n'eult pis diit une 
. telle injure lans avoir fon change , s'il n'eult elté 
. plmtott mort , que Gioppcr ne peut le refu- 
„t.r par elcm, comme il a'eltoit relolu de (aire. 

• v 4 y » 

Maimbourg ne nie point que Gropper , qui fut 
l'u.i de» trais Docteurs Catholiques qui confcicrent 
avec Bucer Ce a.«c deux autres Procédant au Collo- 
que de Ratubonne l'an H41 . n'ait entretenu de- 
puis ce tcm<-là quelque commerce avec Bucer ( mais 
c'elt, ajoute-t.il (f), fut a Priaient dt Stratiaurg, 

CMV4JKU par tu TMfolU OUI Cil tUtUtni hawmi fff»- 

daifit en ceiss • *• « *i 1 , luy • . lUu de croire 
par ' Ui Lit tri t yu'it tuy écrivit , fuit tfian en termes 
Ut remuer d Luther cnmu il «voit difa fait À luin. 
gle. & dt rtntrtr dm CEgtife tathaWjut. Quoi 
qu'il en (bit , le Copitte de Suiius remarque que 
Cropper, étant de retour de ce Colloque de R " 
bonne , pajja tu yeux fur Ut Lirret d* Bititr , 
torturer U enflante du ctmpaigntH , il lit 
mrte tu 4rti.lti fui ar,Um effi tui 
Utjut. Leri il trouva une mfimti dt 
drtifitmtm i rat y«« Bucer tnit rtitun, C* éffrtu- 
it\. met ittU'jit , tr ftrttnt il awnu ymljua vi* 
lAint* rtpugnitncti tfiiiltrj Bn±tr , dtt erritiri, mrnj'an* 
gti , fi* biéjphnmtt fi grandi , yttt f*m*M lu W ji 
t. 1 cent n*«fi ûirtm dt pértilt. *tl y A amttam*un 

<?..i fuihùtt dt ffsrùr acy fus ixjRtmtni , it faut 
Qu'il lift II y*J tftrit tt dtBt Ertrstrd de Biliy (6) , 
i U dtftHU du jvgtment dt fUnitrfiJ & Cltrgi dt 
CMignt , nturt ht ultnmiti dt MtlsuKtl^n , Buttr , 
c> Mtru , »m U u+HW* ttcy irùdi ampiimtnt (7!. 
Smius fit f»n Confie allèguent cela afin d'avoir lieu 
de dire que Sleidan ctoit un menteur. Ils s e 
tent la farieuiement contre lui Se en < 



( ji) Il fut nnyaincu d'unir ttnpoti un Um 
pltln dt rtbtUitn ét dt fmrtur cuitre Henri lit. CV 
Henri ir.) Voici comment on le fçut. a Comme 
B Mc(îie»ri de la Cuur travailloyent au procès de 
s Jehai Chaftel . aucuns d'keux députez pour ce faire 
»s eftanz iranfporm au Collège de Clermont fe faiG. 
,rent de plulîeurs papiers, entie lefque!» fut trouvé un 
«livre eferit de la main dudirt Guigitard Jéfuite , con- 
atenant pluGeuts propolîtions & moyens pour prou- 
s vet qu'il avoit cité loifiblc de tuer le Roy , avec 
9 plufieurs ii I . -.imo pour faire aufG tuer fon fuccef- 
a f; ur. En voie/ quelques unes extraicaes dudirt livre 
a qui fe trouve encore! au Greffe de la Cour ( 1 )- » 
L' Auteur de l'Anti-Coton raporte en fuite quelque* 
Extraits de ce Livre là i mais comme Victor Cayet 
en a donné de plus amples , j'aime mieux emploier 
ici fon Nané. » Quant i Guignard, il ne put nier 
„qu'il n'euft efciit lia neuf Propofitiona fuivantea » 
5,1'çavoir , 

„ I. Que tm fan Tf7«> . au jour fainft Barthe. 
j,l..my. fi on cuit faigné la veine balïlique. nous 
B nc fu (lions tombez de fleure en chaud mal corn- 
„me nous expérimentions: ftd y».. .•■••» dtllrsua 
m K'<!" '' P°ur avoir pardonné au fang. ils ont mi> la 
, France a feu Ac à fang.«> « caput rtt'uimni mata. 

. II Que le Ncon cruel à efté rué par un Cle- 
,ment, 9c le Moine lirnulc delpefché parla main 
„d'nn vtav Mnina 

.111. Appellerons nous un Néron Sardanaple de 
.France, un Renard de Beain , on Lyou de rorîu- 



B gal , une Louve d'Angleterre . un Grifon de Suéde* 
s & un Pourceau de Saxe 

a I V. Pcnfcz qu'il taifoit beau veoir trot* Roy* . 
»fi Roys fe doivent nommer , le feu Tyran , le Be- 
.arnoîs, ce ce prétendu Monarque de Pottugal D. 
a Anthonio. 

a V. Que le plus bel Anagramme qu'on trouva u- 
„mais lur le nom du Tyran detfunct dtoit celuy 
apar lequel on dilbit , 0 tt yiuin Htrtdtt. 

» VI. Que l'acte héroïque faict pat Jacquea Cle- 
B mcnt coni.ne don du St Elprit , appelle de ce nom 
B par nos Théologiens , » été iiutemcM loue par le 
B feu Prieur des Jacobins Bourgoing Confcflisut & 
B Martyr par pluficura railors.taut à Paris que |'ay oui 
atde mes pcoprej aurcilles, lorlqu'il enfeignoi; la Ju- 
u .inh, que devant ce beau Patlement de Tours. 
m Ct que ledit Bourgoing qui plus eft a (igné de l'on 
„ propre faag, ce (acte de fa propre m ocr : ce ne 
afalloit croire ce que les Ennemis rapportoient quo 
«par fes derniers propos il avoit improuve c'cfl acte 
scoenroe deteltable. 

s V 1 1. Que la Conronne de France pouvoit Se 
adevûit élire ttaiulerée en une autre faccille que 
a celle de Boutbon- 

a VI 1 !■ Qie le Bearnoia ores que converty i 
»ta loy Catholique leroit trai.tr plus doucement 
: ,qu'il ne meritoil . fi on luy donnoit la couronna 
.monachale en quelque Couvent bien reformé ■ 
»piur iilec faire pénitence, de tant de maux qu'il 
*a fait à la France. & remercier Dieu de ce qu'il 
slut avoit fait la grâce de fe tccogD .iflre avant la 



B I X. Qtie (i on ne le peut depofer fans guerre. 
B qu'on guerroyé: fi on ne peut faire la guerre, la 
B caufe , mort, qu'on le face mourir (a). B 

f B ) fi eefnÇ* opiniattriment dt faire amende Amo- 
ralUt , & it fis pmltrt iujfuei i la mort ju'it trt 
reatnnsijj'eit point Henri I f. pour t\ù de France. } 
Donnons la fuite de la Narration de Cayet. :5 La 
a Cout ayant veu ces eferipts . Guignard autheur in* 
aterroge fur iceux a luy reprefentea . recogneut les 
.avoir cotnpofez Sccfcritsde fa main, & pour ce 



«il fut condamné par la Cour ( * ) de faiie 
a Je honorable nud en chcmil'e , la corde au col, de- 



«vant la principale porte de l Eglilè de Paris, oc il. 
: ,lec eftant a genoux tenant en fe rrjains une tor- 
a che de cire ardente du poix de deux livres , dire 
tiSc déclarer que mefehamment Se raal.heureufcmenc 
B c< contre vetité il avoit oferit , la feu Roy avoir 
aîllé jultement tué pat Jacques Clément, Ce que lî 
-le Roy .1 prelen regtvant ne mouioit à la guene. 
ail le IV; oit faire mourir, dont il fe repentoii , Se 
tfdcmandoit pardon à Dieu . au Roy , Se à Juflice. 
m Ce faiit eftre mené ce conduit en la place de G;e- 
»vc , pendu ce eltranglé à une potence qui y fe. 
B roit pour cet eflect planîre , Ce après le corps more 
.réduit êc confumé en cctiJie* en un fai ijui (croit 
.faict au pied de ladite potence. Ceil Arreft fut 
.exécute le 7. Janvier, & fut Ictiit Guiunard pen- 
K du Se btulîé en la Place de Crevé. Comme on 
.l'cult auparavant mené devant l'Eglife Noilre.Da> 
.me pour y taire amende honorable . tirant nud en 
.cheniil'c • Ce tenant dcsii la totche, il demanda 
.au licur Rapin , Licuienart de rohhe courte, ce 
^,qu'on vouloit qu'il fift : il luy dit, qu'il failloic 
.qu'il demandait pardon à Dieu ce au Roy. fui. 
avant ce que luy diroit le Ga-fllcr. Je demande- 
.ray bien patJ.i 1 à lîieu . luy dit.il , mai» au Roy. 
.pourquoy f Je ne l'ay (>oint oiléncé. Vous l'ave* 
.orienté, iuv dit Rapin, en cet que vous avez ef- 
.crir contre luy. (juignatd luy répliqua- ce que 
.l'en a/ eferit a efté auparavant que Paris fut remic 
.en fou olicylTante. Voua le dites , Iuv dit Ra- 
.pin , ce qui n'eft point : Se quand ainfi feroit . 
.vous elles delicheu du pardon St abolition geneial 
K que le Roy a octroyé a fes fubjects de Paris dc- 
.puia leur réduction, puifquc voiu n'avea point ig- 
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G U I G N A R D. 
me un Martyr par l'Apologirte de Jean Chaftel ( C). Nous 
Jéi'uites répondirent quand on leur reprocha qu'ils lui avoient donné une place dans 
leur Martyrologe (D). Ils nièrent le fait} & quant à ce qui regarde fon fuplice, 
ils emploieront plulieurs tours d'cfprit , & ils tachèrent d'exténuer l'atrocité de fes 
dogmes ( £ ) , & de l'excu/ër fur le grand nombre de perfonnes qui tenoient alors 
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guet & i tint*** du ttmpt , (S) que fi tuant Ji. 
juin n'a eoudamnl Guignard dt trahi/tu & ptfiaie , 
t'efi font au* aucun dtux u» nu ni jttu tu rray 
tt ftatdi du frtnx J'ay vu , «0n1inue-1.il . plu- 
Ccuh Catalogues cSet Martyr» Jcfuhci . tr n'en my 
yeu aucun tu Guignard juji , is fi tu ay nu de ta 
taillé dt t\emt. Mou quand t'nji fiitit qu'aillent! 



«n Ut 

que Ut 



a note qu'il a eité tre» • : Peinent enjoint de bruf. 

aie» telle» efcriturei. fur peine de lavie: les ayau» 

a gardées contre ces Edits , vous l'avez donc Orienté 

» de le public Apres avoir connfté l'un contre 

a l'aune plus d'un quart d'heure , quelques raifons 6c 

=0 menaces que dill te. fift le dit fieur Rapin , Gui- 

a goaid ne voulut point faire amende honorable , or 

» u> s U laite il fut mene au fupplice ()). n 

Il eft iilîble qu'en difant qu'il n'avoit point ofen- 

fi le Rut il . , a l'oi» qu'Henri I V- ne l'etoit pas. 

Noueallom voir qu'on le loue d'avoir eu effective. 

ment cette penlée , ce de n'y avoir jamais renoncé 

( C) lit tti ttiii cm», un Martyr far l'jtpot». 
gi/tt de}tan d,afiel.] Le Chapitre X. de la V. Partie de 

l'Apologie de ce feelerat elt intitule. Martyr» du V. 

Guynard ,»,t.jii d, ttu, ptiufl. L'Auteur le déclare 
heurt** pour ctre mort, «tau» «u qui ft tant ferme 
fur U iajt Jotiditi dt ia fiern F.rangetiqut , t'efi. 
à tin dt ftotijftntt, & paur l'ettiffantt dt Cfglift 
(4j. La eanfiasue du ftrftnuatt (f), infquti au dir- 
mer jtffj/ir, a^oute-t-il ( 5 ), peur nt vuhir rtttn- 
ntiftrt pvur k*y > etluy tfut t'EgliJta ettidamni , ny 
p*ur j*$ti ttgitimti . ttu* jui fi fout fetartK dt l'L- 
gl'Jt . O- jugon itmrt t'tgtijt; fjr ptur ne ttuiair 
p'tftnr ttl tlaujtsv partUtt , partiel par UutJtrrtfi, 
pvur fairt t'amtnda Inntraétt : parfit tut tu U rtrui , 
dt te quit tit.it prejthi , & ceutÙ en fil memtiret 
{pvur raijan dtjuty en fitfl t'txnmitn p>kifitii , & 
Jur It thamp , c tu tkmSfi , Jant remtner tux pri- 
fim) & enfui ptr tt moyen de tout painfi . t tfH 
}»ltifii tt martyre, ptur n'y artir aultrt fit rctl . /i- 
ruit t'unt pure ytriti Catlntifut . huflenue lufau't It 
mon ùntufitemeui , dam It contraire tjf htrtfit : tff 
tt oui Itrrirt dt tejmeignagt , peur te.tr jtirt un 
jour leur tr:... . ttittniraux fin pitdi & m tint , 
leur prvnonttr leur *4rri(i . C" condamner d'Ijimitioa- 
mtm • & dt juftnunt irrorotaile, cimnw celte gloire 
cil a tous les Saircti (i). tort ç/ue ettmy , qui 
garde la vérité éternellement {%) • fui tient riert l*y 
Ut lirrtt dn gr.je éternel , où tout efl ekrtt , voirt 
mtfmt oui en tri tt litrt , lera jugement a ceux , 

qui l'ouffient injute (*). filtl» l éprit de afajfsqpt 9 *i faiCJ teurir ta plume i Car 

( D ) J\»« Tf-r««i c* fut tti Jifnittt re'pmdirtut U n'y a pttfount dt tant de milieri de tent dt tien, ouf 
t/nanU on le:tr rtpvM.Ua qu'Us lui t-ovitut demi une «*« ttu et catalogue, yni y aytnt trauri te fut tu contnu 
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_ fut nt jftit 

•fl la lutnit eut Je donnent Itt Vttttt , c> tu 
Veinuu t II nie que le l'adage de fionadeius con- 
cerne Cuignatd 1 mais c'eft nier une choie prcfque 
indubitable. Un autre Apo:ogiflr ne fat pas ii de. 
cilif, il le conterta de biaifer. Voici ce qu'il ri. 
pondit à l'Auteur de l'Ann-Coton : a Tu te fafches 
m que Clarus Konarlcins loue en Ion Amphithéâtre 
.cePere. & qu'il l'appelle efioilt tulfantt au ciel : 
» Comment icaii tu qu'il patle de ce Père . >eu qu'il 
B ne le nomme point i Prer.i tu co. jeeture dequoy 
n il a cfte exécute le dernier en France t il cil autfi 
n le premier Mais quand ta conjecture leroit vtaye, 
a dequoy te falches tu qu'il h>ue ce Pere comme 

a bien heureux (p) t Oi atcufc & te p.aini 

s de Clarus tant que tu voudras . tu ne m en g.rde- 
„ ru pas, que je ne le loue de c fie louai gc, cV 
a que |e oc loue avec luy ce Pcie, par ce qu il elloit 
B un grand Théologien. 6t faitoit J'Koiir.ctir à la 
a France , fa patrie que tu dés honorer ; de croy avec 
„Jc nul me Cjanil, qu'il efl au ciel li ce neft au 
a rang des iiiattyts, au moin» au nombre des bien- 
„ heureux : non pour 31 oit tJtc condamné au fup- 
.piiee; nuis pour avoir quitté la vanne du morde 
a peut servit Dieu & le puliiic en Religion avec 
„ l'appareil de toutes l'es loues, pour a-.oir velcit 
„ en bon Religieux plulieurs années, pour avoir en. 
„ Icigne la loy Catholique. cV combattu l'hctcûequa 
u tu deUns tous le manteau dTflat , en Ibmme, pour 
„ avoir endutc patiemment tous les tourmens de la 
»moit, & la cont.ilîon du fuplice, & avoit rendu 
a 'âme «n bon le Ic-tmc Catholique (jO). a 11 avoit 
parle ainli page Hit. jï'»» te formatifet de juoy nom ayant 
mi. tu cattltgue itj Martytt It tel l'ire : tjul tt ta diB, 



plate dam leur M tr'yrotogt. J Citors d'abord un 
PafTige de l'Ami. Coton Mi a Le Lecteur s'enquer. 

ra . s'il luy plairt > s'il fc ttou\ j ïamais Jcluite 
s qui ait condamné ce Guignard <ie ttahifon tt per* 
a ndie. Au contraire Richeomc en Ion Apologie 
al'exeufe. tant qu'il peut; diiam que Guignard 
w traictoit Ici luf.litcs propolition» , comme par for. 
B me de difpute en Théologie. Et en cela nous (brru 
a mes d'accord . car aurti , je dy , que tuer It f(*y , 
„ a toufiour> elle une des téfolutioiu de la 1 héologie 
a des Icïuiies. Si quelque Jéfuite , demy par for- 
w ce . demy rar honte, le condamne . c'eti pour n'a- 
„ voir pas efté allez diferet , ou pour avoir mal 
„ ptis fon temps .ou pour quelque lemblable raifon. 
a Ce qu'on peut teci gnoiflrc , en ce que les Jcfuitcs 
s ont mis ce Guignard au Catalogue de leurs Mar- 
s r vr s . ju'iU ont taic.1 imprimer a Rome . en deux 
„ formes > en l'uie defquclles Guignard y eft , en 
„ l'autre . il n'y cil point . afin qu'il y euft des co- 
apies qu'on p<i»tt vendre en France fans danger, 
a A11Œ le Jcluite Uonarfcius , au 8. chap. de fon Am- 
„phithcjtte. exalte julqucs au ciel ce Guignard; 
B quoy que fans le nommer, de peur d'offenfc» 
„ noflre Roy . toutefois aflci clairement , pou» le 
.difeetner en ces mou: Tt tairay , d tjiatUt tuijan. 
n It au ciel & en terre , & dernière ttpiatien de tt 
a mtifin , qui 'tprii cita nt detoit plut rien fiuftir l 
m 7(ul leur n'e^actrt let tratti de ta mort : Pui< ad- 
mf joutlc 1 Teuxt ta France je feindra i mil vaut ("f fj : 
aCcla ne peut convenir qu'à Guignard qui elloit )(• 
9 fuite François , Se qui efl le dernier Jcluite qui a 
„ foLtTcrt fupplice en France. 0 Le Pete Coton »é- 
pouditentic autres thofes (7}. qu'il n'y avoit point 
de léluite qui eut rtpraurl le intiment dt ta Cour, & 
qu'un chacun avtit tettU dt ft perfuidtr quelle trait 
tmi dmm i Odyini fur un ;uftt fu^cR; que tout et 
que feu y adjtnjit ni/i pat eigalintni etnain, & qu it 
faut rapporter beaucoup dtef^et i It licence dt, Utu 



«tt» fi tu n'ai mu et eaialogut.temmt il efl rray jemhlaiit. 
paurquay parlet tu fi aijeutement d'une cheje d tay in- 
cognue- sft tu fi feu de J^in dt ton lianntur dt pren- 
dre nm /aux rapporti à tau conte, & tei txptftr 
comme ntn, ; . cjr te faite mequt* ptnfant nuirt aux 
Ji/uitti l Le Jefuite Eudimon Johances répondant 
à l'Ami . Coton nia que Giiigtutd eut été mis au 
Martyrologe des Jéi'uites , St remarque que les Tail. 
les-douecs uc leuts Mattyrs avoient été laite» & mi. 
fes en verte par des gen* qui ne cherchoient qu'a 
.gagner .Se qui ne dépendoicni point des Jcluite» (11). 
Vtrtbarii nimirum, ne prelaùt Manyrum aoy'/rornit» 
latalagh , imfiuieniijjintt mtndatii anymctrirt , qut 
tt eauja imputit , ut Jrtgidam htnc (attlagerum rtrit. 
tatem digntm plani jïupert ifio animi fomniartt. A\am 
utqut meneutiium legit, cj^ vttaraiam tuant pndii : 
Manyrum mim uoftrarum effigies non d noéis , fed ab 
txurii lutri Jui eauja typit eteufa , rénales per erbtut 
patam txpojîix ai in Junt . ut in nejlra patefi ait Huila 
modo futrit quit Martyium Caialogut , aut d Gallii 
emtraur , a», in OaUiam ai empuriiui impartareiur. 

txijumaiurut 

tft, utcumrtmtam aggttacreniur , non riderait fini 
non pajjt , nt Gignarùut quoque cum mûrit marsyriUu 
tel ai tmieit . rti ai isMM M Galtiam taitteretur. 
Mitum ter» tfi.fi cum Uttfiujqtsê gtneris Catalagi w». 
ettreniur , swn nifi miui in Gtltiam . iiqm ad mat 
unittt matint rtntrit , in que Gignardus legeretur . 
quem fi apud te haies , prefitr todtt . fi "en liait 1 »'«■ 
d'ut, tpud quem ineeniri ftfiti 7i(*m net quidam 
i\amt marquant GignarUum aujeriptum J 
tytibut riaimus : nuni juam in Martytei 1 

(£)... Us laMnni d'eMtnutr Ctttmiti dt fit 
dtgmu , tir de Ctscuftr fur tt grand uamlrt de ptr. 
[tnntt qui uwunt alan /et mimti Maximit ] Voie» 
dans la Rcmarjuc (Aj la Doéhine de Guignard : elle 
fait horreur, bn imprima en 1601. un petit Livre 
intitule UfratKÙ- ririublt Difeturi an t\oy,furlt 

r»M« 
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rrttilifjimtnt oui Cm «7 demtnii four tu Jifuitti. 
N .u i y trouvons enrr'aurrcs chofes . que y! /* 
fin mettre <V« nul» far It ScsPTRi in & fur 
itar Itmpertl . aiafi ont liftai tti Jifatitt , il rt/lt 
fan, dijfialil fat fnand fa SainRttt fahoiat un k,oy, 
U dtmturt pri4 , U dtmturt partUatitr , il tttli plui 
Xpy ; c> t'U toaiina* dt -vouloir rtgatr , it tfl tiraa. 
V..''. ■>■■/'•' ittatam* a'aettrd dt la première fnpifi. 
tua Jtra pat j«nt traùte i la dtrnitrt ^«ffî U liwt 
aftru dt U prtpet dt Jtaa Caignan Jtfuitt. & 

j rccsgatai ta fltia Parttmtai II) dtax dtamirti 
a/ftmbteu . pntttt tu dtax mtfaui pnpcftitou taira- 
je:,Jtmenl tftritti : car entre aatru thvju U y artii , 

Que l« Néron fiec Qo» si ON N» 

t e depour le Biarnois sans otraRRi, cjVoN 
cvARRors: si ON Nk pl j saiRK la cl-aRRR 
qv'on la »acs moorir. fitjtn Majtjti peai 
rwr ftr.gmat , ud U mrritt aitn ( l a ). Voici ce 
que répondirent les Jcfuircs par la p!uine de Richco- 
me ( i 3 J »Si R », pe ne veux icy acculer pcr. 
„ fnnne , ny , lai .ici pour ce défunte , il eft mesbuy 
m hors de Co.ir & de procès . ni demande i vengeance, 
_ . . plus qxe lui, que le crois prier au ciel pour 
„ ies cniiL-mis: Je w Iciilement q ic volire Mafcllé 
„ avoit païuonne lo t ce qui s'eltoit palic de lem. 
K L),a-vic. ot ce prudaïaWHnl ûc rovjlcintnt i l'imi. 
m utiun de i E.xpcrcar Oitivicn ( 4-4- J • 4°' ^' D,u * 
-, Ici Unis les pi, icts de d.lxes . q.ii di>nnuicnt nia- 
»«er< Je ia!oai te» & ipierellcs ; fie de l'fcnvereuf 
„ Cviiiftiniiri leu:a:.d i^fj , qui h'i a^ili mettre au 
s !eu lu libelles dt dilleniion. fci certes s'il eut lailu 
a rccti.-cehcr tous cejx de la Ligue.qiù avotent el- 
»cnt fie parle, ou n'eut jamais nouve la tin du 
m troubles dVMhIMS: fie y avoit en ce te.nps - h 
m mille fit mille rran^ois , qui avoient de pues cl. 
■ tri:s chea eux , que celui que <cll homme KSRcI 
a ici fie produit . qui utaitmo ns vous font demeu* 
»rez tr<.s ridejes l'erviteurs Se GlbseAtl pourquoy 
»donc alleg ic - il ceft elerit co itrc la loy .i'oublian. 
a ce, fie couirj un ttelpaifeC CJiie s'il y avoit en 
m icclui faute du lOul pumliabic . n'a dlc pai cite 
s aflez eipiéc par le fupplice de mort t FttK.il huiÂ 
.ans après remettre lus le procès, fit condamner cn- 
» cor une fois celui qui a efté ex:cu c tant d'années 
a, devant t Je dis davantage q rc ceit etent ;*•/ n'tù 
a toit point de ce Th;o'ot;ien . c'cll une feinte de 
»l'advei faire » Remarquez bien qu'ils picttudi- 
rem qu'il n'etoit point vrai qiie l'Ecrit de Jean Oui- 
gnard fit tr.l q >e leur» Ad.erfai es le pretendoien:. 
Les Obfervationi de Richeome (14), pour prouver 
cela . font les plus foibles du monde ; mais li Ken. 
ri IV fur ectic itdcri.nion en faux ne demanda pas 
qu'on lui monwat l'Original , fit t'il ne donna p.'iitt 
ordre aux Ennemis des Jeûutei dcjuAirîer d'une ma- 
nière incontcltablc qje les Pioponiioni viu'ils attri. 
baoient a Guignsrd noient effrclivcment dans l'on 
Livre, il fur coupable d'une evtiéme né^lt^ciKc , 
ou d'il 1 certain ménagement qui pouvoit palier pour 
timidité. Qjoi qu'il enfuit, l'Auteur da l'Ami. 
Coton , qui UVCil la n doute que 1rs Jéluites avoient 
nié Imite nent ce qu'on dcbiiuit fui le Manufcritde 
leur C nlrere. ne lailTa pas de leur obieû-r les mê- 
me» Propnfitio.n .que le Irane 5c libre Difcouri . fie 
de dire quel les étnjent extraites dj Manulcrit de Gui 
pnar'l, irai It trwn'ti MeaSKei tu Orttj'i 4, U Cènl ( ■ 5 
O i lui i. pandit |ue c: qu'il dHbft eft une des cho- 
feiqui! faut r.poner a la licence de; la.v.uti fie à 
l'iniuio du Kmps , y«'«j» f»W Mi jm, far UOnf. 
ft dt 14 Caar ft irnartrti ut fintti , fi on ne peut 
faire la guerre qu'on le face mourir , f '.jarUu ntaurr- 
muni X'ft t* ftai du ftirpUn (trt) Ces parolcv, 
lui répondit un au:re (17). ^orient te lut. da vtnin 
dt ta catomiit, au'n c, fini pjnltt , c? mt*fm£u ; 
tar il nt ft irtii« ritn dt ttti m rtgijirt dit trfj't. 
Ces Réponfes font pitié ; car l'Auteur de l'Ami Co- 
ion n'avnit point dit que ce» paroles fe trouvsffent 
dam les Regiftiej du Parlement . mais dans le Ma. 
nuftrii qu'on gardoùt au Cr<.rfc. Il faloit donc , 



pou. répondre quelque ebofe de folide . lui foute, 
mr qu'elles n'étoient point Hins ce Manuftrit. Or 
«\ft ce que les Jrluites qui ont réfuté l'Arti-Co. 
ton n'ont pas ofe foutenir ; .V ainfi . il eft très iuf- 
te de croite que cette Propo-iion fe trotivoit dan» 
rEcril du Pete Guignard. l'lufieurs raifons me le 
perfuadent. 

Hn piVraiet li?o , l'Arrêt du Parlement p"rte 

.•«) que veu u f,r«rt. crimiwt (a»'» à 

tuteryn dt J, Jn C 'igaard fear «MtV f/« 

«r»*»* Jatfi a, fUfitati timi , i.;.;.,',..,* BHr'amm 



chvfu t épprtbatiaa, du trtfrntl tt trtfrnhamain far- 
rltidt da fta D^y.aut U'itaaafrlut , i l inducTIOMS 
PODR f AIR A TUtR LR ROY A PRIISNT R t. 

es AN J H jtia cil ijirtU l*ar a dtttaii & 

dtclart Udîi CtignMd aiitini & ~ ont aima du trimt 
Ht ttKt Uayifit. <y u-T»ir <tmp*Ji & r/c».'i UJuilt 
tirrti ««irnaJti fii,ficurt faax & /tditùa* royriu. fortr 
freartr oit il aroii t/ii (aifiètt de ttntmturt unit parti. 
tUt . tr siroir p^kmis us, mi la Roy 
Hi.sav cytAiRitMt a i-rlsinv signant. Une 
faut point douter que les parole» de l'Arrct qui lonc 
M en grottes Ulius ne le tardait. 1 1 U.f celles qui 
fclon I Auteur de 1 Auli-Goton cto.cut toutenucs dani 
Je Livre de Guignard. 

II. Outre ce a , qui pourroit douter que Mr. de 
Thcu, Piclident au Parlement de Paris , n'tut lu le 
Livre de ce Jcluite f Or tout comme une infinité 
d'autres Ecrivains il allure que l'en y nouveau les 
paroles en qucltion 

III. En ttoificmc lieu , les Jéfuites n'ont jamai» 
donne de preuve que les Propuluions qui letreioient 
reprochées comme prîtes de te Manuftrit ne s'y 
trouvoicnc point. Us ont feulement rie que la 
detiitcte le trouvât dans les RegiJtits du I'arkinent, 
d: ;uoi il n'etoit pas quctlion, & ils n'ont zllrgué 
touchar.t les autiei que de foibles apaicntes. Ils ne 
le lont ïamaii va' (ex d'avoir vu le Livre ; fie amlî ils 
n'en ont parle qu'en l'air ■ ils n'ont priât tdlett au 
Roi , to.nine lailoient leurs Adveri'aires, de lui 
montrer ceci ou cela dans le Manulcrit qu'or gar- 
der, au GrtHe du Parlement. S'ils eulfcnt pu efpeter 
de convaincre de calomnie leurs ennemis , ils enflent 
demande au Roi ou au PatLmcnt que* ce Livie là 
tat donne a examiner en Itur preicBcc à tels Com- 
mitlait.s qu'on auruit \nulu thoilir. N'ell il pat 
bien lur que n'ai Mil poitM lait cette drnuttht lU 
ont donné à co.'onre qu'ils le oéfuitnl du I ivre . fie 
que s'ils tijitoicm .le | t> rendues lis l'iopoliliuns que 
Ituts eunoius en ■•IcettotCnt , te r.'étoit ipa'tn Sty. 
le d'Avocat On lait bien que It» parties qui plai- 
dent ttâiter.t toujouts de |»tierdu aulîi lorg tvms 
quelles peuvent tout c: qui 1rs incrmmi de. Je 
11e ui li U» A.lveriaiics de* jcn.ius or.t lait la de- 
marche dont 1 ai patlc, qui ûl de | net le Parle- 
ment de nommer des Coinmiffaite» pour I examen 
du Maanlctil eu ptelerce des intéiellez Un bon 
l'ro.-cs Vitbal frr cela eut lemié la bouche pour 
jatxslH .1 la chicane la plus opiniâtre. Mais (ans 
tourts ces forma tez on a dallez borne» taiicns 
de croire que Guignard avoit mis dans Ion Tiatté 
les PropoOiioiss qu'un lui attribue. 

Cc aeta.it, on doit etit bien fttfpttl de la fjufle 
idée que les Apologiftes en danmtW, CiCOtSI Ri. 
c lu orne. ,Ce qui lut trous é en la clurr.bie c» Jean 
„ Guignard . dit-il ;ic) , & tuqooy il fut eond.n.ne! 
» a la. note, étu.t une qucîlion qu'il avoit iraiiee 
.aunelois Jil'ant la Tluolr^ie , qui eftok» fU tfi 
t ttijïùitdt imr an prmi queftion que ions le» ca- 
aiiuiuiles 5c pluiolo.Iies nsorJux imitent en lents 
nciùuuri.cV que Bodin emfe Itl mode.nei a ttsiié 
» en la République „ isitheou t nous aprerd ail. 
leur» [zsl) qu'Hcnii I V. lut f*iitfaUi de cvtte Rcl- 
punie. Il latoit dot't que ce Prince lut bien la- 
cile a lé eontcniti ; tar" cils croît tics mauvaile, 
puis qu'elle leprcl. nioit le plus mfdclcment du mon- 
de le cariCrctc du livre de Je .n Guignard. Nmis 
avons vu ci delfu.s (ii) la Rrllrxion . qui lut fait* 
lur ce Pillage de Kichcorrc par l'AulCnr de J'Ar.li- 
Cotors- Elle ne marque point le dclauiqul le ten- 
comte dan» les parole» .'c ce Jfélbitc , fie ne l'atiathe 
qu'a menrgrr une Oitalîon d'inscLlivec toute b So. 
ciété des Jcliiites. Tant il tft vrai qu'il y a de» j-ens 
qui aiment mieux avoir le plailirde latirifeSJ tout un 
Coips, que de rcluter en forme un (impie pariivu- 
lier. 

Le Jcfuitc Eudxrnon Jobanre» » renthéri fur 
Richeome i car il a dit que Gi.ignard n'avoir 
fait que dilpuicr pour fie contre fur la Qucltion 
Théologique , s'il eft permis doter la vie aux Ty- 
rans . fie il ajoute que cela ne le rendoit pas 
plus digne du dernier luplice que les autres Théo. 
Ioniens qui s'cxer:cnt , non feulement fur cette Qucf. 
tion, mais auffi fur celle de l'Exiftence de Dieutij]: 
Tlmlaçita yu//jo»ie in nrrjm^ar patttm ftripta Jappti- 
ei»ra mm mtyu mttitat t/t, oaam S. Timmat , quant rt- 
tiarti 7hnl^i. , ,,, non moi/o dt Tyrannerum r,ut . ftd 
de ipti uiim thi tiiflrnùa , in utritaqat partent diÛ>a- 
tare fol'ui fam. I>rguifcmcm horrible de l'état dea 
ilioiu , puis que ûujgnatd oc l'cleit pai contenté 
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«liciteurs fêditîeux ( F) , «c de jperfonnes qui dans leur* Ecrits , & dans leurs Dif- 
cours particuliers, infinuoient l'afiaflinat des Princes fcmblables à Henri IV., qu'ils 
foupçonnoient de favorifcr les ennemis de la Papauté. Ce fut peut-être l'une des 
qui obligèrent le Parlement de Paris à enveloper tous les Jéfuites de France 

dans 



•Téxaminer an Problème en raporteur des raifort* 
du pour 5c du contre , mai* qu'il avoir prie l'afir- 
mat i v e > Oc aprouvé nommément l'aflaOînat de Hen- 
ri 1 1 1. . 8t route autre aâion fcmblabia qui fetoit 
éxécetée fur Henri IV. 

Le Fera Gretfer inféra dans l'un de fes Livres 
<f4)r.T- ( M ) „« fulation du Procès de Jean Chaftel . dans 
fim Lumt, laquelle le Livre du Père Guignsrd eft décrit comme 
dt U Ré- une (impie Collection de divers Partages concernant 
ponfe de |j Thele s'il eft permis aux paiticulien d'ôier U vie 
Richeome aux Tyrans. On ajoure que pat forme de Narration 
déguiflfiiu i| avoit parlé du Jacobin qui aflaffina Henri 1 1 1. 
«* ÎX*»» d* Oc qu'il protefla fur I c ch i t -u t que c croit le vrai ca- 
François néierc de Ion Livre , Ot qu'il n'y avoit pas mis un 
des Mon- 

leul mot qui put cl enfer le Roi : (a$) In tuiituio V 
%»unit Cuigntrdl ThttU&i* fr»fijjirii 
..»*•• ■ 
i l'Imprimé hifqu'à httut i 

(atf) Cmm ;uu fuilnUpu i anfruifin 

i l'iDxprime- jufqu'â 
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Quels déguifemens > eu plutôt, quelles impoftures ! 
M.is notez qu'à la faveur d'une équivoque il pou- 
voir dire qu'il n'avoit rien dit qui pur oflènfer le Roi, 
car il ne prétendoit pas qu'Hmri I V. fut Roi. 

Citons un fort long Paffage d'un Livre qu'on ne 
trouve que rarement. Cela peut (ervir d'exeufe à 
la longueur de la Citation , fans compter que ce 
Fartage nous aprendra , I. que Guignard avoit prê- 
ché la même Doctrine qu'il (butenoii dans (on Ectiti 
1 1. que l'on pretendoit que cette Doctrine éloit con- 
forme à celle des anciens Parcs , fis une Décifion de 
l'Egiife . fie le Sentiment de tout le Parti Catholique. 
Voilà un mélange de fauflctcz eV de vériiez. B Mais 
„d autant plus cruel a cité l'excès» commis en la per. 
B fonnc du père Guvgnard , que moindie eftoit aufli» 
B voire du tout nul le fubject ■ fur lequel ils Juy ont 
„'iic't perdre la vie. Afcavoir pour des collections 
m St mctnoircs . liiez tant des Pères . que des De. 
n crcu> pour mortier qu'il eft loyfible . de faire la 

"qu'ils ont trouve cr, foneilude. Surl'advis fpecial, 
.qu'en certain Miniftte , qui avoit quelques annéca 
^auparavant ouy ledict Guynard , prcfcruvnt à Bout. 
„gcs fur ce fubject . leuc donna de le fouitlier , 6c 
«les fervir a ce befoing. Car fi pour des collections 
B fcholafliquei , il fault condamner e mourir , quel 
aaprejugé contre les ûincts Pères , dont elles oot elle 
^tiréeai* Si taJa mémoires font damnablei , que ne le 
„ i lm ceux dont ils font pris t Et comment fauvé S. 
B HiIaire. la lumière des Françoy*. fit Lucifer Evef. 
■que de Sardaigne , oui de leur, temps ont eferit fi 
(.virement, fut ce (ùbjett , contre l'impercur Conf- 
■taniius . fit luy ont envoyé leurs livres i Et conv 
(.ment aulE S. Cyrille , & S. Grégoire de Naxianae, 
B contte Julien l'A poil at / Si ce font choies deba- 
B rue* • de temps immémorial , digérées par l'accord 
«.des anciens, ratifiée* par le jugement de l'Eglife. 
B a qui frulle appartient décider telles veritca , oc 
B depuis reccuè* oc publiées es Efiholiea des Théo- 
■logiens: depuis quand venus ces ecofeurs, qui fi 
B hautement les reprouvent t quoi condamnent le S. 
B Elpritf de ofeot juger des couleurs , où ils font 
■vraya aveugles . At conducteurs des aulires aveu- 
„glcs f Et ii telles collections condamnées , ce fi le- 
B vetement punies , comment fourVertes telles des 
■hérétiques f Comment leurs livres fit peflilcnt cf. 



a,crits . leurs propofitions fit maximes , pigées Oc 
■condamnée* qu'elles font t tant par l'Eglile. que 
aapar les Pailemcns de France t Pourquoi leurs prêt 
a ches ec blafphcmea tolères , contre Dieu Oc contre 
aal'Eglife , voire éprouves par Ediét , fit vérifié par 
a eux t Et s'il n'efi loylîble de faire la guerre a un 
aaPrince hérétique ■ comment loyfible a l'hcretique 
a de la taire au Prince Catholique f Et quelle juili. 
B fication pour celuy , qui comme chef des Hcrui- 
a ques , e faiétla guerre toute U vie, aux Roys de 
aa^raoce Catholiques t Qui ed tout , ce dont il t'eft 
«fait valoir , ft pourquoy il a efté condamné , oc 
■qu'ils reconnoiflent pour leur Prince f Pourquoy 
B non loyfible conrre luy , ce dont oulrre l'auihoirré 
■des Decreu, luy melme a donné l'exemple ? Joinct. 
■que cela en tout n'clloîr. coudcmwble , peut élire 



■une propolnion Scholailique 5c genera.'e . fit pure, 
■rnenr de la doctrine de l'Eglife. Et en tout cas , 
„ appartenant au geoeral du psrty , 5c par confequen C 
■couvert ■ tant pat l'edict de la trahifon de Paris , qtt e 
B par celuy, qui a depuis cité publié. Vcu qu'aen tueC 
■ainfi . il n'y avoit aucun , non feulement de ladicle 
■Société, maisny aulTi Ecclefiaftique bien zélé , vou 
B re ny de tout le parry Catholique , qui ne deuft lu- 
■bir melme peine (s 7). ■ 

( f ) Ttm U HffMt»4 iuU fU'm aV Vuitiauun fi. 
Hiùtitx. ] Le mal o? ceAjl point par l'AbfolutiOn 
que le Pape accorda au Hoi Henri I V. le 16. de 
Septembre i59f> Liiez ces paroles du Cardinal d'Où 
fat: elles font dans une Lettre qu'il écrivit à Rome 
à Mr. de Villeroi le 14. de Mai ir>oi. Jt ptrUl 
fuit frit au Pape de te fut U Hfi ntfinit j»« S. S. 
tntumat 4» murtét Hfntt , it ftmrttit i ir ont Ut 
tu friut friiktgmt «ytt U diftrtut» & 
i ttQtùftt , fuu /'itérer * 



dut Ut m ftinkut lit mnifi ~ ni ireir ff*' ttnitun 
ÀftiUhmi & istl mtëifftù «e mrmtirt ftriaii. 
dmfittt yttu ««rte. capi* avec U prtjtmt. S- S- Du 
dit , au'tUt l'ndtnntiùi «jnji* tu a\airce n>MVC4» (aï). 
Mr. Ameiot de la Huuilàie a commenté admirable- 
ment ce Pallàge du Cardinal d'OOàt : B ll ne (îed 
B pas mieux aux Prédicateurs , dit- il , de parler de* 
„al aires du Gouvernement Politique , où ils n'en- 
B tcndent rieo > la plufpart ; qu'aux Politiques , de 
B décider en matiéie de Foi 5c de Religion. Les 
B afaires d'Etat (ont Cdélicarcs, 5c fi cbatouilleuies, 
B qu'il eû toujours dangereux d'en pailcr devant la 
" i« qui n'eS prelque jamais content du Gou. 
Omni ftfuit , dit P utirque , intji m*. 
B <ljn«M «nutd*m & vacre/om in mfttMiuti. Tous 

■ les Prédicateurs ont boa zèle , je l'avoue ; mais 
B cotnme ce zele n'cll pas toujours accompagné de 
■fcicnce 5c de prudence , il cil de i interel! public, 
■que ceux qui font habiles s'abtlicnncnt, par modef* 
„tie , de faire entier ces matières dans leurs fermons, 
■pour tmpottr aux autres la néceflîté de fe tenir 
sadani les bornei delà doctrine évangelique. qui 
B rccommande par . tout la paix 5. l'obciaance. Dans 
■les derniétei années du régne d'Henri Hi- fit dans 

■ les première* d'Henri IV-, les Decteuts Aubry , 
■Boucher, Pelletier, LinccUre, Rôle, Fcuardent. 
■fit plufieurs autre* de certe Camatine , avoient tel- 
■lement profané le MiniOére de la Parole, que la 
■Chaire de la Vérité àoit devenue en France la 
■Tribune de l'impofture fit da la calomnie ; 5c que 
B le peuple, empoilonoé parles oreilles, n'adoroit 

■ plus d'autre Croix, que celle de Lorraine. C'eft* 
■pourquoi il étoit abfolument néceflaire de réprimée 
■cette liccoct farifienne , Oc de rétablir la bonne 
B di(cipline dans un Miniftére facré, que l'cfprit de 
■révolte avoit converti en miftére d'iniquité. ■ 

Si le Nonce du Pape a'aquita bien de fa comrriif. 
lion, il n'ota pas oéanmoins ce grand détordre. On 
commua de prêcher 5c de parler féditieulemeot , fie 
de faire naître par là des contpirations contre la vie 
de Henri I V. (19). Les véritables François , fau- 
teurs de l'indépendance Roiale, 5c attaches aux Ma. 
xiraes Morurcbiqucs de l'Eut , imputoient lui lout 
aux Jéfuites cet clprit républicain , fit ultramontain. 
Ce n eft pas qu'on les en coelidciàt comme les pré- 
miera Auteurs (jo) : on ne les en regardoie que com- 
me l'apui le plus ferme. Cela me fait fouvenir d'u- 
ne Remarque qui a paru dans un Livre imprimé l'an 
1701. fit qui a pour Titre L'Eim frijttu dt U UotUi 
dt Thhhgk dt U>*vdin , tu Ctu iraJio dt U Uudmu 
dtfiulfuti mut dt fit TbttUgitnt, c> dt ttmri Stmi- 
mut CMiir* U Svntrtiutit 0- U Jurtù du H»ii . & 
omn Ut If. AnkUt du Cltrii dt France. Ce font 
liois Lettre* d'un Chanoine de Tournai à un Doc» 
leur de Sor bonne. Elles font précédéce d'une Let- 
tre de ce Docteur • dans laquelle oa voit ces paro- 
les (}t): Méit d'tu vhM ou'm rf trt un d*ni vas 
luirai Ut Imimuu dt cm Thtttigimi fui **fii&*uni 
eut Ui Noir fini J'nttu dt t'MjUntt > Ut utfiudrt M 
Jmmni dt fidtliti , utm n'y ftrU\fUt dt futlfmt D*. 
Sr«T» p4TÙlMlWri dt LêUVMU . >U f«We»u uùgujiim , 
dt «wftvr *,«t»ir«M . & frtf$Kt (—* * 7«Â»<*" • 
({•ma »•«» 1— '"'fi c**». »»» 1*'fi Ufiuttt dt tut. 
Ui (tt tfSnUui dtufi*Uu t â\yn eN'itt fiiuu Ut >rr- 
mkrt y» Ut »jtm J.ntnnù : finfitun Cututiflu . 
auttfnu JhiiUiiiiu , fur Wv»r du httitiu fnjut du 
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dans la Caufe de Jean Chaltcl & de Jean Guignard (f7). On efpera peur- être 
qu'en éloignant du Roiaume ceux qui paiToient pour les principaux Auteur» des Doc- 
-, on réfwneroit la haidiefle des autre* EccléfulUques. 



Téft . Ils 



•>, tnftifuktt treul tus ; méis c'ktk fi 
Uur, kriit, fuUt tsmkum* /«M mi- 
d décrit* ttt $pvnêH» y* * itur 



U Vax*' M si, lu Jtfuiui Us tm rtlrrits 



mis & j 
dssmtr dt 

c> tm tnmtrh dt Ut mmm tn hautur. 

(G) Cl fut . . . um dit gjùfml oui Mytrrm s rn- 
ytùftr tnu Us Jtjuuts dt fuma déni U Csuft dt Jtsst 
CitéfUl 6-dt Jtusi Guitstérd. } U y eut des genf qui 
s'étonnèrent que n'y aiani eu tout au plut que dci 
préemptions que Ici Jéfuites eu lient conleillé à Jean 
t lui: lI l'attentat qu'il exécuta , on ne laifla point 
de les banir du Royaume pat le même Arrêt qui 
condamna tet Affaffin. Mail, pour juftifier en ce- 
la la conduite du Parlement de Paria, il faut obier, 
l'action de ce feu ne homme ne fut point le 
de l'exil à quoi Ici jéfuites furent coc 
damnez, ce ne fut qu'une occalîon de décider une Cau- 
fe qui avoit été plaides quelque* mon auparavant. 
Cette Ci i: :'e «toit un Proce* intenté aux Jéfuites par 
l'Uoivcrfiié i» Paria- Avoine Arnauld , qui plaida 
pou cent UoivetCté , avoit conclu i ce f*U fUufl 



H. 

i tu tour, tu imnm*m U K'7^fi> dt tlMrtrfd. 
trdùumr fut nus Ui Jtfmut dt frétxi vttU 
krtU%*m< U t^tyaumt , umt e> féjt dt I 
dtfé Méjtfii . détu «uiuKt ,tmt. éfn. U j 
fui finit féilJt tu théiun dt i 
en fériém à tut <Ctux urur mus Ut éutrts. 
& ù /émit dt « /tin > CT •» éutum i tus ftn'u SU 
tu France éprti U dit tnmfi , fut fur U thémf & fétu 
férmt ut figun dt fr»a\ U finit undsmni , itn.mt tthmi- 
utt dt LiKt - Méjtftt éu prrmitr (htf , f> tytsu mlrrprift 
fur U rit du !{< > (}a). Le jugement de la Caufe hit 
renvoie' a un autre icmi j mais à l'occafion de l'A*. 



Iturt ÇtSttgtt tu Méifms, 
> tout Ut étant. Alias . 



s de Jean ChaAel . on fit droit fur la Requête d* 
l'Umveruté, Se fur les rooiens donts'étoii fervi An- 
toine Arnauld. Quelques autres Parlement imité, 
cent celui de Paris : maia le Parlement de Toulon (e , 
& le Parlement de Bourdeaux . refuférent de s'y con- 
former (Jj)$ & ainfi les Jéfuites le maintinrent an 
& en Guiarae jufqu a leur rapel. Us ne 
; de l'année itf04- 
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HALL (Josïfh) l'un des plus illuftres Prélats qui aient été en Angleterre 
au X V 1 1. fiede , rut premièrement Protcifcur en Rhétorique dans l'Académie 
de Cambrige, 8c puis JucccfTivcmenr Miniftre à Halftcdc, Doicn de Worcet 
ter , Evèque dExceter, Bc enfin Evcque de Norvvic [*]. 11 fut Député auay- 
node de Dordrecht, &yaflifta pendant quelque rems, mais étant tombé malade, il 
fc vit contraint de le retirer de cette fameufe AlTemblée ( .1). Il publia beaucoup de 
Livres, dont pluficurs ont été traduits d'Anglois en François par Théodore Jaquemot. 
On y trouve de belles Penfées, une très bonne Morale, &c même beaucoup d'onction. 
U mourut l'an 165 d. à l'âge de quatre-vingt-deux ans [A]. Uaimoit Ci fort l'étude, qu'il (*) «<*», 
eut (buhaité paiTionnément que fa lânté lui eut permis de faire en cela des excès ( />). 
Ses Ecrits , quand l'occafion s'en préfente , témoignent qu'il étoit bien chaud contre le 
Papilmc (C). U ne delaprouvoit guère moins ceux qui fe (éparent du gros de l'arbre 
fans une extrême néceifité. Ce qu'il difoit d'Aiminius en clt une preuve [D). Udéploroit 
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( W ) a /« vil tuuraim dt fi mirer du Synode 
de Dordrecht. ] Un Prétte , qui écrivit comte lui , 
no manqua ,u> de l'in<ulter fur cette Députation; 
mais void te que Joleph Hall lut répondit ( t ) : 
»Que luy me' mes , ou autre de Tes téméraires Se 

avotages compagnons dient en quoy c'eft 

B que |'ay *-it bonté à ceux qui m'ont envoyé. C'a 
B ctic à mon > te tegret , que la ntceŒtc de ma 
ayante , voite de ma tic, m'en a appelé prémaïu- 
atciiicut ; niait puit qu'il m'a fallu cedet à la nvcef- 
alité de la mon. ou de ce départ, Ici autres juge- 
a'ont li j'en partit avec plu, d'infirmité que d'ap- 
aprolia'ion > quelque indigne que j'en lutte (t)- n 

( H ) 11 j»»w fi fers t'iiude , fuit tut jmbaiit . . . 
fut fa (ami lui tut permis ...«•» cela att es ces. ] 
Cet e circonftance de Cl Vie fe ttoine danj une de 
Ici Lettre», .y..,, <, feint peur . écftt -il a un ami 
(a) , fut jt travaille par inp i tfluditt. J'ay «■ 
urpe fui mt mmb éfft\ en ceU ; dt Jstru fu'il 
n'tfi pot btj'cèn fut mt$ amis t'en leurmemtnt- U n'y 
et rit* tu fut/ /t pujj'e ptufiafi excéder fi j'»i»ye /Mm 
tutnt négliger la foml dt mon corps pour afjenv'ir it 
dtfir dt mon efprù. Mais teptndant fut • (U & 
rtthtTtht lu thrtjm tir • :,nu , mu ftUltfft mt mmi 
tu mt dijmt : il fc Vaut micuk contenter d'un petit 
f(at oir , que de fe priver dt lâni*. J's^uitfd , G 
fiujfrt ftt'itmmtnt d"tjirt f'ujiri dt U /Witùr fut j'é. 
mjt JuiSt. (>uc l'on clt heureux Ion qu'avec une 
aine fi ftuJicule l'on a un corps qui peut réfîlUr 
aux fuites d'une forte & continuelle aplicarion de 
l'Efprit ! Joleph Hall n'aijnt pas eu ce pana«e fe 
gouverna co;r.mc doi\tnr fjirc en pareil ca: le> honv 
roea prudens : il r.ftcuoh Ion inclii^ation dès que 
fon corps ravertifloit que cela ctott nec- flairc à fâ 
famé. Ceux qui veulent forcer la ratute , & f* 
clouer fut le* Livres, lots même qu'ils fement qu« 
l'erude leur échaule ttop le lang . ou lev 
la tcie , sVlorgrent plus qu'il» ne doivent de la Ma. 
xime que la vie ne conûlte pas i vivre, n 
potier. 



Vnut & *lm 
for fi un tutt fftrént jurtntt , fuiimt dru 
!.. mtl'nrt tu.» fiuiit fntttrdU Tuétt (4). 

I C) Il h»it bit*, chaud canin t* Vtfifmt. ] Set 
Epiires Mêlées (<) peuvent fufire a donner des preu- 
ve-, de ce tait là. Je n'en tirerai qu'un PalTacci fit 
ïe le choiïîrai de telle fone qu'il fera voir que l'Au- 
teur hailfoit bien les Jetuitcs ; fit notez que je le 
tire d'une Lettre qui contient les Obiervations que 
fit Jof.ph H<ll etiviton l'an 1610. dans Ion Voia- 
ge du Pus Ris Efpaguol. Les Relations des Voia- 
gcurs nous fort otdinairement conoitre quel cft leur 
goui domirant, s'ils font Antiquaires , Phyficitns , 
Géographes, Ingénieurs, dctois, ou bigots, &c. : 
cel.'e de Jofeph Hall ne relpire que la Con.roveife. 
Ai fît a-i-il avoué qu'il ne vouloit raponer que ce 
qu'il avoit timtrfui cunmt ThUtcfitH (5) : trait vc 
nom au fait , citons ce que nous avons promis. 
7(um vifiwtt tit n«fitt chtm'm ttotniu flf/Èfu dtm»- 
tut, fjiu fit'U y ttfi /i amrt chtjt fut dts trifttt sa*. 
numer.i , ^ur dùuntr a cagnoijtrt au fajjunt ftt H y 
m tu dt U dfit.tn & dt iha/liiiii tit ctt lit**. 0 
tmjfrthitt tracts dt ta futrrt ! ouirt tt fang tjptndut 
la ruine , & ta dtfiUw.n ! la ftrie a fait m tu 
titux et fut l'Avarice & l'Ambition n ut -nndrtytnt 
faire , malt ne /ironi fat : eef ttfmdaut fut U rerité 
ttgntra an dedans , tUt garentira Us murait Ut an dî- 
ners. F.t dt /tit ( au-.i fut die t* vntgain ) futtta- 
trit a aiiatn us nsuraillti (7) > & ntn la ra£t. S'il 
n'y tuft faiixi tu d'Htllandeis fenr lu rajer , tllu fuf 
fini itmlits d'tlltt mtfmet flujit* fut dt miter 1 tut 
d'imftietn ftsu leur laiff. tt ititt dts Jftclaclti , RM 
tant dt cruauti , cornai* dt Ju/Tut : cruauté de i nom. 
nfiitt dt Ditu. Mais je m'eshaiis fut tu fgli- 
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Et fi le zfle pour le fervice du public let eneoora- 
geoit i négliger leur famé . ce (croit un zélé mal 
entendu i car ils peuvent être plut utile» à la Répu. 
blique des Lettres en ménageant leurt force! , qu'en 
ne Ici ménageant pat : on va bien plot loin en tra- 
vaillant un peu chaque jour , qu'en s'apliquant quel, 
ques femiines de fuite à un travail opiniâtre qui 
vous attire de fort longuet incommodités. Heureux, 
je le dis encore un coup , celui qui eil fi robufte qu'il 
peut cru lier quatorze ou quinze heures chaque jour, 
fans être jamais malade. Une infinité de gens de 
Lettres font privez Je cette félicité; quelques -un* 

i | £ÛIHt ^l(tW aVyNMf n1fn%niV$$ ^Bt^NtTf 



tant ntceffairt en U potiie t tu gent ■ là ( d« mtjmu 
fut tmn dit du renard ) f ut mieux leurs aflairts hrt 
fuU lent fins maudits ties ' mmes. l\uUt ficle n'efi 
tant dettfiie far aux dt Itur parti mejme , ni tant 
hayt dt ttau , ni tant nntrifuarrit par tu mtfirts ■ 
«*• iHMiimiiAi cet ntanraiju plantes ne laijjent pat 
de crei/irt abondamment : ifuicenfut rirra long ttmpt 
lis verra craints ty redtnttx. du Ituri propris, fui 
nsainttnani tes kaijfeni ; yen a . dil-fl ■ devant par 
eu fipt vaches maigres tenus lu ttfiei jrajfis , fui 
paijjtnt dans Us pajluratu auteur dn Tyttri. Jefry 
plietifi tt fut Phara» a fengi. L'immemeni fujl/ura 
ma creyanct (8). Cette Prophétie n'a point eu en. 
cote (on effet : la puilfance det Jéliiites sert fort 
augmentée depuis ce tenu la en dépit de tout let 
eflorn de leurs Adverfaircs; mais ceux-ci font en- 
core bien formidables , fie leur donnent beaucoup 
d'exercice. Ceux . qui liront le Traité que Jofeph 
Hall a intitulé JVWO Voix avec Itamt > '«ront con- 
vaincus de fon zèle contre le Papilme. 11 lut im- 
primé à Genève félon la Vcifion Francoil'e de Ja- 
quemot , l'an i6ïo. in u. Qï'on voie aufli fa 
Mettjb Ditjuafitn d'adhérer i U Vapami . à W. D. 
r\evtJtf , r?c- (»)■ 

(D) . , . It ne dtfaprtatvtil gntri meint ttnx fui 
ft fipartut du gres dt l'artrt . • • tt fu il difiu d'^r- 
miniuseneji une preuve. ] La I. Epitre de la III. Décade 
fui écrite a Monfr. Smith, fit à Mr. Rob. cftt/t n% U 

\ a fi- 
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fiparatXm qui s'etoit faite deputt peu i ^fmfirrdam. 
Il leur reprefente vivement (io> qu'ils ne pouvoient 
fuirt m>: plui grand tutratt i leur mert , lEglife An- 
g'KJne . que de t'mfnir d'elle , tpttfi tant efitit quel- 
le fuft vhitufe, tilt .fiait «mkw leur mere , ce qui 
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leur axmtr fervir dt eanft fuffifanu , p*ur déplorer )a 
tvndhian , ponr prier paur tilt, pour u/ihrr de ta rt. 
irefier , e> nm peur ta fuir. Ceflt prtctdurt denoturl* 
t;i hantiufi, II5 alléguoient le Précepte foftÊ% dt Sa- 
• .-«-.e fit); mai» il leur répondit que l'£glile dont 
ils t'étaient fépircz en étoit fortic. a Babylonne B . 
continue- 1- il (11). a le fent elle mefrne , & voit 
„biLf qu'elle «Il aban 'onnee . fie fe plaint à tout 
a lc riH>;>di . que - on feulement nous l'avons dclaif- 
a <Ve , ma s aurtî que nous l'avons defpouillee: . . . 
m Et . fînon que vous vouliez eftre aveugles de voftre 
„r*é vous pouvez encer voir les monceaux de Cet 
s autel> démolis, les cendres d" Tes Idoler, les rui- 
a ne< de Tes monumer t> , la c -ndamnanon de Tes er- 
(Vcun , fir la vengeance de fes abominations . ■ . 
„Où (ont les grands baftimens de cette maudita 

m L ni f Où font ces tas pourrit { pourrit 

„m>n 1 i' la lucccllion .^u temps , ams par la c«r. 
m tu, tion j de rranlubftintiaîions de P.iin , d'idora- 
.rions d'images, cet'e muliitudc de Sacrcxcns, es 
B ;>oi voir des I . . -tulgtnces . e.tte necelliié de Con- 
„li.(Tîons , ce prolfit des pèlerinages . cette ij>noran- 
„ce e< - traifte a aproiivéc . ût ce» dtV4tl0t>i incog. 
B miet ( Où lont CCI » cultes . ou mires protondes 
a de peines « de Purpatnirts . cV tout ce qui a elle 
B intcmc rar ce> Papelards , (oit pour le rr lîlt , 
„loit po"' 'a gloire , eonrre Dicit cV fon Chnft t 
M Tout ctla n'ert-il pas exHirre 1 du milieu de nous, 
»\ enfeveli dans la poullicre f La Maj'fle da ces 
» Dieux n'a elle pas défia depuis un long temps etté 
a expt>û!e à la ruée pjbîique du commun , d: mef- 
„mcs que l'on a tait .le MiUim f* de SnfU (15) f 
Us allcguoiei t que par le ctmjtninuni 4M itrtmtniti 
l'Eglile Anglicane <ttmtnni$ t»j,ff»uri (MX f,,».,/,,^, 
de Babylo.ie ( 14 ). Il répond entre auttes choies , 
q.ien rationna t de cette manière ils ttouve'oiert 
par tout Bjbylone ffrnVlnX - to*/ /»»> dt Gtntrt, 
leur Jcrnank t-il (i<), i C j«/é d« fain fou It- 
y/ùn qa'ti ) tt(«!i d» MttrtHKni dr U dut ( \6 } f 

«Fane en peu comparaison du lieu que 

M vous avez quitté avec cc!uy que vous atezehoi- 
B (ï > 8c que la crainte de lémbier vous repenni trop 
„toft 11c vous renie point pania.' en cefl affaire. 
M l.à où vous ett.s y a un commun refuse de rou- 
îtes fectes , de toutes herefies , fi pluftot il n'y en 
a a un meflange ; r\« bru rjuVr whw refpiriez 
a fonbi un air libre & lerain de l'Evangile . faux 
„ellrc troublé de cette odicufe compofirinn du Jf 
• -In'tjmjmr , & ~4iub*p.ifmt , Se là vous 
a vivt2 comme en la p*i imere de tellet Irûes, voi- 
a re de davantage. Vous elli.v indignes qu'on ait 
«pitié de vous . fi tous voulez approuver voftrc: 
a mtKr.'. Vous ne fçanriez dire que l'Eglile jtn^ti- 
a .«ir ifi tlie u'eft ut pas voftre J ne fou comme un 

a P.itadiS en comparailon à\*mjl.id*m [\J ) 

(jlQgli gain, par Cette fequellration firon H»wr iV 
m ch>JtT( Qjiell.a biava. J .cs lort-ils pour ceft advan- 
a rage qu'ils 01 1 de voir q-.ic les propres entans de 
a nollte mere la condamrem d'impureté. 
a fommcs tous les jourt affuibiis par nos 
a cpje la populace ignorante a un mouf fi 
a po»r fe deflier de nous ....... Diêu 

a vneille pat fa grâce dcfiPer les yeux , afin que 
npuillicz voir l'u luftice de ce zélé qui vous a tranf. 
»potié antr ment voflie ame trouve- 
ra irop tard qu'il cuit mille fois mieux valu fiip- 
-jporttr une Ccrcino .ic , q n e de démembrer une 
a E K liie: 4t mefmes que les paillardi'es fle les meur- 
K titt («ont ttaittez plus doucement que telle kfl- 
a iation fiS). a 

On peut i.tiiidre à tort ceci les lUifor-s qu'il doit, 
ne da^s la V. Lettre de la V I. Décade f 19) , fie 
les Eloges qu'il répand fi.r la mémoire de Junins 
dans ut e autr: Lettre (:o). C'eA dans la Lettre où 
il déplore les divifiool des Ihéologiens de l eide, 
fie ou il décrit pa:licriquement les maux que l'Eglile 
foufre par cette eipece dï guerres civile*. Voici 
rEsihmiation qu'il aJtclTc au Profefleue qui donna 
H -ta a ces divifîons. ;; Si je pouvois avoir quelque 
ntiedir envcri ee do;"tc te fubtil ^irminitu , )e le vou. 
udtçy folliclicrft conjurer en telle fotte. Hclas , 
nq»'iin fi fj r e rcrfc-nr;;:c rt dadie quelle eft la va. 
«leur .le la pjj*: qil ' un f, noble fils de l'Fglife foit 
.venu en lumière tll defebirant fie lacérant le 



b rJe fa Mere ! A quoi tendent cet fubrilei nourtautez? 
a $i elles .'e rendent fameux, & rendent l'Eglise tnife- 
-stable , qui en aura du gain fie du profit f La fingu- 
a laiitéeft -elle fiprecicule. quelle doive tant couftef, 
a qUe pour scelle il faille perdre la feutré 0t le repos de 
a noftrc commune Merci* Si ce que tu affectes eft ve* 
a iité , pourquoi fitois .tu l'unique^ Penfcs- tu qu'il 
a n'jr ait point eu d'yeux jufqucs aux tient, qui ayenr 
a peu eflre bienheureux par ceA cbjcclf Où s'eil fi 
a long temps tenue cacliée celle \eti;é facréa de» 
a fongneux Inquisiteurs d'icelle , que maintenant ell« 
a fe delcouvre premièrement i toi, non recherchées? 
a L 'Evangile a il il long temps refplendi fie efclaité 
«au monde , fie laiflc quelques recoins lans iea vi« 
a fiter/ Arrière toutes nouvelles veniez; clleapeo- 
^vent bien eRre belles fit plauliblct, tuais non :at- 
a nei fie lolide-s : aucuns te pourront admirer pour 
a iccllcs ; mais nul ne te bénira. Toutefois poloo* 
a le cas que quelques uns de ces roinét* ne foyenc 
a pas moins véritables que curieux -, pourquoi cft- 
a ce que les plairs chanis de l'harmonie de nofira 
a paix feroyent troublez fie interrompus par ces f u- 
a gues fie fredont inutiles t Quelque etreur paifiblo 
a p-ut eflre mrillcure que quelque vérité delieglée. 
.O^ii nous oblige de dire tout ce que nous perw 
a lons ! Poiuvcu que l'Eglile fubliftaft toufiours , 
a plcuft à Dieu que tu fulles f'eul (âge. Nos adver. 
a ^ites ne q icrelloycr.t - ils pas allez fur nos que- 
aiellesaupat.vantf N'cfloyent -ils pas allez enrichit 
a de not dcIpouilU-sf Par lécher nom de nos com- 
a mi>ni pet et ■ que penfet ■ tu faite , toi ^frma'iti» t 
a où butent ces dilTentions nouvci.ement fulcitéet t 
a qui en aura du proffit finon ceux qui infolient <oc 
a ttc nous , fie s'etablilTent pat la cheute de la vérité? 
a qui («a perdu & ruiné linon testicres^ Par eetta 
a ptccieulc fie (ànglantc rar.con de noftre Sauveur, fie 
a pat celte efpouvantable comparai (Tance qua notât 
a titont un pouf devant le tribunal glorieux du Fil» 
a de Dieu, je te corptre d'avoir (ouvtnance de toi- 
a m;lme , fie des pauv res membiet de l'Eglile diflxaitt 
J> ^ liparez: r.e permet! point que cet qualitcz ex- 
a cellei.tes , delqi ellts Dieu t'a doué , (oyer.t en 
a achrpj-emcr.t au foibla pour la faire trebufehet ou 
a chopper , ou errer. Pour l'amour de Dieu . ou 
a bien ne di rien , ou bien di le meime. Ccmbica 
„dc grands efprits y a- il qui n'ont poinr cherché 
B de dcâlnurt , fit maintenant font heutrux avec leur» 
a compagrtons t Que ce r.e loit pou t melprit d'aï. 
B lei au Ciel avec plufieurs. Que pourroit-il re. 
a p(iqiier à un commandement fi expies (11).» Il 
re faut pas oublier qu'il infinue que les Advertai- 
res d'Arminius le donnoient trop de mouvement. 
Gomanis. awute. t-il (ai), ni lu tutrtidt U xne- 
t*blt firûtmthi du Hg vi nn ii Thttligtiu , m\m ftt 
tfii muni tn unt tti-ft Jt imftruitu. Jt train fluf- 
ufi quii nt fe féa ir*p dt trait tn ■-•.,!, un uni dt 
cri tnmnlm- U y ftut Htn tytir trop dtftni fturdt- 
Litre , muii non fexr fritr. lu multitude du tfjut- 
mnt tjl trdifirtmtm pnifiAntf, & uni un p!*t tndu 
injiei nvnrtmcm t .... La itgtf}* & lu enair.t mut 
pturrtytiu tppnndrt i ïrittr le fri'udici des dilferens. 
5i nom muions ftuttmtnt ces dtux ytrutt , Iti rfwiwUct 
ne usai rjin'royeiri feint, ni i l'F^l'/e far un» : nuit 
fmtur dt tu»i mefmei tji trop fin J*nr Itutttt 
t : ttfim-û f 
dt a'fjtniÙM , 

ih de retint. 

ce oh tilt, font itun , & Ttultni yrw/4 Vérité fût U fer- 
véntt mn I* {«urtmntt a'utliti. Ui veulent çint ce 
qu'ili ont entreprit foit tenu pour vrti : U yiclùtt cfi rt- 
clierthée . nui la fatufttTnu : la vUitirc de l'.imlttur 
non de ta caufe. . .• : tfi ctiui qui feai céder atijjî bien 
eue reprtiufre & arguer (ï 1). Voila d'excellente.* Pen- 
lées , fir qui fervent d'un beau Suplé r.er.t à mes Ar- 
ticles d'Arminius fie de Gomsrut ?:.}). Notez que 
le Sermon qui fut prononcé par Jcleph Hall en pré- 
fenc» du Srnodr de Dordrerht . roula fur ente Ma- 
xime, qu'il ne faut point faire le fubtil dan« les ma' 
tiares de la Religion : il feutint que les Kemonl- 
trans, pour avoir voulu tari fubrililer, avoi^nt été 
caufe des defofdici qui biouilioient alcrt J'Epli. 
fe (15^. 

La I ettre qu'il r'erivir à un homme ttèt inconAant 
fur la Ri-liijion , nous peut convaincre qu'il eut fou- 
li. 'it paflîoniément qu'une parfaite concorde eut pu 
régner dans l'Eglile. faut tjiei . àU'oit . i) à ce per- 
Utr.rtage {zt*) t tantrfi du fini det Komani/iei , tan. 
to/l du niflrt . tantrfi entre dtux, ccmrt{un& l'jw 
trt, t\ti stdrerjairti ep.mtnt que f'jn\ du iKftre , 
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Cela fit beaucoup de plaifir au grand Pacificateur Duxacus [£]. U traita entre autres 
Controverses celle du voeu de Célibat [/■"]; & lors quil eut içu que Marc Antoine de 
Dominis avoit dcilein de s'en retourner d'Anglctcne en Italie , il lui écrivit une Let- 
tre pour lui reprefenrer la néceflïté de fc tenir feparé de la Communion de Rome. Cette 
Lettre a été inférée toute entière dans la Réponfc de Marc Antoine de Dominis [<]. 
Ses Efifirei mtlia font un bon Ouvrage : elles font fans date ; mais puis qu il les dé- 
dia au Prince Henri [»»], fils aîné de Jaques I. il faut conclure qu'elles furent écrites 
avant l'année i6t j. Il remarque dans Ion Epitre Dédicaroirc , que ce n'étoit point en- 
core 1a coutume des Anglois de publier des Difcours en forme de Lettres comme on 
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V- mut roui jugeoni tflrt du ttur . . . 
0/ ui MM/ tmptfche t Sont et rut dir'fitu 
yuu hoche^ U ttfit i cttt > &■ monftrtx. tacitement par 
tU refit! fut (ttt tfl U cauft dt rojlrt dij^oufitment. 
Vleujt i Dieu fut }t ptujjt *itr " 1 ■••>'! m rttiti , 
•a tkn l'tfattr pair du Urmtt : mate jt l'at, trdt atv 
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fwirr» lit nul'uitufti t MtmUi dt C. E. Ttefirt Vftm- 
dt ■ CaJntit>*e. Il le publia en Angtois l'an 16:0. 
La Traduction Françoite cte laqoemot fut impri- 
mée à Genève l'an l&cîf. & cornent )6t. pages in 
u. L'Auteur tut bien aile de prouver fa di-igen- 
ce ■ afin jutftn outre ulaè ^fdrtrjairt, & jet parti- 
non moin, Ut rttrti, fut roua d'ofeuft. U nt fi voit fan, ftm.it, , pnffint v«ir cemmenr un mariage f-Utt or. 
titn À U itritl dt f in- lamtntallt & tUptttU, tn Oanni nefi ftint c*ufe dt U fetardife & Jt.eiuitt dt 
Ctttt urrt fut tti àtilti diijtm.Um d'unt feule foy tva efpriti , ai' dt la tacheté ttt nu maint (jf), Tout (ji)Li 
{i7)Liml. (.7). Apres cela il refuie le prétexte que Ion pou- maiie qu'il étoit il acheva celte Refoule & il l'ecri- mèmt. 
voit prendre de cei diùordes . pour ne (r ranger à vit par deux fit dt fa prfrt main en fort peu de 

tenu . quui qu'il travailla à cela conimr far rttrtatUn 
tf diytritjjemrnt deiplm importante, *fjairee il fa f»c4- 
ii'm» • ttjyuelltt tt p'eljycni alort plm yu'à t'»rdinairt 
(>e>). c eci nous donne li.jt.tdc cor.nâurcf que le 
Prêtre Anglois j'etoit fervi du lieu commun que le 
mariage détourne trop de l'eti de ( }7 )■ Il ctoit 
échape à Mr. Hall quelques excellions qoi lemblcnt 
lignifier que la cor.tiner.ee eft impoiliule ; cV on 
f ttHnttun}atn4tùUi>tl<it m montagnes de Jiviiion. l'en barralià un peu par les ccnlciqnencc» que l'on 
Dhn mty dm eùteutn. »»«/ atUr Mur iro*,cT U «. lira de cent Thefe. Voici l'une des sbjecUOM du 
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aucun Parti ; de il fonticni que non leulemenl Ici 
Communatitcz ne fort point exemptes de Jivilion. 
mais aulli que chaque particulier y cil gsjj oie t Mtnf. 
irt\ m*i nuii.jut B-gl'ft -fui nt jt fit pUimt it outl- 
sMf nifiraélitn i tn BlMlflsi famiUt » walrt MsflMM /»4- 
tcrniii , aitifoii qutûj..t lun-mr yui fait ttuftvut» a ac- 
cord avtc foy mi/mu. ■ , c fi t'hptnft itt llu.fi tn 
et ctltjit Efithalamt ou lantiyut nuptial, m l'af-tUt 
HH/eunt faon itUltln lui les montagnes de diviiion. 
u mty donc oùtottitx, tout alltr fr.ur trou,ti la vc- 

k'ic . fi rout nt » n point aUrtxtr dt «1 ht <j;.t là *ii 

i/ n'y a point dt divifien i Viut tflrt a Ho m c , viiU /a. 
nvuj, pour l'unité ju'Uym, jamtuù f>»ur U faU ! >'»ir^ 
tant' maintenant cvwme vmt art t. I.tnrtujtmtnt tl.^iji ■ 
ammt ront art*, titn p'tfi.t .' It Carts-.rM ktll..tn:'tn 
luy nvfmt , ttfmtin irrtpiotlmtlt V tint r tuf lion, n. 
MMH rnf 'ti prvprti tftriti puéiîjntnttnt c," ttaif-t$ aj7. 
tontrarittf\ 4e d*Mrlnt entre U> Jl.toin^tmt r\v»t*lnt 
(iR). pSi isoArc hglile viki> de plaii » , cominue-t il 
fio) . » a caul'e de fes d fl«.rcii<e< , la Irur vous doit 
adcfplairc beaucoup davantage, linon que VOMI v<m- 
„liez ettre volontairement niLitdiiie , ou vnlontaire- 
«ment partial j (inon qu'un mal voua ddagree le 
smoins pource qu'il e(l K-cret Que voulez vous 

adonc faite l vou'ez vous eflrc in*e tglifc vous lîtiilf 
Helai , de combien de ri n'raJicfions à vous mcl. 
mes efres vous pVin ! de combien de délibération» 
contraires ! combien de lois elles vous en difpute 

querelle contre vous » c mes ! » 
Obfcrvont par occafion que ce ,u'il dit là de Bcllar. 
min lui fut contefte : un Prêtre Ai pjois pcétenJtt que 
c'cioitune aflcrtion tics cH'riirtec Jo eih Hall 

répondit tjs) emre antres choies . qu'il avoit comp- 
té les 1J7. Cor.trariettz filon ïenumérauen uu'en * 
fait Vafpm , Se que la Paix dt lyone en etnie 10}. 
Ceite Paix de Rome eft un Livre de Jofeph Hall. 
On auroit pu tequeflionner de cette manière : li vous 
avez trouvé jullc la fnpputation de Pappus, pourquoi 
vous contentez vous dans ce Livre-la d'objecter JOj^. 
Contrarietez f li voua ne l'avez pas trouvée Jul- 
ie . pourquoi dani voue Lettre objecetz vous i}7- 
Difputes ( 

(£) CtU fit ttanttnp it plaifir am grand Vatifitattur 
Durent. ] Il publia en t6.?4. les Avis de quelques 
Théologiens Francoi». & ceux de trois .Etéqucs An- 
ftlois touchant la manière de reunir le» Prottlta. s. 
Norre Joleph Hall eioït l'un de ces trois Eieque». 
Davenant «c Moiton étoient le» deux autres, l 'irt- 
nùoruM Tra/tainum Vrtdromm , que Duixus fi» im- 
piimer l'aa 1661. contient deux Ecrits Je Jofeph 
Hall. L'un a pour Titre Columla 7{ye tliram att/t- 
Ttnt faBatiffimA Chtijii jtrut, prajiriim adnrfni matH- 
Hathnti Ptntificiorum. C'eft un Sermnn qu il prêcha 
devant un iyuode de Londres. L'amie eft irri'ulc 
T*ax ienii , continent varia ad Contoriiam imer chrtj. 
tutnet hoc ttmport fuadrndam ion/ttia Cf" Argumenta. 

\f) Il traita entrt atttrte Controrerfer ttUt du rau 
dt Cttitat. ] Sa Ut Lettre de la II. Décade eft inti- 
tulée Difctnrt ^pol^itiaut tombant tt Mariait du 
Pttfrnnei Ealefia.tioutt. Elle ne coûta que troii heu- 
res à l Auteur . 8c que trois fcuillru (;;)■ ^ «I» 
de ai. paves in 11 dan» la Tiaduâion Françoile de 
]aquemot. Douze ans apeè» qu'elle eut paru, un 
Prêtre Anglois la réfuta par un Ecrit di }Ko. pa- 
ges (34). Joleph Hall lui répliqua avec une exirc- 
me promptitude par un Livre qu'il intituli jÊfnktfl 
four l'h>nntnr du Mariât du Ttrfomu Eulifiajiiami 
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Piètre An ( ;lois (»J). iienfitta Hall atJii aiftnt tn 
Frtnet ; la Chair ej! frarile , tt, ttntaihnt j.'.t /trjntn- 
tet , ft <;r ce jn'it amoit prit à grand jtjiaia t? nu), 
prit a'tji/e foufff.ri ae f.itltjuc «dhtttntfttti tant atori 
çftte arjnt Ivn mariage : si Monfteur Hall a titn pu 
r.rrefi Uw» ttntp, ti^ftimtnt , pouryuy nakroit tt pli 
yirrt air fi plut lor.gutmint t |! repoi'O que ce' te Cor. 
(lulion ne vain rien , dt ii la compare i celles ci : 
B Un b. n nageur peut retenir Ion lottiie (eus l'eau 
„to»r quelques nantîtes de temps, pourquoy ne 
a lc pounoit il pas aulli retenir pour line heure t 
„rourquOf r.on pour plus lorg temps' Un Papif. 
a ie duvot peut bien jcufner après avoir deliuné . 
.jufques à (on difncr ai tes midi , ppurquoy donc 
»ne potiitoit.il pas jculncr une l'emame crtiere ? 
.pourquoy non un mois i pourquoy non autant de 
at. nipj que >rt la fille de Meurs Jp, ? a Airèscela 
il répond cuite autres tholcique St. Paul i*Jaiant per 
mis aux matiez de fc icparcr pour unumpi par ton 
femement mutuel afin yu'tt, rauntnt a jtutit HT a trat. 
fan » leur commande Ut retourntr enjembte afin nut 
Satan nt 1er tente i tau)e dt ttm iin*niinen<t. Ce 
de cî qu'on peut le contint quelques 
pas qu'on le puillc taire toute la 
Vie. li où U y a ne Omp* fftàitUi . objette-t-on i 
Ml. Hall (4c) ou dt la ueitjjttè , il n'y a p*im dt pe. 
dit . point m Cmtfiil -, f mme nul homme nt ptihe MM 
nu it nt fait paj aet ntnrtltei e/ititt, > ou en ce ntt il 
nt fait pat de, miratlei. Il repor.d 1,41) que c'ell un 
B viciiX Argument quialouvent elle ionne auxoteil- 
B lcs d'nuguftin fc de Prolrcr de la part des TeJa- 
sgiers. a Oi lui objecte encore eeciiqi}. Ltftttnt 
peut biajmtr 1 n enfant tl incontinence i je contentr in>pti- 
fut dt timftffikU'nè : Je pourrait *un mari ou a'uKt 
fmme { 4J ) t.'efl liai une tnrtt fui ft fait JtaUmtnl 
tn une heurt , & itpendant f»t front - iii. Cinaine- 
ment. réponl il (44). s ce petlonnage entend par- 
ai r de ce» chaudes Régions de la Religion, cù il» 
a<bnt fi bouillans , qu'il fact qu'on leur permette 
a dei bordeaux au moins de l'un des fexes : Autrement 
.quelle ellrangc violence eft celle cy qu il concoitf 
aComme noftre Junim a relpon3u à Ion Htiïatmin, 
acn cas fcmblable , f/it h<mo fiii yidetur agtrt dt 
ttefnii admillmriii ruentitui in rtnertm • & dt hippo- 
roMan* . *** dt htntinilu, rationt prxditi'. Il parle 
aconime s'il avoit à taire avec d?*. Ellalon» . non 
*avec de» hommes, non avec des Cbrcfticns. 
alefquels l'on doit prefuppofer qu'il y ait L 
adecent & convenable. & un deu elgard an temp» 
9 tt aux choies qui lor.t de laifon & etpeiiiemei. 
Enfin on lui obicéte les cas de divorce : Le mari & U 
Jtmmt fiât Itpanx lur a«,ti)ut aiford. tu tualém% : 
îjtft ferontili t l i/i impoffttte dt yirrt m continence À 
ce/1 hitrme là : Jr refpsni nue fi c'rfî leultmtnl leur w- 
tonti oui ter tepare , it faut ipn'elle cède d ta nertlfité. 
La diliintion ne tet doit pat tli\pen}rr ou àifiraire dit remède 
netrfjairt du petU : Qttt fi i'c/ï la nrurhé , tilt ttouxt 
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70 H A L t. 

le faifoit parmi les autres Nations. On lai attribue dans le Catalogne de la Biblio- 
thèque d'Oxford le Livre intitule Mtmdus dm & iim (C) , fivt Toi* tuflidUs tnscbu 
fmper autgnït*, Itngù ummbus pntgrtni Attitmà uuptrrmi lufirttA , Authnt Mtacu- 
juo Britannico. Il n'aprouvoit point que les Gentilshommes d'Angleterre voiageaf- 
fent dans les Païs étrangers , & il fit un Livre là-deflus qu'il dédia à la Noblefle (rY). 
Son Seneque Chrétien a. été traduit en diverfes Langues. C'elt un Traité fort folide. 

H A L L [Richard] Théologien Anglois de la Communion de Rome, rut, 
je penfc , l'un de ceux qui forrirent d'Angleterre à caufe des Loix pénales que la Reine 
Elizabeth fit établir contre les Papilles. Il fe retira au Pais- Bas Efpagnol , & fut 
Profefleur en Théologie à Douai , & Chanoine de St. Orner. Il publia , entre autres Ou- 
vrages (A), un Traité de l'origine des troubles de ccPais-Ià. Il n'étoit point propre à ma- 
nier cette matière -, car d'un c6té fa reconnoiflance pour le Roi d Efpagne qui lui fourniûoit 
un alylc , & de l'autre le relTentimcnt de fon exil qui l'aigrùToit contre tous les Protêt 

tans, 
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1 m Uhti ptimi. S 1 »'// un 
~ttuy fui Ui apptltt À lùhùntnu par ctfit fitat 
M«», il lu ttauura Uur donntra moytn dtftt)t-rtrtt. 
El - r > :■.„.;•<■-; KM j.iy.n tn U ntitffni dt Ml T»»r t 
Ctfit ci tfi nnt mttffiii fui fnttdt dt nofirt inrtmitn, 
(tlU li frttidt dt lut U l'tfl tilift a unir ju frt- 
frti fnmufin , ç> ntmt In m fini (4 t. 

Quiconque examinera Uiu prévention cei Répon. 
fel de Mr Hall , Ici trouver] un peu bien foirtrs. 
C'eft en vécue un combat femblable 2 celui d'un Gé> 
d'A mec qui l'étant trop avancé dans le Pau 
ne l'en retire qu'avec la perte de l'Arriére. 
Tout Ecclêfiaftique . qui avouera que la con. 
luipaflc lu forces humaines , 6t qui donne, 
ra cène raifon pourquoi il t eft marié . rendra fort 
fttfprâ le term qui a précédé Ici noces , tenu où il 
droit encore plus jeune que loti qu'il a prit une fera, 
me. Car fi pou le luflifier quant 3 ce tems li il al- 
léguoit qu'il avoit vécu lans amour , mais qu'enfin 
une certaine femme l'aiant touché p»r certaine! fym- 
pathict qui le trouvent dant la nature fit par certaine! 
ptopottioni machinale! entre les objets 6t let facul. 
tex '46) il i'étou fenti privé de la force de (e contenir 
qu'il avoit eue auparavant; li dis-je. il le lervoit d'u. 
ne telle Apologie . il l'capoleroit i dea Queftiori fort 
importune! 6c embatallanres. Comment avez voui 
fait, lui dirait -Qn. depuis cette fatale rrncontte 
qui vous a rendu amout.-ux f Vaut avez été occupé 
cinq ou fixmoii. un an peut. être, 1 la recherche 
de l'objet aimé , St à régler avec les patent les con- 
ditions. Votre amour vous otoic la ■ : . il 
faloit donc que vous tombatTiiz dans le dclordre. 
Mais qu'eullîez vous fait fi une femme mance voua 
cot frapé pat ces fympaihie! > ou par ces proportions 
doit vous parlez i Eufliez «oui pu voua contenir t 
Si cela elt , l'amour 0c la continence ne font point 
incompatible!, & vous tombez en conttauiûion. Si 
voui n'euTtez pa» pu vous contenir , voui fuflîez 
tombé dans l'adultère ou réellement ou de \olon. 
té. Mais fi après votre mariage . votre lervante , 
qui fera peut être 6c plus jo r et plus jeune que vo- 
tre rpoufe 1 fe trouve |>lacée à votre) égard dans cet 
proportion! michinalei , voua voili amoureux d'cl- 
le , 8c par conléquent incapabla de voua contenir. La 
même ehofe arrivera fi une Ce m me mariée fe rencon- 
tre dani Ici mêmes proportions i Se ainfi l'on ne peut 
compter fur votre venu : on peut craindre tous lea 
souri quelque Icandale de votre conduite , ou pour 
H moins voui confiderer comme une perfortne dont 
la venu eA apuiée lur un mauvais fondement. Il cft 
(eut qu'un humme que fa profcllîon engage > non 
feulement à bien vivre , tnaii aulTt a palier pour chaf- 
te . ne peut bonnement fit honnêtement letonohre 
qu'il s'efl marié parce qu'il lui étoit iropoffible de fe 
contenir. Il doit dire qu'il l'auroit pu , At qu'il n'a 
pris une femme qu'a£n d'avoir des enfans . & une 
focteté domeftique 6c de confiance , 6tc. Contluona 
que la Controvetfc du Célibat ne peut-être bien 
traitée , li on ne prend garde à ne fe pas trop expo» 
fer au canon de l'onnemi. Monfr. Hall eiï beaucoup 
plus fort quand il allègue les mauvais cfteu des vœux 
monaftiques : Ici citations ne lui manquent point. En 
voici une (47). 3V_ M Hiflùru w <tifmt tllu f+i 
... „~r.i u iiimi tnifitn*, Robert Grofle-tefte. ic 
fj '»'••• •» eV LhmnlM. t» f* tifitt, /tu ceatrasM de 
rrcWtArr t* rirgm-f d» Unri T\m*im , tn frtUml 
Uhti mimmtltti , indignum feribi . ohm c/îrù Mat. 
thieu Paris (fjf 

Au refte . ce n'eft pas feulement dani le» Commu. 
nions Protcftartei qu'on a cru l'impolTibilité de fe 
contenir: il y a eu dei Catholiques Romains qui ont 
eu la même penfée i car ils fe tnoquoicnt des Ecclcfiaf- 
tiquei qui a'abUetjoicat de ladultcre 6c de 1a fenuta. 



tion , & ils let prenoient ou pour des Eunuquea . ou 
pour des Sodomites . 0c il y avoit des paioiflca où 
Ion exigeoit du Curé qu'il eut une Cotveubine : on 
ne croiott pai lam cela que l'honneur du temmet fut 
à couvert , Ac cela même ne les mettoit pas bon du 
petil- Cett Nicolas de Clemangis qui nous racofte 
Ces chofes. Taee» d« fvmiuMnib-i Cr *d»Utriu (Cle- 
rkotum I s tjwiui fui dlltiùjïvit , fnbrt ttttru ac c*. 
«!»*«'» tffi ftim , )p+d*nl<fM —* S«M * 
dixif m UU »fy" r*tf»*l—> t 
Ûl*. tjli ut in fltrifout féncbiii nu 4 
bjtnHM uUwt . nifi tMitubiium UbtMt , ?w yl fit 
fmii fii anjnùnm nxiiini . «« mt fie junum njjnt 
yi, .-<?•.* /«mu rsms ftricMlnm -, -( b , - 

(L) Un lui AUiribu* . . . U Litrt inùiuli Mundus 
aller 6c idem. ] C'eft une Fiâion ingénieufe 0c favan- 
se où il décrit les mauvaiies Moeurs de divers Peuples] 
ï'V>rognctie des uns, l'Impudictté dei autres , 6tc. la 
Cour de Rome n'y eft pas épargnée. L'Auteur corn. 
pofa ce Livre pendant qu'il cultivoit la Lllérature i 
6c s'éiant dcpuii attaché à la Théologie , il Je négli- 
gea 6c le traita de bagatelle i mais Guillaume Kmgiu 
Ion Ami n'en jugea pas de la lom i il le crut li digne 
de voit le jour, qu'il le publia, quoi qu'il craignit de 
dcrlaite à celui qui l'avoit compote, 6c qui lui en 
avoi: confié le Manufcrit. C'tft ce qu'il cxpolc am- 
plement dani la Préface. Je ne faurots dire en quel- 
le année il le dorna au pubiic. Je n'en ai que l'Edi. 
liond'Uirecht, 164:. in 12. a laquelle on (oignit, à 
caufe de la conformité dei matières , la Cité du bolcil 
de Campanclla, 6c la nouvelle Atlantide du Chance, 
lier Bacon. L'Ouvrage de Joleph Hall tft divifé ca 
IV Livtes , 6c accompagné de Cartes , 6c contient 



n tltlplf TOf G fit- 



, pages dans cette Edition d'Utrecht. On verra 
peut- étte avec ptaifir le Jugement de Naudé. Voici 
donc comment il parle, aptes avoir fait mention de 
1 Utoiic de Thomas Morus , & de la Cité du Soleil, 
l/iiimiu* >r»i Angli , Mjri» w;iu , Mundni Mut & 
Utm , kim un dudum f/rtdiU ; «M mriMi inij/rn adrnr- 
liu dtftdfMi prnftmu fttnti ncret ; in ;»» dt.m fingu- 
Iûu fiiâiiêu*i fingnli* vliiii adfignai 1 ftnttjyut Utm iwo* 
ttmti ni locn ij>fn » cnntnrUtulniit ingen 
cufutvu* rei nntnrn -vhHm! aéptuni , ni 
duiv l**ntropolim injiiiuu > </ha nd hiltritntem non mmùi 
honiinuixtiuiMt ounm nd tirtmtm iry.Ainware f^jjii f 4°^- 
(Hj li n'nfttnmu ftim ont lu OtntUihtmnui i' An- 
àUum vêi.gtdijjcni dont lu Pnu tirttngtri . & U fil *n 
iivr. li-dtjjn, , «uil d'tdin à U i\*il*£€. ] Ce Liv re 
dant la Traduction de Jaqucmot imprimée i Genè- 
ve i'an icUg. cft intitule ainlî . Sfri ynditi tu Cn/we 
dti yyngf ninfi t/n'lrdiKuirimtnl ili Juu tmmfiii fsr 
tu StlCNltlHl <> GlNTlLS-HOMMIS. H cft dc- 

dié à Edouard Ccnny Baron de Waltham , pere de 
Mylord Hay, qui avoit été Ambaflidcut en France, 
6c qui avoit eu à fa fuite dans cette AmbalTade en- 
tre autres pctfoi ncs notre Jofeph Hall. Il y a du 
pour 6c du contre oans cette matière: l'Aulcur n'eft 
as le feul qui le (bit plaint du mat que ptoduifent 
es Voiages. Thomas Lanlius (<o) a déclamé quel, 
quefois fur ce fujet, Jufte Liplc , au contraire . a,itoiu 
ve que l'on voia^ (51); 6c il a donne de fort boa. 
ncs lnllnidions U-dcOui. Voiez la XX1L Lettre de 
la I. Centurie. 

(jt) U ontlin dittri Onvrâgti. ] Voici tout ce que 
je fat qu'il ait cent, la Préface du 1 ivre de Jean Gio 
yanui de SMauit fin E'.tUjUliiix Unitnu divifitn* , 
imprimée i Louvain , l'an 1 J 7 J. ist 8. : Dt njfssi pti- 
mnriù tmfi Tumutuorn Ktigiiurum , & cornu itnli- 
tUmm rr. art »t \ti,vi c n„>n , quam lUrmm KfligUntm 
votam . à Douai, !(8i.in8. Vrt Dt/tnfitut fjajfal 
*> Fpiktpalii nuBtrUmu contra rtltllti , a Douai . i'an 
1 î S*, in g. Dt t/ulnym pnrtitn ttnjtitnti* likri ire/ , li 
meme , jïo8. in S, i>« Vnfr'uttu & fi/IUrtt Mo- 
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Uns > l'cmpéchoient de confidérer avec équité la conduite des Provinces qui fc fouic- 
vérent contre Philippe II. Aufli cft-il certain qu'il fit paroîcre beaucoup de pallion 
dans cet Ouvrage (b). Il mourut l'an 1604. [4]. 

HARCH1US (Jooocu$[*i]) natif de Mons en Hainaut, a vécu au XVI. 
tiède. II éxerça la Médecine dans le lieu de iâ naiflanec, & publia quelques Ecrits qui 
convenoient à la profefllon f>] (A). Après quoi il fortit de fa fphere, & fe mêla de 
Théologie , & n'y fit rien qui vaille. Il voulut chercher un milieu dans la Doftrine 
de l'Euchiriftie entre les Catholiques Romains & les Proteftans , pour pacifier leurs 
Controverfes ; nuis il fc rendit ridicule aux uns & aux autres. Le Livre qu'il publia 
fur ce fujet fut réfuté par Théodore de Bczc, qui allùie que c'eft un Ouvrage fi confus> 
fi oblcur , Se iî deftitué de méthode, qu'on avoit bien de la peine à déterrer ce que l'Au- 
teur avoit voulu dire (.BB). Nous donnerons une idee générale de fon Sentiment (c). 

H A R- 

• fammtrtu*. b-jnrttm bt ip/îui trratU annttm. 
dit» rt/ttundù , ft> i,.'» mt a:uù>ram (ufi.Unnr (4!. 
Notez en paQant qu'Haribiu» n'cioic peint en vie au 
tem» que Beze le réfuta Lei Extraits qu'on donne de 
fon Ouvrage le rendent plut intelligible qu'il ne le fe- 
roit pat la leflure de l'Ouvrage nvcrr.e. Voici ce que 
Beze remarque apte» avoir donne" cej Extrait» r £1 bat 
auiJtm Harehiui nrn mimti tiicnri fuirn pmurkaù , ut 
gui ab una tjuafiUnt ad alttram difîtiat . & plurimii 
amiignh rtxiiui tu ftrmulii ntaïur • adti ut nùhi ftpif. 
finit liai 'smfj rtUgtnda , ctn/idtranda , ptrfirutanda 
forint , priultjuàm ijuid tttm» ifit fiii ttlltt. hutUigtrt, 



, aliifiju* ad hti 
riù, lamente. itgj. in 8, 



(£} II Si par tan beaucoup dt paffitn dam ttt Cnr«. 
gt. ] Et fur tout contre le Prince d Orange ; cat il fît 
de» Chapitre* entier» pour le convaincre d'être Tyran, 
d'avoir affecle la Roiauté par de» voie» tyranmque» 
comme Abfalon; éTavoirleadix qualitczqui félon Bar- 
tôle font le earaftere du Tyran . ôtc. Il le compara i 
Julien l'A portât, fit il n'y eut point d'Invective» qu'il 
ne vertat fur le papier contre ce Prince , & contre fea 
adhérai)* (1). * pour animer le» Catholique» à n*M> 
corder point la liberté de confcicnce que le» Protcftan» 
demandoient (1). Un homme qui avoit tant de rai. 
fon» perfonnelle» d'être partial pout le Roi d'Efpagne, 
fit chagrin contre la Hollande , ne devoir point te nié. 
1er d'écrire fur le» caufet de cette Guerre civile. Un 
Hiftorien doit être parfaitement defimérefTé ; fit de» 
<;»'un homme a quelque reffentiment contre une Na- 
tion, il doit labûenir d'en taire l'Hiftone lor» prin- 
cipalement qu'il ne fauroit coofulter uni foit peu fa 
mauvaife humeur fana plaire beaucoup i un autre Peu. 
pie pour qui il doit avoir de la «omplailance fit de la 
raconnoi fiance. Un tel homme .-, i.-ir . fe doit récuter 
lui même , comme font te» Juge» honnêtes gent lort 
qu'il» font intéretTez dan» quelque caufe ' j). L Mif- 
coire ne doit être touchée que par de» main» pure» , il 
la faut laiflër écrire i ceux qui ne le» ont point enfin, 
glantéetdu combat ni au figuré ni au propre, il faut 
pour le moin» attendre que le tenu ait purifié le» ta- 
chet. fit confolidé Ici blecTure». Elle mérite d'être 
cefpeéiée comme le» Pénateidc» Ancien». 

Tu, gtnllar , csft féa*. p*trUff»t fnMtu. 
UUt i M»» aigrtljmm , c> i*df reeemi, 
irtfiert mftu , tnti mt flumim yirt 



-AÀIiur» (4). 
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ftjjitn. ] Il fit imprimer à Liège' en if6>- un Livre dt 
UUê/ù amumftt Midiàm*. in S. Son Fjûhiridun Vtitr. 
Mit» fimfliùum fmtt m ujit funr eA en Vers , Se tut 
imprimé i Baie l'an I17j. in S. (1). Onauroit donc pu 
mettre cet Auteur dan» U Lifte de» Médecin» Poëte» pu- 
bliée par Barthotin. Ce n'eft pa> le feu] qui y manque. 

(SI) B*xt. . . dffurt fM*. . • f'Qmrtgt d'Harchiu» 
tfl fi tufmt . . . * ittmt i diitrm a o»'U * w«i» 
dire- 1 Ce qu'il compofa contre cet Auteur cft intitulé 

m M.m,nfi, (a) 
1 fea Tr*Bui»mi 
quoi ta nage i8d. 
Hofpinien ( j) 

dit que «et Ouvrage de Théodore de Beze fut imprimé 
l'an if 80. Se crue celui de Jodocu» Harcniu» avoit été 
imprimé i Bâle l'an 1; 7?-Toui ce Titra ci : dt EMihn- 
rifiitt wy fi trio ad Jtdandaj CtniTtttrfia» ht Cana Domtnt 
lihri tnt. Théodore de Beze affure q.ie cet Ecrit de 
Jodocu» Harchiua' avoit été imprimé a W or m? de- 
pui» feptan». lort qu'il fe mit a lettre. Il ajoute qu'il 
m tait pu fi le lieu de l'impretlîon avoit été bien mar- 
qué, mai» qu'il jugea qu'il n'étoit point oécefTaire de 
le réfuter, parce que pertônoe n'aprouveroit de» (en- 
timen» fi étrange» ; qo'aiant vu pourtant le contraire 
de ce qu'il avoit efpéré, il déféra au eonfeil de fc» Ami* 
qui voutoient qu'il écrivit contre cet Auteur. L'un m* 
mmMémfmifjfmJM Iff* t é§m*Hi ">p*» 

r pniut itmrtrtrfia atitarauitr . jaàm ttttrtt 
Ttfittaàtmtm tfptnntm , filmât pttims nuf- 
di ictipi* tffi tirtàtnda rtfftmdi. WjtUnm tn-m fin 
arbitrait' , ■;■ m > tam abmrgn ftnumiii aflcutirtlitr : aat 
fftt fitum mt ftftUtrit , ceger amiitrum frtdbnt , yuirn 
Lti 'tanafim dimon/trart . Idtfi. ftn) («m rttiaut iafd- 

nin jfdfaibam oria prlm* Itct ip/ùu Jtdtti ttrta tr 
y«ru> tjut UM pag'mis tpiima fidt difiripia , »> i/ua 
fparfim . fit frttftu ptrtarbaù fitifft ■ adti dtnifmt 
„ J f> •a/curé . tri dt Muflria taiffi ptlim auam 



apmi 1 bu n dtgma fptSandam prtptfhijjt 
Ifèi apfartam : & m jtam fiUm , hmini frtftttim, ttt 



f> ht fini twti difiiniii fingnUt rtfttrt pttmrlm (f). 
L'Epirome de la Bibliothèque de Cclner (6) fait men- 
tion de deux autre» Livre» Théologique» de Harchis», 
a'r Caufii Hfrtfii , prcam nui t\Ui* & enctrdia Ctn- 
tmerfiaritm im Hfhgitnt, Héirtiictrtm, Vtnifidttttm, cV 
p mnttmixm , Orttit ad Dtnm Vairtm . à Bâle 1575. in 
4. OrilitUiTtram Tatrmm binai , Çjtritli , HUari , Jim- 
gmfiini, & rrUeumw . dt Em<hariftta& Sattifiàt tmi. 
nrfati Etilafin tidu . in g. Ce demie» Livre fut im- 
primé l'an 1 (77- i ce que dit Hofpinien (7). 

(C) Httu dtmttttni «MM idit ginfraU dt fin Stnti- 
tut. 1 Je la tire d'une Lettri qu0\ndré Rivet écrivit à 
la Milletiere le 19. de Juillet 164 1 . a Vo» diftinâion» 
t»de matitrt fit de mtftrt , de xtid'.ur fie ret/ if fcnlï- 
ablc fit intelligible , ruinent tout ce que vout voulez 
»ba(tir , fan» montlrercomnnent on peut manger Je la 
nbuuche du cotpt un inyflere qui n'a point de matière, 
afic comment la matière d'un corp» n'eftant plu» , la 
nl'ubflance demeure 1 ce que je ne trouve point cxplt- 
»quC dan» voflre Threfor de» Riche» Conception». 11 
»y a plu» de jo. an» que i'ay leu quelque chofe de fem- 
„blab!e en l'elcrit d'un cenain Médecin du pay» de Jul- 
Jieri nommé TfarthU: (s; . avec la vache duquel il 
ble que voui avez labouté. Il vouloit que le corps, 
l'Eglife donne dan» le pain, fullle coipadu ver. 
a,be éternel . lequel citant venu dedant le pain par une 
■manière admirable , le faifoit palier en la fubaance 
•de celle chair qu'il avoir cllevée au ciel > que c'clloit 
«une chair de mefme genre, de laquelle «doit nourrie 
»la fubftaoce de nollrc chair. Il l'appclloit . comme 
•vous, ihah/piritmlit, & imtttlgthlt. Il diloit que 
•la chair, laquelle tous les jour» eltoit créée du pain fit 
•du vin, fit prife de l'autel par le» fidellt». eftoit Icm- 
•blable quant i la nature, a la chair qu'a Chrill au ciel 
•vivifiante, à caufe de la divinité, qui fe mclloii au 
•pain par une manière qui ne fe pouvoit exprimer. Il 
•vouloit que te» Calviniftes rccogneulTcnt par le» en- 
•fejgnemeii» de S. Auguliin, que le» facrenicn» ont té. 
•ellcmcnt en eux la vérité de la chair de Chrift. coin. 
•bien que fpi rituelle, laquelle en fa manière eftoit mao. 
•gce par la bouche avec le pain , fit en quelque façon 
•eftoit digérée dan» le rcrur.Qu'ellccft apellée chair de 
•Cbrift en miftere, quoy qu'elle ne foit ny nctvculé, ny 
•mufculcufe, ny animée. Sur le» mefme» fondemen», 
a il a voulu auffi ballir avec vou» un facrificc réel fit 
•propitiatoire du corp» fit du fang de Chrift , fit j'ado- 
•ration do factement. Et quoy que par ce moyen il pré- 
•tendift pouvoir accorder toute» te» partie» contendan- 
•te«. il ne fut efeouté ny par le* Papilie» , nyparle» 
•Luthérien» , ny par le» noflre» 1 perfoone ne voulant 
•recognoiftre fe» chimères pour chofe* lolide» • fit le» 
•fpc(ulationi('efvanoiiirent , comme feront l<» vof- 
•tre» (o). • La Milletiere aiant répondu qu'il ne «on. 
noifioit point cet Autenr.là , voici quelie fur la Répli- 
que de Rivet. »Ce Harthtm duquel |e luy ay pa''«"> * 
•en l'efait duquel je trouvou de» grotefque» lembla- 
•blet aux fier ne» , ne luv devoit eftre non plu» inco- 
•gnu que le OiallaSittn (m) recommandé par Mon. 
Jicur Grotiu» , fit accouplé avec le» Livte» du Sieur 
•de U Milturc. Ce font deux pièce» imprimée» emem 
«Mei'an i(7«. fan» le nom du lietiny de l'Imprimeur, 
^combien que la prémierc édition du l ivre de Har- 
vtLim . pone I» ot)m de la vilie de >X'orme» (1 1 ). » 
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7» HAKDENBERO. HORSTIUS. 

HA1DENBERG[Aihht] Minière Proteftant à Brème au XVI. 

Sicde , iuivit la Confcilion d'Augsbourg pendant dixhuit ans , fie Ce déclara cniîme' 
pour le Galvinifmc, & avec tant de iuccès qu'il l'introduisît dans h ville maigri 
les oppofitioni de Tes Collègues , & celles de Magiftrats. Il s'étoit tellement inH- 
nué dans l'efprit du Peuple (A), qu'il le fît déclarer pour lui contre le Luthéranif- 
mc ; de forte que les Magiftxats qui refuferent de renoncer à la Confeffion d'Augs- 
bourg furent depofez, & exilez» Ils moururent tous dans leur exil [a]. L'Auteur 
qui m'a prend ces choies renvoie les Lefteurs à un Ouvrage que Oithmar Kenchelius, 
Bourgmaitre de Brème , compofa depuis ion banniflement ; fie qui eft intitulé £rtv** 
dilmiuU , m va* Nm*t>o , de mini & fttgnfh Cmntvnji* , Brem* à DtQm Albm* 
Hmienbttgf a»*ra, •ppfiu nanti Strifi» tjnfdtm Hârinbtrgu dt Vtiqnit*tt & Cams D+> 
mini. Hardenberg ne jouît pas fort long -tenu de ion triomphe: il fut chaflede Brè- 
me comme un (editicux Sacramenuire, par le Parti Luthérien qui redevint fupérieur 
[t J. Il a fait une Vie de Weflelus qui a été imprimée. 

HORSTIUS[Jaques] ProfeiTeur en Médecine dans l'Académie de 
Helmftad , naquit à Torga le 1. de Mai 1537- {**]• U fut reçu Maitre és Arts dans 
l'Académie de Francfort fur l'Oder l'an 1556. [M], & Docteur en Médecine l'an 156:. 
[r~|. On lui ofrit en divers lieux la Charge de Médecin public , fie il 1 exerça fuccef- 
îiveinent à Sagan fie à Suidnitz en Silefic , fie à Iglaw dans la Moravie > jufques à ce 
qu'en 1580. il fut apcllé à la Charge de Médecin ordinaire de l'Archiduché d'Auftri- 'J t \ d 
che [**]. Il l'exerça pendant quatre ans > après quoi il fut promu à celle de ProfeiTeur 
en Médecine dans l'Académie de Helmftad. Sa Harangue inaugurale Dt rtnutit dij- 
ttntim McdUinm & tâtum rtmtdi*, eft fort bonne 0]. Il s'aquitta dignement de cet 
emploi, & publia quelques Livres (AA), qui foutinrent fa réputation. Je n'ai pu 
découvrir en quelle année il mourut ; je fai feulement qu'il étoit encore en vie l'an 
15PJ. fie qu'il étoit alors le Doien de la Faculté de Médecine à Helmftad, fie Vicc- 
Rcâeur magnifique de l'L/nivcrfitc. J'aprens cela par les Vers Latins qui furent faits 
fur fon Anagramme, & que l'on trouve à la fin d'un Livre intitulé J*t«b Hnflu Eptf~ 
ttU Pbite/efbiu & Mtdiittults , imprimé à Leipficin 8. l'an 1596. Il faut remarquer 
à ù louange une chofe que l'on prendra pour une grande fingularitc , fie peut être in- 
)uftemcnt ; c'eft qu'il joignoit la dévotion à la Science fie à la pratique de la Médecine. 
Il imploroit avec foin la bénédiâion de Dieu fur fes remèdes, fie il publia fur ce fu- 
;ct un Formulaire d'Oraifons (£). Il époufa fa prémiere femme l'an ijc»2. fie la perdit \% " .'». 
l'an 1585. [/]> après en avoir eu dix enfans Lf J Ilfe remaria l'an 1587. [*]. Il 
étoit frère de Grégoire Hoxstius, qui mourut le 10. de Mai 1502, fie qui 
fut fept fois Bourgmaiae de la ville de Torga , fie eut beaucoup de mérite, comme 
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(J) Il t'iitis uBtmnt infmui d*m l'tfpr'u dm Vtm- 
fU. ] Ceft le véntahlt moicn de changer Je chofei: 
un r^dicateur l'outenu du Tcuple cil capable d'in- 
troduire toute» forte, Jt Re*volwioni. On prétend 
que celui. ci l'e'toir rendu A populaire, qu'il n'aroit 
fiai meroe nitf ig/é de l'aquc'rir l'affeOiondct ValcU 
tt de» Servante* j après quoi i] ne faifoit nul fcru. 
pute de ccnliircr Ici Sénateurs & l« BourRinaitrcs 
rwmrncmcnt dans Tes Sermons , & d'afoiblir leur 
Autorité auprès du Peuple. Ctirini h*rtfim, fituiH, 
& nli^tdi Juii l*il>tTM*ii uBtgh ùifhit , Bremam 

inntduxn. Qtml ut uaimtduu 

à llmprimé julqu'à mnntutr (f) iocluCyerr.ent. 

(jLa) Il f i.i.u jutlfiuu Lhm. ] Le premier, il 
je ne me trompe > cil un Cocnmenuire in likrmm 
Hipfwruu dt coriit . qui parut l'an iftf}. ( 1 ). li 
fil imprimer en ij7d. un Traite* auMm tlrum Vltor. 
msnftlam tfft tumniat , des Qualitea d'un Apoifai. 
caire (i). Il avoii dc'ja publié (i) en Allemand une 
Defeription des Qualuea d'un bon Médecin : il don- 
tu une femblable idée en Langue Latine l'an i;£o. 
& la dédia à l'Evéque d'Olmuiz (4). Il donna une 
Edition AllemanJe du Livre de uaa'u dt *u>Uiù 
tutitrm MÎTMmiù l'an 1570. je il y a;outa beaucoup 
dt chofe s ()). U fit voir le jour en 1 jJo. à fon li- 
vre dt mtrit tpidrmi* ftiri CtJttrrtll ptr iattm £«re- 
f*m grtffimit (6) , & en 1 «8 }■ à un t rairé Allemand 
des Remèdes de la Pcfle <J), Se en IJ87. à un Li- 
vre sir Vm vinifir* (8), 8c en lioj. à un Livre dt 
Ti^n AmbulutUmi > touchant ceusj qui marchent en 
donnant (9). tt en i<9f. i une DiOenation fur la 
dent d'or d'un enfant de Silefic (10). Vous trouva, 
rez dans Lindenius renovatus (11) que f«s Viff tutti*- 
nit Ctthtlkt dt ntn fuumdum & frtttr imurtm fu> 
rent imprimées à Wittembcig l'an :«;o. avec le 
Cmftndium Mtdktrum InjUimUnum de OrigUrt Htrf. 
tim , ec que l'Abrégé de fon Huitrimm /tu dt jtUttii 
Vltmu & KjtdUîtui Libri duo , fait par le même Gré- 
goire , fut imprimé à Mirpoury l'an itfjo. 

Remarquons qu'il fe lailla lourdement tromper | 
la prétendue dent d'or. Ce n'etoit qu'une Impoftu- 
1. , i- veut vouUsfawirccmmcotoa la recomt, 



vous n'avez qu'à' lire Mr. Van Dale au dernier Cha- 
pitre du I. Livre aie Oraotlv (la). H oblcrve que 
notre Jaques Horftius trouvoit dans cette dent d'or 
un grand prodige qui devoir lervir de confolarion 
aux Chrétiens oprimez des Tura • c'cft-a~dire que 
c'Àoit un bon pfctage de la décadence de* Ottomani. 
J'ai vu une Lettre que ce Médecin écrivit à David 
Chrtrxus le 7. de Février ifflt. dans laquelle il par- 
ie des préfaget des météorei. Il dit que la ComeM 
qui fut vue l'an J< S*. & qui parut i Conftantino- 
ple quand elle cefla de fe faire voir en Allemagne . 
pourroit bien produira fe» mauvais etTeu l'an 1 196. 

6 qu'alors auiÏÏ la nouvelle étoile du ligna de Cai- 
flopée ne fe «endroit pas oifive (1 1) ■ or que la 
dent d'or ne maoqueroit pas d'agir. Dni tmnui , 
tint fittri ...... 

à l'Imprimé jtdqu'â (14) Qhs retint cxclulîvemenr. 
Voua voiez qu'il ne finit pas lâns condamner la fétu, 
rité du monde , te. fans faire des voeux ardens. 

( B ) U imflntM Ut UnUiBmn dt Diut fur Su t\t. 
ntdu , & U fttbtU fur tt jtjtt un hrmultirt iOnà. 
fuu. ) C'cfl par li que foo entre* à 1a Charge de 
ProfeiTeur en Médecine dans l'Académie d*> HelmUad 
fa fignala. Ce furent les ctrents que l'Académie re- 
çut de lui. Htlmfltdinm nti -unifia , fntliti iiirmm, 
difitm .... . 
à llmprimé julqu'à (i<)»Miii»«i excluCvement. 
Il faut dire pour l'honneur des Médecins > que plu- 
iïeuri d'entr'eux le remercièrent d'avoir publié ces 
OraifonS) fit qu'ils avouèrent que leur Art avoit un 
befoin tout particulier de l'auluanca divine (ici). 
Voici ce que le Médecin de la ville de Ratisbooue 

lui écrivit. Mttw td mt libtUmm mrd'uttum ... 
à l'Imprimé iufqua (17) P««« *» cxclufiveroent. 
Parmi le* Lettres qu'on lui écrivit lur ce sujet, il 

7 en a une qui lui aprend que fort peu de Médecin* 
luivoient en Bohême le Précepte qu'il donnoir d'in- 
voquer le nom d* Dieu ; mais que plufieurs vieil, 
les lemroes s'7 fervoiect d'enchaweméns , fie de 
paroles de forcellcric. Cmm ftmh tfùmt Hnfii, 
AeèVi 

à l'Imprimé julqu'à T» fr* tu» (18) exclufivtment 
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ùtitnlfomt frr *, wiriiji, *t<jto *IU rtrUr* II- 
. Francfort icîetf. in 4. Phtmuttpa* G*U- 
'm-lhemuc* (Jikin , à Francfoit («et. m folio. Il 
procura une nouvelle Edition corrige; St augmentée 
du ?<ali ZnihU Qumfliuut Midin-Ug kt\ * Franc- 
fort 1 666. in folio . & du I 41.411 H? w u Cty>*r« M>- 
oka Umivtrf*. dans la mcm. ville en 674- in folio 
(j). Griooim Hors nus le plu» jeune de fet tre. 
ret naquit à Ulme le ta de Septembre 6x6 II re- 
çut le Doctorat en Médecine à Padoue fou- la Préfi- 
dence de Forrunius Licetui l'orxicme de Mai 16s . 
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HORSTIUS. 7Î 

l'jprcnd fon Eloge compoie par Reineccius [1]. Le Line que j'ai cite contient 
une choie qui me paroit digne detre raportée (c ). 

HORS 1' I L' S (G&egoixi) neveu [«] du précédent l'aquit une telle réputa- 
tion par la pratique de la Médecine, qu'on l'appelle ordinairement l'Eiculape de l'Al- 
lemagne [*]. Il naquit àTorga l'an 157 8.» & fut promu au dégré de Maitre enPhi- 
lofophie àVC'ittemberg l'an itSoi [<•], au Doctorat en Médecine àBâle l'an t6o6\, 8e la 
même année à la Charge de Profcffcur en Médecine dans l'Académie de Wittemberg. 
11 la quitta au bout d'un an , 8c s'en alla à Soltwedei dans le pais de Brandebourg 
pour y être le Médecin de la ville. Il n'y demeura pas fort long tems ; car il accepta 
la Charge que le Landgrave de HelTe lui fit offrir de ProfciTeur en Médecine dans l'A- 
cadémie de GieiTe l'an idog. Il fut fait premier Médecin de ce Prince l'année Vi- 
vante, & s'étant enfin ennuié de la (blitude domeflique d], il Ce maria l'an 1615. 
La réputation qu'il s'aquit obligea les Magiltrars d'Ùlme à lui offrir la Charge de 
premier Médecin de leur ville : il l'accepta, & il lever, a glorieufcmcnt depuis l'an- 
née ictîz., jufcjucs à l'année itrjt». , qui fut celle de fa mort. H biffa de fa pré- 
rrucre femme quatre garçons ( .1O & deux filles. Il la perdit au mois de Novembre 
1634. , & le voiant par là trop chargé de foins domeftiques, il prit une féconde femme 
au mois de Juin 163t. 11 trouvoit mille douceurs dans ce fécond mariage (£)> 
la goûte à laquelle U avoit réfiAé vigoureufement plus d'une fois s'étant réveil- 
lée, & aiant été fui vie de pluileura fâcheux fymptomes, le conduifit au tombeau le o. 
d'Août 1636'. Il pofféda au fouverain point les trois qualité: d'un bon Médecin, la 
probité, la doctrine , le bonheur M (Cf.) , comme on le voit fon au long dans Ion 



Matthieu DtefTerus ProfciTeur en Eloquence a Lcipuc 
le loua beaucoup de fa pieté" . 0c de les Prieret. Se 
lui dit qu'rl avoit conu un Médecin qui n'emrepre- 
noit aucune Cure . ni ne donnoit aucun Remcde, 
(ans avoir récité l'Ortifon Dominicale. Dt prttmm 

tmuLUéurum fmtnl'u. 

à l'Imprimé jufqu'i (19) P*U tmm exclusivement. 
Conférez avec ceci la Remarque (C)de l'Article Kitti. 
Tin lus, , & li le a (toj la Lettre pieute que Jaques 
Horftiut écrivit à un Miniftre de Berlin. Il y paroit 
réfolti à travailler i une Médecine Chrétienne- (s 1 ). 
IJ faut que j'ajoute que le Programme par lequel il 
exhorta let Etudiant à bien célébrer la tète de Saint 
l'honneur du Angel (ai), eft une Pièce 
fort dévote. 

Au reûe . je ne croi pat qu'il y ait de Livre» de 
dévotion qui n'aient eu plut de débit que cet Prie- 
ret qu'il compofa à l'ufage det Médecins 

(<) Su Lmnt oMilmun . . . mr thtjt ditnt d'itn 
rtfnit.] Hierome Nyronan , Miniftre , cVoeau frè- 
re de Horftiut (t|). lui écrivit une Lettre daitée de 
Torga le 10. de Mart 1 « ç* , dam laquelle il le pria 
(14) de lui mander Ci une Aventure ■ que Sabin 
avoit racontée depi.it peu à Wittemberg , éroir vé- 
ritable. C'était qu'un Gentilhomme de la Marche 
de Brandebourg proche de Standcl avoit rebuté une 
pauvre femme . qui le prioir au nom de Dieu de 
rabatre quelque chofe du prix du blé qu'elle lui 
vou-oit acheter . 5t que la pièce d'argent qu'elle lui 
donna fut changée en un ferpent par un inconu qu'il 
rencontra dant Ton chemin . de que ce ferpent t'é. 
toit porte au tour du cou de ce Gentilhomme oc 
n'en panait point. Horftiut. qui ctoit alon a Franc- 
fort fur l'O 'et répondit (15) à fon beau frère, qu'il 
ne favoit rien de tout cela. 6c que t'il en aprenoit 
quelque choie . il le lui feroit favoir. Nom avons 
ici un exemple des capricet de la renommée. Let 
prodiget font allez fouvent plut de bruit dant let 
pan eloignex que dant celui où l'on prétend ou ils 
arrivent Ceft un caractère de fauûetc i car let cho- 
fet véritablet font conucs plut certainement où elles 
fe font patTcet . que par tout ailleurs. Ceux qui 
veulent mentir fe doivent garder de prendre une 
feene trop voilîne. Ht ne le font pu toujours . ec 
ce laiûent pat de pcrluader, mata ils rifquent da- 
vantage, r 

{jt) Il Uî/U <U fé prhnrrt /rantsv «-i»<rrejf«rr»iu.] 
Trait defquelt furent Médccinti at I autre fut Apo- 
thicaire (t) Jsan Dan l; HomTivt. 
l'aioé de tout , naquit à GieiTe Ac fut ProfciTeur en 
Médecine dant l'Académie de Marpourg , 6c puis 
dant cel'e de ta partie , Sr Médecin du Landgrave 
de HelTe ■ Darmltad , 5c enfin de la ville de Franc- 
fort. Il fut abrégé fout le nom de Vh*m* » l'A. 
caJémie det Curieux de la Nature II publia beau, 
coup de Livres. eV mourut le t7 de Janvier l6Sr.. 
1 l'âge de foixant. huit ans (t). Voîci le Titre de 
quelques uni de fes Cmvr.get : Vlyfic* 
T.àtmi. M-mntii, Urt.fii. Tfpagn». Bytrl . Wie- 
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(6) Joh. 

U fut aggrtgé au Collège det Mcdecir-» d Ulme» 8c Damcl 
déclaré Profeffeur public en Phyfique tan ifiu II D.ctettcut, 
mourut le Jl. de Mai 1661., It lailTa det enfant (4). ^mW>i- 
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Il eft Auteur d'un Traité dêMtuU, cV il promettoit 
HljittUm liUlhi ((). 

(t) S* TêUni $r*p thdrgl dt foùu dûmiflif*tt > U 

prit mm Jttmdt frmmt U mn>i« m Ut <♦»- 

ttmri d*nt u ftttnd marisgr ] Il n'en avoit pat m oint 
trouvé dant le prémier, tî nous en croiont l'Auteur 
de fon O rai Ton funèbre. Hmù optimx nmjtrti (m* • 
inn Jtlt l)i*t<int jtnttMttt . ex ytttri fttwf- 
fmi tomrixii , eV tptimi ithaUtdtit. ^-'J Mit» hic 
jirchUur ni/itr gUritftu , mut/fit m iUtrum in nu- 
eieriini ■ y ai bUttdi -rtntrt étumti , tmrntm Mmfit rt. 
miumm nwru»* f S-> ■■>■<■>- 1 ftd patins dm 
frirttif jMt tmniiut Jùti ndmnatu . /<nt« fuit , 
Cjr uUma . & m , (T prmi txptndm. & rfij, 
/«air («5). La dernière partie de ce PalTage nous 
•prend que Horftiut ne fît pas comme beaucoup 
ri au tr ci qui t'abandonnent de telle forte aux plai- 
firt nuptiaux . qu'ils renoncent tout à fait aux Mu. 
fes. Pour ce qui concerne le bonheur de fon fécond 
Matiage , voici ce que le même Auteur nous aprend- 
Ir . . . a I i/Hafujm /temnda, cm* vm«u, txplitjtt 

tau ptuufm* nmmgtitm itnttm tx onimi 

j'trutnùÀ Jutent , nmMiiJimi th m*nù\im* mûris* 
hniiiMi , dtmifut tu ftrit ftlix , *pt*tA ttmç»i'tx gtn- 
dtrtt : rtei ! mtmU mbritk* , «ated oui/rè *»ti ntn fi. 
mtt fvnutr fuflintndt npmltrm . mttdimr ( 7 ). Ce 
que ie vait citer a pâment i l'un & à l'autre det 
deux mariages (f). Çmmnd* *m$tm f*ûmm mt Anm» 
\6\d : )mm*ifftm*m Irnru ipfim t«ri JicUm mnlign* fi. 
bri) dunnunt , ht htc infitlx f»U , *n*d fimm il- 
l*m dtclimtrt mtftim , mtnfi ^iw»4n milt'On «- 
daiteirn ctttrt fntrit t**Sui ; y 1,4 in ium ftx Lit*. 
rem» Vtttr ç> Miupmtijfmt fnntlitnit munit i O »>• 
lijtiflitmt Tti ftmitUrh enrx vïx mn fnummbtrtt ■ di- 
vin* adlmctnu gr*ti* , *d *at* Jtcmmd* ttitdttti . ~Pr* 
(l*ri[jinti Mtdiù Fingmlini p. m. rttitt* uidut (9), 
m*triu*irù*ltm nddixit fidtm , lut ipft ittrmm Ami» 
Oui» , fut-d htc iM§mU U- 
mtrum *m4t>itit4ii rtfhtndtktt : 



n*nt «acMt 

chifn. 
(o) l'^tu 
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«mm prt* 
mitrti w 
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ftlkiuuu prh* 
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il* ml 



1 , fidmliuux Mbiiflrmm pt*f- 



Mrei. ^ 

(CC) // p*SH* *m ftnrrrtim ptint lit mu ym/irre. 
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le laiffe ce qui regaide let deux | ' 
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Oraifon funèbre. Il publia beaucoup de Livret (D) 
(f) y-„x. de les fils en ont publié auffi (/). 
ta frm*r. HUARTE (Jian) vivoit au XVI. fiede, & s'eft rendu fameux par un Ou- 
f* w vrage qu'il publia en Elpagnol , & qui a été traduit en diverfes Langues & imprimé 
pluueurs fois (W). Uy traite de l'Examen desEfprits propres aux Sciences > & y dé- 
bite beaucoup de chofes qui font préfumer qu'il ne fùtvoit pas la route commune des 

Méde- 

3 
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négyrifte remarque que les boni furets des Remè- 
de» de Horftiu» n'étoient point l'effet du hasard, 
mais celui de l'attention avec laquelle il étudioit la 
rature des Maladies &c- On donne en pa liant un 
rude coup à ces Charlatans qui fe vantent d'avoir 
guéri une infinité de perfonnet, Se qui par leurs 
hâbleries «croquent bien de l'argent. On leur apli- 
que ce qu'a dit un Poète contre un homme qui croit 
tout a la fois Chirurgien 6c Médecin : je n'en doute 
pas, difoit ce Poëte , cic tu fais mourir bien rit» 
gens par le fer Se par le poifon. Ea tfi EtupirUc- 
& Bultaiarum ' 



dtlti & u>»< . nt muttfam fuam frat'm prt aami- 
rond* ftlkhatt ttnditanui , Jjtpijfimi «aise»/ Magna- 
i & D'nitum ( utfou hae etnju fatitt Ji dtfraudari 
i ) i vrri MtdUtrum •rultu t> cuttu ahalit- 
ntnl , egrtgiam fpem , & wrr pntdigiaf* fut came 
( Quippt iUÀ ipfa txtidium dtnuncians ) txptflatitnm 
omit** ii : fuà fuptrfiitUfà , IpItndidiffUt firapljit 
filfilbA inftlUijfimi JttUitatt Mienettmum argents fi- 
lm»! , c> /««vainc rmnrgtrt (ctttratijfuui rw.ni ; fui- 
•W Ptag iariit «séria, itiud Pttta affrimi adapttri ion- 

Es Medicus. fimtil Chirurgus, 
Curf mirtis ftygiam viros ad Orront, 
Et manu fîmul, 0c fimul veneno : 

Jtrfuaouam auum hnjtifimdi ftlieitaùt txttffmm m De- 
funéto noftro, itlnt abfiluio fraftiti Exempt* . fua- 
rem»' .• fui» fot'mi fmunam Uiiui in Vraxt inttjram 
& itlibatam . emmutatiffimt rathnii & txpfritnùa inf- 
trutlm partam itmirtlAmwr . &<- (ro). 

Puis que l'occafion s'en préfente , j'obferverai qull 
y a des gens qui croient que le bonheur d'un Mé- 
decin eft quelque choie qui ne dépend point de fa 
Science. C eft le fentiment de Joubert. Si ymitun 
jtxn'i, dit il (u). aa /»v* <Wai (tntnt ti Mtdnm , 
mvr au'ii n'y tit rit» fut «ai yùUU, Tt an centrmn. 
U Mtdnin n> ft* ù gnrrn ■ fi U nultdt mturt «a l'U 
trtint l;ntuimtni , du m*l , qur U ■rMfjln efiimt 
ftiu /rr«r. Lti mtdtfut nt dinnt pâj ju'U tfl plut 
tu Mit ffjvsnt » m'U tfi trputi défit tntre lu gtnt 
it fféttit : suit Ut dirtm > aa'ii n'tfi pat htnnux tu- 
ytrt fti nutUdtt , & par etnfejutm , U n'tfi cm Mt- 
dn'm , jurant uufiturt par tt fuotx. U tfi vtay m. 
taiutmtnt , ya'ea ttxttt tlnftt j 4 btur e>»«/W, & 
{tnmt dit (tvtitn). la buona è la mal* forte. St 
U bon Irtur an Mtdnin tfi , it n'tfirt afptUi ta eai- 
pltjé p*ur aux oui dtiytnt mturir. Car tu n'y ac- 
auitrt ptint dt rtpntaihn , mùnt dt dtgré, nt d'ami- 
tU : uaautmami U n'y a fut tUfmtr mm Mtdnin , f> 
ftnrm muil ait iitn fait ftn dmir , nt d*i$ tfirt 
miint rft'tmi, *jut fi It tnatadt fui tjthapi. ...... 

t'fi irraytnitnt un grand mitn , qut d tfirt hturtmx tn 
fit afialrtt , mait (ntur a tfi pat dtptndant du ffax»tir t 
tu dt U Jufiïfanct : t'tfi u* dm d* Dieu fpttial , faut 
fut d' tfirt apptUi au /«MM dt taux 7 ai dtvttnt tfibap- 
ftr I mvrrt Ufjutù U vtut nntmutr & tfitllutr U 
wm dtatmit aux rtmtdtt : ctmmt auffi dt n'afirt ap. 
ftlli p*ar ttnx «ai dtirtnt mturir , aufifutli rit» nt 
yaut m pnfiu. Ptnç îtfi trtfmat fugl dt U fufiifan. 
et dtt Mtdttiui , par It futin. fui tfi plut dam il btur, 
& À la frait dt Ditu , fu'au Jtayùr dt l'htmmt 
(11,'. Un Médecin Flamand, qui a traduit en La- 
tin , & commenté le premier Livre de Joubert 
fur les Erreurs populaires , n'a point adopté cette 
opinion . il a foutenu que le bonheur des Médecins 
ne confifte qu'en leur Science , & que leur malheur 
ne procède que de leur Ignorance. Il a cité lu r ce 
iuiet un Paflàgc de Cratou Médecin célèbre. Haie 
tfmidim Jtmbtrùjtnttmia mut fuèfiribam ; fu'm pttttu 
ad (raitnit. . ....«»•• 

à llmpr. rufqu'à (i}) rl»tpl,rafiut exclus, met la 
la Citation. 

Il a cité auflî un Partage de Taracelfe qui affirme 
la même choie. Je iroi qu'il va trop loin . Se qu'il 
y a des Médecins qui guérifTent ou qui tuent quel' 
quefois lei malades fans qu'on puifTe juflement 
les en louer, , ou les en blâmer. Quelque cran, 
dis que forent leur» lumières, ils ne connoiffent 
pas toujours la vraie cauie du maladies. & ils or. 



donnent félon 1er règles an Remède qui devient très 
pernicieux i raufe qu'il y a dans le tempérament J» 
malade je ne fai quoi qu'ils ne peuvent découvrir. 
Ces difpofitions particulières de ta machine, l'ima- 
gination du malade afTcétee d'une certaine façon, 
les paffions fecreter , peuvent produite des eftert 
que la feience Se l'expérience la plus confommée 
des MéJecins n'cufTcnt januis«attcndus. L'eflîra- 
ce de ce* caufes inconuea f era qu'un Remède dort, 
né témérairement , igooramment , folcment . chaf. 
fera la maladie ; 6c qu'un remède donné félon le» 
préceptes de l'art fera mourir le malade. Il y a 
donc là du bonheur ou du malheur indépendam- 
ment de la Science ou de l'Ignorance , dt l'os ne 
peut pas imputer à Ignorance de ne favoir pas les 
pallions feerctes du cœur , ou les proprietez bizar- 
res d'un certain tempérament . Se de ne pas prévoir 
les obftaclea qu'elles apo'tetont à la veini dis Re- 
mède. Un Médecin n'eft cenfé pécher par Igno- 
rance , que lors qu'il ignore ce que l'étude fit la 
pratique lui peinent avoir aptis. La queftion eft 
s'il y a de» Médecins qui par une p/érogaiive at- 
tachée à leur perfonne tombent hazardeultment At 
très i cuvent fur le Remède qui doit guérir , & (i 
d'autres par un deftin perfoiicl font tout le contrai- 
re : ou bien la queftion eft celle ci , y a - t*il de» 
Médecins qui foient apclles prciifcment loifque l« 
malade eft ptédcttiné i guérir r* et y en a-t'il d'au- 
tre» qui foient (peliez precifement lors qu'il eft 
prédeftiné i mourir i II lemble que Joubett l'ait 
prétendu , Se qu'il ait nommé cela une grâce parti- 
culière du Ciel , ou une privation de cette faveur 
divine. Qaton fc moque de cette Penfée. Cette 
Difpute revient i celle dont j'ai parlé amplement 
ailleurs (14) , s'il y a du bonheur ou du malheur 
attaché a de cemintn perfonnet , ou fi le bonheur 
8c le malheur font toujours l'effet, l'un de la pru- 
dence , Se l'autre de l'imprudence i Les Anciens ne 
préiendoient pas cela 1 car quand ils comptoient le» 
qualités d'un bon Général d'Armée , il* donnoient 
i fa fortune un rang tout particulier, & diférent d« 
la Science militaire. Egtfic txifiimt, difoit Ciceron, 
in fumm» Imptraivrt fuatuar haï rtt imtjft tftrttrt , 
fihmiam ni MUitarii , yirtultm , aufltriiaum , ftli- 
it). Il montre dans la fuite que ces qns> 



Se il reconoit que la dernière dépend de Dieu St non 
pas de l'homme. \tii r »m tfi ut dt filieiuu fuam 
prafiart de s» ipso ntmt putfi, mrmmijjt, & nm. 
mtmtrart dt altm ftjjumui ; fient afnum tfi htmini 
dt puiftatt dttrum , timidi & fauta dieamut. Bga 
mim fie txifiimtt : Maxim» , tfarctll* . Sdpitni , Ma- 
rio • & ttttr'u magnii Imprratmriiut , Non Soivm 
prtpitr tinutam , jtd tùam pnpttr fonnnam ■ japiut 
imptria mandata atout tttreltnt tfft ctmmijjit. Fuit 
tnim profita fuiiufdam fnnvmii tirit fuadam ad am. 
ptitudintm, CT gtariam . & ad rtt magnat btn't grrtn- 
4at diriniuu adjunila fmuna {16). 

(D) U pmUia itamtup dt Urrtt. ] Je croi qu'il 
débuta par le» Infiimiimtt te<;«* qu'il publia Ion 
qu'il faifoitdes Leçons de rhiiofophic dans faCham. 
bre à Wittemberg environ l'an 1601. (17}. Il fit 
imprimer dans la même ville en 1607. ton Traité 
dt Tiatmrm Humana (18). Sa Ùifjtnatia dt natura 
Amttit . additif K^f'i-mnibut dt tura Tumii am*. 
ttrii, dt Plnltrit, atfnt dt pnlf» ^mamium, fut im- 
primée à Cicfle in +. l'an 161 Il y publia en 161 1. 
fon Ouvrage dt tutnda Sanhatt Studhjtrum & Liit- 
ratorum in 4- • Se en 1*19. le Traité d*« taupifimi- 
litudinit & dijpmUitudimi in fatu , rtfptfiu parrmum 
&c. . rai anntxa tfl Rtftlntio QuaflunU dt dittrf» 
parut ttmptrt, imprimifyut fuid dtjtptlmtfiri & offj- 
mtfiri par tu frmitndum in 4. Je vous renvoie au 
Lindtniut rtntratut (10), où Ion irouve le détail 
des Titres Se des Editions de tous les Ecrirs de ce 
Médecin t St je me contente de dire qu'après fa mort 
on en fît une nouvelle Edition en un volume in fo- 
lio a Nuremberg l'an 1660. Se à Tetgou en trois vo. 
lûmes in 4. l'an ir.f 1. 

(-*) // itfi rendu famtux par un Ouyragt fu'U putlia 
tuEfpatnat. e> fui a ili traduit tn dinrftt Lan £a tt 
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Médecin* , nuis qu'il étoit capable de découvrir bien des nouvcâutcz par fa profon- 
de méditation, & en confident les anciennes fources avec un difeernement très atten- 
tif. Il n'eft pas néanmoins de la prudence de fe fier , ni à fes Maximes , ni à tou- 
tes les Autoritez qu'il allègue ; car il eil fujet à caution dans l un & dans l'autre de 
ces deux points (4), 8c il y a fouvent de la vifion dans fes Hypothefes, & fut tout 
lors qu'il veut aprendre les formalités requifes pour faire des enfans qui aient un 
bon fcfprit. H y a dans cet endroit de fon Livre beaucoup de chofes contraires à la 
pudeur, & qui ont été trop grollîércment traduites par Gabriel Chappuis. Il n'clt 
point excufabte d avoir donne comme une Pièce authentique une prétendue Lettre du 
Proconful Lentulus au Sénat Romain de Jerufalcm , dans laquelle fe trouve 1 Por- 
trait de Jefus-Chriit , la defeription de fa taille , la couleur de fes cheveux , les qua- 
lités défi» barbe, &c. On a fait une Critique de cet Auteur (B). Il palTe pour 
Efpagnol ; cependant il étoit né dans une Ville de la Navarre Françpife (i). 
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& imprimé plufieurs fois. ] II fut traduit en Italien 
par Camillo Camitli Cède Traduction fut dédiée 
par Nicolo Mjnaffi à Frédéric Pendafiiis ProfclTcur 
en Philofophie a Boulogne ( i ). L'Epitre Dedicato>re 
eft datée de Venife le . de Mars ij8i : l'Edition 
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ic me fera eft de Venifc prefjo AU* My*. in 8- 
Le même t.ivre fut traduit en Franchis par Ciabtiel 
Chappuis l'an 1 5 i-o Voici le Titre de telle V tf lion 
*dnacrijt tu par/ait Jmgrmnu £r Examen dit Effrite 
froprtt cV* nain. 4N.1 Sciences : eu pjr merveUlenx & 
utiles (tirets » tirex rans dt ta rraye PlùlafipliU nasu- 
rtllt ynt dirent . t/i aémantrtt la différente de, graiti & 
habitittt- y.<j )t xrourent aux i.onvuct , i quel gtn- 
tt dt Lettres tji tomrtnabtt l'E/prii dt chacun : dt ma- 
nière que quiitnqut lira Uy antmieement dehouerira 
ta pnpritié at jitt Effirit . {> I(*ut* tflirt lé Si 'un t 
en iujutUt it di'u frtpitr It ftât(l), U y a une Tra- 
duction FrancoifL meilleure <)uc celle-là CVrt celle 
qui lut imprimée aArr.fteriam chez Jean deRa-.ef. 
itin l'an 167:. , & dont fAuBiaa j'apclle François 
ïavinien d'AUtuie. U y a mis les A^lduiuns que Juan 
I ] -ml avou : ; nées dans la dernière Edmon le ion 
Livre : elles lont coniiderablcs , Se a l'égard de la 
qualité > & a l'égard de la quantité; mats le nou- 
\cau Traducteur r.e pui les meure chacune en la p a- 
ce. il fui oblige de les donner les unes au commen- 
cement du Livre 6c les autres a la tin. Je ne co- 
nuis que par le Catalogue d'Oxford la Vcrlîon La- 
line qui fin imprimée l'an iciia. in S. , & laite pat 

(C) On * l*U an Crliioat dt en ^mumr ] Intitu- 
lée CSMsmm deCh\frf. «1 Efrriti Celui qui l'a 
laite Te nomme Jourdain Guibelct. Kj portons ce 
PalIiiKC du Sîcur Sorel }) /'.r»i •'••;■» fffa^ntt de l'E- 
xamen de» Elprits ■> tjsi fuit! dt oatU/att -uni (4) 
(~ condamné t a* d'autres Je laitje et ont l'on luy A 
Ttpr&'h* , -4£if' J '^ attribuait tant dt foret *n% ynalitt\ 
(trpbrtlitf » yn'il ftmbtùt ynt L\Ane m dtptndtfl • & 
ont cela tmptfiitaft dt la ertitt imnaitrietlt C~ immtr- 
ttUt tommt tlU tfi. U t'tft affn. deftndn tà-dtU»t tn 
rrmonfirant am Cjim* n'agjt dam ï'Inmmt y*» futn 
U d'jjffttim dti Qrgantt yn'tttt mx-rt ; tbwejawAM 
en ertid yn'tt 4 «ntor» trop aljini et.tt Subjtanet ifi- 
rititlit aux futrtitt iirf-orttlei 0- £roffitrtt , tf y« ttt 
(tmparaifini ou'U a tirée 1 dt* ktftj bruit j , C^Mr/wil 
dti K- fut impar/aitti ttmmt du tnitlitt, fmi tti-bott. 
neur à un minimal fi tuttlint fut fHtmmt, «> eju'anf 
fi tji il ridi'Mtt d'amibntt dt t.t ftithtrtljt an* ftnr. 
myt & antrtt Kt/iitltj v parte on ttlti font frudtntei » 
{3* dt ta t'utt eetnfeontnet ont la T'mdtnet fe doit rtn- 
etturrr dant ttt ttmptramtm ftei : Car par yutt -Art 
a-t.il pli ttnn: ftrt t'ii y a moim d'humidité y»t dt fti- 
il»rtfjt ut ctrrean du mtnthtt oui jtmhlint tfirt fort 
hnmidttf Comment a-,.U tneort rtmaro. i la 
dn terreau dei m*n<hfi à miel & dt, m 
nv . dont le, ami font tfiinitt prnitmet & in outrei 
trh imprudemet t On m murera pat Iturt eerrtaux 
fort différent dans ta d<JJe(H<m , (r s'il * die oui Ire 
tt terreau fte tf Its antres humiitt , t'efi 



tsuit a nu yae tu tint! t/lalent prudtntts tf ttt au- 
tre t imprudentes , non pas tftt'U êyt /ugi de leur Peu. 
dtnet • tu dt leur Imprudence , par leur feUlierejJr tu 
ttur humij'té' . . . . U y tn a dt plus fui tbftétent 
i (~4ut'*ur dt i'Examtn , qu'il n'a pas fittn e/iably tes 
Temptram'Ut pour chsfue faculté at l'^tme , t> qu'il 
ut dtrroit pat attribuer i ta fttchtrtflt l'Entendement 
ftut. nuis aujft U Mémoire, & que ces deux facultet. 
ut font ptim incompatibltt. On murt ainfi à rtprtn. 
drt tn ptufteur, dt fis Vreptfitims , qui ont dtnné fu. 
jet à un Meiciin franeois dt faire un Etamen de l'en 
Examen , où it rt/t,te i-uijjammtm la plupart de la Este, 
trime- U en parte ftton fa fantaifie dans un Lirrt auf- 
fi gns que l'*utrt (fj. Sotcl tait aprci cela quel- 
Sup. 



ques Remarques contre la DoOtine de l'Auteur do 
l'Examen des Efpnis. En voici une. ^Quelques* 
n uns ont recherche les moiens de mettre en bon 
s eftat les facultez naturelles. Pour mieux i»i R er H'cl- 
»les , ils ne le contentent pas d'oblervcr les Hom- 
s mcs en eux mêmes par leurs lignes extérieurs è ils 
»ont encore recours à la recherche des taules . à 
alcavoir du lempi & du lieu de leur naillance. & 
„lur tout des Parens qui les ont produits . qui (ont 
aies vrayes tour 1 es du Tempe ramène , leiquellcs Ont 
»une uea grande aurhoritc p .ur le» rendre d'une hu. 
B meur ou d'une autre. Cela eftant reconnu . afin 
n de rendie leur dnrtrine plus redevable , il> ont eu 
adcllëin au même inllant de pnlcnre des remèdes 
»aua maux qu'ils oVclaroient, eu de donner du ("c- 
„cour» a l'accomplillcinent du Bien. Alin de cher. 
„chtr la petledion des Hommes dans fon origine la 
apius reculée, ils ont voulu pourvoir au bonheur de 
-Jeur nailiance . & faire que ceux qui fes mettent 
n au Merde , ufnit de toute lorte de prccamioni 
«pour k-s irgendur avec les quattfl que l'on leur 
nddite. Q^'el^ues Natttalifl. s ont recherche de quel 
■temperâmeol t\ de quel âge l'homme c\ la fcm. 
«me doivent «lire pour le mar.cr, tV coo ment ils 
»fe donert nourrir & gouverner ponravuir des en» 
sitans de bonne COr-ftjtiilicMl | L'Authciir de 1 fcxa- 
n men dei Elprits v a i> int les moyens de les engen- 
:) drcr d un tempérament qui les rende propres a ellce 
ainlhuits aux bonnrs Diuiplinet. Les uns & les 
«autres veullcnt qu'on loit ii exact dans les maria, 
âges . que de prendre garde li un Homme qui aura 
«.beaucoup de chaleur fera joint à une femme qui 
»en ait Mofat, ex qui ait l'Iu.miditf qu il n'a pas. 
upour en faire une parfaite icmpcrar re Mais il 
a te loti ma'-aite de faire de telles recherches 1 d'au- 
niant que beaucoup d'autres chofes fe doivent ren. 
uCOnirrr en un bon party . aufquelles l'on » égard 
^principalement : il femble pour l'ordinaire qu'en 
-ce qui cfl dii qualitei curporcllcs , c'ed afTez qua 
s ceux qui le marient n'ayem point le corrs infirme 
-ny mal fait. Pour ce qui elï de !a minière de vi- 
»vre des pctlonnes conjointes . At du temps de la gé- 
,neraiion. Se autres oblervations que l'on preferit 
K pour aveiir des garçons ou des fi, les, & même pour 
aies faire naillre avec une complexion propre à de 
«certaines protëllîoi». quoy que cela ne rculliflc paa 
atoujour» li poi cl-iellemenc comme l'on le propo- 
aie • il n'en Icauroit arrivei que du bien Quelques 
ahommes. moins circonlpedi que les autres> touyf- 
alent d'un bonheur lemb ablc fans en avoir eu tant 
ade foin; mai» c'.ll que leur corps s'efl trouve dans 
aune pleine vigueur 6). a 

On ne peut Jouter que Juan Huarle ne pofe des 
Maximes générales qui font ires v raies; que par éxem. 
pie il ne loit avantageux de dcHincr un chacun aux 
emplois i quoi la nature le rend propre i qu'il n'y ait 
des gens qui euflént oien reulii dans l'Etude de la lu. 
rifptudence. fi on ne les avott confacrez i la Médecine; 
AT qu'il ne tèfulie de grans illll nnnillll de ce qu'on 
choifit fi peu ce que les dilpofiiior.s naturelles de- 
vraient faire pref rer : mais iJ eft 1res difficile do 
préfenir ce détordre. L'expédient que l'Auteur a 
propofe au Roi d'Elpagne Philippe 1 1 n'autoit pas 
dans la pratique toute l'utilité qu'on diroit bien. Com- 
me ft remarque, dit il 17), qui t'ifjirit dt t'Iy.mmt eft 
fi court fi limité qu'il 4 af 'es dt peint à fournir à 
une leult choje fars qu'il tn embrajje flufisur, , t'ay 
toujours creu qu'on ne peut /ornai, jfaroir parfaite- 
ment bien deux art, . & qu'il faut dt necefiiic i^ntrtr 
l'un de, dtu\ ; ce qui a fait aire à Platon dont (on ti- 
tre de, loi* que Nemo arrarius fimul AT lignarius fa. 
ber fit - duas enim artes , ani (ludia duo . diligcnier 
exercere humana itatuta non poieft. , ^finfi U un fim- 
K » ttt, 
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9 è HUCUEi HUNGERU&' 

HUGUES (Jaqjues) Théologien & Chanoine, natif de l'Ile en Flandres, 
fit imprimer à Rome en i6çe. un Ouvrage tout-à-fait fîngulier par les chimères dont 
il eft rempli (A). Il le dédia au Pape Alexandre VII., 6c parfema duplications 
ridicules Ton Epitre Dédicatoire. 

HUNGERUS (Wolffcakg) Jurifconfulte au XVI. ficelé étoit né a 
ValTcrbourg (.1) dans la Bavière. U fut ProfefTcur en Droit dans l'Académie d'In- 
golflad , Chancelier de Frifingen , & AiTeiTcur de la Chambre Impériale à Spire (A). 
Il compofà une Apologie pour les Empereurs Fridcric Barbcroullc, & Louis de Ba- 
vière ; mais , comme il étoit bon Catholique , il trouva plus à propos de la fupri- 
mer {A A) , que de la faire imprimer dans un tems tel que celui où il vivoit. Il 
mouruc d une maladie qui dura plulïcurs années (c) , ce qui déroba au public plu- 
ficurs Ouvrages utiles qu'il étoit capable de donner. On met fa mort à l'an ieey. 
(:.•). On publia à Râle en 1561. les Notes qu'il avoir faites fur les Ccfàrs de Cuf- 
pinien. Elles rectifient & éclaircilTent plusieurs choies qui avoient été avancées fauf- 
fëment ou confufement dans cette Histoire des Empereurs , & dans quelques autres 
Livres. L'Epitomc de la Bibliothèque de Gcfncr nous donne un Wdlifgang Hunga- 
rus diférent de notre Hungerus : c'eft une bévue , & cela fait voir que le plus petit 
changement de Lettres dans les noms propres multiplie mal à propos les Ecrivains. 
On trouve dans le même Epitomc le Titre de quelques autres Ouvrages de ce Ju- 
lifçonfultc (£}. 
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lit. fu'U faudrait tfltbtir du hamrnti fagtt & (\t- 
-rant pour juger dt l ■ ;i r.i dti et - ti 4e t leur leunejle, 
j.v.i dt tti obliger it t'applifurr à la Jtitnct fui 
leur convient It mitux . font Itur tu taiijtr U d ffofi- 
lion ; dt ftur fut Itur choix nt Itur fit préjudiciable ■ 
*> fu'itt n'en prennent futlfu'une efui leur frit on 
rtto-n, * * m ê $ m fi o" moint uxUe II arriverait de U . 
Sirt , que ton* auriit let mtilltnrt ouvrier! 6" tti fini 
fatfattt ou ïij(, du monae dont ni t\tyaumti , & 
lté ptrfrnntt fui marient tt mitux la naturt avtc l'art. 
Je tt.it tufji que tu ^ttadirnitt dt vot f fiait tn 
ujafftnt de la façon , & fut ctmme etlet nt (.-t mettent 
fat fne let tfittlitrt pajjtnt d'une facuttl à l'autre, tilt 
n'tnttndtnt bitn It Latin , ttles efiabtijjent aujji dtt 
txamUtMturt pour ffavùr « fi ttlny oui teut ejtuditr 
CM Logique > tn Vhilojhphtt , tn Mtittint , rn Tl/*oto~ 
fit , & aux Ltix , a (tftrit oui chatunt dt icj Jçien- 
ctt rtqnim pour y b'ttn rtujjir : Car min fut t"»/! 
apporter un grand frtjudiet à la r\tp*klifut, oui d exer- 
cer un art mal entendu, c'tft uni grande prejtmptiat 
el un Inmmt dt travailla & dt Je rompre la te/te i 
faire unt chtft , dont it nt ptut pat fortir i /on hon- 
neur. Ce qu'il dit ailleurs feioit encore plut em- 
binlTe & plu» douteux dan* la pratique : „En la 
^République bien ordonnée devraient eOre dtt for. 
fegeurs de mariage», qui Iceultent par art rognoiilre 
M lcs qualitez dei perfonnes qui le marieroient. pour 
n bien accorder l'une de l'autre partie. En laquelle 
n injticrc Hippocrate Se Catien ont commence à tra. 
fevailler, <V ont donné quelquei reflet pour co- 
T i;noill:e la femme qui cA fceondc. 0c celte qui ne 
„peut enfanter , 8c quel homme eft inhabile à en- 
»KCndrer , Ai quel eft puiflant pour ce faire. Mai* 
»de tout cela, il* n'ont dit guère de chofei . & 
»n'cn ont pitle avec telle diflinAion qu'il failloit . 
»au IMHH au propos qui fe prefente (g). . 

(.-*) Il fît imprimtr . ... un Ouvrage tout a fait 
fing itier par lu Mmerti dont U tfi rempli. ] En voi- 
ci le Titre : l'tra Hifioria Homamt , (tn Ortgo Latii 
•tel tttliet ai Hpnutnt Vri'u i ttnebrit longtt retufla- 
lit in luetm prriuHa. Libtr primnt fui primvrdia Bu- 
ropjt at Latii frimrri . tmtattt dtmtnftras ai fut Vrbù 
(\mùtx. Kpnt*, typii Iranàftl Monttt, M, DCLf- 
11 contient 1(14. pages in 4. (1)- Un PaUàge que je 
vais citer c<es Mémoires de Trévoux pourra donner 
quelque idee de cette bizarre Production. Selon Ja- 
ques Hugues j,il n'y a jamais eu de Janus > ny d'E- 
■aéti »y de Romulus : tout ce qu'on a dit d'eux 
j,cft tiré des PrcdiéKons de je ne ffai quelle Sibil- 
»lc , qui dan* les rropheties qu'elle avoit tait de 
a S Pierre avoit donné à ce Saint le nom de ce* 
1 II 1 ; ' ; cV félon le ityle prophétique ('étoit fer- 
s,\ie du pallï au lieu du futur. Le Livre de l'O- 
de Home compofé pat cet Auteur eft plein 



*dt vifiorj aufll extraordinaire* que celle-là (t).» 

Il compofa ttnt ^potoglt pour Itt Emptrtwt ... ; 
tnau U tnura ptut à propot dt ta fuprimtr. J Comme 
il donnait tout le tort aux Papes . il n'y a point de 
doute que les Proteftan* ne fe fuflent prévalut de fon 
Ecrit. Quoi qu'il en (oit , rapertons ce qu'il dit lui. 
même : nat eerti prt utriffnt tftimit Imptr attribut 
haiwio & Jtnobard» elutubrata stpel'gia inttgra , 
tuct ipla isWhm ofiendintut , C> fabulant itlam dt lu- 
dorico Itaiaari» ranam , falfam & tralatitUm tfft: & 
jf nobardum non taut dt rerbii nuam rtbni ipft eon- 
ttndifje, atftuin fumma hrg'e attas juif; t fummit Ptn- 
lifiiibut ht bot Imptrattret odiorum eaufat : C fua- 
tumfut tandem tt jutrim , falttm nrgttùt ipfa ctmro- 
rtrfa à Vomifiùii ta anîmorum impatemia, faftu c* ater- 
bitatt tratlata» ut htrundtm Imptratortrm ubifut major 
mtdeftia , manfuttudo, liumanhas , aaeo fuo innoientia, 
fittat &■ jujikia ttuttat : utcumfut inf^nit illt Théo- 
ttgtti MbertuiVighint tamptnfii , Tanùftàothm htfltr 
U. t. (a . 14. e> |j. kteUftaftitx bitrarcltia . taufam 
hufut Ludtrrki ita prtpojutrit ai fut erptitatlt , ut uni. 
vtrlam tam damnant. Std raluige ip/um tt in argu. 
mémo, ac pretftrtim tibr. 6. e\ananorum Vontifitttm em- 
ribut atifuid dore, tam pridtm ttiam latltolitum rtritê- 
ttt amantiflimum w-i-gtem . viror» EtetefiafiUnm, dof 
trina & rita\ fanflinttnia. nuptrdum rirtttt , cum prl- 
mit fptffatum > jào pronuntiaffé : & ubi ntctfjt fit • 
ipfiut ctrtfnram amegrapham ta dt rt in mtdinm projet' 
rtpafjum Tijftt rrro rmfiro ex tapit* ijii apohgit mf- 
tr€ lue glorioft a rogamut . jtd pniut tontertii ex calcu- 
le amkorum al'ujuot . tam tultpaflUorum fuam tailo- 
rum fui Cathttica in reliaient )u\ia nobijeum vtrfarttnr, 
& Ecclefi* fiatum a fgaij & ptrnitiofit abufuum f> ri- 
tivrum mauftrit repurgatum, Jartuntfue & teflum {ut 
a,unt ) tam pridrm fit *,tl» , ftd haBenui /ruftra of- 
tant , at fuptr ta apolog'ut ipfit txhibita tonfutti , ttiam 
ftripto fmt fngnti tanaidt £r libère txpoftmunt judi- 
tia. ^iuatntn & ffttnte mflra, & pra-cetltntlt attuf- 
dam amUi btntrota monitu, bot t empare domi ttti- 
rtere eantttm fuam in pubtunm edert maluimm (l). 

(t) Lt Titrt dt ftttlfHti amret Ouvratri d'HungC. 
rus. ] On voit qu'il conigea Se qu'il ht reparoitre 
Sarihotomattm Bolegninum fuptr *lmhtm. habita. C. 
nt fliut pr» pâtre ; Ac qu'il traduilit de l'Eipagnol 
6c de l'Italien en Langue Allemande Entitattrium ^f*. 



I, tte offtcio ^utki ut gratiam Vrincifit confe- 
fuatur & conjerret {i). Cette Vtrfion , imprimée* 
Strasbourg in 8. l'an M81. , cil fans doute celle 
d'un Livre de Guevara f ? ). On voit dans la BU 
blioiheque Claffique de Draudiut (4} Welfg. Hvn- 
o F 1 1 Linguar Gtrmamc* l'indicath centra txttkat 
fuafdam , fut compturium rocum &■ dUlhntm mert 
GermtnUatum , KtymoUgiat ex fud tttttt tomui tunt 
(i), aSuasbourg , fW 1 in t. ' r ' 
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OLY (Claude) Chantre & Chanoine de l'Eglife de Notre Dame de Pa- 
ris , & Officia] de l'Archevêque, avoir beaucoup de mérite & d'érudition. Il 
fut pourvu d'un Canonicat en 16} t., fur la rélignation de Mr. Loifel fon on- 
cle maternel , & Concilier au Parlement de Paris. Il fut mené à Munfter par 
le Duc de Longucville Plénipotentiaire de France pour la Paix générale de 
l'Europe , & l'afTifta fidèlement de Tes avis , & de les Confêils. Il fit un voiage de 
Rome pendant les troubles de Paris. Il fut charge di- l'Officialitc la première fois 
par le Cardinal de Rets après la mort de Jean François de Gondi Archevêque de 
Paris, & en fuite par le Chapirre pendant la vacance du fiege, & enfin par l'Arche- 
vêque d'aujourd'hui (.»)• 11 mourut à Paris le 15. de Janvier 1700. , âgé de qua- 
tre - vingt - treize ans (*)• U eut dans fâ grandre vicilleflc beaucoup de fanté, & tou- 
tes les faculter de l'ame en très bon état. 

JORNANDES, Goth d'Origine , fut Evcquc de Ravenne vers le milieu du 
V I. ficelé. 

Son Livre de l'Hifbirc des Goths , traduit en François , a été imprimé a Paris la» 
1703., & dédié au Roi de Suéde («), 



(*) Unicrh 
ad en 
1700. 
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KESLER (André*) Théologien Luthérien, niquit à Cobourg dans la 
Franconie l'an Il ne fuivit point 1a profcfTion de fon Pere qui «toit 

Tailleur d'habits (4), il s'attacha à l'étude & Te dif tingua par fon clprit , & 
par Tes progrès ; ce qui fut caufe fans doute que le Prince Jean Cafimir 
Duc de Saxe, qui avoit érigé une Ecôle illuflre à Cobourg, le gratifia d'une penfion 
(*). U fut en état par ce moien de s'entretenir dans l'Académie d lcne, 8c puis dans 
celle de Wittemberg. Il fut aggrégé dans celle - ci à la Faculté de Philofophic , & 
fit voir en (butenant plufieurs Thcfcs qu'il entendoit bien la Logique , & qu'il fe fèr- 
voit heureufement de cette Science pour réfuter les Sociniens {si). On le retira de 
Wittembcrg (f) . pour lui donner une charge (d) dans le Collège de Cobourg , & 
au bout d'un an & demi on le fit Pafteur & Surintendant d'Eisfeld. Il s'aquitta bien 
de cette charge, fie de là vint que le Prince Jean Cafimir ne lui voulut pas permet- 
tre d'accepter la Surintendance des Eglifes de tout le pais d'Eifcnac. Il fe fit rece- 
voir Dotfcur en Théologie, & donna les mains enfin à la vocation qu'on lui préfen- 
roit à Steinfurt. On lui ofroit la Surintendance de l'Eglifc : il s'en exeufoit ; mais 
il l'accepta promptement après le malheur qu'il eut de perdre fa Bibliothèque lors 
que les troupes Impériales faccagérent la ville d'Eisfeld l'an tri; 2. Outre la Surin- 
tendance de t'Egliie , il avoit auiïi à Steinfurt la direction du Collège lors qu'il fut 
rapcllé à Coboi rg pour fuccéder au Surintendant des Eglifes. Il éxerca cette charge 
avec aplaudiffcmenc Ses Sermons étoient fort connus à caufe de fon Eloquence , 
& de la Doctrine. Il fut frapé d'une Apoplexie dans la chaire même où il venoit 
de prêcher (r), fie il mourut après quelques mois de langueur le 15. de Mai 1643. 
(/). U compofâ quantité de Livres (B), les uns en Latin, les autres en Allemand, 
dont il n'y a qu'une partie qui ait été publiée. 

L. 



(jf\ » vamdtit tim U Ltgifut , & il ft ftrvw 
htMTt*ftmtm dt têtu Scitmet fenr réfuter tel StMtW ] 
I) publia un Trait* «V Priuàfiis L^Uis y», ... P/* 
•r*M t itnnm Utlitue kotmi, qui conrenoit 
Difputcs qu'il avoit foutenues dans l'Acadé- 
de Wittcmbcrg. Il le dédia i Ton Mécène le 
Prince Jean Cafimir de Saxe : l'f.pure Dédicatoire 
eft datée de Wittemberg le |. d'Août 16» l. Il 
donna une féconde Edition de cet Ouvrage dam la 
même ville l'an 1614. in f. Elle eft intitulée . te- 
v . Vhwnisnt F.xdmtn > feu Vrintifitrum Logitorum 
a tut m Phoiln'unvrum Scriptù tecurrune > ConJidtrÂ* 
lU : cm frjtmlfitu tfl TnBttui tmiflimiu dt illejiù- 
n. phniinUeitrum d'^f . • . modo « tegtttms ra- 
titnt fi'e fhiltfeçlundi. On en donna une nouvelle 
Edition in 8. a Wittcmbetg l'an 164». Michel 
[l)jlWT* Wendelerui, Profrfleur en Philofophic y joi- 
gnit une P'tite Préface, où il mit entre les Auteurs 
Socinirru Smiglecius qui eft l'un du Jéfuites qui 
le* ont le plus flottement réfutez. Kdler attaqua 
enfuitc la Métaphyfique Snoniennc par un Ouvra. 
f>« intitulé, Memthyfiîtt PhttiuUntt fetnh gmr*lii 
Fxtmen , fin Prineifitrum td gtutttlrm Metsfhyfîex 
ftrtrm fertintmium in Vh*tini*ni*runt Scrlpih et- 
(UTrum , CvnpderdHQ. le n'en ai vu que la troific. 
me Edition qui eft celle de vrirtemberg 164g. in $.-, 
mail je conjecture que la première eft de l'an 1613 , 



car l'Epitre Dédicatoire eft datée de cette ville. tà le 
10. de Mars idij. le Mtttpfjfit* VliotiuUutt finit 
fttxidlii £««mm . feu Vrinàftn.m *d ffmldttm Mtta- 
pf'rfi* fatum fertintntium </t,sinVh<.i,:.Unt„um Sm'f- 
tu tuutrutu , lenfià'Tsut, pjrut » iî jc ne n e trompe, 
l'an if.16. i car l'Epitre Dcdicatoite de l'Auteur et\ 
datée d'Eisfeld le 14 de Janvier de cette année. Je 
n'en ai vu que la troilitiiic Edition qui eft celle de 
vriitcmbcrg 164g in 8. Il attaqua affll la rhyfiquc 
des Sociniens: l'Epittc Dédicatoire de fon Vlnfi(*Vli*- 
tlniji* Ki«mfn , feu Prtncifimim Vlnfusyum tiutt m 
Vlntittianorum Stvifiii tccktrmtu Cvnjitieraiit, eft datée 
d'Eisfeld le I. de Janvier irfiS- Je n'en ai vu que 
l'Edition de W ittembctg ir.%/. in a. 11 y a beau* 
coup de méthode St de prétifion dans ces Ecrits-là. 

(R) U nmftfi fumiit dt Imei. ] On en voit 
les Tittes dans le Temfttm Hanrii rtferaium de Sf 'i- 
zelius (») • & dam le Dtan'uu Ki«gT*fhit*m d"Hen. (î) Jf U 
ningui Witie , mail fans nulle marque du ums & f *£t 160. 
du lieu de l'Edition. J'ai remédié à ce défaut au- & J*ir. 
tant qu'il m'a été poflîhlc à l'égard des Livres dont 
j'ai fair mention dans la Remarque précédente. Je 
ne puis pai continuer à l'égard dei autres qui font 
7>m0mhj dt (tnfttjtttntU : Qtadtig* Diiitttfhum 
Tliiloftfl» . Tltnttg'uorim : H'fitrU FfifhénU Dtmi- 
»<V*.- Helfuifi» b*Ui ittifuifilti Léwtntit forer» 
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LAMBERT (François) Moine Francifcain natif d'Avignon , fut un 
des premiers qui fe défroquérent en France pour cmbrafler le Luthcranifme. 
Il arriva à Wittemberg au mois de Janvier (a). Il cnfcigna la Théolo- 
gie, 6c il commença par y expliquer le Prophète Hofcc. Le Commentai- 
re qu'il fie fur ce Prophète fut imprimé a Strasbourg l'an i$î5. in 8. Il le dédia 
à Frideric Duc de Saxe , fie inféra dans fon Epitrc Dcdicatoire la Relation du Mar- 
tyre de Jean Caftellan qui avoit été brûlé a Mets pour avoir fuivi la K formation. 
11 joignit au Commentaire fur le I V. Chapitre' d'Hofée un Traité De «rbttn* bommis 
vert câfttvo entré impitt Mm *rbitrii odftrtntt. Il avoit public en 1 5 14. fon Commen- 
taire fur le Cantique des Cantiques ; fit en le dédianc a François L , il remarque 
qu'il avoit déjà envoié à ce Prince fon Traité du mariage it (euro & fideli Ctmjugit, 
fie qu'il y avoit mis une Lettre où il lui rendoit compte des raiions pourquoi il «toit 
forti du Papifine > 8c avoit époufé une femme (b) : il publia plulleurs autres Com- 
mentaires fur l'Ecriture, fie divers Ecrits de Controverfc (A), qui font depuis long- 
rems aJL-r inconus^Hl eut beaucoup de part à l'eftime de Luther (5). Je ne fai 
pas bien le tems où il quitta Wittemberg ; mais je crois que ce fut en iÇi6\ , fie je 
lai qu'il s'établit à Marpourg , 6c qu'il y fut Profelfcur en Théologie, fie qu'il y mou- 
rut le 18. d'Avril ifjo. (t). Il fut l'un des principaux inltrumens dont le Land- 
grave de HeiTe fe fervit pour introduire la Réformation dans fés Etats (0. 

LANDAU, Ville de la balTc Alface , près de la rivière de Queich fur les frontiè- 
res du Palatin. k , à une égale dillancc de Spire fie du Rhin, fut engagée pour tris peu de 
ebtfe i Civique de Spire peu f Empereur Louis de Bavière, fan 1 308. ; mut l'dn |fl |. tilt 
/*/ Ttcbetée p*r Méxmilien Premier , & re'tsbhe duns toutes fes Menez (44). C'eft une 
des dix Villes qui compofent ce que l'on apellc la Prévoté ou la Préfecture d'Ha- 

genau, 
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x ,tUi m MmHmum. undt f *um fit auid 

dt .tf«u<torftm Htgulît fmlUmtmm fil in 8. Ummtn- 



& tULicuc . à Straibourg irif. in g. u„ Jx t m. 
niwn ftrt rtrnn rlmlcgicérum (t. Ptradtxa . ta t. 
Dt h .r.'.'aw vtcMunc in Fccltfitim & ad IninlUtrlM 
tftu , dejuc TM€étîânt Minb!jt ,tr jnttm, in 8. Bxnt- 
fit m jtf**lyrfin , à Bile m^9 in g Cette Edition 
de fon Commentait» Tut l'Apocalypfe n'eft pu la 
ptémierei car voici ce que Bullinger noui aptend. 
M fmf'u Itmtm , hommt doflt C> ■*• ptndt fitlt, 
s fin zrmilii lùf l'Apocalypfe , lij-tl *yit lt» f». 
iU^otmm a tirt tu U nUit Univtrfiti dt Méniturr. 
& dtftui cuvpof* & fil imprimtr jtpt limi d' l tpi>fi. 
tUn tu Udut vUlt ftm ifig (i) Gefnet fait men- 
tion 3a Coauneoiaire de noire Lambert fur Joël . 
Ce fur l'Evangile, de Saint Luc (>). L'Epitome de 
Gefnet articule jtaùditfit vtrii Dti à- imiMinrum h»- 
mÎJi.é*«. Ctnftjji* dt Sjmooli fjtdttii mmamm rkmpen' 
di juum mmrnnnuntm vawu , ht jné fpttïan ptttfl 
ouU AUrpnrgtnfi nllvatm tftQmm fit (j). Dt P-t- 
flxti* , tradition , lùig-it . dtjnt iLtr* & QU'iM, 

rmm. In MU SptJJoiernm & Liirti H^mm Dt c g. 
Uiain rfjni filii ptrjiiitHit. Dt diftrtmU Jiimuli ur- 
mit & Stuntt numii. 

(M) H tm h+HfiKf dt part i Ctflim» dt Luthtr. ] 
Ce Réîomuteuf parla de lui en cet tetmci d.m> une 
Lettre qu'il écrivit à Spaiattn : jedtfi Jjunntt ilU 
Srrrjinm , vero ntmint hjiuifciu tumptrtut t imaeini. 
tut y«oyNf mbilii » imttr Mintritai vi^imi annys ytr. 
Jatm , & gntrati irrrii ( forte Irgendum eft • Gtm 
ralù (4) ) funOnt , ai ptTjtcHtitntm txul. &■ 

pauftr faffiu. De inttgriuu riri ntitta tfi dniitaiit i 
tryîr» yiuti apud nu . fui itlum & lu Frantia &■ i» 
Safilta iltViri ri M MI Bafilttnfi, f,,)frafantHt Ut* Tri. 

nium. £1 yua"fn*m mu aknndmmi Ltfltriiut opiinvt, 
tamen , fi ynid paurit . um abfititmiu: mihi ptr Mt- 
nia platti »>>, t? jaiit (ptilalut mihi tfi, juintum 
h-;mii l'ptliari ptitfi , ut ititnm fit , yntm in txilit pan- 
lutnm ftramus et futemut. Std lu mrjnt fjû/?j jaçuU 
lairm \ mt non fit opir mta Ulum alert , oui ifft alit. 
n'u W*o .* vidttttur mini "Prineipi ptr[u.tdtndnm ■ NI 
f jm non ptriat • je d in tharitait (hri/h fttntrtt virjjf- 
11 am trtj(mt.t fimnat , in fa» t»Utxand*t . d'nte tel 
i fuit triinlikut . vet pnprio fiiptudio (t(t fnUmtti dt 
i-i • t t'uo 'J). Nous aprenou de cr Pj|b R c que 
notre lambert prit le fauit nom de Johannei Serra- 
a.,, qui! ctoit de noble Famille . qu'il avoit été 



Cor.!clier pendant vingt ant, qu'il avait eu des char, 
ces dans l'OrJie, qu'il a'étoit aiTcW quelque icrra 
a Bile , te qu'il tn rcmponoil un bon lémoigiuue 
de probité. Luther (6) c mpola une Fiefacc au Li- 



vre que cet Ex- Moine d'Avignon donna au public 
de Minariiarnm Htg*la. h paroit par une autte Let- 
tre de Luther que ce Prolclite fe préparant i l'en 
aller a Zurich pour être plix près de la franc-, on 
tacha de lui obtenir de l'Electeur dequoi fournir 
aux liraix du voiage (7). Si cette lettre de Luther 
eut été écrite à Spalatin au mois d'Août (8) tria- 
il faudroit croire que Lambert changea de dellcin 
patee qu'on lui donna de l'emploi dans t'Acadrmie, 
te ainfi ce que Mr. de Seckendotf ajoute qu'il avoit 



néanmoins compofé dans Wiitembcrg Si dcdté i 
l'Electeur J'Expolition de quelques Piophetcs, & du 
Cantique des Cantiques , & de l'Evangile de St. Luc 
(9), ne feroit pas raporté à Ion vctiiab'e tenu, te 
il y an: oit là un tantn un peu mal placé Mais il 
y a de l'aparence que Luther écrivit cela au mois 
d'Août i\i6 d'où il faut conclure que le WJM va 
fort bien , Se que le voiage de Zurich fut rompu , 
paice que Lambert fut appellé au Pais d< Htlle, 
comme je m'en vai le dite. 

(C) U fui l'un dt, principaux Infirumtn, dont lt 
Land^ratt (1 fertii pour introduit* U i\è/ rwui.'oi a-»» 
fit £iaU. ] On l'avoir recommandé à ce Pri.icc corn, 
me un homme diltingué par fa Pieie . par loi Efprit • 
te par fon Savoir , Ac capable de confonjre Se da 
faire taire Ici Docteurs Papiûcs. C il oouiqu i il 
le députa a l'Aflemblée Synodale qui fe tint a Hum. 
bourg le si. d'Ovlobre <:6 Lamberi y cxpufa i 
la Difpute publique 158. Propoliiions Lutliéticnnes. 
t\ les foutint d'une manière vicrorieufe cnmie le* 
attsques du Gardien Je» CWeVcfitfJ de Maipouig. 
Le Landgrave permettoit a tout le monde d'entrer en 
lice. cV faifoii expliquer en Allemand par fon Chan- 
celier les Thefes du fouterant . lots que quelqu'un 
le fouhaitoit Après la Difputo il ordonna aux Re- 
ligienx ût aux Religicufes de lortir de leurs Cnnvens, 
il deilioa leuis revenus à l'ei tteticn de l'Académie 
de Marpourg. 6e à celui des Holpitaux . il établit 
des Mimure* Luthériens dans les Eglieèt, te Un 
abatre les images Lambert fut choirt pour Piotef. 
fèur en Théologie dans l'Académie qui fut etigee 
à Marpourg l'an 107. (loj. 

U c-tfi 
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genau, Villes, $«i i t exception des nutieret civiles & a'tminellet 't*r ievm le Prtvtft 
1 , m pu tendu relever mmeiuaemeut de l Emphe [é] {A). Elles furent cc- 

far la Paix de Munfter pour lui apartenir de la manière qu'elle» 
la Maiibn d'Autriche -, mais peu à peu toute reftriftion a celle [r]. 
Quelqu'un a dit que les bourgeois de Landau n avoient pas M (buuneurs , & qu'ils 
avoient maintenu leur vïlk dans U ttmpt que lei Mires tsveient efié pillées [ n" ]. Cela 
veut dire , ce me femble » que pendant la longue guerre qui finit par la Paix de 
Munfter, fie qu'en d'autres tems semblables, ils ne s croient point obftincz mal à pro- 
pos à refifter aux plus forts. Ils donnèrent un exemple de cette fouplelTe l'an 16 34., 
comme on le peut voir dans les Mémoires de Puyfègur M. Un autre Ecrivain [/] 
remarque qu'ils n'ont point été fujets aux diflentions inteflines, fie qu'ils fe font tou- 
jours abftenus d'irriter foit en paroles foit en aûions les Princes voifins , fit qu'en 1 ç « ï. 
les troupes de Henri II. Roi de France, fie celles d'Albert de Brandebourg , leur firent 
beaucoup de maux. Le Sieur du Val allure que le Vm de Landau efi le meilleur vin du 
Rbm que fm puiffe beire | g ]. Cette Ville n'étoit que médiocrement forte au tems de la 
Paix de Rifwic en 1697. j mais peu après elle fut fortifiée avec tous les foins imagi- 
nables. Le fameux Mr. de Vauban y emploia tout fon fâvoir-faire. Les Impériaux 
fous le Prince Louis de Bade la bloquèrent au mois d'Avril 170t. , fie ouvrirent la tran- 
chée le 17. de Juin fuivant. La place leur fut rendue par Capitulation le 10. de Sep- 
tembre. 
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>, i) i f,i itm du dix fillti oui ont prtltn- 

du rtlrrtr immidittcmtni 4t tlMf'nt. J Mr. Heif* 
nous expliquera cela. Hagtnau , dir - il ( 1 ) , «eft 
«ta première des Ville» d'Alface dépendantes de U 
«Préfecture dont le Tribunal étoit établi dans la 
Ville. Apres le Traité de Munfter le Roi 
«de France y avoit d'abord • à l'imitation des Land- 
«grave* d'Alface lés devanciers, ton Ce i\ é ce Confeil 
^provincial, auquel prefidoit fon grand Bailli, ou 
«fon Lieutenant. Mais comme elle a été entière- 
«ment ruinée dans 1a dernière guerre , le Roi Trci- 
«Xhrcticn a transfère ce Conteil à Brifak. Cette 
«Ville en ce tems . là reconnoifloit , ainfi que les 
«autres neuf , le Roi pour protecteur aux même* 
«conditions qu'elle* reconnoillbient l'Empereur , 6c 
«les l'iince* d'Autriche en cette qualité* , fan* déro- 
s re; à l'immed iatetc , en vertu de laquelle ces dix 
«Ville* pretendoient demeurer Etats libre* de l'Empi- 
«re. Mai* comme elle* ont été convaincue* du droit 
«de Souveraineté dont le Roi de France a été revê. 
«tu , elles ont renoncé - cette immediatetét 9c fe 
«font fonmife* entièrement â Sa MajeOé Trcs-Chré- 
«tienne. Le* autres neuf Villes (ont Cttmar, Schttf- 
3.14/. IFi'jjtmlourjr , land.zu , Obtrthiim , hiit}trbtrg. 

x Mkn,1tr au Val de St. Grégoire, F;oi>iim, 6c 
x T*rchtùi. ,, Elle* n'avoient pas encore fubi ce 
joug l'an l*7J- " s'en faloit bien : vous n'avez 
qu'i lire ces paroles du Duc de Navaillr*. «Vou. 
«laet me rendre à Brifac , je palTai par Colmar. 
«J'y trouvai que les Habirans , pour être fi prè* 
«d'une Place de ta confideiation de Brifac. aftec- 
«toient une grande indépendance. Leur Ville ctoii 
«remplie de toute* forte* de munition* de guerre 
«6c de bouche, ils paroiflbient peu difpofez à re. 
«cevoir les ordre* du Roi , 0c i s'y foûmcttre. Il* 
«ne firent aucune diligence , afin de marquer â mon 
-égard le refpect qu'il* avoient pour le* perfonce* 
«à qui le Roi conhoit fon autorité. Il y avoit en. 
«core en ce Pais-li, Sceleflat, Haguenau. Se qua- 
«tre autres petite* Ville* Impériale* i elle* croient 
«fort unies, tenoient en tout lem* de* Députez 
«à la Dictte , 6c travailloient inceflàmment a pren. 
«dre des libériez contraire* à i'obeiuance qu'elles 
«dévoient au Roi. Et quand je fus irrité à Bri. 
«fac, ce* fepe Ville* qui fe prétendoient Imperi*. 
«les, m'envoïerent de* Députez. Ceux de Col. 
«mar étoient à la tête. 6c pon oient la parole. Il* 
«me haranguèrent en la même manière qu'il* a. 
«voient harangué ceux qui m'avoient précédé. H 
«me fembla qu'ils s'éroient fervis de terme* qui ne 
«marquoient pas aflez la foùmiitïon qu'ils dévoient 
«au Roi . le traitgnt feulement de leur Protecteur: 
«je leur répondis qu'il avoit à leur égard un titre 
«plus tort, qu'il ctoit leur Tuteur, 6t que c'étoit 
«a lui a le* conduire. Je leur parlai lï foriemenr, 
«que l'Intendant, qui etoit prefent, me dit devant 
«eux : Moniteur . fi ceux qui vous ont précédé 
«leur enflent fan connoitre leur devoir comme vous 
«faites . le Roi feroit plu* autorité' dans cette Pro- 
«vince, Se ce* Meilleurs ne feroient pas tant de 
«depenfe à tenir des Dépuiez à la Diciic, Ces Dé. 
«pute* furent foit étonnez , 6t il* fe jetterent a 
.Kcnoux devant mol Je crus qu'il falloir leur don. 

, , ,'enroui 1, lend, . 



«main cinq cen* Chevaux prendre des beftiaux aux 
«portes de leurs Ville*. Cela leur ouvrit le* yeux, 
,6c leur fit tonooicre l'erreur où ils étoient de vou. 
«loir être indépendant de la France. Il* vinrent 
«une féconde fois pou* me pailert mai* je ne vou- 
«lus pa* le* écouter , & je leur fi* dire qu'il (àl. 
«loit que |e m'en allaflè i Philubourg (s).» Peu 
après il dit au Roi y»« U (tnjm&mi iuit jfitytTâ- 
hte ftmr "tint Colmat & lu **in» yillu fi fi 
diftitnt Imptrimlti fnr It fiid o»ttiu dmrtm érr* (})• 
Le Roi profita hien-tôt de cet avili cal étant allé! 
en Alfacc il t'afTura de Colmar 6c de Scbcltftat 
(4}. Lu *umt yiliti ji ttndimi mtijjS fut auw fim- 
flt finmttim , frmtmt f»»r fnttxtt <jm h %*i 4»«f» 
droit fur tu Tltttt <Mi«M grand Btilly dt H^ntntut, 
«> fn'it im htit tffurè f*mr tmpttbtr lis Imfiriênx 
de Jt pmuloir dt a. ptjlti fi mumttgtux y» ti.Unt 
tu a. yilltt . Il (f). 

Je me fouvien* que l'on raifonna beaucoup fur 
la réduction de ces Place* , 6c qu'il y eut de* gens 
qui dirent que c'étoit une vifion que de prétendre 
qu'elles puuènt conferver leur liberté. 11 n'étoit pat 
impoftible. dilbient - ilr , qu'elle* fulTent tout à la 
fois (bu* la forme de République , 6c fous la tute- 
le du Landgrave d'Alface, pendant que ce LanJgra. 
ve étoit Allemand ; mai* , dès qu'il fui Roi de Fran- 
ce , c'étoit une efpece de nécefïiié qu'elle* tombaf- 
fent tôt ou lard fou* fa pleine domination. Cela 
etoit dans l'ordre des afairc* poli tique* , 6c dans le 
train naturel des chofes humaines. Il entra de fin. 
compatibilité dans les attributs de ville libre, At de 
ville qui reconnoifloit pour fon Proicâeur ou pour 
fon Tuteur un Roi qui pouvoir avoir des guêtre* 
conrre l'Empereur 6c contre l'Empire. Lu client* 
peuvent-ils fe déclarer conrre leurs patrons f S'ils ne 
le peuvent pas légitimement , il faloit que la Pré- 
fecture d'Haguenau prit le parti de la France dan* 
ces guerret-ta ; 6c fi elle ne lepouvoit prendre jufle. 
ment, vu qu'elle fàifoit partie du Corp* Germani- 
que , il faloit ou qu'elle fe déclarât contte la Fran- 
ce, ou qu'elle demandât la neutralité. Au prémier 
ca», le Roi de France avoit tout autant de droit 
de fubjuguer 6c Colmar 6c les autres Villes Impé- 
riales d'Alface , que de fubjuguer les quatre Villct 
Foreiiere*. Au fécond cas , il faloit voir fi le* Vil- 
les de la Préfecture d'Haguenau avoient un vérita- 
ble defir de conferver la neutralité, ou fi elles en 
faifoient femblant dan* la feule veue de fe maintenir 
iufque* à ce qu'elle* le puflenr livrer aux troupes de 
l'Empereur. Si elles demandoient la neuttalité pat 
te feul motif, elles devoirnt s'attendre à être irai- 
tc'es comme un eonemi caihé , à qui la prudence re 
veut pas que l'on accorde le tems de faire paroitre 
fes mauvailc* intention*. Mai* en cas qu'elles de- 
firaiTent fincéremenc d'être neutres, U rettoii à éx*. 
miner fi elles pouvoient fe maintenir contre les trou- 
pe* Allemandes qui eutTcnt voulu les contraindre i 
recevoir garnilbn. Il eft vifible qu'elles n 'étoient pas 
aflez fortes pour le maintenir en neutralité ; 6t ainfi 
l'ordre vouloit que la France ne donnâr point lieu 
aux Alternant d'avoir U des places d'armes . vu fut 
tout que Ici Efpagnol* étoient Maitret de la l>anthe. 
Comié en ce tems.là. Il faloit que le Protecteur 
& que le Tuteur fit valoir fon titre . pour ne rai 

fou. 
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tembre. Le Roi des Romains arriva au camp le 17. de Juillet (S). Ce que les 
Nouvel nies publièrent de ce Siège nous donnera lieu de propofer quelque Remar- 
ques (C), fans efperer néanmoins quelles puilïcnt leur eue utiles, ni guérir la cré- 
dulité 



wHiiiori. 
que 4» 



«tV,»»» 
170». ». 
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foufrir tpie fon pupille fe déclarât contre loi. Si ce 
titre l'oblige 11 à empêcher que perfonne ne mil. 
traitât ces Ville* d'Aliace , il l'autoiifoit à empê- 
cher qu'on ne les armât à l'on préjudice; car que 
fcroit-ce li un Monarque était oblige de protéger 
un Ltat qui le croirait obligé de lui déclarer la 
guerre i L'ordre dci obligations réciproques répugne 
a cela ; ce par conléquent ceux qui cédèrent a la 
France la protection de> Villes Impériales d'Alface, 
ouvrirent néccllairement la porte à ta pleine doeni. 
nation. L'incompatibilité des titres commença dès- 
lors a être femee, de il 1'tmpercur avoit établi de* 
places d'armes a Colmar de aSehleftad pour taire en 
lutte des irruptions julqu'à Dijon > 8c a Lion on 
n'auroit pas loué la Fiance d'avoir lai (Té i ces villes 
tous leurs Privilèges; mais on le leroit moqué de Ion 
imprudence , At de l'a (implicite. 

On railonoa à peu prêt de même quand elle oc- 
cupa Strasbourg, Ville qui n'avoit voulu ou pu 
conter ver jamais fa neutralité, 8t qui avoit livré 
fon pont aux armées Allemandes >•»'« quutits. C'é- 
toit uneepine au pied trop greffe pour y être laïf- 
fie. Il falot t de deux chufes l'une , ou que Stras, 
bourg fouhaitât ftnectement l'état de neutialité . de 
l'obiervàt religieufetneui . ou qu'il fut capa&le de 
qtund on le vouloit contraindre a prendre 
Or rien de cela netoit véritable, diloient ces 
lailonneurs. Je croi qu'il feroil facile de les réfuter 
à ceux qui enfcignent le Droit Public dans les Ecoles. 

(8) U Kfii M$H?m*mj stiva an Camp le il it Jnil. 
fit.] LesNouvcliftcs de fon Parti ont publié que ieCoin- 
U de Mt-lM Gouverneur de Landau loy enttya U 
mérne jHtr ut Trvmpeitt pour ,»> flirt eomptimett, & 
pour tt prier dt lui fairt /ravoir on U ètaètir^ii fin 
quartier • *fin qu'on n*y tirai point : mail qitt l* tntrt* 
puit .Htstarqut , l'ayant fait remercier dt Ja tivUiti ■ 
lui /i.- Uirt an mimt itmpi qu'il pouvait /air» <<r»r ti 
tu il voudroit, «a» /M qnariur »!•« par tout (6). Un 
Olficier de la ganulon de Landau taporte amli cet- 
te nouvelle ( 7 )• Mr. dt MtUc tnvoya un Trom- 
pette le il. de Juillet à huu heure, du matin «a 
Lampdti Ennemis . . . pour demandera Mr.tt Pria- 
a dt Bade »» tflut U Quartier du H?y : u Priant* 
avertit II l^jr du f^mjini , qui fil riponfe " qu'il 
„ eftoir lenliblemcnt obligé à Mr de Melac ; que 
„fot> (Quartier efloit a Inpbling ; qu'il le RM- 
„ cioit de l'Epée qu'il lui tenvoyott | * ) ; qu'il pots- 
B voit tirer par tout, en fervent l'on Rov comme il 
„ avoit fait julqu'icy a 11 vft leur que Mr. de Me- 
lac fit en cela ce qui le pratique depuis long.tem» 
enveis les Monatq ici qui affilient à un Sitge Le 
Gouverneur aflieve leur fait laiie ce compliment. 
Or pour ce qui eft de la Réponfe du Roi des Ro. 
mains, il faut oUlirvcr deux choies , l'une que le» 
Relations des deux Patti» ne diferent pas extrêmement 
quant au fond , l'autre qu'étart toujours bille elle l'efl 
fur lotit la première fois que l'on s'en fert ; car de- 
puis qu'un Roi a fu qu'un autie s'en cil fervt , il fe 
croit engagé d'honneul à l'imiter, ek i renchérir 
même s'il elt portible. Ce n'elt plus une afairede 
choix ; mats d'une efpcce de néccflî'é. J'ai oui 
dire à quelques peilonnes que le feu Roi d'Angleter- 
re Guillau me 1 1 1. emploia cette Réponfe quand le 
Gouverneur d'une place lui fit faire ce compliment. 
Je ne (ai ce qui en eu ; nuis je fai bien qu'il n'a 
limais artiegé de place dont le Gouverneur le reconut 
fous la qualité de Roi. En tout cas il n'eut pas été 
le prémier Auteur de cette Réponfe; car pour ne 
rien dire de ceux qui peuvent s'en être fervi» 
avant l'année r<5<>7. il y a preuve imprimée qu'elle 
fut mife en ulage cette année-là au Siège de l'Ile en 
Flandres. Lifci ce qui fuit : ^fufli io/J >jut It Ctmtt 
dt KreiM» G»*vrrnr«r dt U PUit toi *r'u y ut Sa M-- 
jt/ii (9) r^tùr mWtt *u Ctmf , tyani bim jugl fu'U 
n'y ««il ftut dt ftintif U fit fttjitr U (traient *t fi- 
dtlUi *ux Bonrgetù dt 14 PUu , dmi fius dt dit mil. 



U dernier! yigutur fttrr U ftnitt du Hoi CéthtlifW 
Mttftrt. Sm Mujrfii , tfrtt avtir fût remercier 
It Ctmtt ut Hrtutj dt ftn ttmplimttu. luy fit dire four 
toute teffranfe , ejut ftn (jutriitr fertit dtni mut Jtn 
C*mf , (y yut flut fâ refifiauct ftrth tfinufirit /mur 
itfftftr i mm etnfutfit , fim It fuittx en finit 
ritux i £1 M*iifii (10J. 

Le Roi des Romains le fît eftimer beaucoup dans ce 
long Siège ; cette première campagne lui a étéfoitglo- 
rieufe. Mr. de Melac qui U yit le onzième de Sepiera. 
bre tn r»|»îi dt gràndt limnturi & dt grtndu Uiiemgu 
(»). Ilfoupale même jour avec Monlr-le PrinceLmis 
de Bade, qui lui fit mille honnêtetés , fie qui lui dit 



vn'-.t ctryt'u dont t'omit ImftrUIf, qu'il «vois col». 
mer ce ente lu Diunne (la), à ju*i Monfr. de Me- 
lac répondit, » qu'il en avoit autant que luy, 
àque leur correspondance eteit meilleure , puis 



a l'avoient lervi mieux que luy ( 1 

( C ) C< «ut ttt ,\ r r 1 fnblitrtm dt et Sitgt 
ntue donnera lien de faire esutlquts Remarquée J 
Ceux do France ne cedoient de dite qu'il n'avançoic 
pas. que la gamilon lepoufloit tous les alTauis.& 
qu'elle fatloit petir une infinité d Allemans Les 
Nouteliftcs de l'autre Parti difoient au contraite 
que l'on empoitoit ailément tout ce que l'on at- 
taquoit , que les Impériaux ne pcldoient prcfque 
per oonc, de que les mines des aHiégez étoient tou- 
jours éventées, ou qjc li elles ne t'étoient pas, 
l'ennemi y mettoit le feu fi mal à pr.-pos. qu'cl. 
les ne caulbient aucune perte. L'Auteur du Mer- 
cuie Galant railonna beaucoup fur les fuites que 
pouvoit avoir la conquête de cène Place. Il pré- 
tendit qu'elle coutoit du mtine tinq on fit initiions 
à l'Empereur (14). cV que It n*ntirt dtt Trouptt 
fki tm péri devant Lantan dtit du mtim monter i 
quinxt mille Itemmei ( 1 (). Je itti , ajoute - 1 . il , 
que fi je uteuloit ta fer le que lit jtUemant avouent 
dane lté Journaux qu'ili font ordinairement , jt tttn- 
teroie qmilt jt meeut à beaueoup ptnr , quoy qui ttt 
Journaux ni fiitnt pas fidtltts. Je ne fai pas de 
quels Journaux des Alltmani il veut parler ; mail 
j'ai de la peine a croire qu'il en ait vu d'autres 
que ceux qu'ils ont envoiez aux Nouveliiies do 
Hollande . de que l'on voit imprimez dans les Let. 
tics Hill jriquei . dt dans le Meicute Politique de la 
Haie. Or par cri Journaux il ne paroit pas que let 
Ailcmanj aient eu plus de Koo hommes tuez depui* 
le commencement du Siège jufques au commence- 
ment de Septembre. On n'a point vu dans ces Li- 
vrets la le détail des jours fuivans jufques i la Ca- 
pitulation de la Place ; mais on peut juger qu'il ne 
contiendrait qu'environ quarante tuez Le nombre 
dei bleflez eft incomparablement plus grand félon 
ces Journaux. 8c néanmoins il y a des Gazettes 
Hollandoiles qui ont afleuré depuis la Caritttlation 
que le nombre des blclTcz n'etoit que le double 
des tuez. Ceux ci monteient à un peu plus de 700.. 
8c les autres (dont la plupart étoient guéri.) à un 
peu plus de 14. cens. Il eft dihcile de concilie! ce- 
la avec ce que les mêmes Gazettes avoient dit. que 
faute d'infanterie on avoit enfin été contraint de 
faire fervir les Dtagons. 8c que comme la p'upart 
des bleflez mouraient , on étoit petfuadé que le» 
aflîégcz fe fervoient de baies d'une qualité patticu- 
lisjie I mais il n'eft point ici qtieflion de concilier 
avec eux mêmes les Gizetiers , la ebofe ferait pref- 
que aufli dtficile que de concilier eMemblc les Ga- 
zenets des deux Partis : il cil feulement quefiion 
de l'avoir fi les Journaux des afllégeans reconoiflent 
la grande perte dont patle Mr de Vize. Obfer. 
vons en paflant qu'un prifonnier que la garnifon de 
Landau fit le )I. de Juillet aflura que les Allemans 
avoient ai/à perdu pris dt deux miltt tinq cens hom- 
& qui thaï un d'eux di/tit qui les taJltt de» 
tjioitnt touits evtpoifinntei ■ parce qu'il n'tn 



It prottfltrtnt de périr uns «M, 



ar ft renart. 



Il tnve<ya enfui» fairt mu tivUiti à Sa Ma/,,ti qui 
fut qu'il luy tffnh It choix des plue bettes enaiftm a 
tint tient aux tnvirtns dtCl(U. mtfmt ttui et qntUt 
ourdi bt[«;<< dt dtdam U Alla pour fa maif«n pendant 
te i tgti & luy fil demander qui! ftroit t'enUroil dt 
fin quartier . afin qu'il dannafl trdre de n'y point li- 
rtr i maù il fil afonttr qu'il pritit Sa Majtfit dt nt 
(oint tnnvtr marnait tit difadtil 
Su,. 



dt etux qui avoient tfii ble]h\ (16). 
Les aimes Nouvelles qu'il débita font It laufles , 
qu'on doit s atreter fou peu à fon témoignage fur 
la pette d?s Allemans. 

Mr. le Noble foutient qu'ils ont perdu à ce Siège 
4. Princes . 186. Officiers , Se 1 a- mille foldats ou 
environ (17). Je croi qu'à l'égard des 4- Princes 
il a été trompé par ce Paffage : „ Le jeune Prince 
„Barcith mourut le 1 de ce mois de la blelUure 
ai» rtau «wc a qui' «oit teccué devant Landau à l'aflaut du Ut 

le IU 



t»Dal{. 
court, la 
Campjgna 
Royale è* 
années 
l66j. 6c 
1668. 

por.78.79. 
a'tatiitn 
dt Varia 
1668. 
(11) Jour, 
nal nu Sic. 
ge de Lan- 
dau, fag. 
xf6. 

in. tWi, 
TtX et qui 
a iti dit 
dans URf 
maeq <£) 
aie l'^rtklm 
d'AcRip- 

ÏA , JiuM. 
I. 

(il) Jour- 
nal du Siè- 
ge de Lan- 
dau, pag. 

i9S- 

(i4)Met> 
cure Ga- 
lant da 
Stpt 170a.' 

ht u»- 

(is;t«n<- 

mtef. ISO. 



(rcî) Jonr. 
nal du Siè- 
ge de Lan- 
cha. fubtii 
parlât, 
ttur dm 
Mercure 
Galant, 
f.UlIU.' 

(i7)LeNo- 
ble. Entre- 
liens Poli- 
tiques dm 
McùdtTi* 
vembrt 
I701./-J, 
17. 



(i8)Lettfei 

Hilloriq. 

Stftiloi. 

fH- »1' 
(ID) 

tu Lettre» 
Hiftoriq. 

du «MU 

«f 00.170*. 
f-»g- 4JI- 
(10) No. 

Tf- ' f"« jj« 

ne /**< kî 
au'huitr 
U kJ' 
*Zhm*> 



LANDAU. 



dulitc fiateufe «Vils favem fi bien infpirer. Ils n'oublièrent pas de «fléchir fur ce qu'il 
(7)). Le IV. Article de la Capitulation a paru fon lingubcr, puis que 



9 « « 

me rtnt 

TJit <K 
*>«k< #i- 

tiviltt- 
(11) M«r. 
ture Ga- 
lant Je ?»- 
iflo 1701. 

}M- 
2vj«««. y»» 



ni wn lt 

i { ■;<.;..;* 

«Ml r«yr». 

mm «v !*• 

ftj" M 8- 

£.,.Let;te 



lier de Pa- 
■if fur le 
Siège de 



par l'Au- 
teur du Sa- 
lut de 
l'Europe. 
{%}} yain. 
URi*>*r- 

n :ni dt 
nU* 

M » it a. 

nu II. 
d< u<«.*«- 

T4 »ar 

«roa^u . 
dannit le 
Jt. d'util 
170». f> 
y« /«» 
Berit*m> 
«lu 



tirak d'Oi- 
ètfSicm & 

dt K*r»- 

fe, <JHt nt 

fe-ttnt 
ritn prou- 
ver mu dtf- 
tnmuge 
dtifmnfis 

Jan, r>~ 



H> fini mu 
eUjmrinuit 
dis Impe- 

(»f ) A'oiex. 
dunt Lt Hf 
m-iry. 
Mail /» 

Vmljmgt de. 



«do r; 



s au 17. d'Août- Vcili le quatrième Prince que la 
a guerre nous a enlevé depui» fort peu de tenu , fie 
a, dont je fuis obligé de vou» annoncer la mort dant 
„ce leul mon ici (18). » Un peu plus d'attention 
eu< aprit à M', le Noble qu'il «'agit (à du Duc de Hol- 
lîein, du Prince de Commerci. du Comte de Soiflons. 
& du Prince de Barcith ; mais le premier perdit U 
▼ie enPologneJe fécond en Italie. & le quatrième re- 
chapa de fa blefTure.comme on le pouvoit aprendrepar 
la rétractation de l'Auteur même que je l'upole qu'on 
avoit mal entendu (io). Jugea je voua prie li un 
£<rivain . qui j'abufe à ce point- là fur le nombte de» 
Princes ruez à un Siège . eft fort croiable en ce qu'il 
affûte touchant le nombre de» Officier» fit de» loL 
dats . qui y ont péri. 

On ne peut affei s'etonnec de 1 ignorance que le 
Gazeticr de Paris , fie l'Auteur du Mercure Galant, ont 
fait pa'oiue de I eu: du Siège (io). Ceux , qui au- 
raient jure qu'au commencement de Septembre les 
afaires d;» ailiégeau» n'etoicnt pai plu» avancée» 
qu'au commencement de Juillet, fie que même el- 
les étoient en plu» mauvais terme» . par le carnage 
effroiabie que la garnifon avoir tait le as . le 16. fie le 
1 7 . Août en repoullam le» attaque» de» Allcman». Ce 
font trois attaque» chimérique». On voit tel pa- 
roles dan» un Mercure Galant daté du 14. d'Août 
(ai J. U tfi imui tju'mprei (JNU mt'u & demi dt Sh&u 
une gratuit mrmtt n'ait ta.trt prit ûmCMU dti M"> dt 
Landau. Cet Auteur pouvoir encore patlcr de la 
fotte un moisaprèa, en rationnant lur les propre» 
Relation» , ee fur celles de la Gaxstte de Fans . qui 
n'avoient marqué aucun progrè> des alliegcan» depui» 
la date du 14- d'Août ci-dcflus mjrquce. Ce qu il y 
a de plu» étonnant eft que la Gazette Je Tans du 
16. de Septe libre . jour où l'on lavoit dans Paris la 
reddition de Landau , continua Je parkr fur lemC- 
rne ton } de fotte qu'elle préparoit infiniment moirl» 
à la nouvelle de la Capitulation de la Place . qu i 
la nouvelle de la levée du Siège. On peut demanic» 
ljdclîù». ce» Nouveliftes publics lavaient - ils com- 
ment le» chofe» fe palloicnt devant Landau.ou ne le là- 
voient-il» pa» t S'ils les croioicnt telles qu'il» les pu- 
blioient . leur ignotauce eioit enotmc cV incxtulat'lei 
caries premiers jour» du moi» de Sei'te nbie il 7 avoit 
de fiinples parucuiiers dans les Provinces qui la- 
voient très bien que Landju ne pouvoit tcî'ir tout 
au plus que jufi|ue> au dix. On a «eu en Hollan 
de le» Ltttres on ils Burqucnrat pofi:i»cmcnt cette 
nouvelle. Ne feioit-il pis honteux a de» Nouv.lit 
tes pubUci dette plus mal informe* iHe l'état d'un 
Siège, que ne l'étoit un fiuiplc Marchand Ptovin- 
ciali" Ne feroit ce pas une elpcce d'ignominie à eux 
que de n'avoir point d'autre» lumitrcs que le lapon 
de» deterteur» , gens qui ne cherchent qu'a claiiepar 
de» menfonges agresoles , fie a le piocjrer par la un 
accueil uti'.e' Qite (i ce» Noutelifles étoient bien 
infttuits de tout ce qui fe pafl'oit a I.andau , leur 
mauvaiie foi rtoit énorme fie inéxculjbie Pourquoi 
déguifoient - il» ainli les ehofesi* aaignoienr-ils dé 
faire ioulevcr le» Provinces par un linceré Nnré> 
Cette erjinte qui peut-être feroit raifonnable dar» 
d autres pais, feroit riJicule dans celui où ils éerj- 
voient On ne fait dont à quoi imputer l'embar. 
ras où il» fe jettent par la néteffitc de trouver 
un dénouement loi» qu'enfin il laue annoncer la 
nouvelle imçrévcue de la Capitulation. On le» 
avoit accabiex 6s reproches fi aflomniaru ( 11 ) au 
fuiet de la pnfe de Namur en tô9J. , qu i! eft etran 
ge qu'ils n'ent aient point profilé. Je penle que (■ 
Siège de» Place» importantes fcia toujours un fa- 
ctieux ecueil pour le» Nouveliftes (ij). Je voudroii 
qu'il» «'imprimaflènt fortement que la prife d'une 
place n'elt point luiettc comme le gain des Bataille» 
(14) au Pyrthonifme Hiftotiq»e , fie qu'ainfi il vaut 
mieux y préparer petit i petit les Lecteurs, que de le» 
en accabler tout d'un coup lors qu'ils s'y atien.ienl le 
moins. TtU prtcrtft «insw ftr'mm. Le dc/it d'a- 
voirctéabufez envenime le chagrin qu'ils fenient d'u- 
ne Capitulation annoncée fubitement, fie qui ren- 
vetfe l'cfpérance qu'ils avoient conçue. Je ne dis 
rien des railleries inlùliantes à quoi l'on l'expofe ion 
qu'enfin il fant avouci I • reddition d'une Place devant 
laquelle les Nomcli'tei avoient fait morfondre les en- 
nemis fani leur laifler faire le moindre progrez. Ôn 
fe fait bafouer par les Nouvelifte» du Parti contraire 
(M). 

Voici encore une chofe bien furprenante. On ne 
favoie point à I* Coiit ltlctteut de Bavictc te qui le 



pafîoit devant Landau . fie cela peut faire penfer que 
Mr. de Catinat r.e lelavoit pninl non plus. La ga». 
nifon bâtit la chamade le», de Septembre (ie5),elle 
ctoit redui-c aux abois. St le Gouverneur avoit rgtnon- 
tre au Conkil de guerre des le 4. de Septembic qu'il 
étoittems de capituler (»7». On prétend (i») que 
environ le as. d'Août il avoit envolé un homme 
( ao) t» AUttchil ite luilnAi putr i'avtTih y*U mt 
Manii ftvt unir oit huit /tari. Cependant» l'En- 
voié de France a la Cour du Duc de Bavière »'ima- 
cinoit le o.de Septembre que l occupation de laViile de 
lllm obligeroit l'ennemi i lever le Siège. S«r» M- 
ujlt Eltthntiti ceriyoit-il ce jour là I50), »« àf" 
pt'mt «m eut nt fsjji aàandinxiT LamUn ... tjU*nd 
U ttnliim de fes troupes avec celles de France Jtr» 
Jjitt w» fuit *i>hi dtnntnni MK d'mjjjim au Ruide» 
Romains fit au Prince Louis de Bade , & fi 
ren/ti <» tu P*n-ti , <j»t I ani^a « ««ir pamhrafW 
*lf,K importât pyttr It, rttmir d, t*»i,t dn k\»>*- 
L EIeétciir de Bavière écrivit au K01 de Fiance » que 
„ une pertonne, qa'il avoit envoyée au Camp Im^é- 
:) rial devant Landau, luy avoit lait rapport que cette 
„ place pouvoit encore tenir if jouis, enloiie qu'on 
„ pourroit la fecoutir encore a temps apte» la lur- 
» prife d'Utra ( 1 : J. » Si ce» paroles peuvent fervit 
de confolation ou d'exeufe aux Nouveîilies de Pan». 
|e me féliciterai de le» avoir taportee». 

Quelque» un» d'eux, qui t'etoient lailTé tromper 
par les Relations fabuleuies qui venoient d'Allace, 
ont defabufé eux mêmes le public qu'ils avoient 
trompe i car voici ce que l'on trouve dans un Ou- 
vrage Je l'Auteur du Mercure Galai'.t. » Quant aux 
» Re allons chimériques qui ont couru de» loitiet pre- 
„ teeducs , où l'on affuroit que nous avions tue deux 
„ou ireis m-lle hommes, fie de» Ailaut» lutieuX 
^ donnez aux dehors de la Place, où l'on n'enlailoit 
„ pas moins perdre aux i-'rnemis qui avoient donne 
„c-s aifauts avec des iniHrer» d'hommes , il ne s'eit 
a pallc aucune action de cette nature. LaGamilon 
B n'elloit pas aflcz nomoreufe pour faire de pareille* 
a (orties . fit les Ennemis n'avoicrt pas allez endortu 
B mage la Flare , pout donnet de parrils aiiatit» : 
■ ainli lafituatioBi où toutes choies fe irouvoient 
»cn ce tetnp»'a> fert de rcconlé à ceux end e>nt 
„ débité ces nouvelles , fie qui n'y ont ajotiic foy que 
B parce qu'il» ont été trop prompts à les croiie. On 
b ne trouve rien de toutes ces actions, i qui l'on pour- 
b roit donner le nom de batailles , dans le Journal 
v que vou» venez de lire (i»\ » 

Finilfons par ce Palfij-.c du même Auteur (}}) : 
m II eft conftamment vray qu'il ne fe fera point de 
b paix fans que l'Empereur foit obligé de rendre 
b cette place ( ,4). en cas qu'elle ne .0 r p.is te- 
b rrife avant ce lemj.l.i. Toutes les fois que le 
s, Roy a bien voulu donner la Paix . ce Prince a 
b rendu , pour la (cureté de cette mc'me Paix . les 
u Places qu'il avoit en delà du Rhin , \ l'on a ton. 
bIcmi en mefmc temp» qu'il gardait touie» celle» 
«qu'il polTedoi: en deeà . fie l'on s'en eft fait c"m- 
b me une rcglc à caule que le Rhin forme une eipe- 
» ce de barrière. B Je m'ctOMBe que celui qui par. 
le de la foitc ait ignoré que |<ar la p«i* de Nimegue 
la fiance demeura en policlTion de Brilac fie de Fri- 
bourj;, deux places tics impottantes au de là du Rhin. 
Je pooirois aioutrrque la paix de Munlterla laida 
iiuttTeflé de Phtlisbourg auflî bien que de Brifac. Où 
ell donc la leglc dont on nous paile f 

(O) Les NouvehfttS n util titrent pat de ttf.éhir 
fur te que le Siège de Landau 4»n J Je 

n'ai qu'à faire parler un homme qui a infiniment de 
l'efpiit. Il nous fourniia non feulement leCommcn- 
taire de notre Texte . mais aulîi dei .-iironimens pour 
la Remarque précédente. »Ce Siège eft li avancé 
, qu'on ne fan qu'attendre la nouvelle d'une Capitu- 
b lation -• les François non» reprochent la lenteur 
b de cette conquête; mais je ne fçai fi elle ne leur 
b eti pas plus homeufe qu'a nous. Son A I telle de 
b Baden a jugé hgemem quV lie devoit conferverfon 
b Monde. Avec cette judicieufe précaution cet 
b habile Piinee n'a point fuivi cette route furieo- 
b fe fie meurtrière où perilTent tant de brave* 
b gens , Oc où l'on perd quelquefois tome l'é- 
a lite d'une Armée. Landau rendu , les Troupe» 
B du haut Rhin n'auront point fouffert de fa- 
„ liuue extraordinaire , fit fortiront de la tran- 
«ehée comme d'un Campement encore fraiehei 
b& en rut de retourner à une nouvelle expédition. 
„ Mai» paU que (on Altelfe de Badca n'a nulle- 
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le Gouverneur y demanda que les habitant r'uflcnc maintenus dans l'exercice de leurs 
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a ment haie l'exécution de Ton deflèin , il s'en fuit 
n qu'elle a donne tout le temp» ncccllâire aux en- 
„ nemuj pour lecounr la place : comment donc 
„ n'ont - ili poir.t brarle f Ne femble - 1 - il pa» 
a que le Prince de Baden ait aH'cfte d'agir 
» cément 0c tani fe prefler pour mieux 
„ noiire la loiblcfle de la France f La 
a de ce Geneial allant pa< à pas & ne précipitant 
„ rien o'cioli elle pas comme un défi qu'il failoie 
» qu'on t'empêchât de ftaper Ton coup. Il autoit 
a été à fouhaiter pour l'honneur de Monlieur de 
so Catinat , ou plutôt pour celui de (on Maître» 
m qu'on eut emporte la place en peu de jour». Le 
9 Siège trame en longotr , Se cependant le Maréchal, 
a, qui d xi.it tenter un fecoun ou une divcrlion , 
«s'éloigne, le retranche, comme fi le bruit du Ca- 
»«on de» Ailicgein» 1 intiaudoit . & laifle prendre 

M tranquillement la Ville Le» François 

n n'ont garde de convenir que la longueur du Siège 
„de Landau procède du ttegme A de la prudence 
sa du Prince de Badcn. Comme il» le tont un me- 
„ me de lout, St qu'il» tournent même leurs perte» 
m à l'acroitlement de leur réputation , i!< prétendent 
U que la feule & vignureule dcfcnlc des Allicgez a 
x produit ce retardement. Voulez voit» en croire 
a leur lournaliltc f Le» Alliegez tombent devant 
„ Landau comme le» feuille» d'un aibre le roue par 
„ un gros vent fur la fin de l'Autonvie , ils perdent 
„ mil: homm.s a l'attaque d'un ouvrage qu iJ» n'em- 
» portent pas i fi le lendemain il» le rendent mai- 
»tees du polte, on le» en challe le ttoilieiiie rour ; 
m vous vertes à la fin qu'on parlera bien lut de le- 

* ver le Sicgc Peut-on avancer de» nien- 

„ longes li grotlicis.' Mais pcut.on faire une plu» 
„ grande injure au Public que de le jllgçf capable 
„ d'acquiclcer a de fi pitoyable» pauvietcz ijt ) f » 
C'eit ainli que ce lui Elpnt raiionne dans I» Nou- 
velle» du Mois d'Août 1701. : laportons aulli ce qu'il 
débita dans celles du Mois limant. 

„La ville de Landau vient enfin de changer de Mai. 

m tre (16) Mauvais prefage pour la lui. 

m te. Aullî a l-en pris en France toutes les precau- 
a tioos polfibles pour endormir le peuple , Se pour 
„lui faire acroirc que cette di grâce n'arriverait pa» 



Faifon» quelques Note» fur les f enfers irtgénieulci 
de cet Auteur. Se di loi s en I. lieu, que dais la 
fituaiion où étoient lis elvolcs il eut esc à louhai- 
ter pour le bien commun de la Ma/elle Impériale 
Se de le» Alliez , que la Ville de Landau eut cierri- 
fe apte» un Siège de troi» leniaii.es Le Pnnce 
Louu de Bade «ut exécuté après cela mut ce qu'il 
a.iroit touiu : les François n'eufient été en ciat de !• 
traverfer en rien ; mais les raclures que la lon- 
gueur du Siège leur permit de prendre rompirent 
celle» des lmpeiiaux . de fonc que le Punce Louis de 
Bade ne put rien exécuter depuis que la Ville de 
Landau fe fut rendue. 1 a nlVourcc de la Franco 
étntt que ce fiege occupât long-tenu l'ennemi , le 
Gouverneur de la place rcçi't une Lettre de Mr. do 
Caiinat le to. Août , par laquelle on lui marquuit 
dt ittùr tt fin* h»g.$tms qu'il lut jmii ftffilt, 
f*ar tmftjil.tr Ut thntmtt dt faitt wfëmttW t u r f/ rit 
jit ftndant tt rtfit dt U lampant , qnt u Jtrtit 
U finit* it flm fi^nati qu'il pouroii rendre au 
*K'J (Jf)- Ainli, la pêne que le» alliegcau eullent 
faite d'un plus grand nombre de loldats Se et Ofh. 
ciers , en prcllant très vivement les attaques , eut été 
bien compenféc avec ultre par les enueprilé» 
qu'ils culTent pu exécuter avant la fin de la cam- 
pagne. 

je dis en 1 1. lieu ; que Ta Perfée de notre 
Nouvclilte des Cours , lavoir qu'il leroit hon- 
teux à Mor.fr. de Melac de s'être conduit de la 
manière qu'on a rapoiice dans Ici Relations do 
France, cil très jutte- Ce Gouverneur IVOll imite' 
les Focttl qui font des meneille» dan» les quatre 
premier* Aetes d'une Tragédie ; mai» qui rei llilknt 
Iles mal dans le dernier qui cil celui ou les bons 
Poètes eialent princpalement leur» forces , Se pour 
leqicl ils refervent ce qu'ils or.t de pm» exquis 
(40). On ne peut nier que' tout ,e monde n'ait 
vu avec une cxsreme fur.rifa la conelulion de ce 
Siège. Ceux même qui etoiem du Parti de» allié, 
geans croioient qu elle leroit rres fanglante , c\ que 
le* dernier allaat leroit tuncrtc à plulicurs braves 
Officiers On apru au contiaiic que ce lut la cho- 
ie du monde la plus facile, Se l'on ne lav< it qu'en 
penfer. m quel leroit le dénouement de telle ataire. 
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m vdle» qu'a l'occafion du Siège do Lanaau Si tout 
„ ce qo'on a publié des A i egean» étoit véritable , 
leur Aimée ne feroit plu» qu'un débris , oe rien 
„ n'éionneroit davantage que la reddition de la pta- 
j»ce. Les Impetiaux le f jilbienr allbmmer lant 
» gagner aucun ouvrage, ou s'ils avoic.it Je bonheur 
„ d'emporter uu pelle , ils en étoicm bien vite chaf. 
» (ez. Ces faulTeteZ ne font â prefent guère d'hon. 
a ncur à Monlicur de Melac. ni à fa Ganil.m. 
„ Comment ce brave Gouverneur a.t-rl gâté tout à 
coup fa belle delrnlèr" de quelle terreur panique 
a a'cft.il laille feduire t ne devoit il pa» couronner la 
„ valeur Se poutlèr à bout la patience des AlJemantf' 
B un bon Commanlanr ne capitule que pour é.iter 
x l'aflaur général, St l'oo foutient que ce» Alliegcz 
■an'avoient rien perdu f Maintenant que la Ville «Il 
«prife, de quelle douceur alTaifnnnera- t-on la pi- 
a,lule, afin que le Peuple en reflente moin» l'amer. 
s t urne ( J7 ) t . . . . Ne nou» imaginons pat 
»... que la tranquillité avec laquelle la France 
„ a taillé prendre Landau diminue rien de ta gloi. 

* rc de cette eonqucie. On ne peut nier que- Ir» 
B Alh'cgez n'ayent fait une vignureufc refillance ; la 
M longue durée du Siège le prouve. Si l'on veut mc- 

* me en croiic les François , ils n'onr fuccombé que 
m par le trop grand atTûib'itTcment de la Garnilon. 
m L'on fait dite a Sa MaicAe Très-Chréiieone , que fi 
m l'on avoit pu reufi>reer Monfieur de Melac de 
«quinze cens hommes, la place auroit éch»pc\ 
„T(ilte confolation , & qui ne fait qu'aigrir le mal! 
a, Man comment ccUquadrc. t-il avec ce prétendu 
„ bonheur des Alliegez à ne perdre que fort peu de 
„ monde dans touics les attaques f La Garnilon étoit 
a donc bien modique t ce qui ternit une négligence 
„ impardonnable dans une FortetclTc de cette confe- • 
«quenee. Compenfonj le fait. La vigueur a été 
m réciproque des Jejx cotez : fi le» Impériaux ont 
„adàil!i avec beaucoup de courage Se de re'olution, 
„ les François n'ont pas répondu avec moins de va- 

„ leur St de fermeté , avec cette circonftancc que le 
„ Prince de Butai avant voulu fagement ménager 
* fes troupe» a marche pas â pai . feut de vaincre 
» Se défiant tous les obftacle* (jï). m 



valent pas la peine d'en parler. Je n'ai liefl vu de 
plu» vraitemti.'able que de dire que la Gar. rlin 
éioit trop forblc pour s'engager a foutenir le der. 
nier afiaut. Nous aprenom par le journal de ce 
Siège . que des le 4. de Septembre Mr. de Melac 
repiefeuta e>«'>/ y o»««r un nmirt it fttt itaut 
gtnt d*nt ta G*r7tljvn , quit tft>it 4t l'ihititji 4M 
A07 dt Ut ctnjtrttr ; qut Us thojts Ut tim htitj. 
Juirti W4B0*rW«iw • omw l'^r^rnl , Ut ttmtAti , & 
Ut tirrti , qu'il y 4WII fit JVHTS qttt l'an f iijtit 
d» àtmiihn tnx mii*dti <t*tc dt tbtul , Jjm 
ttmfUT qtt lit muniiUm *rtitm mtm/Ht ( 41 }. 
Le même Journal raporte (41) que lors que le» 
ennemis donnèrent le derniet ailout . le» afliégez 
» 'étoient redir». dant U dtmi-l.uru frtcht tt ut 
r«m»wiVai»ri. Voilà duù vint qu'on ne trouva 
ptclque point de refftance. 

En III. lieu, arrêtons- non» fur ee» parole»; 
Lo G-trnijt» (WM »}•■( titn mouijut f tt qui Unit 
unt ntgligtn{t im/urdonnsltt dam tint fnitriijt dt 
(tut unftqmntt (4J). Dès qu'on eut apri» que la 
Place eioit invertie Ici G^zc iersHoUandois public- 
rem à qui mieux mieux, que la garnilon en ctoit fort 
petite. Se qu'elle manquott de plulieurs choies né- 
celTaircs. Je conois des gens qui blâmèrent ces 
Gazeiiert d'amoindrir ainli la gloire du Prince Louis 
de Bade. On y remédiera en rem» St lieu, répon. 
dirent d'autres gens, ne vous en mettez pas en pei- 
ne; car quand la p'ace lera rendue, on ne mai. 
quêta pas de publier une grolTe Lille de toute» 
le» munition» de guerre Se de bouche que le» Im- 
périaux y auront nom ce». On ne manquera point 
non plus de publier que la Garnilon avoit été 
fort nombreufii au conuuencemenr; mais que la 
principale partie avoit peti par le 1er ou par le 
leu des Allemans, par les détenions , par les ma- 
Jadies. 11 n'ell point encore tem» d'avouer que U 
place loit bien pourvue, il s'agit de faire clpcrcraux. 
Lecteur» qu'el.e tera pi i le bieniot. 

J'ai admiré le filrncc de l'Officier qui a dteiTë le 
Journal de ce fameux Siège. Il auioit du dite de 
combien de eeni cioitcompolée la garaifoaj lorsque la 
L i riaco 
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Religions > tC que l'on confervât la Religion Catholique ApoAolique & Romaine dans 
fk pureté (£). 

LA KG I US (Rodolphe) Gentilhomme de \Y r crtphalic , & Prévôt de la Ca- 
thédrale de Munfter vers la fin du XV. ficelé , fe fignala par fon Savoir , & par ion 
zèle pour le rétablilTement des belles Lettres. Il rît Tes premières études à Devcntcr , 
& puis il rut envoie en Italie par Ion onde Doien de Munlter, & s'attacha aux plus 
gtans Maîtres de Litérarurc , Laurent Valla , Maphcc Vegitis, François Philclphe , & 
Théodore de Gaza. Il aquit par ce moien le bon goût du ftyle Latin tant en vers 
qu'en profe , & s'y confirma par diverfes Compofuions. Il eut pour compagnons de 

voiage 
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Place fut invertie. 8c Ion qu'elle baiit li chamade; 
nuis c'eft ce qu'il n'a point fait. Ceux qui trou- 
vent du myftere par loui prétendent que par une 
Jiaierie politique il a mieux aime diminuer la gloire 
de la garnifon . que de donner quelque atteinte a 
la prudence du Roi. S'il avoii dit que la place 
n'avoit P« été pourvue des munitions nccctTaire* . 
ni d'une bonne gamifoo . il auroit accule d'une ne- 

Éjenee prodigieufe le Roi Ion maître . oc donné 
ucoup de relief à la longue relîltance des af- 
tîégîz. Or il valoit mieux que ceux-ci luttent fml. 
irez d'une partie des louanges qui leur croient dues, 
que d'expo 1er au b jme leur .omiuun Prince. Voilà, 
diloiton. le vrai motif du ii,ence de cet Oïliu.r. 
D a.itres dirent qu'il y avoic un bon maien de ne 
faite tort a pertonne, c'étoit de marquer d'un cô- 
te que la gatniton fie les munitions rt oient fort in- 
formantes , Oc de I autre qjc le Roi a voit pu juger 
ires lagc.nent qu'elles fufiioienr, puis que fur des 
rations capables de conrenier route la piudence po- 
litique, il avoit cru q.ie l'Electeur de Bavière Te 
déclareroit alTcz toi pout rendre inutile le dclTein 
de preridre Landau. 

j'ai lu dam un No'ivelifte que U Garmfam de 
cette Place élût fini dt dtmx miht dtmx cru, himmti 
fusmi tU* /«m'i , Ac que tu frttftm di.tnt yu'Ui 
n .m ,.-r*J • 7" 411 mUtu mm fiegt (44). Si cela 
cil elle n'auroit confîfté au commencement qu'en 
adtz. loldais . nombre infiniment plus petit qu'il 
ne faloit paur la détente d'une telle lortoelTc 

N'oublions pas cet e Remuque d'un Nouve'ilfe de 
Paris ( 4t ). Les alGeg*ani » avoient eicore bîau- 
«coup de chemin à f.itc & des Allums à donner 
„ avant que de s'en rendre mailles dans les formes, 
m & ils en auroient encore e-.i davantage, & au- 
»roicnt perdu b.-aucoup plut de monde qu'ils i.'ont 
» fait 1 • ■ • fans la trahifon de l'Ingénieur qui fe 
m rendit dans leur camp, 0c gui leur découvrit plu. 
m fïeurs mines , ainlî la trahifon de cet Ingénieur de 
m le manque des choies dont on avoit beluiii dans 
a la Place, four cauie que les Alternant s'en (ont 
„ rendus maiftres. „ Les Nouvciiftes de Ho'lands 
font tombez d accord que l'Jngc.iie >r fugitif avoit 
rendu beaucoup de fervicet aux I npénaux (-\i>; 
mais ce qu'ils aïoûtem paroit cire mal fonde . l'a- 
voir qu'if fml (mrpr'u im rtmltmi rtwtrntr dMt U 



Vltct. dfttt «wir f* mnt txdilt i»$tfï.»n deiTrt- 
vaux du ajjitgtji.11. Ll Prima dt Badt iWm t/m'U 
fml d'éitrd ftmdm i mm artrt fini farmt dt pmtt \ 
mtu crt hgemumr mytmi offtrt dt dtjTiiJm» tu ftjjtx. 
dt U VUct çjr <fr ttmdrt d~mm%rtt /«r rares fi m tti 
ftm/tii dtmmtr l* tU, tt Gtmtrét Thmmgrn rfwtt'4 
yji'i.' ftrmit k»n d'hruirtrr a fm'U frumuu'u dt fm'ut, 
cri «Wr fmt gtmti* < '> r*t tm U mit sur fut, 
d- tn ttA fit dîrt f*r It Bomrrtmm dt t'^inmit çm'U 
ntvrtU om'À fimgtr ttmt dt bon m tttcmttr ftt pnmej- 
fu fuut dt evoï if firtit Ptnim i mmt fumet 
y»'»n fan «unira ( 47 ). II M Y 1 PO'"t d'aparence 
qu'il ait eu la moindre intention de retourner dans 
Landau, il favoii trop bien qu'il y feroit condamne 
au fuplice le plus infâme. Le Journal lu Sicile 
nous aprend que le i<S. d*Aotir „ Mr. de la Roufli. 
M laire, Capitaine des Porto . eut oidrc de Mr. de 
m Melac de délivrer au Bourreau les ordres de Lad» 
a der (48), &de faire meure le portrait dudit Lado. 
; . derà la potence pat le Bouneau, au bas duquel ef- 
n toit eferit : tndigmt Imftiùtmr Lmdodrr . 7Va/ire tu 
9 Roy & à U V*tr!t. L'on fît mettre au Fortune 
a potence dans la demi-Lune de l'Attaque , où il 
„ fut auitï pendu en effigie (49). » Mr. de Melac 
étolt irrité à un cl point contre lui, que quand il 
fut recevoir le» Otages du Prince de Bade pour la 
Capitulation. If utewsinliinlls m/Jimi d'armu. 
r' fi Lmd^ttr fm*.;ffoi , tn Imy fifi tirtr cm rompt 
dt mnmpjmtt , mjM les Otages di'tml «mil WttU *™ 
Utfii U ytiUt .m brat .'mm, t x Ut (toi. 

LeNouveliftc, qui a tcmatqué que la divctfijn 



caufee par la furprife d'Ulme n'a pas empêché le 
Roi des Romains de prendre Landau (j| 1, ne le 
louvcnoit pas des dates < .ucl retardement pou. 
voit aporter à la redi cltnn de Landau l'occupation 
d'Ulme dont on ne favoit pas la nouvelle lors que 
Landau eepitula f 

(£ ) f « o'on ttmtmr dtmtni* fm* Ut Minuit fmf. 
ftmt mu.mtnmi doit t'furdct dt IsSH /{rttguni »> 
fmt tm tmjtrvti U Kfl'gim tii'»r. r yirr .tf^tl t ftmj 
e> Htmaint d*mi /a pHtttt.j On n'obtint cet Article 
qu'avec cette rettriction , <oa/a>»>ti>M*i tux Traiitx. 
dt Mun/itr & ut f^jvic. Les deux points de la de. 
mande (urprenr.er.i , quand on longe que le Roi de 
France qui livre Landau, 6t que l'Empereur a qui 
il (e livie , lunt ceux Princes qui oi t témoigne 
beaucoup de zele pour l'ixtirpation du Piottflans , 
& pour la propagatinn de la Catholicité. Etoit- 
il ncccllaire d'exiger d'nn tel Empereur qu'il corner, 
vit la Religion catholique dans celte place f N'clf. 
ce pas un loin fupetflu f faloit - il d'ailleurs lui 
lier les mams pour l'empêcher d> abolir l'Hérefuf 
il auroit pu le faire dam une Ville de conquête; 
car le droit des armes lui peimettoit cela , a m.»ins 
que le contraire ne fui lltpule fie accordé pat le» 
Article* de la Capiiulaiion. Si fa Maitllc Impë. 
riale ne travaille aulli ctiicacenici t a réunit toute 
entière cette Ville au corpt de la Parante, qu'a la 
réunir au corps de l'Empire, re fera-ce p*s la faure 
du Hoi de France , q ii s'cA rendu le Protecteur des 
Hérétiques de Landau, en (allant promettre (bien, 
nellemem qu'ils ne feroient point iroub'ez dans 
l'éxercice de leur Religion (ta). II a elperé , di- 
fent quelques - uns . que la pla.c lui feroit rendue 
par le premier iraité ne paix. Frencnt ils bien gar- 
de que pour éviter la dilparate, & r*cur ag ; r con- 
fequemment à fa conduite paflcc , il f*W qu'il aime 
mieux reOOUTTBI Landau tout Catholique , que de 
le recouvrer mtté de diverfes Religions f & rarcon. 
fc'quent il a du lailfcr aux Impériaux une pleine li- 
berté d'y convertir pat tous les moien» qu'ils ver. 
roient bnn rire. S'il a cru qu'il ne laloit p. ir.t 
Lur laîlTcr cctle liberté qui aurcit pu devenir 1res 
siKOmrr.ode aux habitait! hérétiques, fi en un mol 
il a VOulvJ procuter l'avantage de ces habitJM a 
qu'ert deveru fon xcle convctillciir t (^iielle fab 
égalité de conduire, quelle irrégulaiité re l'troit ce 
pair" Mait au lord lés inquiétudes ferniert Ln peu 
fq>e'f1jes ; car il re devoit poiut craindre dans h 
fituatinn prélente des choies que l'Empereur ft 
Texcr les Trorellans de Landau , fa Maiellc Impé. 
n'aie a de ivp grandes ob'ivaiions à tout le Par- 
ti, it trop d'intérêt à le ménager pour intiodutredji s 
les places de conquête l'efpiit de convettilléur. On ne 
fçaiimit donc comprendre le mmil du IV Article 
de la Inrgue Cai ilulation préfet 'tee aux alîirgearr. 

Qiitlqu.'S perfonnes , qui a force de ralirter le 
précipitent dans les vidons , oient dire que la Cour 
de France a llipulé fi expreffemcni la conservation 
de la foi Romaine, afin de donner a entendre que 
les Catholiques de Landau avoient heloin que I on 
pourvut .1 leur furelé fous la domination d'un Em- 
pereur dévoué aux Proteftans. O quelles chimères ' 
Pour ce qui eft de la pnreto dans laquelle on cxi. 
ge que la Religion Romaine Un maintenue, te n'ai 
point encore tiouvc de gens qui aient pu m'ex ii- 
qoer ce q-te ce peut être; car de prétendre que l'on 
a voulu prévenir ou l'introduction du janfcnitine , 
ou anccntt.il; l'intro Ju;lion det Pratiques fui^erlli- 
tieufes , Se det Maximes relâchées dont les Jefuites 
6r les Moines infefteni la Religion , ce fetoit en vé- 
rité une Penfée de Viûonaire. Aura 1 on doncapre- 
hendé qsjetqtM f. rte de Samariianifme, aura r-on 
voulu fe i remunir contre je ne l'ai quel mélange d'o- 
pimons Iuihericnr.es ou CaJrirsiAei avec les point! 
décidez dan, le Conci!c de Trente f |c comprens biet 
q>ie c;la eft ihimciiquei oiiis je ha fai à quoi me 
dcic:ir.iuer. 
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voiage Maurice Comte de Spicgclberg ,& Rodolphe Agricola & après leur retour en Alle- 
magne, ils rrc vaillcrcnr tous trois a chaffer la barb aric, & ils furent Jes premiers qui par leur 
exemple & par leurs exhortations , y nient valoir la bonne manière d écriic en Latin, & 
d'enfeigner cette Langue. Langius, aiant été envoie à la Cour de Rome par l'Evêquc & par 
!e Chapitre de Munfter fous le Pontificat de Sixte IV. s'aquita très bien de fa commiOion, 
& revint avec des Lettres de ce Pape , & de Laurent de Mcclicis qui le rendirent en- 
core plus confidérable qu'il ne letoit à ceux qui lavoicnt député , ce qui fit qu'il fc 
trouva plus en état d'exécuter ce deiTein de faire fleurir les belles Lettres , en banilîanr 
des Ecoles la barbarie qui y régnoit. U falut Iutcr quelques années avec ceux qui la 
protégeoient { .1 ) , & qui altéguoienc que l'introduction d'une nouvelle méthode 
d'enfeigner étoit dangereuîc ; mais enfin il furmonu les oblladcs , & il porta fon 
Evêquc à fonder à Munlter une Ecole dont la direction fut donnée à des gens 
habiles. Il leur marqua la méthode d'enfeigner, & les Livres qu'ils cxpliqucroicnt, 
& leur ouvrit fa belle Bibliothèque. Cette Ecole aiant été ainil établie un peu 
avant la fin du XV. fiecle, fut tres floriflante & fervit de t>éptniere de Litérature à 
l'Allemagne jufqucs aux Révolution* que l'Anabaptifmc fit à Munlter l'an 1534. 
Langius mourut l'an 1 s 1 0. à l'âge de quatrevingts ans. Il publia quelques Poèmes 
qui prouvent qu'avant Conrad Celtes l'Allemagne avoit eu des Poètes Lutins allez 
illuftrcs (a) (*?). Rodolphe Agricola dédia à Langius fa Vcrfion Latine de 
l'Axiochus de Platon (a). 

LASICIUS (Jean) Gentilhomme Polonois (44) lu XVI. Siècle , fe fit con- 
noitre parles productions de fa plume (\AA). Gcncbrard en a donné un portrait dtC 
avantageux. Il en fait un vrai Protcc , une giroùete en matière de Religion. „ Cet 
homme >> , dit- il (M), favorifa les Trinitaircs environ l'an 1565: peu apiès il 
,j fut Calviniltc, enlïsite frere Boëmicn ou Picard (,#/»), 5c voila qu'en n il fe de» 
» clare Luthérien dans un Ouvrage impiimé à Spire fur la Religion des Mofcovitcs 
,.(r ), Il cft à craindre qu'accablé de fes péchez il ne devienne Mjhométan , l'année 

suivante, Se puis Athée. A cela tend ce qu'il obfcnc dans la page 16. de ce Livre, 
,,quil y a beaucoup de variations dans les Manufairs Hébreux , Grecs, & Latins de 
1 l'Ecriture, les Hérétiques en aiant ôté certaines chofes , & en aiant dépravé , chan- 

"&« 

de I angiui . infinue quelque dôme ; car il dit que 
Htrman Hamelman, qui reconoir les a»oir \us, 
n'indique potM li c'ctuicni des Mai.ulcnU . oq dt« 
Ouvrages imprimez. 

(st^t) H Je fi, tftftoiir, far Ut fttduflUn, dt ft f/tf 
mt. } On du dans l'Epitome de Gelnei (i) qu'il 
avoir fair un Ouvrage en U Largue maternelle eu 
il tefutoit doclement & loli.iemcni les nouveaux 
Samofatcnicns & Aiicnt, St qu'il avoit siilTî cciil en 
Latin un Traite contre leurs erreurs adrefle a Du- 
ditius. On marque dans le Catalogue d'Oxford fon 
Livre dtDiu Samtg.iarum.ttiertumant Sarmaiarum & 
faljtrum Chri/nan^uM : farta de r\tt,shne sttmtniamm 

t» dt mkmrtflmiût Sttfhani Smotu. à Raie ttfie. in 
4. fon HliitrU dt ing refiu l'tlontrnm ut fttj.liùm toi- 
tu |C7». & Dantihaxtrum Uadt, annt M 77. . à ilàle 
lf 8t. : fon wrx ft >^ia &■ ftlj.it Ctn/uu. 
li* . imprimé à Spire l'an i f8> , avec l»tteliit y*- 
ritrum luth mm te ;,->,\ r irum • MtjtvtUttttm, & Tar- 
ttrerttm Hjttgttnt » S*çrtfiùit , \uùù*rttm 4C funt. 
rttm ti.tt. Voilà l'Ouvrage dont Ccrcbrard a voulu 
parler. Il cft bon de duc qu'on y trouve la Vcifîon 
Latine que Lalicius a faite d'un Msrwfcrit que le 
grand Duc de Mofcovie avoit donne en 1570 , a 
unMinittte Protcllant qui accompagnoit 1rs Ambif- 
fadeurs du Roi de Poiogne ( 1 ). l£»i ( jobannci 
Rokyia) jtmt Chrïjti 1170 

à l'Imprimé julqu'à Std ad 1 
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(-♦) U fjlttt tmrr futt^tti mtitt atte rtux fmfrt, 
il^U'i la barbarie.] L'Univeilité de Col< gne tra- 
verfalr deflein louable de Langius ; mais il eut pour 
lui les iwfrag-:! de- Iialiens , & ce fut une autorité 
qui deremma pleinement l'Evequc de Munftcr. 
Vous verrez plus de <ietail dant ces paroies de Cbv. 
trxus (1)1 Cm! m lonarum ItltraTmm & rmtndaiit. 
nit fittdhruM d-Hlfin*. birlia** t f*{jim in tmmibtu CtU 
lt£tit & Stltvtit rtgrwtii.tm • majnrt tum fntiltt tçi's 
(Langius) umi^ aliyxti adhnt amti .ttltttUmibtu 
ytivit Bartariii fjtrtt.it, az nutinaiiM ^tadtmÏJt* 
t ■ <JfJt daiii ad ftttradnm \ilttrjttrlrm Bfif- 
, yui Hiari.0 ^vr.ir:t.iuri(>nji Jntttljttat, tjt 
tm ùtitgùtm , Uttril ■ rtfitatttm Ml Mil i-^ii»- 
'tndtt adtltfttmlx à- atttnai rjii.xnn tr tikttitt i ùt 
fthtlit rtt'mtri , & MtaUMMH *■>*** , & fliutiu & 
difiiflin* fttUuttfat fattti fiajitabam. f.tfi amem 
ertiuiit graviitr CtnjtUi fui taufat t\tdtlfhtu tt. 
flicttst; tantôt ad halorum doflomm ftuiitu if fi fn- 
ruare mntfft fuit. S£ui tum tmtndati*ntm dM'Ultt 
in ftlrttii vfitaitt ntttjjariatn tfjt & Lantittm ttlit , 
J.tvanitnfet (s) ptrùtrjnt jnduatt . in rtfrtt.fit ad B- 
fifctpum fuit f ronttntiafjtnt : F.pifitfut y«î haittttnt. 
■ f:< -i fntt ttim tixtrai , etnfutam ma^ni fatittai . 
faiuttattm aptritad* novtt honarnm littrarutn fsbtitt 
Cel!tgi<) dtéii, 

(a) A ftthtis fmtlonti Tumtt aui frturent fut 
ayant Cturad Cttiti dUma^nt ovoit ra> dtt Vttttt 
Latins aflt\ Ulmfirti ] Ciiom encoie le même té- 
moin: Promut anttm GfrauiM Pttta , ifftni \idid- 
fhi «fjri'm/jf tudicit , ayarnm ttatt , al'ujmt antt 
CtnraAnm Ctlttn annit uttbtit , hic Xfdtlfhut Langiut 
fuit, téitit , dt txtidU» tCmftfyma f,firtmt, dt *h- 
fidUttt Titytfii. dt Vattl» Aftfittt , dt Maria VUp. 
nt , Vntmdtll cUmt. D«jut ctndijiifuit & ajuaii 
fut Htgim fànit : 

Jam ferre Paciai 
Barbarie in média \a."rit| halis ora porcfL 
Langius hanc décorai maiorum langnine claïua 

Monafteriavi laufque decufque loli 
Primus Melpomenem qui rura in Weftphala duxit 
ne Paule , 1 
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Regenvolfcius a parlr de la même chofe. ftair Ç. 
dti Ctnjtfiivtm , i ft, tnandut Vrmrlfît AUUhi, 



Note» qui Chytraus , en fe férvant du mot td'uii . 
deciare que cet roémes là av oient été imprimez. 
Cependant l'Abrcviateur de U Bibliothèque de Gef. 
net (j), qui marque eocoie qutlquei autres Po<fie» 



nnltriftam . \ttiia tni Sénat m iefim , tt frajtmt f»- 
Mfafc Tum Mtfihnt Oux Hf/putUtntm , ad hattt Kf. 
kit* Ctinftffitntm , l'Art tttjanttr in auam r\»thtni<is 
iiltrit feriftt , & frtiifi tel* antt texta ornait, H» 
ùrttitnjam; tt in manut ptrrtxlt. ^fmbtr hum Hif- 
tari* , yidit tiirnm hune , in Kiiiiuhtta tximii ot/mf. 
dam Tatrtni. CtUteivum hti ; é* f£n*fii**tt nllti 
(itraent inttr MafctjaritarHm P. iniiptm . (T K^kltam 
Mini'irttm habitai , drj(rif[it I atint i .v <.. c * 
Lafitiut , in Thttttria Molor. vuH a , Sait* T^tmtttttm, , 
~4n. If 8t. rd/fi ■' tum refntttitnt fmptrf:ititt.um t\uf. 
fuarum , & Fran^etictrum , atftt luthrti *<:, 
( t ). On vera dans la Remarque fuivante un autre 
Livre de Lalîcius. 

(ce) /rrr« tt t m lm , »•> Vitard.'] La Préface qui a 
été mife au devant de fon llilluire dci Frères de 
m ai'rcud (4) que d abord il 
L i 
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U LASICIUS. LAURENS. 

j,gé, ajouté quelques autres, ce qu'il prouve par de beaux témoignages d'Erafme , 
,,deBczc, deCaftalion, de François Luc , & de François Junius. Il s'emporte ctran- 
„ gement contre ceux qui difent que Mahomet eft. l'Antcchrift , & qui lui approprient 
,,fe nombre 666., donc il eft parlé dans le Chapitre XI If. de l'Apocalypfc. il fê 
déclare le défenfeur de toute forte d'intempérance ( d) : ceux qui Ion: vû ne s'en 
étonneront pas , car l'cpaifleui de fa taille montre qu'il n'eft né que pour le ven- 
,,trc,fi c'eft lui que j'ai conu à Paris •& que j'ai fortifié contre les raiforts desTrinitai- 
res, environ l'an 1567.,, Voila le Difcours deGenebrard: on n'y fera pas beau- 
coup de fond , fi l'on fe fouvient qu'il traitoit avec une medifance furieufe ceux qui 
netoient pas Catholiques. Lafïcius voiagea beaucoup, & il eut le caractère d Envoie 
d'Etienne Battori Roi de Pologne. Il étoit encore en vie l'an 159p. Voiez la preuve 
de ces derniers faits dans la Remarque £. 



(a 1 ) Utic euix. bitadutu . vU-ftttit , tmpudUiuar f uruum «r«. Genebiardua 
ChronoL Libr. if. ftj. 7S6. 

LAURENS (Andxé) en Latin Uwrmw , Profcfleur en Médecine dans TU- 
niverfité de Montpellier (4), Chancellier de la même Univcrfité, & premier Méde- 
cin de Henri IV., mourut le 16. d'Août 1*09., comme nous aprend Guy Patin (a) 
avec quelque autres particularité: qui ont été rapportées dans le Dictionairc dcMoreri, 



& que je ne veux pas répéter. Je me contente de remplir le vuide que l'on a laiffé 
dans ce Diftioruirc là. On n'y dit rien de particulier des Ecrits d'André duLaurens. 
C'eft pourquoi j'obfcrve qu'il en publia plufieurs qui furent fort eftimez, & nommé- 
ment une Hiftoire Anatomique {S ) qui a été fort fouvenc rimpriméc, & qu'il dé- 
dia a Henri IV. l'an 1599. On s'eft trompé quand on a dit qu'il profita des conver- 

fat 

t» Patin. Letue XXXL, p. ». 141. du l. T>mt. nk% U XXVIL Lettre, f*. H7. 
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Réfotrrntion félon le rite Zwinglien . lors que la 
petite Pologne fut reformée par des Minilirci vernis 
de Zurich , qu'enfuite aiant icii <j .i« les Eglifa de 
la grande Pologne qui avoient ecoué le joug du Pa- 
pe «m.iralToient les une] la Confcllion de Augibourg. 
Ici autres la ConfelTion de Bohême, il rechercha 
curieuicment Ici raifons de (eue diversité, qu'il 
fui roir la grande Pologne , puis la Bohême, l'Ai. 
nt, la France. Se qu'il examina très exacte, 
'tout ce qu'il faloii ; qu'il n'y eut poi.it de 
Difcip'ine , ni de Contcfhon de Foi. qui lui 
plut autant que celle des Frères de Bohême , 6e que 
trouvant que l'on n'aroit guère écrit fur ce fujet . 
il en entreprit l'Hiftoire; qu'il y travailla plufieurs 
anneei. & qu'il dielTa uo Ouvrage divile en huit 
Vîmes > fie intitulé ûrir, > Vrtgrtjjut , H'ff* iam 
ft»!}»rx <jn.tm *tt*t < ntt mm Mnti , ■>fiituta . Ctn- 
Juttuiilntiaut Tratrum Balytmietrum ; qu'environ l'an 
it8f. il Venvoia aux Eglifes de Bohême, fie let 
|uia de le publier après qu'elle» y auroieni fait les 
chjngemcni fie lei fuplémcns qu'elles jugeraient né- 
cclTaiics ; que ne voiant point venir rohjet de fei 
cfpcrancei, il envoia une Copie pins correcte de 
ion Ouvrage l'an u ■•>; au Baron Charles de Zerotin 
(r), le fuppliant très humblement d'emploier fort 
authorité fie iâ bourie à l'impreltion de ce Manufcrit; 
mais que tout cela ne fervit de rien. Enfin l'un 
des Frères de Bohême publia le VIII Livre de cette 
Hiftoire doLaficius l'an 1640. avec des Extraits des 
fept autres. Voici le Tiirc de cette Edition : 5** 
hannu Lafitii nabil'u Vtttni HifltrU dt O'igitu & r\e. 
but gtftii rratrum Bthrmumm Liitr •../.»>>« • fui tft 
dt Mtribut & Infiiimi, ttrum tl praftmtm ttrum fl.i. 
lum (6) fnrfim tdiiut. Mdumur tamen rtliijutrum 
yli. Litmrum Argumenta . & ptrtimUrU yuxiam 
Excrrpl*. 

( ui ) Vnftjftur tn MlJtù*t Joui ttMmfd 
dt M-MiftHirr. J II eft remaïquable qu'avant que 
de lui permettre d'enfeigner , on l'obligea de faire 
toutes les épreuves d'un fécond Doctorat. C*o» 
Hfjit dif/lamsu Monspelii MtdUimtm ftttliii dt. 
etndi mimui tt>iin*if[ti » j :mtt;î ttmr* non fttuU , 
dontt htrum fjlm fmljtt frimi Mtd'utnjt R*cc*- 



dt ttv/tt tnwttt$% 



tuitt il mon dt Mtdttht ttfytmiïfltnt , eunltt m 
^.dirtnirf ex iUiui iaftituto oj/ui fnïi (l}> Riolan 
confirme cela. Lt Sieur du Laurcns • dit ■ il (1) • 
riant Ooïitur d'Avignon , fut etntraînt f ur dtntttt* 
rrr i MuitftiiitT , o*" y txtrctr ut>t ItHurty dt fi 
f 'éltt dtrtihtf t):cit»r Ut t'Sitit dt r , mm- 

mt un fimflt 7\(otj'<«. 

Patin ignoroit fans doute cette particularité, car a'il 
l'avoit fçue il l'auioit (ointe à celle ci : Du Ltmni. . . 
Ti'm * U Cmr *rtc U (tmufft at Tttintrt , fit U ri. 
mumtndtùtn dt UfutUt M fin ftûk Mtitcin du r\ti 
fat fUttuin & î'ro/«flr»r r\oUt i MtnxfiU'itr , cor. 
irt lu />ix &■ Siatuti dt i'Fuilt, par strrét du (olf 
ftU Vriri , yn'i/ tut l>itu dt ta pti»t à /aire yirifitr 
à Ttuttuft ( l )■ Kotex qu'il Ion :.i un Jardin de 
Médecine proche l'une des portes de Mompcl.'icr . 
fie qu'il y fit mettre cette InUrijnion -ytrgut ejtt mn 
hiiaraut (■i). 

{H} Il puill* plufiturt F.erlti e/ui furent fin 
tflimn. . & uoumiunni m Hij/Wrr ^Inatmlaut ] 
Elle fut rimpiimce à Paris in folio l'an ifTco. , 
fit la même année à Francfort in folio. Ces deux 
Editions fuient luivies de trois autie* à Francfort 
in g-, l'an 1601., l'an l6it. ,6c l'an Ic5z7. L'Ou. 
viage eft intitulé Hiftaria ^tnatemie* knmani Ctruo. 
ri» fingularum etur partium , mutùt eomtrvrnfiit 
& oiferratianilut ntrif itlujirat* ( c ). Le mot 
mr'u nous doit faire entendre que l'Edition de Pa- 
ris ifioo. n'ell pas la prémicre. Klie a\oit étépré- 
cédée de celle de Lion ifoî. , in lt. qui «ft moins 
ample de la moitié J'ai vu deux Veiiinni Fran- 
çVilcs de l'Edition de Paris : l'une fut f'ajte par 
François Sixé «c imprimée .i Taris I an ii^io , in K. 
Théophile Gelée Médecin â Dieppe cl! t'Aiiteut de 
l'autre : elle fut imprimée à Paris in folio l'an 
\6xi-. avec plufieurs autres Ttaitex de du Lan- 
rens (6), traduit! par le meme tielée, ou qui 
»s oient drja été publiez en Francoia par du Laurent 

(7). 
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rrei» i.tvrrt 
•me la mé- 
thode gé- 
nérale fervant au Pronoftic fie aux Ciifet Hei Maiadica. & itiui 
dit Eiciouellri ditifi tn deux Linti, dont le premief traite del» 
venu admirable de guérir les Efcrouclles par rattouchement.con. 
cédée divinetneoi aux fculs Rois Jj France. & U Jevmd taWf> 
J«« <4 ri4i«7t du lj,nutM<t ce. 
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fanon* d'Aquapendentc ( C). Sa paaie n'a pas été bien marquée dans Lindenius re- 
novatus ( D ). Antoine ou Laurens le plus jeune de (es frères fut Avo- 
cat au Confeil , & mourut en 16+7. , à lage de quatre vingt trois ans. Il fut ma- 
rie avec Anne Robert» fille de l'Avocat Anne Robert > laquelle vivoit encore l'an 1662, 
(£). Mr. Du Laurens, Confcillcr au Parlement de Paris , étoit leur fils ( * % 

Loui- 

(*) Tire de Patio, Lettre C c I t. , ptg. 180. , & Lettre CCLXXX1L. 

pag. 508. du U. Tint. 1 



(7), ou qui MOient été recueillit de Tel Lecont nu 



rnulu *tml txtogitata «uîm» , «u» imm 
Imitim u'sam non tmnia in Lamtntto falja . 



ion fuit /•/••» puUijutmtni aux (hirurgitni est tV- tiae. tntitim uUm non nwm i» t <— i h /*</«• 

atiitrftte dt MoniptUitr » «/ anntti mil (inq tans qua- _/ërf plurima rrra , plurima non ahfque infigni ItjteH* 

S11 *hgt. fi/t & bnia. Cet demie» Traites eon. c««W» /triera /«ni. relis CeffaNfe . («m /«• 

cernent U (joute. U Lèpre. & la Vérole. Ton» omit: Uurentii Anatome lou meodit fcaiet. ut do 



*hgt. fipt 

nent U (joute . U Lèpre . & la Vérole. Tous 
Ict Traite» François dont je viens de faire mention 
ont aulli paru en Latin i on les voit dani le I L 
Tome des Oeuvres de du Laurens a l'Edition do 
Francfort itfn. , in folio, avec Ici ^«kiom» in 
arum ijriMiG^ni • & Confiila Médita. Le Traite 
des Crilei avoit été imprimé à part en Latin à 
Francfort l'an M?6. . & l'an icJorC, , in 8 (8). On 
ai oublié dans LinJenius rtnoratus l'Edition 1 aune 
de toutes les Oeuvres de du Laurens faite à Paris 
«n deux Volumes in 4. l'an 1617 par les foins de 
Guy Patin Auteur de la Traduction I atinc dt quel- 
ques Traitez que du Laurens n'a voit écrie qu'en fa 
Langue maternelle. 

La Verfion Francoife de l'Hiftoire Anatomique, 
imprimée in 8 à Paris l'an 1610 1 ne contient point 
de figures, mais on n'en m'a pas de la Ibrte dans 
fa Traduction de Celée in folio. L'Imprimeur qui 
les fuprima allègue entre autres raitont que du Lau- 
rens ne les lit tatirr* vm srw ttgrltr * qnetquu.um 
non qu'il lit jugeaff beaucoup nuits > «ij»> plutôt ftr- 
vir d'am<ifoir fu'aparttt di t'aranumtnt aux Siu- 
diam. D'aitlaurs t i»' déclare lai memt fuit a taifji 
meure à l' Imprimeur de fin Oeutrt tn Latin, tu fi. 
gunt ttllis que liai lu Aastomtjiu rutgasru lu «ni. 
dtfqutUtt il y a fia di g* ai qui n'tn Jtitnt pour. 
Mr, cmw di utl,t du Sieurs Paré& Guilieentau 
Chirurg'wi di nu Kois l'is Chreftiem , m de Clsartu 
ffiieni D -tliar in Midttint in cuit Vniwrfti : telle, 
mint fut t'U y a de li faute anx figurti qu'il a fait 
rip'tftnUT. il ytnl qa'm t'imputt aa pliant & an 
grAitur . CT dis fu'U a ajje^itairemrnt donné à tn- 
lindrt fu touctpinni m fin HifUiri , fini qu'il y 
fois Ltfvn d'an'unti figttrtt ; NMj'i dt la rtut (tuluntnt 
pat tu difjtHian anmuUii , fans Ulqnttlis on m 
' fçaunit famaii îm parfait m al -Y>l ^natimiqui 
(9). Comme ceci cil hillorique à l'i-gard de cet 
Ouvrage de du Laureni , |'ai cru qu'on approuve 
roit que je l'inicufle. 

Je dois ajouicr qu'encore que ce Médecin fut 
très habile dans l'Anatomic , il ne lailla pas de 
donner lieu à la Ccnfurc- Lifei ces paroles: Ce 
quoi a iferit par Qatfiitnt U Sieur du Laurens 
ifl uni Anatomie «arcmni Phyliologique. jiu fait 
dt (jlnaumit . il a nmmù dt grandu fauui 1 nui 
pat ttUti qu'ont rtatarquui Collado ct Laurember. 
gius > qui font dans tu Q»tfiUns , uii r« dit dam 
U revu du fait & di /'Hiâoire Anatomiquei ce 
qui tfl fi ttairtmiHt dimimtrt . qui tout hornmt un 
peu vitji tn l'Anatomic t'a-nutra fans U poutoit dk. 

CollaJo, ou plutôt Colladon . a outré la 



critique; car il a prétendu qu'il n'y avoit rien de 
bon dans l'Ana:omie de du Laurens. Cet excès 
At paflion a cré marqué par Jean Sperlingen Pro- 
feffeur en Ph>fique a W'ittemberg. Mac & plura 
tfutmtdi Callado . dit il , fur nan hic fatum > ftd ut't- 
qui comra Laurtnuum magna fttton ftrïpiitat. Vit 
lia fi gtris t Ml uulaii vidtant nwi . nan tant amv 
n vtritatu quant amiquitatis , cordai* huit tintra- 



iq* 

diiifli rir* S"t nan abjiiUnda 
ty ipft hit CoUadanis liitr i midia 
tlitthu.it fortt ixurmlnandm. 



f 7) C*/»-' de 
ta Confer. 
varton de 
la Vue: 
fttui du 
Maladies 
mclanchow 
boues: c 

lui des Catarret : & ttUi de la VieillelTe. 
icnovato . pag. 47. (j») ^ty'u au 
artie ir^ùe par Pranjots Sizé. ( »o) 
Icholu de Médecine, p. 1.14. 




(8) 



jr Lin 
dt /'Anato. 
Recherches dt* 



I**' 

cà verè Propltcia: querimoniam poilu queri, 
princeps afgrotat . a venue ad plantain pedis , Se 
non cil in co'pore 1010 fanitas : adeo omnes libri 
partes ineluibilibus errorum maculis imbutar funt , 
ut nefeio, qui cicta aut ciinolia abftcigi purgera, 
que poflint. fjllit if cum failli: Docere vis. que 
non intclligls, quomodo id practlabisf Non per 
le fane, non enim poteA dare, quod non hibcifed 
•ur/ai 0vni>if.ku;< > inAar dura: Oc flupidac colis > 
acutum reddere qui ferrum valet, exors ipfa (g. 
candi. Non facics fané tuoruni librorum lectoret 
doâiores . imô li ubi ridant indocliores : fed mm 
deprcheniâ drtkrinar tuat (allîtaie |uflo percui ae> 
lo. verx Se genuinz medecinac auxiliatrices marus 
allèrent . ptzmium clarioiis feientix eruncaiis luises 
fuo aliorumque animis enoiibus pernicîoliflimis me. 
lent \t quid nimii . loltad»! jtmLi traltandà 
futtiii haut tautà qui labtrant. \\pns fi Itabtnû, 
<f trttndi, & ditigtndi iSti. Errait hutaanum ftd 
errata jiyta «Irau C linguà tiruttnta ntiart , at 
t mafia tltplianiim faurt , inhum^num (il). 

( C) On /«y/ trompé jn.mj an a dit qu'il profits 
du iifom a'jiquapiniin.t. ) Commentons ceci par 
un extrait d'une Lettre de Guy Paiin. Mtnfitur 
Hofman ( 1 1 ) . . . . rtmatque tn quttqua m. 
drait . qut du Laurtns a dt »»« ttrtaint riritt jtna* 
tomique , fui ne lui ftrùt tamau , dit-U , rinue dtnt 
Ci/prit, sU m t'eut app-iji dt faliitiui d'^4quafen. 
diatt | à la tabtt dujmt it a tfti quelfuu aanttr. 
9r tela rft tris faux ; liait Sr. On Launns n'a Uni 
jamais itudse fui Taris . /i»< '-»«"' />»»f« . oWeal 

ftpt annitt M*fi il ne fut jamais à Ta. 

doue . il qui ji l'ai fort iim, fiant it y a yingt trois 
ant pafjix, ti trttJetin dt ta fawif* dt Mtffitari Dm 
Laurent , fui Jim deux (anffititrt & un Ma'nrt dit 
Hff utils. Il ptrt iifqutti, fui fiait U frtn cadet d'.tndri 
du Laurtm , n'ift mort fut depuis dit ant . d'un* fiirra 
fuartt , ag i dt Imitant! fipt am . & fui m tu a au. 
trtftit rattntt tout et fat fin ai renlu (1}). 

(D) Sa Vatrit n'a pat lié iim marfuii dans Lin. 
dmiue rtntraïut. ) Les paroles de l'Auteur de ce 
Livre font t\atm in jltadtmia MonffilUnfi (14). 
c'eft à dire îvl' dam l'Maihaie dt Mcmpiltier. Ctfiu 
cxprcHion feroit impropre quanj mé.nc la mere d'Ao* 
dré du Laurens feroit accouchée do lui dans un Col. 
Icge de Montpellier. Je ne fauruis bien dite s'il 
naquit à Montpellier. L'Auteur (15) que l'on cit« 
dans le Thcarre de Frehcr l'allure. Ou neleréfure- 
roit pas folideroent pat la raifon qu'un frère (iKj de cet 
André étoit d'Arles i car il n'eft pas exttaotdinaiie que 
les enfans d'un même homme naifleni les uns dans une 
Ville, fit les autres dans une aune. J'attendrai donc 
un plus ample éclaireilTemcm lut ces paroles du Lin- 
denius rerovatus . thiis in patria , qui lignifient que 
André du Laurens finit le» »ours a Montpellieti mais 
en attendant te douterai peu qu'il ne fut d'Arles > 
puis que Oui Patin la furnommé jinlannfii au Ti« 
tre de l'Edition qu'il procura l'an 161.7. 

(£) jiett Ami Hfkert . . . tafuelle vinil tmon 
l'an 1661. 1 Patin allure dans une Lettre datée le 

%6. 



(11) Job. 
Sperlio. 
gen . do 

wHasatL 
nis in ute- 
ro, p it}. 
Hdit. \ritu 
1641. U 
tht Colle, 
do in Obi*. 
Cap. J4- 
(iDc-tjU. 

dinGuptt 



Hofman , Tnfifftur m Midtùnt i .Itttrf. ( H ) Part 
XX f II., ptg- "7- du t. Tomt: elle ifi daiie du 6 dt Stf 
irt 16*9. t»*l Mercklin. in I indenio lenov. p. 47. (If) : 
//. Vitaniro Viiorum drrtotum Jani Jacobi BoilTardi . . 
Freher. in Theatto p. ijaj- (1*) " 

f lil*. j 



rijul 



. fou Jit'uJt dam It Moicti. 



|0 LAURENS, LEMNIUS. LEON. 

Louise de Laurens femme de Mr. Baltazar Maitrc des Requêtes & Intendant de Jultt. 
ce en Languedoc étoit leur fille ( c ). On voit dans le Mercure Galant que P i e m 
re Du Lavuini Dofteur de la Manon & Société de Sorbonne, ci devant Grand 
Prieur & Vicaire Général de l'Ordre de Clugni , étoit mort Evêque de Bellei le 17. de 
Janvier 1705., âgé de quatre vingt neuf ans ,& qu'il étoit petit fils d'André du Laurcnj 
premier Médecin du Roi Henri IV. (d ). 

LEMNIUS (Lavinus,) Médecin célèbre naquit à Ziric-Z«c en Zélande le 
20. de Mai 1Ç05. . . . L'un de fes principaux Ouvrages eft celui dt «cuit» ASmM 
rttulis (A). Guillaume LemniuS ion fils pratiqua la Médecine avec fuccès, 
de forte qu'Erric Roi de Suéde le fit venir à fa Cour, & lui conféra la Charge de fort 
premier Médecin (4). Il fut û fidèle à ce Prince, qu'on lemprifonru , fie qu'on lui 
ûta Ja vie l'an 1 5 6 y. , lors qu'Erric fut déthroné (*)• 

LEON (ÀLOisio, ou Louis DE) en Latin Ltginunfisy Profcffeur en 
Théologie dans l'Univerfité de Salamanque («m), fils d'un Gentilhomme Caftillan, 
entra dans l'Ordre des Ermites de Saint Auguftin le ap. de Janvier 1549. 
( H> ). Il entendoit bien le Grec & l'Hébreu , fie il fit paroitrc beaucoup de dex- 
térité à expliquer dans fes Leçons l'Ecriture Sainte. Il fit en 15 t. 8. les Règles 
des Moines déchauflez qui commenceoient à le produire fous le nom de Recol- 
Icfb. On le fit Vicaire Général de l'Ordre fie Provincial, le 11. d'Août 1591., 
& il mourut le lendemain (AÂ) , à Madrid , à lâge de foixante-quatre ans. Il avoit 
eu une très facheufe afaire au Tnbunal de l'Inquifirion ; mais il s'en étoit tiré 
honorablement apris quelques années de captivité (ce) (B). Je ne doute point 
que cela n'ait été caufe d'une Explication qu'U a faite d'un Vcrfet du Cantique 

des 



le) Patin, L««tre CCCLVI., psg. 19- dnllf. Tomt. (d) Mercure Galant , Thritr 110*. fég. itu 
( 4 ) Met l'Epure DidUétoire dm Livre de oceultis Naturx Miraculis dt té ». Edition & dit ftu-réiuu, 
(6) Melch. Adam, in Vit. Medi<or. p. 100. (44) Schottus, lliblioth. Hilpan. p*j>. xai. 
(bb) Philippin EllEi», Encomiaft. Anguilla. p*. «|. («) «ré d'ElUius . »bi J»pr». 



i*. d« Décembre \66x. (17) . que te jour là il loi 
avoit fait donner l'extrême OnéYion , Se qu'elle avoit 
quatre vingt fept ant> mail il avoit dit ailleurs (18) 
qu'elle n'en avoit que quatre vingt Se un l'an 1661. 

(-4) L'un dt fe' printipémx Ourréget tfl lelni de OC- 
cultis Naiurx Miraculis. ) il a été i.tiprimé je ne 
I je combien de fois. On en marque beaucoup JE. 
ditiuns ( * ) dam l.i*deniue renotétue . mais on n'y 
dit rieu de la première qui fut celle d'Anvers *f*d 
Cmtuàmm SSmtntm tjt9- in g. L'Ouvrage ne ttm- 
tenoit alors que deux Livres , il fui dédit par l'Au- 
teur à Matthias Gallomontanus éb HetfnwiicÂ , épud 
MtteUibmr^mm ■intifits. La 1. Edition à Anvers ches 
Flamin H64. in g. contint quatre Livres fit fut dédiée 
par l'Auteur à Ertic Roi de Suéde. La Ptcface nous 
«prend que Lemnius fe propoloit d'aiouter encore 
deux Livres à ces quatre là. 

{jtA) 0» U fit VUéin Cinirél &VntintiM U la. 
jtont 1691. . & U mmmt it Itndimùn. ] On ne 
l.ilTe pas de dire qu'il gouverna bien la Province, 
& qu'il donna uo commencement à l'oblervance 
plus étroite. ficérii Gtntralii affilia , & PrarincLf 
lit mnntre IfÇl- 11. uiugnfii honorétue , VntimUm 

iti\ lé CC Undabilittr rexit. érilionUmt vil* iniùnm fnit 

1XXXI Oiiit *»«.« éb Wï. f »« dU in PtovMétem 

à U p«é ( ' >• Qui pourroit slmagioer qu'un Auieur feroit 
Sd'on Récit tel que celui la f je ne fji li 



Î07. dm tU 

(18) D*ni 
U Lettre 
CCLL. fi. 



EliCus n'a pas 



îRo. dm mimt Tut 



; Louu de Leou avoit été 



(*) CtUt dtnt/t mt fm 
tfiit frtn'fn n<>r itg. , apud Joh. Wechelum. EUt tfl «fjme*- 
tit dt ijut'y* 1 chfimi , t> du t.irtt de vita cum anitni fit cor» 
noris mcolumitate reâè inflituenda. yni n'^ivui f»in$ enter» f*TH, 
[tj PhtiipP"» Ellliu», in Encotriutt, Auguflia. f»«. HJ, 



quelque» années le Vicaire Général de l'Ordre, mata 
qu'on ne le rît Provincial que la veille de fa motif 
On comprendrait par U que cet Auguftin aurait 
éxercé une charge très dignement ; mais la Narration 
d'EUlïui feroit toujours ttés défeclueufe. 

( E ') Il 4 voit »v «ne iit< fiihtnft *f«tt un Tribu* 
Ml dt l'inonifition ; mtit U l'tn imii tiré hontrmUf 
m cm éprit yvetynti énniti dt laptirui-} Citons un 
Apologifle de Mr. l'Archevêque de Scbafte (a).» 
B Le Pcre Aloyllo de Lcou Augudin , . » • Profeî- 
„ feur de l'Ecriture à Salainanque , fut près de cinq 
B ans piifonaicl dans l'inquilition d'Efpagne. Mats 
a aiant enfin trouvé un Juge équitable , il en fortit 
B innocent, fut rcubli dans fa charge , «c on lui fît 
B à Salamanque une entrée triomphante qui couvrit 
_ de confufion fes injullcs Crnfcur», m Eliîïui ne 
fait duter que deux ans la prison de ce Profejcur 
de Salamanque, & il fe plaie à décrire les circon. 
fiances de l'on glorieux rétabliiTement. FÂiiit Ht- 
ro'uum ffrttimtn pTxtUrx foiitnùé , Ù~ m*gni énîmi 
indidnm. Cùm mit» élijnonm inrléid S- Inyuifi. 
>t*t<n fimnljm unjlriBnt , tjn/dtm féntribnt 
mJTiMin inttgrnm dtttntus Jnijjit, tandem infrafli éni» 
mi vi'r , publie» trh,mfb*. cas* pélmé c> Umrté tdu. 
titur. ét ttflt téndid*, in fgnum innocent* éuttflu. 
p rmme prêt urne , dtdueitur , prift'miujue hmnibm, 
liiutii , éc Vnftjfitni Thnhgjk* rejUtnittir. Vrimém ( x ) Avis 
mi tecliaum , pofi ttnebrai , ttt *ufhi(éb*mr , fit- fincerai 
no (onttjJU nd mriuum evouif inyaw.' Dicebamus aux Cau 
befletna die (j;. tholique* 

(C) Sê de» Pro. 

vinces U- 
nies, fur tel 

Décret de rlnquifuion de Rome contre Mr. l'Archevêque de S*. 
bafte , p t£ . as.ii. d'Sdii, ét J70«, (j) sUuittt , in i 
Aiiguftin, p* s , 4^;, 



LEON. L E S T R Y G O N S. 



(4) 

le, Ami 



aux Catho- 
liques du 
Provinces 
Vnie$,/aj. 



(j) HUk 
let Avis 
finccrcs 
aux Catho- 
liques des 
Province* 
Unies, pag. 
8. 9. 

(6) Ceft à 
liittttjVir 
du -tuf: ut 



n- 

(7) Scbot- 
tui > Bi- 
blioth. 
Hifpan. 
166. 

(8) Usa» 
ibidem. 

(9) Inart- 



(t. IJSO. 
Hua. Enco- 



Myfter. 
Babyl Ma- 

70.7^*1. 



des Cantiques (C). Son Commenta ire I.atin fur ce Livre de l'Ecriture fut imprime 
à Salamanque l'an 158p. [et]. Il le publia en Efpagnol ['«]. Cn a cutlrucs au- 
tres Livres de là façon (Z>)., qui ont fsit fouhaiter que le refte de lès Ouvrages 
fut mis en lumière [/]. 

L E O N [Gonsai.es Ponce de] étoit de Sevillc , 5c vivoit au XV F. 
fieclc. Il dcmeiiroit à Rome l'an 1585. «5c il y publia cn Latin une Rcponfc [*t] au 
Livre qu'un Proteftant d'Allemagne nommé Lconliaid Vf.11.1n.und avoit écrit pour 
la caufe de Gcbhard Truchfes Archevêque de Cologne. Il s'echaufa beaucoup 
dans cette Rcponfc ; & félon la mode d'alors , il accabla d'une inh.iié d'injures 
fon Adverfairc. Il n écrit pas mal en Latin pour un Efpagnol ( A") , fk il ne man- 
que pas de lecture. 

LESTRYGONS,en Latin Ltflrigents , étoient un Peuple fort brutal, 
luué cn Italie proche de Caietc. Leur ville capitale étoit celle qui a porté le nom 
de Formics [<•] {A A). Homère la nomme Leftrygonic , ou la ville de L.irr/js \l>~\. 
C'eft à caufe que Lamus Roi des Lcftrygons & fils de Neptune } avoit bâtie [rj: 
fes Etats étoient alTcz étendus [</</]. Annphates , qui y rrgnoit lors cju'Ulyflc y 
aborda , croit un homme cruel qui auroit mangé tous les Députez d'Uh (Te (, B ), 
s'ils ne le fuflTent fauvez après avoir veu le «ifte lorr de l'un d'eux [«•]. Il eft cer- 
tain que les Lcftrygons ont palTé pour des mangeurs d'homme {CC). Mor.fr. Mo- 
reri, au lieu de dire cela, remarque qu'ils ntMgtmnt dt U ib*ir crue. On ne fait 
point s'ils palTérent de Sicile) cn Italie, ou d'Italie cn Sicile; nuis on ne peut douter 
de leur établiflcment en Sicile , puis que les Campagnes de la ville de Leoiuium 

sa- 
pa» même garde à l'Ortrgrarhe . & qui met- 
tent l'i< pont le L . Se l't pour l'< J 'en donnerai cet 
txempte. Cfjtti { rci nurititrx ) indu» pcîjii a trac- 
tattt , d'fftfiii», e> ^trihignnrnjti* a Mag'o 'l'Iù.ipct 
n'pte tSijpari.,rnm • • • '»* fi'' C* 

dtntije emaniata pradUatur. C\Sl ai. li que parc !« 
Lkctuié D™ Juan Ht; vile d« L'rquola & Elorna- 
ga dam J'fjitrc Iirviiiiiie d'un Traite de Jlii ( ni. 
«tence r») , imprime l'an 166?. (f) . Se de&c a Don 
Francifco Ramos dtl Maïuauo. Il cent toujours 
lypfiui au lieu de LijJSut. 

( -4.4 ) Leur ri!!e c-piult i-''"' "Ut qui a pirti le 
nom dt f rmiti. J Ciccton re nui» permet r- 1 » d'en 
douter } car il aj-lique à la ville de Formin l'cpithe» 
te qui a été don: ce par Ht ivuic a la villa oà Lamt s 
& Ami) hâtes tnt légré. Ai in /;<«« TfAÎSKAt*' 
périt A~F?evyi¥*>lv ( i ) ( T*rnùa, aïe* j qui ft ttnitui h> 
minumt q»*m irttii dnimi (l) t \ otiz julli llirjcc A 
l'Ode XMI du III. I itre. fc )oigi:ez y ces patoles 
de l'Ode piccciertc : Ue/ir^wù Bu.it.ai in *m- 
fhtrj l.MgutJi'n tuihi; par «ù il >ei-t lignihcr le un 
de Fortnus. Pline efl bien pclïuf. O t fUutm t.tmU. 
Htrmit ftint elim du!,, m: ni eiijiimdnre, -<in'y»« 
L<y}rj5»«miw Itdtt {}). 

i. i- . jimif hititi . . . 4ur»h m<«c» ttt défit- 

MK fUMJt.J C'efl ainfi que feduuandc pentaimOfl 
de qualifier les trois hommes qu'il ctivoia recorour* 
le pan. Vous allez voir qu'Amiphat» cn mangea 
un. fie qu'il cccliaigca la rage lur les nau'Cl cfTJlv I- 
fc. de forte qu'il n'y cn eut qu'un qui en cihapat. 

M* L«mi mm» Léflrjgmu , inykii , in utltm 
fiBtmni : .* ,j'j.t> utjs ngiuiMi in UU. 
Mijjnt ad Iihhi <jo /»m , ««mi 

Ttniut i rnitii Ltjtrj & mn i 
{)r A ertnre j», : fr X >tnt,ini irjut. t~ 'fin 

(«nanti Amimimu, c«j.«, c>/Sum trÀêtjfml 

Cutjkinnt : mttgunifnt yirat , miryi""?»* UtriuU. 
Vna USMU ; aiut nu ifjimyue rtititu Wj£in , 
if agit h). 

Pe là vient que ce barbare Ixflrygon a ferv i d'exem- 
ple quand on a voulu parier de la CltjaMC à del'tii- 
holpitaliic. »r^»i .4mif>l>Aitn L^y/rj^-nj emwf 

dit Oude dans la I X. Elegia du 11. Livre i* 7 
Ailleura il s'eft exprime au. fi: 

7i_tt m tonimlerù *rlem Ltift^mit »wf*4»i 
CeiHiiiu, tbliqua quai ti'u Ijïtr mena (f ). 

Je laifie plufleuri autres PalTjges . & me contente 
de ces Vcfi ae Sidonius Apollinariii 



( f ) Sa drtentian m iti caufe détint FxpticalUn nuit 
te faiu il 'mu l'er/et 4u Cmttaue du Lamiqntt. ] Je par- 
le du Vcrlet où l'Epoule ait > 3' "> m iii entre lté 
rnjini de veux qui veillent ptur t* garde de ta vite , tjr 
Ut «fan dkmtiitte : c «*x qui en di/endent ttt murait/et 
m"*m Hejjh. Aloydo de Léon prétend que l'Epaula 
parle ainii en la perlonne des bon. Chretier» petfecu- 
tez de U fart dt, fuilUmu Ei<t>' : tajiiquti (4), Il ob- 
lerve que te, hrtei ae revaiitnt Jtnt /-•» tfreuttt Iti ftm 
dure, ttr let fini difiiâtet à Juftaur . <? que /J.v» ttjtr- 
wjtatjaw au* plut par/ait,. On l'cra peut-ctre ctot»- 
néi ajoûtr-t il, „de ce que IT.poule trouve toujours en 
jalon chemin les ga. des de la ville, dont non feule- 
B merr elle ne reçoit aucun fecours , n ais rpémc en 
„recoit tes injures Ot des mauvais traitemens. fc.Ji.il 
B croubIe que ceux qui font établis Supérieurs de> IL 
B delcs S< qui gouvernent les Eglifcs de Dieu ( cat 
^c'eft à eux que la garde de la ville fle de (es muiail- 
„les eft confiée > loin de leur doflntr le moindre 
w fecours afHigent «c perfecutent fouvent les gens de 
„bien, ceux qui aiment plus Dieu. Cependant c'eft 
«ce que nous oblige de croire veri.abla toute la 
nl'uite de ce dit in Cat tique. Et certes, comme il 
„n'y a tien de meilleur, tien de plus utile au talut 
a que de bons Evcques qui lont fvielcs aux devoiri 
—de leur facre Mi: illcte . au contraire les injullcs 
n Sc meebans l'afteurs qui lont tervit a leurs dcllcint 
m tc à leurs intérêts l'aumiité qu'ils ont reçue pour 
agouverner le peuple de Dieu . t'ont pernicieux i 
„tou» en gênerai , St principalement aux plus gens 
„de bien k aux plusgracs Saincia. & ne font bons 
s qua les perdre. Il y a toujours en un grand nom. 
„bfe de cet lortes de Padcurs dans l'Eglise . fle 
M c'eA d'eux proprement qu'il eft parlé dam ce ter- 
„ti t du Cantique que j'explique. m U dit plulîcurj 
autre* choies fur ce ton . la , & encore plus mar. 
quecs : on les pourra voit en François dans l'ou- 
vrir que (e cite .'5)- Je voudrois (avoir li quelque 
Commentateur ttés content de fon Evéque, l\ qui 
ait toujours ete du plus fort Parti , a expliqué de 
cette manière les paroles du Cantique des Canti- 
ques. Les perlccutioru aiguifent l'efptit cV donnent 
d'admirables ouverturea fur le fens mydique. 

( D) On a qmtquei autrti Lirtet de fa fat en. ] Un 
Traité imprimé à Salamaoque l'an 1 <yc. . de ntrmf- 
qut agnitfpià at vert immtlatltnu lefitinit tempère , où 
il fou tient que l'Agneau Pafcal étoit égorgé au com. 
merveement du 14. jour de la Lune (6), & que Je» 
fus tvmt qui fc conforma i cet ufàge erlébrant la 
Pique fut crucifié ce joui là même (7). Un Traite 
de prtfi.Jt matrufamiùss Officia , un autre de ditinit 
mintbiu (g). Un Commei taire fur le Pfeaumc XXVI. 
(9). Notez que cet Ecrivain eft un de ceux qui a pli. 
quent à Mahomet les Prédictions des Apôtres tou- 
chant l'Antechtift (te). 

(jt) U n'écrit pat mai en Ulin ptter m f.(pa»nat. ] 
Je ne veux pai dire qu'il n'y ait des Efpagiiols qui 
ont très bien entendu la Langue Latine , Se qui s'en 
font Icivis purement «e cloquemment. Ma penfée 
eft que pour l'ordinaire les Ecrivains de cette Na- 
lion fe négligent trop là - dc-llu». H y ta a qui ne 

S»pl, 



bipanii fiaiulum régit , Bufiridit arat 
,llmifhma\ menfat, c> Tanrica rtgna Thaanùt 
^iqua hhaù inrti.i* ftaudautm luit tjileptm ,6). 

( CC ) l-'i Iji/lngam eut pajTe pour dtt mangtun 
d'hommt. J Ajoutez aux preuves raronées dans la Rc 
marque picccduite «.* patoles de rime; t)[tSg*Jmu 

M rum 
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L Y N D E. L I V 1 N E I U S.- 
Ovide fupofe qu'ils étoient Grecs d'origine 



s'appelloient Qtmpi Ldfirygmii ( D ) 

[/ ]. Il cft fcur qu'Homère les compare à des géans ; mais fous ce prétexte là Bo^ 
zius n'a pas du dire que félon les Fables ils firent la guerre aux Dieux , qu'Hercule 
les combatit , qu'ils forant ruine: à coups de foudre , que les campagnes lîtuécs entre 
le mont Vcfuve & Pozzuolo forent nommées Pbitgià Cmpi à caufe de cela , Se que les 
fetix du mont Vcfuve fortenr de ceux qui brûlent les Leltrygons dans les Enfers. Il 
prétend qu'Homère, Pindare , Polybc au Livre II. & Strabon au Livre V. allurcnt 
ces chofes [g]. Il fe trompe; les Leflrygons ne cultivoicnt point la terre , mais ils 
avoient des troupeaux Homère sclt montré fort ignorant de la Sphère, lors 

qu'il les a fituez dans un climat où les nuits étoient fort courtes [ i j. U clt faux que 
Thucydide ait cru que les Leftr ygons croient un Peuple fabuleux [ k.] • «I dit feulement 
qu'on a raconté que les plus anciens habitans de la Sicile étoient les Leflrygons > 6c 
les Cyclopes; mais qu'il n'a rien à marquer de leur origine, Se qu'il ne fait ni don 
ils etoient venus, ni ce qu'ils étoient devenus [/J. 

LYN DE [Humprei] Chevalier Anglois , natif de Londres [<•] , y publia 
deux Livres de Controverfe , l'un en 1628. l'autre en 16:0. Ils fe vendirent fort 



bien , 8c ils ont été traduits d'Anglois en François par Jean de la Montagne. J'en 

s confiderablcs : 
11 mourut le 14. de 



psi!crai ci-detTous {A). Le Chevalier Lyndc tut" des emplois confiderablcs: il fut 
Juge de paix & Député à la Chambre des Communes L*> 



juin i6}6. à l'âge de cinquante lépt ans [f ]. 

LIVINElUSou LIVINEUS [Jean] étoit né à Dcndermondei mais 
parce que dès les prémicrcs années de fa vie il avoir été élevé à Gand d'où il étoit 
ori tnairc , il fe donna le furnom de Gandetifii. Sa mere étoit fœur du doclc Lcvinus 
Toircntius Evéque d'Anvers. Il étudia les Humanitez à Cologne , Se la Théolo- 
gie à Louvain. If fit enfuite un voiage à Rome , 6c fe rendit alfidu aux Bibliothè- 
ques , & principalement à celle du Vatican [«]. Il eut de l'attachement à la Lan- 
gue Grecque , ce qui lui attira l'amitié du Cardinal Guillaume Sirlcr , & du Cardi- 
nal Anroinc Carafa [U ]. Il mit en Latin quelques Ouvrages des Pères Grecs, & 
s'il eut vécu davantage, il eut publie bien des Livres {AA). Umourur a Anvers le 
1 j. de Janvier 15pp. à l'âge de cinquante deux ans, 8C fut enterré à l'r.glife de Notre 

Dame 
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mm g'rrré , & fu:drm flur* , ftm ttt^ttibm humt- 
rh rtjctrintut, indicrrimni. Idiffum tncridib'tt fit. 

, ni cogittmiu in imdia «rbt itrrttmm , 4c Siili* 
f»- tutU f»ijjji &nti hu,ninn«jiri, Cjdf* if l'jtti- 
^OftdJ (7 J. 

(D) Ut ctmfttnti dt U vit/' dt Ltontinm l'iptt- 
hum Campi 1 i lt> t;or „. ) Voici Plinj (8). tt l'un 
Comiueniaicur le Pcre HJrJuuin , qm riporic un 
Pallie .le Polybe où il cil dit que ceux qui avoient 
pcflcJc le territoire de Lconrium «'a^clloicui LeJhy. 
goiu. Il cite auffi cm parolejde Sili.ilia.nm. 

7*rimd Ltontûm}/ vifitrunt pTjcIi* ijunf*s 

I. • ;. -i ... j m dwrt fmnjun L*ji'Jt£tnt urrjm [))■ 

Voier Ici Noter de Danfqueiur fur ces Parole» du 
même Poète P»/? dtrum simifJ>*t* jttfttnm & Cjtlo. 
ft* nj|«4 (10). 

(vfj S»/ driuc Lirrti dt Ctmtnrtrfi . . . fnrtnt trd- 
du'm tn fr*»fvii fm J'nn dt U Attwgnt. J'en pn- 
Utii «i. dnjtm. ] La Traduction Fran^oiie du pre- 
mier de ecl Ouvrages , lait» fur la (ïxieme Edition An. 
gloile, a pour Titre. L* y^tjtim , ctnduilMt un ih*- 
inn Chrt/lkn , fit Ut ttfmo'vnjgti &• ctn/ijjitni dt H" 
flntdtflti Adttrjtlrti > _• It ir*yt & antitiuit fij C4- 
tkalv/ui , dont on fiii m*initn*iu fnftjftu tn f Igliff 
d'Angleterre . & éarti f.xliftt h\tfnmiit { 1 ). Celle 
du fécond Traite a pour Titre. L* y»yt tfguit, f<ùf*nt 
janrtojcT Ui tfftiu ftibltt & rdàtUni h ùi; . < ■ t .< ■. [m. 
licri i'tmur , ftr dit dfftrimti ctjtriti d'B'.riturtt 
^pKTjfhci, dt Trddltittu nim tjcriui, dt Vf ru d»*u*x, 
tU Coniiitj tmtigM , c> d'an* frtltndut tglift tWw- 
lifut. Le Chevalier L>nJc fut engage a ce travail 
ftr un UTtet dt dtffi nu'un fijnht lui tnrtj* tn (tt 
m*tt. «Que le Chevalier Ljiidt , ou ceui de Ton Par- 
r.'y- prouvent par quelques bons A ut heurs que l'E> 
m ;; tfe des Protillans ait cte viiible en tous aages . 
ffic principalement es fîecles aupatavant Lnthtr (a), s 
C'e'toit mu homme qui avoit bien lu : & il donna un 
fort bon tour à fa RsIpCHsft . A cita beaucoup de Paf. 
fa^cs notables. Je ne doute point que le Jclinte qui 
lui envoia le cartel ne Ion le même qui reperdit à la 
Voie ieure. Il étoit An^lois ,• & il s'apelloit Bcbcrt 
Jenitori : la Rcponfe fut imprimée en Anglois à Rouen 
l'an lsT]|. in g. (j). 

' ) U mittn Uùn nmlfHtt On-miX" ^" 'Prrtt 
Crtu , C> 1';/ lut yfm dmKtngt il tut fublit bitn du 
Lirrti. | Sa Vcrlion l atine des Traite» de Grégoire 
de Nyllc, ac de Saint Jean Chryfoflome. dt yir- 



jHMM . fut imprimc'e à Anvers chez Plar.tin l'an 
iî7o. in 4. il). Celle des Caicebcfcs de Théo- 
dore Srudite accompagnée de S.holics fut impti. 
mee après la mon par les lohts u'Aubeit le Mite 
à Anvers l'an iooî. in 8. {-.). Celle de la Pif. 
pute de l'Empereur Andronic contre jet Juifs lut 
imprimer i IngolAad par les foir.» <ie Pinte itevart 
l'an t«ti6. in 4. (j). Il fît des Corrections de dt* 
Nchcs fur lu douze anciens Pamgytifle» . & cette 
Edition cft «'Anvers tj/u Vtxntinùuit 1199- *• 
{4}. Il laifià parmi les papiers la Vcrlion Latine 
des Fpitrcs de Saint Chtyfofiomc . Celle d'Euripide, 
& d'Athenée , ecc. ((). 

On n'aura sucre bonne opinion , ni de fa capacité, 
ni de fa Latinité, fi l'on confu'te les trois premiers 
Chapitres du 1. Livre y*ri*rum Lttiitnum tx *dm- 
Jitïu jMoti Crttfnï i Gtttjk Sttn^tliu tt!,a*rt>m 
(6). ou fi l'on oblerve ce que les Joui nal il) ta de 
Trévoux ont fait lavoir au public. Ils dirent que 
Mr. TolBHI * tu raijon dt tuittr i'it.fidiUt & dt put- 
rilt la Vcrlït<n Latine du Tcflamer.t de Theodoio Stu. 
dite qu'il a inférée avec le Grec dans l'on lffoni* 
Itimrii lnliii l'an 1696. Ils ajoutent fu'm </.'<< tt 
frttd*il*ur pMroit Mrotr tu moins dt Jvin d ttfliyutr 
It Grtt «ut dt rtndrt Jon Ldtin intxftliutbtt : U 1 tji 
fini *pftU4ui d thtTihtr dts ntou Lutins txtr*ardin*irts 
ou ù t'injtruirt du ftns dts mots Crtu: mais ils s'éton- 
nent que Mr. Tolltus 4st fris un* y>rpon dt (t jijlt U 
fourl'Ourr4gt du Vm Sirmond , duquel il avoue nuit 
tt lu flufiturs krits. Qaumtnt nn-t-il p.ti (tr.ti U àiji. 
rtnet dt cru* lUjinH* abjturt. ifftBit, d'artt tt /<>• 
Uttuiturs tUir, fimplt 4yt( nnbuïtt . ûVçjnt font tf. 
finition du Vtrt Ssrnumdl Ils rerruiquer.t que U -rt- 
ritiblt Hrfton fut tt Ptrt 4 f*it du Tt/ttnttm itt Tht». 
dort Studitt fut itnfrimit l'an u çt . dars l'Edition des 
Ouvrages du Pere Sirmond en V. Volumes in folio; 
mils qu'tOt swii dl/4 p*tu dam It Tvmt IX. dts jin- 
n*lts dt B4Ttnius 4 (4nnlt Ui6. nomirt to. CtUt ant 
Mr. Tollius itnilnt 4U Vttt Sitmor.d d-verr urn dit 
t'jnntt HOl. fous It nom dt jon rtritublt jiuttur Jtutt 
Li*întiut. lis concluent que Monf. Tollius n'a pas 
bonne grâce de s'écrier „ qu'il a connu trop tard 
„que le dode Jéfuite ne feavoit ni Grec ni latin. 
»flc que reftime qu'on a pour lui n cft (ondée que 
B fur la prévention I»).» 

Effeâivement , c'efi là une lourde faute , cV qui 
donneroit beaucoup de chagrin à Mr. Tollius s'il étoit 
en vie. On peut voir par là combien la Critique eft 
un travail pctiilcux ; car fr l'en igsoïc «nains f^iu 
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LIVINEIUS. LONGIANO. LOUET. LUCIDUS. $* 

Dame où il avoit été Chantre & Chanoine [r]. Les Jéfuites achetèrent fa Biblio- 
thèque à fort bon marché. 

LONGIANO [F a ustuj d a ] Auteur Italien au XVI. ficelé, publia un 
Livre fur le Duel , & quelques Obfervations fur Ciceron , & fur les Monnoies Ro- 
maines. On croit qu'il avoit traduit Diofcoridc en Italien avant que Marthiol pu- 



J'ai parlé ailleurs [l>] de lui au fujet de la Tra- 



bliàt une Traduction fcmblable [>j. 
du&ion d'un Ouvrage de Gucvara. 

LOI/ET [George] Concilier au Parlement de Paris , fit un Recueil d'Ar- 
rêts qui fut imprimé à Paris après fa mort. Le S:cur de Roclicmaillct eut foin de 
cette Edition l'an 1609. in 4. & le dédia à Antoine Seguier qui avoit fourni le Ma- 
nuferit , & qui étoit Préfîdent au Parlement de Paris. 

LUCIDUS [Jean] fur nomme &m*tbt*t, ou Smo(*thtut , vivoit au XVI. 
ficdc. Lfn Livre de Chronologie, qu'il publia à Venife l'an 1 5 57. in 4. lui fit 
honneur {A). On a dit que le nom qu'il fe donna n'étoit point ion nom vérita- 
ble ( B ). David Blondcl n'a pas bien conu le tems où cet Auteur florilToit ; car il 
le place fous l'année 1510. entre ceux qui ont parlé de la Papcfle [ «a ]. 

M. 

tous le» cent fit anj il v a on jour Je difc'rsrce en. 
, tre l'année (blaire Se l'année Juliennî. 

L'Ouvrage de Luciduf a été continué iufqu'ea. 
Ij7f. par Jérôme Batdi Religieux CamaMule. 

{*) l' mm qu'il (tdtma n'iitit fûm /"> «-«> »J" 
rUabtt- \ Cette particularité Te ttouve Jars Flori. 
nond de Rcmond. On lui avoir reproché qu'il n'eb* 
jectoit nmrt ihtft i Jtan Luxidt fui a mamiinn U 
yèVJki dt a fùll ( i ) fin** 'fl tnp rtttm four 
en ftirt tai , Bc voici ce cju'il répondit ; »Ce Retur- 
„mé efl pardonnable: car peut eflrc il renié, que 
„Lucld« foit quelque bon homme du temps paflé . 
„«c il rte l'ail que naiftre : car il elerivit l'an mil 
s cinq cent trente l'ept , lequel n'a pat comme il dit 
B mainlcnu la defence ot la vérité du faift . an s feu. 
n lemeni ufé de ce» mon. Jean Anglois femme . 
»deux au un moi». Pendant ce» deux ans nous 
«nous pouvont dire le liège Romain avoir vaque . 
aparce qu'une femme n'eu capable du Pontificat. 
v Voilà tout ce qu'il dit. Ce Jean Lucide clt un' 
«nom emprunté . à ce que l'ay aprirs d'un doéte 
apcrfnnnage , lequel difoit avoir ouy dire à Poftel i 
«qu'il avoit cofiiicu l'auihcur d'iceluy , qui couvrnit 
,fon nom loua eeluy de Lucide, l'ayant prini pour 
,dire que c'efloi» lui qui appomit une rouvclle 
„lumiere i U Chronologie (4?-» l a première 
Partie de ce PafTage ne pareil pai néctllaiie i mail 
elle n'eft pai inutile . oui» qu'elle aprtnd ce quo 
Lucidu» a dit touchant la Papeflè. 



voiru 

tiir 
dit, Sa» 
Chrtntic 
dttat. 



route» les auirei conoiltances n'empe. 
client pas qu'on ne juge mal des choies. 

( jt ) Un tint dt Chrtmttgit . . . (m fit bonntkr. ] 
le témoigne en ce* termes, ./fano en u 
I fatlii Itcutn [mmm tutbatur junnti / *ci- 
tuttttn, I qni anno ta Vtnttiit (*) itltm jun 
tgica, t no» fnt trnditte est, a afpla*[tt , dîjfiiit- 
tn U, (uni ijtA : EmndMsitntt ttmptrmm a» 
htiiû ; Canantt in ptrpttmam trmpzrum lAbulam; 
dt ïiri dit Pajjtvùi Chiijti ; Befwwi tmtmlaiitnu Ca. 
tmtarii Hjtma i ji). Le cctail qu'on nous donne U 
des Pièces qui lont coniemici dans l'Ouvrage de Lu. 
ridua eA pus mot i mot de la Biblioibcquc de Gef. 
ner. Vollius auroit pu dire que I.ucùus donna une 
nouvelle Edition l'an 1(46. par laquelle noua co. 
riuitTona qu'il avoit la main a la plume l'an 
cV qu'il luucoit cette année extrêmement propre i 
la réfoimaiion du Kalendricr. Ht* iguir anna Po- 
mmi lf4C. dit -il (a), maximt imwiîi i us tmtndt* 
sur CaUndatiiim Hamamtm in ftot gtntrali Ctatili» , 
pajijH*m rt/armau /Utru tultfia > in tit y* ftnintnî 
ad fidtm , aifma ad b^nm marti , faut ma^ii ntuffa- 
tia fmm. Hax tnim cftrttt fatm, tf iUa aniniiii- 
rt , fient Damlnm mt in F.tangtli» admmti. Il avoit 
donné It raifort pourquoi l'année 114t. devoir être 
pf incipalcmenr choilîe. Elle étoit jutlement la ■ cyo. 
depuis la réformaiion que Julei Ce l . r avoit lait fai. 
te, 6t ainfi les équinoxe* precédoicnt alors de tï. 

t i car il fupofc avec Albitegni que 
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MANCINELLUS [Antoine] fut on très bon Grammairien au 
XV. Siccle. Il enfeigna dam le Collège de Rome ■ & puis alla à Vcnifc 
par le confeil de Pomponius Lxtus [s] , & continua de publier divers Ecrits 
de Litérature ( A). On dit qu'aiant fait une Harangue contre les mauvai- 
fes mœurs d'Alexandre V I. ce Pape en fut fi irrite qu'il lui fit couper la langue & les 
mains [*]. Les deux Auteurs que je cite pour ce fait là font l'un bon Catholique, 
8c l'autre bon Protellanr. J'en citerai un troifieme qui circonftancic ( B ) un peu plus 
la chofe. 

M A R A SC IA [JosEfH Vincent] nâtif de Palerme , étoit de la Con- 
grégation de l'Oratoire de Saint Jérôme de la Charité. Il a fait un Livre pour prou- 
ver qu il y a eu deux Saints Mamiliens Archevêques de Palerme (AA). il mourut 
le 17. de Janvier idoo. [a*]. 

MARCEL [Christophle] noble Vénitien , & Archevêque de Cor- 
fou [444] au XVI. Siècle, fe rendit recommandable par fon Savoir, par fon Elo- 
quence, par fa Pieté, & par fes Mœurs; & il pouvoit le promettre de Clément 
VII. les dignités les plus relevées. Il fe* trouva malhcurcufcmcnt à Rome , lors 
que les troupes de Charles- Quint la faccagérent. il tomba entre les mains des 
fcfpag'iols , qui , après avoir pillé fa maifon , 1 emmenèrent prifonnicr , & le tour- 
mciitéit-nt cruellement parce qu'il ne pouvoit point paier la groffe rançon qu'ils lui de- 
Pour fe confolcr de n'avoir pas eu de lui les fommes qu'ils en ; 



( yt) tt continua Je pultitr dirtri Ecria dr Lhlra. 
îtn-t. ] Voua trouverez le Titre de la piupatt dan, la 
Bibliothèque de Gefner , qui remarque cn-.r« antre» 
choij. que le Commentaire de Manciiullus lur le pré- 
micr Livre de la Hhctonque de Ciceron ad Hrrtn- 
ni m tut imprimé a V civile l'an 149?. en prefen- 
te de l'Auteur. J'ajoute que Manunellus rît dea 
Notes lut Horace . lut Juvenal , fur Suétone > 8c 
des Correcti. ■!« aux fclegance» de 1 aurem Valla 
Il compofa aufli de» Harangue» . tV des Vet» Latin» 
qui r.nt été tnlcrez au I 1. Tome du ruiiti* i'oew- 



ftntflrt enri* fanilx Crue'n dpttttfa , ili marfit *dft- 
cnndnm dum (4}. Bicu des thoks aulii dilUiiibliblc» 



( £ j Je nierai sus mlficmt yfntem tjui 1 mm Ran- 
cit wi ftn fU, U lUle ] Mr. du Pleflis Mninai , al- 
léguant ceux qui parlèrent contre le Papjt ton? Aie- 
xan.iic VI. cite d'abotd un Pillage de Jérôme Paul 
Catalan , cV put» il ajoute ( 1 1. .Anrhoin.- Manct- 
.nel (ut encore pli .« baidt. Un jour Inlcrmcl , for 
;> > point de la procelTiem 1 momé lui un cheval blanc 
jjfetnn la co ittumc . il fit une Harangue à Rome 
a deva>it to'jt le peuple contre Alexandre V I. repre. 
,,'u ■: ouvertement fies abui, fcardales. Se abomi- 
.nations , Se aprèi avoir fini en jeita des exemplaires 
„dcvant le pe«pl«i Alexjtidre le f.it prendre & lui 
.couper les deux nuins , les quM fut mieri , re- 
.tourne & en une autre felle en fait une autre plus 
.hardie i lors A'exandre Jm fait couper la largue 
.dont il mourut [*). s Coefteteau n'a pu oppofer 
a cela que celte Remarque , au'il ut k*U et a»'U — 
dt'u tnirt. Il y * ftu it ftrt<,ntu$ y ai jauni fi Un 
marJii de Une Wr au nu'u de cayne dt ctmr , fi et ne 
J 11 dit tfftht metamholiefntj [i ). Il a ignoré fana 
doute que le Hi* ' l'nram Marlut t qu'on avoit eitc / 
0c qu'il apelle Hitnfmt U Mairt ■ étoit un Auteur qui 
fe fauva d'ita^e pour profcjTer librement la Religion 
Proteftante. C'cft en un mot le Jérôme Massarios 
dont on vetra ci • deûbus l'Article. Le Jeluite Grct- 
fer (;) re l'a connu qu'a demi ; ma.i il n'a P a S laillé 
de le iccufer comme un ennemi des Papes. Je ne 
fat point (i cette Avantute de Mancmellus peut eue 
prouvée pat ancun autre témoin que par celui . la ; 
mai» je ne doute point que le témoignage de touj 
ceux de ma connoiflanee qui en ont parle ne deri\e 
ou médiat ement ou immédiatement de lui. J'ai lu 
dans le L^iarium de Buichatd une choie qui a du ra. 
port à celle - là : c'eft que le ptémitr Pimanche de 
rAvCvM troa. le Duc de Valentinoii fils du Pjp« 
Alexandre V I. fit couper la main cV le bout de la 
langue a un certain homme malqué qui avoir mtdit 
de lui. On vit pendart deux jours cette main pen- 
due i une feneftre , le bout de la langue attache au 
petit Hoipt. radtm sJS» /«i fmdam maf,bn4tui nfui 
tfi ftr Lnrj/um yttSsVa^fitM ttetiii inhttufiu ttnirs Dn- 
itm Ks/fUlJwMi , y»i>,< l)ux inttlliftni ftùi ttm eafi 
«> d**i aa f~r;«w l.intf* Crmit , '& tire mnam nt- 
lit /«il ri all,i'<a m.rf,w & amener ftrt /i"f *< . 1<— 
Jnit affthja pnn ligue MM ditijjd , & m*mu tffd 



que ces deux • la ont (ervi de fondement le» unes aux 
aunes par une metamotj hoie à quoi loi huts Hulo- 
tiques lurt ton lujcr». Je n'atitme pas <ju* tda ait 
lieu en cetie rencontre ; mais , afin que l'on puiile 
chrtvhef (i quelque mclari;e o'jtcii'...r.s a pu laite ici 
du désordre . |e rapottcrai une Hiltonc qut le 1 ho. 
mail tacome iiifM ilianinil III ipirii celle de i homme 
malqué a qui l'on coupa la lai nueflc la main. 

.Le Ripe fle le Valentinoi» . avant a, ris qu'un 
.fiere d un certain Jean Lotenato de Vernie, hwii-me 
.pour Ion alléslameuxà railon de là kience . avoit 
.trarllatéen Latin, & même envove a \ '«Ht . afin 
.qu'on les imprimât, quelqu-i Lil tl.<» yu'il avoit 
.tait mittre en Grec [f) contte la \ie de l'un iV de 
.l'aune pan ledit Jean Loicrzo, qui citait meut d6> 
.puis |>cu 9 ils donnèrent ordre oc Je prei^drc , n'ou* 
.bliart rien pour faire que cela fe fit en leitxt i< avec 
.toure la diligence pollîble: il» commandèrent enco. 
.re qu'on lui enlevât a me fine temp» tout ce qu'il 
.pouvoit avoir de mrubics ou d'efirits , foit qu'ils 
.futlcnt à lujrou à l'on ftere, dcquojr la République 
.fut prom] tentent adveitîe , comme eliant tics pat. 
.tieuîierement interelTée dans les perlmncs «c le» 
.biens de ces frètes j c'eft uoutquoy elle envoya d'à, 
.bord «><itt â fon AmbalTadcur d'intercéder à Ion 
.nom auprès du Pape tout autant qu'il luy (croit pof. 
.Ilble pour la délivrance de ce pnfonnier. L'Am- 
.balladeur s'acquiia de fa commiffion le plûftot qu'il 
.luy lut pofiible , prefiant eaitaoïdinaireiiient fa 
.Sainteté dans ur.e longue audiei'Cc qu'elle luy don- 
„ii2 . Se en lur prefentant les lettres du Sénat, l'é- 
.latgilîctnent de celuy qu'il deman ioit j à quoy le 
.Pape rclpondii , qu'il ne s'eftoit pas imagine que 
.la Republique s'interciTat fi fort pour le pni'or.nier, 
.Se qu'il avoit un desplailir extrême de ne pouvoir 
.pas l'accorder à fes demandes s d'autant que le pro- 
„ces de la vie de celuy pour qui on intercedo» ef- 
.toient desja terminés, pui» qu'il avoit elté 
.glé Se ierté dans le Tibre quelques nuit» aup'ara- 
.vant (A) . 

llmerefteà dire qu'Auguftin Nipbtt». pirlantde» 
bons mot* iju'il faut évite» afin de n'encourir pas quel- 
que péril, fe fett de l'exemple de Jérôme Mancionu» 
Najxilrtain, àquiCcfar Horgiafitcoupct la langue (7}. 

(^.4 ) H 4 jait un Lirrt four frturtr J-'itJ * «« 
deux Sainti M mUkm strelHiiintt dt Paltrmt. ] Le 
l ivre eft intitule />» dut Santi Mamiïumi . ^tnirtf. 
en»; « Ciwdi». tri l'aJnm., Hi/dmlent H>fimt4, «c 
a été imptimr par le» fnini de Mr. Mongifore (1) . 
apiès la mort de l'Atteur. Il n V a qu'un ou deux 
Critiques modernes qui reconoiffeni deux Mami. 
liens. Marafcia avoue yn'.V farlt contre U ttrrtnt 
du Hlfititnt dt iiilit; mah U » four lui dti M*, 
umfuiu aneitmanileitt, & dtt CtnjcBurti anUinn- 
rt ftiidti [i). 
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MARCEL. MARGUNIUS. MARRINELLO. MARSILLE. MARSUS. ? î 

t , ils l'enchainérenr au tronc d'un arbre en rafe campagne proche de Gaieté , & 
lui arrachèrent les ongles une par jour. Il rendit l ame en ce triiïc état , tant à caufe 
des tourmens, qu'à caufe de l'inclémence de l'air à quoi il fut expofé de nuit & de 
jour (ans dormir , & fans prendre nulle nourriture {£]. Il harangua au Concile de 
Latran le 10. de Décembre 1511. Ses Exttutmmti m fepttm f>tmts Pfiiimos furent 
imprimées à Rome l'an 1515 [t]. Nous avons dit ailleurs [d] quil publia un Ou\rage 
que l'on prétendit qu'il n'a voit fait que dérober. Florimond de Remond a commis 
une bévue bien puérile en le citant ( A). . 

MARGl/KIUS [Maximus] Lvêque de Cythere [4 j , étoit de Candie. 
Il palTa plufieurs années à Vcnifc, & il y mourut vers la fin du mois de Juin 1602. 
m II avoit une belle Bibliothèque , & il la légua aux Religieux de Candie ; Si , 
comme s'il eut prclTenti fa mort, il y envoia un peu avant que de mourir, neufcaii- 
fes pleines de Livres [u]. Il avoit pris foin de ramaller quantité de Manufcuts Grecs 
rares Ce curieux. « 

MARINELLO [Jean] Médecin Italien au XVI. Siècle, publia en Latin 
des Commentaires fur les Oeuvres d'Hippocrate en général [tu] , oc ir.r les Aphorif- 
mes en particulier [Mb] , un Traité des Fièvres, & un Traité de la Pcfic, &c. J'ai 
parlé ailleurs [r«] de deux Livres Italiens qu'il mit en lumière, l'un delqucls m'enga- 
gera à une petite Remarque (AA). ' 

MARSILLE de Padoue. Cherchez Menendmno. 

MARSUS [*u] [Pierre] natif de Cefa dans la Campagne de Rome [kt>l<b] , 
fe rît eliimcr par les Ouvrages vers la fin du X V. Siècle. Il avoit été Diiciple de 
Pomponius Laettis , &. d'Argyropylus [icit]. Il fut confacré des fa jeunclfc à l'état Iic- 
cleiîaltrquc [dd] ; & cependant il s'emploia beaucoup plus à illurirer les Auteurs Pro- 
fanes (AAA), qu'à feuilleter les Auteurs Chrétiens. Il cft vrai que fc fouvenant de 
là vocation, & afin d'en obfcrver les bienfeances , il entreprit de commenter l'un des 
plus beaux Livres de Morale que les Paicns nous aient laillcz; je parle des Offices de 
Ciccron (S). Il jouilToic alors d'un loifir honnête par la faveur & par la libéralité du 

Car- 



(A) MW dt Kemond a ctmmi, MM U*ut tien 
fuiriit en u titan.. ] J« fui, cotutat , dit.il (1), 
m dc tcpreftrtir au vrav , panie J-.s cérémonies, qui 
^fe gardent en l'elkclion au couronnera., nt 4 à 
s la conlVcration de, l'ontifci Romains , lelquelles 
„le trou-, ni en diver» tn.tix , iV particulicrsjMM 
»dan< le Livre minuté , Le» Ctrcntoi it» fatiteii 
B pre('entc au Pape Lcon X. par M. Elcetus . & es 
B fuivart h Ceadft d( Lvnn Pan 117J. » U a cru 
tyîkltlîui étoit l« noir, de (amille de (ci Auteur, 
8c n'a pas compris sjm tnrtJt'opJtmu Marcttlut rUc 
tut tmntmàt ven dire ChriOoplK Ma.ccl clu à l'Ar- 
chevêché de Corl'ou. David Blocricl lui a npio- 
ché celte faute [%), qui ell lui doute a ■Ht grof- 
(iete que celle que la Voilir le Vayer a reprochée à 
ISodin. Li fez ces paioles de l'rlcxamcron Rulliqu*. 

Jt t t.tn.et-. 4 TON! /.!># /nttvuu'r de l'i IUiK C M J l>- 

CC dt Badin , Infant pour pfjurcr au dernier chapi- 
trt dn prmnitr Litrt dt 1 1 l\epultiqn» (cmme ut 
ttrmtt , par Ja gracé de Dieu , nt Joni pat unt mar- 
qnt dt Souvtréitutè » il dit yit'an voit an Trtlor dtt 
thtvttt d* frstut un ^tfir , fur ttqntt «a fttfl* El* 
dt Mtanx . Dtpmi pour un Ttiitidt l'ait, ft du El» 
par la gratt ai Dit». J'ai vù cil stttt fuiafi tu La- 
tin , & n'ai pu m'tnift\htr dt tirt. ttnfidtrtmt (emmt 
un l,-,mmt du f[*wir tlt Kadin avtit pu frtndrt pour 
un Amif UA un Eleilum JUIdenfem , ttfi i dirt 
unt ptrj'tnnt ntmnUt à l'E*iM dt Mtaux, tr fui ni- 
IMI pat nuort ttujâitit (}). 

(-f^r) Un dtjti Lirrtt m'tn^tgtra à unt pttitt !{*. 
mary ut. ] C'eft celui qui a pour Titre Lr Murant 
parttntnti aUt in/, mil a dillt Point. J'ai fait voit en 
un autre endroit (1)1 qu'on n'a pas raifon de dire 
que l'Ouvrage de Jean Liebaut fur les Maladies dea 
Femmes n'eft q.Ame Verlion de celui-là. Lazare 
Pe, publiant u-.e nouvelle Edition de cet Ouvrage 
de Liebaut a Paris l'an i6cg. in S. l'intitula Cm Ma- 
&■ f^imtUr, d'iuIJti , tn iioiil itrtt, 
tilt dt 



dt M. Jtan MarintUt dt hrmil < i) dtiit 
(un. Il la revit , il la corrigea & il l'augmenta du 
tiers . en quoi il fe fervir H< Roderii-o à Callro. 
Médecin Portugsis . qui a>cit h urcuiement leçon- 
dé Jean Marinello. V'oici un Partage où ce dernier 
cil loué, Ac où Liebaut ed accule de Plagiarilme. 

MartntUa a fi dtgntmtni trahit ttjlt 

Jnwrirrr » qu'il a mpani la gloirt par dtjfut tout ttt 
antittu ft* madrmtt : car tinter Iti partit/ d'itttlt y 
font (taimutnt di^intli-mtru & it&twtnt combla tuj'. 
quti aux mi'mirti. Ouvrage di^nt d'un tfprit dyne 
cunm U fin ! comme par lout il en » dtnni du uf- 



moi^naget: c't/l lui oui 4 imiiiW -frculan fur Sj/i: 
c'.jl lui oui a jalil lu quatre tiritt dt l'tmjniij).m<ia 
au jtmmt, : & Uanceup d'autrtt italilit qui lu lu- 
titr-i « FratttMiJt /<■»! ytnaiquu mal à fr-pm. (cm- 
mt te littt dt ta maladie dit fimmtt , r, H e M. J.an 
Litiiaut t'ejt auriiui : & nefumaini , fat la c»"/i- 
Ttntt dt l'un à t'autrt f'ay dtfiourtrt . yr'it atiit li- 
ti touttt Ut tuatittet dt Marmiû'o , itj^HW tn ttr- 
taim tndrtiit l'ordre • & y ad/on/iant quilqut ptu d» 
ptn , piur mitut It dtfgutjir : Mail il /->«( <jut la 
gloire tt leurre à l'authtur , tr que ntanimoini mm 
dvwioni qutl</ut louange à Littaud d'at.ir foti, am- 
plifie , U tendu Irantoit ce Litre : comme teliy 
dt etmi.lijjtm.nt du /tmmtt ()}. 

(Asist) Ut '.mpl.ia Lauconf . . . à itUif- 
tnr Ut Amtun Profana. J ici Noie» fur .SiIiui 
Italiens furent impiimces m loi 10 avec Je Texte 
de ce Poète â Venile l'an fit l'an & 

à Paris l'an nu. Ajourez a cela les Edition in 
8. qui font celle de Pans ■<,,!. & celle de ta- 
ie »54J. Ses Notes lur Terti.te furent impiimces 
avec celles de .Valleolul . a Mrasbourg l'an 1J06. 
irt 4. ce à Lion l'an Ijn. 11). Elles avoicr.t de- 
là été imptimées a Venife. L'Edition de Ion Com- 
mentaire lur les Liwcs de Ciccron dt Ratura D«o- 
rum , qui a été marquée dans la Bibliothèque de 
Gefner ( 1 } , & qui eft de ftâle apud J». Ofoii^m 
1544. n'eft pa> !a première. Cet Ouwace lut im- 
piimc prémicremenr a Pans . & dedié a Loris XIL 
par l'Auteur, qui fe qualifie Prêtre (j) dans là Pré- 
face . de fe reconoil déjà vieux. Lo Pcre LcKa n- 
pier n'avoir vu que daiii la Bibliothèque des Jclui. 
tes de Reims un Exemplaire de ce peut Livre la 14). 
Je m'en »ai parler du Commentaire de notic V.ar. 
fus fur le, Otb^cs de Ciccron. 

( H) St jouraiant ,le Ja vocation , ... il tn. 
trtprit dt commenter . . , lu Ojjlcti de timon. ] Voi- 
ci ce qu'il dit dans Ion Epure Dédicaioua au Car. 
dinal trar.çi is de Gonzague. J£< igitur *\io ■ qued 
pop rtriei laboru & mote/lht J*ù 11 tandtm nailnt 
Jum: ty mtliut milti if fi jam polliaù tuito climnttia 
tua & gtntnfo ar.imt frains aiuil vidtrrt : diu mut- 
tumqut tngitari qnU foiijjtmum Hnl fn« duoro agtn. 
dum ejjel qui ab intnntt aiatt fatru injiiiMit C itri- 
moniîi initiMUt tjftm & adatHui. 'laudim il tltgt 
qutd mtx prtjrfiUni tingrurrtt ; & in Jt plurimnm 
Itnntfiaiii liaiittt & utitiiaiit. Cictrtnit c^ia L. ad 
ufum , trudiiiontm tulltmqut rild commumt inftituia 
initrpraitti (jl. Il revu ce Commentaire quelque 
tenu aptes , Si y coiri^ca beaucoup de fautes que la 

M } )cu- 
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94 MARSUS. MARTIN. MASCARON. 

Cardinal François de Gonzague. Ce bonheur avoir, été précède de pluileurs agitations 
facheufes & incommodes. Il dédia ce Commentaire à ce Cardinal , mais lors qu'il 
en donna une féconde Edition augmentée Se corrigée , il le dédia au Cardinal Ra- 
phaël Riario , qui l'honoroit de Tes bienfaits. Je ne faurois dire ni où ni quand il 
mourut [e j", mais je fai qu'il atteignit la grande v ici II aie , & qu'il y fut allez vi- 
goureux pour continuer à faire des Livres II y a des gens qui ont parlé de 
les Ouvrages avec beaucoup de mépris -, mais d'autres les ont fort louez C). Le 
tempérament que Barthius a fuivi me paroit fort raisonnable ( D). 

MARTIN Polonus. Cherchez Poionus, 



MASCARON [Jules] lun des plus grans Prédicateurs du XVII. Siècle, 
naquit à Marlcilie l'an i6$\, U hérita de frn ftre, te plus fameux Avocat du Parlement 
à'Atx, le rare talent d'éloquence qui le difiingua. Il entra fort jeune dans la Congréga- 
tion de l'Oratoire , & il tnfeigna des fige dt utngt - deux ans la Rhétorique an Mms. 
Il paffa bientôt après * t exercice de la Chaire , & prêcha avec beaucoup de fuccès dans 
l'Eglife de Saint Pierre à Saumnr. Mr. f Luéque du Mms voulant attacher a jon Eglt- 
fe un fi hMe Prédicateur l'en nomma Théologal. U fe ht admirer à Paris lors qu'il y 
prêcha l'A vent à l'Oratoire. Il fut nommé en 1666. pour faire l'Oraifon funèbre 
de la Reine mère. Il prêcha enfuite à la Cour cinq ou fix ans & fut nommé à 
l'Evêché de Tulle l'an 1671. Aunt prononcé avec taplaudtffcment ordinaire t'Orai- 
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fle & la précipitation d'imprimer y avoient in. 
troduites. Liions ce qu'il avoue dan* l'Epitre Dédi- 
tatoire de la leconde Edition . j^i»' falfa dtcei aiaut 
déferait : igwamUm fuam fatetur : <f dmem tut om- 
ne ûtlMi imfHimium. H»r*m fur mu injifiem -rtjti. 
/fit: liât liaUmtinanti fimitii : mta ttmmtntaiinla rf 
tognari. Cum in illit mulia furtniliitr «c minât yuM 
deiui)]et etnfidtra e dltla ettnafimm : ttleritai ntmjue 
partue ijfi'tt '• ut m.i" .4 y . .i~ •:• . ... ; * - j .- , - 

tjjent : eum Horatiana maturitaiii tpptnmniiaum ««' 
fefitre non fiflinnerint : outd imprudenti* j. /.vn- 
dnm efl : pr*\* riim hoc atau jua per tmtttm lialiant 
perjiUacifJimit dutratur imctnùi ( 6 ). Tous les Au. 
leui» devioiem profiter de la conduite de celui, ci. 
On ne devroit fe ptefenter à l'Imprimeur pour le 
plutôt qu'au fortir de la leunclTe , 6t il laud.ott 
compolir à pas comptez. O" ne conoir que trop 
tard l'inconvcment de la conduite contraire (7). 
Mais, revenons à Pierre Mardis. Il retrancha piu. 
lieuts choies. Se il en ajouta plulieurs autres ; & il 
reconoit que le Csrjinal Raphaël Kiano Ion Me- 
cene lui avoit fer* i de conlcil dans la revifion. A'f 
igitur cci* r/uid bimgnit*t tua mihi cttKefJît ttbuitrtr ; 
iU itntmi ou-^d emi^inûjjtmHm ttijîtutiinu tua ja(c- 
uium f> MM dtattm in rtéue onmiiue yudiiium ajfîj- 
VtUùaitm : fi fua trit in hit Vtlri Atérfi 
Hd ctmmtntariuii : mpthudini tua diMunt 



pr» virilntt mfuttndum duxi ; yW ut tlifiMui» 1 
féfutrtr MM deU-ri : mutta addùli : <* r« ssiWJaie 
rUun'u & Arifitttlit fmt dtdue'U : Cicmnit ma- 
<>IUi ttft/ttrt tUtliatur (g). Notez qu'il dit cjd'iI alloh 
'faire une tembbbte revifion de Ion ttavail fur Silius 
Italicus -, mais qu'il attendrait un tenu commode pour 
donner ce qu'il méJitoit lur Horace , oc fur les Quêt- 
ions Tufculanes . 6t fur les Livres dt r'uùbut de Ci- 
ccron. Notez anffi qu'il commenta los Traitez qui 
accompagnent ordinairement celui des Offices: ce 
fuat les Dialogues dt jfmkitu , 5c dt S«iwf7ii» , fie 
les Paradox.!. L'Edition dont je me fers cl. de 
Vcnile fer Barthtl/mtum dt Z^nit dt Partefit , 149g. 
in folio. C'eft pour le moins la féconde. Gcfner 
ne patle que de celle de Lion 1^14. {f). 

(t) Uy » dttgrniijui «ir fsrti dtfti Oirmtjrtt avtt 
teauctufi dt mlpri, ; mût ti autres Ui oxi ftrt uUn.. ] 
Gefr.cr (toi cite ces Paroles de J ouïs Vives: l'ttrut 
Mstfut in (Jljkit Cietnnit tMUMiitue fne inttttrélilu. 
Voions le lugement qu'a lait Daulqueiut des Nota 
de Piètre Marlii* fut Si'ius Italiens. S 1 L 1 0 u im- 
inrrtntem , ae dtfdttju* mfrenttm etni'fUtti trtt riri . 
l'utt humtni lutiii , )utp\i*i fmt tmtUÛà l<"« M*r< 
fut . MtUiut . tT siuilit Crtvunditrum ; ftd *ut n». 
yli fxvitrt ptaglt . ant hiattia YtUntr* diduxtre. Ijrnof. 
tSèîlà juiitm AUrft ijir.r*i» . & /nuit aindouMtdj : 
fimflUime MKuit, nte v*tde ( t«). 

Voici dei K en« qui en jugent d'une manière plui 
avantageule . Vttrut AUijut utn ad ftittt \*tum tx. 
ptictndit . fid ad aTJItrtt ynifUt & fhiltftphtt fin- 
diu— admit. tx,ant tfm in Silium Italicum corn- 
uttmarli , multa ttudiiiitt rtftrti : j'td Itn^i wiiitra , 
fssar J* <»«"««ir/ ,ftra ctnUripfit: tttauttu , ml Pom- 
r m> •"•"««>»«* a & n^ a , ^mtd flttl efi , prnHm,. 



dum phihf.thui : ftd fuamtufunfut m fhUtjifhla tfl, 
tum^tf mpuù ctntuitmium tftàt. Ei iupbium tjut 
tait mibij.jeaiuUk: 

Qux fula eloquii fuperabat ploria Se illam 
Pcrdidimus , tecum vu» oc inicrnt (iij. 

Joignez à cela ces Paroles de Leandre Alberti : e>- 
Ja piuitla Cajielta, patria gi* di l'ittri Mur je liutmt 
maitt iiiuratt. Il e/uait coUt }«e jingtlari tintai ha 
illufirate furflt Utgt > («nvc il uramtnit tantjtttl fi 
put uaU'.prrt da iai Ufiiatt , V mafjsmamtmt dttli 
immentari faut ftfra Sill.a tttlltê. ^ibandtr.i li 
rmriali p*.ht ami U (' ?)• Voiez à la ttur^c la Ver- 
fion Latine que Kyrtandcr a dcui.ée de ce Paflagq 
Italien (14) . & notv-t en patlïut que Piene Matlus 
n'ctoit min que depuis peu quand Leanilre Aluerti 
écrivoit cela i mais nous n'en pouvons rien conclu, 
re de preci* touchant l'année de (a moit > puis que 
cet Ouvrage d'Albeui etoit achevé depuis lorgtcma 
lorfqu'il lut donne au public. On l'imprima l'an 
ifjo. & flaminius l'avoit lu en Maiiufcrit ces l'an 
1 1?7- ( U )• H 7 avoit peut être lorgtcms que la pa- 
ge où Piètre Marl'us eA loué étoit conipofee , quand 
l'Auteur commuoiqua Ion Manufctit à Flatr>inius. 
On ne devroit jamais fc fervir de l'uprelUon dtpmit 
ptu &c. fans marquer l'année où l'on parle de la for- 
te. Eiafuic, qui avoit vu Mardis i Rome vers le 
commencement du XVI. Siècle, dit qu'il éroir fort 
vieux . & qu'il co. :. : à «rite. H*ma ridi Pctrtim 
Marlum ttègaym* paùmt çuàm (tittnm. 7*tn mmtimm 
abtrat ai annit «âigùu . c* fltrtiai animut in itrptrt 
nan btjtiij. Mihi wSfmt efi tir prttut e> inifjrr . ire- 
im pomi Htm mirari indujtriam. Sn miim a laie firiif 
ut ttmmtniaritt in lihrum de Scnecxute. atitjaue nvn- 
nutitt Ciccronis liitjiot. Lictbat in et perfpiitrt ■ ' , - 
titia vtterit jttuli ( Itf). 

(D) Le nmfirameM nue Boriltitua fuin mt partit 
/ors raij«nnatu. ] Il oe prétend pas quabfolumcnt le* 
Notes de Pierre Marfus foient bonnes ; mais feule- 
ment qu'elle» méiitent d'érre louées eu égard au teni* 
où elles furent écrites. C'eÛ une ingratitude & une 
imofhce tuante, que de méprilcr & que de blâmer 
des Auteurs , qui ont eu de ti irar..< obflaclcs à vain- 
cre dans un tems où les belles Lettres ne lailcient 
que commencer de revivre. La tailon veut que 
l'on venere leurs premiers refiauraicurs > quoi que 
leur travail ait été fort impartait. Tels Com- 
mentaient! qui furpaflent ait/ouM'hui Pierre Mar- 
fus ne l'eullent pat égalé > s'il cuiTent vécu de fou 
tems. Ils ont donc mauvaife grâce de l'inful- 
ter . ou de le juger indigne d'être nommé. Ra- 
portons les termes honnêtes de liatthiut : / "vit oua 
natarunt pttavtrum nojharmm art de,ai hmur.tt , 
yiialmm mtumiam luitnur faJmmt tic mfiril lit. 
uni Ttdintegremut ; futrunt tnim apt'mt animati, & 
prt ctpU non fiudlorum , Ht» malt dt tpùmu Jutlt. 
Tient mtriii : Tetrut Atarjul Citant, ai Ttnntium , 
paj*. CX Cl 1 1, rdiiUnit Senet* , J. Smlpiihu ad 
tMonum pa S , M C C X X X. TWfcrj ami» nttit ; 
fed & talU in s ,nia p,r nu ffltrilati dtnnt ttmm.n- 
demnr (i7>. 
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MASCARON. MASSARIUS. MAUGIN. P> - 

fon funèbre de Mr. de Tarante en 1É75. U f«r transféré a ( Evtché d'Agen. Il fut apptllé 
en <So + . f<mr frecher le Carême i ta Cour. L'année fuivante il fit l Ouverture de ( ' Affem- 
Met du Clergé^ CT retourna dans fin DUcefe , & y met,} ut d'une htdtopifie de poitrine & 
d'autres maux compliquez le 16. de Décembre 170J. [ans]. On a mis fa Vie au devant 
d'un Recueil de les O.aifons funèbres publié à Paris l'an 170+. rn iz. 

MASSARIUS [Je rome] Docleur en Médecine , natif de Viccnce , vi- 
voit au XV|. Siècle, & abandonna (a patrie pour chercher un pais de liberté , où il 
pî\z embr alter ouvcitcmeiit & fans nulle crainte des lùites , la Religion Protclbnte. Il fe 
retira en SuilTc , fie y publia un Ouvrage de Controverfc On dit qu'il enfei- 

gna dans Strasbourg, & qu'il mourut Tan 15*4. L»]. Je «porterai le Titre de quel- 
ques autres Ouvrages qu'on lui attribue [*]. 

MAUGIN [Jean] furnommé l'Angevin (4A ), vivoit au XVI. Siècle , 
tSc publia plulîeurs Livres en François» les uns en vers, les autres en profe. La plu- 
part n'etoient que des Traductions. Celle qu'il fit des Difcours de Machiavel fur 
Titc Live fut imprimée à Paris in folio l'an 1548. & in 16. l an i>72. [44]. Il rit 
imprimer dans la même ville, en 11+6. in folio , LHtftotre de Palmertn d'Olive fit 
du #01 Flotendo de Macedone & de U beie Grune fille de f Empereur de Confiantmoplt tra- 
duite d'Italien [M]. Son premier Livre du Nouveau Trifton, Prince de Ltcnnms , Che- 
valier de U Table Ronde, & tCTfeulte , Princefe d'Irlande, Eeyne de Cornouaille , fut im- 
prime à Pans in folio l'an 15 5+. UÏ 'I le dédia a Mr. de Maupas Abé de Saint Jean 
de Uon , Confallrr & Aumônier ordinaire du Roy , 6c lui avoua ingénument qu'il le 
choililior pour le Héros de Ion Livre, parce qu'il favoit que fa main n'avott tfté jatuatt 
tlofe a ceux qui lui avaient frtftnté de leurs Oeuvres on petites oh grandes. Il allégua une 
autic raiion ; c'eit que Mr. de Maupas l'avoit fait remettre en liberté [«]. Cette 
Epitre Dédicaroirc eit dnec de Laon Je io. de Juin 1554. Ôc commence par une 
rsulciic que l'on verra ci-deflbus 
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(jt) Il . . . pallia an Ontragi de Centrontfe. ] 
£ i v. Kl le line : ta filai Captïta, , fin mtaat pro- 
n UnUl in Caria ftpptana ilmrj £ nttgtlitcj ; in yaê 
tii h/iiomt prxii[>»irr*m cjf itum dùiïrin* ihrrfiinn* » 
CV" \tfwtu'.9 f.nufi^ix SpnéMUM î ans <t*m Uîjigriit 
Ht y'ult *ii*jnn t'9t%i':fi.ain > ya* ad ntguittut l\ftigi*- 
nii Jciin nu ci J..ki h Mrjwfo M donna le 
nom de Hirronjmni M*ri»i rinuniinni \ i ). Mr. 
Plat<iui na romt tiii mention de cela «Lr.» Ion Re- 
cueil de» tirnain* Plcudonymea. La isiton qui por- 
ta Mjrtjri-. » a po'.'liei ecl Ouvrage lut c.lle ci. Ses 
Auiii t:ou\citrr mauvais qu'if eut quitté l'Italie pour 
le retirer ta Suîflc : il* avoieni été dar.s les mêmes 
1er t-uers que I i li t le chai itie de la Hetigior i 
n.ais Us amans du mmue les tenicrent a un tel point 
qu'ils al^utcf ii t lacReniMl cV puUliqutmert la Foi 
Prot'-llar-tc- lîs l'cxhoftajHnC enti i: a les imiter, 
tk àfonir d'une Louimunion qu'ils apel nient Héte 
tique, 9: le pr.cierc de \ c^ir tonlérer un p<u avec 
eux. 11 craignit qu'on ne lui voulut tendre des 
pregts. flt rejetta la propolitton. 
de mérite donnèrent un mauvais tour a cela 
s'il le fut dche de Ta caule Voila pourquoi il mit 
la main i la plume . pour faite voir qu'il ne rehiluit 
point les Conférences par le motif jne l'on loupcon- 
noir, mais à caule qu il ne croioit point que feJ 
Amis les propolatTcut avec une boni e intention- 
Il feint dari Ton Livre qu'un fiJcIe (a) , rxilunnier 
i Rome > rend ration de fa croiance devant le Pa- 
pe , & devant Ilnquifition. L'afaire comprend 
trois nuimées : les Juges parlent peu , le p ifon- 
nier tient preique toupouts le bureau , Ar bar beau* 
coup de pats. L'Ouvrage fut dédié par l'Auteur 
au Sénat de lierre , & impiimé à Baie chez Opo- 
rin l'an ifft. in K. comme on l'alfcute dans l'E- 
pitome de la Bibliothèque de Ccfner j mais Chrif. 
tophle Pezelius , qui en procura une Edition plus 
correcte l'an Ifj?7. ( } ), fupofe qu'il avoitétc im- 
ptimé l'an 15 5 % (4). 

On voit dans l'tnitome de la même Bibliothè- 
que , que Malfanus avoit compote une excellents) 
Grammaire de la Langue Allemande . cV que fa 
Grammaire Hchraïqi.e n "avoit point été donnée au 
public. Sa Verlion latine Se fa Pjiapbfasc du Trai- 
té d'Hiprocrate de «jum htmiaii lut imptimée à 
Strasbourg l'an ittî^. i,î). 

(*A) SUmmmi l'An S mn. ] Il fi S ne ainll tout 
court l Epitre Dcdicatoire de fon Nouveau Trittan. 
& il met au Titre de ce Livre. là fait h*n\*yt p*r 
fown Mtarjjsj , dit t^tn^nin. Cela momie qu'il 
étoit beaucoup plus conu fous le notn du Pais na- 
ta) . que fous fon nom de famille. Il éroit d'An- 
gert , 1 ce que dit la Ctoix du Maine, qui ajoute 
qu'on !e furnommoiti'c «ci/i ./tngnin (i). Du Ver- 
dict V au- Friras a fait la metoe Reoiaique. S'il y 



eut eu en ce terris là un Ecrivain nommai Mangtn. 
HattJ d'une autie Province ou natil du Pais d'An- 
(eu ■ mats plus conlidcrable que lui , ou par fa tail. 
le. ou par Ion mente* le luinom de quoi pe parle 
ne Itroit pas de rrautais augure ; n ais < ruis que 
noue Jean Mauatfl n'avcit poirH de contemporain 
qui fît des Livres . <\ qui eut le n eu e nom que lui. 
M p«U croire ratlonnablcifcnt qu il étoit de baife 
«xiracîion , 8c de petite (laturc. Un Laquais, un 
Garçon tailleur , <\c. . |iortc pisu louvent le nom de 
la Province, que celui de la latmlle i & il n'cll point 
Uni exemple qu'un Valet luit devenu Poète > & Au. 
tcur, rréme dillingué. 

( B) L'Lpiirr biaittitnt de fin Nouveau TrUlan 
tommente tjr strrr raiUtùt nue l'en vtrtâ ci • er^oau. J 
B Mon Seigneur, c'a elle prelquc 1 argument commun 
s dc tous les François qui ont mis leurs compolïtions 
B cn lumière dcruis vii'gt ans , propokr , ou qu'on 
«avoit dérobe leurs co, us. ou que l'tmpottunite de 
s leiir* arris les lorcoit & contra grnit a l'imprtllion 
psticcllet. Je f V iis combien la Modcflie cV Ver- 
agongne font louables: mais mettre en leur rjrg 
B unc (implicite c< défiance de foy, cela m'a fcmblc 
.tant ridicule «e moquable . que n'ay voulu ce peu 
B cn abuler : Oies qu'entre aucuns il loit tenu pour 
.opinion & coultume. A celle caufe , & au re- 
B bours d'eux , ay eu tousjouts intcntirjti Se oeGr: 
B melmcmcnt des t'iicuie que filles celle humanité 
aA grâce • de me tirer d'une captivité Oc prifon. à 
B ia liberté 5t Iranchile de votlre Icrvice, vous fai- 
B te paroitire cV donner choie de ma plume . qui 
» vous aporralt tel plailir , qu'eulle bonne • ccaliun 
B de m'en contenter (1;: B Après l'Epittc Dédicatui. 
re . on voit une Ode à Moufieur de Maupas. de 
laquelle ... m'en vais citer une Star.ce qui pourra 
faire penfer a quelques-uns que Matigin avoit été 



Mtngin fut fit voue ruhtti 
V'En/er {}), dent mit f* liberté. 
Tente i rofite teinmnnjt : 
Onltte II mu d*nnt fit Uktnrt 
( Meordtien de ftt v'uigtei dente 
"... Ji..n thefe fini gronde. 

Au relie , la coutume dont Maugin fe moque i du. 
té iulques à nos tours. Une infinité de Préfaces 
.le témoignent, maisaulli on a vu de icms en terns 
quelques préfaces ou quelques Epures DeJtcatoi- 



res qui prenoienr un tout autre tour. Les 
y reconnoilTcnt qu'i!s puhlieut de leur propre 1 
vcmenr ce qu'ils ont écrit. La lïncérité n'efl pas 
la feule raifon qui leur fait tenir ce langage , Us 
ont envie de railler ceux qui fe plaignent d'avoir 
été vioJcotw. 

(-0 u 
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•rf MELCHrORItES. MENANDRINO. MENDOZZA. MESHJEDR 

MEI.CHIORITES, Seftc imaginaire , dont Prateolus , & le Jéfuite 
ticr ont profil leurs Catalogues d'Hérétiques , le fécond fur la foi du premier > & ce- 
lui-ci en copiant mot à mot les Paroles de Lindanus. Ils prétendent que le Fonda- 
teur de cette Secte croit l'Anabaptifte Melchior Ho f m an , dont j'ai parlé en (on 
lieu. Mais 1 imprimeur du Perc Gaultier , aiant mis Hvfmtnnns au lieu de Htfmmuu, 
a été caufe que Mr. Moreri nous a donné 0] un Héréfiarque chimérique nommé Mtl- 
diior HofntM. C'elt aind que les fautes d'impreffion multiplient les pcifonnes. S'il 
avoir lu l'Ecrivain qu'il cire [t], il auroit peut être évité la faute. 

MENANDRINO [Mar.sillb de] plus conu fous le nom de Mar> 
fi!!e de Palotie la ville de fa naillance, a été un des plus doctes Jurifconfultcs du 
XI V. Siècle Il étudia dans îVnivcrfité d'Orléans [W] , & fut Confcillcr de 

l'Empereur Louis de Bavière, & il écrivit une Apologie pour ce Prince l'an 1324.. 
( A) , dans laquelle il foutint que le Pape doit être tournis à l'Empereur , non feu- 
lement à l'égard deschofes temporelles, mais auflï à l'égard de la Oifcipline extérieu- 
re de l'Eglifc. Il décrivit fortement l'orgueil, le luxe, & les autres déréglemcns de 
la Cour de Rome , & prouva que de droit divin tous les Evêques font égaux au 
Pape. Celui, qui tenoit alors le Siège de Rome , éroit Jean XXII. Il fut il outré 
de cette Ho firme de Marfillc de Padoue , qu'il lança contre lui un long Décret où il 
s'elT'J ",a de le réfuter , & où il l'excommunia l'an iji7. Notre Marfillc mourut au 
mois de Scpicmbre 1 $28. à Montcmalto [tj. U a été cité par le Cardinal Zabarclla 
[rfj entre ceux qui écrivirent pour prouver que le» Religieux de Saint François ne 
peuvent avoir la propriété d'aucune choie. Je ne penfe pas qu'il ait enfeigné , com- 
me on l'allure dans le Moreri , que les Evêques ni les Prêtres ne peuvent pofléder 
des b ens. Moreri a copié en cela , comme en tout le relie de l'Article , le Perc 
Gaultier Copifte de Prateolus. 

MENDOZZA [Juan Gonzalcs de] Religieux Auguftin de la Pro- 
vince de Cailille , fut choili par le Roi d'Efpagnc pour AmbalTadcur auprès de l'Em- 
pereur de la Chine l'an 1584. Il fut fait Evêque de Lipari en Italie l'an 1503. Evê- 
qre de Chiapa dans la nouvelle lifpagnc l'an 1607. & Evêque de Popajan aux In- 
des Occidentales Tan it>o8. Il compofa en Efpagnol une Hilloire de la Lime (••/.•/}, 
qui a été traduite en plufieurs Langues ' jjj J. La Verlion Françoife , faite par Luc 
de la Porte , P.îrificn, Docteur en Droit, fut imprimée à Paris l'an 1589. in 8. 

MtSPLEDE [Louis] Dominicain François, 8c Provincial de fon Ordre dans 
la Province de Languedoc au XVII. Siècle, a publié quelques Livres {AAÀ) , comme 
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(.Y) II rtritù mm ^ecl^ir ptnr l'Empereur Louis 
de Bavière l'an 1114. J l u PioiclkJns f'om fort ci- 
tée • Ai ils eurent loin i<i:r.toi de la pubii.r . car 
dèi l'an i|i|. •!> en firent une Edition in lolio j 
Haie , avec une Piclace dOM I Auteur le qualifie Uttm. 
tltu F.tdnj(tiiii, luttât» ( 1 ). Mr. Wharton . • j a mar- 
que non reniement eue Edition, mai* aulli celles 
de FrjruL.it rfiis. KSaJ. in 8.» <* il n'a pas oublie 
que cet Ouvrage fui imeié par Unldart au II. Tome 
de l'a Monarchie : mais il ne parle pas de l'Edition de 
Fra !cf>»rt. Itot. in X. ap»d j*. U'tiMum. qui lut pro. 
curée par François Gomanis. hn voici le 1 itie : l*t. 
fiHfvr Pdtit, jir, «n>/w >/npa l{*m. Vmiifiji 
Ji,ri:4iflhjKtm , Matfiiii Vu* tint pn mtiiiil]'. «f» 
t**;ijnn • l\?m. ImjitTMiTt lue -t.... / t . Butéric» , i 
tribut /(-"M- l'eHiifi iim indigiu f'trpiflu , ^ifol^ij , 
yna P„iitux C t aitfîtJlU* ptttJUlit limhti tullijji- 
nu t\pli.*tn lit : tirai anmnm dtmini lj>4> cuti [tripla , 
turne rtrt ad tmniutu VrimipHni . M^ifirdtuttm ■ CV" 
F.'.itifis: Caiiitttiut » «e tumiMéuim ihrijiianiff. GtlUiarum 
C JV_J»arr< K'f" *>■(. Htnrici I C. (À nUiu tt'um 
t\tm. Ptmifiibm imtfut epfHtnmi ) t/ifjmt J^rjm f> £e- 
tlifumm jimriMim ai luUnaum dtmtnJitMaim iniiif- 
ftmx. frjnciJluÊ Gmuriu ÙtHginfi ricm/uH ,| CnfiiHUi 
.yfigiontmii & \oi i 1 *u nttrg mrm iUrj'irttu. J 'ai con- 
fére cette Edition avec celle qui a potirTiire Mtrjilu 
«fr Mtnwtri»» , Pautini ti«(jo rf.Vfi .DlHNiOl 
Pacll.yfn fr* I.UU0TK* IK Imp. Btt- 

tart. TmBmhi dt TrtmjUi'u.nt bnptrii , étnt CCC. 
prtpi énnti j<rlpu : Ex Hibiï p'.ili <e«.«.ijni) MDXCIX. 
clt il m'a paru qu'eiks r.e ailétent ifj'a l'égard def 
Preambolet ; c 'clt • à . duc i;uc i on ixrimprima point 
le corp-. du I.ivie ; ni.ii leuUm.nt le i itrci qu'on 
e'ta l'L^itte Dedicatoirc tr. Vêts , livrée }t*niifiut 
C-.mum . 6t adtelice a l'tledcur J'aiatln hildcric 
1 \'. qu'on ehat gea un ptu l'Avis au LcQcUl } te 
que fotl ioii;nii tifiim*nia Ammmm , & le Traite dt 
TrarfUtLnc Impttii qui ne contient que 16. page». 
Ce Traite cU de l.i lacon du- notre Mariille 1" 
qui a fait outte etla un Ecrit dt Jmijdidu 
U in tsi.pl ftfirrfmMi iifBU» 

Notez «nie la Pajenihcie (x), où l'on 
Turc du l><;tm>r Più, , que Louis de Bavière avoit 
ère pLilrt<-.tc pu trots Papts , ti"a pu être dans le 
MaMlio|t de l'Auteuti tat , lof, q„-a wnJ pola ce 



(iile de Padoue, 



Livre Louis de Bavière n'avoir eu encore des démê- 
lez qu'avec le l'ape Jean XAII. Cet Ouvrage aiant 
rte ihajm'i tu hrttnfuu Jttu mm S.Ihuht , le Pape 
<jrcs>oitc X I. .4 1 a'fM puignh tmx t<r*tt\ dt ta fa. 
t*Uè dt Tltttttgit dt Paru , «ui dittaia par i n - . , .'t 
auihtntiout , atr'astctin dt fts mtnibrti nantit ru part d 
celle ttr/itn , & fut Matfil* dt pjdnut , & Jim dt 
Jtndt tfHtn tnimt j aroir auffi naraiUl , nittUnt 
point d» Itrpi dt la fauttii (f)> 

li itmptja umt H{t*irt Ht U Chint. ] On 
»"en pouira laite une idée pétale par le leul Titre 
de la Ira-uictton Francoile. Le voui : mioirt d» 
X""d \i;juk dt la Chint , fi mi aux InJtr Orittitatti, 

dirltit tn dtnx Par .n , ru ; primittt, la 

Smaihn , simijuul , ftrtitili , Kfligitn . Ctrtmuùti , 
Satrifittt , HfU, àtagijtrtu, AU- un , Vit Lcix . e> 
«star» thtfti mimttatrlti dndit H*yattmt : C u: u 
fttondt , irwV ytjrtj^tt faiu *tn iitlny tn 1C77- M7P* 
<Jt- 15 h j . aytt ttt Jintulsriiti plut nmatonailti y wtntt 
tf tnttmlMti $ tnjrnublt un itintrain du nouttan 
Àlomdt, c> It dtjiaurTtmtni du murta» Mtxiom tn 
fan IV 8t. 

(jijUi) UafnkUfHtlpttilintt.l II fit impri. 
mer a Paris en 164}. latalanU CaltU tlndicata, fi. 
tt Ùtjjtruui* Hifinka dt ufitim* Htgm* franemum in 
tant Tntinùétm imptrio . m X. .Mr. Chanterez le 
Febvre allure que c'eft un Livret rempli de dtflu &■ 
uùltt Hrihtrxhu nui undtnt à unntijtrt It droicl tfut 
ta Imttmt dt hrantt a fur It lomti dt Cata'.t^nt e> 
la rUlt dt Barttltnt , t> à pteurtr U Jnpptfii'utn & 
jtufitii dit titrti ont Ut tnntnùr dt la Ctnr^mir pr*- 
duijtnt courre tilt , pour mturt à antirt t'njmrtaiitn 
truili ont fa'nt dt et ttmti à fut prrfudUt ( 1 J. Pcn. 
eant que le Perc Mcfplcde croit Provincial , il adref- 
la un Ecrit au Chapitre gécetal de fon Ordtc . pour 
maripser la réfoimation qu'il croioit qu'on y devoir 
introduire (a). Il fit aprouver cet Ecrit car ciny 
TrtjftlltHn dent trtù tuitm Vritun. J'en aterai un 
Faîtage , qui nom aprendra les divilions dei Do- 
minicains. .La doctrine de Saint Thomas fuf. 
fc firoit léule poui former de prards homme» , fi 
„on lenfeignoit toute pure & telle qu'elle eft dant 
„tj foufcc. Mais je crains qu'en nous faifant fui- 
s vre les ruilTeaux , on ne nous farte boire une eau 
«trouble. Noire méthode ordinaire d'enfeigreT 

J» 
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MÉSPLEDE MBTÉL MlCULIUJ. 
On le verra ci-deflous. 

M E TEL ("Jean) étoit Francomtois , & parut parmi les dotes du XVI. Siècle. 
H étuiia la Junfprudence a Boulogne , & y lia une amitii très étroite avec Antoine 
Auguftin , & avec Jérôme Oforius. Cela paroit par les Dialogues de ce dernier dcGlo- 
ru , où les deux autres fervent d'interlocuteurs ( « J. Metel le trouva en divers lieux 
avec Antoine Auguftin, a Florence, à Vernie, à Rome, 8c au Pais-Bas, & il l'accom- 
pagna en Angleterre lors qu'Auguftin y fat envoie par le Pape a Philippe lift). H 
eut aufll beaucoup de commerce avec Caflander. On a publie quelques Lettres qu'il lui 
écrivit : elles font alTez curieufec. 

MICRatLIUS (Jian) Profefleur en Théologie a Sretin, naquit à Cuflin en 
Pomeranie le 3. de Septembre 1597. Il commença fes études dans le Collège de 
û patrie, & dès l'an 1614. il les continua à Stetin tous Daniel Cramer qui y enici- 
gnoit la Théologie fous Joachim Praetorius , 8cc. II y foutint une Difpu- 

te de De§ •»« & trint l'an itfltf. , qui le rit fort c: tuner. Il alla l'année fuivante à 
l'Académie de Konisberg, & y fou ri m une Diipute de Vtrvtue trânfctndtnldlt. Il reçut 
en 16 il. dans l'Académie de Gryphfwald le grade de Maître en Philofophie , après 
avoir ioutenu une Thefe dt Mettons : quelque tems après , il alla a Leiplic , pour y 
achever fes études , & il fat établi ProfelTeur en Eloquence au Collège Roial de Ste- 
tin l'an & Recteur de l'Ecôle du Sénat l'an 1627. , 6c Refteur du Collège Roial 
& Profefleur en Théologie l'an lo+o,, aiant reçu le Doftorat en Théologie dans l'Aca- 
démie de Gryphfwald la même année 1649. ( A ). 0 avoit obtenu par fes follicitations 
dès l'an 164s., qu'il y auroit des ProfclTcurs en Jurifprudencc, en Médecine, & en Ma- 
thématique, dans le Collège Roial ; & que l'on y entretiendrait un certain nombre d'Eco- 
liers aux fraix du Public 11 fit un voiage en Suéde l'an 165 ?. 8c il eut l'honneur de faire 
la révérence à la Reine Chriftine, qui lui donna des marques très obligeantes de fa libé- 
ralité. Il mourut le 3. Décembre 1658. Il avoit été marié trois fois (M) {S). Jenur- 
' le True de fes principaux Ouvrages (C), & je ferai quelques Notes [ D } 

fur 



»la Philofophie & la Théologie en très mauvaise ; 
B nous ne nou» attachoru point aux fourres. On dil- 
»putc dam lei Ecoles de S. Thomas lut le vray fens 
«de fa dodrine , oc no.» Auteurs écrivent les uns cui- 
stre les autres avec autant de chaleur que faiToitnt 
«autrefois les Scotifte* dt les Thomiftes. . . . Nous 
«nousdctruilons nous mefme*. Les Nations pten. 
»nenc aveuglément parti le* unes contre les autres. 
»Lcs nouveaux lmcrptetej condamnent les anciens. 
«Cajetj ne penfe qu'à tefuter <. a, reolua , Hervée, 
.de Ici autres qui l'ont précédé. Bagncx . ce ceux 
»^ font venus depuis , ne penfent qu'a réfuter ta. 
»ieian ( } )• » 

(A S a « fit «revoir Dttttur m ThUtigit .... 
ttn \6i) ] On voulut quM de mandât ce grade, parce 
que dans une célèbre Dilpote qu'il avoit ejsï avec 
Jean Bergius ( i ) , celui-ci s 'étoit vanté fièrement d'è- 
tteuo ancien Docteur en Théologie , à quoi Micrat. 
lius n'avoit pu répondre, fi ce n'eft qu'il avoit reçu le 
grade de Maitre en Philolophic avant Hergtu». La 
Reine C hriftine fit tous les traix de la promotion de 
Micrattius au Doctorat eu Théologie \ 1) La Dif- 
pute dont 1 : paile concerner les diférens qui régnent 
enrre les Liihêriens 8c les Calviniftcs. 

(S) Uf*t marli rtei. fût. ] Il époufa fa prétnie. 
reifemme l'an 1617. £He étoit fille de Joachim Prt> 
toriu» , Archidiacre & ProfefTeur à Stetin. Il la pet. 
dit an bout a'un an avec l'enfant qu'il cn avoit eu. 
Il fe remaria en itfjo. avec une fille de David Item* 
Sutintendant de la Pomeranie Orientale . tt il en eut 
neuf enfans dont il ne reftoit que deux C } ) en vie 
quand il mourut- Il prit une troifiéme femme l'an 
1641.. de laquelle il eut fïx enfans qui lui furvécu- 
rent. Elle éioit fi'le de Michel Hecken Surintendant 
de Primifhw (♦). Toutes ces marques de la féconde 
bénédiftion que Dieu répandit fur lui aiant été dé. 
taillées dans (on Programme funèbre , je n'ai pas cm 
qu'il fur i propeu de les paflet fous lilence. 

( C ) Ji ma^Httti tt TUn tt fti frmâpttx Omrd. 
gti ] Son ïtkn»t»l>r<>*i»< mnrr* Gtntitu dt prlmiflH 
Htligitiùi ihrifiUx* fut imprimé à Stetin en 16V . 
ict'i.. ec 1674- • ie 4- lien don r a uneContinut- 
lion l'an IctyS. in 4., narre Jiutjicti dtfrtrsiitmu. 
Son Ltxictn phtioftpiiÙAM fut imprimé dans la même 
ville en ie>f ). . & en u.fii > in 4. Htun4t*i* CtitU 
nit** <tt Trtdtfiiiuititnt,» Stetin lcî( l. in 4. , tt l66f. 
in ta. \:n:4,mj Hifitritnm EccUfi* , i la même 
villeenir.ro , 1644.. iWo- , in S Elleaéiéde. 
pui« imprimée in 4. > avec la Connnuaiion de Mr. 
Hartnac. Je me fers de la cinquième Edition qui eft 
de Leiplic 1699 . en deux volumes. Mtnflnj* *fU 
Ï4JCM Pernru ftriftttii GtU! dt VrfAitmi- 

tixvuttlrik*. i Stetin ii 5 6. m 4. 
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, a Stetin . Pan tcUr- «t 
16}$. in 8. , ce l'an K;4 in 4. J'en parlerai dan* 
la Remarque qui fuir. Ceux qui voudront voir le 
Titre de* autres Ouvrages de Micrxliu* . tant La- 
tins qu'Allonani , n'auront qu'a lue le Sieur Wit- 
te (J). 

{!)) Jt frrti ,n/,w Ityw fur lu < ■■■ d* 
f*H Wijltin VtlitijMt. j La dernière Edition cit de 
Leiplic 1791,, en deux Volumes in 4. En voici le Ti- 
tre tout entiet : Jthmwt Mkrttii PmirMi Hifluri* 
7«« Imptritrum , Htgntrum , EUQttamnm, 

M, ) rr ,,;./», pltblktrttm «JHHIM ITIjintl, i». 

. fm* , i<IU 1-, t ? ui gt/i* U unum À 
». lr-,48. dtfaiium:*r , cnm Cttuinnstiont Of 
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nitlii HMrtnstài Ptmtrm, fm *i e,w«* nffttt fmpt- 
titrii /tc«/l rjn, 1 ™ «Jilrar mahtd* jmUé antmumff 
r'um ptruth , e> utum Opm Atumtmt m margimr , 
»«Wc i/ihxc rttjmmt* , aUndit , Ttbntii Chnxtiaghi* 
& Gtmjltgicii lHii\Sbufq'u pUnt mtït <!t Ittttpttiijfi* 
mh ixorntrli. Je fuis leur 311e Mr. Hartnac ne trou, 
veta poiht mauvais que j'indique certaines chofesqui 
me fcmblent défeétueufes dans fe* Additions . de 
qu'ainfi f affe en forte autant qu'il me fera poflible 
que ceux qui feront rimpriraer les Hiftoires Généra- 
les nous donnent de boni Apptndix. C'eft leur cou- 
tume d'y faire joindre ce qui .'eft peffé depui* l'Edi. 
klon précédente jufques i la leur (6): or quand on 
trouve une Continuation toute faite, celle par exeia. 
pie de Monfr. Hartnac . on la copie plus volontiers, 
que l'on ne fe donne la peine d'en drefler une aurrei 
mais au moin* >'eftorce-i on de rectifier ce que 
l'on copie, fi l'on a quelques AvertifTecncns lur les 
défauts. 

Je dis donc en I. lieu , que Monfr. Hartnac ne 
diftingue pas a (lez lés perfonnes , leur* nom, propre*, 
leurs qualités , Otc. Il nous parle d'un Condé , 
CW«»s , qui prit Gemshac en Allemagne l'an 169 1., 
& la fortercfle d'Herbcrftein ( 7 ). On ne conoit 
point de Général qui eut nom Cm le cette année.U 
dans les aimées de France. Il dit , que le Prince 
Eugène François eft fils d'un Frère du Due de Sa- 
voie ( I ) : il fe trompe, ce Dite n'a point de frè- 
re , 6c la parenté de ces deux Prince* ne vient que 
de ce qu'ils defeendent de Charles Emanucl Duc de 
Satoie bifaieul du Prince Eugène. Il donne a» Ma- 
réchal de Lorgc la qualité de Marquis {«): c'eft celle 
de Comte qu'il eut falu lui donner. 

En 1 1. heu . je remarque qu'il ne caraclérife pas 
allez les événement: il en oublie quelquefois lescir. 
confiances le, plut effcntielles , ou du moins celles 
dont les Lecteurs doivent être inftruit* pour bien 
juger de l'état de* choie*. Je n'en donnerai qu'un 
il il attribue au Prince Eugène d'avoir fait 
N 
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*8 MICR^LIUS. MONTFLEURI. MONT-JOSIEU. 

fur les Additions de Ton HiiToire Politique. 

MONTFLEl/RI, fameux Comédien , qui fe fit 'admirer long-tcms fur le Théâ- 
tre de l'Hôtel de Bourgogne , lailTa un fils qui n'cmbralTa point la profeflion de Corné» 
dien , mais qui compofa plulieurs Pièces de Théâtre qui furent très bien reçues. On les 
a recueillies en un Corps l'an 1705. , vingt ans après la mort de 1 Auteur. Elles font 
en deux Volumes & au nombre de quatorze ( d ). 

MONT-JOSIEU Louis de) en Latin Dmtntjefiui , ou Dmtntjtfui , 
Gentilhomme du Pais de Roiicrgue au X V I. Siècle > fe dillingua par ion Savoir, de pu- 
blia quelques Livres ( A). Il montra les Mathématiques à Moniteur frère du Roi 
(i>), & au Duc de Joicufe (f)» & il accompagna ce dernier à Rome l'an 1583. 
( d ), Il y compofa un Livre qui témoigna qu'il «toit un excellent Antiquaire 

(2?> 
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lever le Siège de Suze au Mirquii de Caiinat au 
moii de Juillet ; d'avoir bombarde Pijjnerol au moil 
de Septembre, & fait fauter par H» minet le Fort 
de Sainte Brigitte ; d'avoir donne une bataille le 
mois d'Octobre dam laquelle cl.aquc i<arti perdit 
bien dei gens fans que la victoire fe déclarât ; 6c 
enfin d'avoir chalTê l'ennemi au delà dei Alpes. 
MitsbUmm de Catinat Lujenim Dux a» urllt Suf* 
oifiditnt Jutlt menft /irriter ttfutit : Stpltmbri "Pi- 
vnitnlum in), BU i^nibnt glsli/jue majoriine raflaril, 
/atloiitlmm Btigilta! éftii tuniatlit < >rn ii ; Oflttrl 
dtniant *mii£M marie & plntiinu Htrinqnt cefù pu- 
jjnaWi , Infltm dtniqut ijfttiilm mentu nhtfqut gri. 
du finiint txudtrt t*»j[« ( lo ). Ce font les pato.'cs 
de Mr. Hattnac : elles font cenfurablea par bien des 
endroits t car, t. > le Ptincc Eugène ne commandoit 
point toutes les troupes , il ne commandoit que 
celles de l'Empereur , le Duc de Savoie comman- 
doit en chef et en .perfonne toute l'armée : c'étoit 
donc à lui qu'il faloit attribuer tous les exploits, 
puis qu'on n'entrait pas dans le détail , & qu'on 
marquoit fïinplement les fuecès les plut notables de 
la Campagne. ». Il n'eft pas vrai qu'on ait jamais 
fait lever le fiege de Suze a Mr. de Catinat. Il prit 
cette ville au mois de Novembre 1690. . 8c il la 
garda jufques à ce qu'elle fut rendue par la Paix en 
1696. On pourroit croire que par méprife Mr. Hast- 
nac a dit Suif au lieu de Cwù. J'y confens ; mais, 
a. , je remarque que le fiige de Coni fut levé en 
1691- , H non pas en 169}. Je remarque 4. , que 
M', de Catinat n'y ("toit point en perfonne : t., 
que le Prince Eugène ne foi ça point les lignes des 
alltégeans 1 il ne les attaqua pas même. Mr. de 
DuJonde qui commandoit les alEégeans fe retira 
d'ouïe , At fans aucune necefiité à ce que crurent 
les Franchis: euffi fut-il arrêté, Je difgtacié ( 11 ). 
AinG, le*phrafes de IHifloiicn , at ttjîdnnt . . . 
fvniUT rtf mUi AUnhnntm it Ca%wm, font tfompea- 
ies , puis qu'elles portent à croire que Mr. de Cati. 
nat en peilunne leva le (iet-cl après avoir i\i bien 
bâtir. Un Hiflorien exact cKoifit touiours fes paro. 
les avec tart de foin . qu'il ne donne pat à detiner 
à fes Lecteurs fi les allïégeans fe retirèrent d'eux mé« 
mes , ou s'ils attendirent qu'on les attaquât. e>. Il 
ne faloit point i-vriit.tr la circonstance que le foit 
de Sainte Btigiue fut afliégc dans les formes, & que 
les François s'y défendirent plulieuts jours, fit fe fe. 
tirétent enfuite dans Pigncrol. 7- Il ne faloit point 
le borner au bombardiinent de Pignerol . ni dire 
que les bombes déiolc'reut celte place, vdfîmvit, La 
bonne foi c*iigcoit qu'on inlînuâr que les Alliez l'af- 
(iégérent . de qu'ils ne purent la prendre . & que 
leur bombardement n'y lit pas grand mal (it). 8- 
La bonne foi ne fauroit permertte que la bataille de 
la Marlaglia foit comptée parmi celles dont lefuc. 
ces cft ambigu. Les Ecrivains Ami- François reco- 
noîflent bon fti mal gré qu'ils en aitnt que le Ma- 
réchal de Catinat gagna celle-là (tj). Mr. Hattnac 
fait le même aveu dans d'autres endroits de ion 
Livre , cV cela en reconnoiflânt la levée du lïege de 
Pignerol ( 14 ). 9. Il «ft faux que Mr. de Catinat 
ait été forcé par les Allies à retourner au de là des 
Alpes rc'ert donc une expreftion fort impropre que 
fuiitut txttdtrt 1 • Ils ne purent l'empêcher de 
lérourner dans le Piemonr , & d'y confumef les four- 
rages autant de rems qu'il jugea à propos , St il n'en 
foctit que par Ici ordre* du Roi fon Maître ( If ). 

Il eft ailé de voit apiés tout cela , que j'autoia 
pu dire , non feulement que Monfr. Hannac omet 
quelques eitconftance» eflentiellei , mais suffi qu'il 
en fubftuue de fauflTes qui changent l'cfpece du fait. 
11 a commit cette faute bien fenfiblement lors qu'il 
a parlé de la prife de Valenciennes j car non con- 
tent de n'avoir point dit que cette place fut empor. 
tée cTaffaut le g jour du fiege . il a dit que le* Fran. 
{ou .en r W di,eo, maure* par uahifon ( Si 



je voulnis marquer toutes let méprifet femb!ab!ei à 
celle qui fuit j'auroii a faire un long catalogue. Il 
allure que Jean Bitth , aiant batu la Flotte des 
Hollandoi* l'an 1694. , itouva une grande quantité 
de blé dans les vaifleaux qu'il leur ptit (17}. Voil.i 
une circonflance taullelubftituée à la fupreffion d'une 
Véritable. Il faloit dire que Jean Bart fervoit d'eft 
corte à plnficurs navites chargea de blc > cV qu'aiant 
batu les vaifTciux de guérie des Holiandois il lau. 
va le blé qu'il menoit en France (18). 

Je dis en 1 1 L lieu, qu'il nobferve pas toujoun 
l'ordre du tem* : il tranfpofe quelquefois, il antici- 
pe , il confond les dates. En voici quelques exem- 
ples. Il affure que Louis XIV. aiant pris Grave 
•u mais de Juillet 167*. , alTîegea & fubiuga 
MaDritht , ravagea le pais de Trêves, s'y empara 
de* ville* , At ie rendit Maître de la Principauté 
d'Orange , 6c de la Comté de Bourgogne ; mais que 
la ville de Gioninguc le défendit vigoureufement 
contre l'Evéque de Munfter ( 19). Chacun voit 
que c'eft confondre le* tenu. Maftrichi ne fut fub- 
jugué qu'en 167 j. , & la Franche-Comté ne futeon. 
quile qu'en 1674- Or la prife de Grave & la té- 
iiftaoce de Groningue apartiennent à l'an Uy». 
Notre Auteur ajoute que la France reçut un ttès 

Îirand échec par la perte de Philisboufg.'cc parcel. 
e du Marécbal de Turenne , tV que néanmoins après 
cela die mit eo cendres Haguerau , & bien d'autr.a 
Ville* , At prit Conde Se Bombain Notez que Mr. 
de Turénne fut tué l'an ic»7f. , 01 Philisbourg tom- 
ba au pouvoir de* Aliénant au moi* de Septembre 
l6j6. , & que Coodc St Bouchain furent iubjugez 
au printemt de i6j6. , St qu'Haguenau étoit une 
ville que le* François faifoient léivir de rempart ( ao). 
Ils n'avoient garde de la brûler. Raporrot s encore 
deux éxemples. H dit qu'en 16R9. le Duc de Noail. 
le* prit Camprcdon en Catalogne (11 ) ■ 6t que 
Monfieur de Bouliers aiant prefque ruiné Kocheim. 
emporta ci fin Maicnce ( as ). Tout le monde lait 
que Maiencc , fini avoir été aucuncrrrnt attaquée, 
reçut gamifon Françoifc au mois d'Octobre 1688.1 
Bt que kocheim fut emporté par le Marquis de Bon. 
tiers le 16. d'Août 1639. , St que les François perdi. 
rent Maicnce après un long (iege le 8. de Septembre 
1689. (s j). le dernier éxcmplc contient une faut? de 
Géographie. Mr. Hattnac raconte qu'au mois de Sep. 
ttmbre 1688. les François, fous la conduite de Mr le 
Dauphin, étant entrez dans les Etats de fon A. El<cto ra- 
ie Palatine par le Foit. Louis, bâti fur une Ile du Rhin, 
prirent Ncu(lad& KeifeifJuthern,At puis Spire St Wor. 
met (14). Chacun voit que la prife de ces places a du 
précéder le paflage du Rhin , 4r qu'en tout cas ce n'eft 
poirt par le Fort-Louis que l'on doit palier pour fe 
iaifir de Nenftad. 

Il cft fùrqu'afin de ranger les chofet fclon leurs da. 
tes, il ne fufit pas de re muni de bonnes Tables Chro. 
nologiques, il faut même confi lreriin très bon Jour- 
nal j de c'eft en cela que les (jazette* peuvent être 
utiles. On rendroit un grand Icivice aux Compila- 
teurs de l'Hilloire , fi l'on ptiblioit des Faites tels 
que ceux de du Lcmdel ( if ). 

(A) U fuitU fiitlfvt) Umi. ] Vo'ci la Lui • 
qu'on en trouve dans du Verdier Vau Privai ( 1 }: 
Uninri.r dti Stminti 4t Ott.'ut. C :ti /«it/n i/a ÏV». 
fbtu L*.tihitl , iafrtmii Vtt'u l'jin 1581. tum un 
mmnt Trtitii dt la '■«uni c ttjmrgr*/ Ut , tnoml U 
mtxflrt lu errturt dit ..Ijlnnomii quint aux trlflitlltt. 
<f fymtt. htm dtux Llmi dt ta dtflrint dt Vtaten , 
f> Ut tttflitaù'jt dti nombre t Tlatttùqnti , Otnm u* 
etUm , & dt pami'trnduiai. U a eftrii auff en la. 
tin «• iavrt un ttilt De re nummaria St ponderibut. 
htm lu 'Precrftu dt Hfiimiqaa , mie ixalitmtnt tn ta. 
bit far une ,v/..!.W r>.t:t..<tt. Il manque à cette 
Lifte le principal Ouvrage de cet Auteur : c'eft celui 
dont je vais parler, fit qui ne fut imprimé qu'après la 
Bibliothèque Francoife de du Verdier Vau. Privât. 

t*ÏM 
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MONT-JOSIEIT. MOTTE. MOULIN. 99 
(5). Etant revenu en France, il s'apliqtu à illultrer la Mécanique des Anciens» & 
à la faire fervir aux utilitez publiques. Il fe chargea de la commilTion de rendre net- 
te des boues & des immondices la ville de Paris , mais cette entreprife lui fit perdre 
prefquc tout Ton bien. Ce malheur fut fuivi d'un autre beaucoup plus grand, car il 
epoufa une très méchante femme qui fut caufe de fa mort. Il eut exécuté beaucoup 
plus de chofes qu'il n'en exécuta , il la forrunc lui eut été plus favorable. Il étoit 
doux & commode dans fes manières, & d'un cfprit tout à fait propre aux Art*. C'eft. 
l'éloge que Mr. de Thou lui donne. 

MOTTE, ou MOTHE (la) Ville de Lorraine. Le Moreri marque où elle 
étoit fi:ucc, & qu'elle fut prife par les François l'an 1634. (A), & que dtputs tUt s 
été ruinée. Cela cil trop vague, on a befoin d'un Récir un peu mieux circonilancré. 
Difons donc que cette Place fut rendue au Duc de Lorraine par un Traité de Pmx l'an 
164.1.; mais comme ce Prince n'éxécuta point ce Traité, le Cardinal de Richelieu 
fouhaita paflîonnément de lui enlever la Motte : il n'en vint pas néanmoins a bout, 
les troupes de France qui la bloquèrent furent contraintes de le retirer ( BB). On no 
travailla tout de bon à la réduire qu'en 164c. Le Cardinal Mazarin la fit afliéger par 
Magalotri (on neveu, qui poufla les attaques avec beaucoup de vigueur , & qui trouva 
d'autant plus de réfutante qu'on ne croioir pas qu'il obferveroit la Capitulation qu'il 
accorderoit (C). Le Marquis de Villeroi , qui lui fuccéda au commandement de 
l'Armée, contraignit le Gouverneur de la Place à capituler: il lui promit entre autres 
choies qu'elle ne feroit point ralee ni démantelée , mais cet article ne fut point ob- 
fervé : le rciTcntiment de la Reine mere l'emporta fur l'obligation de tenir parole (Z>). 

MOULIN (Pieb.*.e dv) rondes plus célèbres Minittres que les Referme* 
de France aient jamais eus , naquit 



Il cft à remarquer qu'il ne croioit point l'Hiftoirc de la PapeiTe Jeanne ( AA). 



MU- 



(l)Tl>MB. 

tik 

LXXVtIL 
ft£.m.tfg. 



I O Me. 



de 

VMU./.JJ. 



(1) limi. 
~fS-79- 



( a) .•• . ttmpufm m Lim , jtii iê 

fuit huit un txallcnt ^mijudirt. ] Ce Livre cil 
imirulé CdJIut tçm/i htfptt . fie fut imprimé i Ro- 
me l'an 15 st. , 10 4. ; fie dédie au Pape Sixte V. 
Voici ce qu'en dii Monli de Thou. Ludtricut Dt. 
»„.r,„ .jrj rtt amiautrin dtltr'm* iufgnii t . . . 
a/ont* htfptt nulij dd urtit itrrdrum tlim dummt 
illujirdiitntm , tiyitt imtrdum pbtru , *« »;n 
«uni ci»»/, (<■• uuufium, •>** " /""■ ff*~ 

ù» ctmulh , f. libttlit SflN /'. m/criptu , itt amim 
dt OttiitcU, Uiu Ltfraut , StftlKvùo , TdUtiut* . Syw- 
ttmptorum . Urjatliibui , fudi 
, du Jcnlptur* rtttrum , Cdldtm 

fitfurM , fit» K^iunt , dtïfyuc 
lit non dtiit Jtript* , & rtetatitrum pltrtjyut tmttt 
immi ( i ). Il )• a dans cet Ouvrage un Traité de Pic. 
tara fie aculptura Antiquorum . qui a été rimpiimé 
à Amfterdam en 1649 avec Vitruve. 

(*d) Eli' futf/4' pdriti f'**ffM i'dn t(î J4. ] Voi. 
ci un petit deuil. Loui . X 1 1 1 ordonna au Maré- 
chal de la Forco . .qui demeuroii toujours U»r Ici 
.Frontiéics de Lcrtraini avec des Troupes . de rédui- 
.re fou» fon obéifl'ance router les Places qui ne re- 
.connoiti'oisnt pas encore fon Autorité. La Motte 
.comme la plus forte fur la prémicre attaquée . fie 
.donna fctile plus de peine au Maréchal que toutes 
.les autres, quoi que n'étant pas fufiîlamment pour, 
.vue de gens, fie de munirions de guerre fie de bou. 
.che. fit ne pouvant être lecourue, à eaufe de la 
.conini thirr du rempi favorable au Roi en ces quar. 
.ricrs»là ■ cite ne fe défendit pas autant qu'elle au. 
.roir pu faire, étant la plus forte qui fut en Louai, 
.ne , fie pour fa Imitation fur le Roc , qui en rend 
.les aproches rrès difficiles . fie pour n'être comman- 
.déede nulle patt. Elle fut rendue néanmoins au 
.bout de trois mois , après que Mr. cTIchc , qui en 
.étoil Gouverneur . fit qui la délcndoit . y eut été 
.tué d'un éclat de Canon (1). 

( BB ) Lu truifts dt lr*ntt y*»' U ttvfutrtnt furtnt 
UHfrtima dt fi mirer. ] .Les aimes du Roi étant 
.alors occupées en divers endroits contre l'rZlpagnc, 
...tout ce que pût faire Monficur du Hallicr avec le 
B petit corps d'Armée qu'on lui laiflà, fut J'y for. 
.mer une eipece de blocot . dans I efperince de l'af. 
.famer . (cachant bien qu'elle n'étoit pas bien fournie 
.de vivres : mais le Duc ne lui en donna pas le loifir i 
.car apprenant 1er rxsrémitez des afGégcs. il leva le 
„fiege de Taner qu'il avoit attaqué pour Tenir à leur 
.fecours, fie contraignit Monfieur du Hallier, après 
.quelque escarmouche , de fe rttiier avec perte de 
.l'on Bagage , ayant auparavant envoyé fon Canon 
»à Chaumonr , pour une plus feure précaution (a). 

( C ) On nr cnioil fai que - - .'..t -e- U U Oh 

f'uuUt'um fu'il tuordmii. J Voici la raifnn qu'en 
donne Mr. le Marquis de Beauvau. <:-■; t'iitnt rtn- 
4»MiiirtdtU Ctmrtjiirft , itfiid'*HUnt ftmfrtmf- 



imotr j»ntr U min i mi Bi/l'uit , fu'lt rtnantt* 
ttnfimmi fmi yi'mt ddJu te fyc ; mût f>n ionhtur 
tu fut f*t dt ivKgMt durit i car ûym ridtùt Ut ttfîitft^ 
iftuttnir l'tffjtu, au i utfituttr , Clint fur tu rerr- 
vorV 4*cnn ttfrocht tu fui henntur , y.isi iju'll It Vit 
fâtu *p*r**it dt ftcoutt • Û~ ftur U craîmt yti U tut 
tmfiifut M*g*l*ù ne lui lùndrtit f*im U uftiitUttei* 
fu'U ftn'u Jrtc lui . tawiint U ("dnit jwt d*tu t* min . 
! • };•■ dti ('i/nrc/ mftnut 6" tuinteufti dtnt U Htint 
Mert, it C<trdimi & lui «M*mi itt thjtgtx. ttndMt U fit- 
ptj/A U ttjiùmm d, fi d.jtndrt ,*], u i t otrimUi ^ ^ 

(P) lt rrfmiMtmdt U r\tùit mtn t'tmfruftr <V moiresda 
«Vis4ti'on dt unir punit. ] Nous venons de voir la eau. Marquia 
fe 3a l'indignation de cette Princefle, fie voici quelle» de Beau- 
en fuient le» fuite». «Cette Capitulation fut eicafte- vau,^. t6. 
.ment obfcrvce pour ce qui fegar Joit les gens de Guer. 
n tc 5t les meubles du Duc ; mais les Fortifications, fie 
«route la Ville, fans en excepter même l'Fglife . furent 
»fi ci'iiérement rafcci.qu'il n'en paroti pas les moindre* 
xvcltiges rttfenteincnt : la Reine Mere ayant d vive- 
.ment rificnii tes injures atroces dont on l'avoit outra. 
»gcc , qu'elle aima mieux manquer à (aparole qu'a fa 
«vengeattee . . Voilà la fin de la Mothe.qui pour fa fi- 
Btuatio» fit la force defe* Remparts tail : erdans le Roc 
»paroillûit imprenable, fie le» matériaux de cette mal- 
aheureufe Ville . comme par une jufte rétribution 
»l'cs ruines qu'elle «voir causée aux Villages des en. 
«virons par les courfes fit les brigandages lervirent à 
aleur réptttilejfi (4). 

l e Marquis de Beauvau a condamné avec raifon cet- 
te fenfihilitéde la Reine mere. Il y t fuit: dt ih mntr, 
dit-il((j , yn'uiit fi groudt & (î rtruitujt PnVt/'r , yul 
«vtù teumitri dtnui it'inli^ntt mtnjMtl dt piiti ■ &■ dont 
Uk<mù .itii MiunUt , ' n'M put i,i rtpuilt dt digirtt 
dti injKtti , ord'uuirtt i t'infaltnct du gtnt dt gutrrt . 
tt(<jt,tUti nt ptuvent féMttU itttfjtr U ripumun: & fut 
fur fi *tnj>tr d'uut Htfîitrt plut Im^gimirt y..'. -'.. ;,-,/, 
tilt dit titu -ntnlu lmt.*>dtr dt fiiirir /i tl«irt ptr it 
manautntm dt fd partit , Cf ruiner plufiturt p tri Un- 
lltrt imnaui pdt U diftUiim d'un* l'illt rntitrt . dm 
itt rubui m peurtm Jjmih ttrt fi cdcUtt i U ptfltriii. 
y» tilt pmjjt cuilitr crue uftitH. La Reine eut mieux 
tait de Jiépril'er ces injures foldatefqiies > fit d'inviter 
Catherine de Medicis (6 ' Mais iî pour taire un 
ékemple elle vouloir à toute f.irce punir la ville qui 
s'étoit portée i ces excès de brutaliré fie de fureur, 
il ne fatoit point l'admettre i capituler, il faloit la 
prendre oui» contraindre de fè rendre a difciéiion 
quoi qu'il en coûtât i fie alors fans contrevenir à la foi 
publique , on eut pu donner à la vangeanec tout ce 
qu'on aurait voulu 

( ) Il n» inhit poh 1 CMptitt dt U T*»tf)i }tm- iklt 
nt. ] Mr. Sarrau nous l'aprend dans Ua PalKige que BiondiI, 
j'ai raporté ailleurs (t ) , fit qui contient une preuve i David) 
tiic* de ce que Mr. du Moulin . qui étoit lî uropre i 
N» à 



(4) 

mt, pdgll. 

(f) 
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MUSAC, Gentilhomme Bourguignon, compoia une Conférence Académique qui 
U)n*ufi rut " n P runce ^ Puis l'an 1620. Elle eft diviféc en trois Parties, & contient 334. 
ulblto. pages in 8. J'en donnerai quelques Extraits, qui pourront fervir de Suplément à 
theq Fran. j Hiftoiic de la Difputc de Balzac avec le Pere Goulu ( A). Je m'étonne que le Sieuc 
Sorcl n'ait rien dit de cet Ouvrage, lors qu'il a fait le détail de cette fameufe Que- 
fHh. relie (*). 

MUTIUS(Huldric (44)) Profefleur à Baie dans le XVII. Siècle étoit 
to t&n " Suufe de Nation (t). Il publia divers Ouvrages dont le plus conftdcrablc , fi je ne 
f.^X/ me trompe, eft une Hiftoire d'Allemagne (^), qu'il fit imprimer a Baie l'an 1 5 35». 



(4) tm yUUrl» Stoektn prpthm F.p'tfcopùeHam «rte» TmrgeeU Htlvtù.rum «t Gotdafin, t. I. 
p. n-feribit. uu. Micbael Hciuiai , in Biblioih.Oerrnanica , Tejim. XL 



(t) Son 
Livre eft in. 
muti Hy- 
perafpiftes 
fiiiDc. 
fenfor ve. 
ntaiu ad- 
verfui ca- 
lui» nias 
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imprime d 
Gentv* 
1 r, | 6. in g. 
(5) Ct» U 
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I, Lin*- 
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il L Terne 
de Jet Oeu. 
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( i, Confc- 
icdcc Aca. 
demique. 



à plaifanter, n'avoir jamais fait mention de la Fa. 
perte . quoi que ce fiit une matière qui au r oit pu 
lui fournir bien des railleries. Aportons une autre 
preuve. Le Jéfuite Petra Sangla publia en |6J». 
quelques Notes fur une Letre de du Moulin à Bal- 
aae , & y joignit la Réfutation de cetiiine* cho. 
fes que ce Minillic lui ai oit dites touchant le Ce. 
icnor.ial de Rome par raport à l'inftallation du fa- 
pe. U n avili: pas oublie la cfiaifc percée. Le Jé- 
fuite fe fervit de celte occasion pour réfuter en peu 
de mots l'Hiftoite de la Papelîe. Du Moulin lui 
répliqua ( i ) , & confacra tout un Chapitre ( ) ) à 
jnftificr ce qu'il avoit dit touchant les cérémonies 
de l'iDiUllation du l'ape ; mais il ne dit cas un 
mot, ni de la diaii'c percée, ni de la Papcfle. Ce 
qui prouve manifcllar.cnt qu'il n'en croioit rien ; 
car pour un homme qui eut cru la ebofe c'etoit 
une occafion iadifpcnfâble de difputer iluj, Ri. 
vet, pariifàn de la Tradition de la Papcftc , n'ou- 
blia pas de rompre une lar.ee en répondant à ce 
même Ecrit de l'etta Saneta ( 4 ). 

( A) Je donnerai qneljnei Extrait t qniptnrrent fer- 
rir de Suf liment i (Hiftsire de U Difpme dt t.,;. 
tuu ayee le Vert Goulu. ] Le», perfonnages de cet. 
te Conférence Académique font huit en nombre. 
Quelques-uns d'eux partent pour Balzac ou contre 
Balzac . quelques autres pour nu contre le Peie Cou. 
lu ; Se enfin l'un éxerce l'office de Juge. Ou trou- 
ve à la page 47. que li judicieux Vélltnim qni a dref 
fi le Tsmbetit de f Orateur francoit & fuit, le Trajon 
fut à pat, examinant l'Apologie (r) page tprhpjgey 

» rrajr .1 ; beaUCOlip de • NOUS alloi-J >OK 

de quelle manière on parloit de quelques Livres que 
Balzac devoil donner au public ; elle étoit la plus 
propre du monde i les faire trouver mauvais , quel- 
que bons qu'ils eu'.îent pu être -, car enfin ils auraient 
été infiniment au délions de la haute idée qu'on en 
domtoit. Les amis & les ennemis d'un Auteur ne 
fauroient lui rendre un plus mauvais office . que 
d'annoncer Tes Ouvrages fous une notion fi pom- 
peufe ; c'eft étoiifcr un enfant à force ou fous pre* 
texte de le careflér. .11 fera voit , fi on luy donne 
„du loilir Se fi on a de la patience, qu'il peut auili 
a bien rc'ulîir aux picecs amples qu'aux brcfvcs ■ Se 
.qu'il a tellement en main les armes de l'Eloquen. 
sjCe, qu'il fe fert aulli dextremenr de l'épéequedu 
apoignard. Ce fera lor» que paroiftront fur le thea- 
M tre du monde , ce Prince qui doit effacer la gloi- 
„re de tous les autres en la mefme forte que le So- 
xleil engloutit les clloiles à fon lever ; cette foli- 
w tude admirable qui ollera le luflre i la Republique 
M de Platon ; ce jugement redoutable qui examine- 
ara tout l'Univers. & qui i l'imitation du dernier 
«rerdra à un chacun félon fes oruvres, & cette U£ 
x toire incomparable où comme dans un miroir en- 
s>chanté paroillront les aAions les plus cachées de la 
»via humaine. & qui fervira de règle à la morale 
»8c i la politique , à quor s'arreftera comme i un 
»principe invariable toute la poilcritc (i) a C.tte 
même raillerie avoit été débitée en d'autr.j termes : 
«Tout le monde s'attend avec beaucoup d'impat.cn. 
„ce de voir bientoft grollir les ceuvres del'Autl 
„det Lettres de ce grand ouvrage dont il parle 



»«c depuis fi long temps , & que là il defployera 
«les maiftrelTes voiles de foo Eloquence incompara. 
„ble , fit bandant tous les nerfs de fon efprit qu'il 
B'Jcfcouvrira tous les tefiorts de (a dodrinc, cette 
, 1 1 1 1 : ou cet bermitage où it entrera plus de pic. 
„ccf qu'en la Republique de Platon. Ce Prince . tra. 
„vail inimitable . dont le fragment qui s'eft fait voit 
B comme un eichantillon a efté déchiré en lambeaux 
«pat Phi arque, fera voir fi la principauté des beaux 
„elpnti luy demeurera .' ou fi la couronne lui dure- 
B ra auŒ peu 6, r la teftî qu'au Roy de Bohême. Ce 
«grand jugemen, vivana&de» ttiera ( fit» mot 



«fe petit dire farts blafpheme & fans nfurper l'office do 
«Fils de Dieu à qui le Pere a donné tout jugement ) ce 
«jugement qui doit palTer celui de Michel Ar:gc at de 
jjl'Atchange encore, s'il luy plaid ainfi ■ fie balancer 
«toutes les actions des hommes d'un fi jufte poids 
«qu'il fera égal à celuy du sanctuaire. Ce jugement 
«dernier du prrtnitr de loua les Eloquent qui doit 
«cenfurer tout l'Univers, Ce fans mifericor Je faire le 
«procès à des criminels que les Parlcim-rs adorer.! , 
«c'eft à dite , aux Rois fie à la faveus avec une bien 
„plus ample liberté fie un ton bien plus redoutable que 
«celuy des Lettres, cù les Papes, les Rois, les Car- 
«dinaux , les Princes d'Italie fit des autre» nations font 
«pincez jufqaes au vif , ia ., doute cet effroyable ju- 
gement ou l'Eloquence fera affile fur un throfnc de 
«feu avecque des foudres à la main , fie fon Minitire 
«couvert de lauriers comme un Alexandre feratrem. 
«bler les morrs fit les wvani , fie pallera les cenfurc* 
«de l'Areii.; dor t langue fie la plume ne pitdonnerrct 
«qu'à la divinité qu'il r.c cognoidoit pas ())• » C e 
qui luit concerne le Sieur de Ja\cifac («). Aie ter- 
nitr (Mttu Je Vhiljrant «/«rivJnr i l'alemen limite 
*nir de telle ftrte Immi le vtm yn'i/oi ta perdu U pe- 
nte, & luf aroir firmi U itmlie /uu It-y donner un 
eheptm de fvafn (») . . . . f« n'eft peiyu'Urieit 
firt tonne epinie» de Jen ifptit & teeentaf meiUentt at 
Jà releur trn'il defpiim dent finftetnd ufian dtArif- 
ieryue ( evfi fe nrmme i'il) è letUne eretfue dtt 
nulenrt qui ont de Cm de k\gmen, enitre ju'it ejj.nrt 
a ne (eut Hiflolre n'efl pat suit feble. Mett en Jtn pre- 
mter dt/taitre eddrefje à I^teendreit f'ent nrtittr one t ef~ 
tant pr'jpojé de (omèmtre lent i te foit deux vrandi enne* 
mit . it je defmtfledn prlnripjl amont fi pen davan- 
tage Qu'il Jtntèle yvt l'autre onii n'aroît toutkt tu'tn 
palpant pùuroit Lien fe pajjer d'txtrttr uni /T yiUtntt 
vengeante nue celte ont efi dejerhe en l'Ataninre de i'tf' 
It tnihantie (6). Mais c'tfi à luy de dtmtfier cette ont- 
relie arecjne Tiarttfe nui l'aneni it y a ttng temps a» 
fti aux cltrct d eeurtrt neantmeint de tout lei manraie 
rtnt , faupiet dn Soleil de U nui fi & dtt manraii 
jeurt , à trente journitt de la gntrrt. Hefoln de je bat- 
trt artijut dtt hiti donc Ici lamei foitnt non de damai , 
maiidefaiin , & deipijlettti tliarge\de prnmi de Cen. 

nu e> de poudre de i fpre Un adrerfaire plut 

magnipqne & fini digne de eonfijeratien , t'ifl à mon 
mil t'Amheur de la ...elpomte à PbUarone ( 7 ) , oui e/i 
le mefme dt la Vrifaie det ttUet Letnei & félon l'opinion 
de qutlomi uni de ce généreux tnerage qui porte pmr 
titre la Défaille dn Valadin. Celte HljBonft efl une 
pieté concertée . •» qney que fF.firham affeurt te 
cmttairt . on tient que t\ar(ijfe * benne fart , bien 
que mn pal ttllt qu'en t'Apeletie que JtaOtn luy al- 
tribu. (S). 7 

Les Parties aiant dit 011 pour ou contre Balzac 
fie l'on Advcilaire toutes leurs railoiis , celui à qui 
elles déférèrent le Jugement de la Caule doima cet 
Attét : 



it mbIi 



(9). 



(i) Confé. 
rente Aca- 
demique , 

f'X 

&fnif 

(4) I* -i. 
me. p. 166' 
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P%it\a>>§ 
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Cf)UKfa«. 
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Jivtut juge nui dtui d'tnti d 
Tant von* r/iet efgaux en te lu 
P* parler C refpendie . ajjcx, tWeill ItaHllllli 
Toni deux également couronne^ de lauricri 
tlleeex neprt tangue an plni haut dt fa eltirt 
£1 ctnJacrtK rte n*mt an Temple de Memtitt{ o). 

(A) Il publia. . . . une Hiflolre d'Allemagne .. . 
Mr. dn Pleffii Mernai en cite qnttqnet morceaux , . . 
qui peuvent Jirvir de Suplément i l'Article de Cre t ». 
r, yil.] Elle tft intitule, d, Germanormn feima dan, lapa- 

iri- ge I93. de 

rence Académique. (S) Conférence Académique . par tKa, (à) 
i^iion d' ml ,mbUbteJ»ge»tnt qui ,/t à ta fin ,/, , 4 l(i E Mn R ue 
de Virgile. e> WiW* «* dtgnu, & hic, e>e. (icj Ct.nléren.e AcaJé- 
- MU** 
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M U T I U S. 
H fly in folio. Mr. du Pleffis Momai en 

(c). hcaofe qu'ils pcuvcnc fcrvir de Suplémeiit à "une Remarque de l Ariicle de Grégoire 

VU. (<)• Ni 



U S. 10! 

quelques morceaux que je mettrai ci-deflbus. 



(l) GtCne r 
■«Biblioth. 
A0a J4i. 
(t)P. Hul- 
dncui 
Mutiusli*. 
If. /"Jf- 



«NMIA» lit- 

twftfitr. 



fut ttrnfu. 
gie Stterdt- 
HM. 

U) l«m 
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t'-dadrrie 
fpèritut tu* 
ir.i fmitn- 

net fedùe 
mntii «Jf 
M »«i di/. 
ferettm : 
T(ennuli , 
tauci la. 
,w/ I». 
i/4. 
mtm.fitf 
fini Sater- 
dtiia relit* 

t.-eel 



trig '. meriiue i iufiitmit , legitmi , <$■ mimerai!- 
lit tu ft<e fj* > J*/'** «mn^Mj omnium favulerum ufi 
qui 41/ me ni t m ■ fit snnt trigefimi u-tni t .prj mi/. 
lefimum fuingemeftmum , Ittri ibroniti XXXI. , ex pn. 
t j.. 1 Gtrmtniti, (cr'iutritu, in taùuam tinguam 
trataai il). Mr. (iti PlcAu Monui , aiaut a piou- 
ver que l'Ordonnance de Grégoire V 1 1. <Ur le Cé- 
libat des Pleins fin tris mil reçue en Allerr.a>;'>c , 
raporte entre autres thofes ce qui fuie. »Haldtuus 
9 Mu[iui, qui liane cette HiAoiie au long, en Ton 
a quinziéme livre ■ recueillie do plus approuvez au- 
s thcurs de l'Hiftoire Cerminique , nous déduit i 
sQue l'Ercque de Confiance ne voulant point 
s t(i)pof«r cette loi . le Pape Grégoire l.bera l'on 
«.Clergé de fon ferment envers l'£«équ«: ( f ) Ces 
imufiù , dit il (Mm flufieure thueigneni, 
„enm».i eue Prètret firmetuturt , tien fut proulhur 
n dtt maviex. : Qua l'Archevêque de Maience étoil da 
»mcme opinion . mais diflimulotc pout ciainte du 
«Pape : Que le Clergé fe défendoit par l'Evangile, 
„par l'Apotre , par lïnftitution de Dieu ; (t fou- 
B mettoit même au jugement de l'Egide ,, pour ne 
s s'cn départir jamais i Medi ntn tfert'e unira Demi. 
a ni injiiiueitntm facial i Vturetu faille nt etitegl 

teftènt tferienunt i t' In , ~> dm • • Le fa. 

»l e , au contraire . menacoit de Ion excominuni- 
laOtion i ^inèmatut S.tehanx tradiiie » ter fera fmppli- 
M i.f jjjiiiitutt , f nejiali J'tcuitri lettiturum , QHtpiii 
B e*eiV lîwtè lei tmti i Stthm , U ISmnii lu nrfi 
irti fetHlier , fuir être auw\ tu fu/pliit , Pour. 

B fuit i que Sis* y*Vf "« yir mtli * r U"**" f*** 
»i«r , hte fluriim vhtmtwiùt rtfm^ntbti ; iV« lté 
a fl*t gtm dt iien & ht fini ftiiiOl 4" entet lei Pref- 
«irer i/Litrn y»i refi/itini U plat. Tant s'en 
.faut . que les Si Minilhcs de l'Eglil'e de et tems- 
a l4 efttmaffcnt que cette loi peuft adjoultet à leur 
a fa inélctf! Et pour venir à i'iiTue de ca Concile 1 
»( 4- ) â?*i fltfiiuri tmeftertnt & ttiffmureitt Htet 
f/ttut t entre (t te/etnùut du Siège l(emtin : Qmltfuet- 
m nnt raattr/BM , Mail feu , fût tuiti crtignUJent d'tf* 
«ire réduite t lu ftim , j'm* leur ftUeit auisitr leurt 
ffCnret i feit fui n'timunt guem terne femueet , Ui de- 
m frtffent Ue ehtngtr i dti tteuulinte , ttfftudïmtt 
mun'ile tUenitnt tu* Cutfiimùuu EeelefiJ^iqnu du 
fjtiud CteeeUe. Defonelt » dit • il , tncuni je /rr»|. 
^rrni dtfuii de Uuri /emuue feeteiteeuini , & ftr (t 
m mtun riNuirn t> ttnrt (twmei , & ttteri tant : 
m F.t (tuj , fut ntimtient fte terne femme t 1 e'tc 
a t*inirtrns trte lenri ihjmbrierej , tu bien arec d'au' 
m me ftmmt mttiiet • d»m Ut dttktuihtrtnt tm mm. 
M trre , tu tien truc Ue fuitint du Itrdttu , tu litu dt 
9 teurt femenet, Mtie ttux cui ue ptnfûent fte nuit 
n lettr fttfi Itîjîble tu feint ctnfcientt , 4e>Aèir tue eouf 
; 'm n bnuuinei , (entre la fii dennie i lettre fttt- 
*«r. finfiituit» dt UUu. Je, 



tmaulet 

meortt , II' 
tenter mut. 
rte cfututi' 
mu «w* 
Muni, réf. 
ftndtrnni 
jt Balefttf- 
t 'hle ttmfiU 
tuii.uitut 
ftireftuil* 
Syutditt- 
UMfertue- 
rte Hirum 
uuidtm fol. 
tet <ltm ufi 

frmi utoritu, fnh , relinutrtfue fit unre, & ftterdtùt. ii »crè y«» 
futturtm utm tmtttnt, tel atm tntillie fuit . rel ti,m adnluiit mw 
tieriiut , feuu mnlltt iffi /rctranl . ret cum rulgari imrnundt mire- 
tr'unm lurtt tenfntiudinttn hattternnt Un uxcrum. Ii auiem cui ion- 
sra frx/'ittm fûtm unrttni , £r tdrtrfni Dti eonfliiuiimtm , fuit, 
tant fttyt ttmftiemia , Dei frttefit deffeSe , hominnm ceitfjintùaniiut 
ttjeaui n*n titert, uihil tliud refpendir uni fuim ftnitniia» ex Sirifi- 
tura, & diffutande metefci ^ftfiititt Légale fueruni , oui ti. Inférai 
tnret (uat td etrum argumenta. Ilot] tet mtnJainm efl 'Mit , ut relit- 
tdt fuie uuiteu frêtrtnx Ltdefilt ttio fi tenfrrrent , ne turtarent eti 
nui in ttruM Socmm ejjent m'uttndi. Si unie ailier faeerti , extemmu. 
niitlitmem anima C> tteferii intérim*» frxientijfmnm exfelîarei. Sed 
ftttrdtium illiui Ettlefiee mater fore (uefiit tint fidutït ) etduratt , 
dtmum rrrtrfa , tfud fUttm (nom ttuftm exfuggeflu . entra Pwiii- 
fitem e\manumegeruni , t> tutd diu ttuee ai ait» audierat dt maxri- 
mtnU tx Bitlit , fitguli fletm futm déniant, refetleniet «pimente* Do- 
mini Paft , autm tdiffffmit niminiiut tffetUttM, Htetaut frtdi- 
tarant outmfrimum MnMsM dtmum fer aliauel dite, tvtuuuit jua- 
imer tut jnieeaue htr'u : nom ftitianl Util non din fere teenm ctnùtnau- 
di. nif fufuUem ftrtrtt , m ntrtm i r\*m* etnnniem tfinienem ntu 



»<nent t fuer f»»rr refftuft ,Jmtntrrnt été ftfftgtt dt 
r,t' E-riinte , C> far lenet tel f met imfn.tnnerem le U- 
^jJi .4 t 'xfialx'j'\e , y/'» a n i ejhuffié Ire u treille e t) 
nteun teefumtml Parjuti U leur fm ptmmmtite y»'«» 
ndelMjJjnl lei Igtifei tfn'Ue tlbient tu tliargt , Ht le 
xrtiirajjeni aitUnri , ne irtuilajjJeHi feini ttui tni 
tafer tient eureje\en leur fixtt. Si fneliuu ) ttnirert- 
nneit . fuit fit ejiat U'ejlrt txttmmunii . & dt ftrdrt 
tti l'Ujtaui arf, & auet. Mai, U flue gruud fart 
méll Veeji.ee ut ïlglif. dt a Kt efi dteututum fermei, 
nauand ii furent de eeitur (he*. eux , tmteni U an- 
râpante de flaijtr leur ituft derani ttur feu fte, & 14 
ndeiaure en pttine ihtirt etmrt tt Pantiji Hemtim , 
menjeiguani tbafun d'eux à leurt ftrtifëeut , <« y«'/il 
MMtnsi tfnt le, mut dtt aitsret , de tktriture • '■ . 
uwithant le Mariage, & réfutant l'epinlen du Vtfe, 
r,i laquelle Ue d*eM*itrt$ det même ftrt tditux. El tet 
»i'V v rj fe mirtmi-ilt àfrefJtr fi teji fu'U, furent dt rc 
t u«r thee. eit\, tentant fuelauet feuri , j uin eu tùty 
M !,!Mret aarratlK-yied i (traque /ii» . far »7| ffartient 
nt'un qu'il, n'auraient guère, ttng lemfe tt uuitn dt frefi 
vther , i'Ui ut freftrtiem 6' aiffe/tient dt ttnnthtm. 
m re tt peuple , à 11 fu'U eu rtttup ftin: U uouvtltt tf'e- 
»>t»hi rentm de r\u«f. Tant qu enfin , il t'aliit que 
„lcs fauteurs du Pape miA'cnt la main «u fang : Car, 
8 Jit-il; <4-'' -■■■>'■' lit rirent fut tel Crée, ut foi- 
liaient ctntt ni de leur, menace 1 , ui dt Iturt exrxra- 
r,ilt*t, en xiant emfilgni ouelfuefunt dtt flue extel' 
nient , iit lté mirent t mert , en intention d'iutimiaer 
ntei aaiTtt par lei exeruftt. Mais , dit-U, il en ad. 
«vint tout autrement > entant que \ % ) teux.U aiane 
nt/it txeemex. ù mort , lefqneU Ut itm'itnx tjiregeni dt 
ntien. & craignant M», ey defenfture de tt t'eriit , 
d'il traumtncereni i me/frifir Unit U fnifjtnct & eut- 
reilmriii du Siegt humain , e> en ftrler mal . tellement 
rtfu'il, traient four fujftft ttui tt fuite emenùtirut 
s, taire audit Ventile : Et ptufitnrt , mt / met de 1 flattai 
af w/tdn . canfpirtient arrt tux. Tant qu'enfin une 
ufi Êrtndt mitltiiudt ntn feulrmeni tn .i(i,mjg..e. mau 
tnulfi il Cautei , ft taudt (entre l'ErtJfut ut l\tmt, 
teqnt far nui tn faifùt & dijtil im(n<niment c«nin fe* 
teSitp. Et notcace qu il dit 1 Ta*t en MUmagmtt 
uqnen Gtnit: Où tout au rebours de l'intention du 
» Pape & de fon Concile tenu a Rome, ift) * 
uiiltrentnt Ut Preflret ntn ma.-iee, , & ,'tli m furfrf 
It unt en ftiilardilt , U, le, reda'gutitnt 
dt /'£... .. t. & dt, Ctufiituiitne du 



là poft. 
VU uni. 

r I»«r»- 

tht. 'hit 

m 



uftr tt, mm 

uPafe, , & if accu f Uni futtifutmtni ierunt le ftuu 
»;•/» , rryMirenr y»'iV fiji ttmftrtiftn d'un ftUtard. en- 
utieienant une futtin , & memtre dt SttJian , aret 
»nn Umme riront thajirmtnt en mariage , nturri'lant 
x>& infieuîfant ft, enfant te tan l'inji'uuiuu dt Oitu. 
nF.rtf, en ce itrnpt t"Egltl'e (ktîdtnlale t/Ul fin irtu- 
nttie , & te ciel efieil nujii atet U terre, tt eesu dif' 
*<otde fut tauje fut flnfuart t'ateignirtut i l't&iif* 
n 0iUalate. 

Fronton du Duc, répliquant i cet Ouvrage de du 
Plcffii. s'ell contenté de cette Note générale. \iut 
ne faifent feiui d'efiat te ce que du Vtejft utut tntajje ht 
■aVJ de I Hijhlre dt Hnlric Mut u, , ii.juet tn /[ait 
unir tflé Prrtefiaui dt religion , jtiltuiand de nation, 
tir menteur impudent dt froj'rffien ... a l'Iiiiptitnc 
(ufqu'à ( a ) ftffrjant exclulivement. 

M j U) U 
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flace-f , 
iliii ,»fft*- 
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tunique 
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fut tt i' 
Epifitfatl- 



fatum i« 
Q, rmania, 
ftd eiiamin 
Gallia. in 
ttm centré 
fymannm 
cerent & dlc*. 



"Poniifitem fenienùam adduflt fit, mt impuni utique & fa 
rem, centra Sedem sifrfletnam Hfmte , (ff) Ibtd. £ir>rdotrr 

non utrrattt tiferrtttni , defrtimufu in fitriaïux Jenttniiït «* Bittiii 
&■ Pennfiium ttnfiiutiienitnr ttmfmttAant , dt ticnlatam palam tt- 
ram ftfule , unferre lutetam fctruutrem mereirliit 
trnm , & marùum cafit -eieeniem , «*■ /«"*c«j juxit Dei 
tductntem. Ureriier, irai magna iUt lemftrt in Eteltfia Occiàm- 
ttàt turàatit , ttlum milcebatur ttrr*. ^iqut bett difierdi* 
fetit ut mutiiOritnuf, Eccufitt éutjjerin, (1) Fronton du Duc, 
Réfutation de la ptétanduc Vérification du Sieur du PlelDs, 
t*S' M»- 
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(*; Fracaf- 
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ton tagio- 
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f- m. ijg. 

(i). 

(/)£*Fr*. 

caftorio , 
de Mi» bit 
«ontagio- 
fil, Libr. 

il. p. lit. 

igittuU 
Mu Nava- 
gcto. 

Î«J Viano- 
li, dell' 
Hiftoria 
Vent H , 
Ttm. IL 

t*i- •«»• 
(i) Picrius 
Valeria. 
rus. de 



Infclici,,. 
U,Libr. 
Il injl. 



NAVACIERO (Anokl) en Latin NMgeims , Noble Vcniiien , fut un 
des honunes illuftres du XVI. Siècle. Il fe rendit confidérable, non 
feulement par ion Eloquence , & par fon Erudition , mais aulli par lu 
ferviecs qu'il rendit à fa patrie dans les Afaires dEtat. Il étudia la Lan- 
gue Latine fous Marc Antoine Sabellic à Vernie » la Langue Greque fous Marc Mu- 
furus à Padoue (<«). Il lë propofa pour modèle le 11} le de Ciceron, & il fît voir 
par les Oraifons funèbres de Barthclcmi d'Alviano & du Doge Léonard Loredano, 
qu'il étoit iun excellent Orateur. Il ne réiiflit pas moins dans la Poéfle Latine, & 
dans l'Italienne. Son gout pour l'Epigramme étoit fort contraire à celui de Martial 
(i). j'ai parié ailleurs (r) de l'averfion qu'il témoignoit pour cet ancien Poète. Il 
n'en avoit guère moins pour Stace (A). On prétend que la trop forte aplication a 
étudier les Anciens lui troubla un peu l'Efprit , & qu'il prévint les mauvaifes fuites 
de ce defordre en s'en allant à la guerre avec Barthelemi d'Alviano ; car il interrom- 
pit par ce moien fon attachement aux Livres. On ajoute que ce temede ne lui redon- 
na point les forces dont il au roi t eu befoin pour remplir la Charge que la République 
lui avoit conférée avec de fort bons apointemens. C étoit celle de compofer une Hif- 
toire de Venife. D'autres dilent qu'il la commença heureusement , mais qu'il l'aban- 
donna parce qu'il fentit qu'elle demandoit des recherches trop pénibles & trop acca- 
blantes (<Q> D'autres a fleurent («) qu'il la continua, & que l'aiant commencée à 
l'irruption de Charles VIII. en Italie, il la conduifit juftjues à (on tcms:mais que 
n'aiant pû y mettre h dernière main , il donna ordre un peu avant fa mort qu'on la 
brûlai , & qu'on y joignit (es autres Ouvrages ; car n'aiant pas eu le loilïr de leur don- 
ner la dernière forme , il craignit qu'ils ne répondirent pas à ce que là réputation fai- 
foi: attendre de lui ( B ). Il fut Ambailàdcur de la République auprès de l'Empereur 
Charles Quint ; & à peine étoit-il revenu de cette longue AmbalTade , qu'il fut en- 
voie à la Cour de François I. Il fit ce voiage avec une extrême diligence; mais peu 
, après fon arrivée il fut attaqué du pourpre , & il en mourut dans peu de jours. Ce 
fut à Blois, le 8. de Mai 1529. II n'avoit que quarante (îx ans. François I. lui fit 
faire des funérailles magnifiques. Son corps fut poné à Venilc , & mis au fcpulchre 
de fes Ancêtres. Bas.thei.emi & Pierre Navagiero fes deux frères 
furent fes héritiers (/). Bernard Navagiero, fils de Barthelemi , eft , fi 
je ne me trompe , le Cardinal Navagiero dont vous trouverez l'Article dans le Moi c- 
r ' (i )• Vous y trouverez auiTi un André' Navagero tfltmé par fi ttftcné & 
farftn ihqutntt, qut mntrut l'an 15 16. , *n rettur £unt Ainb*$*it jEfpagnt. Je croi 
qu'on a prétendu parler du même dont je donne ici l'Article , & par conféquent que 
l'on s'eft bien abufé au tems de fa mort. Le Vianoli remarque que l'Oraifon funèbre 
d André* Gritti, Doge de Venife qui mourut le 17. de Décembre 1538. , fut pronon- 
cée par Bernard» Ndvagier* tfue rf/jf mgtgm tiuiiti di quet ttmft ( b ). Rien ne mar- 
que mieux l'estime où étoit André Navagiero parmi les Savans d'Italie , que ce que 
I on trouve fur fon fujet dans Picrius Valerianus (ij. 

NE- 



(*4) Il n'attit gatrt maint d'averfion ptur ta ] 
Aiant la dans une Aflémblée des Poètes quelque* Syî. 
ves qu'il avoit comportes . on lui dit qu'elles croient 
du caractère de celles de Stace. Il en fut fi lâché , 
qu'il les jetta dans le feu db qu'il fut retourné chex 
lui ; fie fa veine s'échaufant à la vue de ce fp ce tac le , 
il fit en Latin un impnmptu qui témoignent admirable 
ment Ion indignation. Il le lut à la prochaine Af. 
(l)Srrada, femblée Poétique ' 1 )■ Farrùen Strada le raporte 
JVolufione ( x ) : „Cum Sylva» aliquot ab fe conter ipta s IcgilTet 
f. Libri U. „ut folcbat, in Coocilio Foetarum , audifletque Sta-' 
/- 331 • n tiano Charaétcri fimiles videri , iratus fibi . quod à 
» Martiale fiigiens , alià declinaffct à Virgilio . cùra 
(a) Idtm 1 sprimùm domum fe recepit, protinusin Sylvascon- 
«îccit if-tT ; ejusque calore fuccenfus. Ver fi cul os 
■ npropè extemporarios fudit, quos in eodem Con- 
»vei)iu , qui proximé coaftus cil, fiib 
jimoms perfona tteitavit in hune modum: 



r, ruum , âit*i Syhét tUri vitllau ^cibob . 
„Tm fuir il il Ut igiùtut urt , Vtttr. 
: Ifj rr.-T. dui~ii i S>*ti prsfagm, Sjlrit , 

., m,, i. r trm if/a *w»m /rugit», mmtr» n . 
m Vrt ftmttl SyUti , urrafimm Igmfikm* 

vhrùtiQr Urgt fanott mtfTu ttu 
j,tf»« ifiat, Vhrjjit nuftr m'ilj imftuallt , 
a F*c. Pmut, i fismmit ima fit UU mit. 

C'tft pouîTef bien loin la prévention. 

(*) Ui mm 1*1 . . . m'.» WuronHiitoire. 
jutn jjtSfniifu mtu buvr^u ; utr . . . U fT*i- 



4t Fracaf. 
tor imiimti 
Nmgcrius. 
live de 



Fra- 
caf».. rie 
Morbis 



gnit ju'ilt tu rifmdifftni ftt i et ont ft t(fnnt!en 
Jaîloit attendri dt /mi. j Fracafl* r , ron admirateur Ce 
Ion ami ( J ). nous aprenJ toutes cc< patticulatitrz. 
yirjummi i*£iriii. dit. il (4 l, Jummiaxi tihm Ipi'i* 
INC t éjilduu Prurit otiupatUnibtu difitnttu , itf nuU 
/«m /tri ffrr.iian Littrêrtm ftudiit [trftrtfftt , m 
Iff-m pr*U «/erres , y»* fitiflit , cm* «ou tjji hxjm- 
mtdi futtrtt , Ht in yalgari titra /ai ntmiait tadarata 
ftfftat. dam tantat'i/iimjiicni, aaaata fâm ifft êfmi 
tmmt tradint umi ftri T^aûanm» ngtiat , aifatt tut 
fttitaftiH. «ce aaaaam rti'gnit* , ma ajyat ana jnl 
rtffondmnt , yutttuaqtt apaà Je hâtait, faut» «raj 
mw-icm , igntdtttm. t;ut Litti dt ftnatUntdtta 

fmehtnitni . in BartlMimti Lirlatti graiiam Hmin 
Carminé titgtnter ltripù,& unmdt SU* Ortu tidrm fiyU 
ttnftftat, yttu adiot itg 'n-iu, ftritrt : atnat lu emitum 
Laadatim.n ilUm, amam in j,,nete Caihariii* fj frla Ht. 
gin*. Marti Centlii Stnatorit amplifiïmi filia , dt I tnf 
ta arntlivam Ctnu netitifiima . ad Lttaardam Lanrt- 
Wl • ytnttiaram Vrimiftm & Stnatam fMCt ha. 
tait, & a lia multa . jax etdtm Igné umremata /ant. 
fat fiattU* nhrrim Itttadtntiffimam Hi/lniam , ab in. 
gnfit Cantt fUt., doit tram t\tgit , in Italiam.ad 
ta afyatttmf»rat*t*»iliit. lanitynt Uiort ampti&ma. 
tnm IJtetmrlràm jnjfa didnilam i»ntidit)i. Il ajoute 
qo'on ne put conferver que deux Oraifons funebtes 
(t) fit quelque vers dont on avoit Jcs copies. Cela fut 
imprimé à Venife l'an ilîo. , In folio, comme noua (eS) Gifner 
j aprend Gefiier (tf). Voicz dans la Itemarque ( 1) de U B^blio- 
l Anicle Bistaos la coctfiimatlon de ce qui concerne theca /ifi. 
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NEMESIt/S. NERO. NE 17 TON. NICAISE. NIPHUS. to| 

NEMESfUS, Philofophe Chrétien, Auteur d'un Livre De Bâtard htmmtt (^). 
On prétend qu il a été Evêquc d'Emclê ville de la Phénicie, & qu'il a vécu vers la fin 
du IV. Siècle: d'autres le font fleurir cent ans après (4). Il étoit dans les erreurs 
d Origcne touchant la prééxlftence des ames, Se touchant le franc arbitre de l'homme, 
Se il difputc contre la fatalité des Stoïques avec beaucoup de force. Quelques - uns 
ont cru que Saint Grégoire de NylTe eft le véritable Auteur de l'Ouvrage qui court fou» 
le nom de Ncmefius, mais leurs raifôns ne font pas bien fortes (*). 

NERO (Bz&HAkn del) noble Florentin , fut puni de mort l'an 1497. , pour 
n'avoir pas révélé une Entreprife que Pierre de Mcdicis avoir formée contre l'État 
( A A ). Nous verrons dans fa Remarque que les Loix de la Patrie le loumenoicnt à 
cette peine, & qu'ainfl Louis XL n'ell pas le prémicr qui ait fait une pareille Ordon- 
nance (bb). Mr. Varillas , beaucoup moins croiâble que Guicciardin , fupofc (O que 
Bernard Nery (carc'eft ainfi qu'il le nomme) fut le principal Directeur de l'Entrcpri- 
le, Se (<0 que Savonarole étoit d'avis que l'on fît grâce aux coupable* (t). 

NEl/TON (Adam) Auteur de la Traduction Latine de l'Hiltoirc du Concile 
de Trente compofée par Fra-Paolo , étoit Ecolïois. Il regentoit la prémiere ClaiTe du 
Collège de Saint Maixant en Poitou fous le Règne de Henri II!., & il faifoit fem- 
blant alors d'être Catholique. Il retourna en fon pais, St fut Précepteur du Prince Hen- 
ri fîls ainé de Jaques I. Roi dt la Grande Bretagne. Il mourut Doien de Salisburi (*tu). 

N I C A I S fc (Claude) eh Latin Naâfius , natif de Dijon , a été fort conu par- 
mi lesSavans du XVII. Siècle. Il mourut au mois d'Octobre 1701. à l'âge de foixan- 
tc & dix-huit ans. Ceux qui voudront voir quelque détail fur fa vie, fur fes bonnes 
qualircz , Se fur fes Ecrits, n'auront qu'à lire le Journal de Trévoux (««-im ), & les 
Nouvelles de la République des Lettres (btb\ 

N 1 PH US (Augustin) l'un des plus célèbres Philofophes du X VI. Siècle, 
étoit né à Jopoli dans la Calabre , & non pas à S*fla dans la Terre de Labour , quoi 
qu'il fe donne ailes confUmmcnt 1 epithetc de Sniffjtnus (AAA). Se votant maltraité 
chez fon pere qui s'étoit remarié (««-«-«vs), il prit la fuite, Se s'en alla à Naplcs où 
il eut le bonheur de plaire à un habitant de Sella qui le mit auprès de fes enfan». H 
étudia avec eux , & les aiant fuivis à Padouc il donna dans la Philofophic avec une 
forte aplication. Etant retourné à SelTa, Se à Naples , & aiant apris que fon pere 
a pics avoir mangé tout fon bien étoit forti de ce monde, il ne longea plus à Jopoli 
fa patrie, Se prit une femme dans la ville de SelTa, & enfeigna la Philofophie dans 
Naples pendant pluficurs années (Ut-). Il s'attacha fi fortement aux opinions 
dangereufes de Nicolet Vernias fon Profefleur en Philofophie à Padoue , qu'aiant 
eu la hardiefle d'écrire fur ce fujet , l'an 149 t. il f« commit avec les Moi- 
nes , & penfa fe perdre (£). Ce Profefleur Vernias foutenoit avec chaleur 

l'opi- 



(■A) U 'fi fntet t i"trn livre De natgta hominis. ] 
La prenne ic Edition Greque eft celle d'Anvers chc« 
Pla.itin l'an ij«f. , in S. Nicafi.u EHcboJmt Cal'- 
letanua ( 1 ) . qui la procura y joignit la Vcrfinn La. 
line qu'il en avoit faite t fon Epitre DédicaioifC a 
Antoine Pcrrcnot Cardinal eft en Grec & datée de Ta- 
doue- Il y traite avec le dernier mépris La Ver. 
fion Latine, que George Valla en avoit .(ennée, & 
qui avoir été imprimé* à I ion chez Cirypliim l'an 
IStg- Cet Ouvrage fut Inféré dans l'^infljritàx d: 
la Bibliothèque de* Pères l'an f -. i . oc il l'a été 
depuis dans lu autre* Editions de la même Biblio- 
thèque. Il fut imprimé a paît à Oxford en Grec Se 
en Latin l'an 167t., in g. • avec des Notes- 

( ) Il fut puni dt mort .... fnar n'avoir fii 
rkiiti mu Enmprif,. . . . (trmittmtrttEw. 1 Cha- 
tun fe fouviendra du deftin de Mr. d» Thon ( I ) 
le fils del'Hiftorien , Se bien des Rens ne verront pli 
avec joie la Parenthtfe d« Guicciardin dans le l'aflà- 
ge que je cire, {lauii 0» «ri U^iiimtmmt w!fit l'or, 
drt dt UimtMrttiand* Pierre de Medicu , nm finit, 
tant fttrttu cvnJimnrt. m I» mnt 7\i Kjdtiphi , 
l-Aurmt Ttrnd&oni » 'Jsnvt Tutti • V Jt** C*mbt t ysri 
( 4-rtittu foti. -t dt venir . c~ fut l*nrtm p.nr ttji tf- 
I rfl mit rfift mmodé dt tttmtrt - m tir attjji Bernardin dt 
titra , «««mi an a'imptutti tmtrt <h»[t , /tn*n jn'tjttt 
fa* erflt mtnit , U mt fVvùt ptimt rtrttit : ntllt 
fsnit ( jbî dt /•» tfi piaiijjtlli dt U util, par éa ,<?,. 
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nmmmjrrit fuprr Ttri HrrmmUr , ft CtUirttm tfi 
«'!■«* . id jntd Itmtn in (ttttnda tptrii tditient fit. 
ilttnm fuit ( ). Ceci montre qu'il preféroit Sefla 
fa pairie d'adof'ion à Jopoli ta pairie de naiflance. 
Paul Jove ne lavoit que confufémeni ce qui con- 
cerne Je pat» nual d'Ai^nflin Niphus : il le fait na- 
tif de Sella ■ oc pri>;tiuir« de Trophea ( vulgaire- 
ment Ttopea ) dans U Calabre (4) Jérôme Ma- 
raHoti qui publia en Italien les Antiquités de Cala- 
bre l'an Mtoi •• prétend que Niphus fit la principale 
pluie de fe* études à Tropea 15). Ses petits h«j. 
61 plulieuts de fes alliez , agonte-t il , demeurent en- 
core dans un lieu de campagne qui n'eft pas fort éloi- 
gné de cette ville. 

( B ) Il ft ttmmil tnte Ut M'ïtttt , •> fttnf* ft ptr- 
drt \ Ce fut par un Livre lur l'EnienJernent Se fur 
les Démons. Il y foutenoit qu'il n'y a qu'un En- 
tendement , te qu'il n'y a point d'autres lubllanccs 
réparées de la matière que les Intelligence* qui meu- 
vent les Cieux. Il le fit par là des afairrs dlngeriu- 
fes. & il lui en eut peut étte conté la vie, fi Pier- 
re Laroci Evcqn* d« Padoue n'eut détourné la tem- 
pête. De là vient que Tibère Ruflilicn iniroduù la 
Fhilofoph : e qui reprelcnte à Léon X., qu'elle a pré- 
fervé du feu Auguftin Niphus Se Pompnnace. Il Ta. 
lut que Niphus effaçât critaines chofes dans fon Ou- 
vtlge lors qu'il le fit imprimer l'an 1491. (6). 
rtluli ttUm Niphus inrtnmm jHmm in W prtttpwit 
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Vint It ton- 
truirt dmi 
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{kjjt IJrt. 
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(l) Gabriel 
Batriitl .Ht 
Arviq. Ca- 



i«l« du Wowmini , e> ptr {"mitrprtmitn one donne fat (tnumit . 7*1 eeplictndt , fu* flttilitnd* pirkli. 
U phti-pért dtt Jurlfconfalm w U< cmmiann ) fat url; rtrim h.tnt 0* rtm, ntu ctrù prtpttr ntgtut i 
tmnit phu.grtndt , dt et t/m'U efleit Gmftntnnitr Itrt ft diftinBot i nnmiiknt tmltrmm inuUigtntiù , fié- 
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fnt Vierrt vins devant flirtnet : ammt t'U eufi efli 
fltu-grandement tenu à faire l'omet plnfltfl dt ptrjtmt 
pnlilKfne ntet de privée ( X ). 

( < ) Il fe demt afln. etnPammtnt II farnem 
dt Suelîanus. ] Sur cela on doit obferver cette par- 
ticularité , qu'aiant dit dans l'un de fes Livres qu'il 
tioit né en Calabre , il effaça cet endroit dans la fé- 
conde Edition. Ipft in Sinne/Jaiurum ( t ) graiiam 
fnid apnd ett allfuandt dtgerit • ajtnrcmyiw duxerit , 
Si**efjjnnm ( 1 1 /> ftribetai. Qnamjuam fapim in 
Cjmna/ii falam Calalrnm fe efft fatttutr , »> in Epif. 
ttU f»« tfi ad faawnm Artnarum Primiftm, in 



'jiamiat tmnet i materli {tparatai , tipid' cmnHaui 
Pairtt ttmra ft in eaput , &■ ntminù famam vthe- 
mrStli/jfair tummtrii ; i anUnt ft fxpthart hamd fteili 
nefttit punifjet , ni fi rnm ét antipiti iBi diftriteùnt 
alerittr extmitjet , Vetrni Baretine Tnîfttptu Patavi- 

mu «n« ( dica brrefeot Auguflino Nipho 

inufta ) ntn ita de nihilt fait . «nin Tybtrites Ruf. 
filianus Calabtr Viùltltphiam indmtat , in tratitnt 
ouam habtt ad Letnem X. dieentem , Nec longo | 
■empote Sucflàm ( ? ) noftrum fidifllr 
nu m , ac Pooiponatiuia mtdii* ex ignibus eripai. 
roua { « h 

(C) ft 
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l'opinion d'Avcrrocs fur l'unité de l'entendement (f ) (C), de forte que les Phiîo- 
fophes vulgaires difoient par tout , qu'il avoit perfuadé cette erreur à prefque toute 
l'Italie (d). Niphus, aiant conjure la tempête par les foins del'Ëvcquc de Padoue, 
& par quelques corrections de fon Ouvrage dt InttRtliu & Ddmtntbui imprimé l'an 
145». , fit paroitre coup fur coup divers autres Livres qui lui donnèrent une li gran- 
de réputation que les plus fameufes Univerfitez lui ofrirent une Chaire de Philofophie 
avec de bons apointemens ( D ). Le Pape Léon X. le coniîdéra beaucoup , fie lui 
permit d'inférer dans fon écuffon les armes de la Maifbn de Médicis , & le créa Com- 
te Palatin. On a les Lettres patentes de ces concevons ( t ) j mais on n'y voit pas 
qu'il lui permette de porter le nom de Médicis : il eft néanmoins certain qu'il lui ac- 
corda cette grâce, & que Niphus s'en fèrvir publiquement (/). U reçut ordre du morne Pa- 
pe d'écrire pour l'aiirmative fur la queftion, fi par les principes d'Artitote l'ame de l'homme 
eft immortelle (g ï II eut beaucoup d'accès chez de grans Seigneurs & de grandes Dames, 
à quoi contribua extrêmement le talent qu'il eut de faire rire par des Contcs,& par des Bons- 
mots. Il avoit l'air fon greffier, & mauvaife mine ; mais néanmoins il parloir de bonne grâ- 
ce, & fur tout quand il fe mettoit à plaifknter f E). On croit furpris de la diference que l'on 
voioit de lui à lui-même félon qu'il ne difoit mot, ou qu'il difeouroit. Il étoit d'un tempé- 
rament amoureux, & il fc rendoit ridicule dans fa vieillellc par les extravagances de ù. pal- 
lion pour de jeunes filles ( F 1. J'en parle ailleurs ( h ). Sa femme fc nommoit Angclella, 
il en fait mention quelquefois dans fes Ouvrages, fit il raportt un rare exemple 



(C) Ct Pnfifftnr r.mU, fntottU artr thàlttn (f 
pimvn ï. .f, <?,:<, fur fmmti dt ftmtndtmtm. J HauoV 
me lapeend. T^utu* l'trtùn tpinumtm jtrtmit d* 
unie» inuUttlH , ttnfirmart eijeaemili , » »/«» va. 
tiiù & nnmmfii conjurttrat . tu tmntt plihi & mi- 
nnti PUhfiplA , f*tm»dm»dum r\Ud°nui libr* 6. dt 
Cjmnofi» Patar'm» firiliH , diflortnt in ruitui , tum 
imam ftm lutUm in hune ptr„i..- tmrtm tompnlif. 
fi ( 9 ). L'Evcque de FaJoue <jue j'»i nomme en. 
gtgea ce Vcrnix par Ici douce» Remontrance» à f ai- 
le un Livre orthodoxe. Ce Livre traite do l'irà- 
rnorialiiédel'Ame , &f»rt imprimé l'an 1499. L'Au. 
y foutint , non pai l'uniic' de l'ame detou» Ici 
1, comme il avoir fait opiniâtrement pendant 
nnéci, mai» la multiplication de» a mu félon 
la multitude det corpi. ( petru» Biroctus Fpif- frtftni umpnj, fimftr miU/hififjtitti S tm<u ; in jn- 

copu» Patavinu» ) ?^h»Uium jntjnt tmiti ftfiti corn- «""• *m*htm ntifMMnd* ilijuni fint iUUin *f 



apnmd. £r«l UgtnU firiM, dit.il (19) , «rfa^n», 
libtrtli , Jttmtnt nnttm Um/un*m firjnt ï*m n- 
finmù mnximi Uttn, & ndjntndnt f*b.U$ in i&tfln, 
«r«My»f ad ninftMim gi...,..„ fnjntnnd* ; JtU yti toio 
tnjnt'tgnfli , CT ftn'umi infant» iu fi tdnrtanti jtctt 
nm^tmiat, ni yalUt minrmur, fni mix uutnui Jnptr- 
liliam , nnfttrtnnt Ubrt , cr Juunmtnu iwij^icrrer. 

(f) U ito'u nnnitmfirtnmt émanrtn* , «r il fi 
rtndit ttdUnit dont' fa t'uiUtljt far Ut txtraragjnttt 
dt fa fajjitn pour dt jtnnti fi. lu. ] 1k avoue que 
le beau uxe lui a touiour» c:e agréa- 'le • mail que 
dan» la Kuncllé , i'i| fervoic une jeune fille qui lui 
fort (halle, il l'aimoit fana délirer d'en jouir : li au 
Hbcnioil amoureule, il 1er toit aofli le» 
d impudicité. Ttjlw i jnrtma «f } nt ad 



fulu , ut Hit» dt anima itanurtatuatt liltlla 
nnieam tjft , t/ntmadttndnm t»t»t atunt trigùita finit, 
ntttffimi dtmtTM , fid mnltiflittm , & fn rathnt <or- 
forum divifam , tfitndtrtt ( 10). 

( D ) La fini famtnfit Vnrntftn. tni tfrirtnt unt 
Chairt dt Vhiltftfhit atte dt boni afttnttmtni. ] Se- 
lon Paul Jove il enfeigna dan» prefquo tontei le* 
Académies d'Italie avec de gro» gages au même icmi 
que l'Achilliniac Pomponace Heunilbient f 1 1 X Ce» 
deux Profefleuri ont enleigné la Philofophie dan» 
Padoue , te û Ton en croit Gaitric ils eurent Au- 
guftin Niphus pour leur Collègue (11). Cependant 
on ne le voit pa» dam le Catalogue de» Profeil'eur» 
de Padoue publié par Riccobon. Mai» Niphus mli- 
nue lui racme qu'il a enfeigné dan» cette Univeriité- 
Ctjfanliimt tnim Ut tnrinltntiit , dit - il ( 1 1 ) < final 
ocjfûmi uffaniat artitrtr , adfnm jki Paiatii nblnua 
ftdti ftMftr faraia tfl , ont fitnil boni Principti fi», 
ttrt fiatntnt findia . Unatartti , pnfiuri fUUttr. Il 
eft certain » tout le moins qu'on lui ofrit fle à pa Joue 
Boulogne les gjgc» de mille ccus d'or par an , 
qui étoit la fournie dont il fui gratifié dans l'Aea- 

demie de Pife. Il nous l'aprend lui-même. Vr*»/» poui une Demoilellefiiivanted HippoIvrcd Arragon, 
haï ( artet Bt feientias ) difiipnhi d«*m , Comteffe de Venafre le rendoit fou . le laifoit mourir. 
nUai aummutart urnbnni. nat priai i B»m. 
a ytnttU , fi in nrnm GjnMafiii phu*f+ 



faun , in fniU, (tgmfitiam pndtrtm atjnt pntUattm, 
ttptrtihni tmnint cnptainti amtru : imtrdnm ntnnnUat 
étpnibam , fnai cupidintni amtr faciti lanftrtt : Ulat 
igtinr amm Hamdn anjntiiminii , haï tttfidinit fn- 
Jtfnttar , mt atiam ti canjam , nifi ynla mirti mM 
tarnm jmumditjimi tram ( 10 ). Il ajoute que dan» U 
vicillcllè, il continue d'aimer chaltement les lionne» 
tes filles, musqué pour celles d'un autre ordre, il 
les hait mortellement. Hat mi atait putltatin f%l- 
bm tndtrrm Sabinarnm m*.i,fii*man» atnofi» , «m.vm 

fmfm oAhim^H, ut,c,t r i, «w,».» , fmU^pï 

yttnptatt Jnmmtptrt ftut aniem f*a amm »■» 
pUintt autmtnninr , hot tnlm Kic atait mn mtdintn 
orna, Jtd »di» pttfifnar mmtrtali eapitalijnt ( il /. 
o - .i : 1 1 ajouteruit toi à cette dernière déclara ion, 
on lie Liiueroit pa» de le condamner tréi (ullemeut 
d'avoir lait fur fes vieux jours toutes les démarche» 
d'un amoureux traulL 11 protliruort par li Ion ca- 
taclèrc de Philofophe. se llpcidoitleitime mc.nc de 
ceux qui fe failoieut le plu» de plailir de lui voir 
s ce manège li. De plus , comment accordes fa 
: l'aveu qu'il a fait que fon amour 



tara jm 
prcuniai 1 



;n»,primi a B,m- 
C 

pbiam dtttrt vtUtmtu , millmarmm 
mm prt mrrttdt fingnlii annit attiptrtmni , fitnil à 
H»rtmmii otupimnt , Pifii phUofoibiom prtftjs (14). 
Notez qu'il «oit Profcfleur i Pile environ l'an m 10. 
(15)- La Préface de fes DUntidatimti Mttapb/fic*. 
Ouvrage qu'il commença decompoferà Salerne en- 
viron l'an 1107. , nous fait voir que pendant qu'A 
caufe des malheurs publics , il étoit réduit à rhilo- 
foplicrdin» fa patrie (i«). il fur attiré à Salerne 
par Robert de Sanfeverin qui vouloit y faire fleu- 
rir le» Science». Il accepta la Profefllon en Philo, 
fophie. Se pendant qu'il l'éxerceoit il tecut ordre de 
e» Prince d'cclaircir toutes le» Oeuvre» d'Anrtote (i7>. 
Je remarque cela, afin qu'on fâche en quel tem» il 
lut ProfeÛeur i S.ilcrne. On dit qu'il fut apellé à 
Rome par Léon dixième pour enfeigner la Philofo- 
phie dini le Collège de la Sapience (i«). On pevt 
douter qil ',l l'ait enfeignée dam l'Académie de Boulo- 
gne , il ne paroit p^t darn la Lifte qu'Alidofui» a 
donnée des Profefleuri de cette Univeriité. 
C. * J \ U a-nu .... msmifi miM , ^ 

• «> fnr t»nt fttand U fi 
mmtn d M amm. J Ce» c, p au | j orc D0U « 



quoi que cette Demoil'clle eut non feulement une I 
té qui excitoit les vieillatd», .V le» morts mêmes a l'ai. 
mer, mais auUî une pudeur incomparable t 11 n'avoit 
joué cette Comédie que pour divertir Pompée Colonne: 
mais enfin il fentitune pallion très réelle. Etitendan» 
le léciter cela. L r « wtnptatt ajfictrrmnt Ptmptinm C». 
Inmaam, fni in httjnfmii nu amtrit rrtf implicitoi vi. 
dtna» Innuntptrt dttttl.tbutnr. fimnta»lmnt ptrdim cnm 
(juintia ( 1 1 ) amorti . . . cnm bat igitnr ammi fimnlam 
dt, fitpt ttUtjntnd». twtgrtditndv, atfuf amtrti drjeri- 
btndt, fnuidù t»n»ittb.u,ni. Crtrit amer tandim ada 
nuntm ttmpttltrtr. nu 
immrru» fnidtm : nom ta trot, tfifmt «i.rm lume frantit, 
triffntfirtmii, U enmdtr, i, tultrnm fpt,nd*r. ot rnii- 
lani}nbar,ta datif ni utint ctrptrU ffteiti, g r atia. ae w- 
« mtdt/tnti, ftd rtl ipfi mmi fnfiittntnr aUU 
tiantnrfnt ad ammm -.tanta f„*» Ht i f f, cmm ytmtfiatt 
pudmiia, ■»»■ fnaritai, nmuai, atfnt afabilitai intfi, 
tu mttndifpunlnm , fidnffnt fntgtmijfimnm mrritt fit 
ctnjtttia (ij). Notez qu'il fe compare au fameux 
Profper Colonne, qui i l ige de foixante 8c dix ans de. 
vint a mou feux de Claire Vifcomi , 6t qui aiant com. 
mente félon la manière des vieillards qui cherchent 
plutôt le plaifir de l'entretien que le plailir véné- 
, « «cbanf â 4e telle forte , n 'i| f, porta i 4u folie. 

Pu» 



ks ) ftitx. 
ta Hsmar 
fn. (e, dt 
f^nUU 
P o M p o. 

N » C S. 

(*) Ttant 
la %;mar. 
fW ( € J dt 
(jl'tlU 
A»ago>I 
( Jeanne 

d-; 



l»5>) Jo 
viui , m 
F. log.ii. 
Cap. XCIL 
p. m. »| j. 



(10) Ni. 
phu» de 
Muliere 
•ulica , 
Cap. VII. 
p. m. J4f . 



m. 



(11 ) i*» 

vrai \om 

lt»it Hjrpp»' 
tjrttt mail 
tn tni .'nt;- 

lit alni dt 
lu errer, i 
tanfi fut 
U Ctmuflt ' 
dt Vtntfrt 
fi rmmmoit 
Hippttjit. 
lifantmmê 
Quint ia 
paru fut 
l'iltit U 
ciifniimt 
dtltt Mtl- 
mfftt. Ni. 
phus.de 
Viro auli- 
co. Cap. 
XXXIII. 



Digitized by Google 



(M), 
rc utpuCt 
tvimfi/co 




loviutn in 

c* f . xat. 

P*g 117. 



(iCÎ) Nail- 
li, l U-., 

Judicio de 
Nipho, p . 
il. }i. 



(17) Mil- 
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de l'ami ne qu'elle «voit pour lui ((7). H en eut des enfans, comme on verra ci-cîef- 
fous [i]. Il mourut d'un mal de gorge qu'il contracta pour avoir fenti du froid en 
marchant de nuit (. /Y). Paul Jove artÙrc que ce fut la même nuit qu'on alTartina 
Alexandre de Médias Duc de Florence, c'eit-à-dire le t5. de Janvier iy 37. ; nuis Naudé 
prouve que Niphus vivoit encore l'an 1545- H tache de ïexeufer de fes erreurs, 

& de fes oblcénitcz ( K) , & il le loue [ bj d'avoir été le premier qui réfuta les mc- 
d'un déluge que les Astrologues avoient faites pour l'an 1 5 14. & qui repandi- 
de fraieux par toute l'Europe [/]. Il nomme trois Antagomftcs de Ni- 

phus, 



lent 



nr,,„.,. m „i 
fini, &■ 
tutn p*fnnt 
in ttltaauiï* 
«nia» ont. 



publique* (14). La extravagances de notre 
fophe le peuvent voir dans cci Vert de Litomu» : 

jfp'gnt -rti , l'Iùiififh'um oui tttriiM 

Putxtit : & boni Indignxm 
Ltporit , litrix horrtd<tm^m Cyrpridu. 

AjM ' HJfhni 4n mit mttttui • 
Tiipi'x- Juiiut inttr enihrmtmM* , 

Et JjUogiJmoi frigUo, 
Tifrrtn }n*rti . jtuiixfam ftbnitu : 

MuUume/Ml rifum Ipjrgirt t 
. j'H nnufinm hoc: lipt 
jÇmà tmàmUiù pxffibm , 
Ex cut'hjo, /.'n.i/ojw cxfiti 

S*lt*rt ttràm trmtrti 
Midi Dorium w ... l'biygim , 

-Amvrt f^ncinm £tatI t 
Tr*B*rt fit. 



•tfy.it *d 
injxaUt 

Mpinlffinut 
dtrmirtt. 
Idem b>d. 
(as) Lato. 



(tfhi-im uinfxt 
Summi fnijjt pltUoJtphî (il). 

La tradition de» Italiens a conlervé plufifort Cor tel 
touchant Ici folie» amoureufei du vieillard Aiigultin 
Ntplim. Na..dé le» lavoir; mail outre qu'il n'etoit 
pas afTuré qu'il» feflert auffi vrritablc> que vrailetn. 
blables , il ne crut pa» qu'il (ut Je la charité ni de 
l'cquitf de le» publier, je eue le» parole» avec d'au- 
tant plut de nlailir qu elles do nent un exemple de 
ce qu'il faut taire par raport aux Conics qui n'ont pour 
apui que l'ouï dire, ^tnortbut prxfirtim indulfit 
( Niphui ; jubi cum putltit lionorsriii ouxrnmsixm Ht. 
rzîn. rum , ouibut cum f*miti*rittr nif*b*tur , t*m 
lïbtri . *Ut <0'tt inttmperJnter txtreuit » ut nom ntptiù 
yirgiuibm iliit «wi éàf.y,',o )ho àmtrtrt jii.ntnxl . 
/«■/ omtitm 7«i unti nom'mii Vhitofophnm , i fttnldt 
iilii & Miiritmitl-m pmllii il* dilNui ft^iiMii^ut »«- 
det-nKt. lutin ut lt HMvi'nu fiitrti fi IttrUi , nifi 
nltim rrn< fndori ptr m nihit aunOnm ni , f t f tM 
Ihc mutin Ai ni* mtnfrt , y»* *Viî« bcnlu rnmm. 
ribm ptr haliem Ut Ut* fttnmnr • *4<i imtn moii- 
lus tmaminm prttim* fnni , m nullo nt^tio tir* 
mujjnt ttnjtri , .,•.'»»» : /»«f sèfit , m fri»Jii uiUtmti 
J'tcrtl* , & duhti UU< M jfii'uu. intplinjtt , nu*j 
fiH quiljut pro ai'rtt lihidintt mooïo fi"gil ** l-t/itum . 
5 l*tlhrii astjs f**tnttt bn&nrrnnt , in adiojam InctM 
proférant, ,-idde an*i tant élitnnm tfl À nitnr* ntt*. 
rtbnt tinû & txplor*iii , dnùioi rnmoitt mif'.m . m 
nrqmitm in *liju* têtdhrn n*rr*iun* . tSf *iti{1*ii*' 
nit untint dt c*nf* , faurt Ulnd ullo modo rtlltm 
(iri). Il y a eu peut-être de» gen» qui ont loue (on 
filence par la railbn 
de Malherbe . 



cet 



Vctt 



SStnh.it tint i nui ieriit 

D'trmnier Ut rttti jninrtl 

Dti r idict.tr 1 *r*ninrtt 

D'un *tmnrtmx tu chtttnx gril (*7). 

(G) lt ra&ntt un r*rt ixtmpit dt l'amitié sut fa 
femme *<nh pour Ui. ] Pendant la compolilion d'un 
Ouvrage intitule' ThrOtrot-g'mm ^/ftron m! um . il (e 
tint fi enfermé parmi les l ivret , qu'il ne voioit 
plut perfonre. Sa femme l'imagina qu'il ctoit atteint 
de mélancolie , cv le fervit vait-cment Je divctlet 
voies pour l'en guérir. Elle t'imagina enfin que 
las plaifîrt de l'amoi>r feroient un remède très effi- 
cace ; c'el) pourquoi elle fît entrer feule darj le 
Cabinet de ton mari une belle fille dont elle cioit 
jaloulc, Se qu'à caufe de cela elle haifloit de tout 
Ion ctrur. Elle la pria inftamment de ne tefufer 
quoi que ce foit , non pat même le déduit. Ntphui 
fît la fourde oreille : fa femme alors ne recourut 
qu'à det \œu\ > cV qu'à de» larmet : ce qui dura 
;ufqnet à ce qu'il eut achevé fon Livre. Aptèt 
quoi il reprit fa gaieté ordinaire . cV vit du monde 
comme auparavant. La bonne femme reprit aulli 
fa belle humeur, ipf* autant t mtrtnu in vitain rt- 
diit ;ig). 

(H) U w».r»i d'un nul dt (orgt enii ttntr.éla 
pour trtoir JtuU du froid tn m*ruj*M dt nuit. ] Paul 
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Jove eft ici mon original. Vtrih m p*trU noelm- 
no hintrt rifngtrtlm , m fin i iinju£* ttaiij)tt 
tùorù. /cV«rl lonfitlit aux fiutli nlfiitrtnt {!■•>]• 
Puis que félon Paul |ove la ville de Sella . roit la 
patrie de Niphus , comment a t-on pu dire qu'étant 
revenu trop tard de Sctl.1 il contr.^cîa une maladie 
qui le fit mourir dans l'a patrie Cette queftion lait 
voir feulement que l'Auteur n'a pas allez bien nar- 
ré les chofes ; mais or peut fam peine dilTîpcr la 
brouillcric. Il entendnit fam doute que Niphut. 
aiant demeuré trop tard dans Stfla retourna pen- 
dant la nuit à fa mailon Je Campagne qui n'en 
étoit pa> éioigi ée. Celle maifon cil lint «iouie ce 
qu'il apelloit \ipli*H»m , d'où il a daté quelques 
Livret. H n'cll pas li aile de prouver que le lieu 
où il eft mon a rte marque cxaéttment par Paul Jo- 
ve ; car Leandre Aiberti iflure queNirhui mourut 
à Salcrne où il avoit cnlcigne long rem» la Philolo- 
phie ( 30). Il y dcmcurcit l'an i?;-). comme il 
paroit par la dale de ic n Traité dt v *«tit*. Il 
dédia Ion Livre dt H-gt C Tjnm. imprime à Na- 
plet la même année au Pr.ncc de pleine 1-erJinand 
de Sanfcvcrin. 

( /) 7i*udi Proirrt ont T^pb», viv.ii nw.re (*n 
Ijàjf. ] Cai 1! dit que Niphus dé.lia à PjuI 1 1 1 l'on 
Livre dt jtmmtlikm l'an IJ4Ï. ( it). Il conclut de 
là que l'Auteur avoit alors foixar.te 0c dix am , At 
il le fonde fur une fupofition très vraifcmblable qui 
cA de lui donner I âge de vingt ans lurs de la Dif 
pure doct j'ai parlé ci-dellui (j>). cV qui le rapnrte 
i l'an i<J0f. Il eut pu trouvef une preuve plu» di- 
recte dans l'Epitre Dedicatoire d'un Livre que ce 
Phil lot he compofa l'an m ;-( dans laquelle il (e 
donne louante ans (:j . Je m'etonne que Naudé 
ne cm Cure pat Paul Jove fur le tem» de la mort de 
Niphui. 

( A ) Ti*udi i*<ht dt taatfh dt fit tnrturi f> dt 
/ri thfciuutx. ] Il en rejette la faute fur la licence 
de ces tems-la , 8t il monir* par Hei exemples qu'a, 
vant Iîs Dccreti du Concile de Trente touchant 
lexamen & la ceilure des Livret , on fc dorr-oit 
une extrême liberté de foutenir des Proj>oiitionl 
erronées . Se de publier det Contes fc det Salirel 
fam aucun égard aux oreilles chafles. Il reconoit 
qu'Auguftin Niphus abulà de cette coutume dam 
det Ecriti compolcz pour le beau monde , 8c mê- 
me dans des Traitez Philofophiqnet , mais non pat 
d'une manière aufli debordee que plulicurs autres 
Auteurt Enm ( àeimoncm Niphi ) utUm tfit { n:ae- 
qualem Se immundum j n»ilui unontm irfi.ÏM i,t 
poitril ; eni ttilx fitrint jutund* iltjc turrjtimti > 
ou*t fuir finit» litri Ut viro tntito crtttrrim*! . jnx. 
là , ft liijinufant xuutit. TrVync tnmim ifiii nfui 
tfi . iùm jfuiiti fui ur6*nit*ttm ptr tfujtnbdi f* tiisl 
mro*nitrttn riddtrt Jjtégit , Jid inurjnm niant it 
Poriim ilttdtmi* , ewm ndrtrjut rirot ^r*rijj:nfjn 
difputtt » in diOtri* autdtnt proruntpit , nttrxt ttto , 
ntfut temptri f*ti tonmiemi* ; ttfaut hiflorut n firt, 
ftuu où rtrmm fttiiUrum miniuntm , nrma vtl inttT 
lit*! &rufiitu. *ifyut h. norit prxfttiono rt/trrt rit. 

It>{)4) (JO Vhitohgi, prxltr.im *d,o 

f*mili*rit or*t ftimnum tbjKtniftmiruin tntmi* , ut 
nui Bocatium • Pogium , Arcunum, Catam , Caf. 
talionem , Paciftcum Afculanum, Julium Grotitm , 
Puccium . Ludovicum Cinthiam . Philclphum , 
Codrum , Septabmam , Mazzuccium Fiancum > f> 
id gttuu *li*t { \6 ]• tigirit . impuiltniUm tune , ma- 
IttUm • ftdÙAtm , impittatim , rirni fnum omnt plt- 
nit buiiit , mut potlùs ptxno furt » firt in Dtsim, firt 
in tjm Miuifim, dtsj public* 1 , p>ir*s*faut pnfin*t, 
& in tmntm dtniaut bmrJÎJtim *nt wtcumi'nm »/- 
fndifft . f*,tri eoejimr. LV.rf» nikil mil» . *ut *i,u 
rU.ri dtbtt , / <um hi mont , hxe umporé 
Nipho futrint , ipft itt*m, oui pnuUnti jptt. 
ùnno litiut à Min» fntr*l , fui mm Htm. 
nii & Trintiji.bui rirli animai rirtbtt , nuim J<g*. 
tti putllx , wrrii illii.tL.rii in fut «moral» piltnitb*nt, 
fm fxiuli m tibui, & inflitmii , longe t*mtn jm» 
Mini pxtiiùt, ujui fmrit i ou*ndo«ntdtm fi niitrr 
O f«ijjtt. 
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,o< N I P H U S. - " 

phus, qui en uferent honnêtement 8c obligeamment [L]. Si Gui Patin n'eft pas) 
mieux inftruit lors qu'il parle de la vifitc faite à Niphus par l'Empereur Charles 
Quint, que lors qu'il ajoute que Niphus mourut d'une maladie contraâée pour 
avoir trop danfé i ftt (ttmdtt notes [m], il n'en conte que des faufletez. On mar- 
quera quelques méprifes du Dictionairc de Moreri [Afj. 

NIPHUS [Fabius] périr -fils du précédent, étoit fils, fi je ne me trom- 
pe, de ce Jaq_ues Ni r nus à qui Augultin Ton pere dédia le Livre de Dtvttut 
l'an 15 31. Il fut favant & cloquent , mais d'un cfprir un peu trop inquiet, & il 
rrouva par tout des occafions de fe plaindre de fon infortune. Il publia un 
Pra«mtMm Mithtnut icum à Paris l'an 15 69. dans le rems qu'il enfeignoit les Mathé- 
matiques à deux jeunes frères , Pierre Alexandre , & Albret Oelbcne. Il le dédia à 
Jean Cavalcanre oncle maternel de Tes deux Difciplcs, & lui repréfenta les malheurs 
qu'il avoit fouflerts [*] [A\ H fucceda à Nicolas Curtius dans la féconde Chaire 
de la Médecine pratique à Padoue l'an 1575. & aiant été mis en prifon quelques 
mois après à caufe qu'il ctoit fufpeft de Luthéranifme [* J, il eut le moien de s'é- 
vader, & fc retira à Vienne en Auftrichc lB}. Il pal& depu.s en Angleterre, 
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feuifet , pATAImn tfm mm':m , & glntU nlùum trel, 
nnad ririi jtudemlds nrm* [tolUitM , & renne ei- 
yïlintn igmrenù* > Jaife fiu^vutm tneurU effort 

JUrt. , 

(l) ... Il Htmmt tnU jintegtniflts de T^iphnt 
fui en réfèrent innutstmeni U:i^tjmn.tm. ] Le pre- 
mier cft un Moine de l'Ordie Je faini François, 
lt publia contre Niphus quelques Théorèmes de 
Philofophic. Il le noimnciit Irencifens Ijtlrettnt 
(J7). Le fécond le nomme Luc Pialliciui : il étoit 
d'une famille Patricienne rf'Averfa. & il fit impfi. 
nier danr fa patiie en ttio. (i»/«mk'i«i h onef. 
dem iljfti Ummtr, munit frt dtfmfiwe Ceiholtcet 
et PeripettiitAi teritetU ntc ntn prt definfitnt dtdt- 
ru m ei tt mn fm» ctndtmneitrnm. Le troilieme 
eCl Pomponace qui ne répondit point à Niphui par 
des plail'antcrics . comme aux autre* Cenleurt de 
fon Traité dt ytnhux Immenetiiete e.x *4r\fttttlti 
menu ; mais en recueillant toutes les tôt (ta de 
fon cl prit .y . n.i. ut en m mnttarnm edrtr. 

fut fnnvt .... tiùeilnm lenjnret ûitleriis nnilinf- 
d*m ent exe'>piet , eus ptêttui ttntiai t unitai Au^uU 
uni tu^nmtnU unjr,™ /anijfimi Omit uU , nu 
ttmtmnm . jtd Uii c-.rparii fixH dtdinm , mut fi 

fillimtt «>/ t> t.}.,). Cctt une mai que 'd* Ion ef. 
lime pour Augurlnt Niphui. 

[M} On nurt/Mtra ««fVfW mfprfii in T>Xiitn*irt 
ri - Marin. ) l. Il le toit bien mai ailé de protiver 
que Léon X. t*i>/«ii »riir ttni'mHtUtmnt Niphui 
*nprci de /ni. i I. l'hauliua n'étoit point tint Cour, 
tilanc (43} , n rt une Uetnoifclle d'honneur de la 
PiiucclVe de Salctne (41). le bon homme Niphui 
n'en jotiilTbit point : |e ne^tailc pa, ainlî i Caulc 
qu'il dit. qu'il ne l'aime que p;ue quelle eft pu- 
dique (41). & qu'il ver.oit d aliuier que lorj qu'il 
aimoit une honnête 611c il rie ler.toit point de de- 
fin iinpuri (41), ma raifon eft que le Prinre 
Se la Princclfe de Salcrne ne loutroient ctu 
te galanterie que pour fe dtvettir d.« extravagan- 
ces de ce vieillard ; la jeune Demoiitlle l'en du er. 
tilToit aufti , & voila tout. III. Il ne lui dedia 
point un Livre /oui tt nom dt t'*4ut*rt, mais foui 
Celui de Vhmfin* , nom qu'il avott forgé pour fi. 
gniticr qu'elle étoii I A , tore ( 44 ;. Cette Deinoifeilt 
a'apcllot Pljett l{l>td. 1 V. Cet Ouvrage a pour Tr- 
ue et lit tmlitA > At non pu dt fin eulitt : il eft 
Vrai qu'il contient deux Listes, le piemjcf de ti- 
ra j*tUo , le fécond dt Mntittt entit: V. More- 
ri avoit fort bien dit qu'il appella Quintia une au- 
tre de fct'MaitteÛej, paice qu'elle etoit ta cinquiè- 
me f-if ); maii dam lc« Edition! de Hollande, fle 
dans celle de Pari» 1699- °'> a mal mis Suinta. V I. 
On a luivi teneur de Paul love touchant le terni 
de la mott de Niphui. V I I. Et puis qu'on le vou. 
loit lutvrc, il valoir mieux dire comme lui» l* mê- 
me nuit yh'^tt.xjndrt fie AUditil /ni ejfa^ini » que de 
dire environ Ia mtmt ttnnle. 

(^*) Ittejtn ftni* à J. Cavalcante /»< metlitlert y»»*»7 
«twi Jji.ftrii.} 11 lui témoigne fa gratitude de! 
boni offices qu'il avoit teçus de lui. 7» en,m , 
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Cavalcamiufli oempe fie alloquitur , tim in 
rerum atgufiUi atsM *jftj'u*tei , fuedam fu 
tmtmU inàdijjtm , m ftn'e dt fttutt dtfftteivintn fm> 
lerem , non temim ht rerum meernm itjjtrtfttmt dt. 
ttrifti, yrtrim ttUm ntfnt fimpiilut , ru^ut m Mu 
m Mtn Mdvtrfiiett Itnknd* , |f cmttJJiMM im/ kwt f 
ti {l). 

\,B) Il tut tt "i Un dtiiveitr CV fe mire i Vitre- 
nt rn jt»firitht. ] Ce» une particularité que j'ai 
trouvée dam une Lettre de Langutt darée de cette 
ville ti le ij. de Mati \\1C. Langutt l'écrivit à 
fon Maitre l'Eleacur de Sixe , oc lui apfit entte 
autre ihofes que ce petit -fais de Niphus accepte- 
roit volontiers un emploi dans les Ecoles publiques de 
cet Eltéteur. 11 aiouia que ('étoit encore un jeune 
homme, ma is quiparloit bien, atTvz intlruii des impôt- 
turei de l'Eglifc Romaine , mau non pai elles 
éclairé fur la vraie Religion , ce qui lui faifoit 
fouhaiter de s'érablir dam quelque lieu, où il put 
éprendre à la mitux conoitre. L'envie de lès Col- 
lègues qui le voioient aplaudi des Ecoliers les porta 
à le déférer à l'icquitition comme un Hétetique : 
on l'emprilonna , quelquel jeunet Allcmam le dé- 
livrèrent. & il s'en alla à Vienne. Il avoit enfti- 
gné U Fhilolbph>e en France Se en Italie, ot avoit 
eu une foule d'Auditeurs , avant qu'on le fit Pro- 
ftiïeur en Médecine i Padoue. Voici tout entier 
le PalTage de Languet. ^rnii hue tt heli* Mercnt 
jîni-aÙHt t^ifhut , rufi ittini ^ujnjiini 7<(jflu . tjui 
feiriem ntfinrnm atieu /nii tilde teleirie in Siltotit 
lietitii. Hit Merttti ^ntuiinr fer eli'/ntl tmnti dt. 
this VhiitttelHam in CaIH* C^ lutte enm me\im» 
endiiurnm ititenr/n , & lenéem jt(l»t tfl Veiexii 
eiriii mteieet Vnfejjtr. Slnon'tAtn etetem nMJn» ep- 
flenjn eiediibetnr e Stndiyii edtiefumiiitr , ynidem 
tx Prtftffrriiiu mttHtmte , Ht fret ipft im nmemp- 
mm vtmrtM , tum isny-em dt Htthjneu Vtniifitie 
non tVmt jeniuniem dunltrrtm ed Inymfiiumm , à 
e/tee tfl itnjtQrtt in teritrem . tx aue tfere anora*- 
dim edaU/itruiem Oermentrum rt-fit , & htie fe ion. 
r«.-i: ttairexi trie chm re ntiiliem • & tum tidt. 
rem enm tjjt medtreu içtnii , C> nihii tjjt in tt ii. 
tins errûfeniine , eue rert iertnt ttelt , & tx elit* 
rnm ftrrmnihns furent , hfnnt tjjt infignittr de-flvm • 
perttntetnt fnm tx tt , fi ftrtt -rtietttnr in eti^nem 
tx fthtlii fmtlhit VtJIret t tlfitndin'u , en tfftt ttndi- 
lîonrm Sictptetnrnt. *4 onn re cttm ridèrent enm non 
eLtnrrere , prtmifi ipfi mt id feflret Cetfiindini in- 
dicetstrum « aue hnmttiier peu , nr milii famftnTn 
difnetnr , onee fit fie* Ut ee re -nlnntAj. tfl edhnc 
}u*e»u & rn'.ie {nunUm. /np/rigir eiuVini imptf- 
tnrai Hfligianie Tuttijiiiet , fed in parmi Htligiant 
ntndnm tfl fuit inflimtni , onert eupit rentre ed te 
lue nii pcjju inftitni (1). Si Naudc avoit eu quel- 
que connoilTance de celte Lettre de Languet , il 
r, aurait pas trouvé à redire au cakul de Riccobon 
(j), de il feroic tombé d'accord que notre Niphus 
fucceda â Curtiut l'an H75- Il ne faut pai s'i- 
maginer que fout prétexte que Languet nomme 
Marc Antoine (clui dont il parle , (e loit une autre 
perfonne que le Fabius Niphus de (et Article. 
L'Argument que Naudé fonde fut ce que Niphus étant 
i Pari, l'an ijdo. fe plaint' des périls où il avoit 
été expofe (4} c» nul t car il n'e» point nceeflaire 
de raporter cela comme fait Naudé à la prilbn de 
Padoue (f): c'étoit un homme i fe faire des afai- 
rei par tout où il alloit, & fans doute fa mauvai- 
<• ctoiie kji avoit joué qutlt]uc t b ur avaot qu'il fe 

retirât 
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■& y fut fort malheureux. De là il vint en Hollande, & y trouva aufll des adver- 
fîtez (C). Je ne fai li l'efpérance qu'il eut de furmonter par la protection des Etats 
In pourfuites de fes ennemis, le trompa ou non. Je n'ai pu le fuivre que jufqu'à 
l'Epitre Dcdicatoire où il expofe cette cfpérancc. Naudé conjetfure qu'il fc rerira 
au Pais -Bas Efpagnol , & qu'il y abjura le Calvinifmc , & qu'il y prit une fem- j££îi 
me dont il eut Feidinand Nuhus, qui fit imprimer à Louvain en 1644.. *m;Nau 
le Sever* Metbedut dijfutândt de Caramuel en y ajoutant une Lettre où il fc nomme 
arrière -petit -fils d'Augultin Niphus. Mr. Moreri , qui ne favoit de toutes ces 
chofes que ce qu'il en avoit là dans Naudé , a converti en afirmations ce que l'au- 
trt n'avoit dit que fous un peut-être. Cela elt de fort mauvais éxemple, fit un dé- 
faut très commun. Il a copié quelques fautes du même Ecrivain (Z>), 8c a dir (ans 
nulle preuve [r] que Fabio Niphus enfeigns quelque tems m Leyden. 

NO NI US [<•] [PiERH.fi] en Efpagnol Nulles , (avant Portugais , & l'un 
des meilleurs Mathématiciens du XVI. Siècle, étoit natif d'Akacar ( A). IlfntPré- 
cepteur de Dom Henri [*] fils du Roi Êmanuel , Se il enicigna les Mathématiques 
dans l'Académie de Conimbrc [-]. Il publia des Ouvrages qui lui aquirenc beau- 
coup de réputation [/?]. H eitimoit principalement fon Traité d'Algèbre, qu'il avoir 
écrir en Portugais, fie qu'il rraduifit en Caftillan, lors qu'U voulut le communiquer 
au public [d] ; car il confidéra que la Langue Caflillanc éroit conue de plus de gens 
que la Portugaife , Si. qu'ainlî fon Livre ieroit d'une moindre utilité , s'il le lailfoit r^Tn 
dans l'état où il l'avoit mis d'abord. Il le dédia à (on ancien Oifciple le Prince 
Henri Cardinal Infant. Son Epitre Dédicatoire eft datée de Lisbonc le premier de 
Décembre ifo^. Il étoir alors Cefmtgrafbo M*jn del Rej de PmugAl , y Cuhedmt- 
tt JuLil*do en U Cttbedr* de Mjtbematu» en U Vnrva(id*d de Ctymhd. Cet Ouvra- 
ge elt intitulé Lttrt de Algebt* en Aritbmetic* y GetmetiU , & contient 34.1. feuillets 
à l'Edition d'Anvers 1567. in 8. Nonius mourut en 1577. à l'âge de quatre 
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t en France. Soiivenon» noua i|ue félon Lan. 
guet il y avoit enfeigné la Phitolophie avan que 
d'être promu à U Profeffion en Médecine à Pa- 



En partant te remarejaerai une autre faute de Nau- 
dé. Il dit (<S) que Niphus séroit retiré en France 
pour la même raifoo que Pierre Martyr »'ctcir re- 
tiré co Angletetre, & Simeo Simoniua en Alle- 
magne. 11 eft leur que Pierre Martyr fe réfugia en- 
Suiue. & qu'il t'établit à Srasbourg St qu'il n'alla 
•n Angleterre quelque 1 années aprei que pat acci- 
dent , c'cA-a-dirc, que parce qu'il y fui apellé pour 
travailler à la nouvelle Réformation foua le Re. 
gne d'Edouard V I. Et pour ce qui cil de Simo- 
niua , je fuia bien perfuadé qu'il 1* choifït point 
l'Allemagne pour ta première retraite. Il fut Pro- 
feiîcur à Genève avant qu'a Hcidelberg. Voi« fon 
Article. 

(f) U fttt f*n iwrt/Mfm en Angleterre, t>,. - . 
m ma amffi dtt 4j„r 1 'ir- v en Hollande. ] C'eft Ga. 
briel Naudé qui m'aprend cela : je n'ai point le Li- 
vre d'où il l'emprunte. In Aogliam & dtmtaee in 
Ollandiam trajitit > tnm lom tetrtiiynt , tefianti- 
tm f ri.,!t* ventée atiiaeeu , non aiittr faim fi qutr. 
M Lmaà ruutu fi'j" 1 7'"i«i"f.-;< uncUm /< rteift' 
ta ■ iHit ttiam grati ftmftr aiifm mfmt»nh nuflj- 
rtutr , fie txim iilt in fra/atunt Ofhiui Jni ad un. 
fteiautum Btltii m*!nciar»m ndinti : Equidem cum 
in Angliam nullo meo c.iminc . fed nefario quo- 
rumdam feelere , magnâ calamitate opprelTiu ef. 
fem , ejulque ralamitatia reliquiz , quafî procellae 
ad voa me detuliflent , ecce >ellrx virtutia . de hu- 
manitatia non inania fpes effùllÎL ac Mali f*fi , 
Cumque injuftè in mearum rerum , qnali in fraÂa- 
mm navium reliquiasi nonnulli impetum fecillcnt. 
Senatui veflrtt aufpiciia conftituiui , fingulari vit- 
tute obftitit . meque in integrum > quantum in eo 
erit . reftuutum iti. non inanem mihi fpcm olten. 
tavit (7). Naudé fupofe que YOfhintu jt» dt et- 
hfii ammaruM progtnii Diatoaui {») ne fur imprimé 
iLeidequ'ea 1617- Néanmoins le Catalogue d'Ox- 
fotd le marque comme imprimé à Lcidelan 1 • y). 
in 4. 

( D ) Mottti .... a cafii <pule»t> fanfi de 
Naudé. ] Il a dit. L queNiphua ProferTeuren Mé- 
decin* à Padou* en aianc été ebaflé vint à Paria. 
& que do là il patTa en Angleterre: II. que l'Ou- 
vrage intitulé OaWUaww (U faloit dire Othinus (o)) 
n'a été publié qu'en idi7- Note» que l'Auteat s y 
nomme fatini d 7{iph** 

(^) U Mi natif (fMcafar. ] Mr. de Thon dit 
qu'Alcacar elt un village . «ni ( 1 ). Mr. Bau. 
drand { a ) lui donne le nom de Pagnt ; mais Re- 
fendiua Auteur fonugaia lui donne le nom de 

a*. 



vingts 



vi'le , quoi qu'il reronnoifTe qu'elle n'auroit rien 
de conlidétable li elle nVtoit la patrie de Nonius. 
Salai ia tft , dit -il (ï), f»«e à Saraunh n-mint 
mutait, nnnt Alcaflar Salis (4) wretssri urti noj'. 
tro uwfort non aém*4km ciara , tùfi ihm haleta 
Pctrum Ncnium UatUmatitum eumprimit nttilem. 
L'ancien nom de ce lieu là cft Sa/jeia ( t ) , Se 
c'ciolt autrefois une ville terrarquablc : Pompo- 
nius Mcla & Pline en font mention. Joachim 
Vadianus n'a pas biei compris ce qu'ils en di. 
fent. Refcndiut le convainc d'une faute 1res groC 
ficre 1,6). 

( D ) U publia dtt Outra^ti fui lui ajhirml ItJu- 
etuf dt Tfpntasion. 1 Son Live de -Ane mti^jniii 
fut reçu d'autant plus favorablement , qu'il (en oit 
aux grana dcfTeina que l'on avoit à la d ur du Roi 
fon Maître de poulfir les expéditions m-iritiines en 
Orjeiu (7). Le Diétionaire de Furciietc te- 
matque que Pierre Noriiis tft le [temiir o;i en 
IJJO. intenta lté angtei de .45. dejrtx. yi'ew /o/l à 
(haqne Méridien cV qu'i/ tei apellt run-.bs en Jj Iju- 
X"' Bt qu'if en fit ta f*pfmaùen par tti iriantt*' 
Jfhtrifnti. Simon Stevin (9) a monirc que No- 
nius , qu'il reconoit d'ailleuis ptelquc égal aux plus 
excellent Mathématiciens ■ s'cll quelqucfoia tbuté 
dans lea calculs dea Loxodromtes. Cet habile Pot. 
tugait a expliqué divers Problème» . & nommé- 
ment le Piob.'eme méchanique d'Ariftote lue le 
mouvement des vaifleaux par lea avirons (10) 
Ses Notes in TheerUat Vtannarum VnrtjMi font 
très eftimablei ; car il y débrouille plultcurs cho- 
fes dont on n'avoit point cncoie parle , ou que 
l'on avoit mal entendues (11). Il publia en lf4S. 
un Traitté <fr Crepnfeutît qu'il deJia à Jean 111. Roi 
de Portugal , Je il y joignit ce qu'AlIaccn Auteur 
Arabe avoit tompofé fur cette même matière. N'ou- 
blions paa qu'il a relevé plulîeurs faute» de Mathé- 
matique d'Oronce Finé. 

Voici le iugemeni du Pere Dechales : „En l'an- 
»née ifjo. Petrua Noniua celebie Mathématicien 
„Porrugaia . à l'occafion de quelques doute» que luy 
ppropoij Martin Alphonfe Sofa . compota un Trai- 
tté de Navigation , divilé en deux Livres. Dana 
„le premier , il rcpooJ à quelques - uni de ces 
sdoutrs : par exemple > d'où vienr que le Soleil , 
acftant dans l'cquatcur , fe levé au rumb d'Eft , par 
B lequcl néanmoins fi noua conduifons le Navire , 
B nous n'arrivons jamais à ce cetcle. mais nous dé- 
crivons un parallèle; & dana la réponfe . il ex. 
.., li :mc la nature dea lignes loxodromiqucs- Dana 
„le fécond Livre , il parle dea reglea de dea inf- 
B trumcnt propres pour naviger . particulièrement , 
.des Canes marinct . ec dea infiriiraena qui fervent 
-pour trouver l'élévation du Pôle. L'obfcurité 
O a .eft 
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NONIUS. NULLV. NUMANTINA. 

s , & ne laifla qu'une fille [t]. Je n'ai lu que dans Mr. de Thou qu'il fut 
de Profcffion. 



N U L L Y. Cherchez cet Article a la fin de ce Supplément , 
à l'Auteur. 



les Articles 



NUMANTINA, femme de Plautius Silvanus dont je parle ailleurs [<•], 
fut acculée de lut avoir troublé l'efprit par des fortiléges, ou des maléfices 
& déclarée innocente. Elle vivoit fous l'fcmpire de Tibère , & avoit été répudiée 
par fon mari» 

O. 



~ e(l le cataâcre de cet Autheur t te qoi le rend 
«inutile à la plupart de ceux qui le lifont i'nj. a 

(M) ElU fw nmftt dUttir trtnUi l'tfftU i [m 
mm w du («tùUgu & du mstifiat. ] Ccft le vc. 
ritabl* fem des paroles de Tacite : Mut Htmuminj. 
prit* uxtr «tau atat/tu mjtdfft earminUm e> yrmfi- 
àii yttndUm msriu , injmt jmUcMm ( I ). Un 



Médecin François ( 1 ) n'y a rien compris ; car il 
prétend que Numamina/iti étteujit d'avoir rendu [m 
mari frtid & msttfidi est di fnlti p.tniu frtjithi. 
Se il prouve par ces exemple ce que l'on dit ordi. 
nairement qu'il y a tttuintt fértlti 
ç»'»n hummt nt /ifit *fit d'Immmt r 
L'txftrutut fsumti itn . ajoute r il . de 
«1 nom l'tlgmlln* , confirma cela. Puis qu'il von- 
loit citer Tacite , il devoir, l'examinet avec un peu 



: .'-an de 
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o. 



O ECOLAMPADE [Jean] l'un des Réformateurs de lTgiifc au 
XVI. Siècle, naquit à Winfpcrg dans la Franconie l'an 1482. Sa mcre 
fut caufe qu'on le deftina aux études ; car ion pere avoit réfolu d'en faire 
un Marchand ; mais vaincu par les prières de fa femme il changea de réfolucion. 
Us envolèrent leur fils au Collège d'Hcilbrun , & puis à l'Académie d'Heidelberg. 
Il y reçut le grade de Bachelier à l'âge de quatorze ans. Il fut envoie enfuite à Bou- 
logne pour y étudier la Jurifprudcncc , 8c après un fejour de llx mois il s'en retour- 
na à Heidelberg, où il s attacha à l'étude de la Théologie. Les Auteurs qu'il ma- 
nia avec le plus 3'afliduité furent Thomas d'Aquin , Richard , 8c Gcrfon : il mépriia 
les f.ibtilitez de Scot , & ne fuivit point l'efprit qui régnoit en ce tems- là dans les 
Univetfitez. Il l'arrêta peu aux ergoteries des Scholaltiqucs , 8c s'abftint de difpu- 
ter : il tâcha de fc remplir d'une .Science qui fut utile , & ne le loucia point de l'é- 
clat qui accompagne les Actes publics des Univerfitez. Il ne hifla pas de pafTcr pour 
un jeune homme très docte. Cette réputation jointe à celle de vertu 8c de fagota 
porta l'Electeur Palatin à le donner pour Précepteur aux plus jeunes de fes fils. 
Aimt rempli cette Charge quelque tems, il le dégoûta de la Cour, & alla repren- 
dre fes études de Théologie. 

OGINSK I [Chaules] Gentilhomme de Lithuanie , fît une Verfion 
Latine de L'honnête homme de Faret, & la publia à Franckcr l'an 1*43. [■*]. Il la 
dédia à Samuel Oginsk: fon pere , qui avoit une Charge considérable dans 
le Palatinat de Trocko en Lithuanie. Il ne faut point douter que Mr. Oc in ski, 
dont les Gazettes parlent tant depuis cinq ou (Ix années [b], 8c qui eft à la rére 
d'un parti opofé à la Maifon Sapicha , ne foit de la même Famille que le Traduc- 
teur de Faret. Si Mr. Konig avoit vu ecte Traduction, il n'auroit point dit eue 
Charles Oginski inventa en 1643. l'Art de plaire à la Cour [c], car le Titre lui eut 
apns le contraire [rfj. H y eut un homme [*], qui fit un Sonnet François à la louan- 
ge du Traducteur. C'cft un Sonnet que l'on trouve à la tête de l'Ouvrage, & qui 
elt rempli des fautes les plus groflicres qu'on puille commettre contie les loir de la 
Profbdic. Celui qui le fit remarque que ce Livre de Faret avoit été déji traduit en 
Italien , en Efpagnol , en Anglois , & en Allemand. La Verfion Latine cil alfez 
bonne c'cft dommage que les fautes d'imprclf on y foient fi fréquentes. 

OMNIBONUS, en Italien Ogntbuono, fut l'un des bons Grammairiens du 

XV. Siècle. Il fe fin. nomma Leenuenui à caufe qu'il éroit né à Lunigo [44] , en La- 
tin Lt !.);: um , dans le Vicentin. Il fut Difciplc de V clorin de Fclrri l'un des pre- 
miers Reltaurateurs de l'ancienne Latinité [£Î]. Il étudia la Langue Grcquc à Ve- 
rnie fous Emanucl Chryfoloras [*fl II fit des Commentaires fur Lucain , fur 
Sallufte , fur Valere Maxime, fur Quintilien, fur les Offices & fur le Traitée Or*- 
tare de Ciccron , &c. Il mit en Latin une partie des Fables d'Efopc , le Traité de 
Xcnophon de Vrnutione , 8c celui de St. Athanafe ttntr* Génies & Utrituu \dd], Ce 
n'eft la qu'une partie de fes Ecrits. 

ORICHOVIUS, ouORECHOVIUS [Stanislas] Gentilhomme 
Polonois naquit au Diocefc de Prcmifiaw dans la Rufllc vers le commencement du 

XVI. Siècle. On le nomma le Oemofthcne Pol mois , à caufe de la liberté Se de 
la force de fon Eloquence. Il étudia à Wittcmbcrg fous Luther $c fous Mclanchthon, 
& puis à Venifc fous Jean Baptifte Egnatius. Etant de retour en fon pain , il fe 
confiera à l'état Eccléfîaftiquc , & devint Chanoine de Premiflaw. Il fit paioîuc de 
l'attachement aux doctrines d.- Luther , & en fut fouvent cenfuré en plein Chapitre 
par fon Evêque -, mais il le moqua de ces cenfurcs , & abandonna fon Bénéfice , 8c 
fê matia. Il fut anathématifé par fon Prélat , 6c s'en foucia fi peu , que non feule- 
ment il prit la plume contre les Ecdéfîafliques , mais qu'il les troubla aufli dans la 
pofleffion de leurs biens , 8c qu'il fc mit à la tête de leurs Antagoniflcs , ôc par la 



volubilité de fon efprit 6c de la langue bien pendue il caufa de très grandes émo- 
tions. H changea de train au bout de quelques années , 6c fc . réunit au giron du 
Catholicifme dans le Synode de Warfovie l'an 1561. Quelque tems après il donna 
publiquement la ConfefTion de fa Foi dans le Synode de Perricovic , & il la fit im- 
primer, & depuis il témoigna un grand zele contre les Sectaires, foit dans fes Li- 
vres , foit dans des Oifputes verbales. Il difputa contre André Fricius en préfence 
de l'Archevêque de Gncfnc , 6c puis contre Mancarus en prefence du Roi de Polo- 
gne , 6c enfume dans quelques autres occafions , 8c toujours triomphamment [444] , 
(\ l'on en doit croire l'Auteur qui me fournit tout ce que je viens de dire. J'ai 
marqué ailleurs [W] qu'Orichovius avoit voulu infirmer que s'il s'étoit marié dans l'é- 
tat de Prêtre il n'avoit pas pour cela rompu avec fon Eglife , puis qu'il s'étoit fou- 
rnis à la peine qu'elle impoli , qui cfl de s'abflenir des fonctions faccrcUnales : nuis 
il fe contredifoit grofllércmcnt ; car il avoit mis à la tetc de fon Livre la Confcflîon 
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fia ÔRICHOVÏUS. OSORI US. 

de fon adhérence au Parti Luthérien [yf]. Je cirerai quelque chofe d'un Traité qu'il 
fit pour râcher de faire accorder aux Prêtres la liberté du Mariage [ B J. Je marquerai 
aufli le Titre de fes Ecrits [CJ. 

OSORIUS [JEROME] 



fon Traité de Glnit, & celui de Nebtlttdte Qvili & Cbrifi'um* [ /f//]. 



P. 



[.<*•]« «W» mit i U iâi dt fin Lim U Ctmfef. 
fan de adJtirtntt au Tarii LmithUn. } Le Livre 
dont je parle eA intitulé ( himara . ftt dt Stamari fu- 
tte/ia K'gne T**Umiet St3a. Il lut imprime à Cologre 
mfud Mtàttmum i Uttinum l'an if<ij. in h. On y toit 
en ifte une Déclaration de l'Auteur par laquelle il fe 
foumet de fa perloone & les Ecrie» au trèi iaint Con- 
cile de Ttente. Il fe compare à l'Enfant prodigue . 
qui revient dani la mai l'on de fon pere. Il lufiira 
de raporter une partie de le» txpreffioni. En rj, à 

m»»* mri, «fltaei/e publUantrum iUt , 

in c*»fptBu . onfiffae/ut ,«yYr» , frauduA ttmptnjemt 
tpuadraptt. \j » „r rgo tn<u i,i „„ m , non lumi. 
ni , fed etraini vt/fret , faft dttraxi : atfut <0Rimi>M 
yt/trum pttiitnt .i«n ni/ini mtvi, dietndt in r*i $ 
nue nm t fartait : finie., r. dt rubii , y,.* nt« Ikkii : 
agenda t«n ira toi, ijur tten dttuit jgtrt , dUtrt , Jeri. 
btn Dtfrattdavi tgiwr m, mn'Wiiù dmii* com- 
. die?» , fcnpu, fadt. In jnilm lu . « nuit» 
W-shm'i | deirimenùjaut ytfltit , tx eUtBvuAtt ttfira 
Ttfariiindti , mOlt , pn indt.l^tniia ttjira , aliud i 
m* txptBm wtf« . ptattr iU*d nuadrttptnm , Parer 
(OOricho- peceavi inco-ltim toram te (i). 

vil Chjf [llj }t aurai auttfut il»), d'un Trahi fuit fit pour 

mili.ftii* tacher défaire tireur aux Vtftrtt té ptrmijjitn du Met- 
a» ytrj: ridgt. ] »Staniflau* Orichoviu* . Evefque de Rulfie, 
aprejenra itqueAe l'an ttji. au Pape Jules III. ace 
.qu'il lui lut permis de fe marier ; Lui tentor Atant 
,1'iniqnité de la Loi de Syricius , contraire a tout 
»dmit divin ; Lui alleguart mefmrt que le Pape 
.Paul II l'avoit condamnée entre fei amii; legret- 
m <uu d'avoir à tenir pour billard* une GenM hlle. 
«que le Droit} divin lui pouvoir donner pour legiti- 
B me ; Jufquej a j'cArc refolu de la rompre , li la mort 
,^ie l'euft prévenu : Lut reprochant Ici enfant de Paul 
»U. • i'jtnti . dit il , d'un tout m*rU&t , & ne l'etpar- 
a ynant païen le» débauches propres (a). „ Ces pa- 
role» font de Mr. du Plciïis Mornai : je ne voi pas que 
la qualité d'Evèque fait due à Orichoviui : & en tout 
us il eut falu la déterminer à un fiege particulier , & 
ne la défigner pas fous le nom vague d'un pais ; car 
fi quclcun diloit qu'un tel eA fcveque d'Italie , ou de 
France , il s'ezprimerott très mal. Mr. du Pleflï» 
publia un autre Livre dix ou douze année* après 
dai s lequel il eu- à faire mention de la bâtarde de 
Paul II. : Il cita deux Vers dePannotùus l & ajuuta 
*> dt fait S.tphMtui Oritlnyint Erijta dt Hmfii non» 
dit. 7 :.'<.'« r hni rtcmnmfimnt d'un tktaut, itdtttf- 
teit anttfHtfoit tt ùStél . fui lui fùjtit -nirtn mgm- 
snt ttllt if tfgiilmtmtnt it ptunit avoir madré (5). 
Bulengcr A Fronton du Duc qui épluchèrent les fau- 
tjuité » ^* Ju pr '™'" L '. , ! r * <le ce ( ' oâ • Proteftani ■ & Coef- 
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marque fur le prétendu Epifeopat ifOrichovius , tnaia 
Ctetfer dans fon Examen du MyAere d'Iniquité {4) > 
ctitiqua Mr. du Pleflis d'avoir nu^amorpholc ea 
Sttptunut OricUnlmt ( J ) E*i<tut dt Hf/fit celui que 
Balcus ne nomme que ShmjI.hh I^wI.ihuiu L Au. 
theur de l'Etat de l'tglife raporte (6) qu'il fe mtrn 
4M l irrt de StMniJlemt f{H$btn fut Vaut //. etiseu ttn 
ctrteûntt Vtcfiu jaittt CMUre lui C> ji ftltt , ttmmtnftt 
ei pleurer e> i nuuftr mtrt fit tmit U f/fw» de U Lu 
dt fit pTtdtitlJtMri e><. Je conieflure de là qtte cet 
Auteur s'eA plut atacbé à la rigueur de la lettre que 
Mi. du Pleffis Moinai en copiant le Paflagc de Baleu». 
Notez que Mr. Rivcta ctuqu'Orichoviusetoit Evcque 
deRuffie, 6t fe r.ommoit tlliennc (7). 

[c] Lt Tnrt dt fit Ecriii. ] Semms r.Ous des pro- 
pic» tetmes de Sratovolfcii.s. Stripfit rnnU* , C in 
rtmtiii & in ntfinrnm httniuum Uu tibui , Jtd ptttii- 
put Ktauni» Ofmt f{tiigkt>ii CmImU.* . «t putet : Qnrn. 
cuncem , Latine & Polonicè. Apologiam Quintun. 
cil. Fidei Confcffioiiem. Hymarram. H.ini Ctuàti» 
Trid. dtdittrru. Mcdiatorem. Fricium. Dialogos Lat. 
& Polonitè. Fîdclem lubditum. Oranor.es de noria 
Ecdelîc. Exequias Tarnovii. :i fui teirpori». id 

tfi rt£neu,tiini etpud noi *\ff L T " irnim & ^dugtt/h 

F. fut. Panegytim nuptwium eiiifJem Régis Augol- 
ti. Pancgyrim nuptiaruin Jo. Tarnovii Exercttuum 
Generalts. Orationcm pro dignitate Sactrdotali. De 
prxAantia Legtim Poloaicaruai. Jnobiium Sigilmun. 
di lcniorii. Turctcas. ad Rtgtm > Scr.aiuin > Se 
Equiles. Profit contra Celibatum. Pro tcclelia Chrtf- 
ti > contra M. Lutherum prxceptortiti futm. InAu 
tunonem l'rincrpis. Apocalyplim luam , feu faciem 
pertutbatx de affliâx Reipubl. ejul'que rcAaurandac 
rationcm» eut nuptr jlnnt icSit. prtiui , édita in 
luam i T^Ktiett^Uhtw ntput fut. EpiAolat fami- 
liales auttfutfitipp-t , ftd harum ptri maum*. etdhue. in 
trkfinrt tfi ut & Llttr de fumma Regni. ^«di. & 
atUe.nmdA.rn dt fypMt. autlrtrraph* ipftut i ejuibutdtm 
priwim . tmu ntminh mm firjsn ut te cxm fuolittcuù. 
liteau tet&mt , dtiintri(S). 

[ Jst J On t/limt fin Treùii de Gloria , & ct'.ni it 
Nobilitate Civtli & ChriAiana. ] Ils font divifezeha. 
cun en V. Livret. Or il» ont été imprimez diverfes fois. 
L'Edition de Cologne 1577. eA accompagnée d'une 
Epitre Dédicatoire de Ëanhelimi Bodegetnius à Ma. 
Mfal Mtutttu Statuumt , dans la<iucllc ileA fait men. 
tion d'une Edition de Florence . & d'une Edition 
d'Allemagne. Cette Epitre Dédicatoire fe trouve 
dans l'Edition de Bâle tx »ffi<ina Vtruea t jg 4 . in g. 
mais non pas dan* l'Edition d'Anvers at<«d H«r.a« 
^trtjftn, it5 Jf . in la. Entécompenfe . on a rointa 
celle - « U Vie de Jérôme Oforiu» cetnpofce par 
fon — 
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PACARD [Georgi] fc turnomme Stgafien à la tête d'un de fcs Livres* 
ce qui me fait croire qu'il ctoit du Lionnois ou des environs. Il vivoit au XVI. 
Siècle. Je pente qu'il croit MiniAreà la Rochefoucaut Tan 1574. lors qu'il dé* 
dia la Théologie Naturelle au Comte de la Rochefoucaut. On voit dans la 
Bibliothèque de Ou Vcrdier Vauprivas que cet Ouvrage , qui contient f tu fit ta 1 argu* 
gutnens frais de U tuant forme Us Epiaaittts & .ftbafles , fut imprimé à la Rochelle 
l'an 1575». in 8. Il y en a une féconde Edition revue & augmentée par l'Auteur (A). 
Elle eft de Niort 1606". in 8. Le Minutent de ce Traité rendit un très grand fer- 
vice à George Pacard (B). 

P A P fc S S E [Jeanne t. a] allégé, dit-on, entre Léon IV. qui mourut le 
17. Juillet 855. 6c Benoit III. qui mourut le 8. d'Avril 858. Il n'y a nulle aparen- 
cc qu'Anaftalè le Bibliothécaire, qui vivoit en ce Siècle -la, ait fait mention de cette 
PapclTe. {AA) % Bien des gens le perfuadent que Marinus Scotus , qui a vécu deux 



(Jî) Une feemie Edi Un rrvMf CT" angmentft par t tu. 
Har. ] L'Auteur en ôta le Chapitre de l'Aniechrift 
qui ctoit dans la première. Il avoil publie un Traite 
expiés la.JclTus à Niort deux années auparavant (t). 

(Jî) le i\nni.(uit de te Trahi rendu un grand ftrrict 
à l'Auteur. J Voici ce qu'il en touche dani l'Epure 
Dcdicatoire: tftanifnti dt priji» tu f'ay tfli merm à 

à llini.timé fol. A i i i verfo jiifquà lit» incl.ifivement. 

p#J Il n'y «aille afJ»t.< ,.r,'. .... Hiblitthi- 

utirt . . . ait fait mtnùnn dt cent Vapefje. ] Il y a 
pourtant de» Manufcrits de cet Anaftafe, qui contien- 
nent tout le Conte: mai* cela feul ne prouve liens 
car on ne l.cuoit dilconvenir que Ici Copillci n'aient . 
aioucé beaucoup de choies étrangères aux Ouvrages 
d'un Auteur, l'anvini allure qu'aux »«»» Lirtei det >'» ' 
dit Vaj~t. écrite par Damafe, aar le tiblitthecatre, V par 
Vanduiphe de Vije . U n'eji fait atteint mtmitn dt cette 
Jtmmi , Jinltmcnt à ta marge rntr» irait fnairirfmt, &■ 
ttmijl troif'jme. tttte lableftirtute injerle par m An* 
lltettr pointeur , en caraclmt air en , tS" du tint diÇt. 
remt du antrei M. Slordel . qui a vu dam la Bibfio. 
theque du Roi de France un Manufcrit d'Anattafc où 
fe trouve l'Hiiioirc de la Papefle ■ a reconu certaine- 
ment que cet endroit ■ la clt Une pièce confue. L'a- 
yant lot & reUn, dit il (i) , faymnri fit l'rhge delà 
prétendue Paptfjt tji ùjju detprtpret partlej dt Marthtirt 
Vttvnui Peniitittitr a Innocent IK&^arcfcerefjiede 
r. ; r ■ ?j Auteur pejieritur À Anêjîafe de 40a. ant , cjP 
dt pltti f»rt facile an délit de tontel /on» de follet. Car 
afin ftit l'un nt puijfe fe figurer yu 'U ayt tranfalt , ftll 
d" stn^flafr, /"<.« tt aucun antre oui ayt yefeu drptiti ( an 
jJoo. , et fit il a tijcri dam fa Clmniytu , le dif.oure 
fjvi Je traire amenra'h.ty mal tnch.jje dam cetny d'^t- 
ttaflaft le in'tific , tant par fe emiftrmi.i arec fidhmt dt 
Mart'umi 1't.itnni . j«r f*r/ri thtju fi'il fipvft fam 
craintt jn'eliei ferrent à U ctnriBitn de fimpijinre. Il 
donne quelques exemples de ces chofes la , Se puis 
il aporte une laifon tics ioliJe ; c'efl que le Conte de 
la Pa^effè ne priiraucunerncnt s'accorder avec le Récit 
d'Ar.aflalc lui IVIcdion de Benoit III. B Dara les c?o- 
^ges de LCOtl 1 V. de Benoit 1 1 1. tels, que nous les 
„donnc le Manufcrit de la Bibh'othciioc Royale enflé 
fc du Roman de la PapelTe, fe trouvent les mefmea 
qu'en l'Edition de Maycnce: d'où s'enfuit 
t. que (félon l'intention d'Anaflafe , 
fc par la tcme.ite de ceux qui l'ont meflce de 
fongi'S.) ilelrabfolumentimpollible, qu'au- 
1 ayt tenu le Papal entre Léon IV. & Benoiil 111. 
B car il dit , qn'aprit y«« le Prélat Letn fut ftuftrait dt 
a ctttt lumière , ( mox ) aujjl ttfi , t>Mt le Clergé , les no. 
stables fit le peuple de Rome ont arrejli d'élire Benifl: 
^uanffi tofi (illuo ) il* ont eflè le trtuter , priant dont 
fyle titre de S. CaSi{Je , te qu'après l'avoir affit fur It 
m thnmt pontifical , St (igné le deetet de fou élection . 
«ils l'wtt t'.r.je aux tm ■ intincitUt jlugufiet Ltthalrt 
m & Ituyt : dont le premier ( par là tonferlion de 
«tous les Auteuts du temps ) e(l mort le 19. Septem 
„bre 8j<. 74. roursapres la Pape Léon (4).» Neft-il 
pat vrai que fi nous trouvions dans un Manufcrir. 
que l'Empereur Feminand I I. mourut l'an re>j7. cV 
que Ferdinand III. lui fuccéda tout aufli-tôt, tt 
que Charlci V I. (ucréJa j herdinard 1 1. & tint l'Etn- 
fire pendant dei x ans , aprèt quoi Ferdinand 1 1 I 
fut élu pour Empereur , nous ditiuns qu'un même 
Ecrivain n'a pas p i dire toutes ces choies • fc au'il 
faut de toute nccclîué que les Copiftcs aient joint en- 
fcmble fans jugcmrni ce qui avoit été dit pardiléreii. 
tes perl'onncs? Ne faiidroit il pas qu'un homme fut 
ton, ou ivre, ou qu'il terât, s'il narroit qu'Innocent 




cens 

X. étant mort on lui donna prompremenr pour Succef- 
leur Alexandre VII. qu'Innocent XI. lut Pape immé- 
diatement après Innocent X. St liégea plus de deux an?, 
Pc qu'Alexandre V I I. lui fucceda f Ai-aflalc le Biblio- 
thécaire ieroit tombe Jans une pareille extravagance , 
s'il ctoit l'Auteur de t int cequ on trouve dans les Ma- 
nufcrits de Ion Ouvrage qui font mention de la Papcd'e. 
DtlcMI donc que ce qui concerne cette femme- là eft 
une pièce poftichs . Se qui vient d'une autre main. 

Mr. Sarrau , zélé Protcilani \ habile homme . en 
jugea ainfi après avoir examiné avec beaucoup d'atten- 
tion le Manuicritde la Bibliothèque du Roi. H tondue 
de la Narration qui s'y ttouve touchant l 'élection de 
Benoit III faite des aiiiîi-tot que Léon IV. fut mort, 
que le Conte delà PjpeiTe y a été coufu par un homme 
quiabulbit Je fou loilïr \c)- lien parladela lune dans 
les Lettres qu'il écrivit aSaumaile. & il apuia ion t en- 
timciit fur plulieuri autres raifoos. ftnia ad Papiffam. 
iintcjnid de Papifi tonpdemitetdieai. iuericaujjimim eft 
unie id nerttinm. Sedtrit itia, ntc nt, Itngitr tfi dfotù- 
jitii, nec unint EpijitU. Jam anttm yueerù tautum, mm 

etftid i» nuptr tranfm'fi. >H ma etnfeam ùtmC>À.ifexnf, 
pr jeter alLuai tant ratitnet , h* fnadent (6). L'une de 
ces autres raiionj me femble démonllrative. La Narra- 
tion de la Papeflc ne parait pas dans le Maoulcrit rt'A- 
rallalc comme un fait doi4 l'Auteur fe rende garant, 
il le fert de l'cxpicdïon on affmtant iVc. • en itii qut 
cxc. Un Auteur coatempotain établi a Romepcut-il 
parler de la forte touchant les Avanturei d'un Pape auf. 
ii extraordinxiies que celles là f SI jtnajiafim haut Hif- 
Itriam eanfcripfit, rem fua Mtatt , Je tir» & Kjuu* aïeu- 
le, gtftam literit maniant, «liquide re tantjiam parum 
ctmperta, & fibi tan.u-n ex fimi f«jiu"..r tefuimr hic 
jliciir chm ait, m alVentur, ut dicitur. Qni ira ivfiitur, 
mvt cura: fut itfliannit /lient haberU y«J> dicertt, credat 
qui volucrir, fides fie penes Auclorei. «du autem créai . 
bile tji rirttm dt&um C fa/>actn: ttt adet fingutari fui tem- 
ftrit erentu, non inyuifiriflt di.ifenttr.mt ad ptjltrti ru 
mtabilit , Nly»r maxime in dubia fide enm fuit tmnibut 
{ircanfianciit , dimanaret\7) ( J-.- ne croi pas qu'autour- 
d'hui aucun Auteur, non pas même aux cxtrrmitez du 
Nord, loi: ea; aide de fc servir d'un «n o7i, en aflurt, en 
tacotuani qu'Alexandre VII. fucceda à Innocent X. Se. 
que Clément IX. Imccda a Alexandre VII. Ce font des 
faits qui ne lauroienl étreoblcurcis que par une longuu 
fuite d'années i mais à l'égard d'un Auteur contempo- 
rain . ils ont toujours une pleine certitude , & ainfi il 
n'clt jamais aflez fut pour le « tapotter furun oui dire. 

Ce font des raifons li propies i pet luader qu'A naf- 
tafe n'a rien dit de la PapelTe • que pour les détruira 
il ne fufû pas d'aileguer qu'il y a plufieurs Manuf- 
critr fèmblables a celui de la Ribiioiheqne du Roi 
de Fiance (B) : il faudroit nccellairemcnt montrer le 
Conte dans l'Original d'Anallaie ; car alors on ai- 
meroit mieux croire <iir le témoignage de fes yeux 
que cet Auteur s etoit rendu ridicule en narrant des 
chofes contradictoires , «t en le fervant folemccr d un 
oui dire, que de raifonner , ou de ditpurer. On na 
délie point le noru , quand on objecte que cet Auteur, 
là n'eft point éxatt , éx qu'il le trouve des variaiiotu 
St des contrariété* dans fcs Récits (p) : n'eft - il pas 
certain que cela ne tire poir.t a conféquence pour 
les chofes qui fe font patTe es fous fes yeux t Ceux 
qui pailent des Siècles pallcz coptuttent plufieurs 
Ecrits, en prenent de l'un une chofe, 0c de l'autre 
une autre. Voila pourquoi . s'ils n'ont pas du juge- 
ment . ils mettent cnlemble des faits qui s'evre dé- 
iruiktu i mais cela ne leur arrive poir t à l'égard des 
événcuTOftj frais 6c nouviaux, cV aukii notoires que 
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I 1 1 f> il '.] i i n n de* Pape» Pour ce qui elt d« ceux qtri 
prétendent que les particules mox Se itiln ont étc four- 
réel par une autre main dans le Texte d'Anaflafe 
{loi, il faut leur répondre qu'avec un femblable 
échaparoire on fecoueroii le joug de roua les té- 
moins qui incommodent , Ai que l'on reduiroil tou- 
te l'Hilloire à un Pyrrhonifme épouvantable. Une 
raifnn particulière Se tics forte nous défend ici d'ad- 
menre la Cor.icétuie de ces gens-là . c'eft que nous 
avons des preuve» fondées lut des Parlais de quel- 

ri autres Auteurs contemporains , par Icfqucllc* 
.taroit que Benoit 1 1 1. a cré le SuccefTcur immé- 
diat de Léon I V. , Se que l'intervalle entre la mort 
de l'un ek l'inûallation de l'autre a été petit ( ti). 
C'en pourquoi la rai ion veut que l'on fupofe qu'Anal- 
tafe » Ml frrxi des particules en qucftion. 

Examinons tire choie dont on a fait un grand bruit, 
8c qui nVA (ondée > ce me femble , que fur les con. 
verutions de Saumaife. .Marc Velfer, l'un des prin- 
.cipaux Magifirau d'Auibourg , ayant envoyé l'an 
„t6oi. aux Jefuitet de Mayence, le Manufcut d'A- 
.tiaftafe , ' pour le faire metrre fous la preff» j ils 
.prièrent Marquard Freher Confciller de Ion Alterte 
«tlectorale a Hiidelbcrg, de les aider en ce fujet} 
.fous la promette qu'ils failoienr de donner au pu. 
„blic de bonne foy . ce qui leur feroit cn-itmuni- 
.qué , il leur envoya deux Manufcrirt d'Ararta- 
.le , où la vie de la prétendue Papefïe le nou- 
.coït. Mais ces Meilleurs fe contenues de fane 
.tirer deux Exemplaires de cette lotte > ils fupti. 
.trièrent dans le telle de l'Edition , ce qui leur avoit 
tellement qu'il n'a point paru . 6c 
B Moii(iriir freher a cité contraint de le plaindre, 
.par une rfpece de Mtui/<fit imprime , du iour qui 
.lui avoir elle roue (11).. Voila ce que Blondes 
avoit oui dire à Mr. de Saumaife l'an 1640. ( ij). 
J'inù *a rtèi • pnnktUitr repu . continue . t - il ( 14 V 
iic et »ne ptrfenne nt pnvins mut/irer ni t'fjirit eit 
Moniteur rrthtr centre lei Jifuitti . ni les ksemflti. 
rte nu Ut droirnl f-.it imprimer pour Ixy , ni en fin 
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tenx au'ii 4vor( ftumU 4* i* LiUivi>*t}nt d'HiUttiUrg, 
fsns donu ont ijii tnjtvttû i*ni tu Thintt dn 
T*Ui'm*t , m tranfftrû* pur 1rs lUttnù tù il Itnr a 
ptt» , non/ dttntnrinri ptirf( du mnym U'jtvtndrt c< 
•nlli fatmimt emmir. Mit. Rivet ( if ) , Sarrau 
(16) i des Marcts ( 17) • Spanheim ( IS ), & Boe- 
der , avoient oui dite la même choie à Mr. 
de Saumaife, 6t i's n'ont pas manqué fur fon témoi- 
gna» d'acculer publiquement les Jcluites de Maicn. 
ce aavoir ioùé là un tour de Hlou. Il doit palT-t 
pour in.ortellable que Mr. de Saumaife a dir celai 
mais c'clt une quelunn que de lavoir 11 fa mémui- 
te , quelque bonne qu'elle lut. ne le trompoit point. 
On feroit beaucoup plus hourcte fit beaucoup plus 
charitable en lui imputant ce détaut , qu'en l'acca- 
fant d*impotiurc comme fait le Pere Labbc ( 10 ;. 
Quoi qu'il en foit , G le Conte de Mr. de Saumai- 
fe étoit vrai , nous aurions ici un des plus étrange» 
prodiges q..i aient ismais paru dans leccnle humain. 
Les Jcfuiies auraient commis une fraude inligne dans 
un point controverfé cotre les Catholiguer Se les Pro- 
tcflanr. Maïquard Freher vilainement pris pour dupe 
dans celte affaire s'en feroit plaint au public , & au- 
roir eu les moiens les plus facile* , & les plus incuntef- 
tabies que l'on ptiille foubaitcf quand on veut (ou. 
vrir de home un trompeur que l'on detette. Il eut 
pu montrer à tout le monde la conformité des Ma* 
nul'crits avec les deux Excmplaiies dont on lui eut 
fait prefen» , 6c la diference qui fe leroit trouvée 
entre ces deux Exemplaire* , 6c les autres; 6c néan- 
moins il n'y auroit eu aucun Auteur qui eu fait 
mention de cette inflgne 6c publique fouiberie des 
jefuites. Du Picflïs Moroai , qui avoit de* corref- 
pondance* dan* rout le monde Procédant , \ des 
rélations particulières avec le Palatinat , n auroit 
rien leu de cette Lettre imprimée de Marquard 
Freher ; car il n'en a point patlé dans le Chapitre de 
la Papeue Jeanne (11). Bivet , l'homme du mon- 
de le plui curieux en (ouïes forte* de Livre* de 
Controvctfe , n'auioit pas été mieux instruit que 
du Plcflis en réfutant Cocfletcaii qui avoit nié IHif- 
toirc de cette PapclTe. Conrad Deckher, publiant 
on Livre dans le Palatinat pour foutenir cette Hif- 
roire , auroit ignore l'Avanture de l'Edition d"Anaf- 
lafe. Un certain Utfm , qui fe donnoit la qualité 
d'Anti-Jéluite , 6e qui publioic au même pais di- 
vers Ouvres tiès fatiriques contre la Société, 
p'auroit tien ait de ceue Avanture. David Pareus, 
Pioleflcur a Heidclbcrg, qui étoit 



aux prîfes avec le* Jéfuire* 1 6t nommément avec 
quciqiKS pe t du Coll'ge d<- Maier.ce, le* eut épar. 
gr.ci fut ce poinr-là, qu^i que la guerre qui étoit 
entre eux fc lui Ce traitât de Turc à More, jamai* 
les Dùputes entre les Protellans 6c les Jéliiiics n'ont 
été auflï violentes. & ; fur tout en Allemagne, que 
pendant le* rrerte premières arrêts du XV'IL Ste. 
de , cV cep crdant parmi une irriniré de Trairez dt 
Conirovcrfe , 6c de Libelles , qui parurent conire 
les Jéluitcs dans cet intervalle df rems ■ il ne t'en 
rrouveroir aucun qui leur reprochât l'impoflure de 
l'Edition d'Anaftalc. D'où peurroit venir une dé- 
bonnaireté fi umverfellc t Se feroit-on lait une loi 
à Heidclbcrg depuis l'Edition d'Anadafe en itSo». 
iulquev à la ruine de la Bibliothèque en Irîi., d« 
ne monter à petfonne les deux Exemplaires dont 
les Jéfuites avoient fait préfent , 6c d'empêcher le* 
confrontations. Tout le monde t'accorda-t il à (citer 
au feu la Plainte publique de Maïquard Freher, Se 
même à en perdre le fouvenirf D'où vient que Sau. 
tr.aile . le feul qui n'ait pat eu le don d'oubliarce. 
ne parla jamais de cène fourbe dans fe* Ouvrage* 
qu'il publia, ttop content d'en entretenir fe* Ami* 
en convention / Le» queflions que l'on pouiroit 
faire fur ce fujet font infinies. Le Pere Labbc en 
a poulie quelques-unes d'une façon impiioiable Se 
avec des cetmes afTbmmani contre Mr. Det-Maret* 
(a*). Ce fonr de* Qudrion* qui fe préfentent d'el- 
les - mêmes , Se néanmoins il ne paroic pas qu'aucun 
de cet favans hommes , qui ont public ce que Mr. 
de Saumaile leur avoit dit de vive voix lur le* fui* 
te* de cette Edition de Maience , fe foit jamais au. 
fé de lui propofer aucun de ces doute*. Mr Span. 
heim , qtrt n'ignoroit pa* le* queftioo* du Pere Lab. 
be , n'y a répondu quoi que ce foit. Je m'en «or- 
ne Se ne m'en étonne pas à divers égards ; mai» , 
quoi qu'un nain en comparailon de ce* cobtlts , il 
me fcmble que fi l'avoir eu l'honneur d'enicrdre di- 
re à Mr. de Saumaife ce qu'il leur HMItOÏti je l'au- 
rois prie de me donner quelque* rai fon* de ce ptr» 
digicux iilcnce de tous les Auteurs qui ont écrit 
comte les Jéfuites depuis l'an 160a. Voitz la 
marge (13). 

Si un honnête homme m'afiTurcit qu'en Itî{S4- il 
ouitditeà Mr. Arnauld ce que |C m'en vai* rapotrer, 
\e lui répondroit hardiment ceci : Je crois que Mr. 
Artuuld a tait ce Conte , puis que vous l'atteliez 
comme témoin auriculaire ( mais je re croi point 
ce quM v ou* a dit ; c'elt un de ces dilconrs vagues 
de conversation , où les chofes (ont brouilléei pi- 
toiableiv.cnt. Nou* en avons mille exemple* dan* 
le Scaligcrana Se dans le Mcnagiai a. V'otci le Nar- 
ré que i< lu, clc de gaietc ds mm afin de fournit 
un parallèle. 

Mu. Du Piiy envoicrent en 1*44. (14) aux Jéfui- 
tes de Rome le Manufctit d'un Concile où il y avoit 
un Pallagc déciiit pour I efficacité de la Grâce. Le* 
J,-!uitcia.oic:tt engage luir loi qu'ils n'btcroictit tien 
ou Mar.ul'crit ; il* o. firent tiret deux Excm; lairc» fi- 
dèlement, Se retrancherenr dans tous les autres le Pjf. 
fage Gcc'tlif. Ils renvoiérciiC le Manufuita Mrs. Du 
Pi. y . & leur firent prêtent d' j dciix Excmphircsquï 
n'etoient pas corrompus. Mu. Lu l'uy a ai t Icu 
la lupctcbctie s'en plaignirent par une Lclirc impri- 
mer. Voilà ce que je fupofe que Mr. Arnauld ra- 
conta for\ fctieulcn.cni l'an 1W4. 

Il n'y a point d'homme railoiu-iable , qui n'eût 
dû lui demande! d'où vient aue petfonne ne s'eft ja. 
mais vante d'aioir vu la l ettre de Mrs. Du Puyf 
D'ivù vient qu'ils n'ont pas tomme les Jéfuites d'en- 
voicr qudeun pour alHller à une AiVemblce dans la- 
quelle on coolronteioit le Manuiciir cV avec les deux 
Exemplaire* reçu* en préfent , Se avec le refte de 
l'Edition f Pourquoi n'ont. il* pas drcflé un Aùe 
devant Notaire, afin d'avoir unepicuve très invin- 
cible de la fraude.' Pourquoi vous, qui avez tant 
éctit contte les Jefuites , ne leur avez-vous jamais 
fait le reproche d'avoir fallîfic IcManulcritd'un Con- 
cile»' Pourquoi depuis le* Difputes du Janfénifme, 
qui ont ptoduit une infinité d'Ouvrage entre la So- 
ciété > ne trouve-t-on aucun Auteur qui fe (bit plaint 
du retranchement de ce Partage t Quelle tête de Me. 
dufe a tellement engourdi Se la main Se la mémoire 
d'une infinité d'Anti-MoHnilres , qu'aucun n'ait rien 
imprimé touchant cela? Se feroit. on donné le mot 
pour épargner aux Jefuites la honte qu'il» mériioient: 
Mai* pourquoi les érargner fur cela pendant qu'on 
n'oublioit rien de ce qui pouvoit aponer qudque 
avantage comte eux? El enfin, y a - 1 - il bien de 
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Wcn ptrli point (S ) , & en tout cas ce qu'il en a dit eft fort peu de diofe ; car 
il s'elt contenté de marquer fous l'an 853., que Jt*nnt femme fuccéda au Pape 
Léon IV. dut*»t deux ans cinq mtu qtutre jtmt (d). Sigebert , qui mourut Tan 
11 13., circonltancia un peu plus la chofe j mais il y a des gens qui foutiennent 

que 



que de» gens, qui ont pouf le moin» 
une envie extrême de n'eue pa» pria en Ha. 
grant de.it. aient trompé fi grolliercineni M ri. Du 
Puy . qu'il «oit inévitable que leur irooipcti: le. 
roit dccouyeite a la coutulion langlante de tout le 
canal 

On ne fautoit lever ce* difficultés. & elles fra- 
pent Je telle forte, qu'à moina de le lailler aveugler 
par une préoccupation bixaire pour la fiocériic Je 
Mr. Ainauld • cVpour la ti Jclitc de fa mémoire, on 
croira toujours que Ion Récit o'cft qu'une Fable 

Mau , quand même tout ce que Mr. de Saumaife 
raconte ferait certain, ce ne Ici oit pai une choie dont 
on put tirer quelque conlequence pour le fond de la 
qucllion . car ce qui a été obierve a l'égard du Ma- 
oulciit de la Bibliothèque Roule n'aurait painioini 
de vertu contre celui de ta Bibliothèque l'alatine. 
On dirait fur le même londcment que I Hiftoirc de 
la Papille a etc cooiuc a l'an Se i l'autre, 6c ainli 
l'on conclurait qu'Aualtalc n'en eft point l'Au- 
teur. 

Nous verront ci-dclîbul (aj) de quelle force peut 
être ici le lilence des Auteurs contemporains. 

( a ) M*n du gent \t perlnsditu e ■•** AlAti*nui Se*- 
tm le prmitr eftu m au» pirtl. f^uilouti 

tuutt pri.tnatiu y . U m'oi psrU p*i»i-] Citons Coef. 
feteau. D l'iulieurs rtucte» perlonnages , qui tien. 
m lient Mananus Scollu» pour ail z bnn Chroniqueur, 
«loupco.inent les Luthériens d'avoir faliitié I exem. 
«plaire dor t ils le lont leKii p.»i.r l'imprimer ; car 
» il cil certain que ce conte ne le trouve point és 
„ vi. i'X exemplaires. Et Mi eus Chanoine d'Anvers, 
m personnage luttant, paiticulieremim bien verlé 
« en 1 Hut.ine , qoi n'aguercs a fait imprimer le Si- 
„ •■■r: ailture qu'il a un vieil exemplaiie de Ma- 
„ iianiii , écrit en parchemin, que le révérend Ab. 
m bc oc Gemuloux . nommé Ludari.us S*mèeih$a , luy 
« a envoyé , dans lequel cette fal'ic de la prétendue 
«PapclTc n'j jHiint elte inférée, ny au texte . ny à la 
„ nur^e Ce qu'avoit aulli témoigné Celuy qui a 
« fait imprimer a Cologne.le Kr intim» i6l- Mei'me 
«Serranus .iu avoir veti à riancfort un Maiiufcrit 
«entre les mains de Latomus qui le luv montra . eu 
a ce cône eft rapporte non abi.ilumi nt . comme 
s porie celuy d: ti lle, que le Calviniilc HetoUus a 
s imprimé, mais félon le bruit commun, ni */'"<- 
t iw -71- Voua remaïqu'rex . s'il vous plait que 
l'Edition de M an a nus ptoc.irée par Hcrold fut fait* 
fur ce Manufcrit de l.at-imu» ( s8 ) Or de l'aveu 
du Jéiuite Seraiiui. ce Manulcrit ne difere de l'Edition 
qu a l'égard des termes » tffnhmr. Il contient donc 
tout le relie , & par conlrqucnt il y a des Manufcriil 
de Mananus qui font mention <ie la Papcfle . fans 
qu'on puilTedire que les Luthrriens y ont ajouté ce- 
la: car il cil indubitable que le Manufcrit de Lato- 
mus 11 "a voit pas été lalfitîc par les Luthériens. Ce 
fut un Piètre qui le fournit , & qui le lira de la 
Bibliothèque d'une Eglife (to). Mais d'oo viennent, 
me dira t on, ces variations des Manulcrits de Ma- 
rianiis ? Pourquoi trou\e-t. on dans quelque» uns la 
PapcHc Jeanne , At pourquoi ne la voit-on pas dans 
quelques autres ' Je r, pons que cette di> erlité peut 
avoir élé produite aulfitot par addition que par fouf- 
traction i Ce que poui lavoir au vrai fi Matiar.us cil 
l'Auteur de la péno le touchant la PapelTe, il fau- 
drait voir l'Onginal d: fon Ecrit. Si on l'y tiou- 
voit , il lauroit mué , fi on ne l'y trouvoit 
pas, elle ferait une Pièce fupofée dans les Ma- 
ouferits qui la contiendraient, Vais comme on n'a 
point l'Original , il eft impollible de rien décide par 
cette voie. On peut demanJcr une autre chofe. 
ell.il plus aparent que e< qui concerne la Paptlle Je- 
anne a été o c par les Copiftei , qu'il n'eft aparent 
qu'il ait été ajoutt-l 11 ell dtftcile de répondre qui. I- 
que chofe de pofîiifi car il y a dci tailons départ 
8c d'autre. On prêter..) qu'il eft piobsbic que certains 
Copiftrs. aiant trouvé fcandaleule la petioJc tou- 
chant la Papille, n'ont pas voulu i'infétet ; cV il eft 
probable q.ted'auirci Copiftes fraprade la finpula'ité 
du lait, n'ont pas voulu qu'il manquât dan» leur Ma- 
rianus . St l'y ont ajouté. Il y a des Lecteur» qui 
écrivent à la mar^e d'une Ch'Onique. ou d'un Ca- 
lendrier , un giand nombre de Suplemens. Si 
Libraire faifoit 



Exemplaire de cette natur», il inférerait dans h 
nouvelle Edition toutes ces Notes marginales cha- 
cune en fon rang. & il ne fe donnerait pas toujours 
la peine de les uillinguer de l'ancien Texte. Uns 
pareille conduite avoir encore plu» de lieu avant I in- 
vention de l'impiiiiierie: Ici Livres étoient plus cher», 
& ainfi l'on aimoit mieux joindre à la marge les Su. 
plément qu'un autre Livre pouvoit fournir , que d'à. 
théier deux Ouw;gej. Or ces Additions rnargina. 
les pafloient ordinairtrrem au Texte quand on fai. 
fou une nouvelle Copie. Mettons ùi une Remar- 
que de Florimond de Kcmoiul. » Les Lîvrei . . . . 
» laits a pièces raponees Se ballons tempos , com. 
s me font les ChronoU'girs , font fort lut'jcrts an* 

■ glolca de ceux, es mains drlquels ils tombent. 
»On y voit ordirairrimm cent flt cent creva (Tes. 
.lefqutlles font rim r aiees par le premier venu, fle 
» de toute teile matière qui lui vient en n ain :& bien 
,, fouvent calfutteet de quelque pièce faute. Cha- 
«cun félon les année» adroulle tifetutBI ce qei à Ion 
uadvis a efté lail'c par l'auihciir, ijuine pcai avoir 
> temtrque tout ce qui ell efpats parmy la giard* 
«multitude de Ihres, que nous avons, te parmy 
m les conleifîons dis choies advenues ès ficelés paf- 
B leï. Qiii eft ce'uy ce rouv , qui rc plolr cV re- 
«glole la Chronologie du docte Pontac, St 
h celle deG»Ni>BRARD. grand ma. lire lies !an. 

■ gués, pour avoir cV l'un & l'auire obnus , peut, 
«rlite far melyard, quelques panicu'antiz, ou 
» feierrment piffe par dcll'usf Qiie (î après, tes livres 
b apollilca tombent en la main de que'que Impri. 
B rtiem , il n'a garde de faillir â f-ire palier tout 
s lotis le nom de (on premier maillre. trnoceri» 
B toute», fois des fau'e» . que ce glotl'atcur y pou- 
a voit avoir commifes (,'o) „ 

On peut cump'cndrc par la d'où vient que l'Hit 
toiie de la PapelTe fe trouve au long dans des Nia- 
nuUrit» d'Ara'tate. J'avoue que par la même rai. 
fon elle le devoit trouver aufli amplement dans vies 
Manulcrit» le Marurus, & non pas en deux eu rtois 
mots ; mais il faut l'avoir que la pra i-iue dont je 
parle devoit être plu! Irrcjucriic par rapport aux Ma» 
nulcrirs dcllmcz aux ti. -iiotheqte» dtl Acaccmies, 
fie de» Egliles. Le» Communautez n'aveient pas la 
même ration qu'un paitici 'icr de chercher IVpargne. 
Or il a pu fe faite qoe les Manulcrit» de M. nanti» 
dcllincz i l'itl.igf d'un particulier le luiem perdus, 
& que ceux d'Anaftafe foient paltez de la polTcliion 
d'un particulier en celle des BiEilio:heq«es publiques. 
Je ne donne point ceci pout des rai tons convaincan- 
tes, ni même pour de» conieclutes qu'on ne puitfe 
tél'uteri mais que peut on taire de mitux fur def 
matières fi mcertairei , te où l'on ne marche qu'à 
tarons t Voicz la marge i j i ). 

Ce que je vai» dire ne tient pat uni du Problème. 
Si Mananus n'a point parle d'un Pape femme, ce 
qui s'en trouve dans det ManuUnts de cet Auteur ne 
peut pas étte attribué aux Luthériens; car (ks Ma- 
nufcrit» fort fans doute antérieurs à I.uih.r. Ce Ré- 
formateur parut dan» un t.-m» où l'Imprimerie étoit 
commune. Se l'on ne v'air.ufoit pfo» ;;U-re à copier 
des Maiiufcros , cV arre; roui le» C\.: oill"riirj lavent 
fort bien dillingucr li une copie a cic laite au X V I. 

Siècle, nu long- tenu auparavant, Diio.i» d. rc que 
fi la Chronique d; Mirianus a éic al.mgée de quel- 
ques li;;nes pour l'i léiiion de la Papetfe , ç'a été 
par des Catholiques Romani». 

Cela , me direz vous, cil contre toutes les apa- 
rci'ccs • i!» ont du étte iucc mpiiahle-Tunt plu» en. 
clin» à if.'jccr l'Avaniure de celle femme par tout 
nù ils !j trouv oient , qu'a l'iiiUrer où i'» ne la trou. 
Voient pa». lis voie un bien qu'elle e;oit homeu- 
fe a leur E;;''k'- Je r-pliquerai que cette Objec- 
tion, qui a quelque chofe de fpecieux . u'cll au fond 
qu'on trau laniome ; car li le Conte de la P^pef.eeft 
une Fable , c' ft dim le fin do Papilmc qu'elle a 
été forcée . te ce lo. t .le» Piètres âe dis Afoii.es qui 
l'on: publiée le» premiers, hlle a rte crue fle adop- 
tée par d:» Auteur» fort dévouizà la Papauté, 
comme vou» diriiz Amonin Anhevéque de Ho. 
, l'un de» Saint» de la Communion de Ro. 
Une infinité d'Ecrivain» l'ont raportée bonne» 
Se Amplement Se fan» foupeonner quelle fit 
s laint Siège; & oepuiamesne que 
P le» 
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que c'eft un morceau fupofc (C), & fc fondent fur des Manufcrits où il n'eft point. 
Martin Polonus, qui mourut environ t*n 1Z70. , c'efi-à due , 184. *»r«*i /* mm dt 
Mmuam (i)> étendit beaucoup plus le Conte. Il aiJura ,,quc la Jeanne de Maria- 
„ nus s'appclloit l'Ângltk, qu'elle cftoit de U ndtitm de Mdjenie , qu'ayant efte engrof- 
,,iee, elle accoucha en pleine procefllon , «/« S. Clément le Cehfée, & qu'en deteftation 
,,de fon crime, la procciîlon (prenant un deftour) a celié de palier cette rue -là. 

Thierry de Nicm qui a eferit environ $18. ans après la mort de Ma- 

,,rianus . . ., adjoufte du lien, qu'une fittue a cfté crigee en mémoire de cet acci- 
dent. Guillaume Breuin qui a efent (*) des vu. principales Eghles de Rome, & 

,,Baptifte Platine qui eft mort l'an 1481., 39?.ans après la mort deMarianus, 

„ (pour enfler la dofe) ont mis en avant U [elle perjée , fur laquelle (a leur dire) le Pape 
,,doit e.'îre aflîs pour élire manie. Et plus de cent ans après , d'autres ont trouvé a 
propos de contribuer du leur, affeurant que la prétendue Jeanne eftoir jUegfcMMtf, 

qu'elle 



M 



les Seccaire» de Bohême en eurent tire' un Argument 
(jî) , on continua de îa débiter . de l'on n'a commen- 
ce a la comtMtrc tout de bon qu'après que 1rs Pro. 
teitans en ont voulu taire un grand plat. Il y a bien 
d'au t'es ch '"..sque lei Zélateurs du Papifine avoient 
insérée de fuprimer Ijî). & qu'ils n'ont point lupti- 
mccs.quoi qa elles fisUcnt infiniment plus fcandaleufes 
fc pluifleiriilincs que cclle-la. 

{ C) U y a dei gtm qni huiiutntm y»r c'tfi nn m«r. 
ctau t»*-/* i SifttitnJj Ce q-,»e |c vien» de dire , lit» 
les Miiiuicriti de MariatMU , le peut apliquer aux 
Manmcriii de Sigtbefr Moins d: (Je nblouti . qui 
mourut l'an Mit. Voici ce qu'0.1 lit oans la Chro- 
nique de c: Sigcbcrt imprimée à Paris l'an 151}. 
JtMt Peipt - 1 , . ■ - , Lt truli tfi y*c ft j**n tfiait jtm* 
me , tir fHtt »', 4rih ynmn Jt<*t dt Jti ftmUint yn» 
U fieu/i , y»i AfU *U twtfimm dt ifchcr tttt tUt: & 
fut» fin , mtjmt i»nm U umpt dt f,n Pontlfiuu, tUt 
irr'uu grtfjt & ««/mit* £ «» f/jni. C"tfl U raihn 
putrfty aman nt U mttttnt paim un ring dit Vsfti, 
& yu jj'ji/' tilt HdMgmrmt foim lt nambrt dit fjftt 
dt <t mm { n). Il y a dei Mattafirind* Sigeb:n 
qui n'ont rien de et Pifljge Mirtus allure, y«'<« 
finirt txwtflùfi ttlrtri , entre Ujjt'U e,'iiit fexem. 
fiéirt de t A'tkiit de G'—i!ant > «Vu S'geieri e/Ult 
Mùnt , yii rfi l'art, uni, j-, au m int -j e;\ t prit fur lt 
preprt m*n >!,~ript di*s 4*îç»tf»» t'tfl (trry pinr lt 
mturt en Itmttre , it n't'i 'j. / j', u-i: mtntitn dt 
Jttnat lt Pipt'Jt . non pat mifmt i tu \nty, , «xa. 
rte tWltl ''y PejW l fjrtt ehaftt etdtoupiti Jrpuii ptu: 
paru* . dit il , «'r/r <'m/1 ttrisinr yi»f eettt fubtt eîi 
femjjtmtnt eutrii-ie À nefire Sftttrt lit). Joij;rrz 

àce ! a ces parol;i de FloriiHOnd deRemond; „l_a 
s fiHKeté. que n^tn dilonl avoii elle CMimiie en 
a SiK'bert . le m.inllrc a l'cril par la conterrnee 
» d'un viejx ai:h': "me juillaume d^Nangiac, 
»qui a flirt une Clironi |uc hliqoei en l'an ijm. , 
» dans lamelle: celle d: S'giberi tlt trjnùriie d'un 
» bout à l'autre , latu qu'il y ail ri.n à deliret. tt 
a toutefois la fcul CMHC de celle Papefle ne l'y 
„ trouve pas. Pouiq ioy l'cult - il obmii . veu 
m que l'original d'oii il dit l'avoir tiré , le pouvoit 
B denen:ir? Ce manulcrit fe voit encor.» amour- 
m d'hoy dans l'Abbaye d: Gemblounj pres l.ouvam. il 
m elle a efchippé la rji;e de, hom nev de ce (iccie. 
m C'eft là, où noftre Sigiberr cilmt religttm Son 
a livre y eft jardé fortcurieufement par le. Moines, 
„ pour le montlrer, co nme choie rjte > Inrs que 
a quelques hommes de (.avoir vifitent leur con- 
„ yent. 1! eft eferit de la main de 5igibert ; où il 
a ne f« dit ricj de ce nouveau Pomifc Ce fcivant 
aCordelier le P^-rc Prxafïui m'a jure l'avoir veu , 
aalTuré qu'il n'y a pas un mot decciic fib'-e. aullî 
aOuifTre, Gmel-rarJ . & autres le tefinoi^nent. 
a C'eft chofe biea ail>e à vérifier, fi quelque mere- 
a dule en veut prendre la rtine Le me! ne Ouuft're 
.eferir , qu'es anciennes copies, qui fe trouvent 
^de Sij-,ibeft en Italie , prifes fur l'oiiginal de 
m GeT.b'ours, & lefquclles fe vorent parmy les an- 
a cieme\ librairies . il ne s'en parle non plus {^C'f » 
AlcxjnlreCoo.-k; (J7) a fair quelques Notes cortre 
ce Pi3a4*c de Flou nond de Rem^nd; mais qui ne 
fervenr Je rien à prouver que le Manufcnt de Gem- 
b'our^ n'eft pa> ancien, (Vc. U faui le rendre cer. 
te iuft:ce réciproquement d'A'lteur à Auteur • que fi 
l'un adli'e q Vil y a un tel Mamifirit dms une Bi- 
lîlioihequ'-' r» ! ' > iejM • l'autre ne le nie pas . à moins 
qu'il ne fâche que Ccfa fft faux f 1S); car il ne faut 
point (ùpofer qu'un Auteur ait rinij-rudence de men- 



tir lors qu'il eft bien aflurë que fa tnenterie fera 
pleinement Se facilement manifeftéc (jo). Ne pou- 
voit-on pas chert>er quelque voiageur Ce demander 
qu'on lui montrât le Manufctit de iigebert f Cela le 
rcfufe t-ilf' Ne le lait on pas une |Oic do contenter 
en cela tous les curieux t Je ne vois donc pas que 
Coocke ait du mrpfifer ce que Horimor.d de Ke- 
mond allègue du Vtrt Tnufiut. Il me Icinble ai-fli 
qu'il donne dam la Vétille, quand il oblcrve (}9 m ) 
que Bellarmin en allurant que Molanus a vu le Ma. 
nufent de Gcmblours, nt mm dit ptu ei e/ui Mo- 
lanus U dit , «» est fini Lim «U tti tjtrit. Telie- 
mm, conclut.il , fut jmfyitti iti an n* ptint encore 
Amené dt t»//» pttHTt fli'it y eût une Jtutt tt/U *■>> 
mit hifiairc ft inurt, * v iie ne conlulluit - il les 
I>ialogues d'un homme de la Nation f JI y autoit 
lu que Molan-.ts avoit aftîitc comme témoin ocu- 
laire a Alantu Çopus que le Manufcnt de GcmUsWI 
ne conter.ott rien touchart laPapcllc, fc que li te 
n'étoit point l'Oiigiral <:e Sigebert . c'éti it pour le 
moins une Copie laite fur l'orij-inat C' la mt lait 
tomber piulieurs Remarques de Cootke. NMCI 
qu'un allure que plulîeuts impeitinencts d'un Ecri- 
vain tauuleux ont été fourrées dans la Chronique de 
Sigeberr. Lifez ces paroles d'Alanui Copus- -<t- 
tifetims Sigtbtrti txtmptettiet taeMetm hn/ufmotSi n«rr<t* 
lionrm ctmpieflnm»r : cV jâût prtutrtet temfidl , ii^j'n' 
hijiori* remit* etftiiùiel & pi tut veuit, et nt/eit («» 
»mi GulJ'iti Altnumtunfii iilr» alfttié (^o^.N'oublion* 
pas que Mr. Spanheim avoue que les paroles de Sigc 
bert. raportées ci-dcllùs félon l'Edition de Patis 
lU}- • lont une paranthete que Ion peut ôter l'arvs 
que les Récits de l'Auteur , & fes calculs chronolo. 
giques , en reçoivent ml dommage: car il i'.omxc à 
Benoit III. immédiatement après Leou la mente an- 
née que la paramhcle aflij.ne à Jeanne ( 41 ). Mr. 
Spanheim retordit aulli tics ifjjcrtumett que la pa. 
tentliclé ne u- trouve pas dans le ManuUtit de la Bi- 
bliothequc de Lei ic (41). C'eft un Manukiit fon an- 
cien, & de l'an 1 1 54. , li l'on s'en r.-norte auTitte. 

Blondel n'a point pris parti fur la JJilpute des 
Manulcuts de Stgcbii: ; mail ti it.l7r.uc tics 'laire- 
mem qu'il tromè prebabie que cet Aut.itt n'a rien 
dit de la Papelle. L'une de Ils railot s cft celle ci 
Uii ■ » Vincent de Brautais , & Guiliaimc deNau- 
»K" ( H) f qui ont d'a;u-ee en annec interé lis pa. 
M rôles dans leurs recu:il<, 6e pserjcutiertmcnt i re£ 
MgarJdc ce qu'il a dent furj'arree «14. touchant 
a Uencift III. , & Analhi'e Ion Anù; apeteV fur l'art. 

née SÇ7. touchant Nicolas prenuet ) ne copient 
«point la clauleronctrnant la Papille. » Cetic rai- 
Ion elt bien lotte pour prouver <iu moirs qi:f tes 
Copiftcs (e krvo.cstt d'un Fxemp'aite qui r.e diloit 
lien de Jeanne. Je lai bien que l'on icpondqu'iis 
lauioicnt cet endroit Jj de I Ori-inal , i^tce que Si- 
qu'il y a des ger.i 4a ; as u 
ire 

Remarque pour 
J'Arcument que Blon cl titc de ce que pluilcufl cé- 
lèbres iMiciicns ne faut aucune mention de la Pa- 
pcllc. On Ijtt voir que ceitaii s Papes ont c'ie raiex 
du Catalogue de» tvc;t;<s de Rome 1../. ; fc I on 
cite Bcd.i qui nous qwtfld que dei x Rois Anglo- 
Saxons le tendirent fi cw.eux qu'il fut itouvé à pro- 
pos 



Mettent ptint an rtrv u e, Vaptt , & e/ u'jj'fi eUt r. 
etu^wnit ptint U mmlrt ce, V*;t, dt te nm (u) 
On fe feu aulli de ente Remarque peur réfute 
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Jtitmt yw/- 

epxtfcMaf. 
je^mpt». 
dtnt pour 
ttU, méJe 
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*4nt*. 
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de Papa 
formina . 

w* 

(41) un. 

(43) lilon. 
de .1 clair- 
cillèmert,* 
fcc. fg. 
69. U )oi*t 
i tti dort, 
li dtnt fan 
Ontretgt 

l iefah paj. 
m. 4a. 
ttrit Mtite* 
dti Trait, 
jtnu'mtt 
Si};eberti 
tx ciïptor. 
nui de lo- 
arna filêr. 

(44) foi«i 
re yt>f dit 
Gcre- 
btard , etd 
nnn. 858. 

f m W9. 
Chronica 
Guilcl. 
Njngiacï, 
in quibus 



liberalio- 
qui S'ge. 
berti e» 
feriptus 
fit , hoc 
unum de- 

fideretur. t 4c ) q,} dUnmnr Tt^flt ~4n.urit.t ttftrlpfiljt Sifettr. 

n Jaannet mtmMjJ't , ni -J/kerimi , I mtemui' EtL't- 



peffe , reutnfit , CniU.tmnj A jitjm,»,, non ide» UUm tmiftrttnt , e/nod dt tm 

ihtp y num. t.fUU ?7H (Jt) Coork-, «srTra.té de la Papefie. Itntjit, Sigtimiu . ),J e/u»d ifh Sigtlnt, tndict , ttrti, mM« r«. 
jm$- 8»- & fnir. ';B1 Cf/lrtx tt y»/ dit Mtr! i\ir.i\i\d du» tt Utit, norr.ini numeium non faccret. [46) WrptK, Mr. Spanheim , 



lit. <*• *• Motale Pratique pêg. 47 «• & }»'"■ 
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PAPESSE. IIf 

.„ qu'elle * cmitmt r Empereur Ltuys fécond Sec, : tellement qu'a peine 460. ans ont peu 
„iuiiùe pour donner i entière forme a cet ours dont le pauvre Marianus s'eftoit ( je ne 
„fçai comment) dcfcluigéo, Celt ainfi que parle David Blondel , qui tout MiniC 
ire qu'il étoit,n'a pas laille de traiter de Fable cette HiQoirc de la PapeJi'e, & decom- 
pofer des Livres pour la réfuter (r). C'cft un Conte, dit-il (a*), qui 4 efié tout 
tmrfé de puces de rapport, & enrichi tvet le temps. Nous le donnerons ci -de/Tous 
félon le Reçu de ceux qui en ont le plus foigneofement railemblé les circonftanccs (Z>). 
On y eut Uns doute coufu de nouvelles Pièces de tems en tems , fi les Catholiques Ro- 
mains ne fe ruifent enfin aviléz de le combatre. Cela mit fin aux brodures. Une infinité 

d'Ecri- 



(t) 

(I) * 

t^rluU ... 

(David). 
( 1 ) Blon. 
de'. V clair, 
c ifTcmenr 
de la Quel*, 
non fi une 
Femme , 
«ce. /. if. 



(47) Span. 
bcira.;»id. 

Ul. C, u 



h») Spao- 

hcm. de- 
Papa for- 

m " : , .- j ■ 
40 : M tue 
frocope , 
Cap g. 
llillar. ar- 



(«J» Sue. 
too.ia Do- 
mililoo , 
Cf. Hit. 



(16) Sam. 
Marefius. 
In Exarai. 
ne Quxf- 



kitndti t* 
tistimi fur 
U IWM» 
dt (t Péft. 

del, fa 
Examine . 

^8• 17. 



peu de faire périr leur mémoire. & d'unir immédia, 
temeot dans iei Falles le Règne qui précéda , «c l« 
Règne qui luivit ce» deux Princes apoflats (,7). Ju 
njtrvu* Mtnl « Hiji. jiqk fmim 1*; , «tf» fuit 

txojs mrifwrM K.'f*m V*nt. OJriM (T EsrfrUi, prop. 
ter apoltalîam . m cunélts placuerit , Regum icm. 
pora compuiantibus . ui ablata de medio Regum 
perfîdofum memoria , idem annus lequenrij Régis 
regno aflîgnaretur ; mais ces Rcponlcs ne peuvent 
point fatisfaire un clprii deiintcrelir ; car l'Oblerva. 
lion même de Stgebcri a du cire can e que les Au- 
teurs qui adoptoient les Rccirs parlaflenl de la Pa 
pelle, lit oni du a Ion exemple raconter Ici A van. 
nues de ce prétendu Pontite. Si puis aiouter quel- 
le ne fait point de oombre parmi les Panes, &c. 
N'aiant point parle de la lorte. c'cft uo ligne qu'ils 
n'ont point trruvé dart Sigehtri le Pillage dont il 
l'agir. Remarquons outie ecla que s'il y eut tu un 
Décret pouaui que le nom de la PapcfTe leruit elFa- 
ce det Actes publics, & que les Statues Ictoicnt 
renverfées, c'eut ete une de cet cireur (lances in- 
fignes que les Chroniqueurs raponent principale- 
ment. Il y e-t un tel Dec et comte la mémoire de 
Domitien, qui n'a pa< Jaillr pour cela d'avoir une 
place dais to.itcs le; Hiltoiies parmi Ici tin^crcurs 
de Rome. Cet Arrcr même du Sénat eft l'une des 
choies que le» Hift .rient r m le plus Ibigneufcment 
marquée. Morlicut Spanhetm, qui cire Prccope 
U*\l . eut pu citer Suctore (49). Ce qu'il cite de 
l'Hiilorten Beda confirme ceci. Et au fond i) tft 
certain qu'à tin que les Annaiifles entrent dai-j le 
vrai efprit d'un tel Décret, Se qu'ils répondent aux 
vcntablcs internions du Serai , qui a voulu que la 



me i mit lj.vj fn cji/j , que de fupofer que I* 
Remarque de aigcbert empêcha que les Copillea 
ne ttar.lcriviflcnt ion Récit de la l'aptfle. Il faut 
donc chercher d'autres Répoolei que celle de Sa- 
rouel des Marets. 



mémoire d'un Tyran fut abolie . ils doirert laire 
mention de cet Atret infamanr. Il nMl nullement 
croiable que ceux qui infligent un'- telle peine à un 
Usurpateur louhauent que peifonnc ne parle de lui 
en bien ni en mal, ce ferr it le ménager. c\ le 
vouloir mettre a couvert de l'ignominie. Or c'elt 
ce qu'ils ne pounount avoir en vi e lan» t. mber en 
contradiction j fle pif cnnfe s ue< t il» délirent que ce 
qu'ils ordonnent comr.- la mémoire ferve a la faire 
dentier dans tous les Siècles à venir. Ils fouhairent 
donc que leur Sentence l'oit exprefl'ement marquee 
dar.slcs Annales du pais. 

Ajoutons qu'il y a une extrême diférence entre ef- 
facer quelcun du nombre des Papes > cV re fane au- 
cuoe mention de lui. Les Anti-Papcs ne font point 
de nombre : ceux qui ont prit le nom de Clément 
ne font point comptex parmi les Cléments -, 6c réan. 
moins les Ar.naliftes ne ftiptimeut pas le aélions, 
l'intrulion, & les defordres de ce» faux Papes. 
Mr. Des Marcts fait cette queflion , n'y a-t.il pas eu 
en France un Charles X. . que la Ligue opofa a Hen- 
ri IV. j St cependant nul Hiftorien ne l'a mis au nom- 
bre des Rois de France ( ro),' Grande illufion ; car 
fi les Hiftoriens ne le mettent pas au nombre des 
Rois, ils ne lailTcnt pas de nous aprendre ce que 
la Ligue fît pour lui. Il n'efl pas queflion ici 
de lavoir fï la PapelTc a fîcgé de dr,-it ; il ne 
s'agir que du fait; a -t. elle été ufurj atrice du 
Siège Papal après la mort de Lt-on IV. t l'a. r- clic 
tenu pendant, deux ansr* l.'a relie perdu par la 
rr.-rt en accooebant dans les rues' Un Hiflorien, 
qui la «garde comme un faux Pape , pourra bieo 
l'Mclute du nombre des Papes qui cet porté le nom 
dejeao. «V compter Léon IV. pour le 101. (ri), 
& &moit III. pour le iot.; mais il faudra qu'il par- 
le de l'interrègne de celte ulurpatrice. Les Hiflo- 
rient François commencent leRejnc de Châties VU. 
à la mort de Charict VI.. âe ne comptent point 
pour Roi de France Henri V I. Roi d'Argletcrre } 
mai» ils ne rfiflîmulrrt point , qu'jprc» b morr de 
Charles VI., ce Hrnri VI. fut proclame Roi de 
France. Quelque honreux que puifl'cnt être de fem. 
bl>hle< faits ils font trop publies pour que les An- 
nales les fuprimem entièrement. 

Concluons que c'cft raifonnef par le Sophif- 
Suf. 



(Matun). 



Nous verrons ailleurs (c») qu'on forme fur Mar- 
tin Polonus les mêmes dillicultiz que fur Mahanut 
4c fur Sigebert. 

(£») 3Vj>« iimami ce Conte filt* it di 
omit 7 vj «1, tut U fiut jtjpmfimm fjjmtti Ut jh ( B ) , 
tinmpmd,.] Il n'en manque guère dans la Nana. 4*C*nu.U 
tiou que je m'en vais raporter , & que je lire d'un Polonv» 
Ouvrage de Jean Crcipin. «Jean huitième de 
a ce nom, lequel prir;t le roui d'Angloi», a caulé 
ad'un certain Ai glo s Moine de l'Abbaye de FuU 
m den. lequel ilam oit lingnliereroeni : quant a fon 
aorlicc, a efle Pjpe , mai» quart au Itxe, il c (toit 
s'einme. 1 eil. Hmc «fiait \ n ..1 de de nation, 
k native de Mayence , & 1 on iv.it pteoncremei tGil- 
sberic: le leigi ant cfltc bomme , ayant pus les 
i»a<oi.ftrcaK<.» d'un homme, s'en alla a Athene* 
«avec lcn amoureux de Moine. Auquel Jieu ceim. 
«mc ainli loit qu'elle teft excel, . initient profite en 
a toutes lunes de Iciciues apic» la mott d'uelujr 
«elle s'en rev.nt a Komc: mais en diliimuiani toût- 
u (Ours qu'elle d.ft fenime. Or poi r autant, 
a qu'elle il: ..ut d'un elprn tort ai^u , & qu'elle 
» avoir la grâce <ie bitnci promptm ent parler et dif- 
a piUt» & ,c(or.s publiqt c* , fl< q» c plnliturs s'ef^ 
a ii erveilloyciii giandunei t à caule Je Ion lavoir: 
»u.i cii.cun lut tellement jtHCbciic cn\ers elle. Se 
s W> Il bien les iceiift de lotit 1 qu'j, tes la mort 
sel» Léon elle lui élue Paje. AL'ejuel < lliec tflant 
m ui ro.uite , elle teintera ie» lait d. ordicj (comme 
s Ua le» luelJeUcJ a la façon des jutni Papes . elle 
s fit ue> i'rtllres eV Diacres, elle ordonra des tvef- 
»qucs&Abbrz, elle eh*i..a do mclles. elle conla- 
a c'a d.) tetUpica & autels, elle admiriflra lis Sa- 
aC'imei rs, elle ltcIilu le>(iedi pour élire bailec 
«eV fil MMMCI les euttet cboliM que les l'apes de Ro- 
sine BU de conllume de fllTCj <V les actes ne 
a luicut pour lors de nulle valeur. 

a Durant que celle femme a eflé en ctft office 
n Papal, l'Empereur f.oihaite , defîa vieil , print i'ha. 
n hit de Moine: 8c l.oys lecond de ce nom cflanc 
a venu a Rome pnnt le Iceptre & la crin erre 
»de l'Empire de la main, avec la bencdiclioa 

B de fainél Pierre- Or cependant 

a qu'elle cllott en ce II cilat de Pape, cl.'e fut ren. 
a due encei. te par un (ren Chapelain Cardinal, qui 
„ l'ai oit bien de quel Uxe elle eftoir. F.t comme 
a elle al.oit en quelque ptoceffion 'olennelle i 
„ l'Eglife de Lalran, elle acoucha de ce II enta ne 
a amfi etinceuen paillardife, enrre le Coh flê At le 
9 temple de Sainct Clément, au milieu de la vit- 
ale de Rome , ca la p'ace , mefme en une rue 
a publique, en la prelence de tt-ut le peuple de 
a Rome : fie mourut en la mefme plaie en reo- 
adam ion enfant, l'an du Seigneur s<7. A cau- 
afed'un tel fotfaicl» de qu'elle asoit ainli enfanté 
a en public, elle fut privée de roui l'honneur qu'on 
B avoitdecouflumcdc laire aux l'apes & enterrée (ans 

a aucune pompe papale Or afin que les Papes 

a & pères oùiéls femblent avoir un tel foifaifl en 
adettltation il le deilourncm de celle place - li 
a comme d'un lieu qu'ils ont fort fulpeil à caule 

a du mauvais préface Mais afvi que 

a les bons Pères ne tomhafent plus en tel incon- 
» veulent, ils otdomierent qu'un Du re manie- 
a roit les parties btuiteulct de ccUiy qui leroie 
B e!eu Pape, par dedans une chaire percée, afin 
a qu'on (eull s'il cil malle ou non. Mais mainte, 
a njnr , cependant qu'ils font Cardinaux, cV de> 
a vaut quTs foyctit eleus Papes, ils ergendreot 
a tant de baflars, que perionne ne peut douter 
«qu'ils ne lovent malles. c\ qu'il n'ell plut befoie 
a dune fi fainite cérémonie {<}). a 

P 1 Ce* 
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ni PAPESSE 

d'Ecrivains . qui -voient d'ailleurs de l'attachement à la Papauté, ont cru cette His- 
toriette. Enée Silvius , qui a été Pape fous le nom de Pie I!., au XV. Siècle, eft le 
premier qui l'ait révoquée en doute : il pafla même fort légèrement là-deffus, & comme 

en 



(f4)P«f. 
m. IS#.. 



(t<) Fl*ri. 
mond de 
Remond. 
l'A ni- Pa- 
pille , 
Ci*». 

xluvt. 



U6) Li 
mina, fit** 
ML 

(T7)t«W. 
me . ' 'un. 
lit nnm%. 
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J<99 h 4- 
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Cet dernière» parole* font alluiion a cet Vert I a- 
a de Jobanne» Pannonius ■ que Monlr du PiclTs a 
tea dan» fon , 



2v_«« ^«mt«i 

k\«t <I,ll»JI„ lli Hi 

Car feitar aa/fr. mu Ak 

ptzbtt qnwd Jt 




6). 

Il ôblerve que Jean Crefpin a copie' ami àmat 
lc> paroles de )t*- «a»*» (57 > Mai. |.>urtart on 
ne voir pat dari» Il Récit de Ctel']>in MflMM daus ce- 
lui d? htaba cette particularité. •* dit qui ct/i* 
dafk &(ub<Ut jtmmt a amp^l un l.imdt H«« (ft> 
D* méiu: Flori.noad ra porte ce Partage de Ta Chru« 
niqae deja^uu Curio, Btmtùfi 
et fit pajUardt, f"ectiu * ce/re i 
qutn luy t*fi 'f mit jtt partit i 
n'y fufl m-npt . 
*rant (f9)- Il 



tprtmt , tfitu *pru 
haut eitaire . -ji- tJ 
enttu ; a^ra 
(twfli en aroil r ;'i' : ea ^.iim ^e» 
raporte aufTi la Narration de Boca- 
ce i fie ne manque point d: dire qu'elle ne l'accor- 
de pai ave.' celle det antre» Au cm,. s Bocace . . . 
»ao Livre dci Fem-net illuftre» . a faiét ponraiie ce 
rrvortftre s'accerochant en procclTion générale enire 
,1e» brat de fet Car.iinaux. ayant gravé cet vert 
„ au front de Ton tableau, Icfquel» traduicb du La- 
, tin difent , 

B Jant I - » » i fi' dtL ffaranu aux faiuBti Uttru, 
m Tartran* fuhiliti , fut dt nim Vapi f atft : 
„ Mu., ayant tnftnti . 4» ni t„ dt t'a Vrtflm 
, M>»jha bm qntU, tfitk ftmm, fit* tn 4*iH. 



.Mait il devoit dire tout , 

, jftVb ntfitit ftmm* fin* *u «M. 

tout au long cefie belle hiftoire . il dit. 
m qu'tU* ifltU Auamande » ayant tftudi* tn Anrltttr. 
m rt awt un jttKU tfnlitr fim mjjwi . Uoml tfiaxi 
n msrf . /in» (è rnUtir dmntr i m <»rr( > «Vil M* 
to i <7oaw < 9* 'Ut f* nadir >4mirutli • Mai futr ftn 
É ,,,V , aa'i rdiftn dt f* iww vie , de /trie «V- 
M «^rèr /a mirt de leta y. tttt fm$ <rttt Tspt. M*n 
s Diea. dit-il. tyéttt fiilt dt fm ftuftt , m w/w 
m pmffn T yn'U fmfi fi mtfthttmmnu inmft fm tau 
aftmmt. De ftrtt «ne It mit,'* tjprit , oui tuy tmit 
^dttnl C*»4*ct fmrtprtnjrt nue ItUt tmfthsmttl , 
„e/?e*i kj ce fiavereia dejr» fW« d fsilUnur. 
t> »'e»/î <>ae de /nmai«r<I> . d/>eie au if ni 

j>«fc «Vidai t metale . 0 fr«ade mt/Junctit '. tintuyt 
m f*t*<Kt & ktn,l dt T>itH '. Mtit cttlt , ami a»>» ea- 
I <t* /rj« de ttai /< «Mrtdc , />«rdi< <« . e> 



Trtndrt Ut drft du cimx . ptrfinm m punit, 
S**, awa/rmr /êi w/iaeim dame omftmmt fdlt. 
Vwiu..y ttfit ttttftmm tujtmrdhHj n* jt ttùd t 
Chmcm» *uf*T*i*nt jt mon/ht t/trt bon méjlt. 

Cette Traduction f rançoife det Vert de Pannoniut 
m'eft fourme pal Flonmood de Remond , qui le 
tert de ce Pail'age pour convaincre de rnenlonge ceux 
qui diioient que la coutume duroit encore. Jftt 

tU-Krjùnt, dit -il (ff) a»a# raowrai . yae 

ftut tmftjchtr > fM dtjarmjit U l'jfJMtt ut umbt 
tn w 'i -ii^ - » on msnit tnnrts miiiunrô'hu) Ut fétiiti 
h*w»jtt aux Pjfti . oui jtnt tjitmx . (ri*ut Itrt 
qu «a Ui leac^e aeec gfuud jtftt U cil digne deltre 
lai A Pape- Lu Ctmtur'uutun • /ài/aat <e reu'i de ce/ 
tUiniu » difttu fu'svtt ut* gtutd' tijuù]JuKt ta irU, 
U en a, il en a. A tt profil Paaagaiae a fût 
eu ftn > ttffatU tuant au Ut ftUni digau é'tjht 
fu/tlmtx. , faj nulu Ugtr ity trjduiéit tu ftfirt Un- 
fut, puu an'Ui tu /ëai cae I *fia ya'ea »• ' far ut 

mijmt, «uihtHTi U»rt ctutraditti mt v<.ut,mnm 

J.et Vert de Pannoniut minfirtm, yae cejli j'tftu 
u'tjitu pu tu *U&t le ftm Itmu. Lu uuuturt du 
Ctniuriti & Biiit a'e/ear nui plut dire U ceairaire, 
y «a*ya»(îi«i inai 4*jji . itfi unt btttt ru/tu di%ut 4t 
la p't/'ji'u au Ut ftut Cette c>»i(luine . iijmt Ht, 
lit Ici vifoer eil anéantie fie abolie, parce qu'elle 
n'efi plut necelTairc . d'aotant que leurt concubines 
& paillarde» donnent alleurc ttlimoignage de leur 
eftie (16 



e» ut fitut taihtr ftm atctuthtuum. Car n'ayant Itifr 
m d'aff tUtr unt j Ijge /tarai*, ttlt tut fut tufant alibi ant 
m U divim ftrritt. Et far tt ou tlU ayit amfi tnm- 
» fi tt menai , la mljrraiU fendant tu tarmtt fut tw 
a ttyittn uni frittu tbfrurt far itmnuuatmtut du 
a «erct. Ce Florentin' , comme vout verrez . ne t'ac. 
= corde pat avec Ut autret , foit en (a nvurriture . 
» tn la fuccrfTîon , ou en fa mort ; 6o ). „ Ré- 
mund n'a pat oublié la nouvelle circonftancc dont 
on Moine a orne le Conte. Htufrrmi daui un 
Cltitn U a daai jtt 'Pùêmu rtprtjtnti la Vaptjj't . 
avec plut dt luntt & d'infamit » ont nul n'avait ra- 
me» /ait. Ctfi Béftifit Mauiuan (fil), Itoutt tn 
"la/î; 



(cîo) Plori- 
mond de 



fAad. 
PiptlTe, 
Cbaf.UL 
num. I.fi). 
lit 16t. 

(eti) Uèr. 
(IL 

(6a) Ale- 
xandre 



Je vy en un gibet ctfle fine femelle, 
qui traveftie c»i homme, fie faignant un TainA zele. 
juiqu'au liège Papal, par rufe eitoit montée: 
Or avoit lut l'on chef cdle putte cflioncc, 
Le inplo diadème , fie fon paillard cdoit 
d'elle pcr.du , qui fon mai deteiloit. 



ri/utam ce 
Li*ndt 



de Re- 



Cefluy-ty adttufit , faut CttuotUiljenitnt du ctntt , lu 
ftnatrtt dt tt mâifirt Eftuytr dt fUjturit Tapait 
(6a)i d •« "fi , 'j »•••(« lamait parti ont luy (6}). 
Voici un Pailage de Mr. du Pleflît Mornai (64; : 
n Un autre Martùi (6c) de l'ordre det Mineur, . en 
;i la Chronique intitulée Floret Temporum , adjoul"- 
a <e que celle Jeanne conjurant un Démoniaque, fie 
» demandant au diable quand il t'en dcpartiroit , il 
m lui rcl'puudit en un vert. 



paru far. 
m. 51. ttr 
Ireie /'ère 
dt Ataats. 

an ; Hic 
pendebat 
adhuc 



Tapa pattr 
tt M ,unt 



Vuffr fandit. 
ut tvrfbrt y/i*Pwff 



Clli triplici 
Phrygiam 
diadeinate 
initram 
Xaitoicbat 
apex, fie 
Por.tirïca. 
lit adulter. 
7"um. J. 
Lit*. }. 
Atph rft. 
fit Hadlft 
franttf. 

H anuti. 
f. Jt. yae 



ne parle 
point d'un 
palefre- 
nier, mai» 
d'un en gé- 
néral qui 
avoit corn. 



m " " ?*«ad aar paptfjt tnfanttrâ, &■ jt tt di- 
o rai quand ftn finirai. C'cftoit environ l'an 
ij-c. » Coetrcteau adi'ire qu'un Miniftre nonuiic 
Angelocracor dit qui et jut A lu fraetffitu qutllt ai- 
cimha , & qnt U dtahU pnututa tn l'air tu utaux 
Ttr/ (C6)' Notons qu'en ie>i?i Rivet avoua qu'il 
n'avoit pa» encore entendu parler d'Anpelocrator 
(67), cependant c'etoit un homme qui avoit publié 
en itfoi. unOuviagt de Chrowologie avec ungiar.d 
falle. fie qui en 1618. fut député au Synode du 
Dordrecht (tt.) 

Voici une nouvelle circonstance qui paroit avoir 
été inventée afin de fereir de réponfe à ceux qui 
obictient qu'une fille aufTi rufée qua celle. li eut 
trouvé quelque moien de caJier la faute. — Dieu 
a, délirant qu'une fi feelcrea meCclunccté ne denieu- 
„ rail impunie, envoya un Ange à ce Pontife, to- 
rque! luy dit, que Ion péché luy feroit pardonné, 
» pourveu qu'elle accoucha!! en pleine rue fans le- 
h cour» , ny apeller aucune femme pour la fervir 
B ou affifler en telle nétdlité. Que Cela luy lervi- 
a, toit de pénitence : c\ eefte amende honorable . de 
„ peine. Ce qu'elle Kt pour obeyr au commande- 
m ment de Dieu. Ccft autheur avoit aprini ce con- 
m te çjp quelque bonne vieille Romane : car ceux qui 
m oi t vcmIu prendee la peine de t'en informer m'ont 
B atTeuré qu'il eft eneor en la bouche de plulîcuri 
B qnr tell Ange luy donna le chni» ou d'acoucher 
Bprivement Ac fans honte, fit d'aller en Enfer; ou 
m publiquement , fit aller en Paralit (60). m Flo- 
rimond de Remond raoorte cela comme une cho» 
fe qu'un Allemand qu'il ne nomme poinr a débitéei 
0e puis il ajoute . Lu ytilà t'un nnf<itniitujt à ftm 
tanu, oui iatttMcItt rn la frtttffim faut arùr pour, 
tant ttnftjji fan ftdti . ny dttlari lu mmfrrit faltt 
à eEttift. Uni va fat aiitfi, dit SthtrtmUr^ . ti'e XXlln 

aciourta déni U fait , & fftr fan fini. 4. ttlit 

Jt ut (tay tù Stmt ( 70 ) tfl atti imagiatr qu'on 4 '6. rtrft. 
iaftu Un unt mùjM où ctfit tfiranft aidai* ai ar- (641 Du 

rira , Plcfl'i» , 
Mvdete 

d'Iniquité, ça*. lf>i. :6t. U vtntit dt farltt dt Martin Polonus. 
(*) tfer»»i'< Mai uni Munit* uttim*. Imptij An. !4$<>- (66) Cuef. 
feteau, Ré.ionle au M • -re d'Iniquité .ag. tog. il lire U S UvN 
de <a ihnniqnt d*An rr Utrattr . in joann. g. PapilT. ( 67 ) Rivet , 
Remarques lur la Rcponfe au Myllere d'Iniquité , / Pari. pag. 
594. («») 1\Uk VoiTu, . de Scient. Maihc 
( «9 ) Florimono de Remond , l'Anii - PapclTe , 
num 3. f,ht 4,9. 
toire de France. 
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fex vray 
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( 70) Ctfi l Amttm dt .'Inventaire de lHif- 
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Pliti. 



en tremblant ; mais Avetitin prit la négative fur un ton ferme ( E ), Depuis ce tems là , 
Onufré Panvini (t) , Bcllaimm (/) , Seranus (g) , GcorgeSchcrcr (h) , Robert Pcrfons 
f/)DeRo. ( i ) > FI*» imond de Remond, Allauus, Mr. de Launoi , le Perc Labbe , & plufieurs aimes 
(«9» ont réfuté amplement cette vieille Tradition. Le Cardinal Raronius témoigna 
beaucoup d'eftime pour le travail de Florimond de Remond ; mais il a eu tort d'aflurer 
que les Hérétiques enfuient fi accable: qu'ils curent honte d avoii parlé de cette Fable (F). 



tif Li&r. 
Ut Cap. 

(t) Rerura 
Mogunc 
ïihr.l. 
(h) Dan, 
un Traité 

tXffh. 



(71) R«- 



l'Anti . Pa. 
julfe.rW. 

imij. 

ftli» 419. 

m Epi». 

JJO 

Ûi Neqoe 
certa hitl 
totu efl. 

(ji) Blon- 
del. Eclair, 
ciilemenc 
fur la Pa- 

11. 

(7l) Sa- 
muel Ma. 
refius , 



Qu*f). de 
Papa foc- 

e. 

M. 
7f) Mare. 



■Ml 1 

fis- J- 

(7<S) -A 
iisw IV. 

Ua'deTal 
vitre. 

(t) J?h. 



rina , Ufmlti , 4lt.il. fuit autlfut ttmf, a ifli dtfmttit, 
umuijtu fut ta çhairt y tfl outrer . ... Il y tfl a 
d'*»fve», ■/ m . aas «trie U nnt€ , afin dt Ttndrt ttfi at. 
innhtmtm ce « rtmarfuaUt. Il, afjmttnt 

fut U tarnUr a&t dt ttjit mjtrmnit ne /mi 
_,■< i.jf m«iu rtprtjtmi tn la rut puilifM , m la prutj- 
pan.mait tu ta anitjfitnJtltmnaUt, fut nom ftuluu I* 
J-trdm Sacrt . jut ikjm tftlUnt tt jtur du Itrp, dt 
Duu. Gio. S*k— ^tUtmand l'rjl dutni tarrkrt U 
dtjj'm. tn plufitnr, titn* dt l'stU,m«tnt on .,, dtt 
laUtnux , & dan, ttJ tint, t> hijitirti tuUfiafiiftuu 
Gtntrtijt, , ci, ttfit /tmmt tfl d'piuut [tut tt fttjlt , 
f triant U JainB UirrmtHl.fmant ftmfijtt nturtau ni 

a'tntrt jtijtmtai Mai.3dri)t\fuitt Jant.itt n'tai 

fat frint fordt , fu'au ttnp, du Vtmifiîat jtminin , 
fu'ilt utut rtprtjtntint , ti ,'tjtt aujamO i^çrtmtttt 
ritftait ia/jit*i< , ujl ut tl/uf dt iolrj lc**i Mfrii 1.71). 

( à. ) tnit Stubu . ... tfl it fttmiti fui t'*U 
rirtfult tn dtutt .... ^innirn frit U uigutivt 
Jur un un fin* ] Ce Silviut .- narquoil le 10. 
■ A nuit 14(1 ;■(•) à Juan d< Carvajal de S. Aige . 
.pour <orcJ.ilîon de la repaitic à Nicolaa txe^ue 
»dca laborucs, quen I ellabJillemer.t de tttte 
» femme U n'y nttit ftim tu o ertur dt l'y . t-y at 
m drtit, m.u ignmntt du fair, aunufr l'bifititt > 
a "'«• tfttit fst { | ) tvttint v 7») » Samuel 
Mare:«u.|crv« que cet Auuur t'etpiime bien Hubje- 
ment > cV que dans o autre» Ouvragei il a paru tronc 
vtiitabte ic fait oe cette Papclic £• muiotm mur- 
tit . ut dLnt hi/ttriant ntn t(jt certain . jtd uaa nu 
tntttt . tu juits Av^*rt*t tutn non ■ - - • tx nninù Jtfu 
imïi.j j \ fi futd &ic phUtit intrtti . M4gu /trit .d 
(irtumji Mit'.at & mmtn fnfrium hujut uuUititt fft..- 

ttt.funm ja rti if fut Ji.sjumitm {7i} 

Sfutn iflt D*Bijj. *inniti.<t {74) pig IO Tinm II. 
H tfl, huni AsMtm iytrium . Mtnjtt là ptmifidiut 
jui Jthtnnx Ptmifi.jt-.m vidtntur '£M*ijjt . tt futd 
Joannje oomen cx.eru Ponnlîtum nomuabu» per- 
mutum in l>ominico Sencnfi . Iciipjx ad Joaniiem 
Carvajal cpillo^x imm« r.or vel rarnuir» pruftlM 
paÛui eft. £t jutd tmpttui tfl ifft Mintju Syttiut 
Vtnùfix tandti» jnflut h*nt Hijior'utm <</cri»/it tn 6. 
niunui jntlt » frjg. 170. trtrit Hijt^riù impr.fji 7\i- 
rimbtrgd Mnnt I49|. ptr Kt&trgtmm . induit JithitK- 
ntiGtthsrii .4ug*fUu* ttnftjfs^nu Ttit.Ugtrum Ut:- 
tijftmui , Ixco de Eccl. eau. m 4. p 1C04. (7î). 

Pour ce qui <ft d Av tntin, je pne touj niciLec- 
teuri de prendre Rarde a un faux rulbnnement du 
docteur An B loia qui a tefuté le Livie de Hoiioiond 



Cela 

de Remond . m ili tmmt hwtt d'nnir psrli dt m. 



(ijlnllin 
de tribut 
Conver. 
fîonib. 
A^gliar . 
P.n. ir. 
Cé f . y. 

U Lille 

Îut ir Vert 
at>bc ii,-.. 
■» au 1 r» 
mt deScrip* 
tor. tccle- 

fiaft f at. 

t}7 



de Remond. Voui 1er parles : y*««iit MtJeM 
Avertun (76) rtjtllt tn nu telle Hiiloire de la 
pelle ummt tflunt uni fnUt , nutù U n< dannt ftim 
dt rnijtn pturancy il U rqtiu ninfi. D'tilituri , 
Btllarmin u rtjtut l»y , anvmt un stutUur dt peu 
dt crtdit &■ Earonwi It marfut, tttn jtnlt- 

ma* fur nnt trtiù gtiltuft , nuit aujji ftur 
unt btfit inftfiit dt U £*£t d'hrri/it , iu*ltmtnt 
drfiiuJt dt fitil (r dt dtlirint \ " ) ; Et plu- 
ftttrt dt »»» Paftt ont pral.Ui ( * * ) fan hif 
It'rt (tmmt inditnt tCtfirt Uut: t'tfl fonrakty jt nt 
•ny ptuu fut jj rtjt&ien faut rtijtn puijjt fnltr 
mttun ftttiidUt à 14 rtritt at uiit Hi/ltirt ^77). 
Voua voyci. qu'afin de decrcJiier le témoignage 
d'Avemin. il le prévaut dt» intdilaocef dont (Joui 
Cardinaux l'ont chargé ; irai» c'eii au contraire à 
caufe de cet mtdibncej qu'Aventin doit être con- 
fidéré comme un bon icmoin (78; > ear Beîlarmin , 
Ar Raroniut, 6c plufîeur» aotrei t ne le dtericorqu'à 
taufe qu'il a prit ptailîr à malirairer la Cour de Ro- 
me: oc nom avorj vu ci-delTu» (79) flu'il rtoii dan 
l'ame bon Luthérien. Il fiur doi^c dire que pour 
peu de vraifemblance qu'il eut ttouté dan» le Cou. 
te de la PapeiTe . il l'eut affirmé . oc en eut prit oc 
cafion de (t divertir aux dépéri» de» Paper. Voilà 
le» paralogilme» où l'on tombe , lor» qu'en maniant 
une Comroverfe on veut poiotiller lur tout, 6c ne 

(77) Co- démordre de rien. 

Ocke. de U ( t ) JUtWnj .... < m tw d'aljurtr fut Ut Ht- 
Papeflè , titifutt forint fi tc*hu% d: l'Ouviage de >J«,iimond 

m te». 

(78) #Wr>r, ttPtn Labbe. deScripior. EeclelîaA. Ton». II. p^.pto. 

(79) tidiu U Kfmdff. (H) dt CMiUtt Avis r 1 N. 
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(tt) P'* 
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dil bzicti. 
co» qui 



u Fuit'.} m il tient que c\ft Je plu» cigne 
B qui le Mil :imaisfaict Ur ce lujeck [fji: cV pto- 
» telle qu'il l'euft inleté volontiet» dan» kt Aura. 
» 1rs , n'ejtft cftf qut le Livre citait un pru twp 
» gro». Car par iceluy , amli que le ( aidutal 09- 
»>teivc encor. il a tellement confondu toute la 
m tiotipe do Hérétique», Klquels par cy-devar.t te- 

■ procKownr celle lablc aux Catholique», que main. 
B tenant il» oni honte de ce qu'il» en ont oit <^}. 

m ï'«/*Ti» elk dr ce melme advia. Car 

» il dit , qu'il a rué les Hérétiques tout loide» morrs. 
a, Et que Hcpui» la pnbbcttiu de ce livre, le» He- 

■ reliques lent Ii coy> , qu'il» n'ont par le mot a dire 
m { f. ( I ■ il» n'oleroiem plus parler d'une Paptlte 
n Jt**nt 1S0) B batoniut 6V Poitevin ne lavoier.t 
pas bien la (?■ rë : le Livre de florintoi-d de Rf. 
m> nd lut meprilé par It» i'roullass , 6t ne les rit 
point charger. Un Miniliie de Reain ectivit COMN» 
V'ouz te que Hi/iirnonJ lui icplupie dan» la levon- 
de Edition , ftlj Ii pille d'un fhin.m . . . . mm 
futl U nt jtru fut UUrardnn dt tt/utlb ntn plut fut 
cwu.e (t/i a *irt , ajoute t- il , mi joui U mm rmcrspi- 
tl ttjtf.tn tant dt AUlit i\fl ttutu ctuttir d'un 
Jm mtuMi Ciluy-iy dam )»n ttui.illt mui pnmtt 
itaui'inp dt mirvtiUti , ô" t.-utt autru dt faitt vo.V 
lu rtrtriu t> fttarj •mijùttt de ttiny jki a lt[ii It 
l'ivre »r ftrrtur ftfulatrt at la Pjptl't Je*»nt l8a,'. 
Mr. Du P.'cllil Morrai l 'tgr.oioit peut ce qui* Re. 
mund avoir écrit, & icaivvcin» il fe déclara lor. 
temrnt pour ceux qui tiennent que I Hill< ire de la 
Papcfle t il véutabie, 6c il mil en nu vie tciic» 
leurs rations. Ce fut dan» un line qu'il publia 
l'an 1611 llj) Co< iTtteau le rrluta le mieux qu'il 
fut pcllib!e (84) ; mai» il li t rclmé a Ion tour par 
André Piitt | Kî ) , qui alima que dans i'H>£ 
«oiie de ia i'crellè il r.'y a lien j*i mut tfit tt ju- 
j<M(i.l tu 4.1 fttjiimtt ftt fi nv.11 it'itni piut rtay 
etmmt «-.u /j.'/oAj «Mure, an dtt jl i^rttntrtt Mùnt 
(dû) , u fu'tn tn a la'j.t pat r/nii à la r *>Jnriii \*7). 
Le Livre ou ii pule d>: Ja foi te fut impritr é l'an 
16m ; il ny ivesit alor» que tloi» an» que Conrad 
Lekcr avoit publié un Livie à OpfCitheim dt Pafa 
hjunjnt & Vap'tfja l\fima»a fu.d Juannu tSarus fueril 
uiulitr&- pmrftra ; cV il r'y ;voii que cmq am que 
Vip.nier Mir.illrc Je fih i.s avoil Imitcnu le même lan. 
ga-c iM Ja iucs Capel . Minutie Se Pr fidèur en 
Théologie â Sedan , nuir.tiri (fUi') en 1(1 9. l'Hit 
toirc de la Papelle en répondjr.r aux Obiectious du 
Perc Cntun A^exandie Coo.kc fil un Livre ex- 
pie» pour refutei celui de Remond , 6c pour foute, 
nir en général l'Hillatie de la Papille 6< !a garantir 
de loutc» les Ob|Làioi<» des Catholique» Romain». 
Son Ouvrage traduit d'Angloi» en Frai vois lut im- 
prime a Sedan en ; < ;t Un autre Arglois Frofcf- 
ieurà Wclel publia un Livre de même lia Pire envi- 
ron le même tems i|8y). Pcrfonnc n'ignoie que l'E- 
crit de David Ul. 't lut réfuté l'an ic5f « rar un 
Avocat de Rouen , 6c l'an 1618 par un Mmillie de 
Croningue, 6t que le grand Sauraaife t'etoît enga. 
gé à y répondre ( yo ) On fait ai.lt que Mr. 
Hoitirgcr a lair un Traicé pour n'jimenir la Tia. 
dition de la Papelle, ce que Mr Zuii ner Pu.lcdéur 
en Théologie à Raie a foutcun ceite même ptcitn. 
lion dam fou Livre «f« ftfit Corpoiu ihtijii. impiimé 
l'an i«58j Monlr. Mcgcrlin. Piotelleur en Mathémait. 
que a Râle, avoil louicnu depuis peu la même choie 
dans fon nitfuifiiUChrmvie^uadt jti:unnuPafiiTa. Mr. "T - 
Spanhoim, Profelléur en 1 hcologie a Uide, publia un J v " i 6 J; 

V } allez 

fth»jt6. 

fit}) hu'unll Le Myltere d'Iniquité, ttitu y ftgt \6\ t> fnirauttti 
<84< Dm, (a Reponi'c au Myftere d'inirpuié, p 104. & fuir. v 8f) 
Dont fit Remaïquei fur la Reponfe au Mylltro d'iniquiic, / Part. 
ftat <vo. {Rfi) Ctfi.é^iUt Cocilcieau. (k?) River , Remaiq fur 
la Rcponfc au Myllne d'iniquiié . pag. t<ao: it j,.., la mtmt epi. 
nitn fuani it tittndit au Jiiu'nt Petra Sancta m ic jf. yvUn.lt III. 
ï-.»w«V ftt Ouvre» , pag. >»7. ( ti» ) /Wes; la i\<m (t). ( 88* ) 
yjùx fon instruction Chiellicnne icfporilive au I Tome de l'InkC 
titution du P. Coton , pat. (M t> Juir. ( Ko J Hitx U Htmtrf. 
(t.) dt tUrtldt I unc. (90) I titx ta l^matfut ( l ) dt i'sir- 
00$ Blondli ^David). 
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n| PAPESSE. 

Cela eft fi faux qu'encore aujourd'hui les Proteftans font des Livres pour foutenir cette 
Hrlioire de la Papefle. Je croi que des Traditions avantageufes aux Papes , & com- 
batues par des raifons auffi fortes que le font celles qui la combatent, paroitroient dignes 
du dernier mépris à ceux qui culbutent le plus ardemment pour ce Conte là. Tant il eft 
certain que les mêmes choies nous parement véritables ou raufles à mefure quelles fa- 
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aflez gros Livre ("don Ici mêmes préjugrz l'an 169 1. 

1. Je pmirron nommer plufieurs autres Protef- 
tant (91 )> qui depuil le Livre de Florimond de 
Remond ont foutenu ce qu'il a taché de détruire. 
Il n'y a donc rien de plut frivole , ni de plu (aux. 
que la louarge que Baroniu» & Poflevin lui ont 
donnée d'avoir réduit au lilence de à la honte les Pro. 

^trouve les meme, excès, dan, ce. paroles du 
Pece Maimbourg i9j) I «Les plu» feavan» Miniltrc» 
„ de ia Religion Prétendue Reformée ont eu honte 
m que ceux de leur parti donnaient dam une erreur 11 
. grotliere ; ce qui deihonore toiu ceux qui y loin 
B encore ou par ignorance , ou par paillon , ou 
j, par engagement. Moniteur Blondel , l'un des plux 
B habiles d'entre eux . a incLne tu hé de 1er defabu. 
» ici dans une docte Dillértaiion qu'il a laite fur ce 
a (ujct. Iques-uns de la melinr Secte, comme 
B Samuel des Marcils » a'en font orientez. & l'ont 
» voulu combatte , pour défendre une taulîete li vi- 
„ liblc . & maintenanr fi décriée : mail le feu Tccc 
aLabbe, Içavant Jefuite , à qui nous devoni 
a entre pl.iii.urs docte» ouvrage* la plus grande 
m partie de la dernière compilation des Conciles 
„de l'Edition de Pans, l'ai! bien defarmé.cV cnlui- 
„ te li bien puni de ion ignorance téméraire , 
„ dan» la Ré'utation ( 94 ) de cette fable qu'on 
B voit au huitième tome Je fei Conciles, que je 
0 ne crois pas qu'aucun des Confrères de ce Mi- 
„ niltre de «jroningue oie encore paroitte fur les 
m rangs , pour défendre une fi méchante caule , fie 
„ li abandonnée de tout ce qu'il y a de gens railon- 
, nables . mcfme pinni Us Prouftai s. Car ils re- 
„ connoiflsnt enfin d.- bonne toy. qu'il n'y a point 
» d'autre Papefle Jeanne que ce Jean VIII. I qui 
.l'on donna ce nom ridicule, pour avoir témoigné 
B fi peu de courage à maintenir les Décrets d'un Coa. 
* cite Général . Se de (a Prcdecelfeuts contre Pho- 
„ tius. a Tout cela ell plein d'hyperboles , ce de 
menlbi'-g'S proprement dits ; car depuis la publica- 
tion de ce Traite du Pcre Labb; on a continué d'é- 
crire co 11m: auparavant pour l'exiitence de la Pa- 
pciTe. Je n'allrgui point qu'en 1661. on rimprima a 
Helmlla j MflorU Jthtmu fllt. t&mani PeniifitH . 
ytran primum fimuUntit , pfiea frxmm juum partu in 
puilica fis eiin frUtmu, i Jtfmitdrum in prmil 
uthm, rinduMtt , avec quelque» Recueils de Bcmcg. 
ger.is fur le même fujet { 9Î ) i mai* l'ajouterji au* 
Auteurs que j'ai dé|à indiquez Jean Lehman , qui 
publia à Wittembcrg en 1 669 , hfilù /Murperixm J*. 
hmnnit P»ii//«m > fle Jean Daniel Artopxus Auteur 
d'un Traité Atjthsnnt fW. Pfil)* impiiméa Lctplîc 
l'an 167}. (9* ). 8t Mr. Mayer ( 07 ) qui dans Ion 
Traité dtVmijkii K ■■:< (98). imprimé à 

Hambourg l'an ifîpo. embralle 5c apuie i 'opinion de 
l'éxiftence de la Papede . quoi qu'il avoue que les 
raifons d'Allariua , de de Blondel lui «uiTcnt fait 
naître des doute» auparavant. Oublierou je Mr. 
MilTon (99) qui difpute fort & ferme & à 

raucoup lie mépris les Argumens ao 
nousaprend I.100,. qu'un ileéJeer 
mhii « dipm'n »•» fuifiji fmr U yur/lion d* U Té- 
l t „ un Ouvrit <jui ns pss meurt t/ii impriml. & 
dUm ttij*tt U j't Jtrt ddmirdittmtnt <*> U /ara a'nm 
témoignage tiré dti Chnniqntt di Cstnc'un Monsfitrt 
dr C*niùrttri. H cite (lot) Mr. le Sueur Miniltre 
François comme l'un des pattifan» de l'Hiftoire de 
la Papell'e, ISc comme l'un de ceux qui ont allégué 
le Conte des deux Exemplaire» d'Anaftafc envoie* 
à Marqeatd Frther. Le Livre où Mr. le Sueur fait 
celaell une Hiftoire Eccléfiaftique dont la VIL Par- 
tic, qui traite du IX. Siècle, lut imprimée i Genève 
l'an 1^86. , ... , 

» H eft vrai qu'il y * «" qtielques Minidres , qui 
n'ont . point cru ce qui s elf dit de la Papefle ( 10»). 
Peuccr, fi nous en croions Remond , ne le croioit 
pas non plus. Ui'tfl mtnflri pttu c**fianlitnx > y*« 
Ut tutrtt . ce font les paroles de Remond ; & fssee 
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tju 'U /ufi tuntmy dt la HfUgon Catholkiitt & du 
jainÛt Vrrti , a jugi oui tt yuan diftii du Papt Jt. 
aune tfttù mnt fablt , n'ayant wula lu y aamntr ptact 
dam fa Cbroniamr. Ct qu'il n'tnft oéuti», s'il y tu(i 
trtuyi tant Jtù ptu dt vrajimkianct. Vtut-rjirt a-il 
fuiri Ut mtmùrti dt MelauBhtn > teoutl a tfii It plut 
tmdtfit dt mut etux fui jt font dtfrtpt% dt i'E^liji 
(lot). Le Jéfuite Gretfer ( 104) a cité quelque Paf- 
lagei d'un petit Ecrit qui avoh été compofé par un 
Protcflant. & imprimé l'an M8S. fous ce Titre, 
SimpUx T<(arraiia mditam & txptmm mtrttricutam 
quandam A/ugUm nunquam Tapam fuijjt . utqut un. 
quam in rrrum natura tnitifjt , & uudt famtntum 
itlud ori&mtm duùjft endatur. N'oublions pas que 
Courcellcz Profefleur Arminien à Arr.ltcrdam fe 
déclara pour l'opinion de Blondel dont il fit im- 
primer Je Livre Latin qui détruit le Ccnte de 
la Papellc. Il oblcrva de plu» dans la Préfa- 
ce qu'il y joignit (lof), i-, que Boxhoiriu» 
( 10e ) ProtclTcur à Leide avoit dorné allez claire, 
ment fon aprobation au fentiment de lilordcl ; 
1. qu'il avoit oui dire qucGrorge CaliMc (tc7 ). , 
& Hcrman Conringius . ProfelTcurt célebics a Hclm- 
UaJ, i'aprouvoicr.t auffi. Il raporta (10^) un PaT- 
faga de Nicolas Vignicr qui fait bien erier.Jre qt-e 
1' Hiftoire de la Papefle ne paroifloit pas véritable i 
ce docle Hillorien Protcflarx J'ajoute queGclkliu» 
Médecin d'Utrecht apiouva le Livre de David Hlon. 
dtl ,109), ôc que Mr.Cavcâc Mr.Purnct 1110) croient 
fabulcule la Tradition dt la Tapeilc. J'ajoute auf- 
li que SchoocLîus ProfcaTcur dan» l'Académie de 
Groningue avoit été l'un de ceux qui lo::t-.-noicftt 
hautement 3c publiquement l'Hiftoire d<: laPjpelle, 
mais qu'enfin il en reconut la faufleté (111). Il 
avoit inféré dan» l'un de le» Livre» fon chargement 
d'opinion; Se néanmoins, pour éviter le Iran dite 1 
il retrancha cet en.'roic de fit faire dr» écrions fui. 
vant le confeil de fe» Collègue» , mais lors que l'Ou- 
vrage de Cloodcl eut paru , il ne garda plus df me* 
fuies , il imprima Jars une féconde E-iric-n ce qu'il 
■voit fuprinvé, & il avoua qu'en compatari une 
par une les railors de ce Miniltre avec les Répare 
les qu'on y avoir laite» , il avoit trouve que 
l'on n 'avoit re : poudu rien qui valut. Ce qui ne 
fut plus capable de fottificr que dir.fi.-mcr l'opi- 
nion contraire (m). f-Ç£s & t\pmdi p tp'a ijnam 
diligtnttr, qut iu |HtW NtndtUo ai 'ti'jf» à;tila 
fatum : Sed ingtnut profiter! utttt. Lut *mnia trtihi 
■wultri nxfù jS/A». Htlpimfttmi minm filiu*. odm. 
farta' fmimûm firmandx magie MM trtrttnda jer- 
Wnm (llj) Nous venons ct-deilous (114), ce 
que l'on a dit de Olj.ibon. 

Au fond il cil iuAe de convei ir que l'Ouvrage Je 
Florimond de Remond il'eJt pas mauvais en long n- 
rc, & je ne penfe pa: que pcil'oniie eut encore li 
bien réfuté le Conte Je la Pap».t! :. Il lui celeapa 
néanmoins beaucoup Je bévues (lit), Je il eii'.'loia 
trop de DigrcÛioi-5 , & nop de Declarnationt. Je 
mets ici l'Extrait d'une Lettre qui nous aprcttdra que 
fe» preuve» parurent très convaincantes â Jufl: Li t le. 
Dt quafliumala qutd petit . fuptr ptmifict Jtamta fa. 
wùij , ut nugantur ; ridti, </uid ItntUm («m app.Ui 
nurat. Hrrera fatt'Ua tfl haud lefigl ai auJaita t> 
ineptiie Pttiarum. Vit i/jri- m (T tur-fortet illi rtm 
vidrret ^tdit» Liltum fatihe nuper Itrifium & tduttm 
Murdigalit, Auétore Florinmndo Remundo , Cetjnia- 
ri» K>gi». qui teiut eH in hec argummu , tf»e7<r 
iple ad me mifit & ita plant eesi's exfeeuiue tfl , 
M >*bù ni! U tetiq ui fit, y rater tredtre & a 't mire 
(t trî). Au refle . il y a beaucoup de grnj qni af. 
furent que le Jcfuiic Kichcome eft le véritable Au. 
leur de cet Ouvrage (117). Il y a néanme.in» une 
diference prodigieule quant aux manières d'écrire 
entre le» Compolitions ds Richeomc d celle là ; 
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PAPESSE 



'on notre Parti, On le Parti opofc (G)! La mêrrle force de là préoccupation a cri 
caule que i on a cru que la Concroverfe de la Papcflc étoit une afairc de la dermei e cenfi- 



<n8)Mon- 

S&: 

It**v //. 
4*7. 



(riol ^ 

■t. 460. 
4*>. 



(l»r>1 Ifii. 
Pelufiou, 
lit l. 
Epift 
CCCX. 

tilt f-ir 
Blondcl . 
Eclaircif- 
fernent, 
«te. 

t"X 

fin Blon- 
de! . a 



te il n'eft point aparent que tes bévues . qui fe 
trouvent dans le Litre qui a paru fous le nom de 
TlonmonJ de Remond , l'oient echapees a celui que 
les Jcfuires icgatdoicnc aiofs comme leur meilleure 
plume ffançoilc. 

(G) Ui memu tinfu iww ftnlffmi m 
FFi /»<•» ftsutVs ftwrifim »a »•« p««;. «a /« 
Paru' •**/&] Cette Maetme ne petit être révoquée 
•n douce que par ceux qui voient pafllr le itain de 
la vie humaine uns l'étudier avec une bonne réflexion. 
La maladie des préiugcz ne leroit pas tant mauvaife, 
Jî i'o<i le contentoit de dérider en faveur du cœur, 
lois que lea lumières de l'efprit font égales fur la 
pour ii lut le contre ; mais on va beaucoup plus loin, 
le Parti qu on aim: emboîte la préférence , quoi que 
lea car on» qui l« favonlrnt n'égalent pas à beaucoup 
près les railons qui le combatene. De là vient faas 
doute qu'il eft dirkile de bien remplir Ion devoir 
dans les Charges de Juditature. Montaigne avoit là. 
deiius une Peniec lolidc. , Quelque bon dclTcin 
» qu'ait un Juge , s'il ne s'écoute de prci , a quoy 
„ peu de geia sautillent, l'inclination à l'amitie. à 
«la parente, à la beauté. & a la vengeance. fie 
B oon pas isMlajnmi thoics lï polfinici. mais cet 
a» inftinct fortuit-, , qui nous tait favonlcr une cho- , 
m fe plus qu une autre , fie qui t ous donne. Tant le 

■ congé de la raifoa . le choix en deux pareils fub- 
*jcâ»j ou quelque umbtage de pareille vanité, 
a pcuvg.it iniinuer infc'nfiolcment en Ion jugement, 
B la recum nenJation ou d.ffaveur d'une caule, fit 

, donner psite a la balance 1 1 18). J'ay 

aouy ,.ar?er d'un Juge, lequel où il rencontrait un 
a afprc coi &Vr entre Har-nlus or Ba.'dus, fit quelque 
s in ticre a K itée le plulieuti tontrariitcz, niettoit 
s en marge de Ion Livre , Qieftinn po-ir l'aunv.c'ert 
aà-direque la vente eftou ii 1 mitrouillée fit 3eba.ur, 

■ qu'en pareil, c taule, il pnurr.ùi favorilcr celle 
ades parties 1 1 it bun luy lemh croit II ne tenoit 
■>qua taute d'. [prit 3e de lurh.'àncc . qu'il ne peult 
.mettre partout, Qiidhrtn pour l'amy. Les Ad. 
avocats 3e les Jag t de mit te temps tiounnt à 
a tout.» caufes, allez de biais pour les accommoder où 
a bon leur semble A une tcieute fi infinie , de. 
„ pen iant dr l'awthorité de ta.it d'opinions, fit d'un 
„ lubiect il arbitraire . il ne peut titre, qu'il n'en 
a naifle une coniu.î »n extrême de iu<emens. Audi 
a n'elt il guère fi cUir l'rncct. auquel les advis ne 
a ne le trouvent divers : ce qu'une compait-nic a 
s,|ugé. l'autre le juge au contraire, et elle nKlhassf 
ssu contiaire une autre fois. De quoy nous soyorj 
a des exemples or.iinaires , parcelle licence . qui tache 
m merveilleufemcnt la cerimonieufe anthorite S nof- 
m tte juAic-s, de luftre d: ne s ai relier .ux arrcOs , 
aie courir des uns aux autres juges, pour deci. 
a der d'une mcfme caufe ( Il 9). a 

11 y a trci peu de gens allez Miitrcj de leur 
coeur pour 11: faire panifier la balance par le poids 
de l'amitié que lors qu; les raiforts des parues 
opofées forment un parfait équilibre. L'ami- 
lié l'euparte orlimirem nr lors même que 
les raifons du Parti qui plate font plut légè- 
res. LYu'mitié eft encore y .-s active. lfido. 
re de Pelufe Hifoit fott bien y« fi U fjttur 
* fttt it nut , U hamt f> U ilrslnt n'en •«» 
f*va i» fit ( tao ). Blonde) remarque que C'ait 
<t /a/i &l*Irt it ttrifitr cene Maxime .un» les DrC 
putes fur la PapefTe (ni) iNe lait on i»atiiiic Bel. 
larmin. éV Bironi .t. cV tant d'autres qui on, écrit 
contre I Hifloitc de c-ite femme . fouticnncM a cor 
Se à cti plulieiirt Ttaditio.ti auftl mal fondées ou 
même plut mal ftmJres que ccl;e la * L'autorité de 
l'Argument négatif, Y- filence de plufieuis Siècles, 
tes variations . la rrrdulité . cent antrCI drfiuts det 
téroinr n'empêchent pas que Baromus ne pren- 
ne l'afirmativc . Se ne le fâche contre ceux qui 
■ont d'une autre orùninn , Se amlî en pfjicant 
fa caulc il regarda comme de mauvaifes Obiections 
ce qu'il pren 1 psin de bonnej Preuves quand il at. 
taqne fes A !>crfaires N'eft ce pas juger de> cho- 
fes félon fa paillon . fie les tourner tantôt en un 
fens. ;amo: en un autre , conformément à l'intérêt 
de fei préjugez t 

Ncneut on pis dire que crttx.qui fniitiennent avre 
tant i<s thaï m que l'Hiftoire d» la Pa;>efTe eft vé- 
ritable, comultenr plut t l-i intéiérs dv leur caufe, 
que l'état fie la condition d:i Preuves ! Car s'ils 
etoient vuides de toute 



ils pat que le filenra des Auteurs contemporaine 
leur a paru plufieuis fois une raifcjn invincible ton. 
ire mille Traditiors que la Cour de Romeal'eguef 
Pourriiicnt-ils dite en bonne confidence que fi une 
Tradition ignominieufe aux Albigeois étoii foutenuo 
précilement par les mcu>es Pieuves,& combatuepar 
les mêmes objeciions que celle de la Papcfle , ils 
jugeroicnt Se des Preuves & des Objections ce qu'il* 
en ,ugent dans la Controverfe de la Papeflef N'eft. 
il pas cenaiti qu alors iis le moqnetoicnt des Preu. 
ves. fit qu'ils prendraient lesOnitctiont pour des Ar. 
gumens dcntoi Itratifs • Ne ibotiendroier.t ils pas quo 
I on ne petu éluder ces Argument que par des chi. 
caneries outrées , fit que la peine qu'on fe dorne. 
roit d inventer des exeeptiors, (éroit i vrai dire l'art 
d'un Procureur qui ne cbetciic qu'à c terni 1er uu Pro. 
césf 

Un homme, qui ferait viiide de tout ptéiugé, 
n'auroit befoin que de l'Argument négatif pour reict- 
ter le Roman de la Papcflc Ce n eft pas que je 
prétende qu'à l'cg'td d: tout-.s lortes de faits la fi- 
lence des Anteuii contemporains loit une bonne 
raifon de lis nier. On ne doit prétendre cela qu'à 
I égard det é»entmen« infime» comme la retraite 
de Cha:les-Quiot dans un M on aller n , fit qu a 'égard 
des citconltances eflti tiellcs fit capitaltt dure action, 
qui -l'ont pu être ign.-rcts de (erlunne . fie dont il 
léroit ablutde d'eircrer que Ici Siècles à venir r 'au- 
ront nulle cornoilljnce. J- mets dans celte Clafle 
le geme de moit de Henri IL, fie de Henii 1 1 L, 
fie de ILnn IV . le premier tué dans un tournoi, 
le fecord aflaif né par un Moine durant It fi.ge de 
Paris, fie le ir.ulic ne -il, lime daM Ion Carotte au 
milieu des rite, de la même M.Ic II r.'tft paj con. 
cevable que tous les H. Aériens qui ont vécu an 
XVI. \ au XVII. Siècle aient pu l'oc-in a r 1 ou 
Civnliùrer a ne dite pas un mot de l'abdicaiion de 
Charles CJuii.t , ni de ce qu'il y eut de ttagique 
dans la mon de cet tro s Hcnris- Prenez bien gar. 
de que j; ne confiderc pa< ici en général le filenca 
des Auteurs contemporains . je n'ignore ras qu'il 
eft trèi poit'blc que dans les Liviet de Dévotion , 
ou de Motalc , cempof-z au X V I. » au X V I I. 
Siècles, on tapnrtc intidemmtnt plufirurs actions 



de ces qtutre Prit! CM lans due où ils 
ni comment. Je ne perle que de ceux qui 
écrit ou l'Hifto re p.utuu.'icrc de ces Monarques , 
ou l'Hiftoire d'L>papne fie de France, ou l'Hilioire 
Gér.eule de l'Europe. Ce feioit un prod gt fir un 
monftre plus é' large que tous ceux dont Tite Livo 
fait mention ■ ion Ntulemexil fi tcus ces Hixoricna 
étoient muets à l'égard det chofet que j'ai marquéeti 
mais même fi irpt ou h ut des i tincipaux les lupii. 
moient Polorj le cas qu'au X X IV Siècle il ne 
relie que sept ou huit des meilleurs Hiftortens qui 
aient vécu ion» Charles Q^iior; fie lous Henri IV. 
ou un peu aptes i & que ceux qui vivront en ce 
tems-là ne trouvent aucune trace de l'abdication de 
Charles Quint , fie de l'aflaftirat de Henri III fie de 
Henri IV. .que dans quelque milérable Anr.altfledu 
XIX Siècle; je louti.ns qu'ils feront 1rs plus té- 
metaires fie les plut crédules de tous Ici hommes • 
s'ils ajoutent foi à cet Annaliste, fit à cent autres 
qui l'auront pu copier. On peut ailénu- t apiiquet 
tc.i à la D tapette 'ur la Paptfle. J'ai pfcvtrau l'Ob- 
jection de ceux qui «'avifetoient de l'upuler que nous 
n'avons pas tous les Annaliltes qui vivoieit en ce 
tems.là 11 me fufii qu'il en rcflc quelque i-uns des 
principaux. Mais afin qu'on voie plus claircmtnc 
qu'il a ère impollible que 'es Hntoriens du IX. Siècle 
aient uiprimé un fait auffi cxiraordimiie que le fe- 
roit le Papat delà prétendue jcinnc . je me servi- 
rai d'une petite fiction. Je fupofe qu'un Auteur de 
l'onzième Siècle a ucoric ce qui luit. 

Charlemagne fo,,haiuut li ardemutrnt d'être le 
pere de Ion Sticceflcur , qu';! fc ctugnna beaucoup 
de ce que fa fcin.ii; c;oit llerile. Elle détint enfin 
groffe: il en fut ravi; mais comme elle accoucha 
d'une fille, il lêntit renaître Ion inquietud- . fie ne 
fc fiant pas t:op à l'avenir . il concerta de faire 
pafl'cr f» lih* pour un fils, fit lut donna le nom de 
Pépin l a Reine redevint g'ofli; lix ans après . fit 
acouthad'un enfant mâle i mars pour ne poir t faire 
connoitre au public qu'on ai ou ule de fuperchetie. 
le pr'cfic la mete continuèrent a cacher le fexe de (eut 
nn er enfant : dclorie qu'après la mort de Char. 
, fà fille , qui paifoit poqr un garçon, fut cou. 
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tonnée iânt aucun* dificulté. On découvrit un- 
pofture la troifiime année de Ton Règne, fie voici 
île quelle façon. Elle avoit convoque Ton Parle- 
ment 1 0c l'y étoit rendue avec tout l'éclat poffiblc; 
maia pendant qu'elle haranguent , elle fut taille du 
mal d'enfant • acoueba à la vue de cette augufte Af- 
femblée , 8c mourut tout aulïi . tôt. Cela parut fi 
horrible . que le Parlement détefta ce lieu , fie ne 
voulut plui t'y ajTembler. On prit auflï de* mefu- 
ici pour prévenir de femblablea accident , fit il fut 
ordonne que déformait, avant que de procéder au 
couronnement . l'un de» douze l'air* du Roiaume 
meteroit la main où il feroit néceuaife pour difeer- 
ner 1, la pcrlonne à couronner étoit un maie. Voila 
un Conte qui rcfl'cmbls a celui de la Papcffe comme 
deux goûtes d'eau. 

N. , rciia ii pat a la rigueur le Parallèle, atToiblïf- 
fait cttt* fom le. noua n'avons pai befoin de faire valoir tous 
Qbftrra- nos avantages- iupoions que l'AnnaliItc a donné 
à ié». un autre dénouement, fit qu'il a dit que dès la le- 
f* fn'U n* conde année du Règne de ce Pépin , le Prince Louis 
ftrùtptim effectivement fils aine de Chartcmagne prétendit à 
que té t'é- la Cujru.ine fous prétexte que Pépin étoit une fil;e 
fijji ./itn. fit que pat la Loi Salique eil« ne pouvoit régner. La 
dam l„ guerre civile qui s cieva a ce fujet fut violerte. Pe- ' 
d,»x ,m& jim relul'a de le tailler viiiter; mais la ville de Paris 
futlj»a s 'étant foulcvée, on le furça dan» Ion Palais . on le 
mou q»',n dcpoui la tout tiud . on connut ion taxe , on le dé- 
Méjji^m, thrma . on le confina tans un Couvent , fie onde- 
Àiirtpvni» va lut le Ihrone t. unis le Débonnaire. 
à uuw Cette Avar.tnre elt fi furprenante. foit qu'on la 

raporte de la pré meta façon, ou de la féconde, que 
des .1 .) j'clL' ne paroit dans aucun Hiflotien du neu- 
1 du dixième . elle mérire d erre 
r^jfttee comme un Conte tout à fait fcmblable à ce- 
lui de Jeaa de Pans , ou de Pierre de Provence fie 
de la b-r.lcMaguclonne.ou de Lance lot du Lac.Seci car 
il elt moralement 6c inéme phyliquenvnt impoiliule. 
que loua les Hilloiicis du tem» le tailent fur les 
Ava.-ttures de ce Pcpm , fit qu'ils marquent tous une 
fuccciiiou immédiate entre Charleniagitc fit Louis le 
Dtb>nnairc. fans que l'on 1 romr aucun atle qui 
aparnenn: au Règne Je cette fille dr^uilée. Pas une 
Ladre écrite ou reçue, pas un A nbaiTadcur expédié, 
nulle paix conclue , nulle déclaration -Je guerre. 
Voie» ta marge (Ht). J'airnerois autant qu'on me 
dit qu'eo I1S04. les Angiois prirent Mjrfeiile fit Tou. 
Ion. fie mirent tout à feu fit a fang julV'*aux por- 
tes d'Arles , fie puis fe rembarquèrent chargez de 
butins ; que tout cJa elt très vrai > encore que les Ga. 
zettes de cette année-la , ni aucun Livret liir les 
afaires du temt , n'en aient fait aucune mention- 
La force de l'Argument négatif fera plus vilible 
Inrt que nous aurons réfuté ceux qui chef, lient des 
raiforts de ce grand filence des Hilloricu contempo- 
raini. Ils difent que la Papauté de celle femme fut 
conlidérée comme fi honteufe à l'Eglik Romaine, 

3 lue l'on défen lit d'en parler, fie qu'ainfl les Auteurs 
e teurent ; les uns par zelc , fit les autres par crain- 
te ; mais ce que l'on peut répliquer ruine fans reflour. 
ce ce Raifonnement 

I. On peut dire en ptémier lieu, qu'il n'efl pas vrai 
que cette Avar.ture ait été envifagée comme une in- 
famie di ta Catholicité, ni comme une chofe qui 
donnât atteinte aux droits de la Communion de Ro- 
me i car félon, fes principe» ils ne dépendent point 
des qualitez perfonnclles des Papes- Le etime de 
Jeanne confiltoit en ce qu'elle n'avoit point vécu 
chaftement , mais non pas en ce qu'elle acoucha au 
milieu des tues. Un tel acouchement auroit éic ou 
l'o.ivrage du hazûtd.ou l'ouvrage de l'imprudence, fie 
n'auroit point augmente la faute Morale qu'elle avoit 
commife. La voilà donc frulemenr coupable de n'a- 
voir pas confervé fa virginiic. ConimeDt voulez-vous 
qu'à cette occafion Rome fe rcconoitlc couvert: d'un* 
ignomonie dont il faille faire perdre Iclouvenir, elle 
qui ne cach: point la mauvaife vie de pluficurt Papes 
qui avant leur Pontificat, fie dans leur Pontificat , fe 
(il}) (m (ont plongez dans des defordret beaucoup pluscrians. 
la utU& L'éltction de Jeanne faifoit honneur aux Romains i 
yité c> car < croit une peflnnne célèbre par fa fcicncc Se 
futntîa par (es mcruri (iïj). Avoir ignoré fon fexe éroit 
magna' afi. une etteur de fait, fit une ignorance qui difculpe, 
<"'«» tijti. & pertonre n'eft refponfable des amours ftcrctsd'utst 
Martin. fille déguilce. Il eft fi vrai que le Conte de la Pa- 
roles», peiVe n'eft point capable dejdcaijoflorcr l'£ g lif c de Rt> 
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me , que Mr.Jurieu, tout Mr. Jurieu qu'il eft, l'a avoué. 
Jt M iremw ftu, dit. il (li-t). ?•»« »•« fr)»n> /irs 
immfiii é prtttvrr U yrri.l d, tut, Hi/ieirt ét U 
Véf t Jtémnt. S?*én4 l, Çug* dtt Pépti éurA fmf- 
Jtri cène Jnrpr/f, v yn'ow y é»rùi t/léùti un, ftmnu 
ptnféni y mtttrt un himmt , & f», cm, ftmnu Jrrou 
m Juin, outniM, déni n», fmijfnt fdtwullt connu» 
Cm dU , ctU tu ferwrnw f i «*•■ /«•/ «« grand 
fttmgi. El htj,,:. r 5« «m m tirtritni Kt véul 
fa, U ftint oh, mut jffirnioH, un grand Prêté» 
U d,Jfm. Jt tnny, mtjmt a h, dt lé nunurt omet. 
Utûjitirt ,Jè rapptri,,, tilt féit au fiqt lymain ftu, 
d'Innntur ou il n'tn mmn. On dit fut uitt Téftflt 
«von fart Ikn tfludil , ou'tU, tflth )\ara»u , kaiitt, 
iUoxtnu , jut ftt btaux dam lé firtni admira à Hf- 
m» i C> ou'tUt fut il», d'un commun mftnumtnt , 
awy ou',11, farujt ctmmt un ;,unt ,Jiraugn , inttgnu. 
tant ami, & fan, éutrt affuy qu, /en mtritt. 
dit y«# t'tfi (air, tcaucuHj) d'hmutur au jitgt 
main, ou, dt fufftftr qu'un jeun, himm, lamgnu y 
fut m$tmt HHij»,mmt a cauj, dt fi» mttiit ; car tu 
Jtalt on* dt tout untfi il n'y a ,u ont la trignt oui 
ail fait Uttnir telle digniti. Vous voiez là un Mi. 
cidre qui donne du poids à cette Remarque de Flo- 
rimond de Remond. " Mais quar.d bien ce malheur 
„ feioit advenu à l'Eglife , qu une ftinme euft rems 
n le StCM Romain, puis qu'elle y «Doit parvenue 
B par ru les Se tromperies , Se que la nuir.lire fie pa- 
m tade qu'elle faifoii de ta \cttu fit lairctc vie avoit 
s esblouy les ytux de tout ie morde , la faute de- 
m voit élire rejctiée fur el.e , fie r.on fur le* Elleo 
m leurs 1 lefqucli tenant le gtand chemin , fie mar- 
jjtluuà la bonne foy, bai brigue. ri menée, ne 
» pou voient élire acculez d'avoir part a la iupprlition 
(lij)- » L'Aureur ajoute que <#;. aitidtnt n, fan. 
mil ,/irt f monjlrtux t'it 'jhit mitait,, «-mm «ont 
aux . oui f, font afftUt\ fifj,. intx. , Iraugitijin , «y 
Vuriiami , on» non fcuttmmt idltri , m,n tjtohy , 
voir» j»rik aucunti J^yn,i 'Ptïnit f,t d, j, dirt & 
futliir thtf dt t'Fgtij, tu ttnr, f/iéit c> L n,»titi , 
dijj> féni Jti tlijtt fin & laiuffti * reVl Charge, 
Eirf'fiéjiiijHti à ttur affriii f> teloti- Il avoit lu 
fans doute cette Tentée dans Alanua Ccpus (1:6), 
ou dans Cencbrard (la?}. 

1 1. En lecond lieu , l'en peut repiquer qu'il n'y 
» nulle aparence que Reine ait dcfcodH de faire 
mention d'un événement auflï public . c\ atilîî ex- 
tra. tâinaire que celui là. Un tel or.'re eut eic bien 
inutile . on ne commet poinr ainfi fom autorité 
par des défencet qui ne tort point de nature à être 
cbfervecs , fit qui éxcitent plutôt la drnongeail'oo 
de pailcr . qu'elle ne ferment la bouche ,iaM). 

lit. Ajoutez en tioilieme lieu, que ti le zèle 
ou la crainte avoient atrété la plume des KiAori- 
er.t , r.ous ne verrions pas que les premiers qui 
ont publié le Papat de Jeanne (ont des perfonnes 
devouérs au Ca liolûilme . fie puis a portée que 
les aunes dette chiinz; car ce l'ont des Moines. 
Il cil lut que pretque tOtU ceux qui ont débité ce 
Coure vicient boni Papilècs, Se qu'ils ne penloient 
à tien mi irs qu'a des ntédiiancei. 

I V. Joignez à cela en quatrirm: lieu , que les 
deford.o Je la Cour de Rome , iiilinimcnt plus infa. 
mes que ne le feroit le t'jp t de cette fille , ont été 
dcciit, fort naïvement pat beaucoup d'Auteurs qui 
av oient d" zelc pont la Cour c!e Rome ( 119). 

V. Enfin, je «ils que l'on ne peut fans tomber en 
contradiction ncus lupolcr une drtenec >1e pailer de 
la Papcllc; car cet ottre de le taire luineroit de 
lortd en comble les principales tirconftances duNar- 
té. Blondel n'oublie pas cette C.'b.ervation, voici fes 
patolcs I .Plutîeur» ... ont prr.iè iaux^i le Roman 
„dc Marianus contre le préjudice d'un filence de plu* 
B dc 100. ans , en (buAcnam que les Auteurs qui ont 
a vel.u depuis l'an Xïc. |u('qu'a l'an loto, fe fort 
B ablttnus d'en parler, àcatfedc la honte qu'ils en 
s av oi.nt, Se qu'ils ont mieux aimé altérer l'ordre de 
„la luccellion ces Papes par un lilence arTeéré , 
fe queconiribucr par l'expreflion d'une vérité odieu- 
s'e , à la conlcrvatton de J'cxcctable memoiie 
a de cette gouge , qui avoit ( comtre on prétend ) 
»dc>honore leur luitte, en t'y irgctanr. Car latf. 
«faut à pan que les Ailleurs du tcnipt expriment 
.(Itlon qu'il a cfte demonftré cy dciju») det veritez 
«ttès-contiaites à cette fuppt fition née depuis leur 
.mort, ceux qui dememuteut a Rcme cerrroe Ni- 
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for des faits, ou fur des principes reconus par les Catholiques-Romains. Théodore 
de Bere fit mention de la Paptlîe dans (a Harangue au Colloque de Potilt. Q^el- 
dic dans un Livre que U tuuffe P*fdU Utjfjt Us jeux de htme au jtul rtttt de ttjk 
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„ctCas I. 1 & Anaftafe, & Guillaume le BiWinrhe- 
araire , euffrnt eu le fei-% tour a. fait trouble . s'i!s 
ueulTent pealc pouvoir { par l'elfurt de leur fience 
„5c de leur honte ) enlè.elit une ordute que l'on 
„luppofe avoir tellement comblé Rome d'elr.snne. 
B m--nt. d'indijçnation , &dekan<ale, qu'elle n'ayt 
„peu fe titulaire qu'en ét.rnizant l'eflect de (on 
B juJtc deldain. Se en ptopol.rt dei mat.; us pape. 
„tuel|ei a la pollerité , pat l'érection d'une ftatue 
„rcpreféntant la caiife de (bndcfpit. par le dcllanr 
M de tes procédions . Se par l'introduction de couf. 
n t urnes inouie» auparavant. St peu honneiles( 1 je) » 
Il y avait long-: cm» que Flonmond de Remond l'é- 
tait ferw de la même preuve (lit). Cependant 
Mr. du PkfJii M ornai n'y eut nul égaid Onu/te dit 
aujtntjltft, y»i TtWùt Ut te ttmpt , n'en dit 11,» , 
H'^i'* «"« fini- fiuftuf Mita yettm de fui.'. ; I 
m C<U fir.it rtfatiju ri» un m . pttrgmmneitf ti 
<«:Uiu:i mjati»; . ne cmelud rit». ÎUnut;c a»! if 
mf*n Ptft rf w few i /*•' Ttùmdnh ■ qu'il a clic la:f* 
fe eu arrière pour la turpitude du tau (!>- ■ La 
Réponle de Coetkîeau fur ce» parole, de i'.anuiphs 
«Il remarquable. a Ccla kroit 1» m» , dit- il v'v» ■< 
„lî cet Auihsuis n'ai our.t pas rcmply le Siège d'un 
a vray Pape -en ce temps la, & qu'ils v lull-ut laif- 
»lé au moins aflez d'intervalle pour faire accoucher 
»cctte paillai Jr;. D'ailleur» , ou cfl icy la cunitiin- 
E ce des Refonaetr' lit veulent qu'en .lenftacioi» de 
S i-ettc infamie, & pnur monument tterm.1 de ce 
aka.'.dalc , l'on ayt bally a Rome une Chapelle 
s au lieu où elle accoucha j qu'on ayt érij;é une 
sftatLC de maibre peur r;pic!cntir le, tau, & qu'on 
s ayt (ait ditirsr det duîrei peu hounelles , pour 
M le garder a i'averir de cholét Icinblablei: Et te- 
s pcndant ils alTeurcnt que les Hiltoticni n'en ont 
a otc puitf 1 pour le relpect d;s Papes. Quel rayon, 
a ains quelle omb c de vcriie en choies li mal ac- 
„<ordante* f „ Rivet ■ qui réfuta Coetfetcau , Ac 
qui le fui «rit prafque pas à pas. ne répliqua rien 
à ce Partage. Je n'ai encore oMeive nulle folu- 
tion fut ce point li dans i;, Ecrii» d.4 detculcurs de 
la PapcfTl Ils ont iiruc Hnmire qui ahando-'i oit 
les choies qu'il dedclpcroil Je bien tia.tcr (ij.)). 

Cela nr d ^it pas étr:- intcndu comme fi abiblu. 
meni parlai t )-. iouien-is i;ue perîoiina que je lâ- 
che n'a rnirrpris ds leur Ja loi.tiadiction. Je fat 
qu'Alcirandre Coocke i'.i cxamii éc-, û; q./il l'ima* 
f-ine e/mU «c« tft Jeftel^ffi ajitK Ut* i'i^.i mail 
je fai a -rti qu'il eut tnisiix valu pour la caille qu'il 
eut p.'rdc le filercc. Il i'ujole qu'il y eut divci- 
fité d'avis , les uns tntfcM >]u'il faloit lailTtr tom- 
ber dans l'oiil.li i'Avatiture de la Papeffe , Ici au- 
nes aillent qu'il en faloit érigti des monuintns. _ U 
rapart» deux exemple' j'une pareille Jivelfiic d'o- 
pinions, l'un cfl qu'il y eut d<i l'jjijin en hune 
ymi <ii<rnr! jhê Jean Civallel tt-ji tj<è ittjhnUI fnT ttl 
Jeftekei fiur uyjjfntr Hcniy IV. t\>i de tw», À 
cjufe o.i'i'/j nr ra-i/*>CM f-tt rtnttte Ici 'Jcjaiiej t> :ieu\: 
& {étendant il y en eut n'attira tj*i .tjjtrem i ejle- 
ver ld l'.rjmUe prvJ.* ti* l'alttii ae Puit , fjr 
lajutUt le «oui tji.ii niùfti {l}6)> L'aulte ert qu'il 
y eut des çens qui tjiimerem qnt l'Evrit don c A 
Paul III. touchant la rifonne de» asus m/n.r,,'; d'ef 
tre mi, i, Ht»\fntt ; tei mtm /' i»xtrtnt fl.t(i fi tprt 
d(j»r ên fe* : te y/n etffm iwUtmment t* cr ftu U- 
dit Mtm-i.t j't ttinet ,n (kVSmh* J* tnntUt y.tt < rjl» 
fit Imprimer a lu* Ifflt, & eji wendant mil en 
l'ittdiet dtt linei de r t :.;i,, far Ptut /K ....£> 
f*t reirentttr tn /irw'rn'-H n C * tomiltt de Dominicul 
Nicolinus à ltnie.e, aulpicii Sixn Quiiui, en (m 
t]|{. tj- jiijfi en ÏHiiùtH de ietcimus binnuu 4 
Ctl«gnt 1606. {1)7) 

Pr>ar renverfer tout ce Difcours je remarque, !.. 
que la fupoluion de Cootkc change l'ctat de la quef- 
tii>n. 11 s'a^ill'oit de l'avoir fi les Auteuis qui ont 
garde le (ilence pendam deux cens ans y ont été 
d>tcn»intz par le reipcct ou par la crainte du l'aint 
Siège. On a l'upole que les Succetfeu.s immcdiats 
de la Papeffe défendirent , ou recomman-kune le 
filence (ur eu ai. i^.r.t fcandalcuit , & qu'Arafta- 
fe ék les autres Hiftoricns iiifqua Mariaruis S%-oius 
entrèrent dans cet cfpric, foit par aè.t pour 1 hon- 
neur de l'Egtii's , loit par U crainte de s aturer des 
Suf. 



af lires (l}"?). 11 eft clair que certe fuppofition eft 
dir-dcnient ccmrr.iirc a ce» mamMIKM ««iiblics qu'on 
prrieitd avoir été engea , «c à ce nouveau cc'frmo. 
niai <iui lut ir,iroduit ibn» Rmiie, dit-on , a i ep.:rd 
de» ProteSooi ■nnivcfùires, c\ de l'élection des l'a- 
pet. II- remaïqiie ». , qu'en chanj;ean mcir.e tout 
["état de laqucfiion, on n'évite pas i'abfurdite; car 
li AnalUle . p*r exemple • avoir été l'un de ceux 
qui oppicieni que pour I honneur de I tR ife , il la- 
loh cacher l'accident de la Pareil» , il n'auioit pas 
laillé JVn piikr , aptts que le Icntimcnt conciite 
MToit tclienicni prci-'.i que la ville 3c PE^lilè de 
Rome l'auroicnt autorilc par des monument pu. 
blics , cV par des re)>Umcns perpétuels Je annivcilàù 
rcs Pequoi eut fervi en ce ca»-la le lilencc d'un 
Kiilotienr Qiullc bizarretic. ou plutôt ip:r.;'- io ie. 
ne Irroil ce pJ» ■ que de vouloir fnpiimer par telpCcl 
poot le !>aim lirge KM choie do. 1 touie I Kaliâ de 
Kome curnilbit hautement Ac publiquement le fou- 
\ c.nr .* Je dit en lieu, que les exemple» que le 
Sieur Cuocle met en avant ne (errent de tien , car 
ceux qui cuf.ii t voulu qu'a l'occafion t't Jran Civ.l- 
tel 00 n'eu: pa* Jrtllc une Pyramide, ni dtfamc le» 
Jclmi . flnlctedaMiH a cela peti'oiiocltcment » ou 
par artciti .11 peu; celte Sotute . ou ne c.o oient pas 
qu'elle fut MftpabU. Mai» Anaftafc & les aulte» 
lbliontiis n'érount point iittetcnea petfonbilIenKnt 
à l'j!aite,de la Paptlfe, ils ne fe (oucioier.r p. il» 
de Ion honneur ou de (a réputation ■ & ils ne for. 
moient aucun doute fur la vérité du fait. Outre 
cela, des que l'a\is qu'il laloit d-efler une Pyrami- 
de eut prévalu 1 le» HtâtwicM les plus deveue* aux 
jcliiitcs en firent iiKution, cV n'euflenc pu lupriinef 
le faii Uns le rendre lidicules. Que li le Mémoi- 
re prelentc a Paul III. a d'abord paru > Se puis dil- 
paru, c'eli à eau c que ti Cnur de Rome fi; préva- 
loir 1 complément l'opinion de ceux qui fouhaitnient 
qu'il tu: HlMÎmé. C'ell ce qu'on ne peut pas dire 
de» monumeiti de la Papeffe, car on pictend qu ils 
ont (ubdrté pendant plulïcut» Si.clei. La compa- 
ta.f.jn fcroïl fuporubla . (i quelques particuliers 
no ent lupiimc le Mémoira , & que la Cour de 
R oie l'eut (ait impnmer au Vatican, avec hs A. 
pruiutioni les plus anthriitiqucs dort on puiiîe ac- 
ei nq .;j;iier ce qu'elle veut rendre public in xttnum 
rei jM.ju.n7.jtrt, 

Dan iel Des Marers , qui traite de petite fubtiiité 
(ijj>, la contradiction que BWIel avoit objettée , 
ne j'en tira pas mieux que Comité. Ii dit qu'entre 
c< ux , qui ont gardé le lilcnce à l'égard de la Papef- 
fe . uni l'ont tait (.-ne qu'il» ne croioietit pas 
q r'rl la lalut ir féier a.r Catalogue de» Papes , & le» 

autres parti que léirrani le Gu« iiege ils noient 
liciue de cet accident um lalcux. mais qu'ils ne pré- 
ten. oient pas que leur o tulfion put abolir la nr- 
, moue c'ui;e iho'e que ks monurnens publics aiiîl- 
toient ci ptrpctuoiene. On 1 vu ci-JclTiu k i« .-), 
qu'ercote que noue Jaune pallat pour indi};' c de 
tenir Ion rang dans le < italique de» Papes , & d'y 
faire nombre » les Hiiluti.n» ne poittoicit pas le 
dilpcrltr de laite m nt on .'c hn faux P-pat, 1a cho- 
ie étant trop publique, Je trop extraordinaire. Et 
pour ce qui clï de cette vénération pour le faint Siè- 
ge . Se de cette home, qui auroicnt porté quelque* 
Anna Intel à ne dire moi fur un fait dont route la 
ville de Rome ricrniiLti publiquement le fouv . ir, 
ce font du pallions fi i>i7.arr<.s & li intentées qu'il n'en 
faut point croite cjpjbJ«( les r-crivairs qui l 'ont ri^n 
di: du P01 titïcat de Jeu 1er l'Anglois. Un fliltoiitn 
qui a du fens ne I iptiitic pas une vérité pour l'a* 
mo :r de ceux qui traitent b.cn qu'elle lait publique, 
m Ion qu'il fait que Ion filence ne peut produire 
aucun bien, £c le pourra expoler à la moquerie, com- 
me un perlbnnage pcnTedé d'une lotte honte Qui- 
conque donc fe sent amufer ici i l'office de Corci- 
liateur petd toute fa peine (mi). La Contradiction 
objeCIcc par Dasid Biondel tft un nœu indiffoluble : 
ilni tttm/Htnm (ue /!»(• ethl'ttm e\itn . tagcjMlil ad 
ftrpetuam mtmurijru m»n*mtniii fuU'ni , fi Dtt pU- 
ttt, tmt'jU») utf.aHtMinum fndtri imf*und*m 

mwmumt inf*\\*f* %\xàtev mûri,» 

i>*iiinim . . . ,\LU^iu frimum , 
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ils PAPESSE. 

btfitirt [»]. Florimond de Remond allure [«] que cela eft faux , & voudroit bien que 
les Prélats euffent rabdta tetudetee de Théodore de Bcze, & menflre' fin mpofture; mais 
ils avoient tant d'autres choies plus importantes à difeuter , qu'ils auroient eu tore 
de perdre du rems à une queftion de fait de fi petite conféquence. Et de plus, il n'est 
pas vrai que Théodore de fieze ait enrichi fin H*rangue dt te Conte [p ]- H n'en marqua 
: particularité. Mr. Moreri fe trompe quand il allure comme une chofe renurcjutble, 
qu'entre un fi grand nombre de pus qui ont aîfirmé l'Hiftoire de la Papciîe, il ne fi remontre 

pus 
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cuit» J(m««wj optimi nmrnUtot, td /* cOT/>c*rm*x 

fftfeljt fiegtUi ni , ? ,.»t femoft ^iw*» prefeUm 
frofletumm trtflio , JernfnteJ* in pro<e$onum fotnni- 
imî fctltrii confit* ri* aetUnetit, fltnttttri* ftdit *d 
trtltrendnm Vepemni J<i*m duras in ftftrrmn in- 
ecjjt*. »r*i C> «■*»' indtf.nmer ttmainetnnt ) UUtmm 
frr fummum tuf Ai Eulefi* KjmentC itdtlMI ttxtnd* 
ttntrtm (14a) t 

Le Paffagc de Moafr. da PleflÏJ contient une ebo- 
fe qui noua ramené dans la réflexion fur l'influence 
dei préjuges, ^tt^nmtmtr et entlierimi «(«in m 
lamlud rien , dit-ll > Jniptrtintntt Legiont tn fWflei- 
rt, lui répondit Cocrlctcau (Hi- c'»/9 "nçn- 

ffitma aH.tnuti >i»ib , or mju t" AiW, nim 
^«V*/* . -fJ.» * fïr>r« , ^/«j/m . GnitUnm* It 
SiitUihtttirt, t> *«rr«, UiW mtfmtdtrt- 
gmtr , fi ttji ttluy y*i »i/ « r/W mfrimi fuu tt 
ntm dt Luiiprmd , tfititm »i/.^r*. . tum fidtlits 
Hifloriau , dt uutUt f*r t\rii m rAo^r Jî mm«r«- 
/■jr, «vciuw dt l'ur umft, fmfqiitUt iniirn i"Hi/- 
i-jir atï'Ui trtiittitw, & funtnt ut Cmttir fthu hri- 
' (c • t tfl tftrmtr ijutilt n'a ftint ht; joint fut tt ont 
diftnt autlnti uni a'tnirt eux ttntttft dn tout lé ft» 
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te voua prie > ce *qu André 



Ttm. Jl. 



Rivet répliqua- »Si cette Logique cft impertinen* 
s tc en matière d'Hilloire, pourquoy trouve on mau. 
M vaife cette illation , que Pierre n'a point efte à 
„Rome , ponree que l'Hiltoirc dea Aâcs , Ici Epif- 
x ttei ant de lui que de S. Paul , n'en patient point* 
s 7r nih» • dit Bcllarmin, tt il eu qncliion d'une 
«Hiitdire ) y»'«« », nnctnd rit» ab autoritate nega. 
„tivè. Car U ne l'tnfuit fm > lut, Vnut , Sentant, 
m nt diftnt foin» fut Vient » tfii i Hfmt , 
„■'/ n'y n fiint tjli : Cnr ui tn'n n'ont fit den ditt 
^tontes tntftt j cV M croit flou À tro'n ttjmoms onl 
_ 1 " n mtm , tfn'i mille nui n'en diftnt ritn t ptmrvm 
m Qnt ceux-ti ne nient feu tt ont tu Auttti sfltrmtnt. 
„Or il cft vrai qu'Anaflafe & les autres ne nient 
„pas cet accident, mais ils s'en taifent (144)» Quel 
exemple des illulîons où l'intérêt de Parti nous jet- 
te ! Les mêmes manières de tailonner nous femWent 
bonnes quand nous nous en fervons , & mauvaifei 
quand on s'en fert contre nous. Le* Catholiques- 
Romains ne veulent pas qu'on leur parle de l'Ar- 
gument négatif dans la queftion (i Saint Pierre a 
tté à Rome , Ac ils ptérendent qu'il cft convaincant 
dans la qucltion s'il y a eu une rapetTe. Les Pro- 
leftans, qui le trouvent démonftiatif dans la pre- 
mière de ces deux queftioru , n'en veulent point en- 
tendre parler dans la féconde . Ac ils allèguent mê- 
me pour l'infirmer ce que Bellarmin & d'autres Jé- 
fuites emploient pour le combatte (l4(). L'Auteur 
anonyme (ut du Jndicinm (147) dt Sémuttii Mf 
rtfii 3ttmn Vtpttf* rtflitnu fit un parallèle entre la 
Cifputc de Sibrand Lubbcit avec Bellarmin . & cel. 
le de Samuel Des Maréts avec Blondcl, & il mon- 
tra que les raifons de Samuel Des Maréu font fem. 
blables à celles de Bellarmin. Il s'agit dans la pre- 
mière de ces deux Difputes fi Saint Pierre a été i 
Rome, 0c il s'agit dans la féconde s'il y a eu une 
Papefte. De là uait cette Confequence, fîBeJlarmin 
eft un chicaneur, Des M arecs ne l'tft pas moins. 

D'où peut venir qu'un autre Miniftre, qui n'a 
point voulu affirmer qu'il y ait eu une Papefle (148)» 
a trouvé tknfoitlt, lea Argumen» /« j.<», /«m que 
l'on produile contre cette Tradition t N'eft-ce pas 
des préjugez , Se de l'iAtérét de Parti t Car de pa. 
reils Argument lui fembl croient fi folides pour ré- 
futet un mauvais Conte débité contre les Vaudois, 
qu'il accableroit d'injures les Moines qui n'y aquieL 
ccroiem pas. Il faut demeurer d'accord que c'eft 
principalement en matière de Coniroverfe que l'ef. 
prit eft la dupe du coeur. 

Cela produit entre autres mauvais effets l'opinion 
defavantageufe que l'on a réciproquement du Parti 
contraire. On s'entre-regarde comme des perfoanci 
qui ne veulent jamais démordre des opi- ' 
ncues . & qui aiment mieux chercher de* 
que de ié tendre i la. 



veu régner cet efprit dans le* Outrages ilinet à 
foutenir qu'il y a eu une Papefle, on U figure que 
leurs Auteurs font animez du même ptirxipe q»an4 
ils difpuicnt ou contre la Primauté du Pape , ou 
contre la Réalité , & que fi les preuves de ces deux 
dogmes étoient auflî claires que les taions du So- 
leil, ils ne laiffcroient pas de les combatre, ce de 
croire qu'ils les auraient fufifamment réfutées pour. 
VU qu'ils euflent fourni des pointilletics fcmblablct 
a celles des partifans de la Papefle Là ■ dcflùs on 
juge que l'on ne gagnera rien par les voies de dou. 
ceur, ce qu'une telle opiniâtreté éxige le remède 
des Loix pénales. Quand on voit d'autre côté les 
Catholiques Romains ne cefler de faire dea Livre* 
pour foutenir les Tradition* le* plu* mal fondée* , 
comme l'arrivée de- Lazare en Provence, l'Apofto- 
lat de Derry* l'Aféopagite, ttc , on juge que le nié- 
me efprit les porte à rejetter le* raifons les plus con. 
vaincames qu'on puifléj leur alléguer contre la Trao. 
fubftantiation. Y a-t-il tien de plu* manifefte que 
le* faits par où l'on prouve les changement de créan- 
ce qui font arrivez dans l'Eglifc (149), Oc néanmoins [nç' f.-Art. 
les conrrovciliflc* de Rome les nient avec la demie- enttttntru 
rc hauteur, Oc les traitent même d'impoflibles (150). Onrreget 
Comment voulez voua que le* Proteftaot s'empé- cemf*/rt, 
chent de nommer cela opiniâtreté* fer Ui MU 

Un fort favant Calvin lie , qui a fui vi le Senti- niflrtttm. 
ment de Blondel , fouferirok fan* peine à ce que ftoirede 
)e vien* de dire ; car il remarque qu'en foutenant l'iglife 
avec tant d'ardeur qu'il y a eu une Papefle , on don- y«ic M 
ne lieu aux Controvcrfifte* Romains de confitmet Barnage 
dans leurs faufle* opinion* leur* Sectateur*, Oc de pultU Cm 
leur faire hair la Communion Proteflante , comme 1699. en 
(î elle n'alléguait rien de plut fort contre le* autre* 
doétrine* de la Papauté , que pour le maintien du 
Conte dont nous patlon*. Si dittrt littei , ■■■•ni ru 
efi , Te fini PtOeret dnm -rident antfiem ex \oj.-tù , 
ftt Johenn* Vefiffet HifiorU , nt rere , yttnt prt mie 
étefUt fotit dlglndUri, sr^mmtmnm inytninnt *d t*n- 
fjrnundtt tstu fnu fidéimi , tofjnt et OriWo.*4 
dtBrin* ntitnitru rtddtniti. lum mim ntn diffitnt- 
ter, l'an fidfdmttrt {tùtt ntn dtiertnt if fi ) nnunra- 
iw hoc difirnett fntent, Je tilt fimplidtriint fer) ne- 
dent , tjnfdtm nu* tfft rttifn* , onet illi , tfnu ftr 
telnmntem he?rttict rotent , edrrrfni defntu* Jeeet 
Ecdtfuc , onnm fêlent ctmendnnt tjjt CMhotiiem , ed- 
dnttrt tonfntrerutt {ij t). On verra ci-deflout (ici) 
que ce ne font pas de* choies dites en l'air : je ci- 
terai un Capucin, qui , pour convaincre d'opiniâtre- 
te les Proteflans, donne en éxemple la Difpute lur 
la Papefle. Finitions par un petit acceflbite. Je ne 
croi* pa* que l'on ait fujee d'aceufet David Blondel 
de témérité , fou» prétexte que le* raifon* qui com- 
battent l'éxMence de la Papefle l'ont déterminé à la 
négative. Mai* Ci, i eaufe qu'on peut opofer d'autre* 
taifoni à ce* raifons là, on fe croioit obligé de le con. 
damner, il faudroit bâtir la condamnation fur ce qa'il dn 6. It* 
n'eft pas demeuré neutre Voilà le parri que preneot »ri,r 170». 
certaines gens: ils laiflent indecife la queftion de la tJbeeN /"£» 
Papefle. ils n'afirment point ce qu'en a dit Martin Po- ir«,*r dt fm 
lonu». Oc ils ne le nient point non plus. Cette con- livre, 
duite leur paroit pruderie ; mais la tiennenr-ils par 
tout ailleurs * Sufpenderr-ils leur jugernert jnfquci à (ici jMirt- 
ce qu'on leur proJuife des preuves . contre leiquellc* Schooc. 
il* ne puiflent inventrr quelque té|H»nfc t Point du kiu*,7>*r/'. 
tout : ils fe paient des plus minces raifonoemen* fabulx 
en cent autres occafion» qui fiatent leurs pré|ugez. Hameleo- 
On remarque tous les tours le même défaut dan* lis , /«fit 
les Nouvellille*. Court-il un bruit favorable à l'en- nU. 
nemi , Oc apuie de toute* forte* de vtaifcmblance, 
ils difputent tant qu'il* peuvent, Oc ils n'ont de la fjejTnv 
foi que lors que la chofe eft évidemment certai. u /(«ur- 
ne. Je leur ai quelquefois dit que l'on ne fauroit y«c ; L \ 
adêz louer leur réfiflance , pourvu qu'elle fut accen- 
pagoée de deux condition», l'une qu'il* fe cootentaf.i 
fem de fulpendre lear jugement fan* pafler à la né- 
gative , l'autre qu'il* fuflent auflj dificiles à perfuadet 
quand il court une nouvelle defavantageufe à Peu. 
Mai* aJeti il* fout la ctéduiité même, le* apa- 
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PAPESSE. iij 

fat m ftul François [q] (rY). Au refte, cette multitude de témoignages ne peut point pafler fy] More, 
pour preuve, puis que le plus ancien cil poltcricur de deux cens ans au fait en queftion, , 
& qu'il eft incompatible avec des faits inconteftables qui fc trouvent dans les Auteurs pJ ™ t 
contemporains (/). Colomict cenfure Blondcl d'avoir cru que i'Hiiloire de la Papefle 
<]ui fe trouve dans un Manufcrit d'Anaibfe a été tiffut dts prtfrei puroltt dt Mtattwu 

Ptltnui» 
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Ici plu* Forte» de rawITeré ee font aucune im- 
prcition fur eux , ili Ici combatent aotani qu'ils peu. 
vert , fini fe loavenir que chaque lour il y en a 
d; moins foitei qu'ils font fervir de preuve contre 
les nouvelles qui ne leur font pi» agréables , fie qui 
a caufe de cela leur paroiilcnt indigne* de foi. Ils 
le laiflènt prendre d'emblée par les Gazettes de leur 
pais, fit ils fouriennent quatre ou cinq alTàucs de 
celles de la Nation ennemie. L'extrême crédulité à 
quelques égards , fie l'extrême incrédulité à i_ 
autres , s'accordent lî bien enfemble dana un i 
homme qu'elles Raillent l'un* de l'autre. 

(H) Mr- Martri ... affun .... an tntrt ssn fi 
griad nantirl dt gtnt qui «s* agirait ÏHiftmt dt la 
VaptjU . U nt [t ratant rt pat un fini Wania'u. ] Il 
y a dans ces paroles de Moreri une vérité fit un 
menfonge. Il cil feur qu'une infinité de gen* ont 
raporté cette Hiuoite (ift j mais il cil faux qu'on 
ne vuie parmi eux aucun François. Monfr. Moreri 
eut éviti cette meprife. s'il eut confult; l'Anti-Pa. 
perte de Florimond de Remond ; car il y eut vu 
ces patolcs : a No* Hiftoriciit fie Annaliftci François. 
a fuivant celle vieille route , en ont touché quel. 
a que chofe. Car pour 1'cnibcHilîèmer.t de leur œ». 
a vre. ils y ont voulu placer celte belle pièce. L'un 
«dit • qu'elle ciinit fille tres belle , fie de grand en. 
«gin ( t'eft fou mot ) natifvc d'Angleterre . laqucL 
Je «'énamoura d'un jeune efcolier. Puisdeduil'anr. 
a le relie du conte, recite que ce tut fon valet de 
a <bambre, qui sellant joué arec elle, luy fit enfler 
J; ventre, fie qu'allant un jour i cheval par la vil. 
nie elle accoucha mourant foudain fur la place, 
a apres avoir tenu le Siège deux ans , cinq mois , 
•quatre jours. Et qu'apret fa mort, Nicolas pie. 
»micr fut «liait. Ce qoi advint l'an .)tx. En quoy 
B il dafinent tous ceux qui l'ont devancé. Un de 
a fes Cardinaux • au dire de ceit Autheur> fc joisanc 
B de la vie de Ion maiftre , ou pluftofl de ta maif. 

IMi 



a 7»</< fttn ftntem féf^t ftftrit p*r,»m (l{4).« 

Si fAuieur des Annales d'Aquitaine qu'il tite eft Jean 
Bouchet , comme il y a beaucoup d'apaierue , il laut 
qu'il fe foit fervi d'une Edition un americute ou 
poftérieure à celle dont je me t .rs (llf)i CK fc M 
trouve dans la mienne que ceci : Auu te l'ait Lt*n, 
f su lim it ihtirt ftinti pitrrt huit tuu , lui injiàUi 
tu U TtfMiiê «MM jtramt d'*4* Itttrrt , aa'an fin luit 
tfirt Ummt , «> fut «aiigauV }.!:*n. SIU cfiiit natif- 
nt dt Mdgvm: «> cmuu tUt tu/: /'*^« dt dtu*jt m», 
prim U vtfrmtnt t> ttiwtlrtamt a'muj infant ntajU, 
& itn tiU tfiaditr i ^tiluttt, ou tilt pwfim grtmit. 
mou. fait t'en alla à h\omt tndilt /«Ail . m tUt fut 
fi iUa tjlmtt , quttti Cardinaux, tkidanj ant tt fut 
un hemmi. trjlrrmnt m Papt : & tint U Sitgt rr«x_f 
mai, au tntirca. Et tt mti, ir,%.itfmt , tilt tfiam tn- 
itiuRt dm fait! tua fia» tarit i dt Jiamtrt ftent , ait- 
fi tjutUt allait a t'fgtiit fainfl ?.•'••» <lr Latran, n. 
trt It Tbtatrt dt CtU^jt & fainfl limitât, fut yrtf- 
fît dt la doulaur natuttUt dit ftutmtt rr. ■„ , & m 
tnjantant trtfyaffa. On dit au a (ncafi n dt tt.fi ci" 
auand on faiii un l'aft . yut dtpuit tta'ûl umpt on 
« «ri* u;, t'tmfuttir far *>n Cardinal t'il a ttnltoi- 
rtt {if 6). Il pourrait bien être que Florimord a mal 
cité, fie qu'au lieu des Annales d Aquitaine il de- 
voit marquer les Annales de France de Nicole Gilles 
(l(7< H te plaint encore d'un autre Ecrivain qu'il 
ne nomme pat, Or puis du Sieur du Haillan, qal 
n'a fat nntu fairt t*ir i U front /an Hiftain fa*t 
amt tt Canu dt Jamt y parut , dt ...... u, lu Caguin ni 

Paul Emile n'uni fait ancunt maatian. Il reconoit 
que du Haillan a confeilc y«« qntlfutt mm nirai a 
au an dit d'tUt. Il trouve plus blâmable Etienne Pal* 
quier , qui devoit dana /tt ttJlti Kfthtrehtt rtthtrçhar 
la ttr'ul ■ afin dt n'tnlaidir a'uut ntlt trdmn la iaam» 
tt dt fit tferitt (lïll) : tar apnt tant d'anthoritn. & 
dt fi fttffamttt raijtru autf'atam dtfta mm tn tmmitrt, 
U n'y atait moyen dt ui,!-r titrt It nam 4t la Pa. 
ftfft Jtannt au ntanit. Il condamne enfuite l'Ilif. 
toiien de Serres , qui alltruant la liait auth>riui dt 
riatmt a attiré fan Vajjagt, 0c y a transi le m 



dit fie ces psroles put a ctmt a tti Uiffi par du ^fn- 
: . imtrtaini ÇT dt ftu dt ertatttt. On a raifon 
de lui dire ja'U faut alltxmtr lit Aaihturt dt tmnt 
fit . & «on pa, Ut catttr à dtnp 

CûBim: de Serret éroit Minillre, je conviens qu'il 
ne peut fervir de témoignage contre Moreri , qui 
fans doute n'a voulu parler que des François Catho- 
lique ; mais les autre* Ecrivains que Remond aile- 
pie ont tout ce qu'il faut pour me fournir une 
lionne rreuve. Je puis citer outre ceux-là l'Auteur 
de l'Arbre des liatailles ( tt?), fit Martin Franc ( léo), 
fie Nicole Gilles (irSt), fit Ravifius Textor ("(i), 
fie le Président Faucher (ifit). Sec. Je ne faî (i je 
devrois y joindre Du Verdier Vauprivas. qui rapor- 
té fort au long (164) le Conte, tans l'afirmcr , ni 
le nier ; mais il fait pourram paroitre qu'il le trou- 
ve bien douteux. 

( I ) Ctttt mnttitmit dt tttmigaagtr m iras ftint 
pafir ftnrprtntt, puit fut It plu, ancien tfi pajîiritmr 
dt dtnt tint an, . • • ■ & qu'il rjl intampaiikU atte 
.../(/ Quittai (Mttemfuraiat. ] Ceux qui réfutent 
le Conte de ta Papeilê érablillent clairement que l'on 
ne la peut placer entre Léon 1 V. fie Benoit 1 1 1. 
Us en dunuent des Oémonftrationa Chronologiques, 
qu'ils apuient fur des Paflages évident des Auteure 
du IX. Siècle. D'où U te lu Ire que le prémier qui 
a parlé de la Papcrte deux Siècles après 'eli. indigne 
de toute créance , fie que ceux qui dans la fuite ont 
débité la mcave chofe fe font copier les un* le* au- 
rrcs fan* remonter à la vraie fource, fie (an* faite 
aucun éxamen , fie par confequent que l'on ne doit 
faire aucun fond fut leur multitude. Blondel va 
dire cela en d'autres terme*. «Ainli, dtt.il (tCf), 
a Marianus e(l la première te feule fource d'où tou* 
»lc* ruill'eaux des Efcrivaia* pofterieuri foni deri- 
a vcz , fie je ne croy pas ( après en avoir defeou. 
a vert i nud le vice inexcufabte) qu'il (bit aucun 
Bbefoio de partir plu* avanc en l'examen de ceux 
a qui n'ont fait que copier le* un* des aunes, fan* 
nfavoir li le premier avoir cité bien fondé, (jiiard 
.les tefmoin* fe leveroient à centaine* , voire à nul. 
a lict* , pour donner de* depofition* digérées de U 
«forte, il n'y aurait ame bien faite qui daignait 
a avoir eluatd . ibit à leur nombre , qui ne devrait 
a jamais faite de contrepoids contre la vérité fie la 
ntaifon i foit à leur diicours, qui n'auroit efté en 
a tli"et que le fimple Echo des première* refverics, 
«qui eu'iisnt elle ires ailée* à convaincre d'imper. 
. - , ■ fit de faux , fi ceux qui l'ont eutreptit eut 
«lent plus eu le coeur a c<ludier l'Hillone du 9. fie. 
_clc , qu'à exercer cette éloquence mrl jilànte que 
^. Hierome cuti en Ion temps appellée 



, Qiulqucs nages apiis il raporte plu. 
fieurs éxemple* de faull'es Tradition*, 8e nommé, 
ment celle du fiigt 4, parti font U rtgut dt Lauyt la 
diteanairt par U Gtamt Ifaiart dut au manftrt U fja 
pmltUTt au wMtfltrt dt S Gtrmain (t66) ; fie puil 
il conclut ainli - a QuVl nous fufKfe , que 101» ce* 
a contes font contes fie rien plus s que quand tout 
a le monde les tieudroic pour oracle* , il ne ferait 
„pas en fon pouvoir de leur faire changer de natu. 
a re s fie à l'oppofiic , que quand la venté ( oppri. 
a mée par la tyrannie de* préjugez , fie bravée par 
a la vamté des Roman*, fie trahie par l'oub'.y, ou 
„par la lafcheté des homme* ) au* ou à fe voir pour 
»quclque temps mefeonnue fit defdaignce , ni la fo. 
a liuide ne p urroie luy eoumer à honte, ni l'effort 
„de fes ennemis la faire de.heoir de fa dignité, ni 
s la belle apparence de* fable* caufer de l'cclipfe 
a à fa divine lumière (167. • • ■ Vcu donc qu'elle 
nie trouve fi évidente du codé des Auteurs, qui 
a ont eferit entle les années 8fO fie 1010. de nof- 
tre Seigneur , que routes leurs déposition* l'ac. 
-cordan* compofent un corps bien ajullé, fie propo- 
sent le* evenemens dont on difpute. avec une auflî 
ugiandc clarté que s'ils en avoient riré le cravoa 
.avec un ray du Soleil , * que 1rs Efcrivairu porte. 
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.114 PAPESSE. 

Polonus. Il montre qu'un Hiftoricn qui « vécu avant ce Martinus 1 narré ce que l'on 
voit dans ce Manufcrit -, mais au fond cela elt plus favorable que nuifible à l'opinion 
de Blondel ( A'). Ceux qui ont écrit pour montrer la faufleté de cette Hiiioire , 
en ont recherché l'origine, & ont allégué plufieurs Conjectures. Les uns ont dit que 
Je Pape Jean VIII. fit voir tant de lâcheté dans la cauie de Photius , qu'on jugea 
qu'il dtvou être flùtit nommé femme qu homme (r). Ceft le (intiment de Baronius. 
Mais Aventin s'imagine que la Fable cft née de ce que le Pape Jean IX. fut créé 
par le crédit de Thcodora guree -noble & mperieuft (/), dont il étoit le mignon. Onu- 
fre Panvini croit que le Pape Jean XII. rrdnant «fris foy une barde dt gmtts (btnffott 
entre toutes Jeanne Rainure , & qu'à caufë qu'elle le gouvernoit abfolument , clic fut 
depuis par quelque railleur apellée Paptjfe (/). Bellarmin veut que la Fable /bit fouie 
de ce qu'il courut un bruit qu'une femme avoit été Patriarche de Conftantinoplc (a). 
Allatius prétend qu'une certaine Thiota , qui s'érigea en Prophetcflc dans l'Allema- 
gne au IX. Siècle, ait été l'occafion du Conte. Blondel, aiant réfuté ces Conjec- 
tures , déclare que l'on ne doit point exercer (on tfpra tn des tnquefies mutiles pour un 
fujet qui n'en vaut pas la peine (x). OÙ en feritns-ntut , ajoûte-t-il (y), t'il nom fallut 
deviner fur quoj fe font fondez les Auteurs dt t*r.t de Romans qut trouvent jufques à frtftut 
du (redit déni l'opinion du commun? Il en raportc plulieurs éxemplcs. Je ne croi 
point qu'il ait raifon de rejetter tout ce que l'on a conjecturé fur l'origine du Ro- 
man de la PapciTc. J'olerai bien dire que les Proteftans , qui ont tant crié contre 
lui , fie qui l'ont confideré comme un faux frère , n'ont été ni équitables , ni bien 
éclairez fur les intérêts de leur Parti. U leur importe peu que cette femme ait éxifté 
ou qu'elle n'ait pas éxifté : un Miniftre , qui n cft pas des plus traitablea , l'avoué 
û) Mais il leur importe beaucoup de ne pas donner fujet de fe faire regarder 
comme des gens opini actes , fie qui ne veulent jamais démordre des opinions pré- 
conçues. Ils ont pu objecter légitimement le Conte de la Papefle pendant qu'il n e- 
toit pas réfuté. Us n'en étoient pas les inventeurs ; ils le trouvoient dans 



Ouvrages compofez par de bons Papiftes : mais depuis qu'il a été réfuté par des rat- 
ions très valables, ils ont du 1 abandonner, fie ne fe pas fervir de toute leur induf- 
trie pour faire durer la Difpute ; car c'etoit aprendre à leurs Advcrfaircs la méthode 
de contefter tous les faits , fit leur donner une tablature pour fe maintenir dans la 
Tradition qui poite qu'il y a eu un Pape Cyriacus qui abdiqua le Pontificat afin d'al- 
ler chercher le Martyre à la tête d'onze mille Vierges (a*). S'ils avoient imite Blon- 
del , ils auxoient pu faire paioitic pat un bel éxemple qu'ils fe paient de ration , fie 

que 
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m {p*t la commune voix de totn ceux qui fe ren. 
«dent docile* à la railon ) condamnée au billoo 
ft*R) la »(ttf8).» 

on*mt,f.9j, La nature particulière du Conte de la Pipefle di> 
rninue beaucoup ie poids du grand nombre d'Ecri. 
vains qui en ont parle!. C'cft un fait rare, exttava. 
gant . Cngulicr dans toutci fe> circonfiancei. Il cil 
bon pour ceux qui donnent des Liftes des Femmes 
docte s, fie des Femmes impudiques > fie des Femmes 
qui ont deguifï leur fexe. U elt bon pour ceux qui 
recueillent les exemples des Jugcmens de Dieu • de 
pour ceux qui (• divsitiflcnt à compofer des Mille» 
xietes facétieufes. Toutes fortes d'Auteurs en pou- 
voient faire quelque ufage. II ue faut donc pas s'é- 
tonner que tant de gins l'aient fourré dans leurs 
Ecrits, 9r ptétendu à bon compte qu'il ctoit vrai. On 
n'examine guère les Traditions qui peuvent fervir 
d'ornement au fujet qu'on traitte. 
f 169) Dow Nous avons vu ct-detTus ( ic*o) quelques circonf. 
U Htmtr* tances qui donnent dans cette matière beaucoup de 
jrw (G). force à l'Argument négatif. 

(K) Ctttmii' ttnfmrt Btmdti U motnrt 

«tt*«n HiUvrUn nmi a rhu 4V4JII Mtrtinni "PtUnns a 
ndrri .... mou t* fond ttla t/l ptr* ftrrtrabU oit 
dt Bttndtt. ] „M. Blondel S elt 
„fort trompé ctoyant que la Vie de cette femme , 
-,telle qu'elle cft dans l'Anaftafe de la Uiblioihcqne 
i,du Roi , foit tilTue des propres paroles de Marti- 
sonus Polonus. Car comment cela peut-il être , vu 
isqne Gervafîus Tilberientls. Auteur plus ancien de 
««cent ans que Maitinus Polonus , dans un Ouvtaga 
itimitulé, OiU ImftrialU , fait pour le di renifle, 
■-ment de l'Epcreur Othon f-, que |'ai lu MS. chez 
H Mi. Voflius, rapporte la Vie de la PapefTe en mé- 
a>iiics termes que l'Anaftafe de la Bibliothèque du 
sjRov ; ajoutant feulement que cette Paprfte fe trou- 
n vi<it en peu de Chroniques , Et in fuMtii Chniù- 
.ch. dit.il. iirwnÙHr. Si Mr. Blondel eut vû cet 

fa plumet 
nu qu'Amalricus Au. 

' it une 

w Chionique des Papes dédiée à Urbain J., où il 
„parle de la PapeUe en ces termes ; ?mm« Mtu 



œ Auteur, peut-ctre au'oit.îl retenu li pluencc t\ 
m * ne lui 3 pas été plus connu qu'Amalricus 
„getii. qui vivoit l'an 1J61. . & qui a fait 
^Chronique des Papes dédiée à Urbain J., 01 



9 Angtîau , tutlm m>4gn<mintmi ( ie crois qu'il faut 
«lire MAgnniiuH>) poft Dtmitmm t tenon V*fém in 
„t(<immitm Ttntlficatum fuit *§»mftiti ; & ptft R. 
„PtlT«m *1ptfi*lHm ptnimr Ttf ttnufmtti dttimin. 
B Le docte Scrivérius avoit cet Hiftoricn martmerit 
»('7o). s Je remarquerai deux choies fur ce Paf. 
fage, La prémiere cft que Gervais de Tilkbcri n'a 
point précédé de cent ans Mattin Polonus , car il a 
dédié Ion Livre à Olhon IV. (i7i)> qui fut élu 
Empereur l'an 1 198 1 Bc qui mourut l'an 1118. Blon- 
del dit que Martin Polonus «V.rrf* environ tàn 1270. 
Ce fut l'an 1*78. comme Voflius l'a prouvé f 171). 
Ma féconde Remarque cft que II Blondel aroit icu 
que Gervais de Tilltberi a parlé de la PapclTe feloo 
les termes du Manufcrit d'Anaftafe , cela , comme 
le fuppofe le Sieur Colomiés , ne l'auroit point cm. 
péché de réfuter le Conic de cette femme; car en 
contraire il aurait eu dequoi fe fortifier dans fon 
opinion. Il auroit dit que Martin Polonus a pui. 
fe dans une mauvaife foerce, lavoir dans une chro» 
nique deftinée à fervir d'heutetde récréation à l'F.m. 
pereur, Bc remplie pour cet effet de mille Contra 
ridicules. Ceft ainfi que Gabriel Naudé décrédite 
tout ce que le même Mattin Polonus • débité de 
la Magie du Pape Silvcflre 1 1. ; r4r il t/i ctrttm 
y»'»Y a tttAnk 1°»' et fn'it tn a dUl dam fit Sup. 
pmaïUnj Cbrtnttôgijmt <ft <t Galpiiridt fni «Mes en. 
r'mn fan IlfO. , & tfnn ttrtain Ctrtau qni t/ltii 
Orutur dt ta rii/t i'^rtti, & Chmttlitr dt f Empe- 
reur Othtn lit. (173), taaii an refit It pi u grand 
ftrgtur dt ftitti & It plut infignt mcnttkr nui ait 
jamait mit la main i ta pliant , comme il n'y aurtit 
nallt raifin d'en d'uttr aprïi la finit teflurt du livrt 
qn'il a cuaptji de Ociis Imperatoris . ow tent et av'U 
dit tfi fi ntraraeam > C~ ttllemtnt tfltignf dt raifon 
& dt la po/pUltit trdlnairt ty txrraardinairt , fnt tel 
failli d'F.fift lu Ctniii dit ^tmadit fint ttm /iir 
fini myailtt (174}. Souvenons, nous des Fables 
qu'il a raportées de la prétendue Magie de Virgile. 
8c comment Naudé le relança (17e). Martin Polo- 
nus avoue que Gervais . c eft a dire Gervais de Til- 
lebcri (I7<). tft l'ur> de ceux dont il a tué les ma- 
teriaux de fa Chracique. 
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PAPESSE. PARAVICIN. 



que c'eït à tort qu'on les au» il- d'opiniâtreté (/A Us auraient pu fe glorifier de ne 
point entretenir les autres Difputes par un efprit de contradiction ; mais patce qu'on 
lie répond pas pertinemment aux dificulrez qu'ils propofcnt (U). Launoi , & quel- 
ques autres Ecrivains qui combattent les Traditions mal fondées, chagrinent beau- 
coup de gens , & font honneur à leur Eglife ; car on ne peut plus l'acculer après 
cela de tyrannifer les efprirs fur ces fortes de fujeu. Ceux qui c'opiniatrent à foute» 
nir ces Traditions, la deshonorent au contraire. 

PARAVICIN (Vincent) Miniitrc de la Parole de Dieu dans le pais des 
Grifons , vivoit au XVII. Siècle. Il traduilit de François en Italien le Traité de Met 
trezat fur la Communion à Jefus-Chrilt dans le Sacrement de La Sainte Cene. Cette 
Traduction fat mife dans l'Index à Rome l'an 1640. Il y a quelque aparence qu'il 
de la même famille que Pumis Paul Pamvicik, Médecin de 
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(I) C*»/ i ttn çu'm Ut .1 -c *.."« JtfitiUtreti. ] On 
a vu dan> la Remarque (G) quelques Réflexions qui 
tendent à faire voir que le, Di fouies fur la PapctTe 
foisrnilTent aux Catholique! Romains une occalïon 
de fourenir que les Proteftans font des opiniâtres. 
Il pourvoit y avoir quelques Lecteurs qui 
droient que je n'ai parlé ainl» que par cot 
C'ell ce qui me porte à donner ici des preuves pra. 
tiques de ce qu'ils voudraient (aire palier pour de 
(impies fpéculations. Un Prédicateur Capucin > qui 
rît imprimer un Livre de Controverfe l'an le? 1 1. . 
affûta (177) qu'en m ffunit mieux nprtftnttr (hu. 
a»f«r «> U ftftn de ftirt de nu Mini fi m oui fi 
mejleut tCtfcrirt. qu'en leur apliquant te que itinû 
jtiJutnnl'e Uj)l de cmfandre , pmi etnrenir tu bereil* 
ynt, de fm ttmfi, dijnit d'heux (f) , bien qu'on les 
■ye confutez , Il n'acquielcent - ils lamais. Encore 
qu'il., n'ayent oc ne feacbent que dire de nouveau : 
fi n'ont -ils point de borne ; mais effrontés ainsi 
que femmes débauchées, ils deviennent impujen* 
en leurs impiétés i l'enconire de tous (17g). «On 
«retpond nettement aux Miriflres a , continue le Ca- 
pncin. «fit fins laitier lieu de jufle replicque à leurs 
«douâtes ou impoflures. On leur met devint les 
«yeux . on leur tait tonner aux Oreilles , on leur 
«tait toucher de leurs mains, que leurs objections 
«font fioce» : que leurs hiftoirea font des contes : 
«que leuts créances anticipées font defraifonnablcs. 
«N'importe , ils répètent rouiours comme toute* 
«nouvelles leurs fantaifies , fans front, tans fonde, 
.ment . fans coofeienct. Pourveu qu'ils remplif- 
«fo.t leuts Livres de ces vieux (atrats . & qu'ils 
«impofeni a quelque idiot . ce leur eft etTca. Ils 
«font paroiftre que te Sage irait raifon de dire ( 1) : 
nQutntt tu itifeni, te fit tu TOriirr , csMim du VU 
^tn frAffant fur l'»rge muuli • fi as lui fera «s/m 
K «/)h I* t'Ait (17?) » 

Or voici par quel éxemple S '-'force de prouver 
cette iniufte Accufation. a II clt impofljble à ceux. 
ucy • de replicquer aux fotides dilcours , aux raifeol 
^évidentes , de tefmoins fans reproche , que les 
a,Catholiques ont mille fois produit, pour faire 
«voir , que ce que leurs pères ont voulu dire de 
nia Papeflejehanneeffun pur conte. & une impure 
«calomnie. Le Sieur Cidubon , le plut feavani da 
«toute la prétendue reforme, à qui les bonnes Lct. 
•très cuit acquis de la modefti* . e< l'amitié de plu. 
•lîeurs perfonnes d'hooneur oc de fçavoir , tlngu- 
silieremeni de Monfleur de TIkiu . le rid de cette 
■fable. Je les ay veus enfeonb'e s'accorder à dire, 
«qu'apics la lecture <fe l'annotation d'Onufrius fur 
■ta vie de Jehan huictieme dans Platine (t). il eft 
•impoflible de aoire que cette Jehaime imaginée 
■ait onc eflé , ce que diléot les ij ; nouns. Depuis. 
■Onufrius. Bellarmin. Gentbrard . Hurimond de 
■Raymond , & cirtquante autres Catholiques, ont 
stclcript fur ce fubject mcfme. Se ont rendu la ebo- 
■fe fi certaine , qu'on a raifon de ne croire jamais 
■aux hommes, fi l'on peut douter de cela Appre» 
■quoy neantnioina le petit Vigi'icr (i8a) n'a pas 
■failly de redire cette folie, pour enfler fon Livre 
■fedùieux. Son Théâtre , qui devoit eftre l'cfpeUe 
■forefi des medifances de toute fa caufe , n'eu' pas 
■eAé remply. fans ce menfon|;«. Que luy ferons 
■nous ■ que dirons nous tant à luy qu'à ceux qui 
■le croyent . fors ce qu'ils chantent en leurs af* 
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Apret cela il emploie feiz* pages i réfuter cet* 
te vieille Tradition, de il conclut par ces paroles. 
«Celk donc bien faute de pudeur de de fens , oc de 
■vrayes ou vraylemblablea objeâions i faite, qu« 
«les Miniftres , après tant de certitude cV de clarté, 
«nous ofent repeter celte folie. Sans leur faite tort, 
ni cOtine qu'on leur peut dire . cV à ceux qui les 
■croyent, qu'ils font voir accomply ce que i'Apof. 
■tre a prédit devoir advenir (*) L'a nnr/u vu». 
■«Vj nu'ili ne Ittifj'rirtnt fini tsftMt Jtâtin» : tinj 
m *}*ni U' tteiiiti iktltuilttufa , iii l'éfîrmbleriav det 
■ OUituri jkUn teuri dtfirt, & defioianertnt leurs mil* 
m lti dt la wr'ué , & e'udenneront aux jablei Ail 
«contraire pour ce fubitâ , Quitonquc a de l'cfptit 
«Se la craincle de Dieu, fe doit fcwvenir de ce qu* 
«le mefmc Saiuét Paul eferivoit une autre fois à 
«TimothéC t") , tyer» le, f.bU, prefjue. & fem. 
m tUiu, i «Ses de, tteilL.. & ,'«rrc« a «fa! : Car 
«en conteience on ne feauroit m eux qualifier l'Hit 
«toirc de la Jchanrte des Miniffres, que de jmtlt 
ufroftnt, & de mm dé fleUlt (igl) a 

Ces deux Cillions de l'Eciiture futifent i faire 
conoitie qu'il n'excclloit pas en jugement 1 car elles 
peuvent fervïr contra Ion Eglife , qui pendant quel, 
quel Siècles n'a point douté de Cette Fable. Un 
Protcflant que j'ai cité ci.detVus allègue cette crédu- 
lité comme une preuve de l'Antichriffianilme de la 
Communion Romaine. 7y<c fumi» kuuc <■■■**» fen- 
miw'mi ( non extitifle Papiflàm ) suirMiW Vdfijm* 
étnl h*fyl>ni *dut,r. Mfi: uui^uU *lii fenû—l . 
mc*m efiminnem ti fnfundtnd*. fr* éturé ftrrirt cré- 
as, i'j. ..i tuirn i flurHut fetmtie VjiwÙ .•*fl*nier 
credidcr.nl , JttiAnntm T>*fijf*M tuleJU fru/uijje , 
temj4enim eft VMuiuum slfs/i:li s. Tl>ejJ. 1 1. minan. 
tis lis etiicaciaro enoris , iramiuendam à Dco , ad 
hoc ut crcdc'cnt mendacio ( '))})• 

Je ne puis m'empécher de dire que les paroles de 
Si Alhanafc citée» par le Capucin font un Lieu corn, 
mun dont tous les Partis (e muniffent pour décrier 
l'obftination d: leurs Adveifaires On les pourtoit 
rétorquer à ce Capucin , car combien de choies a-t-il 
mi fes en avant qui avoient été détruites cent de cent 
foi»/ Il règne par tout plus ou moins un certain 
efprit de contradiction qui ne permet pas que l'on 
renonce à fes piémictt Argument. Il lemble qu'on 
les confidare comme fi on les avoit refus fous la 
condition que certaines fetsmet de Lacedemone 
jirefcrivoicnt à leur» fils en leur donnant le bou» 
clicr ■ fniiee -nui plum tuer fut d* U perdre (i8a). 
Servons nous d'une autre Comparsilon U femble 
qu'on les confidere comme un dépôt inviolable . ou 
comme un talent qu'on foit chargé de faire valoir 
à peine de malcdiélion, ou enfin comme des biens 
fubitituex de perc en fils, fie de telle forte qu'il fail- 
le être auûï délicat que Naboth fur le chapitre de 
l'aliénation (i8t). Quoi qu'il en foit, il y a mil. 
le Difputes où les plus faibles raifonnemens revien- 
nent toujours , on a beau les réfuter, ils rclfcmblent 
à la nature que les coups d* fourche ne rebutent 
point ( 1 8r>} . ou i ut tu/effet imptwtuni fui l'tMjii- 
nertl d'nf'tua plut i uout pturjuine , ou'en /dit plut 
d'eftru p*ur lit (bnjfer (187)- Les Difputeurs laites 
n'en ufeut pat de cette manière -, leur préoccupation 
n'cfl pas fi grande qu'elle les empêche de dilcemer 
le fort de le foible. de il» imitent les bons guerriers 
qui abandonnent les poftes dont la dcïenfe 1 
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Corne, Auteur d'une Lettre imprimée Tan 1Ç45. in 4., dt Mtfintitftttm & Bttrmtn- 
fium Tbtrmanm hMltnui iHttguiumm film, ntuuru, & mirsculu [4]. 

PARISET (Louis) étoit de Reggio en Italie , & vivoit au XVI. Siècle. Il 
eft Auteur de trois Harangues Dt dtvm* m bminum btnevoltntu ttjut Itntficentu , qui 
font fort longues [tu] , fSc d'une affez bonne Latinité. Il les dédia au Pape Jules 
III. Elles furent imprimées à Venife l'an 1553. in 8. chez les fils d'Aide Manuce 
[*] 1 qui imprimèrent auiîi pluficurs de Tes Vers Latins [c], 

PARTHENIUS, Auteur d'un Livre incitulé V\ipi iftermâm nxëvuxTtur t de anutt- 
tiis J(feiltombut , c'eft- à-dire, dti Pajftons £ Amour (-^), étoit de Nicce, & vivoit au 
tems d'Augufte. On ne peut douter qu'il n'ait vécu en ce tems là , puis que ion 
Livre eft dédié à Corneb'us Callus (A). Plufieurs croient qu'il ne le faut point dif- 
tinguer du Poète Parthenius , qui aiant perdu la liberté au tems de la guerre de Mi- 
thridate, la recouvra en considération de Ion Savoir [444]. Suidas, qui nous aprend 
cette particularité, fait vivre ce Poète jufques au tems de Tibère, & lui attribue divers 
Ouvrages (O- Ce Parthenius eft fans doute celui qui montra le Grec à Virgile, fie il 
ne faut pas le confondre avec un Parthenius, qui étoit de l'Ile de Chios 8c 

qui 
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(ji) jtuttnr <tnn livre imitait" .... dei PalTions 
d'Amour.) 11 a été traduit en Laiin parlanusCor. 
nantis. Cette Tradu&ion fut imptimée avec le Grec 
(0 à Ba'e « r/jùitu IrsLtnlnn* l'an itjt. in & (i). 
I c Traducteur qui pratiquoit la Médecine crut na 
rien faire qui fin éloir-né de fa proliflion en tta- 
duifant cet Ecrit i car il iuRta que les Narration» 
qui l'y trouvent peuvent fuvir de remède à la maladie 
d'Amour, qui quelquefois fe convertit en Manie ou 
en Phthifie. M'Jil fut i fafmdt n*rr*Mnu m 
tj,//jt , mtUiêtr tihiixrl fqffê yUtniur , in Mi 

ntmiuM pttturbithnilui, mm prtrifui in mirt* yutm 
rî !ç*7\àr mtdni 1MCMI . jui Ml ptt'utr «niin/ 
4dm inumbh, tu in nunijun, tut fUilfm &/ttrtm 
infini* frrduanuir. Qu* céu'jd frit lur tt^i 
tijum fnfijjtu hxc tdm tun trmhntrim , nUùt * 
T«/ A 'i mtiintitm dt mt j«didum , .;»>' htc ttnttim m- 
mine btni mtdui vidtri gtftimu, çfktd put fgrtg'u fur. 
fartai • C* <pum minimum Uurarum uni^niuu (j). 
Cit Ouvrage contient feulement XXXVI. Chapitre», 
tous fort couru. Les Avantures qui y font racon- 
tées font prifes de quelques Auteurs fort anciens 
que nous n'avons plus. Il n'eft pas en Vers , com- 
me Moreri l'avoil allure! (4}. 

(M) S-n litrt tli didii i Curtulimi GiBiu. ] Le 
Traducteur a conjeAure que Parthenius fe propofa 
de confoler Cornélius Gallus que l'Amour de Ly- 
coris matra't en fureur. Nouveau motif de tradui- 
re & de publier cet Ouvrage, afin que la jeuncuo 
trop encline à llmpudicifc" aptit à le contenir, mais 
Cornarius nous fait entendre que celte forte de rc. 
mrde palToit dans l'cfprit de quelques Cenfcurs cha- 
grins pour un vrai poifon. Haie <«rem lOttlnm *i 
Cwntdwm G*U>xm fwuffl fittyfh m fut', or . furrrit 
ijtti Itnkndi m (tnftttndi pttU, in y««w et nimi» 
smtrt LyarUii tmUtt incidtrMt , al rfi afud Vfrgiiittm 
tir libnUum. !Ms rt ftttrtm fimili mode friuitU 
txtmpla tùnc ptti 1 a-rrniKu »i libii'mtm pntllii , ut 
& fétitnur & aiKtijj tmtrt prrgmt , nifi frx ma. 
rtfittt tua fuitiuu pttiw . nra/i/ riwm rrmtdi* « 
fituurùl ptûrmtc* in/idr ymnmm pnUbrrtnt (f). 
Je ne fai pourquoi iJ fe hazarde à faire des Conjec 
titres pendant que le Texte même de Parthenius hif 
e»pofe la raifon de la Dédicace. Cer Auteur laftl. 
re qu'il a dédié fon Recueil comme une chofe qui 
fournirait des matériaux bien convenables aux Poe- 
fies de Cornélius Callus. 

I C) Smddi lui attribut dittrt Oarrj- 

fit. ] Des Elégies fur Venus . l'Eloge d'Arête fa 
femme, & un Poème fur la mort d'Arête (6). Il 
ne donne point le Titre des autres, quand il parle 
de Parthenius } mais fous !e mot N.'çwf . il dit que 
Parthenius de Nicce a fait un Livre de Métamor. 
phofes. Plutarque & Eufta'.hiiis ont fait mention de 
ce Livre-là. Etienne de Byzance a cité plufieurs au- 
tres Pièces de Parthenius (7). Nous liions dans Sue- 
tone que Tihete . en compofant des Ver» Grecs , 
imita entre autres Poètes Parthenius . dont il vou- 
lut que le Porttait cV les Ouvrages fuffent mis aux 
Bibliothèques publiques. HtU & Grttcé p*em*i4 
(Tiberius) ùttJiauw Eiplnrivum , & HftUaum, & 
VArlhinlum: fjmbut poetù édmajltm tUttftétMt, icriptê 
*,rum C^* imagina , pnbluij blUittlutii irtler vtlertt 
e> c 1 - .... i.- r nuBarti dtdictiit (8). Cafaubon croit 
qu'il s'agit là du même Patthenius dont il nous ref- 
te le petit Livre ttumjtoriù t^'.aibtu (9). Voffios 
eft de la même opinion (10) , mais le Giraldi veut 
qu'on entende un Parthenius plus ancien, celui qui 



Macrobe avott tiré d'Aulugelle (11) cette Obfcrva. 
tioo ; maii il y joignit la lirconflance que Virgile 
a\oit eu Parthenius pour Maitte dans l'étude du 
Grec. Il s'ell gliflc une lourde faute dans l'endroit 
où VofTînj cite Aulugcile (tj). Il y a des fautes 
plus confidcralVes dans le Giraldi. Il oblerve (14) 
qu'il y a eu deux Pactes du nom de Parihcnius , 
l'un de Cbios , l'autre de Nicée. Celui de Chios, 
ajoute. t- il, fut lurnommc Chaos. & defceiidoit 
d'ilomere. Il a été imité par Virgile en csnainei 
chofes, comme Macrobe cV Aulugclle le remarquent, 
le Grammairien Probus cite l'Ouvrage de Par.henius 
touchant les Amans. rlutarquc en rapotte aufli 
une Hiflcire. Etienne de Bysanca cite rbttftu Se 
le Vriftmpiictn du même Pjithcniu,. C'cft i ce 
Parthenius que le Giraldi rjpcne le PalT>gc de Sue- 
tore (tj). Quart à raribcmus de N>c»c, voici ce 
qu'il en a dit- C'cll celui qui enfti^na le Grec à 
Virgile . comme Matiobc l'allure, il lït un Livre 
de Mcramorphofcs t c'tll le Poé;e aMegiaque donc 
Aitcintdorc lait mention au IV. livre deJ Soupes ; 
c'cll l'Auteur de l'Aubelaide qu'Hejihorflion a ci- 
tée, & de l'Hercule qu'Etienne de fcytince a cité, 
& du Livre qui s'intitule /,-&>//«.. dédié à Cornélius 
Gallus, Se cité par Probus le Grammairien. 

Il eft facile de comprendre que le Giraldi brouil- 
le pitoiablement les chofes . U qu'il tombe en con. 
tradktion. Je ne blâme Voulus, ni de ne l'avoir 
pas critiqué, ni de ne l'avoir point cité. La nature 
de fon Ouvrage ne l'engageoit pas néccflaircmcni à 
marquer les fautes d'auuui. Ai il avoit trouve peut- 
être fans le fecours du Giraldi tous les laits qu'on 
diroir qu'il lui emprunte. Quoi qu'il en foit , ie 
dois dire que ce (avant Italien ote ôt donne les mê- 
mes Livrrs au même Patthenius dans la même pa- 
ge. Il donne à Parthenius de Chios le Traité dm 
.1 ,-'„Wti' ttmntariu • Se peu après à Parthenius de 
Nicce. Il prouve par Macrobe que Viteile a imi- 
té le Parthenius de Chios . 6c tout aufti-tot il cita 
Macrobe pour prouver que Parthenius de Nicée a 
montré le Grec à Virgile. Mais il eft fur que Ma- 
crobe n'a parlé que du même Parthenius. Outrai 
cela on emharrafteroit bien le Giraldi, li on le ptef- 
foit de dire pourquoi il prétend que Panhcnitii .Va- 
leur de l'Hrrca/e n'eft pas le même que Parthenius 
Auteur du "Prtptmpiitmtt Se de XlfUtlm. Il ne con. 
noiiîoit le Titre de ces Ouvrages que parce qu'Eticn* 
ne de Byzance les a citez comme des Pièces de Par. 
ther.iua. Cette citation ne peut point régler leui 
partage. & nous porte plutôt à juger qu'ils font toux 
de Parthenius de Nicée: il étoit plus couu que Ici 
autres Parthenius ; c'eft donc à lui plutôt qu'aux au- 
tres que l'on doit attribuer les Livres citez (ample- 
ment fous ce nom là. Audi voions nous dans Etien- 
ne de Byzance l'Epithetc de tvrtaii,, VUtnfi,, 
au mot n.tf*V*v\3- PariHiMiVl en 
(t^J. Ç»«» Eptibcte 
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étoit ilHi d'Homère. Voiez la Remarque foivame. 

(D) C'tji ctlui yat moair,* te Grrc À yhflit , C" il 
ne faut p.u le confondre artc «a Paxihenius, y*< 
ittit de (Ut d* ChUi. ] Qu'un Poète Parthenius ait 
montré la Langue Grequc à Virgile . eft une thofe 
qui fe peut prouver par ce Paflàge : rerfue efi jW*- 
nii, «a* Grmmnutiio in Crtitit yirfiiitu ujm tjl: 

rXttvWf Hfù *tf$\ yt't ht**} Ml* miçtt. 
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F ARTHENIUS. PARTS. PASCHALI. PAUL IL 127 
qui fit des Vers fur Teftor fon pere, l'un des defcendans d'Homère [*]. 

PARTS (J*q.ues des) en Latin A Ptnïbut, vivoit au XV. Siècle, 8c fut 
Médecin du Duc de Bourgogne Philippe le Bon, Se puis de Charles VII. Roi de Fran- 
ce [4]. Quelques-uns diient qu'il étoit natif de Tournai, mais d'autres le font Parificn 
( A). Il fut Chanoine de l'Eglifc de Paris [*] , Se Chanoine Se Thréforier de l'Egli. 
le de Tournai [<], Se il mourut dans cette dernière ville environ l'an 14*). [d]. Ce 
fut I un des plus doiles Médecins de ce Siècle la, 8c il fit des Livres qui ont eu pen- 
dant long tems beaucoup de réputation (jÇ), Je dirai ci-dciTous [r] que quelques au- 
tres Médecins ont été fes Plagiaires. Il eft le prémicr qui ait écrit touchant la fièvre 
pourprée [/]. Les baigneurs de Paris voulurent l'aiTaHiner, parce qu'd confeilloit 
au Magiftrat de ne pas permettre l'ulagc des baios en tems de perte (C). 

PASCHALI (Giulio Ceiau) fut un de ces Italiens qui l'or tirent de 
leur Pais au XVI. Siècle pour pouvoir faire profellion de la Religion Profitante. Il 
étoit bon Poète en la Langue maternelle, & il publia les Psaumes en Vers Italiens 
à Genève l'an 1551. H avoit alors loixante-cinq ans [*tjl Il y joignit un Recueil 
de Rime Sfmtu*li> Se le premier Chant d'un Poème Epique intitulé Vntvtrf*. Ce 
Poème étoit achevé, & contenoit en XXXII. Chants toute l'Hiitoire de Moite depuis 
la création du Monde jufques a l'entrée des Ifraelites dans la terre de Chanaan \kb\ 
Je ne penfe pas qu'il le faille dilungucr du Gmlu Ctfat P. , qui fit imprimer à Ge- 
nève en 1,57. in 4. fa Vetfion Italienne de llnltitution de Calvin, fie la dédia à Ga- 
leas Caracciol Marquis de! Vico. L Epine Dcdicatoire «ft datée de Genève le 4. 
d'Août 1558. 

PAUL IL, créé Pape le }i. d'Août 1464.. [«*], étoit fils de Nicolas Barbo no- 
ble Vénitien , & d'une Iceur d'Eugc.ie I V. Mr. Morcn remarque que Us Pnttfitns 
mt p*rlé trtt àeftvtnugtufmtnt de te /'eetift; mais comme il ne particularife prefque 
lien, il faut que ;c mette ici quelque détail Ils dùcnt donc [MQ, qud fut complice 

de 



ailleurs Paithtniuj finalement cité difére de celui de 
Phicée, & que s'il diteroit du Nicccn.on Jui eue 
dojnté le (umom de fon pan. Difuns en pallànt 
qu'il semble que Partlicnius de Pbocéc ail vécu pour 
le plus tard au quatrième Siècle J*ur Erienne de By- 
sance I? le cite fur un nom qui fut donné à un 
Peuple à canfe de Deccntiu» frère de Ma K neutiui 
(|8>. Difons aiiffi qu'Athénée, cirant un PaRihs. 
niu» qui n'étoil pas le Nitceu, ne le cite pas fim- 
plemert . il lui donne pour caraclcrc de diAinction 
* tJ tmwiêm (10). c'elU-dirc , fit, dt Dtmji , fé- 
lon Dalcchamp ou Di/.lftt àt Dtmyt , félon Volliui 
(10). Ce Panheiiiu» ctoit Auicur d'un Ouvrage in- 
ti ulé «/ri rin axçi -ii, t ^reftuat Aj/,«r fag- 
itlw»!') tlt wctkiUii j**fiui tpad Ufinltu (il). 
Voflius l'a cru Difriple de Denys d*Alcxandne Gram. 
mairisn eclebre, qui a fleuri depuis Ncton fufque* 
à Trjjan. 

Si l'on me demande quel eft le Partheniu, que 
Lucien cite en nommant quelques Poètes qui le lé. 
pand.111 dans les détails . je icpondrai que Calàuboo 
jufle que c'ett le meme qui dédia un Trait* à Cor. 
nclius tiallus (ai), c'eft a dire, Parthcniusle Nicccn. 
OftV/'Q' .... ixrici swiTtt tn> , -xxfxôn rir 
Tari'/cAf y , iya t,* I film» Trrvcv , ijù tm 
•Wf. ii $s n.it/àsrt& , r 1 l. ;,v, . ,. 1;.'. 
fUQ&'ï w.Vii/f élu 7/ &f»f J/tS* 

mt Tt Jcf&&' ri T..>: 'r : .i-)tv\ tir* nttm 
*» !/(,•. * mutes t. Htmtrut . . . jutmanamifi «m. 
U,TMKJlum, IxUntm , Tiyim, Miitfjn ptrtuniu 
Ui fi Vériltmim, rti f Hj/littien , 

UUsHfj». Ttnuai .44Hx;3«t Diiné, „„«, MaUl 

(A) Si*tUt*u*», éfmij.'it iitU Ml/eh Thstnad, 
nuù n'tHin, tt fini Ptrifinu] Mr Mercklin s'eft 
déclaré pour la première de ces deux opinion,. Voies, 
le à la page 490 du Liiutmiu nmwu. Riolan 
a'tft déc ; are pour la féconde. & il a même emploié 
<e fait pour prouver que Jaques Ponccau ctoit de 
pari». *3*f*ti <ttt Vsm etloit natif de 7><Wj, les 
«Oeuvres (i) ont été imprimées par le foin de Fl- 
aques Pooceau, premier Médecin de Charles V 1 1 1 . . 
«étant revenu d'Italie . & aux dépens du Roy. Ja- 
to nus Ufcarii, qui • fait la Dédicace du Livre à 
ajaques Punceau . l'appeile Vntrniém de Jacques de* 
.Parts , oc eiufdem artis ProfetTorern (t). s Ce qui 
pourrait faire croire que ce Médecin de Charles 
VIL n'éloit point natif de Tournai cQ que les Bi- 
bliothécaires du Pais Bai Swcrtius , ce Valere An- 
dré OelTelius , ne font point mention de lui . quoi 
qu'il fut li capable de faire honneur à fa Patrie. 

(H) Il fit ci. tivrt/ qui vu tm ftnitni tnxjr limi 
um grintr ripuwitn. ] Le principal cil fon Com. 
locataire fur Aviceoae. U tut imprimé à Lion aux 

* 



dépens du Roi & par les foins de Janw Lafcaris (|) 
*f*4 Jikinnm TitthjU l'an 149t. en 4. Volumes in fo- 
lio U). Quelcun a débité que les Médecins de Paru 
cacbrrent ce bel Ouvrage, afin que lea Etranger, 
ne s'tn initient prévaloir. Cul (Jacobo de Partibus) 
fi, qmm±inK4»M T*tU»i (f) Ç/cftrl twutédlù , «s 

fitftur mégniitutimm ugtliivùi (f) 

a l'imprime julqu'a prerifuit incluiîvcment. ur Ccc. 
(cSj : mettez Ici Citations. Il a falu alont;er cette 
Citation . afin qu'elle put fervir de preuve au Tex- 
te de cette Remarque. 

Entre les autres Ouvrage* de Jaques des Part» 
mentionnes dans Je , inMmhu mtrtuu, ss marque- 
tai feulement ces dtux-u: beau ^Uriin Mot- 
torum « Htmtdi,,*M «» Lieru Attfut ttarfté. In- 
ytnurimm Jim Ctlitfkrimw rtrtfttrmm uminm Mtdia- 
minum, lanfttlluuam, MnrM, Vitmtsrmm, f.m/iU/. 
Srcrxan, mniritm , e> OUormm * & tliarum ami. 
tu u)ui rf/ir»«Jirmi. L'Edition de ce dernier ne 
inarque M le tems ni le lieu de l'imprellion (7) 

(i) Lu i.,'tnr.r/ it Vmrù vtuUrtM t'.jTjfiiur, &c ] 
Tout le ralfage que je val citer de Riolan cft cu- 
rieux, ce peut lervir à cet Article, c'eft pourquoi 
je ne le mutile point. B Je ne puia ioulTrir que 
M hM/hr. Mniftin lutin, tut util, parlant de la 
«fièvre riourprée, en fon traité D* Mttu i*mt*gie- 
m fit , dite qu'elle n'ému pas connue en France l'an 
m'i'-i- Ion que André Naugier, Amballâdeur pour 
s'a République de Venife . mourut de cette fièvre 
B à Bloia. Je puis vérifier qu'elle eft décrite au com- 
D meiKemcnr du (ïeele îjoo. pat Stbaftianus Moo- 
■tuus en fes Opufcules , dt qu'à la fin du 14. fie. 
B cle (S) . un Médecin de Patis , nommé Jacquea 
B des Pans , en * le premier ë...t alTez clairement 
»tV doctement . empioyar.t la Clignée pour fa gue- 
»rifon C'ell luy mefme qui dit que de fon temp* 
»les bains dt les clluvet étoient fi communs à Pa- 
xetia , qu'ayant confeillé aux Magifirats de les déierw 
B dre en temps d* petit . Ica baigneurs eftuviets vou- 
s lurent 1'atlallïner, ail ne fe fuit feuvé (o). m 

Riolan allègue enfuite fut Vers Latin! d'un Ita- 
lien nommé Brixianus, qui louoii la ville de Pa- 
ru fur tu b*u>i &■ tfium au commencement du 
X V 1. Siècle 1 ce voua trouverez dans Picne Mat- 
thieu (10), que lors que la Reine fil fon entrée 
à Paris en 140c!., on drefià quatre bains pour elle 
6c pour les Dames chez Jean Dauvei prémicr Pré- 
fident. Il met cela k ii) au nombre des voluptés 
de Louis it. , pu. iummwtu «y f>u. <mm« ssM 
9gjt dt frenct fu fndtujjam : il croit que ce Prin- 
ce en apona U amfimmt dt fUmdrtt , cV il cite Phi- 
lippe de Comine* qui a mit les bains entre Ica a-f- 
fttmimt fut U faix mit mtrtttmuf am fayt hat. 
Mais ce que j'ai rapporté de Jaques des Parts fait 
voir qu'ils étoient fort en ufage à 
Louis X L revint de f laodtes. 
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n8 PAUL IL 

de U perfidie avec laquelle Ferdinand Roi de Naples fit maflacrer Picinin ; qu'il fut 
le perfécuteui des hommes doftes (A); qu'il vendoit toute» les charges; qu'il ne don- 
nait vohmmt les f.vejehtz qu* uux qui aveient d'autres offices , de U verte defyutls ils lui 
peuvtient fane preftnt ; qu'il eflendtt U Bulle des (<ts referiez ttux Papes te plm avant qu'il 
peut , fe rtfervont par /j tant plus de prétexte de tirer argent de toutes parts ; qu'il acheta 
i quelque prix que ce fuft tout ce qu'il peuft de pierreries txquifes peur enrichir la Mme 
Papale, avec laquelle il prennt platfr d'efire regardé, le vtfage mefmes fardé; qu'il rettnoit 
les tjirangtrs en la ville , tatffattt de nmftrtr le Suaire fekn la ceuftume , afin qu'il y euft 
tout 4 coup plus de gens à le regarder; qu'il eut une bâtarde (5); qu'il fut efiranglé de 
nuit par le Duiïe en l'aile de patilardife (O; qu'il pafToit les jours à dormir , &: les 
nuits à compter fon argent, £c à contempler fes pierreries, fie fes tableaux [f]» 
quil fut grand beuveur, tk qu'en plein carême il fit célébrer des jeux d'ivrognciie 
où il invira toutes forres de perfonnes en leur faifant efpérer des prix & des recom- 
penfes; qu'il « abandonna à U Sodomie & à la Magie [</] (/>). Une pnrtie de 
ces choies l'ont raponscs par Platine , ou comme certaines , ou comme des bruits qui 

avoient 
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{^4) Itl Trci'.efijni . . diûnt y»';'/ fut le ttrfrtnttur 
de, > Tmm" àUi'i j »»H avoit i.mt d'averlion pour 
»lcj hrnimeN fçj\a'iif. qu'il I" rev;ardoit COHUM des 
aïHcre iqtre* . Ci il dépouilla de leurs Chai;.'.ts toui 
»îci DoSes qui avonnt rte a»ar,cr2 par le» ftédé. 
»ceiTcW5. Parer . ( dit un Hi.U rien grand fiatieuf 
B dss Papei (*; J ft'H in» hu: i ;*it i^ram , Uftr. 
xftMia trnttitmtm ru le, dae'iei & tri h-.Knr.ti^tm , 
m it étal: MtttA"t*i d'iffrtltr Ittrttiantl taui crus du 
m rl*auijii j*i I' 4MMNMM i Ciiltdê du U'inei Lmrti : 

B r> ;/ exktntii «••»• «r» (n "; w * liftai .i »» ^*>W 
^tt^dStn ?i<"' ftaU»*m il dtptmtta pitAtan Seavam 
m U umn Htm, m <» U tti jnus m feïfiu & !<•»' fit 

9 f.:t'"\',-ir dr trueli ivurmtKi : rnirr tei atterri. Btpt'iflt 
„"i.iiinr, & M;lrtn-n ~4nft.it Vrvvincitl utj Camus 
(il. „ J'ai npmte ^* aWltl cn<lroirs de ce Die 
uririuir* (*) Ij pttfeoni'M de Haine. & ce qui en 
fui la taufe. Je mettrai feuKinent ici 1er parole» 
avet lefqiRlIcs il r.pteûnte le pont de ce Pape pour 
les études, f/.'-m^.ut»» /W ' o-ytrjj o- roMim»- 
tuijt. itt tjni Jl'idiofii un* mmtrt h.rrtiici affilia. 
ni. Htm ni rrm f v iaiJ«o» «■"■> naba:ur r.t film iim 
ti»i in fiaiiit tilicrjrum t-rM ftjirrtr.tttr : fuil tff* 
fi li^m tir fiaien édiàfiai ( } )• Mr. du Plcflisf 
ainit donné la verlion de <a parole! de Platine, 
aioûie qu'elles font caule q ic Gt-nebrard dans la II. 
Finie de fà Chronique aj-clle te Pipe I — I tir wr. 
m t> in LtStTti (4 1 . Le Pcte Greil'er , n'aiant poinr 
ironvé cela din« la throm'.iuï de Gcnehrard a l'E- 
duion de CoIflRr* i$Si . >a loupconnc que la Ci- 
tMion e!l f.v.flc (f). Je IN dcode rkn ; car quoi 
que mon F.'itior. qui cil tvile do I -on iÇo?.. ne 
chilienne pi> crtte Rcr-iarque dans l'endroit où il 
tir parle de Paul II., il le pou.roii faire que G*, 
rcbiard aurcit <; ulific ainlï ce P. pe dam quelque 
autre endroit. Au refte, ii tÇttk pjr facile de com- 
prendre qu'il y ait une Edition de Cologne i{8i. 
de la Chror ique de Gcneluar>l , pni» que l'tpitre 
l>édicatoirc de i'Autrur eft daiée du mois de No- 
rc:nhrc tiH.J. . & quelle marque que c'eft la pti. 
mine foi» que fon publia le l.iwc. Peut-être que 
rimprimeur du Perr Greifei » mi* M. D. LXXXL 
pm» M. D. I. X X X X t. O. , pnil qu'en 10m cas 
l'Edition qu'il a rmplofée n'ell pis la prémicie . il 
rcftrroii à eximin r ii elle n'a pa« été mutilée du 
Palbue que Du Plolîis auroit lu dans la premier* 
Edition. 

(c) . . . fm'ii tu unt iatardt, ] la pteuv* que 
l'un en drmie tft ti(C« de ces quaire Ver» de Janu» 
Pannomur. 

TtmrfiJi VjiW ffitt 11 H'»I4 rtfirM 

yUU jnam gtimk , fax dttn tlje manM 
Sji HiitH Mit /. '.iw . l'jtrtm ir dUrrt fffi"» 
Çum rlito iwijwi. Vanit (aurait , imm (6), 

On confirme cela pu ces Vers d'un autre Pocie. 
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Qttiim fit filin , Tuile, fil t'tlii 
t/ya-nl/ Ml l'mt'.pM tulttrt MtM 
riait l^ma prin , Vttrr fttdri 
$tU0m ma foui , ai f,m Uams. 

On aioute (7) que Panl II. aiant lu ces Poëfiei Te 
mit a pJeuKf . Se à fe plaindre de la duic lot du 
célibat « qu'il iclttlut de l'abolir. Vous trouverez 
ai leurs ; g) fur quel témoin on fe fonde. Je ne 
do>s pu oublier que Platine n'a rien dit concer- 
:. et que loti f i Une» «A pria pu 



le» Apolo^ilies de Paul II. pour une preuve ji'flif- 
cative ; car. difent-its (9,1, ccr Hiftoricn a fi nul 
pirle de ce Pape par un eiprit de rcilcntimeni c<c de 
colcre . qu'il ne J'auroit pas épargné fur le chapitre 
de I incontinence au cas qu'il cul pu le difamcr com- 
me le Pere d'une fille conne de tous les Romain. 
Ils font la même Remarque par raport aux autres 
difaitiaiions qu'il n'a point touchée». 

(f) . . . yn'i! fut tfiraitgtr d» nuit far tt D'uttt 
m l'afft dr failiardifr. ] Mr. Ou Plcifis-Morriaii dé- 
bite cela fur le témoignage d* Pcucer. l'ai con- 
fulté ce témoin , 0c j'ai trouvé qu'il s'exprime de 
cette laçon : Vantai Secmndm ffimeiffimmn tilidi- 
ntm nulmlam cr ami Damtniaiai faitict infomii at- 
out ewraUiit, ut fut y»tm ttndim in tencuUtu i 
Dxmem : - ■ . ■, *i»m , tbtnù atti urrilttt J'ftcit mer- 
tiijztnui t(i,mii/fr fama tft (10). C'eA-à-dire félon 
la Vctfion de Simon Goulart, Paul Sreond. 'mfarr.t cr 
fia/, a» MM & fit» dt ttm , i tattft dt fit ton- 
grtriu t*f *m n^i.f.-n , Itytitl finaltmaa film tt tt. 
lit dti Hijlmmi , fat tfiranglt ta fin t'tff far tt Dia- 
Ht oui tul ttrdit tt ttL Je ctoi que ce rraducteui 
s'imagina par une illufion dt vue qu'il y avoit dans 
fon texte taiii* , tt non paa axtubitu. Peut-être aulli 
qu'il le fertoii d'une Edition où le» Imprimeur» 
■voient oublié la prtiniere lyllahe de cuiftitn. Je 
ue puis imaginer d'autres ruions pourquoi il tut 
afoibli le Narre de Peucec en y cclipfam la circOuf. 
lance de l'aclion impure dans byutl.c le Pontife fut 
t'nacialé par le Démon. Ce n'eli pas la coutume 
de Simon Goulart o enerver de pareilles choies i il 
fe plait au contraire à Jes renlorccr. Nous en avons 
ici une preuve, puis qu il a traduit ces mots Latins 
fama tfi par ceux-ci film tt rtcii dn Hifturin i. Il 
y a bien de la dili renie entic en dit. (t limii imhij 
cV lu Hlflorirm rattnttm. Pcucer ne s'ef) fervi que 
d'un en dit, fon Tiaduéfeur a employé l'autre Plira- 
fe : Ils ont eu toit l'un fie l'autre ; car il ne faut 
jamais dif amer ainfî fes ennemis ians de bonnu Ci. 
talions : mais Coulait cil plus blâmable que Peucer. 
L'illultie Auteur (11). qui j'eft cor.ienié ici du té- 
moignage d'un ['ronflant, auroit du prévoir quil 
lexpoferoit à des iniurc». La chofe n'a pas man- 
que d'arriver . comme il paroii par ce Paflage d'un 
Jéfuitc : Html niabtlimm numaciun rfi , Paulum in 
ipfo aétu venereo à Diabolo flrangulatiim : r.m 
mnri aftfttJtia r>j;li,tiunt tr*dunt , ttittm attrrim/tt 
htfiii tfMt Vittina. Std 'Pltfiam dicli fui trfitm /j*- 
dit Vtttetrum . r>entinnn mtndatiloqt*imitfinir*m; tul 
ont fidrm tttrmad*Htt*m etnfet , ii ntjtit aaiiite , r^Jim 
m rtbtit tijtrtnJii infiitti, ty fidt indignai fil Prn. 
(trtti , ttUm afnd iffti JirAfli'i. frafertim /«./*- 
tantt Vb'.auif!*! . yi i Pentium o* fitlera Jna dmtlr> 
n*ti earettt I— ftwiini .- fitfim ttmftrt à Dia. 
bolo htc dr P,vth m,>,da<inm attifit (II). aDlI 
„Pleffis aiUvue a la iim tt c Pencher k j r J , un infipne 
M Herciiquc pendre de Mclanchton . duquel on ne 
jjpeut attendre aucun véritable telmoignagc au fu- 
m\m des Pape» (14). Voili ce que répondit Coef- 
îcteau. 

il}} . . . 011 'il l'dbsndtnna à la Stdtnttt & il ta 
Mégit. ] La tin du Chapitre où Mr. Du PlcfTis-Mor- 
nai parle de ce Pape efl conçue de cette façon : mait 
tt fit tfi tntar ou'il fit trtnrt jtnthtnr oui tni imfmt 
& AU X it t> Sederw'r flf), Il ne dit point qui cft 
cet Auieur, fit par ce filence il t'eft cxpole lui 
à de uci profit» infurcs. Gretfcr le fomme de 
mer ccr Auteur.là , fie en attendant il le train 
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avoicnt tonn. Les autres ne font pis fondées fur des témoignages bien cer- 
Quoi qu'il en foit , je ne penfe pas que les Proteftans aient fait mention 



tains. 



d'une injulttct cnanre de ce Pontife , laquelle le trouve dans les Ecrits d'un Car- 
dinal contemporain , l'un des plus illuftres Prélats de ce Siècle là. Je la ra porterai 
dans les propres termes d'un des Ecrivains de Port-Roial (£). Paul II. mourut d'apople- 
xie 



■après à quelques Prélats ambitieux St flatteur* . 
■qui luy difoient qu'il n'tAoii poini tenu a toua 

"ànce PortiR. 
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anéme n'ont pat dit m mot. 7{am tuit PUfftut > 
raiigi^jfumt , PouJum Magix «J* prarpoftcrjE 
Libidints * -,,'! , <r" Mm-n 4ai» m Wi, /m»«- B ces règlement , qui litnitoieni la puiflanc 
4màfm oetujàt. 00a deede. qui iltum ho- «cale, qui ne de» oit «Ore bornée par 

rum (tuninum ir.funulent. Duinom Util Ctrilmm m Loïx, de foi te que bien loin d'ob'erver 
TUtuu , <j H i tti. Vanli lolit fait»* W» Mim fi. 
•riffn. 7y« i, „ talMmnUurum frlmifUmt kdUut. 
\ ; uuila mjuria Puffttum grarobn , tint «« »/»- 
/'•" »^S«'ia duafioaila hat tammtmum frattffijfi en. 
4oa ; tome unttt anafirti aulUrtm adai ». fini jf tai- 
at*ri» . piijjaa tam fim'iltm tanf^itlti » yuam arum 
ew, & lot laBi On pourroit être furptis de 




ce que Mr de Morn.i a hit fcrupule da eitet Pau. 
cer a cet c^ard là . puii qu'il venoit da le citer fus 
une chofe qui n'éion pas moina infâme. C'eft 
Peucer qui reporte aufli , 
dcllue \, 17 } . la dcua 
dans le Texte de cette 
roit cela. 

J'obfctverai en partant que fi Peucer avoit cité 
quelque Auteur du X V. Siècle . il fe lèroit mil à 
cou. en du reprxbe qu'on lui peut faire d'avoir 
a'.lcgvé pour toute preuve une Tradition fort vague. 
Se ton éloignée de Ion origine- Il écrivait cent an* 
aptes la BkOM de ce Pape , c'eft un allez long elpace 
de tenu pour corrompre les Traditions qui n'ont 
pas été fixées d'abord daiu quelque Ecrit (18)- Il 
y a encore une Oblcrvation à faire . c'eft qu'il 
faut fe défier beaucoup plus d'une Tradition 
méditante , que d'une Tiaditioo d'éloge . lors 
qu'il s'agit des perfonnes qui ont encouru la 
haine publique par la dureté de lents extotlioni. 
Il n'y avoit point da Conte à quoi le peuple n'a. 
jeu.. it foi en France lors que cela difamoit ou le 
Caidinal de Richelieu , ou le Cardinal Mazatin. 
Dr. domeiriq.ic (hallé pour de très bonne, un ont , 
une lamille châtiée lies 1 alternent» n'avoicst qu'a 
médire de ces fcruinences, St a forger tout ce que 
bon leur icmb.'oit . on la croioit avec le plus grai'd 
plailir du tuof de . & on le failoit cositir dr boucha 
en bouche Seroit.il d'un HUtoricn prudrrt de ra- 
maircr ces dilcourt la t Pour le pouvoir taire face 
blâme il faudronctre contempotain j cat alotail fe- 
roit poflible de faire det peiquifitioas inllrucfives: 
maia au bout de trois ou quatre génération», il n'y 
a pretque plus de moien de ttouvet les fondemena 
des bruits vagues Se pooulaucs qu'aucun Hiftoricn 
n'a, juges dignes d'adoption. U eft taifonnable ici 
de (e fouvcnir que 1rs manières de Paul U ctoient 
dûtes éï hautasnei . qu'il éloit foit âpre au gain» 
que Peucer devoit de toute 



ral la 

(£) Jt rfmcrtù une injudice criante de Paul II. 
dauu tu frofrrt inouï d'un du fcrivtim de Pnu 
JImW.J « C'eft la couftume des Cardinaux alTcm. 
«btez pout l'cieétion d'un Pape . de faite entr'eux 
a de cettiinei Lo>x qu'ils jugent utiles au bien de 
1,1'Eglife . St de s'obliger tous par ferment de les 
■garder , au cas qu'ils viennent a «Dre élevez au 
B iouverain Pontificat. On obfcrva cette couftume 
■avant l'élection .<u Pape Paul fécond . Se l'onat- 
■refta enti'aurreschorea que l'on ne metttoit jamais 
■dans Us Bulles Se dans les Décrets» que quelque or- 
etdonnance etiil efté faite par l'avis des Cardinaux , 
■qu'elle n'euft pafle véritablement par leut examen Se 

■ par leurs fuftrages : in difttmutUmi j»(lum dU 
■cere #» (runm cufU» . mutd *d mai amfuittui. 
s.*" '« dmamm tum tfftt , dit le Cardinal Jacques 
B de Pavie . Ccmmtn ». (xo). Il n'y avoit rien de 

■ plut légitime que cette ordonnance, puifque ce 
a n'cftoit que s'obliger à ne point mentir. Aufli 

■ Pierre Cardinal de St. Mare Vénitien ayant efté 
B elu dans ce Conclave » St ayant ptis le nom de 

■ Paul fécond , il confirma eftant Pape ce qu'il avoit 
■juré comme Cardinal en ajoutant qu'il autoit ob- 
■fervé ces règlement , encore qu'il ne s'y fuft pas 
■obligé par un votu St par un lermenr foîemneL 
■Néanmoins, comme l'eiptit humain cft naturelle 
. ; uoi 1 : porté -1 fe dégager autant qu'il peut de ton. 
■te forte de liens . St 1 regarder les I.oix comme 
•une fervitude incommode, dont U eft bon de (a 
„ délivrer , ce Pape prefta. l'oreille ptu de 

Suf. 



ce qu'U 

mjmk juré il voulut obliger le Cardinaux de lignée 
■les Bulles Se les Décrets . lans leur en donner au. 
■curie corroillar.ee. Ce ptocedé parut fort dur Se 
■<ott odieux au facté Coiltge , qui eftost tout per. 
■luadéque le Pjpe ne pouvoir fe difpcnler de gar. 
■der une promeite fi folemncllc St fi légitime : ain* 

■ >■ leur inclination & Kur lentimcnt eftoit qu'il fa. 
■loit relu icr abfolumcnt les Ibufcriptions que le l'a. 
■pc leur demandoit. Mais il parut bien en cette 
■occalioti que la fermeté necéflaire pour relifter à 
a un Supetitur (ipuiitknt , Se qui a tant de moyens 
■de nuire » n'eft pas une venu fort ordinaire 1 Se 
■Se que comme il n'y a lien de plus ailé Se 
■de plus commun que cette obtiflance qui • 
■tend à toutes les volontés da Supérieurs . tel. 
■les qu'elles foient . il n'y a rien aullï de plua 
■difficile 8r de plut rare qie cette lainte defobé- 
■iflancc, qui porte à leur tefifter dans les choies 
■injuftet Se dérailonnables. lu (Vardiaustu . dis 
■Jacques de Pavie, /urtiu emuraiou dt fyntr du 

■ Brt'i fu'lli n ' j 1 ....... i ftùat lui , en partie far 

aO'fin > & e» fitrW par miMiu i & U -rUJtmtt 
•du Vsft Paul fut fi grandi, <jw U C intimai 
mutrfmm l'tnfuyant dt Ja diamirt , p*ur itxtmf 
m ttr 41 figlHT m Dtxrtt nu'U «'avait ^oi'nt -MU, 
■<> Vapt i arrtfia atic ta main , if U mtnafa dt 
n/'uctmmaùar i 'U ut tt fymii , ce qu'il fit enfin , 
■n'avani pas afltz de foice pout tefifter a ure au- 
■torné G puiflirite > quoique dans une vifible in* 
■luflice Ceux d'entre les Cardinaux , qui avoient 
■plut d'honneur St de Conleience . tailoisne audî 
■plus de tchftance à ce commandeitvant du Pape t 
■St te Catdiral de Pavie, qui en avoit beaucoup, 
»ne fe coi terta pas de tefufer d'ab.nd o'y obetr, 
■mais il ctinii .le pics au Pape une Lcttte lies 
■fone, où il luy rtptelenta avec libellé l'oblîga. 
■lion qu'il avoit de gar Jet le fetmeni qu'il avoit 
■fait, St combien elloient injufltS les foolctiptiors 
.qu'il vouloit cxiget d'ci-x- Mais enfin il fut abat- 
■tu comme les autres , Se emporté par le toirent 
■de la lalcbeté; Se il n'y en eut qu'un fcul en tout 
■le iàcté Collège . qui fut le Cardinal Carvial lu), 
■qui euft alîcs de coursge peur refifter jul'qucs 
■au bout. Se pour demeuier feime dans le refus 
■de fou Ici ii e ces Décrets. C'eft ce que le Cardi- 
■ual Jacques de Pavie rcriefente luy même en 
■avouant ta foiblefl'e avec beaucoup d humilité. St 
■en relevant au contraire la generofiié Chtetienne 
,du Cardinal Catvial Elpagnol de Nation. i\«u 
yntni i»«, fmfaU, dit il dans fa lettre 1S1 , «» 
partit far U dtfit a'Uttuir c« jkc >»h. 4tfitionj, tu 
m partit dt erauut d'ijht mù/ouri ttptftK aux tffiu 
■ita l'inaignai'u» dt fa iainuti. Il tfl my aut n%ui 
•auruai tfit la/chu , & ir»p aitmht% i umi. mtmti. 
u/fift artnt rtgatdt , Htu tu imtrt/it dt Ktu , mait 
»: 1 dtair & lu aitui du finit Vtrjtunt n'a ut. 

■ *>.m«n< tffnurti II frottai du 'Paft. Alaù il u'jt 
m a tu ew la Cardinal }tau Canial , /on aramt 
udaui l'agt , & Ulufirt far ftt uttritu . fi ail ai. 
.■ni tu cette attafian la ghin dt ta ftrmui. U 
m ttfl txufi dt (tmfim'rr i tau infamlt . & n'a pu 

dt fa rttatumu far ttnttt tu ftttiii- 
d'addrtgi du Paft aui l'tn frrjj?i$ i 
■<■ riftudant i tauitt tu inftauui tju'tn lui tu 
ufaijoù , au'U m faltu y ai tatundtt fu'tfiant riiil 
■•'.• aiandsnnafl la jufi\tt . au'U n'artit /amau akau- 
■damwc tflant jturu. Jt ua tiw (tray » dJ/tU-U 
mtau Paft • tumut ftint fur It fujrt tt eu t ci* » 
■»uw ftrmmtK moy d'avoir igard i ma tanjiitntt 
9 & i m*u heuntur. Ce qui fait conclure au Car- 
■dinal de Pavie que ce Pcrfonuage tftoit digne , noo 
■(eulement d eltre aflîs patmy eux en qualité de 
■Catdinal, mais de leur prefider en qualité de Pape: 

■ Vin. fnftda d'tgnut . utm nui natijeum jtdtoi,fti 
■«M ptafidtat ad canfit'mm Stdit t'émana (il). 

Je fuis furprit qu'un ici fait ait échapé à tant 
d'Auteurs Proteftans qui ont recueilli les tnauvai. 
les aOiona des Pape». 

9> (OP«i. 
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«30 PAUL II. PECKÏt/S. PERIMEDE. PEZEL. US. 

xie (F) le tî. de Juillet 147 1. («). Ce fut lui qui reduifit U Jubtlé ) 15. ms, 
en efpertmce de jouir de ceftt font Un 147Î« (/). 

PECKIUS (Pierrs) né à Ziric-zée en Zélande l'an 1 5 î 9. > fut reçu Docteur 
en Droit à Louvain l'an 1553., & après y avoir été ProfciTeur Roial des Paratitles, 
il fut élu ProfciTeur en Droit Canonique l'an 1561. La réputation qu'il s'aquit par 
fes Leçons , & par fes Ouvrages ( /f)» fut caufê qu'en 15 £6. on lui conféra la Char- 
ge de Conseiller au Confeil fupreme de Mal mes. Il y mourut le 16. de Juillet 158p. 
& fut porté à Louvain pour erre enterré dans l'E^lifc de Saint Michel où fa veu- 
ve 8c fes enfans lui rirent faire un Tombeau Se une Épitaphe ( j ) raportée par Au- 
bert le Mire , & par Melchior Adam (*). Son fils e 1 t r. r e Peckius fut Chan- 
celier de Brabant & Conieiller d'Etat , & rît cftimer la prudence & fon éloquence dans 
les Dépurations dont il fut chargé auprès de l'Empereur Mathias & de Henri I V. 
U fît plufieurs Vers Latins & entre autres Votum pro ftudm Humaniutis qui a été 
imprimé. Il mourut l'an 1625 (r). 

PERIMEDE, Magicienne fameuic, que Theocrite fait aller de pair avec Me- 
dée , & avec Circé (*«) , & qui félon le Scholialle de ce Poète ne diferoir point de 
l'Agamede dont il e(i parlé dans l'Iliade. Cette Agaraede étoit l'aînée des filles 
d'Augeas Roi d'Elide (W) & femme de Mulius brave homme qui fut tué par Net 
tor («)« Celui-ci étoit encore bien jeune (d): Ce que je remarque afin d'indi- 
quer le tems où Pcrimcde vivoit, fi elle ne difcre poinc d'Agamede. On croit que 
Properce a parlé de Pcrimedc (A A). 

PEZELIUS (Christophle) Théologien ProtclUnt, naquit le 5. de Mars 
1539. à Plauen dans le Voigtland en Allemagne ( 4 >; ). Il enfeigna pendant cinq ans 
dans le Collège de fa patrie , S; il fut enfuire ProfciTeur en Théologie & Minime à 
Wirtemberg {bbb) : mais comme il fe trouva dans le nombre des Docteurs qui com- 
baroient lourdement le Luthéranifme , fie qui vouloient introduire le Calvinifme, il 
fut privé de les Charges , & mis en pnion l'an 1 s 74- > avec plufieurs autres de lés 
Collègues ; & on ne les mit en liberté > qu'à condition qu'ils fortiroient du pais de 
Saxe, & qu'Us n'écriroient quoi que ce fut contre l'Electeur , ni contre les Acadé- 
mies , & fes Eglifes ( tet ) ( A A A). U fc retira à Egra , & après y avoir fair un allez 
petit féjour, il fut attiré à Sigen pour la Régence de I Ec6le par le Comte Jean de 
Nalîau j frère de Guillaume de Nallau Prince d'Orange. Il fut apcljé quelque cems après 
pour être Miniitrc à Herborn Qdd); & c'clt de là qu ù date l'Epitrc Dédicatoire de l'un de 
fes Livres ( te) au mois de Seprembrc 1 ç 80. Il étoit ProfciTeur en Théologie à Brème l'an 
» 5 8 8. , & il y fut aufli Surintendant des Eglifes jufqucs à la mort qui ariiva le 2 5. de Fé- 
vrier 

{Jjf) On ont yuiTrtftrtt * parlé dt Ttrimtdt.'J 
Us Manul.riti varient beaucoup dam te Pallie qui 
<onteinc teia; tV c'cll poui(|uui pUiûcurj Edilion* 
le rapportent de cette DUBicre: ' 



( F ) PmU IL »»rta d'épftiMît. ] On ne rapor. 
te pas comme il faut dan* ie Marcri ce q -e l'un 
te plaint que les Prutcltans ont dit de la eau le do 
f» mort; car l'on y l'upole quV/ fut ittm&li par 
M htmmt fm U inutt avtt j* fourni. Nousavom 
veu ci dclTui (t|) qu'il» fent faite au Dublo cette 
expédition. Ce qu'il y a de certain cil que per. 
fonne ne le vil muutir ( »♦ ). P.aiine croie qu'il 
mourut d'une apoplexie dout la caule fut qu'il i\oic 
mange deux groa aiclo.!*. UL-i.itftmm ftiiirmtrat: 
fti r,„ 4 timttnm / ~r.j r > itii*u$ biUiitt. Vtp** 
■ta >/» , rj-i.T-Ti.si , paltilltrum , pi/<inm , j'uctidùt 
mitmUmm dtltilttuw , jaSius et nhm ttum err- 
ttiderim **>;4txUm Vltm , qu* i rii4 fitiUm tfl , 
n*m ducs ptpmti éf quitta pr*£r*ntttt tomtUt-M n 



JVjmi h'u httU yiltt , Min hic ntXxrnd Chtis 
Jfm ptr Medt* sr.mùu uda aunut fi). 



dit qu 



u ptpontj 

(totitul 



tfl (ij). CetHifto. 



,/uT. 



t*& joj. 
(a; retiedt 
I<547. d*», 
Utorp.dt 
(uni Ut 
Ontrrtt dt 
Peckiut . 
IU Ctfi (M 



rien dit ailleurs qu'il cruit que l'jpopléxie vint de 
la DClanteur âes pictretie) dont ce Pape fe plaifoic 
à charger fa tete. t^iiLeolV. Iiiipsiator ) *dn 
Itim tfi , al dittpt» JUtrtri* S SephU 
> pendait te pruit Jîiii uHjtismtU, yu* 
ftùdtm /><• freyutnitr uu&tuir, ut an pttpttr , 
pvtjut , éM »h /rigiiiuitm tafilittum Juiiie mortt 
ctrrtpita fit. litm ijh-.jut Mttutijjt nofir* ttistt Pju- 
It II. puuvtrim , aued *4t» hii muiitirtim cttiini- 
tntntû dtltd-iiHt tfi > «MqulÇti'u uudijut wjjii» ptt- 
ti* gimmit , t> tn-U'iJÎ» fat taltjit Hçmtn* tcmrl» 
ut qu»êuftmju* i» puilkum prtdirti , CjitUu 
dam fhrigU H tunU* , tien mitrata tidtrttnr. Hint 
eg« eu » tum J'udtrt frrttpwguù ttrptrit ■ («ai gtm- 
marnai fKndtrt aptfltxtam iliant fut», <j*a tmtpiut 
fmhiv» nwrbt imcriit (icîj. 

(^) StiOarraS". j On eftime fur tout fon Traité 
de Ttfiamentit Cenju^um , celui dt Jnrt fijitndi , Ot 
celui dtjurit CantaLi Hfgut» (•}• H y a plulieun 
Edition, de fes Ecrits, & on en fît une complet* 
l'an 1647. Son Co.urr.c.ujirc <td tit. d.\auif &<. , 
imptiiné à Louvain l'art Mît».» fle à la Haie l'an 
1S0J. ■ fui riroprïnKl avec de tris bonnet Notei 
d'Arnold Vinniut l'an Ibt7- Lxi deux Edition! 
précédente* ctoient remplies de fautes (s). Vinnius 
y ajouta Irgn nantit & Jut attrait Kjwdiarum , en 
Grec Se en Latin. Cette Edition a été fuivie de celle 
d'Amflcrdjm l'ôS- ia g. On y « joint des Sorti, 
maire» & quelque autre chofo ; mais le* Corrcc- 
n'ont pu bien fan leur devoir. 



Muret, aianl cnnGdcrl que CirciV fignifie Medce , 
n'a point cru qu'on paile d'elle dans le Ver* limant : 
il a donc dit qu'il le faut lire de cette façon; 

Jv>i Ttrantdtt gramtti* çtffa manu , 

tt il obferve que Beroalde a trouvé cetie Leçon 
dan* quelque* vieux Mjp.uûrits (»}. Moulr. Gixuus 
l'a l'utviedan» Ion Edition Je Properce. Mr. Croek- 
huile l'a feint aulfi, At a loiié le raifum ement de 
Mutet. Je ditai cil pallant qu'au litu de a(ia il 
voudroit mente liil*, tt qu'il cor.fitme tics defte- 
ment la Couitctute {}). 
(■A^iA) On m mil «• tiitniTtxttiut . . . & fit 

Ctlitgutt, qui nnJhitn qu'Ut mitritùtat 

qati qtu tt fut contre l'F.tctltur . ai ttturt ftiAia- 
uimitt , e> fit Igtijii ] l.s lu léKrvércnt ticancnoin* 
la libellé de aularer leur» feutinien*. iie omum 
Dtm Ott. Max. i wtatat pefita ttx'a , M à tri/ii ftr. 
tUatt atqnt tiiigélimt priui atlii imtmfi-.d uni eut» 
ttUtgit itierauu , dura qnidtm itatdiùùnUui ( Ml p*. 
trié ut* txeidtrttami , mit tdnrfai iltufitiff. Elici». 
Tint Saxtnix tfufqnt SthtUt tT Ettlifiai fatum Jirm. 
gtrtmut , ttujtCum* mm» vnuauti & ctufnauU 
nefir* r*tiani uarpi & tiitr* miit . ut verii mi- 
ui/trit , rtiUI* ) in f.ilium irt juùtrtamr ( I ). 
J'ignore comment Pczelius concilia fa promefle avec 
ie* Ecrits qu'il publia contra le dogme de* Luthé- 
riens fur l'Kucriariftie , je fai feulement qu'il eut 
de gros DcmelkX de plume avec les plus chauds 
Docteur* de l'autre Parti , tel* qu'étoient un 
Nicolas SeJr.ccccrus , un Daniel Hoffmao > un Gil- 
les Hunnius , & un Philippe MarUacbius. Le 
Titre Uni d'un Ouvrage qu'il fit imprimer à 
Brème l'an ieor. peut faire juger qu'il écrivoit avec 
chaleur: voici ce Titre, Dtftnfit cintra vaniflimai c*> 
tumnlu qu*i 2v\ utututrui t remuit i» i\rJp\ufiont 
cJ/rifîeffnri Ptuttii Cmjutatiin'u yuatuirdiùm taul'arum 
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PEZELIUS. PHASIS. 131 

vrier Ittoat, </). Il publia quantité de Livres (B). Il étoir à Heidclbcrg l'an 
içpo. , & il allifta à l'AiTemblée de la Faculté de Théologie devant laquelle Conrad 
Vorliius rendit raifon de (a foi (^). Il cft bien étrange, que ni Mclcluor Adam , 
ni Paul Frcher , n'aient point donné fa Vie. 

PHAS1S , Rivière qui tiaverfe la Colchide, & fe jette dans le Pont-Euxin , eut 
ce nom depuis qu'un jeune homme s'y fut précipité. On la nommeit Ardurus 
auparavant. Ce jeune homme étoit fils d'Apollon Se d Ocyroc (a), & tua fa 
mere qu'il avoic furprife en flagrant délit (^), je veux dire entre les bias d'un 
galant. Les Furies lui aparurent, 6c le tourmentèrent a un tel point qu'il fc jetta 
dans l'Araurus. On trouvoit dans cette Rivière une Plante nommée LtutophiBus qui 
avoir une vertu admirable; car elle empêchoit les femmes de tomber dans l'adultcte. Il 
la fatoit cueillir avec quelques précautions 0) (/?). Il n y a rien qui ait fait autant parler 
du Phaûs que l'Expédition des Argonautes, puisque tous les Poètes qui l'ont chantée ont 

été 



Stlutcitrltrum dt ttndimutiiviou't C*l*in'.fltntm (l). 
Le Titre d'un autre Lnrc qu'il pu'jlia Tan tfs>î. corv 
lient ceci entre autres choies an^m < Pcz' lii exphea* 
tioncmj Htrmtnnut Hamtlmjnnut ititllu , (ni ùiulatn 
/relit de dcpravatione . tr.mJuIci.iia. un ollun, & 
fj'iitatt D. Chtillophori vt/.- u 4c omnium Sacfa- 
meJNMioWn > Itmtrtri» te jitlidi touttn ^ f .s;«i 
tnfui fu.t (}) Mo'pir ien (ait mention de quelques 
autre. Ouvrage) de tatelhf publnz pendant U Ruer, 
re Sacraraeniaite , 4V il donne ( 4 j 1 Analylc de ce- 
lui-ci qui tut publié à lir.ine l'an ifga. TrafJjtuj 
0iri(ttplr,ri PeittU ptcp-jimi i» C,m»^. Krttnm/i in 
tap.tuMnt txtminù Philippi UtléWthlhmU dt Cxtut 
Dumiii , &x. 

( S) 11 putiU autntiti dt livrer. ] Car outre 
ceux dont je viens de faire m. -mon , il rît imprimer 
a Wiite.nberg en !{(?<. une Harangue »< ftntrttitnt 
haminit, ât en lj7t. ,4pit £Ï* vtrtt duclrii* dt dtjtui. 
tnm E+tngitii •pfyfiu Thn/mit'i prt/ilt-it J»jut. U"i- 
gt-di fc), Son Commentaire fur la U.nele fut im- 
prime a Neultad l'ao 1 (90. in 8. 8c fon txpolitioii 
des premiers Chapitres de l'Evaigle de St. Jean 
l'an if.-:-, in S. Il feroit trop lors d'articuler nu 
les autres. Je me contenterai de dire que (on Mil- 
t!fi.ium Hifttrhum eft un amp e Co mmentaire du 
Traité de Jean Sleidan dt «utwtr MnwMu . qu'il 
• étend iufques a l'Empire d'Heraclius. qu'il fut 
imprimé a Marpourg en IL Parties in 4. l'an lé 10. 
tV que l'année luisante Lampadius y a|outi une 
ttoilîcme Partie qui s'etendoit iniques a foa tems. 
Je dirai auili que Pczeliui a publié des Ext nia des 
Oeuvres de Mclanchtbon . dans Ici |uels il a mis 
en fort bon ordre les Objections Su les Rcpjnles 
touchant Us matieies TbéoioRique, , Se qu'il y a 
entrelacé d;S Stholits. Cet Ouvrage comprend frpt 
ou huit Volumes in t. . qui ont étc imprimez en 
divers te m à Neullad. Le premier Tome parut 
l'an if 78. 

( ) U tut mtrt f»'U fmftïft m 

fljgnint dltit. ] Ceux qui auront lu Poutus de 
Tvard pourtour s'étonner que le parle du jeune 
Phai'u fans lui donner les cIorm qu'il lui a don. 
nez. Vlttfxi. dit -il (IJ , J«»«im« /raid. V (>>-fit 
tijarytltur dt U<tnùmiut. rnscMfra là mere en tttnl. 
tm. Jltrt ilf nl & difUU'tnt du ftM dt I* mm , 
Ht fmttm nfrtindrt jt i*Urt, U ma. Si vous voulez 
voir comment il exprime cela poétiquement , vous 
n'avez qu'à lire ce qui fuit. 

Lrur fiU Tlttjii jt grtnd, mth Jt thtfit msturt , 
D'un tduLirt bttt mit ft mtrt tmirtfllt , 
Dont d'Ma^lti-n vaajeau- l'ayatt WPH Uijpt , 
Il (bnfit m Ardart O mors 9 fifmlmn ). 



qu'à la ptobabi!i:c ; croii poirroit fans être fon 
chafle concevoir iir.c telle hotieut de voir fa me. 
re entre 1» bras d'un galant qu'on la tueroit. Tous 
ceux qui punillcnt Jant leur lamille l'impudicité ne 
font point pudiques. Il y a tel j.oimre . qui dé- 
bauche autant de femmes qu'il peut . s)tM ttaitetoit 
cruellement & fei luurs cV les bellcs-laurs, fie la 
mere même . fi slicl fc laiflôknt débaucher , & 
|>rincipalcmer,t s'il les lutrrtnoit e'ans l'acfs de l'a. 
dultete ( j j. Je me fctcis moins étendu fur cette 
faute dj Po«U«dl Tyard, Ii je ne voi. H qu ciuo. 
te aujourd'hui de fort gtans Auteurs y tombent. 

Je ne uie fus poir.t du tèmoigiiaj;- de Valctiui 
Flatcuspour ptou>er que Plialis n'a pas été conii- 
nent; car lors que ce Poète racotiM que Phaiis 
éperdument amoureux d'une belle Nymtdic la pour. 
Ml vit a toute OUUIQCCi il ne veut patkr que du 
Dieu du fleuve. 



(a) M 
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/ W.lfl. 17. 

fi) E'vrw- 
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MitC Ut 
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Mabfac 1 
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dt l'.uiai. 
que. 

(4) Valcr. 

Ftacjetjt, 

Argonaut. 
Litr. y. 
t'trl. 4îf. 

Mtt P têftt» 
tttiitP* ad 



Rtritrui in fxrriii ficl.iiur m ..vi-'ut jfttn 
Pwjji/, tntvTt juttm : fttÙUtj* M Oit fliMIitJt 
/itçi'w mr.au mttu; uijtnrfi>ui tr ttm 
DtJiM : te totutti yitltm dtm «U^M nndt (4). 



Mais pour rendre raifon de ma conduite, il me 
fufit ,:'obferver que l'Auteur qui avoit apiis ce 
point d'Hiftoire à Pontus de Tyard ne dit pas que 
Phafis tut chatte: j'ai donc nu qu'il ne laiott rien 
ajoiter à l'Original. C'eit une mauvaile méthode 
que Cellt que liiivent une inKnité de Copille» : lia 
confondent un fait avec leurs propres Conicdurcs. 
ou avec les conféquenecs qu'ils en tirent ; cat iia 
les infèrent dans le corps de la Narration , comme 
fil'Autîur qui leur a fourni le fait le» avouaulfi dé- 
bitées. Il feroit bon de diûingucr ce que l'on ajoute 
d'avec ce que l'on copie,6t fur tout lorsque les laiis que 
l'on ajoute ne réfultent pas nécelTatrement des autres. 
Pontus de Tyard n'a point fuivi cette régie . il 



a cru que Phafis croit un rigide fectaicur de la conti. 
nence , puis que l'adultcte d'Ocyroc l'avoit potié a 
laitier. Il a affirmé ces deux choies comme fi Plu- 
tarque les avoit dites également. Il a confondu 
fes conféquenecs avec le Récit de cet Ancien: or 
ce font de» couft-iuences qui ne vout tout au plus 



Vt- h Dti 

MMlMti 

l'Matilus 
de lljviij, 

(ej Cttimt 

JtU JéUYt- 

nir d'unt 

(B) On y rrMirw'r unt Vltmt Tttdhim 

jui *>,i, km MIM *dmir*htt Il U fithii ff-Uirt 

CMiWr trti yr.f/yttfj ftLattùtni.] On la truuvoil 
au point du jour au commencement du Ptuitcnis 
lots que les myllcrc* d'Heeatc fc célébroiert 1 le 
Dieu Pan y eioit fort nrceftaire < f ). V'cxtz la 
mar^e [(S), Les maris jMout l'aient cutillie li jct- 
toieut au tour de leut lu . afin de le conl'er\ct 
pur oc net: «V « frXétvzct ti eïi^fàV C 1 f-«W^- 
tu y ci , fr.iVsft v.ift tir tix^tnif SjÀKxt'jv , 
•yù 'A* rwaiéw tir yx/.i;y, j^.urai fort- 

t/Htm «»«.'«;. m K.tt*lj;l ti>{..^trnm , (irtt ihtlftttm 
-tù^inaUm MtMMt . ni purju ig/i/irMAt HHfti.it f 7 )• 
Oa trouve les mêmes paroles dans un Livre d'A- 
tilloie ( x ) ; mais elles y ont été tondus, oc Mr. 
d-: Mauilji. ne do.ite pon t (9) qu'on ne le! ait 
prilés du Traité ut HatUt d'où je viens de les ti- 
rcr. Au refte, (i quelque profane divretTo ( 10 ) 
s'aproclioit du lieu ou Cette plante eioiiloit , il per- 
«Joit remendement, oc cur.fefltait tout les criincl 
qu'il avoit commis, ou qu'ai avoit duliui de con. 
ntttUe. On le lalliHo.l de lui, on t'cnulopoit d'un 
cuir , & on ie jeltoit dans un tiou rond qui s'jpel- 
loit la petite bouche des impies , cV qui reCèm. lmt 
a un paitt. Lccorp de cet lio.ivne pJiniQoît dans le 
matais M:otide ir ente fours apics , rempli de vera, 
& tout aullîtot il cioit déchiré par des vauiouu 
qu'on u'avoii pas veus auparavant (11). 

Je ne fai fi l'H.lloite de cette Plante n'a pas été 
a't'.réc par ceux qui ont abrr.;c Ici Auteurs qui en 
parlèrent les premiers . & par ceux qui «ont cité 
quelque partie des Abrégez. Ce font deux grande* 
foutees de fallïfication , parce qu'il y a des gène 
qxti cnnflniilent un nouveau A ('cil en prenant quel, 
que choie des Aliréviatsurs , & que'que chofe de 
ceux qui ont apliqué a leuis ctc&Jni patticulicrs ce 
qui les accommodoit, laiflâot 3c abandonnai t Iciefle 
des circonllances , Se allongeant meme celles qui 
.leur pouvoient {ire Utile*, (^ooi qu'il en (oit, il 
y a quelque ai annee que le premier fond de ce:te 
Hiftoirc a été qu'au lems des mjftete» d Hécate , Ici 
hommes étant obligez de ie contenir, mcltoient 
dans le lit de leut, époulcs une hcibe qui relroidil- 
feit la nature- Nous avons vu (1») que l'on a dit 
qu'une telle choie fe pranquoit parmi les Athéniens 
R a durant 

G nuit imputât ai tlt'mtitm. Flutarchus de Fluviit, e«r. itf. (11) 
Tiri dt Plutarque. Uni. tx Crefippo, / ; • r- 11- Rcrum ScytlticanuD, 
(ta) Dam UHsmfrjnt (il) dt /'^rtic/eTuasaiCipHOMls, 
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ttujtutu. 
thnt, lu!> 
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lit PHASIS. PHILELPHE. PHILON. PHLEGYAS. 

été obligez defe fouvenir de cp grand Fleuve qu'il falut que les Argonautes remontaf- 
fent pour fe rendre maîtres de la toifon d'or. Je vous renvoie quant à cela, 8c 
quant à plufieurs autres choies , au Dictionaixe de Monfr. Lloyd j mais pour ce 
qui concerne l'état préfent du Phafis , 
le Moreri. 

PHiLELPHE. 



L'Ouvrage, qu'il intitula Fltreninutrtim de exiiit Commtntumum , fre txu'.tlm Flnen- 
tims 4 Cofm» Medu*» «que ejus féUlttne ejeSit , ctmfmpttrum Uni très , Xc qu'il dé- 
dia àVitalien Borrhomée , n'eft point dans le Catalogue de fts Oeuvres qui accom- 
pagne là Vie. Il y a de l'aparence qu'on ne l'a point imprimé. L'Autheur en 
fait mention dans une Lettre à Antoine Metallus , & dans une autre Lettre à 
Olzina (*). J'ai lu ceci dans un Ouvrage de Don Nicolas Antonio (*)» à qui 
Mirtin Vafques Sirvela (f) avoit prêté ce Manufcrit. 

PHILON. Pierre Bellier, Docleur en Droit, fit une Verfion FMnçoife d'une 
partie des Oeuvres de Philon, & la dédia à Monfir. de Chivetni Chancelier de 
France. Cette Vcrfion fut revue, corrigée, Se augmentée de trois Livres tra- 
duits fur l'Original Grec par Fedcric Morel Doicn des Lcfle-rs & Interprète* 
du Roi, & en cet état elle fut rimpriméc à Paris l'an 1612. in 8. & dédiée par le 
même Morel à Philippe Haurut fcvcquc de Chartres , fils du Chancelier de Chi- 
verni. 

PHLEGYAS, fils du Dieu Mais & de Chryfe (^), régna dans un Canton 
de la Bcotie aptes la mort d Et code. Ce Canton qui sapelloit Andrtide fut nom- 
mé à caule de lui Pbltgydittidt. Il y bâtit une ville à laquelle il donna ion nom. Il 
y attira les plus braves &. les plus intrépides guerriers de toute la Grèce (<«) '•> & comme 
il étoit le plus belliqueux de tous les hommes de l'on tems , en quelque endroit qu'il 
allât faire des irruptions, il n'en revenoit jamais fans avoir enlevé les grains, le bé- 
tail , & tout le relie (&). Il prenoit fort bien fes mefures j car, par exemple aiant 
eu deiîein de ravager le Peloponnefc , il fut teconoître premièrement fur le pied d'un 
voiage jr , la firuation du pais , & quel nombre de perfonnes on y pouvoir mettre 
fous les armes. On dit que fa fille Coronis qui l'accompagnoit , accoucha en ce 
tems-là d'Efculape proche d'tpidaurc (r ). Les habitans du pais où il régna furent 
Phlcgyens, & continuèrent le train de vie qu'il avoit mené N'aiant 

point 



dorant la Fête <Us Tefir.ophories. Mail il faut a. 
vouer que l'herbe du Plialii eut été autremenr confi. 
dcrable que i'<;<wr nfim des Athéniens , puis que 
fa vertu, ne Te bornant pal a la durée d'une Fête, 
eut calmé pour toute leur vie l'im'ou-étude des ma* 
rii jaloux. Voici encore des Vert de Pontus de 
Tyard. 



_ du nom Tluf!t tft spptd a Çrurt, 
Où le tkéftt uririfftuu Ltucyhii* ft trmrt. 
Kjttud* à )*i—ftt tu un fre>l4 mmt Umltt. 
C*r ejmontm mu Vrinumpi tu /*n lit Mc'«r* 
Ctfl* pttuit trouph tu Vhtfxi : trtumi 
Q<t jtnuH /« Hum m /er-i difrUit ( I j). 

(A) Il itùt fiii du Dïtu Mtrt & de Clenf*.] An. 
dre s tï ! j du fleuve Penée fut le premier qui s'établit 
dam un Canton de la Deutie q 0 i fut apellc Andtride 
à caufe de lui. Il epoufa une ri. le de I eucon fila 
d Athamas . Se en eut un fila nommé Eteocle qui lui 
fuccéda . 8c qui accorda une portion du pais a Hal- 
m r, filj de Sil'yphe (i). Cet Eteoelc n'aiant point 
lailTé déniant, Phlegjrai fils de Chry.e tille d'Haï- 
mus lui fuccéda (a). 

(fi) Ijs Phttgytns ctnùuuhtut h Irs'm d* fi* uu'U 
dftU ment } Homère a fait mention d'eux comme 
d'un petsple extrêmement courageux <}} , infolent. 
outrageant, impie (4). Ils failbicnt des courfe» 
fur les terres de leurs voifiiu , pour en enlever tout 
ce qu'ils pouvoient . & ils entreprirent même de piU 
1er le Temple de Delphes (j). Philammon marcha 
contre eux avec l'eine des Atgiens. & fut tué dans 
le combat lui 3t Us plus braves de fa troupe. L'un, 
piété & la violence des PhlcRyena ne demeurèrent 
pas impunies : les foudres & les tremblemens de ter. 
re en rirent pe'rtr beaucoup i la pelle emporta les' 
autres, hormis quelques-uns qui fe retirèrent dam 
la Phoeide (d). Servius lur la foi d'Euphorion allure 
que les Phlegyens habitèrent une lie que Neptune ir* 
nré de leurs facrile^ci fii périr en la frapant de Ton 
trident (?|. Le Scholialte d'Homère raconte fur 
le rémoignaRe de Pberecyde, que let Phlegyens ou 
autrement les Gorty nient (8) » peuple athée dans la 
|>ho.ide, exercèrent mille violences contre leurs 
voilms. quils brûlèrent le Tcmrle de Delphes s 



qu'après la mort d'Amphion & de Zethes, qui les 
avoient empêchez d'itiluhcr la ville de Thelies. ils 
la ptirent ; cV que le préparant à cemmettre 
de r.mr.clles ir.julïues, ils turent exterminez par 
Apollon ( o ). N'oublions pjs re que dit Ovi- 
de qu:- Ceix voulant confulter 1'OtJcle fut obligé 
d'aller à Ciaros , parce que le prolancrliorb.it atec 
I-.-S Phlc-ycus ciiipctliuit que l'on n 'all.it a celui de 
Dciplie». 

Ai CUrium périt in ])t*m : luun ttmflt fn- 

JnrU cnm Vliltgjii fjiUittt Ditpl^<.*Vh»riai (l°)- 

Selon Phitottrate ( i O In D>t<!f;yens avoient élu 
Phorbas pour leur Roi , tant à caule de la gran- 
de taille . qu'à caulc qu'il les ftir^'alToit tous en 
barbatie. Il arretoie tous ceux qui alloient à Del. 
pheSi & eovoioit aux Phlegyens les vieillards 8c 
les enfans , Ac fe batoit avec les icurcs! 8c les 
vainquoit , 8c puis leur coupoit la tétc ; mais il 
fut vaincu 8c tué par Apollon. 

On a de la peine à dc'mcler ce Phorbas par- 
mi tous ceux qui ont eu ce nom. Far tube 
(ta) veut que ce foit le Fhorbas (ils de la. 
piihe dont Paufanias a parlé ( 1 1 ) ; mais il n'en 
aporte aucune preuve. Vij;enere s'eft vu ici fort 
embarraflé (14). Je ne m'eti eto. ne point, la cho- 
fe eft ttop embrouillée. On trouve dan» Pau. 
fanias un Phorbas qui commandoit dans Athe- 
ncs avant le rems des Olympiades ( 1 î ) : un 
Phorbas fils d'Argus 8t pere de Triope (lef): un 
Pbiirbat fils de Triope , «r pere de Pelleo ( 17 1 . 
8c le Phorbas qui Icion Farnabe a été Roi dea 
Phlegyens. Jl y eut un Photbas fils de Triope 
qui extetmina les ferpens dont l'Ile de Rhodes étoit 
remplie (ik). Homère fait mention d'uo Pborbas 
fils de Triope (19). 



dit <jut 
Cmn 
rîlïe d€ 
Thtfftlit 
fut uiufi 
ntmmit i 
«tn\t d» 
Gjrrttufrt' 

rtdt r i-i<- 

^) SchoL 
Homeriia 

lliad. 
LUr. XIII. 
Firf }0u 
(to)Ovid. 



iMr. XL 
rtr{.4ij. 
(H) Phs. 
tomate, 
dans le 
Tabieao 
des Pble- 
Ryen*. 
lia) Far. 
osb. in 
Ovidiura 



LUr. XI. 

fan. LUr. 
K Cap. /. 

J77 

(14! VU 
génère fur 
Phitottrate 
au Tableau 

des Phle^vens , psg. tst. 8lf. (u) Paufan. Liir» yi. Ctf, XIX. 
(|«J td,m, Liir, y II (sp. Xyl. (17) W«s» . lUr» y IL 
XXyi. p. (18! Hygin in Aûronom. Liir* l. C*p. XIK f •««. 

M.urfius . h Rhrdo , LU. I. Ctp. y. p* S . 1 s. & If. (19) Homcr. 
Hynino in Apollin. p.e£. m. 7Î». 



Digitized by Google 



U) «* 

Xii. IX. 
lafitt 

tcxxn. 
(>)S«rvius, 
in Aneid. 
liir. VL 
*V/él». 
if) **. 



(.jApollo- 

Aot.Liir. 

OL f& m 
»JV- 

*..<■*■ (S), 
*' ■ 4 ' • i - : r 
ClMTRAI. 
<c> k\iC 
çhyr .la 
AolUn. 
Il» H. 
Hsero. 
Bym. in 



Xi*r l i. 
Cap. IX. 

S^hart. 

Geogf. 

Sactx 

y.-». IL 

Li»r. I. 

up nu 

J7o. 



PHLEGYAS. PYGMALION. 133 

point lai/Té tfenfatis il eut pour Succeffeur un de fes eouilns (<f) (C). On a feint 
qu'aiant brûlé le Temple de Delphes , pour fe venger de ce que fa fille Coronis avoit 
été engrofféc par Apollon , il fur précipité dans les enfers, & expofe à un fort rude tour- 
ment (D) , après qu'Apollon l'eut tué a coups de flèches (e ). Quelques - uns difent 
qu'Ixion étoit fon fils (/), d'autres qu'il étoit fon frère (g). Je n'ai encore trou- 
vé dans aucun ancien Auteur ce que Charles Etienne , & Mrs. Lloyd , Hof- 
man , & Morcri, allurent que Phlcgyas a été Roi des Lapithcs en ThelTalie. 

PYGMALION, Roi de Cypre , vivoit avant la Guerre de Troie , fi nous 
en croions ceux qui difent qu'il fut père de Mctharine femme de Cinyras dont elle 
eut Adonis (4), car Cinyras régnoit en Cypre lors que les Grecs fai/oient la Guer- 
re aux Troiens ((■•)■ Quelques - uns aflurent que Pygmalion fuccéda à Ion pere 
Delus (r), & qu'il étoit Phénicien de Nation (d). Un Prêtre, qui avoit man- 
gé de la chair d'une victime immolée, & qui en avoit fait manger à fa femme, fut 
puni de la peine du précipice lui & fon époufe (;), par les ordres de ce Prince, 
qui d'ailleurs ne fe montra pas fort dévot, puis qu'il aima criminellement une Sta- 
tue de Venus (A), & qu'il la faifoit mettre dans fon lit pour contenter la bruta- 
lité. Selon Ovide, qui ne le fait point Roi de Cypre (fi), il fut fi icandalifé 
de voir dans cette Ile la profnrution de quelques femmes, & il fut d'ailleurs fi 
rebuté des défauts qui font naturels au fexe, qu'il fe confacra au célibat (c) ; 
mais il fit une Statue d'ivoire dont il devint fi amoureux qu'il emploioit aupics d'el- 
le tous les moiens dont on fe lêrt pour gagner le cœur des filles. Il 1a careiTo t, 
il la loùoit, il lui faifoit des ptéfens . il la chargeoit de bijoux. Il palïbit beaucoup 
plus avant , il la patinoit , il la bailbit , & il couchoit avec elle. La grande Fête 
il: Venus étant venue il fe proflerna devant l'Autel de cette DceiTe, & la fuplia 
d'une voix tremblante de lui donner une femme qui reflcmblât à la Statue qu'il ai- 
moir. Son intention fut de demander que cette Statue devint fa femme ; mais il 
n'ofa lignifier fa penfée. Venus la devina , & il en fut exauce lelon le vteu de ion 
cœur. Il ne fut pas plutôt retourné chez lui , que renouvelant lés carelTcs à cette 
fille d'ivoire, il épio .va que peu à peu elle y devenoit fcnflble, & qu'enfin ce fut 
une fille vivante qui vit aullitôt fon amant entre fes bras que la lumière du jour. Au 
bout de neuf mois , elle acoucha d'un garçon que l'on nomma Paphus, & qui fut pere 
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(C) II tut peur futrefTettr un it (et ttufini.] 
Savoir Chrvfes fils de Nrprune & de Chryioger.ée 
fille jHimoi 6c foeur de la mer* de Phhgya*. 
Le fill & le luccelTe.ir de ce Chryfes eut nom Mi. 
rivas, de là vint que fes (uiers furent apcl'cz Mi. 
nyeni: 9c on les apelloit encore linffi au tem de 
Pau'ania». Il cft vrai que loin le rWgnc J'Or, ho- 
mélie til» de Chryfes ili furent rommtz Orchomc- 
nient i mais le lurnom de Mmyen leur d.ineura , 
Se on les di.tinguon ainli des O'chomenicni (iti-ez 
dam l'Ateadie (.10) Notez que let Arborai m 
étoient ordinairement furnommez Minrcri à caufe 
que plufieun d'entr'etut du cote dej rMMIMI defeen- 
doieiu de Minyaa ( il ): on en donne d'au:ret rai- 
fww. Voicz Mr. Lloyd an mot U Monl'r. 

Munckerui dam fes Notea fur Hygm (»x,l. 



/Frrtii» frn\U ittulUn , dcp'ltu<)tn frtfaxU 
InJtimi'Ui: ffé tnHU fsm>m /..// Ma *imH*i 
Mfn i MOBor kofiitii . Jutnm^m <n->a (if). 



(D) U fus fritiriii iw tu nftri, & fffi i 
m t„t r*d, ] Ce» paroles de Virgile lor,c 

ambiguës . 

StJn, tiernumnut ftJthit 
Jnftl't* Thtftm , fhtt/uj ;;u m.trrimm mmtt 
jîimmtt & M*gn* ttflaïur ya fit mmbru 
Difci» juJUtimm memui & ma ttmntrt dirtt i : j). 

On ne fait fi Vhligyat eft le nominatif finfçti. 
lier, on lUccufatif pluriel (14)- En ce dernier 
cas , le Paflage de Virgile ne feri de rien à la rons. 
ve de mon Texte; mais voici dautres Paflages 
ûtu équivoque. 

DlfemmiltM allié 
ptrtiùiut : fit* (n'jM furtns fiftituf mi in/Ml 
MlMtt, Infini omslié fui aoffr ktrMtm 
Mcuh*t mtttdtum VhUgréM t> Tlitjté tutté 
Tiff haut, ftrffjut étfts & f<uU liidt , 
{T'tmtuù gnm) f> mpié *mfUHuur hyiru (a<). 

Vout vf.ît z la qtte la Furie Tifîphone fe tenoit 
auprès des viandes que l'on préfentoit à Thelée 
& i Phlegias , tk qu'elle y goutoit la première 
afin de leur en donner de l'horreur quelque faim 
qu'ils euffent. Stace a exprimé cela encore plus 



Uttrin 1 
Vhltsjtm futur c*»» )'*** ftmttn 



Virgile a iris bien «Vcrit ceire efpeec de fimlice ; 
mus il n'a roinc dit rnmirément 011e ce fit »e- 
lui t'.e PMefcyas : il n'a norrmé qu'lx:on & Piri. 
ihom ( 17 J. 

i^t) U tint* ttininttl"mm une Statut d* feula.] 
CmtMftt d'Alexandrie ailcguc cela pour faire voir 
aux Paiim, la vanité des Unlci. O' Krsrf/^-, i 
SvMuaaWfWA'â'i Î9 ffxr[n>l> i!fx£* x)A>i(ur7&' 
t.. .ij.v-i^.t Afr.'itTn v»t V» Ji'/'S'fl w. vttunai e 
Kvkçw TU 7X'!*ut7h *v< T V "}â>MJitl. 

irjù Tirrs fitefifxvQr /y.-f«v. Vjyuatitu illt Cj/niut 
tbtnnram jiatmam : trot ta ;,-n...-i 1. ...•>, .' >rr- 

rti , er<ii nnttum. Movttur figura Cyprlui . dit 
tuut imagine: *?h*4 ouidtm Vhttofttfhjnut ttfiatur 
{ 1 ). Airobe a tait un pareil ulagc de celte Avan- 
ture. i;r«; „.< ( Dii ) j i ■ i jt iila .Jiinulacra) 
ïa auibui fiai» ji uttittt* lu atifua figuificjrt non 
curant. Vlhtofitfhamu ht (yfriaiu at-tltr «//, Pytnu- 
Itmem nçtm lipri fimularlir»* rtntth , ouui jlnili. 
Util apud CWi'ei CT rtiigiwtù bahtbdt* 
*iam iffi ut frmiuam , mente , anime . lut 
fueUciieue tmaûh : jal'num^ne rf.mraina 
fi uxtria rti e/j'tt , fuileyai» in ttéluinm 
pnlarier ampleiibnt aiaue ère. rtlqve aliat getete, li- 
iiditàt vaeua imaginatiene fr' fiabiitt (1). 

( B ) Otiie . . . ne te fait ftint \. i de Cypre. ] 
Je m'étonne qu'il n'ait pas eu plus de loin d em- 
pêcher que fes licteurs ne piillmt Pygmalion pour 
un (Impie Statuaire qui g>t;noit fa vie à ce métier 
là. Il cft vrai qu'en le nommant Vathiui htrat 
(t) il fait entendre que ce n'etoir pas une peifonne 
du commun. 8c il e(> certain qu'il y a des Prin- 
cei qui favent faire un Tablrau , ou une Statue ; 
mais enfin il eut mieux valu ne Jaillir nul douée 
fur la Souveraineté de Pygmalion. Elle a été attefteti 
par Apollodore , «c par divers autres Auteur» (4). 
Aiourrz qu'il fut fondateur de la ville de Caipaiia 
dans l'Ile de Cypre te). 

(C ) Il fut fi fianJalifl «V U 

f>rtfi\tuùen de tjmtauet femmes , t> . . . fi ru 
tutl des défauts aui feus naturtlt au Jixt, au il fit 
„u\Ana au ttlibat. ] Je ne fais ici que copier le 
Texte d'Ovide; 

R ; Qua* 
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de ce Cinyras qui fans le lavoir eut afaire avec fa fille , & en eut le bel Ado- 
nis (/), comme je l'ai dit ailleurs (»). Quelques-uns confondent ce Pygmalion 
avec celui dont je vai parler (Z>). 

PYGMALION, Roi de Tyr, devoir régner conjointement avec fa fœur par 
le Teflament de ion perc ; mais le peuple lui conféra à lui feul le commandement 
fouverain. Sa fœur, qui étoit très belle, & qui fe nommoit Unie, cft infiniment 
plus connue fous le nom de Didon. Elle fut mariée a Sicharbas (4), fon oncle 
maternel , qui poiîedoit la féconde Dignité de l'Etat , ( c'étoit la Prêtrife du Tem- 
ple d'Hercule ) & qui avoir de forr grans thréfors. Pygmalion afamé de s'en em- 
parer le fit mourir ( ./), & n'obtint pas cependant la proie qu'il defiroit : les 
thréfors de fon beau-frere étoient enterrez ; fa veuve trouva le moicn de s'évader 
avec ces richeifes, & d'aller bâtir Carthage. Son frère la voulut pouifuivre; mais 
il en fut détourné par les prières de la mère , & par les menaces qu'on lui fit 
de la part des Dieux (&)• " étoit alors dans l'an 7. de fon Régne. Il mourut à 
Ijge de cinquante - fix ans, dont il en avoit régné quarante - lept (c). Ceux 
qui fouhaitent de conoitre en quel tems il a vécu , n'ont qu'à prendre garde que 
félon Jofcphc la Ville de Carthage fut bacie cent - vingt - iix ans après le Temple 
de Salomon c à ). Il ne faut pas oublier qu'on lui donne une autre fœur nom- 
mée Anne , & qu'on dit qu'il la perfecura après la mort de Didon {£"). Il 
s'eft élevé une Difputc fur ce qu'on a cenfuré le célèbre Auteur des Avanturcs de 
Tclcmaque d'avoir repréfenté Pygmalion comme un fcélérat plongé dans tou- 
tes fortes de crimes , & nommément dans les excès de l'incontinence ( C ). 

On 



£>mai tjf * V,,"Kjti-n .crum fer trimina a^entet 
r" itérât , t*jenjus vit tu, oust plurima nanti 

nalura . .; , fine iwkge calebs 

/ > thaiamifne tt'tu cemfene lartbat (6). 

Ce Poète venoit de parler des Trop^iide» qtM 
Veoui avoii poulTccs à le proltituer.à caufe quel, 
lei n'avaient pas voulu convenir qu'elle lut un* 
Déefle (7). 

( O ) S>«tlfMtl -UtU . r' muni ce PjfWl'o» MM 

eelui dont te r<ii'< parler-] Mrs Lloyd , Holman , 
& Morcii (ont de ce nombre • fc Meurfius aufli ; 
ear il aplique à Pvgmalion Roi de Cypre plulicurt 
chofes qui ne conviennent qu'à Pygmalion Roi de 
Tyr frère de Didon. Il cite (8) Luiauus , qui a 
dit Jam fon Abrégé des Metanorphofcs d'Ovide , 

3ue Pyg'Ualion Koid:Tyr, choqje de l'ciYfor.te: ic 
es PrOpXtidtS ■ rélolut de ne fe point mariir. 
Fygmalion, continue l il. tua iiihée mari de Di- 
don, ot étant en fuite devenu Roi de Cypre, il 
ctab.it le Siège ftoial à Paphos ; Se c'efl à failli 
de cela qu'Ovide le nomme Vaphiut Ittni. Il de. 
vint amuurciix do Simulacre <k- Venu», ou félon 
d'au(rc« d'une Statue qu'il avoit faite ; il eut une til- 
le qui fut femme de Cinyras ; il punit un Préire 
qui avoit mangé de la ckiir d'une viéfime , il régna 
quaranie-fcpt ans , fit enteeur cinquai-.te-iix, comme 
l'allure Jofephe : ce fut donc par raport au Regac 
plutôt que par raport à la vie que Venus le 
conlêrva fort long lems. Tout ceci fait voir que 
Meurfiuj n'a conu qu'un Pyg iulion (<;),& qu'il 
n'a pas pris garde à la dilerence des tenu : car s'il 
l'eut fait , il eut vu qu'il ne 11 point podîble que 
le freie de Didon ait été beauptre de Cinyras , ni 
celui auquel il a aplique ces Vers de Nonnus: 

Oj«t «ne n^(U*A/,v>^- i^af yiVô-, u nift 

Mtnjfm7ii> (-stuc -.t.-At^.-»/.-« Ticç/irsy. 
\on i PjnÛGm Un genni . (ni dtdh fflf 
Lcnjnm yiuc dU,mm* ntnfitum (lo). 

Nonnai parle là d'un Pvgmalion qui n'a pat lté 
poilericur à l'Expéditi n Je Baccbot. 

Je 'emarqutrai |>ar OCCaGofl que le même Meur. 
fini aplique au Roi Cuivras le Vifhini hmi (il), 
qui ne cooe inc djns OviJe que le PyRmilionamou. 
feu» a'une S'jtit:. aiiul parernet de Cyniras. Il 
lui Mtribne aufli d'avoir aimé une flatue qui aiant 
été convertie en nue liiic lui donna un fus apptl- 
lé P.iphus (iï)l 

( ~1 } PytmUin li fît meurit, ] Ce 

fut au pi -A des A it' U ftlon Virgile ( i ) , & fé- 
lon Ovide (» ) ; nuis MafieUut fur Dtn'u ttGtt- 
Mm . CT Ctiirtnmt , nt parlent pas de la forte; 
i*r InfÏMh'ini dit oui Sitll.ve fil tkt p*r Vytmt- 
lia» tjitnt nlti MMH clunpi aree tUy , & Odrtnut 
tMçont, 9u .ft 4m à U 
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famfnirpit m» fénglitr , Vj/wu^Th» U frtffé fér 
dtnUrt d'un tPMf dr jntlH , &■ jatM jcn cerpi du 
haut d'un pnàpia tn Ims , puii ijumt dt rrtn»r en 
J«n Téltii , il piebliM 7*c SiJiM ftuejnirmt trtp 
chaudement U Jt^Utt , ïtflut fttti i 
/«« ( ï )• 

( * } On lui donne une antre ftnr 
ne, e> ttu dit qu'il la perlitma afu'ee U m>rt de 
nidut. ] „ Il y a p:u d'aiulicuri qui parlent de 
«ctîtclccur de Didon Virgile au .j. de l'Atne.de 
»raconte que te fut elle, qui voyant Didon en 
„douie. fi elledevoit s'tmbarquer en l'amour d'Ae- 
B nee, luy conlcilla de n'en faire point de dimcul. 
»té pour plulicnrs riifons qu'elle luy allégua, de 
„dcfpuis elle servit fouvent à ces deux amans de 

B tid«lc mellàgcrc Scrvius dit qu'au 

^rapport de Varron te ne fut (ai Didtn, 

» enan e n nt , ejui.ejlant ameureufe d'.f.nee Je dtnna 
m U mort fur te iutlur qu'elle a-nit /ait ce-jimire,*. 
Ovide au 3. des Fades raconte qu'^rrr nue Hiisn 
Je /m m» far delejpmr, Toyjnr nn'.Litet larnt ai- 
bandvmie , le %y de Ai.imii<cnU latiai i empara far 
ferte de U risie de Caiih~re. ylunt aret un isn 
mmlre tir Tjrieni t'en; ni t far nier , e^ fe retira 
aftCierd en t'Ijle de Malte, eù le J(*y Btttui , jni 
e/ttii Jvn hi/ie , la meut fart etnrtai ji ment , &■ luy 
fttmn /tn afjiflanie, M-ii de/^uu ted—ttamt le peu- 
ytir de Pjjmslitn , oui te ■aMfnfl de An faire la 
guerre , 1 U ne luy nnrrmii fa J,:-ir , il juppt'.a len 
befiefje de flitrelier une autre foraine , fi t!ie r.e you- 
leit efire eaufe de fa tu'me. ^nne le remit denc fur 
mer, craignant Jur nuiee c/.i'a la / tireur de /stt ftr- 
N > c> apf rtUndant extrêmement de utnber entre jet 
maint, ion yaU'eau agiti d'une cruelle tenfifle , fut 
Porté aux ttflei a'italie (4), ou Enéu- lui li: un tics 
bon accueil. Voua U lune du Nar;é dan» Ou- 
de meme: elle elt cm iviife . mais apjreiiiiiii.ut tire 
fiction de ce Poéie. Son autoiitc en tout Ctfn'«A 
pas fiifilante pour faire croire que Pygmalion ait 
voulu peilécuter fa lecur Anne. 

( C ) On M cenfuré te célèbre tuteur det ~4rantu- 
ret de Telemae/ne a'artir repiefcntf Vjgmatitn rumine 
un JtéUrat flenge dam tautet jtrtei de cr'tv.ei , <> 
nimmimcnt dam let eecet de l'incontinence, J a II 
a nous le dépeint comme un homme paflionné poui 
a les femmes , comme idolâtre de la bcaoïe d'Af. 
m wbe}, comme le plus granJ debauché , Se le plut 
„tranfporté de tous les hommes pour les pljiiîr* 
«fcnfuels , & comme un moudre d'incontinence. 
m Mzis ce Priuce n'eioit rien moins que cela. 11 
a avoit «n lioireur les femmes. Il ne pou voit Ici 
aiuuiTrir. Il ne voulut jamais fe marier, & pat- 
a'ager fa couronne avec une époufe légitime, & 
a enco<c moins avec une illtgitime , & une conçu- 
B bire. Venus eut le chagrin , aufli bien que l'A- 
„mour fon fils , de ne pouvoir iamais l'aflervir 
„lous fon empire. L'Amour de l'or 4c de l'argent 
s rut Ion vice dominant I.'avarice étoufa chez tut 
»toutci les autres partions , & le tendit infen- 
.iîble à l'attrait des belleide fa Cour. Les Hif. 
prétendent que ce fut uniquement pour le 
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(*)r,x*u On « prétendu que c'étoit trop s'écarter de la vérité des faits hiftoriques. 
*.«•». (4 Je «porterai les Pièces de ce Procès ( * ) , & ( D ) j'y joindrai quel- 



npunir du méprit fit de iWenfibiliié qu'il avoit pour 
.les femmes , que lei Dieux le firent mourir. 1 es 
.Poètes de leur côté aliutent que Veoui de l'Amour! 
.pour (è vanger de ce qu'ili n'avoient pu le redui- 
.re loin leur eraj'nc, te rendirent amoureux d'une 
.ftatuc , fie que pour le châtier de l'horreur qu'il 
s avon pour les vivantes fie animées idole* de chair. 
.Ut le rendireni furieux fle pallionné pour une idole 
„de pierre. On peut voir fur ce sujet , de fur toutes 



fi ndnifent i dira cU tm um'U Mt 



tmtnt tfi un l'gtr 
pour tt ptindrt et ouf. 



lUr. l». 
op. i. 



.de Pygmalion Ici Auteurs fuivant, Ti 



des qua 
rogut-Po 



aies autre* particularités de la vie fie des 

mpe- 

► .1, ou Juflin fon abteviatcur /. U.c j. Vclle- 



„ius Patctculus , M. 1. es», t. Siliui Italicu* au t. 
.fit t. Livte de la Gswr» Ptmiont. Ariltotedant fon 
m Trmii du thoftt mer-niUeufis : Jofcph centre ^ippiou 
m Liirt ». Samuel Bochard dani <on Clmuamm Li.c. 
,}. Saint Théophile d'Antioche dans fon t. livre 



montre jiaillofu*, le Scivms de Daniel (ur le 1. Lu 
»vre de l'Enéide, Se enfin XiVjrtUtBt d* l'Hifioin 

.li'i jp IgHt pur jtin hréoUe de GMItM. On VCTO 

apar tous cet Auteurs que le Pygmalion du Roman 
.de Telcmaquc rcflcmblc auifi peu au Pymaglion 
■des anciens Hiftorieni 6c l'ocres qu'à un Mou- 
.lin à vent & à un crocodile. L'Auteur du Roman 
.nous le rcprclente comme un Tytan efitayé par 
.l'horreur de fes crimes , fie craignant a tout mo- 
.ment d'être aflaffinr; comme un homme out 1 
.«{■'(> l*tf&ll , & ronge , oui s peur de jon 1 
m jHi h Mai jour ni imùi i comme un loug 

.qui fuii le jour Les ancie n Hniurien* 

nui tontraira nous teprefentent Pygmaiion comine 
.un homme doux . paifible, fie tranquille. Son 
.nom même le marque; car comme l'oblerve le 
.feavart Bochard > ce mot de pygmalion %nihe 
„en langue t'heniciena), te repos 4* K'itu. Il r>'y eut 
.jamais de meilleur frère. Il voulut psrttagcf fa 
■Couronne avec Elille, ou Didon fa futur 6r lit 
n tous fes efforts, n'axant point de femme, pour 
a la faire déclarer & reconnoitie Reine- Après la 
a mott du R.iv leur commun père, il voulut lui 
.remettre le gouvernement ertre les main* , mais 
a le Peuple ne voulant y u.\ éire eouverné par une 
.femme s'y opofa, Ot défera la Couronne au l'eut 
„Pygmalion quoi qu'il fut extrêmement iei ne, & 
.que Didon eut été inltituce heriiiete du Royaume 
mt avec iuy pat leur pere . que les uns 
Murgon. Bt les autres Agenor fî's de 
au lieu que l'Auteur du Roman fupolé que 
.Pvgmalion avoit touiours été en horreur & en exe. 
.cration au Peuple , il en étoit au contraire l'amour 
.fie IcsdeUccs. Le Peuple le fît 1 ni Roy par forte 
.contre la difpofîtion ttJlimcntaitcde (onpere.contie 
.les Loix de l'Etat, fie avant qu'il eut atteint l'a- 
.gc Je régner. Inurun rrv Tyti dnid'u . fit!» Vjg' 
.•«j.i.Jîf (f E'ijJ* fi'U imfyiu» firm* yirgùti k*tt- 
^iiiuj injiittuii. Soi ftpulut VrgmAlicni » ,-, .j 
■*;■<*'. rcjn«n tr*i\àit, die Jurfin (*). Il lêrvil 
.toùiours de pere à fa four Didon, Se l'ayant ma- 
.rite à Acerbes, ou SUharba*. où Sichée fouve- 
.rain Pontife des Phéniciens , fie grand Prêtre du 
.Dieu Hercule desTyticos qui étoit la féconde di. 
.gnité du Royaume . fie la premier perfonne après 
.le Roy, il ne nommoit jamaii ce dernier cy autre, 
.ment que fon gendre, au lieu qu'il étoit fon beau- 
.ftere, fit enracme tems fon oncle maternel, freie 
.de fi mere, ^4*muMiumjunm , «Wirwy m :■,«.«, 
•dit Juflin (|) (<)•» 

Le Critique trouve étrange en particulier que l'on 
ait dit qse Pygmalion étoit un impie. «*« contraire, 
répor.d-il (fi), c'etoit am ~Pr'mct trci nUpc- • , t f fi 
sfrvel tnyfrt iei Dieux • que yuelyue gra*>i f-*tet ou II 
eut 4 être irrite mvrrr Js ftur B oui lui ju t vote tous 
fis : • dr «Vif éieis eufuhe tu • j .#, c^* outU 

que grande fêcititi çu'it tut de l'dtttinir' tr" dt lu 
[tire értè ter dint t'Ifie d* Chifrt, tut lie uUa tl*b*ti 
dlctndre , ttMti aue de pujjèr tu Mfriaut, il ne Wtu* 
tut pM fuire le meiudrt msirrcawM ctutr'tBe , pur- 
es ou'ityMt teeefulti tti Dieu* un, un fdtrlfi-e au'U 
leur offrit , «v«rw cfttt de rire itattfrettHre , let Ut. 
vint lui ufitrerem aue c'iiùll U -ratante det Dieux 
cfu'en ne fit fut tt moindre ei/Utle À t'txecutlea 
det delleiiu dt Oidmu & au elle deveit finder une r,l. 
U , i tsfueSe Ut pretnumt pntnd intertf} : Vient* 
minis deorum quievit , cui cum infpira>i vates tu 
ocrent, non impune laturum, fi incremenrum ur- 
bis toto orbe aolpicatiflïmae , intcrpellafTct , dit Juf. 
tm (|). ^iuffi veymt »•»' aue tuau tu iitjurtt 
mut lu Ttitu , &, Ut U'tfiwltni tnt ditu e»«r« 



l itait-li ttttt fin vire , fui teru 
fùnarmeut à i\Amtar -.:u K -m. 
fi ' r i j nuleurt ou'U a fuit. 

Voici ce qu'un Anonyme répondit à cette Cen. 
fure. « L'Auteur de la Critique ptetend ici nous 
.prouver que Pt genalion . Roy de Tyr, n'etoit pas 
.dtbauché, .parce qu'il y a tu environ 400. ans avant 
.lui un fameux Sculpteur dans l'Ile de Cypte > qui 
.ponoit le même nom , tt qui étoit foit continent. 
.En effet ce Pygmalion , dont il parle , & qu'il con- 
.fondavec le Roi Je Tyr, croit un célèbre Sculpteur de 
.l'Ile de Cypre, qui avoit fait lui. même la -.laine' 
.dont il devint amoureux. V'eniiH louchce de la pal. 
.fion , metamotphofa le marbre en une femme aufli 
.belle que l'e:oit loi vrage de Pygmalion. t_c lut de 
.cette femme qu'il eut P^phos qui Jonna Ion nom au 
.Paj* fa naiflance. Paphos fui Pere de Cyniras, fie Cy. 
.niraseut, de Myrta la propre asile . Auoms qui tut 
.favori de Venus. Tome cette table efi fi connue, 
.qu'on ne peut trop acmiier l'ignorarce de l'Ait. 
.teur qui fe pique d une grande érudition , d'avoir 
.embrouille det chofts fi claitei. Cette cireur n'eit 
.pas la feule où il foit tombe au fujet de Pygroa- 
.îion ; il piéttnd que ce l'tii te que Moufit.ur de 
.Cambray nous dépeint comme un impie, étoit 
»un homme trrt-rtligi*ux, fie que Ion avarice in- 
satiable , fie l'allallinat qu'il commit dans la per. 
«lonne de Siel'.ée mari de la iœur Didon . n'etoit 
.qu'une bagatelle, c\ n'empécf.oit pas qu'il ne fut 
.hcnnctc homme fie les dclicct de Ion peuple. Voili 
.de beaux Itnùmens, pour un hemme qui nous 
.veut faire un crime de la compofition d'un Roman 
■qui n'inlpirc que la vertu (7), . 

Voioi s la Réplique du Cenlcur ( 8 ). L'^ffu. 
l'S'f.e me du r\'.m^n dt 7i/inMfN« , dunt fit 
Vtrjuce Jnr I* MuttUe td'uitu de Âloei/tns , «'se- 
rr.,^ d'uteir frit Tentation , J{«y as ïjr & fient 
de Diuott, cm ftttt y.rgitt {]), pour ^rnuliut 
U Sculpteur (J- Itijtur de ftttùil attire, nui dt- 
tint umourtux aute dt fit fi s uut , & d'une filit 
d'jyolre ou'U «voit y«'r« dont firte Otide U). El 
pour tiroir tSMMM cette prtttndké itteué en mutine 
de literuture , te -jUnt Inmme , uuffi i.'rn ont Ut»} 
oui u ccwùojt h nturtuu litre , ialitKii ( J ) le* 
CaraOcret det Auteurs incitM fie modernes, 
font d'util ou'tn me ttujje bomcujemtnt tjttlun* 
& de Dttpltt , c> ou'tn me mtttt aux petites Mai. 

font Ttttt te eue puit dire, tfi oui 

teur .4f:lt<M tfi un menteur &■ un itmruut, Jt 
ft'sy jumuit fuit ld iereue ouiit m'attribuent. Jt 
attmit mieux tu dtux Vjgmilimi ontux. MéU 
je n'en ai fait ou un meme en t.umtnr ey en iiicli- 
J'ay dit , artt une lté sintiene , ont, 
loin out le tite du V^miUnt fut d'int 
& dttauchtn. tu fi»,n.tt , #> ou'tn 
ait droit de lee faire firr'tr dt modtlet Jet drfotdtet 
out l'ImpudicUt produit , ( ttntmt fait fauteur 
du /v»m.r» de Thitmaoue , ) Ut amUnt au coturai- 
rt tant deux une htrrtur ey un» a-rtrfitn efrtiaU* 
pour liMii let fimmu & fittes . & ou Ut Triturent 
tant dtux dant U utitat, t> iuair.fi on ne pou- 
y»U tlnifir dant toute ï iniigtmè awun exempt* 
moïni propre, pour repreftnter un h\oy prtfiUui & 
abandonne i l'amour du fimmtt , oue cttui dt Tyr, 
oui nt te fut fautait , iwn plut jue te Sculpteur 0» 
tt Tourneur Vy^maticn , & dont tout le Haifir un 
tontra'rrt ittit à in>tBirtr entre It fete (ç>\ 

(D) f 1 j'y joindrai outtouet Tvfeirr. ] Apparem- 
ment j'en ferai moins qu'on n'en pourrait faire: 
n'importe i viendra glaner qni voudra. 

I. Je demande det Auteun anciens qui aient 
dit que Pygmalion frerc de Didon ne pouvoit 
foufrir les ftrrmet , fie que ce fut la feule raifon 
pourquoi les Dieux le firent mourir , ou le rendirent 
amoureux d'une Statue. Je confulie les Ecrivains que 
l'on m indique , fie je ne trouve rien de ce qu'on 
m'en fait attendre. Juftin qui eff le premier 
n'en dit pat un mot; fié iséanmcir» t'eft relui qui 
parle le plut amplement de Pygmalion. Rien qui 
concerne ce Piince ce fe neuve dans Velleius Pa- 
tetci lui qui dit feulement en peu de mot* que les 
Tytient bâtirent Utique (io>, & que Didon bâtit 

Car- 



An, 1. 



(fi Trefa. 
tt du 
Avantu- 
ret de Te- 



*• /*! dtf IW<f* 

rtlditUn 
dt ta Haie, 
pag. m. aa. 

(8) t 'Mbt 
Faydit.Su- 
plemrns 
auxEffait 
de Litié. 
rature, 
y. Vanit 
fS 

& Juif. 

(VA*, r. 



lit to. 
(î) Va X . 

16: 



teâci ces 
Turttu du 
XtTlrrr* 

du Méta. 
tnorphoict 
d'Ovide, 
Quas quia 
ficc. ou'tn 
peut tir, ci- 
diffus dont 
U Rtm (C) 
de l'^rtidt 
pritideetu 
i 10^ Vell. 
Patercu). 
ri*V U 
Céf. II. 



Digitized by Google 



ik.Uf.kt. 
<u)#*»V>> 
eXlUrelL 
». m. 8. Il, 
Xier. tl. 

Juftin. V». 
riorum • 

S&S 

Greviui 
Uft«. 
04) D— 
U Têx$4 dt 
ta Artu.lt. 
(it) 

Meurfiut 
fa Cvpro , 

un- 

trtleiin t/I 
Patalipo 
mena HiC 
torix Hi(- 



Litr.l.Cef. 
::: p* 

J7<>. 
<l«)n[»s*r<. 

ÎMU 
Fiydit 
/< reporit 

m /"< va 

lï-tftjtM. 
(io)HWc 

<«ry<u î». 

àt*»ttm 

CimPa TER 
iauS« 

dtdtret, 
primitymt 

OminilHU. 
Virg <fcn. 
I/Ar. L 
fer/. HJ- 
(to|ÉJ/e/« 
fitbUnreir 

?J£i 

Cetihjgt. 
(tl) 

<f« ctutHfj- 
triflim , 
pMtxt en' il 
y e du 
Primat 

g SU Btan/nl 

fmciyiufùt 

fimmnm 

Cittit 
pubtnt. 
(n) One 
fm voir ci- 
«V^iu Cil»- 
«ion (ig) 
«M Omi'ob 
/»« reeriit 
ftftnptr*. 

MU/JM sA- 



rtjpitlnpi. 
tteiu «t<i- 
«fil Juftin. 

LU.xrni. 

Cep. IV. 

f.m. 37*. 



que* Notes. 



? Y 6 



A L I O N. 



PINCIER 



Carthage (u)' Siliiu Italien* (it) (sic mention 
plus d'une foi* de la malheuieufe Didon, mais fans 
nous a prendre aucune des particularitcz donc il eft 
ici queftion Le Paflage d'Anftote ( ij ) ne con- 
cerne que la fondation dUtique. Jofephe ne nous 
aprend que ce qu'on voit ci-deffu* (14). LesRemar. 
que* de Ui<hart ne fe reduilent qu'à l'Obfervation 
étymologique que le Cenfeura raportee. Saint Thco- 
phyle d'Antioche le contente de nommer le pera de 
Pygmalion, 4c de marquer le cernsque vécue Se que ré- 
gna Pvgmalion ( ie).| Le Servius de Daniel n'eft 
poinc plus capable de fatufaire ma curiofiiés 
& pour ce qui cA du prétendu Perelttlt et i'Hif. 
i«ir* <i (.ffe^nt per Jian Ertymt dt Ginnnt '(<■)> de- 
quoi ferviroit d'y trouver quelques ttariicularitezf' 
Cet Evèque aiant vécu au XV. Siècle ne nvéti:eroit 
aucune créance qu'à proportiou qu'il uicroic les 
Anciens. 

On n'a donc aucun témoignage , ni fur la chaf- 
tcie Je PvKmalion. ni fur les peines dont elle fut 
chance. Voioc* li les autres bonnes qualité* qu'on 
attribue à ce Piince ont un meilleur fondement. 

II. C'eti.it mn Uw <to*ur, peifiUe, &trenjui!lt, 
nous die • on ; & c'eft ain/î que ta entitnt Hiptritm 
mvs tt nerf/mum. Son 001 n même marque cela , 
comme l'observe le (avant Bochart ; mais par mal- 
heur pour le Critique du Telemaque . il fe trouve 
que le Pygmalion de llochart étoit fils d'un iklu* 
qui fubiuga l'Ile de Cypte au tems de la ouate 
do Troie (17): il n'écoit donc pas le frère de la 
foniatrice de Cartbigs. Qui ne lait d'ailleurs que 
le même nom cil donne fuccellivemcni a plulicur* 
prrlon ><t qui ne redoublent point du tout à la pre- 
mière qui l'a porté tt à qui peut-être on ne i'avuic 
impofe que comme une image de fes ma-iusf En- 
fin , je 11e trouve pas ces Anciens Hiftoiiei» qui 
ont fait ce beau portiait de notre Pygmalion. Cec 
te amitié tendre qu'on lui donne pour fa fetur, cm 
grans ctforcs de la faire reconoitre Reine . ne font 
qu'une paraphrafe de deux ou trois mots de Juftin 
qui nous aprenent qu: le peuple ciéa Roi Ty^ma. 
lion . quoi que Didon eut été déclarée aulli bien 
qje lui héritière de la Couronne p;r la Teftaiicnc 
d: leur pere. Tar quel alambic . par quel prcli'oir, 
circra-t-on de ce Patiage (iS) le fens que notre Cri. 
tique a prétendu y tiouvcri 1 Ne peut -on pas croi- 
re avec beaucoup de vraifeml>lance > ou que la lac. 
tion de Pygmalion travailla fous main à taire ex- 
clure la Princellë, ou que le peuple le porta à cet- 
te exdufion parce qu'il crut que cela plairoit au 
Prince . «c que ce feroit nu bon moyen de préremr 
les msuvais effets du partage , vu que Didon ctoit 
mariéeà la fecon le pcrfom.e Je l'ttac (19). qu'el- 
le cioit fort belle . ce que fans doute on la conoif- 
foit capable de grans ddfeins (10). Enfin il n'y 
eut iactvais de Clofe plus mal fondée que celle qui 
fait trouver dans le Texre de Juftin que Pygmalion 
vtafes rtmatrt tt jiifotrntmtut ttart Ut umùv dt 
S* jawr. . . . me» «ws tt fendit t'y tftjd . . . & 
tt fit jtut Hfi fer fmt.- 

III. Comme Pygmalion n'avoir alors que neuf 
an* on ne peut guère s'imaginer qu: la Couronne 
ne lui tut donnée exduftvcment à fa forur, que 
parce qu'il c'eoit temm & lu dttitti des Tyriens j 
Oc il eft viftble qu'il n'avoit pas eu le tenu de le 
devenir par fes aHions . nais tout au plus par de 
belles cfperances de ce qu'il feroit un jour : chofe 
tromp-nfe , & fur laquelle on ne peut poinc afir- 
mer qu'il a tégne juilement ; car combien d'enfant 
très aimables ■ cV qui promettent beaucoup . fe gâ- 
tent & fe pcrvertilTent lufqu'i devenir ûélérats ' 

I V. 11 n'étoit pas fort nécciTaire de remarquer 
que Pygmalion n'çyem peint dt ftmmt fit («au ftt 
tfiru pour feirt dtcUrtr /(tint fa forur Didon. On 
doit fupofef presque toujours (tl) qu'un enfant qui 
n'a que neuf ans n'cfl point marié ; de l'on ne doit 
jamais fupofer qu'il conforme fa conduite au deflein 
de n'avoir jamais de femme : 8c après tout ce n'eft 
point fur le célibat de celui-là que Juftin fe fonde, 
lorsqu'il dit que la PrinccfTe fut dépouillée du Droit 
que le Tcftamenc de fon pere lui avoir aquis- 

V- Juftin , ni aucun autre Ecrivain de l'Antiquité, 
ne nous difent que Pygmalion aie toujours /im-i dt 
prrt « fe fjtut Didtn. ni qu'il l'ait mariée à Sùhar. 
bas (n) ■ ni qu'il n'ait jamais nommé « dtrmtr.cj 
eturtmtm fmt fm gtndrt. Les parole* de Juftin 
citées pat le critique , ~Jv*nc*lum fiatm tundtmynt 
fnuTum t ne font deftinées qu'à éxaggétet le crime 
de Pygmalion; car elles montrent qu'il tua Si char- 
bas qui étoit tout enfemble fon oncle maternel Se 
fon beau frère Le mot j>»n«r fepiend indifférera. 



ment dans les anciens Ecrivains pour beau pere, pour 
beau frère, ce pour beau fils, ;uoi qu'exactement 
parlant il ait été enfin afecté é cette dernière Ilgni. 
tication (14). 

VI. Ce que le Cwleur du Telemaque afinrm (tt). 
que Pygmalion fe failit des tichclîcs de Sichaibai, 
Or que Didon lui vola cous fet thréfors (te.) , n'eft 
point exact. Pygmalion ne put te (aifîr des richet 
les de fon beau Irtre qui le* «voit enterrées: il 
efpéra de le* enlever , lors que Didon Te (croit re- 
tirée cnex lui; mais au lieu de choifïr cette) re- 
traite, elle s'éloigna deTyr le plus qu'elle peut avec 
les threiors de Ion mari. C'ck ce que Juftin récite 
le plus claircnitnt du monde. Les paroles de Vir- 
gile que le Cenfeur a citées (17), Vtrtenuu- everi 
'Pjgmeliami opuptleit, dux famine falii (t8) , ne 
dê\ oient pas lui perluader que les ricbelTcs de Pyg- 
malion furent enlevées par fa lirur. Ce qui ptt> 
cede montre manifeftement qu'elle n empotta que 
les ihrélora de fon mari, que Virgile n'a nommez 
■Pypeetùmu optt , qu'à caufe que Pygmalion a\oit 
efpéré de s'en emparer. Lei Commentateurs mar. 
quent cela ub expreffement , & U chofe cil incon- 
tellable. 

Vil La preuve qu'on nous allègue de la piété de 
Pygnsalion eft très équivoque i les menai** Je 
la colère des Dieux annoncée* par le* Devin* 
l'empêchèrent de pourfuivre Didon. Ce n'eft 
une marque certaine , ni d'amour, ni de crainte 
filiale pour la Di\inité; le* indévots étonnez par 
des prodiges ont quelquefois changé de réfolution. 

Je ne ferai que deux Remarque* fur le Difcout* 
de l'Apologiftc. 

VIII. La première eft qui) la (Te pafler beaucoup 
de fautes (ts>) qu'il autoit pu relever dans le Dil- 
cours du Critique. 

IX. La féconde eft qu'il a négligé un 
que Virgile & que Juftin lui pouvoient 

Mr. 



1 fe préferne ici une petite Difïriilré. Py^nnalion 
a régné quarante fepe an*, ôc en a vécu cinquarK fîx. 
ce ce fuc la feptieme année de fon Uegne que Didon 
s'enfuit ce fonda Carthage. Voilà ce que nous apre- 
nent les Hiftorient deTyr citez par Jolcplic. Ce qu'il 
fit pendant les quarante dernières années de fon Règne 
nou* eft inconu ; les Ecrivains qui nous retient n'en 
difent ni bien ni mal : ce que l'on en trouve dans Ovi- 
de n'eft qu'une fiction (54). Tout ce que Virgile Ac 
Juftin nous content de fes cruaucez regarde le cem* 
qui a précède* la fuite de Didon. Or il n'avoir que 
feizean* lors de cetee fuice. Eft.il vraifemblable qu'il 
eut déjà exercé une fî barbare tyrannie t Nefaudroit- 
il pu attrii>uer à quelque Ministre d'Etat plucôt qu'à ' 
ce jeune Roi tant de defordres ' Le Critique duTele- 
nuque à touché une panse de cette Ob-eétson : te 
meurtre dt SUhit , dit-il (jt) . entre lerfeme T/g- 
mMhn n'ertlt oet f*in\t ou, puif^u'U errive sus et 
e*ant te juin dtDtden, & par c«n/«etMiw cl fmt mu in t 
fer ftt etdrtt & per fan prtprt memytmumt eut per 
ttlmi dt f;n tmfiU «m'U errite. J'ajoute que ce ft- 
■oit un ptodigci fi tout fon Règne avoit reffemblé 
à l'idée que Virgile en donne. Se qu'il eut néanmoin* 
duré encore quarante ans depuis la fuite de Didon . 

fan; 
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Il juftiric ciè* bien Mr. l'Archevêque de Cambrai à 
l'égard de l'Anachronifme qui fe trouve à fupofer 
que Pygmalion Roi deTyr & frère de Didon a vé. 
eu au tems du fîege de Troie: il l'en luftifie trè* 
bien , dis-jc ; car il montre qu'en cela l'on a du fe 
conformer è te a'.JpotiiUn dt rhiUt { ;o) : mat* par cet- 
te même raifon l'on a eu droit de iupolcr que ce Roi de 
Tyr étoit un monftre de tyrannie. Ce grand Poète 
en f*it le plus fcclcrat de tous les hommes, 

- - - Ht£ne r.ri : ,;rn,rui h: ht tel 
Pjjmethn, fctltrt enlt etiet immenior cmnh. 
ihM in 1er mtdimt verni jurer, tilt Sichemm 
Impitu enu arei , einmt emri carctu emtrt , 
Ctem ftm ineaMium feptret , /««ru emtrmm 
Gtrmmut : /afl«ua;»e Jim ttterii , & ejrem. 
Mnlte metmi finmUtu, wm fi>t Imfiteaemtm fjt). 

Un peu après il remarque que Didnn fut acotnpagnéti 
dan* fa fuite pal les pcrionnes qui haif.oier.t , ou qui 
craignoient ce cruel Tyran (ji). Jultin allute la metiuj 
chofe, avec cette panicularné que ces fugitifs étoient 
fort contiJérjlilcs pat leur qualité :iJ les nomme mê- 
me Sénateur*. Etoffe dim fretrtm pttbttr jttimt ertr% 
Jeté, ed pojirttemm ttiJJImmleto «dio, mAÎ^tt^t inttrim 
ymùu.fmgem teiiit k .... - emiemjdem prie» 

iipUymt in Jwittettm , ynihmj per odi**m in re^eno 1 t. 

tendtmemt fmgitndi tupidliMtm erbitretetmr Jmn- 

rmmmr & Jtmettrum in tèm ntlttm freperete e^mine 
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P I N C I E R. ijy 
•PINCIER (Je* Kl naquit à Wettera au Pais de HciTe l'an iÇti. il étudia 
4 Marpourg, & puis à Louvain, enfuitc à Pari*, à Zurich, & à Strasbourg, & fut 
Miniftre de l'Eglife Proteltantc de fa patrie pendant plus de trente années. Après 
quoi il exerça la même Charge dans un autre lieu U), jufques à ce que les inftrmi- (») [/»<*« 
tez de la vicilleiîe lui '.riflent demander d'être déclare emerttus. Aiant obtenu cette fa- «*•' 
veur , U Ce retira à Francberg où fa femme avoir une maifon. II y mourut le i6. 
de Janvier 1591* (;'•). 11 publia quelques Ecrits, & il mciite une place parmi les 
Auteurs Pfcudonymes (A). Il fut contraire aux Luthériens quant à la doctrine de 
l'Ubiquité, & de la Réalité. J'ai dit ailleurs (O qu'd étoit beau frère d'Hypenus. 

PI- 



(i ) TWt de (EpUéfht yw fit filU & Jéjut, Mifitim f„ gendre Minulrt dt l'ZrmgiU lui drefln*,. 
tm U mm dént U Delicix Iiinorum tu Nathan Chytra-us , p*g. m. 6ti. ( f ) lUnt f^trtUU 



KvCHLIN, iU mérgt. Ckmun ( L ). 
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e»«. Appt. 




fans que l'on nous marque qu'il ait fini autrement 
que par une mon naturelle. On fait la, fentence de 
Juvenal (}6 ). 

Quant à la Réplique de ce Cenfeur , voici ce que 
j'y trouve à reprendic. 

X. Four peu que l'on examine ce qu'il avoit dit 
( J7J , on connoitra clairement qu'il u 'avoit parle que 
du féal Pygmalion fiere de Didon , cV qu'il ne j'ctoit 
fervi d'aucun terme qui ptuïlè laire (oupçouncr qu'il 
ait eu en veuë le Pymalion de Cypre. Un ne fau- 
rott doqc comprendre pourquoi il allure dan, la kc. 
plique 1 fm'U é dû ew seau tu étuient > fut, kitn hit 
y m U vUt dtt PyoMALIons fm d'un émturtnx 
» • • Us évtieta um ttntruitt t o V f d e> v x mit 
rterfun rjj'raiétU ptur iuki Ut ftmmtt. On n'a be- 
foin ici que de favoir lire . cela lufït pour conoitre 
la faulTctc de cette Proportion. 

XI. 11 eftfi&ul que tous lei Anciens noua a pce. 
nent que Pygmalion trere de Didon haitloit Ici fera, 
me», & que tout fon platlu étoit à invectiver contre 
le (exe, qu'on défie le Cerfiur du Telemaque de ci- 
ter aucun Ancieti qui ait allure cela, ou qui l'ait dit 
fans lupofer que Pygmalion Roi de Tvr. & Tygma- 
lion amoureux d'une Statue , ëtoient la nu nie pet> 
fonne. 

XII. Il n'eft pu vrai que l'un & l'autre des Pyg- 
malione aient vécu dans le célibat : celui de l'Ile de 
Cypre fut marié avec la fille en quoi Venus m-umor- 
priofa la Statue dont il etoii amoureux , Bt il en laif. 
ta un fils (}8). j'avouéqua Jofei^he nemarquc|>oint 
que Pygmalion Roi de Tyr ait eu drs enfaru ; mail 
comme il n'avoic befoin que ce conduire julqu a ce 
Piince la lucccflîon d-s Rois de Tyr. on ne peut poiut 
conclure de ce qull s'artore la que Pygmalion ne fut 
jamais marié, 6c ne laifla point le Koiaume i l'un 
de fes fils. On ne peut donc point combatre ( 39 ) 
par le filence de Jofcphe la ticVion de Mr de Cambial 
que l'un de< fila de l vgmalion tut malgré Ion pere 
Ion Succeflèur a la Couronne. Il y a de l'illufion 
dans ces paroles du 1 nique : Ap*\i t'igmélùu m nt 
•mi» fUu d* H*j lei TyrUni pffid ttltêiMi Jeiu 
ipà Tjt m urrtftrmt fut prtft frt \tbuii*d»n<>x t. . 
. . . ^tinfi il y * afftmnit ,.j „••.;, Um.rt dt Vjp 
mm/sak Tyr st ' t tfaruir dtt i(0M, jj*e Us Jnfei ptv 
pritêtU fmrtnt mit et* Unr pUtct (Mm Ut Canfult m 
<*r qu*U arrivé À Tyr l* vUM» éprit té *• • • dt / ' . y t: a - 
/jm . ce mi érrité i Tjt té ntuvt cb* Cinfuiairt éfrtt 
té dtftitmim d"llh*iéit. On mit du 3»gu i f* ptétt 
Ott'en tkéitgnh dt l*mt tu umt fur gufwtmtr U ptupte 
é-rtc me jtmuréim éituriii. stprh 7»» tu Tyrunt 
fitrtm drméHdtr un \ti tn itijhnt, f> tn Itur 'dmné 
AuriéU y«i rtgné yuétrt uni , e> éfth fit mm ht lié- 
èyltnientinmmtrtut inmni fat fmt fur lui futctdtr , 



Pygmalion vécut dans le célibat, &c. t II a en be. 
foin de confirmer en un autre endroit pat le témoi- 
gnage dei Hillnires Phenicicnr.es ce qui concerne la 
ruine de Jerulalem. fle la liluite accoidée aux Juif* 
de rerouiuer en 1er pais. Il lui eut été inutile de 
remonter julquesau tenu qui (ttivil la mort de Pyg- 
malion j c'tll pourquoi il re remonte que iufques 
au Rtgne d'ithobalus lous lequel la ville de Tyr 
fut fu&iugnée par Nabucliodor.ozor; & il le conteo- 
te _ de donner la fuite du Gouvernement de Tyr de- 
puis cet Ithobaius julqu'a Jromqui yregooitau tenu 
de Cyrux. 

XI II. Notez que les Juges ne fuecédérert point 
a Ithobaius immédiatement , comme le veut notre 
Critique : ils ne furent établis , qu'après la more 
de haal, qui fucceda à Ithobaius, & dont le Règne 
dura dix ans ( 41 ). 

Quoiqu'il en loit. Jol'ephe n'eft nullement pro- 
pre .1 r.oui empêcha d. troire qu'un fils de Pygma- 
lion lucccda a la Couronne de Tyr , St que cette vil- 
le lut gouvernée par des Rois & non | 



feph. con- 
tra Apio. 
«tm.LHr, 



le lut gouvernée par des Rois & non par des J. get ■«•»■ L^r- 
depuis le SuccdlLur de Pygmalion julqu à en Iiho- L f- lc 4à» 
balus qji étoit contemporain de Nabuchtdo- 



pu voir 



(a) nux. 

U X. Lim 
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y«f. 177. 
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té t\em*r. 
9-(P)dé 
CérticU 



m^-umt > , : ia 1. ritta détu U tenu <jtn Cj. 
tn Vtrft (•). ToiM ceci rfi ttrt km i mtt 



rue rrgmit 1 

dt JtUfh , tu fiitit dt Mtntnder &■ dt Diut , dam Jn- 
ftfhr»ftrit Ui prof m pentti {éo}. A la bonne heu- 
re ; mais il fa loit prendre garde que Jofrphe ne ra- 
porre de ces Auteurs que les morceaux, qui lui noient 
néceffaires pour confirmer par le témoignage des 
étrangers ce que les Juifs atTuroicnt de l'antiquité & 
de la ruine de leur Temple flec. : U prouve pat les 
Annales dei Phéniciens le Commerce de Salomon 
avec Hiram Roi de Tyr ; & pour faire voir que le 
Temple de Salomon étoit un ancien ouvrage, il 
compte de combien d'artneet la conftroélion de Car- 
thage fut poftérieure au Règne cTHiram. Il donne 
donc la fuite des Rciti de Tyr depuis Hiram iofquesà 



Pygmalion au tems duquel on bâtit Carthage. la fui. 
te des Rois de Tyr ne failam rien à fon fujet il n'en 



irlepasi peut, on 



de fon 
mort de 



nmor, 

X 1 V. Puis que le Cenfeur renvoie à Ovide à IV. 
garJ de Pygmalion le Sculpteur , il devoit fe re. 
trader d'avoir atiriné que Vécus le rendit amoureux* 
d'une Statue pour le punir ée Cm mépiu pour les 
.femmes i Car il cil certain qu'Ovije n'a point parlé 
de cela Se qu'au contraire il a lait cette Dccllcû rcm> 
I M de bonne volomc ■ qu'elle exauça proii'|it<.mcttt 
les vaux de Pyginaliou en donnant la via 4 la Sta- 
tue qui ctoit l'obier de la lla.ne (41). 

X V. La meilleure Réplique que le Cenfeur eut pu 
laire eft celle dont il ne s'elt pas avilé; il devoit le 
prévaloir du témoignage de quelques Auteurs i ;i 
n'ont poiut mil de dilcrence entre le Pygroalioirde 
Tyr , ûc celui de l'lie de Cypic, Ou l'a pi 
ci.dciliis (ij). 

{.1)1. puitU ipettijutt Ecriit , C il mlr'ut une 
ptéct pérmi Ut Autant l'Itudanymci. ] il publia deux 
Livres lous le nom d'He'.ui Paiingcnius , l'un a 
pour Tiire Dipntf.piifikx Tré$otdU pncéujinpJit iréc- 
uni ir txptitént cenmrer/lem de Cru IJumini , à 
Genève, 1569. in 8. , l'autre s'intitule Eltmlttu fé. 
m * dt Euchérifiié doflristé éintet fidù éjt Miarnmute- 
bth tém fenteniiérum nttém ttnntui.mum ytrUéte iuf» 
t mil ut éd Au^uftiai prufariptum, a Hcidelberg IJ7f. 
in 8. (1 ). Voila ce que je trouve >lans rÉpitoine 
de la bibliothèque de Gcfner , nu l'on conjecture 
qu'tlias Palingenius eft un faux nom ; mais on n'y 
dit pas quel étoit le véritable. Ou y marque 
dans un autre lieu ( * ) que Jean Tuicier écrivir un 
Livre doc>e «c pieux dt Cerné txmitl , qui fut un. 
prime i Baie in g. : ce fut l'an U61 , à ce que dit 
Holpinien ( j ). L'Epitaphe de l'Auteur nous aprend 
que les deux Livres qu'il publia fous le malque 
d'Hclias Palingenius furerr imprime! à Heidelbeeg, 
& que fon Antidiue fut imprimé i Genève préraié- 
rement avec le nom de Jthétmu ViniUrue , & puis 
fans aucun nom ( 4 }. Mr. Placcius n'a point parle 
de ce Pfeudonyme . cV Mr. Baillée ne l'a point mis 
dan» fon Cetalonur. Je pcnlê que cet jtnùdeiui 
eft le même Livre dont nous trouvons le Som- 
maire dans Hofpinien ( î ) . qui dit qu'on le rim- 
prima aticidelberg l'an i f7 f. Il obferve (6).^ 
leuntint fut imprimé la première fois i i 
l'an 1J7»., & puis à Heidelberg l'an ijSJ. 

S M)// 

than Chytratos, Délie. Itinertim, ptg. 6' I. <(»». ( f) Ho fpin. 

1. rie* u. r . 60». (6) Mm m, M- 6°*. 
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■jf PINON. PÏSTORIUS. PLACE. 

PINON (Jacques) Abbé de Condé, Chanoine de l'Eglife de Paris , «c fils de 
Jaques Pinon Doien du Parlement de la même ville {*), a vécu au XVII. 
Siècle. Il fe fit eAimer par Tes Vers Latins U), quoi qu'il si fut appliqué fort tard (A). 
Mr. de Marolles Abbé de Villeloin lui dédia en lùti. fa Vcrfion Françoifè du Poïmc 
d'Ovide in Jbm , & mit à la fin du volume une Lettre qu'il lui avoit écrite. Il le loue 
beaucoup dans ces deux endroits > & lui attribue des qualité: excellentes. Il a inféré 
à la fin du même Tome plufieurs Pièces de Pocfie de Jaques Pinon. On cft redevable 
a celui-ci d'une Edition du Plutarque d'Amiot en quatre Volumes in folio t. c I. Son 
pere publia aufli des Poefies Latines, : fon Pocmc de Anna Roman» cft qualifié de fameux 
par l'Abbé de Villeloin : celui qu'il fit de Crucifix» a été loué extrêmement pat un bon 
Poète, je veux dire par Nicolas Bourbon {d). 

PÏSTORIUS (Jean) fumommé Ntddanus , à caufe qu'il croie né à Nidda au 
Pais de HelTe , s'aquit beaucoup de réputation par fon Savoir & par fes Ouvrages. 
Jean Pistohius fon pere avoit été Chevalier de Malte ; mais il cmbraiîa de très 
bonne heure la Ré formation de Luther, & il fut l'un des Miniflrcs qui ail" Itèrent à la 
lecture de la ConfelTïon d'Ausbourg dans la Chambre de l'Empereur le ..5. de Juillet 
1550. Il fut le premier qui eut la Surintendance des Eglifcs du Comte de Nidda, & 
il mourut le i*. de Janvier 1583. à l'âge de quatre vingts & un an ( ai ). Son fils qui 
eft le fujet de cet Article, naquit le 4. de Février 1546. Il fe deftina à la Médecine & 
y fut reçu Docteur - mais il s attacha enfuite à la Jurisprudence. 

PLACk (Pieme de la) en Latin Ploteanus ou 4 Plates , natif du pays d'An- 
gculmou 1 44d) , fit dit fd jeuneffe fi bien inftruir aux bmnts lettres , que lui feul^ entre tout fh 
freus fe refilut de jutvre i'eftude det Lux, efquelles il profita en telle fute que n'aust fus tn- 
tnt tttt/unt futge de vingt & deux ans il ttmpf* une Paraphrafe fur Ut Admit (bb~), t\tnurjuf, 
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( Jl ) Il fi fil tftimtr par fi, r,rt ImUii , y»».' juil 
t'y fut afflifni /»« ,.rd. J »J ai appru » celt Mr. 
l'Abbé de Villeloin qui parle (i). »que votai n'avieï 
„pas tnoinl de trente cinq ans , loti que voit» éproj. 
s vaftei la premier* foi* <e bean naturel» ce que vous 
a rttles dans un tetnpt de pieté , au fuftt des ['l'eau. 
5,mcj de la Pénitence de Dami : <k fay Iceu que Mon. 
a (ienr voflre pere . qui faifoit aulli lorr bien dei vert 
ssLatitu. ayant veu cette noble production de voflre 
«Elprit ( il eftoit un grjn<! Ji.ge de touiei chotéa ) en 
n fut émerveillé > auffi bien que Monlieur Bouroon 
„d« l'Ora.oire, voflre cher Aray .qui ne l'y connoif. 
»foit pat moini i d« forte que voui en eullïtz donné 
»de la ialoofie à l'un 6c a Vautre , quelque punirai- 
»té amendante cV borne amitié qu'il y euft entre 
„voui , l'ili n'euflent prii pour le moins autant de 
•part à votlre gloire , que vout mef.ne. Et ce der- 
«nier vous confeilla de mettre an |our cet excellent 
«Ouvrage | mail non pai Tant l'accompagner d'une 
^marque toute particulière de l'on cfti ne . par les 
^EodacaiyUabcs dignes de luy qu'il mit au commen- 
1/ » dit dt -nui dmt fti btUu Efijim, 



Uni condere carmen 
Cooixo latius atqu* exercere camxnai. 

itl éilltmrt , *frt, <»oir pArll di vojlrt tm ttaHÙM 
dvu tt, Lnttti fii»uj & fnftnt, , il idru+fit ««c fia 
tlfjtumt tuuifiumtt , i^u'tliuMt himj uc Uhui cri 
Kti*»JJt,, UigtMt, dt U />«,'« , my Ut M„ft, / jt(- 
iui , h tut fuim dt Jttrtit , ny dt myfittu yui ire MM 
/«»«» rt-Mtrf. 

Inflruéto tantîs opibtti . vetetrfqne Latinsr , 
Arcaua, & Muiarum adyla haud adeur. Ja prophanir, 
ToU patent , 

l • . . . i' ui f.ui atfuiflti d**b*rd par voi ven une 
rtfmtstitn t\trairdin*irt , ft* autlyttti Sf iMMf d" -41- 
ttmugnt, yxi yîrtm «u» Ptmgytijn fmt »»»/ 4fiif. 
ttmpojt four ttjtm f{*y , tn ftrUttm i Mwftur Dm. 
vtutx , ^tmkt!)*dtmr ptnr U Vuii i MHtfitr , comme 
dt tmm dti fin htUti Pitct, y»»// «j»^»m jtmtà, «mil. 
Ct .,,}:.< Jurpritpoj riiuoMni Hommt, <fui (tnmif- 
fût yfirt Mtriu. & mai fftttil bUn C,ft tm t e*tU\- 
JXtn, dtVHttti Bitihint, Vit, Oiftgm, MjB bi.n 
fit U Vtrt G*ndrM Cuitrul dt l'Oruoirt , yw aiftit lit 
"t , ttut et n'tjhit pj, ma Htmmt y xi tt, «mil 

t*'iu, ■« t^itmil dt nuit, »m 4»J!fe» 

». yW/Vni tn frnlllti ytl*mt, , Ui iwi kmfri- 
mit, . CT It, autm yui m U /mi ptu : U ftr» twfiit- 
Tdiir i C^* n fuit é'trit^i ouït titndrm ft platt éttt h&t- 
ntmr djtn* It, Eihliatl»qHti dt, I iwrrt tt, muux çlxifit. 
hm AtttrfiiS tn ftr a nurrellltnft t bmrit on'outrt Ut fufttt 
y ni ftnu trrt diffntnti le, uni drt étuirti , nu y twx, 

tmpUjl fmàpnptt itHitiJtrw 4tflito& *<M»tfatj 



dt, mtUUur, jtattuti dt t^ntiau'ni , fimi prtrdrt pour- 
ItJtt Itnr, rtri on Itnrt , trndtt tnùttt, , y««' y.<« •»_;«'« 
<e i mefmt, ttrmt, , ny tturt ptnfit, non fin, . tn tytnt 
dêttfitdt r'fiit/onà, , nui nt ,'ip* ftp*, Id.'tltmtni. Et 
poutyptt Parfit F f çiayur, U t trfiii>*thn dt Tit/nlU tr 
it Vttptntn'tjt p*tptui pâlit qutt* rtjir, : il n'y p*TÙji 
pM, mtin, u't frn fut d-m U, l'itui u'Oridt. ni En- 
dtiAtyllAbt, J*m * ta manitrt dt ctttx dt t«c**//r. t'o, 
tpjtfti V yo, Satyrt, titnntni btAMCoup dt tttlt, 4 Ha- 
TAU ; i? rt, FpgjAmmti uni un Stl y«i fgAit titn ttlny 
ét MAtt'tAl. Jt ntdhritn dt nfirt l'ntftt htteiqat , y*« 
•uni AW.»fit\fAtt pAni/irt dint tffin Ptntgyti jmi païT 
ttfim Hfy, (? itAn, plufimr, OurrAft, dt pitti ^tt 
UmIaHu i M««ï- It C. i, Hithlit», l'Antit dt Ia nti^n- 
te du Hft (a Mr. de V.arolks fait favoir ailleurs (j) 
qu'il garde parmi les Ectit» qu'il a compofe aune »Fpif- 
s tre a M. l'Abbe iHnon, qui le piaift II fort à la PucUe 
„ Latine, qu'il n'y en a pas un feul qui l'en mtile au. 
siourd hny , lequel cm ait lait plus que luy en toute 
a foitc de genre , où tous ceux qui s'y connotilcnt de- 
B mcurent d'accord qu'il a paila>te:ltent reu(Iî:Et quand 
a il n'y auroitque fa Forefl de Pins , qu'il appelle PiiM 
nSylrA, qui eft une pièce li achevée, il y auroii fujet de 
s dire qu'on pourrait douter li aucun dit Ar.ciensa ja- 
B maiseu plus d'efptit. plus de génie > & plus d'inven- 
»tion que luy , pour exprimer toujours agreablcirent 
s, Se clairement fes pcnlrci en ce genre là. où l'on a con- 
s fi ..tre le grand nombre de ceux qui l'y font occupez 
aJetoutrs loties de confions, auxquels on ne pour. 
B roitauir dénier beaucoup de louanges s'il en faiuit 
.examiner la détail . dont il a elle paiic amplement 
^ailleurs. Mai» certainement ce ne pOMIToil élite au 
«dcO'ui de M l'Abbe Pinon.» 

On l'étonnera fans doute que des Mufles, qui ont 
été honotees d: tant de louanges publiques, foicnt en- 
ticrewm inconucs dans les pais étrangers , 6c qu'en 
France mcrztc elles tatTcnt fi peu de bruit que Mr. 
liaiîlet ne les a point inlcrées dar>i fon ..aile Recueil des 
Pactes i mats il faut conliJccr deux choies: l'une» 
qu'il y a toujours beaucoup de tabais à faire fur les élo. 
gei publics que Ici Amis donnent i l'autre, qu'aparem. 
ment l'Abbé de Coo jc ne fuivit point le conléil de 
fon Ami de réduire en corps les feuilles volantes de fcf 
Poéfiei C'ctoit prefque l'unique moien d'en confer. 
ver la mémoire i car les imprimez de peu de pages, 
quelque boni qu'i!s foient , fe dilfipent aifement [4): 
une tretitaine d'années en vient à bout . il la relieurs 
n'y met et. ire. mais il faut donc qu'on les reiinilTe 
par une nou\ elle Edition. Les Libraires fc donnent 
MallMtiets ce foin pour dei PocIIls en François qui ont 
eu thacsine à part le bonheur de plaire t mais ili 
ont befumque l'on les lol icite.fit que l'on Ici entoura- 
gc , par rapoi t i des Pocmcs Latius. 
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& environ te tmfs-Ù commença à fréquenter & fuyvte le barreau du Paiement de Paru , ok 
il acquit le tefmoigntge d'homme de bon efprit , bien difimt , & fur tout de bonne confidence {c). 
Cela fut caufe que François I. le choilit peur fin Advecat en fit ctitrt des Ajdei 4 Périt. 
Il s'aquita de cette Charge avec une extrême probité , Se de là vint que Henri II. 
Cefient luy-mefme (d) entre plufieurs peur efire fin prémier Préfident en la mefme cent des 
Aydtt. Il embralTa intérieurement dès l'an 1554. la foi des Egltfcs Reformées (A), 
& il en fit profeilion ouverte après la mort de François 1 1. , mais les troubles qui 
s'élevèrent pen après le contraignirent de fc rétirer peur U fturté de fi ptrfinne en une fitn- 
ne matfon su pays de Picardie. Le calme étant revenu en 1562. il âlU trouver le Roy pour 
fejufiifier de plufieurs calomnies , que quelques malvueill.xns lu) avaient mpefics , & après que fit 
Atajefié eus receu contentement de {es difenfes , il fit lu révérence au Prince de Condé qui des 
ctfie heure li luy commit U charge & furintendance des affaires de toute ft nutfin , laquelle 
il prifi des lors en telle affcclion qu'en toutes thofes qui ont concerné fit grandeur » il n'a efpar- 
gni nj biens , uy enfant , nj mefme fa propre ptrfinne , tant il s'eflott dédié a fin fervue. Les 
tumultes qui recommencèrent cinq ans après furent caufe qu'il fi retira de rechef de Parie 
tu Chafietu du Vé en Vtltù (r), où il foufftit de grandes perfections (B). L'fcglife Réformée 
aiant eu quelque reltfebt , il retourna en ta maifon , & quelque rtfiftance que luy fifi quelqu'un, 
qui durant la guerre tvoit tfte pourveu de fa defpeuille ( C) , il rentra en fin ifiat de Prcjident, 
& l'exerça fans aucune reproche , honoré de toutes gens de bien , & craint des mefibans jufqu'à la 
journée de Saint? Barthélémy, où il fut tué de la manière que l'on verra ci-deiïous (ft (£>). 
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(A) « embrrf* imhUunmtm dit tan If H- U 
f,i dn tfrllfii kifirmiu. ] On voit daw le nilcourt 
4t la Vie <]ue Diml'ftUaif* «aw«^UH« en ce leinj là 
fjr une ,j t j" furi itrnn^t. ijEflant cCcolier à Poiiitcn 
^environ viiigt ans auparavant , Dieu luy a voit ùit 
= voir feu Maiilrc Jean Calvin, lorapaltant parce lieu 
s avec l'Archevefqucdu Tilltt (1), lequel perfonna- 
„ge il ouit volontieri parlant magnifiquement de la 
^cognoiflanec de Pieu en général : niait quand il lut 
a queilton de parler du pur Icrvice de Dieu , il t'ai- 
»réta tout court , comme citant grand zélateur de la 
B rc!igion en laquelle il avoit elle (bngneuiement 
a aourry. Si e(l ■ ce que des lors il luy demeura quel. 
s que krupule en la confeience , qu'il pourroit bien 
.avoir efté trompe , à quoi il pcnlbit Touvent . com- 
k me il a depuis tefmoigae' : ce qui eftoit comme un 
.préparant pour nourrir celle petite iemenci , juf- 
„qu'â ce qu'elle vinll à germer Se Iburdre en la l'a non 
.ordonnée de Dieu. Cela advint un K>ur rju'eftant 
.devant Ton logis • un certain cltranger par une ad> 
B mirable providence divine, faut avoir aucune co- 
.gnoillànce de luy , mais le voyant homme de qtia- 
.Uié, Se ayant befoin d'élire lecouni en Ton extrême 
.pourcié . s'adrellânt à luy fort humbkrucnt , luy 
.fît un long dilcouis en fort bon Latin de la caufe 
.de fa milerc. Lequel luy ayant Icmblé bien fultw 
a fant homme , il le fit entrer jufques déduis fou ef- 
.tude . pour le fonder un peu mieux à loilîr. A 
.donc ce pauvre homme, comme emioyé divinement, 
.commenç a à librement defehifrer tous les abus de 
J'Eglife Papale, & déclarer le vray fle feul moyen 
.de feruir Dieu. Ce qu'ayant entendu aflez paifî. 
.blement , it l'honora de quelques ptefens, 8t le pria 
.fort cependant , de ne retourner le voir , pour la 
.crainte qu'il avoit des feus . qui cDoient préparez 
.contre ceux, qui cAoicnt tant foit peu fiiipeclsde 
.la doctrine Euangelique : comme de faicl ce pauvre 

il j: i: ■ • peu de rempt apte* fut efptoutrl dans la 
.fournaife à Paris. Or depuis cela , Pierre de la 
.Place ne céda de fueilleter tant les laioecs Livresque 
.tous Ici anciens Docteurs , julqucs aux ScholaïU. 
.quei , arind avoir moyen de pouvoir ofter ce ferupu. 
.le, qui jour de nuict lui termentoit fort l'cfpùt. par 
.ce moyen en p:u de temps Dieu luy toucha le corur, 
m Sc luy ouvrit les yeux pour pouvoir contempler la 
.lumière de l'Evangile, tellement que le Roy Fran- 
çois lecond venaut à mourir , il fc déclara ouv eue- 
.ment du nombre de ceux qui faifoient profeffion de 
.la Religion Reformée : t '«, » Le frere de Papvre 
Maflon allure C] ) que Pierre de la Place, 8t lier, 
trand de la Place hères, 8c Jean du Tillet fuivirent i 
Lion Jean Calvin qui les avoit infectez de fes Héréfïes 
à Angutilemc. Cela n'a point d'aparence i l'égard 
de celui donr je dorme ici l'Article i car s'il eut mivi 
Calvin jufques i Lion. l'Auteur de fa Vie Cent feu, 
6c n'eut point dit unechofe tics diferente de celle-là. 

( B ) M ftu$TU dt gramUt prrftcMiitm. ] .Ny la 
.privation de Ion rftat . ny la vente de tous fes biens 
.meubles , nv la faille des immeubles , ne luy don- 
.nerent tant d'occadon d'annuy Se fafcherie. que h- 
.rent les indisnirez qu'il receut de ceux dclquels bu- 
.mainetneni il devoir efperer lecours , comme rdans 

.pioches parent : Un ceruin Confcitler 

tUf, 



»en la Cour ayant faitt profedion de la 

»Rcligion . vnire mefmes après les premier! trou» 
„bl«. ci>gnoill'ant que Dieualloit rudement elproo- 
.ver les ficm le révolta incontineot , Se le voyant 
»en quelque daogcr pour les menaces qu'on fiiloit à 
.ceux qui aveient el>é de la Religion , pour orter 
.ccut foupeon qu'il luy fut demeure quelque rcgrtt 
.de la révolte . ou quelque delir de retourner en 
.la trouppe dei genide bien ■ il le propoia de cunv 
.mettre quelque jcle bien inlîgne, qui fut de pour* 
.fuiv rc par toutes lortes de calutnnics Se inrures Pter- 
.re de la Place , qui tfltu tuttw dt Jt, ntvtnx. <n- 
ufamt dt ta ftmmt tt ce C*nfùUtr . D" qui itj.'dt anfi 
amlri i M» ctu/rea» ^ptvtrcta^iu djit mwiu. (r (o«- 
uftilltr fnr ttU. fét irfinhi n^ntfitj éijj-nuiiirtj » 
»M ct£* dt smnurtr , &■ aot.ntr i tn$tnw nùiia 
umi/ibantin. & (îlumniti À u Ctnrt : wi qu'il fil ne» 
ultMltmtni pritsr i^ntmirùtujmtni dt fé tmtit Itd'u t* 
ml* P/«r« àbftnt & htntMt eu chvftl . nuit tn/ZUiint 
Kitmmifvm four ft fnifir tant dndit ebtfitau j« tt U 
mftrltnnt dndhttU Plan, Es dt fait! cttm tut t/U 
sonuié m un untftfi uuUhtun** & uttèuttm . tt» 
m U dUigmet qu'il fil ûirt i T*Aih*u & à jti ^nhtrt, 
ucmmt t'ii tùfl tfll qutfiitn dt la eaptun tt futifut **• 
r>Um : ntufl tfit qmt bitu fuftlta quttfut ttny • qui la 
.rrauV? dt ttttnt nrrbt* **ur fmd'rtrtir dt tout. Sur 
.;«■>>' , rncor» qu'il fnj} titrtnu d'un* gT*jJ* fitm c«nù- 
.«•« , rcinimsiiti U fut (Wirr«irc7 nju*t ftur dt fi 
nftum tant U /»r*fi dt <v_'«- . ajftx. pnctitim dt ce 
m ehnJlt4U , là »ù dtonh U rrotive un tftrtngtr qui 1» 
.reemr , aftndant «»* tt Cm/MItr tu entrain lit- 
uUm non ftuttmo» t>m dttUl t'tfinhi , nuit aufi 
m dt moi bumaniti , ft ftifa tu eh*j<t*M . tb*ffa lu 
dndit dt ta VltiO' pilla t* é«" q-'U ) ■ >v «< 
utaijji : & *mtrt uni ttU tnmju Tunehau atte fti m. 
utktrt À la pmrfuiit d'Ut*?- Ltqntt ptur ttfit eauft 
./«I etnlrtinf! tftrt i*nt Itt btit l'tjpatt dt q—lqut* 
ujtutt yas*bcn4,juffutt à et qu'tufin f* S'uw dt But. 
m elt*ime luy fit ce plaifir dt tt rttirtrfm Jiftittmtm, 
.c* uni pttitt cSuswre d" • ! >.iflta» d* Confi'j ( 4 )■ » 

(t) La rtfifiatict qui li j fifi qutlqu'unqui 

ttnit tfii pourttu dt Ja dtjptullU ] Ce quelqu'un, 
n'eft autre qu'Eflienne de NeuiHy. On voit dans le 
Di al ogue des Avocats du Parlement de Paris qu'il jt fit 
/Ttmùr Vrtfidtnt tn ta tturdtt jtydtt , tort qut tt iirnr 
dt la Tlaetfut lui i ta S lutthtltmy (s). Voiomla 
Note marginale qui a été frite f..r cet endroir.là du 
Dialogue. .Miraumont lit. delaCourdes Ayde». 
.dit que le iieor de Neuilly fut pourveu de cet ellat 
n de premier PrefiJeni le 1 1. Janvier 1(69. qu'il 
.exerça depuis par t'abfence de M- Pierre de la Place, 
.Et toutes fois Pafquier au XVI liv- de fes tertres efc ri. 
.vant à M Théodore Pafquier (on fil» ail'né . p- 14* . 
.dit qu'il fur fait premier Prefident par M. du Mayen. 
.ne. c'eft-a-dire pendant la Ligue- . La mficnlte pro. 
pofée dans cette Note marginale cft nulle; car P-Xjuier 
(6) ne parle qu» de la Charge de Preltdcrt au Morticf 
conférée par le Pue de Mayenne a Etienne de Neuilly, 
qui étoit déjà prmirr Vrifiiitnt tn Ht four do G'Unvtiix 
dit Aidai. Vnitz ci denous t'Aniclc N 0 L L r 

(W) tajtutnltdt iMitét BunlHltmy, ou U fat lui 
dt ta ntanitrt fut (tn «rr< eidrjfoni ] I r capitaine 
Michel arqutbuaier de v,harlcs IX. alla chez Pierre de 

Sa It 
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ta Place à fix heures du matin. Il étroit armi d'uni 
«ivwmu y»r yi» ifpautt , & dt une pif rit en fa (tint- 
IMti & portait fvurfonat fuit tfljk du maffurturs 
ttntJtrtUit à tenitur du irai gaucht. Lti prtmimi 
fartttt fu'U KM fartai . fut Manfitur dt Omi/l «rwt 
«ne far U cmnmum,itmtni 4m Jtjyr , fjtdmitil & plu- 
ftturi «assit/ StifUturi .m . ; . : j ' . . j j - ; fut uns 

tt refit du Hugutneu, it fMtlyHt fuatiti fufltnt 
tjltitlu d'Jtinn. i ta mon > fu il ifltv ymu au . x 'u du- 
a'.t Sti^ntur dt ta Viatt , fur t'txtmfin dt ctftt nia- 
mile. Mail fil vtutth fu'an lui mtufttaft fur & l'tr. 
£<ui qui i/itit dxn tt /«si» (7)- La tcponfc du Sicut 
de U Hue ru blalphrmer te Capitaine 6c l'obligea a 
lui dire quï7 luy ««;«,^«o/t or venir farter tu Kpj- La 
pla«e fc doutant alorj fuit y tu/t outlfut grandi Jt. 
dwtnfarla filU, ,'ej«Mlafar fhuu dt dtrrUrt dt Son 
ti&ii , en dilAiration dt \t rttirtr en U maifon dtoutU 
fut vtifin. Ctptndam U plupart dt ioui (u Itrriitmrt 
i'i/ummii & « LafUauu ayant me» environ mit tf. 
(Mi , CMMM il Jt ItMM /«I />riï «« MadamaijtlU du 
MirtiK jillt dûdil Stigntur, dt U conoWr jrtc Mon. 
fitnr du Mamelon mary , thix. ymiyut nmy Catlnti- 
*%t, et fu 'il uciorjj , ''•«'»'•'/''' ^pru M- 
la ttdit Stiguturdi U VUtt . tfmut/n rr/u/, tn mil 
dirtri h%'u, fui , witroim </r rtnirtrdaiii U peu , cù il 
murs j* fourni fin dif.ti* (S)- Jt t'exliouaa la p3- 
tieacct ..; ii- vomma..>U<|uc !;» (civiicurs fle fervan- 
■jHfi quiefloient de teiie ci> l^m 1 , lallcnt ap- 
n pe|lcz, Iclqueli cilanivenui en fa chambre , iuyvant 
s,ce qu'il avoit accouiTume ioiu lei Dimanche» de fai- 
„re unelormc d'exhortation à fa famille, il ferait à 
,.pricr Dieu. pui« com.-ncnca a lit? un «hapiire de 
„ Job, avec rr\po<ïtion ou itimon de Moniteur Cal- 
m vin . 3c difcoutut un peu fur la iulticc de mifericor. 
Bjlede Dieu, lequel (di(bit-il) comme bon père, 
a.txcrce ui par diver» cluflimens , afin qu >'int 

(sl'arreAeot ivX (bo I e < Je ce monde. . . . Puis il fc 
^remit de rechel a prier Dieu, préparant) oc luy & 
pjtonte fa famille à endurer plull^lt toute» (onei de 
t > tourm:n; &. la mort mcfmc , que de faire il. oie, 
(.qui luit contre l'honneur de Dieu. Avant fini fa 
joprierc . on hiv vintJire que Monfieur de Stncfcay 
t^Ptc voit de l'holiel avec plulicun de fei Archets cfioit 
t,.\ la porte du logif ■ deman iart qu'on euft à luy ou. 
eov/i» la porte de par I: Roy, 6c dilant qu'il venoit 
Bjpo»' conferver la perfonne dudit de la Place , 6t cm- 
cpclcherqueleloiciinc fuit pille par la populace: i 
Bjccfteoccjlion 1. lit Seigneur delà Place commanda 
o»que la porte lui luit ouverte . lequel citant entre lui 
^dcclaira .'c . - 1 J carnage qui le laifoit des Huspienou 
B par toute la ville , 5c par le commandement du Roy, 
a»adiouflant melmc. ces motv e..!fc.incil.z de Latin > 
t-.qit'il n'en J.'meureroit un feu! , qui mintut ad patit- 
xzttm. Toiiicslois qu'il avoir exprès commandement 
eade fa Majclié d'cmpcfcbcr , qu'il ne iuy fuit lait au. 
ejcun toit , ains de l'emmener au Louvre , par ce 
«qu'elle defir wt eftrc intlruicte par luy de plufieun 
«chofet HMiehafll les jll'airc» de ceux de la Relitiioni 
B,dont il avoit M maniement . & pourtant qu'il le prr- 
«parai! pour venir trouver fa Matelte. Le Seigneur de 
„ la Place rcfpocvdil . qu'il le ientiroit toufiourt fort 
^heureux d'avoir le moven devant que partir de ce 
«monde , de rendre conte .1 fi MaieDé de toutes 
*,fe« avions U deportement Mais que lor» pour les 
chortiblev mallairc» qui fe commettoient par la villd , 
B,il luy feroit impofible , de pouvoir aller jufques au 
«Louvre , fans encourir un grand de tout évident dan. 
esger de fa petlbnne, nui* qu'il eftoit en luy d'alleu- 
M rcr fa Majelté de fa perfonne, lailTant dans fon lo> 
«gis tel nombre de fei Archers que bon lui femble- 
j.roit, jufqu'à ce que la furie du peuple fuft appai- 
— fée- Senclcay luy accorda o. I a , te luy laiiîa un de 
«fes Lieutenans . nommé Toutevoye • avec quatre de 
«fes Archers. Peu de temps apièa que Senefcay fut 
nparti, le Prcfi lent Charon , pour lors Prevr.lt des 
„mauhans de l'arii , arriva au logis, auquel après 
pJVOrr parle qnelque temps en fecret . fe retirant il 
»luy lairta quatre Archers de la ville, avec ceux de 

sSenelcay (oj Senefcay retournant le lende- 

«ttain fur le» deux heures après difner, luy déclara, 
» qu'il avoit trefexpres Se itératif commandement du 
aRovde l'emmener. Se qu'il ne falloir plu» reculer 
b' 10 )- * Les remontrances de la Place aiant été inu- 
tiles , il le ptia enfin dt l' aciampazatr dt fâ ptrftnne , 
a yu*y Srntfcaj rtfptnd'u qut uour tftrt tmpiLhi j d'au* 
trti afaitti , ,7 m It fauraii conduire plut dt te. pat 
(11). LaftmmidMdH Sti^ntur d*f VUct , le prof- 



tema .devant le dit de Senefcay powr le fimplier d"ac- 
.compagner fon dit maty. Mais lur cela ledit Sieur 
a de la Place . qui ne montlra jamais autun figne <tt 
ncourage abatu , commença à relever ladite- leti une 
u la reprenant Se luy cnlcignant que ce n'clloit paa an 
abras des hommes qu'il lalloit avoir recours , mais à 
«Dieu (col. Puis fe tournant il apperçcut au chapeau 
a de (onfilsaifne une croix de papier , qu'il y avoit 
B mis par infirmité . penfant f« lauver par ce 
^moyen , dont il le tenta aigtemeot . luy comman- 
.dant d'oAcr de fen chaj peau celle marque de ledi- 
otion , Se luy rcmonflrar.t, que la vrarc croix qu'H 
bjMM lalloit porter, eftoit les tribulaiioDi Se afriie- 
n tior.s que Dieu nous cpvoyoit . comme arrêt cenai- 
^nes de la feluité Se vie éternelle qu'il a préparé» 
*auxfietu. Puis fe voyant fort pterte par ledit de 
»nelcay dea'ïtheminer ver» l'a Majcflé, tout tel 



„i la mort qu'il voyoit luy eftre préparée, 
«manteau, cmbtafla fa femme, 8c luy recc 
»fort d'avoir fur toutes choies l'honneur Se la crainte 
B de Dieu devant le» yeux, 6e ainfî fe partit , avec 
M une aflez gtandc atlegrclle. De la citant arrivé juf. 
«que» en la rue de la Verrerie, vit à vis de la rue 
«du Coq , certain» meurttier» qui l'attcndoycnt avec 
B daguea nue» , il y avoit environ ttoi» heures, la 
B tucrent comme un pauvre agneau, au milieu de dix 
B ou douze Aichers dudit de benefeay qui le con- 
„duifoicnt , Se lut fon logis pillé par l'efpace de cinq 
„ou lïx jours continuel». J_ c corps dudit Sieur de 
sla Place , dont l'aroe elloit recrue au ciel , fut por. 
a té àl'hoftel de ville en un ellable, où la face luy 
«fut couverte de» fien» , Se le lendemain matin fut 
B }etté en la rivière (ia), s 

(£) U itmfoja ifuttqHti Livrti fui en» ili imfrimrx.] 
Peu aptes la riiott de François II., il mit rn /naître 
un TraHli dt la l'ecaium qu'il dédia à Charles! 
IX. fit puii nn antre Traitïi dudraiB ufatt dt U Vhi- 
hfifbil m trait rttt la dtflrint ChrtfiUnnt. Pendant 
fa première retraite U l'adonna du itni 4 Ctfiudt dt 
la Thiotsjp* ,.*.// tmpUytit aujji quttuuti hturu 
à rtdi^tT far tjtrit et fui itptit fajji en ftflat dt ta 
.'v? c7- Hffuitifut , dtut futljMti tlthamitttni , * 
faut fut litu umu/,ii , furtnt imfrimtK l'an 1 ,6t. 
(\a). Pendant le leiour qu'il fit dans le Château de 
Coufly, il confidera dt M tœtlbwtt dt t h.mmt 
Chnjlitn, Se compota la.defluiun petit Traite qu'il 
dédia à la Reine de Navarre (it). L'EprtM de lica- 
toircell datée de Paris le to. de Mai 1(7». L'Edi- 
tion dont je me 1er» elt Je l'an icJJt. in 11. Voi. 
ci ce qu'on trouve dans La Croix du Maire. 8 II a 
B e'erir un bien docte Se trcfexccllcnt traicté, de la 
«vocation Se maniera de vivre , â laquelle chacun 
«vit appelle, imprime à Paris chez Kederic Mortl , 
» an 'voi- in 4 -V contient ai. fuci.'lcs. Ce livre 
«a cfté depuis imprimé a Paris chez Robert le Man. 
«nier , l'ayant intitulé autrement qu'auparavant il 
.n'eftuit: car le filtre deriiier eft ainli qu'il s'enfuit. 
«Dikours politiques fur la roye d'entrer deuement 
«aux Ellats , Se la manière de conftamment s'y 
«maintenir Se gouverner , le tout réduit par thapi- 
„tret ( ce qui n'avolt pas efte fait à la première edi- 
«tion ) Aucuns ont opinion que ledit fieur de la 
«Place foit autheur d'un livre intitulé de l'Eftat de 
«la Religion de France, imprime l'an 1^7. ; mais 
«ie n'en alleure rien , d'autant que fon nom n'elt 
«point au livre fufdit (lé) » je croi qu'il y aune 
faute dans les parole» fan itj7. i car la première 
Edition de cet Ouvrage de Pierre de la Place elt de 
l'an itcîj : le Titre cil C*mnun:a'u*i dt t't/iai dt ta 
tijligbm & Hrpnitîjat ftuit lu h\«ii Henry & franfOM 
futndi , C" thartej utnjîtrat. Le nom de l'Auteur, 
ni celui de l'Imprimeur, ni le lieu de l'imprellion , 
ne lont pas nijr ;uez. L'Ouvrage eft divifé en 
fcp« Livra St »'ctcnd depuis l'an ift«. inique» ver» 
la lin de l'an ijoi.: il comprend Ht. feuilles in 
8. : N'oublions pis ces autres paroles de La Croit 
du Maine. «Il elloit homme for docte en droid 
«V comme il a monitré par fc» elerits Latins , im. 
«pnmez il y a long tems , St delquels nous fe- 
«rous mention autre paît ) Se encores outre cela , 
«il eftoit lor éloquent ( 1 7 ). « Du Vctdier Vao- 
Pnvai ne cotte qu'un Livre Latin de cet Ecri- 
vain : Vriri Vtauani ^tngttifmai Pa- 

rapbrafii in litmUi ln/iuuiinnuni imptrialium dt Jic* 
tionitui , Extrptianiiut , tf luttrdiflii. SJrltii fttr- 
jum martini adrfuii , Varijiii 4. aoud (ralntum i 
Vrai» jj4«. { H). 

(•**> u 



(it) P. de 
Farnace, 
Vie du 

Pref. de U 
PUce. 
»o.c>, 



(ij)là mi. 
mt.f. ij. 

(14) lànA 
nt*. p. 14. 

(t<) P de 
Farnace , 
Vie du 
Pref. de la 
Place. 

fi- '«• 



( irt ) La 
Croix du 
Maine. 
Biblioth. I 
Françoilè» 
M- 1<* 



f l7) Li 



(18) Du 
Verdier 
Vau.Pti» 
vas, Bi- 
blioth. 
Franc. 
f*X ioj|. 



Digitized by Google 



(«ru»; 

meBibtio- 
th tielne- 
ii, fi- M 

hiixo, 

(b) Kreher. 
in Thea- 
\to.f. 169- 
ax tiodwi- 
nodePraef; 
Ang. 

(c) Il ton. 

fntUUn ii 
n\ 



P O I N E T. I4 i 
POINET ou PONET I.JeanI Evcque de Rochcfter, & puis de Winchef- 
ttr, au XVI. Siècle ( st), s'attacha avec beaucoup de ferveur au J'aiti des Reformez 
fous le Regnr d'Edoitard , & compofa entre autres l ivres un Traité fur le Mariage 
des Prêtres, fie une Apologie de ce Traite (*). H fut contrant d abandonna Ion pais 
fous le Règne de Marie , 8t fc retira à Strasbourg , & y mourut igé d'environ qua- 
rante ans l'onzième d'Avril 1556. (i). Il y avoit compofe un Livre qui fut imprimé 
l'an 1557. fous le Titre de Ditléùtton vtti bm & Iuumi dt vtntaie , n*wrA , dtqut Jubf- 
UHtu (trpons & fmigmàu Chip t» Euibmjlu (f ). il tiroir d y accorder les Contio- 
vcrlci de l'Euclunliie , & fur tout celles des Luthériens & des Zuinglkni, Nous pa- 
ierons ci-deflbus de cet Ouvrage ( B ). Poinet entendu» à fond la Langue Grcquc , & 
allez bien l'Allemande, & l'Italienne (d). Il traduilk de l'Italien quelques Ouvrages 
dOchin (r). Il eut degrans talenspour piécher , & fe fit admiier par là du Loi 
Edouard (/). Nous raporterons ce qui a écc répondu à l'Accufacion qu'on lui intenta 
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M) « /is iW^dtfeeUeF. * fuit d, \T,n. 
thtfitr . un Xn. W. ] U fut traAsféré à cette 
dernière Prélature le 16. d'Avril ijji. tut 18. mil. 
te tirm de ftnfitn four ft fuififttnc* (t). I! fut mis 
à la place de Gardinér qui avoit été dépofé pour 
n'avoir pas foutenu les droits de l'Autorité Roiale 
(s) S mai» il falut à (on tenir qu'il cé.ta te pnlle a 
Catdinerâ qui on le reftitua fous le Régne de Marie 
l'an ut;. ( } ). 

( B ) H«mi fttltnnt (i-dtljtki ée cet Ounngt. } J'en 
ai deia r'.arqut le Titre & Je temps de i°linprcli>on. 
J>t>uie qu'on y lO'grir le fameux Traite de Btniam 
dt torf>9rt jéngttint Uuuin't nd taitium AtJ^n.im 
(4) Imctrtttrtm « tmt 0. t' C. annet cuilMx. Un tic 
marqua point où il ttoit imprime. La Frrfavc ne 
fut ('oi.it laite par l'Auteur : il fe contenta d'un mot 
d'Avis où il devina tort iufte quel fetoit le lort de Ion 
Ouvrage . c'cA qu'aucune des parties conti liantes ne 
l'aprouvcroit , fie qu'en voulant pacifier ceux qui 
fe failoicnr la guerre, il l'expokroit a l'indignation 
des uns & des autres. Il te compare à un homme 
qui teç >it un coup d'épte en tachant de féparer des 
gen< qui fe bâtent. Mulur Ltdtri. Péttm ttitrnm 
tjutrttt fntJirHm tfi , cr htbtl ttrtm pramifii*ntm 
Dti- Httui fatijî.i. Std wttr hoc dnm tnputi JicJirt 
m y-'d lit yai fn&nai dirnnml tttnin Joltl , iiScra >W- 
l,i >/*Mj*t salin*. Uli dnm jtierum jsluii cmjulnai, 
iffi rif.rum tntntr*. Et t&i dum id tprrim d» W 
dijjSdtntei rtdrtnl injrslitn . ni i,J4cm JoruljcnnUim 
inino j^rétinm. id fi fil » Ulint extmptu me tttaU ani 
dixit > S* homini&us pUatiJitm , Chrijù ftrtm «un tf. 
ftm. Vnlt ac /Inde Cliri/U fUctrt. Nous ignorerions, 
peut être le nom de celui qui fitja Préface, fi Jean 
Stuimius ne l'eut reconue pour lïtnne. Qntn nr.» 
frtcfttns jum mit nnmt vginii in D'MU(lici.m V. 
{* ) 7>on«iI Kfihfi Winitnitnjii (H). CttOmr.ige 
fut inféré au premier Tome d.i Opufculcs de Théo- 
dore de Bczc a la première Edi-ion (7) Celui qui le 
traduifit en François allure dans fa Préface aduiîée au 
Vidante de Chartres qu'il avoit communique fon dcf. 
fein à quelques Minuit- • ! >). l's crurent peut-ctte 
qu'un tel Livre feroit de Taifon dan» un terni où l'on 
cherchoit un milieu pour réunir les Catholiques Ro- 
mains Je les Protcfiant. Notez que le TraHutliur 
attribue cet Ouvrage à Antoine de Cooke qui avoit 
éié Précepteur du Roi Edouard (o). Vous trouverez 
une expofition du lèntiment de cet Evéque dans un 
Livre d'Ancré Rivet ( 10 ). Lifcz auffi ce» paiole» 
d; Jean Colin Evéque de Dunelme : Tnutt nnte hune 
ttn'trifitm ^tfct^'jm ( EccVfia: Anglicam à Joli. 
Jutllo Epifcopo Sariiburienfi ; pnditrm DiaLiAtcon 
celebeflirr.i Viri Jefwnnis Poineti Epijttpi Wmto- 
nienfis rf« t-triittt . TifMnrji , ntjite SubjUmii Cerf»- 
rit &• ÎJffçmnii Chrijii in F.nchjrijiij ; ynod nui Mie 
nnftie tdW>t • c.itm ut fiitm & deflrintm Ectltjî* 
jf>. ; iUufirartt. Fi ^rr'in» ipinàii Eucharifium 
non fotum lïgoram elfe Corporii Uomini , fed ctijm 
ipfam Veritatem . Naturam , atque SuMlantiain in 
le comprehendere , ideirco ntc ha» voecs Naturx 
ft Subflantix fugiendas elle;veteres enimde hoc Sa- 
cramentel difterentes iia loquutos luitl'e. Sttnndh 
ytverw , an voce» iHx. Vte'unt, T(4inra, & Sitkf- 
tétttin , commuiu more in hoc myOerio à Veterib 



ibus 

intellittebantur , an peculiari & Sacramentis magis 
accomodata rationef Neque enim oblervandum efl'e 
folùm. qiiieu» verbi» olim Patte» ulï fini . fed quid 
illi» fignifïcare ac docere voluerint. Ci liai di/iri- 
mtn ifU tnm Pturiinl n^nefmt > Imtr Cerent Chrifli 
fwrmjm hnmmi cerfiorit m hnbrnt , jtted in 

Sitrtmtnte tfi Car tut my,ïknm , nu/air timtn ni) ri- 
tntn itini ad modum prjtl'entit 8c cxhibiiionij , >u« 
.d ipfam rem fuhicftacn , boc eft Corpui Ch 



■i i y». .m ctrtiffmmi ft tan ntind 
torfiu in SntrtmtM* fïuiiim Uri, nlfi on»d À thtif- 
te frefimwAtim Jnltut in merirm iradimm /nii- Ttrtie 
dtniam . -Spititualrm hic intelligcniiam , »<ixta iom. 
rtisnam tk confcnticntcm veterum Patrum interpie- 
tationrm , requin jUtn'n , 6c camelem omnem co- 
giutione.il excludi (il). Poinet s'apuie beai'cnup 
lui l'autorité dis Peu s qui ont parlé fortement de la 
PreTeAte du corpi de no re Seigneur dans les fym- 
boies d. I Euchaiillie. cV il reictte ncttrment l'opi- 
nion qu'un atuibnoit aux Zuirgliens ; mai» il ne laifi 
fe pas d« cuuJamnci ceux qui admettent la Man- 
dveation oiale du corpi de Jelus* . Clinrt 11 veut 
bien admettre le mut de Tianiuhflartiation , pour- 
vu qu'on l'entende d'une cerraine manicre , tV que 
I on txc'ue la Mai ducation orale. Hium (uifim- 
lum fuvjnt À Q.kii pialtmtm nfrrMnri , CT cti»i«i»»ri». 
ntm nijirjm cnm thri/tt> nntnrntittr , & ni Un ttUHtl 
JtlifltMUllttr fritaUaii, fti hu yetti , ntn m ,lnlt- 
ftfbi , ftd ni tbtv'gi Ujn»"i„r , intttlifi tformt. 
3\ff de TrnnjlatitinniiiiU-it -ntubute , jn*n*ii bar. 
b*rt minimiynt >mr(l.iri'» rii^rrat*! , /f m*4t !*■ 
l<m futjtjniutrMm trd'i)mnuiitnm imtrfrtttnmr , 
yaj/fm wi n <ji»/.rijiu . JjtTtnunultm *isjWirae a 
tfxtiu i.ijw il» hemint fu ptr Bxftijmnm rt£t*trnr 
io , yiii ntrni htm» Jt(ls*e tfi > & ntv* mntttra ■ 
ouniii tiitm fil <jH<im nei in enrnem Chrijii ttnrtr» 
l'tmnr * cnî^hc Vairei nntiyni uteitmnr tiemptU. 
Y'tttt if n*n tnnieptre Jfgimni , ynimyujm r j- 
thm yniyne ratie lubtndn tfi • Jed figirifUntitium 
tnm yâMia Patres ipfi dtttm , niant a»<i f^inw. 
nu e'Mf*' refuirimni : & folnm Wfwjpujjart'i 
U tntnit rerntitntm. a mm nulle pjeit prtOn 
ftd ni Jinlmm & impiem lv «dtmnmnt . tlfklMMl 
nlitnnm i Sïrifinrit , nlitnam i 
ii«m . drnijnt tum rt,n filt tx dinmttn 
«m, « ffimuattm ftnjnm in hjK enrm tdtndn ne.- 
cr/J.iri.m tjji jndicemui , »' fi,m Clnrifinm AUlhsrtm 
Jeounti . 6' tenftnfnm frtbn.iffimtrum . y»»' fcttV» 
mr , Inttrprtlnm (lï). Il n'jvoit pis lieu de fe 
ptomettre de contenter 1rs Catholiques Romains 
par la concelHon d'un tetine qu'il mndifioit ainfi. 
Mai» .piant à ceux qui ionhaitoïent q«e l'on admit 
un miracle dans l'EuchjnlIic , il pouvoir s'imagi- 
ner qu'ils leroient cowens de (on Hypothefe, pour- 
vu qu'il» ne demandaient qu'un grand miracle ta 
général i car ce qu'il rnfeigne clt une des chofes 
le» plus iucompréheiifible. qui fe puifl" nt propo- 
fer. Il admet une Prélcnce réelle «c lubftaniielle 
du corp» de Jefus-Chrill . mais qui ne (rit polir, 
uni que lacramentale ; ci il veut que par la vettit 
de cette Preietice le pain de l'Euchariftie puifi'c pu- 
rifier nosamrs. ot faire que nous ne faflîons qu'un 
corps avec notre Rédempteur. Q id fi nmnultl mi- 
TMtUum rtqurunt (ntm faim ntifHtt tuth.nifii.tnt 
initia tnirncnlnm n n.injni ) «.in minù* pttf.flt mi* 
rxntinm tfi panrm e>" > 
itrpxi tamum p^fundt n.trji 

ni* mjfikn tim irfitjm , nd*oj,tt pxtttnttm tffitn- nàitm 
ptfjtlttr t ni £h nnlmvt mmÎm mnmltnt . nUnt» 
Jmnilifittnl , niant ad immetteliititm prjtfnrtnt . ut 
«4i mtmbrn Chrifli & nnum tum Mu itrpui (arp imu 
Im't plut pendnit lubtt hue mtritnlum , plut ul$nitn. 
lù , mnjortm Mli(ÎMI*** . « mjfiiriarnm mit. 

ni çontruentem , funm nUn ftitfi rajjj trtnljnlf. 
inniiniit , nui animUii tJ* humnnn iumpl'tll 
.i.« ( 1} ). le Catcihifmedcs Eglifes Rcf'or- 
meei c. mpofe par Calvin ne s'éloigne pas beaucoup 
dufentiment de cet Evcque <ie Winchelrcr : Confïdé- 
rez bien ces paroles : Mnfi , ftltm ont Je us.Chrift (t 
& rtprtjtnu , ]t m démit fe, qu'il m ntui fnfk 
S l /et- 
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14* POINET. POLONUS. 

d'avoir enlevé une femme ( C) quoi qu'il fut déjà marié. 

POLONUS (Mautin) Pénitencier du Pape Nicolas III., & Moine Do- 
minicain, c fleori au XIII. Siècle. Quelques-uns difent qu'il fut Archevêque de 
Cofenze , d autres qu il le fut de Benevent ; mais ils n'en fauroient donner de bon- 
nes preuves. Ce qu'il y a de certain eft qu'il fut promu à I A. chevêche de Gnefne 
le *». de Juin 1278. (<•), par le Pape Nicolas III., & qu'il en alloit prendre 
poffeiTion lors qu'il mourut à Boulogne la même année, ou l'année fui vante. II fut en- 
terré dans le Couverit de fon Ordre en la même ville (6). Il eft Auteur d'une Chronique 
des Papes & des Empereurs qui s'étend depuis Jefus- Chrift & depuis Augulle jufqu'au 
Pape Jean XXI. , qui mourut l'an 1 277. (-*)• On y trouve l'Hiftoire de la Papelle ; & 
cependant quelques doftes perfonnages ne croient point que cet endroit-là Toit de lui (B). 

Qucl- 




M tu eimmtm itla ft ftm.il flirt, 
rtm qm U arft ét Jt/nt-thri/l tfi an OU , & mm 
fmmtt tn a ftltrintgt ttrr'.tn *. £. C'tfl far U ytrt» 
iiKtmftrihtifiùit de /wi fffi'a , laqmltt nnjiini iien 
Ut efnftt (iféiitt far difianet dt lit» (14}. 

J'ai dit ailleur* (tt) que ce Piatlatlkm fut rim. 
primé avec le Livre d'un Médecin qui vouloit paci- 
fier le* Controvcrles de l'Euchariftic, fle qui avoit des 
idées fort particulières fui ce gtacd Dogme. 

( C ) 7{ottj raforuront et qui a ili rij indu 2 l'Ae» 
eufatian qn'tm lui intima d'av.ir tnkrti mut ftmmt fini 
qu'il futét/à mari. Sanderu*, après avoir dit qu'un 
ce. tain Poynet occupa l'Evefché de Wincerter dont 
EOjcnne Gardiner avoit été dcllitué , ajoute. »Cegen- 
«til Prélat cftiniantque c'citoit peu d'el'poufer une 
«femme , oces qu'il lurt Fvel'que , d'abuudant il en- 
«leva la femme d'un certain boucher encore* vivant: 
«mais par l'ail'cmbtée publique de> tfatt du Royau- 
»me , «lie luy fut oftre > comme ne luy appartenant 
«nullement, tt rendue à fon mary. Parquoy com. 
«nu puis aprci l'un des Principaux du Royaume euft 
«dit à l'Evdque Eftiennc . en partie pai jeu , en par. 
«tie par moquerie : Voua elpcrtz paravanture qu'un 
«tenipt adviendra, qu'on vous rendra voftrc Evefcht: 
s>fouiquoy ( luy rebondit l'Evelque Gardioer ) pour, 
«ray.jc moin* eiperef de recouvrer mon Evefché , que 
«le boucher a recouvre fa femme • Car ce fut le mef. 
„me perfonoage, qui .'empara d.l'Evefché d'Eftien. 
«ne Gardinir , fie qui avoit enlevé* la femme du bon. 
«cher (16).. Voila l'Accufation , flt voici ce qu'a 
icpondu Mr. Burnet : «La faulleté de «eue Hilloira 
«le manifeUe clairement par la Réponfc que le Doc* 
«leur tdm'm publia au commencement du régne de 
«la Reine Mttit, à un Livre , que Vnntt avoit écrit 
«en défenfe du mariage du Clergé. La Réponle de 
mMért'm eft écrite avec un fi grand dépit ■ 0c avec 
«tant de réflexion* fi indécente* , que quoy qu'il 
. «n'y ait point de raifoei de croire tout ce qu'il dit, 
m ft eft-ce que c'eft un argument tres-certain , ijue cette 
«Hiuoire touchant Vùatt, eft un corne fait a plaifir: 
«puifque fi celaeftoit une choie fi publique, comme 
«l'Auteur l'avance , Manin endevoit avoir oui dire 
«quelque chofe , ce particulièrement puis qu'il demeu. 
«roiten la maifon de Gardimr , & on ne fauroit iu 
«magincr , t'il l'eut feue , qu'il l'eut cachée : de forte 
«que cela . aufll.bien que la raillerie qui en dépend , 
, «peut pafler pour une de* fleurette* de la plume de 
«nôtre Auteur (17). 

( A ) U tfi jlnuur dW rtron/ym» 

mm t'iwijétf tût JtlHi-Ciirifi . . . t»fjn'tm V*p* Jttm 
XXI. qui m .,;r,;x l'an « 177. _ Ceux qui ont cru qu'el- 
le tetendoit jufqu'à l'an ijio. ne favoient pa* qu'il 
mourut fou* le Pontificat de Nicolaa III. , l'an ni. 
ou l'an 1 179. Voiaterran ne le favoit pa* non plus ; 
car il l'a fait fleurir fou* le Pape Jean XXII. ( 1 ). 
11 fut trompé fani doute par un Exemplaire qui con. 
tertoit un Appendix continué jufqu'à l'an itao. Cet 
Appendut ■ qui fe trouvoit dan* le Manufcrit de 
l'Abbaie de Fulde, fut imprimé avec la Chronique 
de Martin Polonui dan* l'Edition de Bàle itf?. Suf. 
fridus Pétri , dan* l'Edition d'Anvers U74. , l'a faut 
fement attribué à notre Martin ; fit c'eft Un* doute 
par une pareille méprife que Cocciu* a débité que ce 
Chroniqueur vivoit l'an 1110. (a). Il y a de* Manuf. 
crics de cette Chronique qui nei'étendent qne lufqu'à 
Clément IV., dont le Pontificat commença l'an ia6<. 
te finit l'an 1*71. Ceft fur un de ce* Manulcrinqu'a 
été faite l'Edition de Cologne (j). Ne noui imaginon* 
pas pourtant que laContinuarion jufqu'en 1 i77.vieone 
d'un auue que de Martinut Poloou* , car il dit lui-mé. 



me dan* la Prélace qu'il a conduit fa Chronique jnf- 
qu'au Pape Jean XXI. inclulïvement. f^t t,éur AUr. 
tituu petimut VmniitntUriHt CT* ItftUanui tx timfit 
ihrmirii & gttlii )nmn*rum Ttnufirum & huftrai». 
mm frttftnt tfkfiultrm ujjm tut Jtunntm XXI. Vtftm 
dsabsd ixdu/iy'r. Difons plutôt qu'il dvnr.a plutu'u* 
ne Edition , & que la prémiere i:e tVten Joit que juf. 
qu'à Cernent IV. , tt qu'il l'augmenta enluite julquet 
au Pontificat de Jean XXI. , & que le* Manuicrit* qui 
finillênt à Clément IV. lurent copiez fur la premiers 
Edition. 11 y a dans la Bibliothèque de Vienne un 
Manufcrit où l'on trouve ce* Parole*, VJqutmiCn. 
jforiumVafém X, dt4*xi mctufiyi : furquoi Eambeciu* 
tait cette Remarque , j(W tutm dirman MsrtinU. 
n*m hk dicitm ftrtit^trt ad Vmfam Grtittium X. in~ 
ciafirt , n>fi tfi imtlùgmiitm d* mm» tihm «m . eus 
/mit anrnm ibrijti 1*76. , ftd dtbùtit Vmiifiutm. fi. 
■n im t*ri^i 1171.. qmnfsfi Tafam iumtMtm 1K 
tltfJut tfi. Hit tnim nunifr/ii affartt ix iffi illi cidi. 
tt , m fou uti dt Crtgtrii X. nû>U almd amiqma mamm 
firipium timltur , mi.im ht : Grcgofiu* natu* lom. 
bardu* de «vitale l'iacrntia fedit . - . g*, amtm 
dtimtfj ,...,„ ;r , muUi rutmi.ri mot» ttdjtltajm» 

_ Cela doit nou* faire comprendra , 1. que ITdl* 
tion que je nomme la prémiere *'élendoit jufque* au 
commencement du Pontificat de Clément I V. , fie 
non pa* jufquet à la fin en 1 17 1. ( f ) . comme Vofc 
fini l'a prétendu < a., qu'il y eut une feconde Edi. 
tion qui s'étendoit jufquci au commencement du Poiu 
tificat de Grégoire X., fleurie autre qui *'étendoit juf. 
cjue* au Pape Jean X X I. Mais voici un embarras : 
un Manufcrit de la Bibliothèque de Vienne contient 
ceci, Vfqmad Quanma Hinnium Tafam dt<tn%i in. 
tlufiyi (rî). Hopffhu IV. fut élu l'an i»85- , Ce 
mourut l'an 1*87. Comment accorder cela avec ceux 
qui mettent la mort de Martin Polonm à l'an 1*78, 
ou i: "9. / Blondcl n'eut-il point peu trouver là une 
tailbn pour fe défendre contre celui (7} qui l'a cen. 
Curé d'avoir fait vivre ce Martin (ufque* environ l'an 
1190. (8)/ Le (àvar.t Cor.ringius allure qu'il tft 
cenftant que Mattin Polonu* a poulîé fon Livre 
julquc* à l'année i*8;. (0). 

l'Abbé L'ghelli (10), re niant point d'un côté 
que Mattin Polonu» Archevêque de Gnefne ne (oit 
Jacobin , lui ôte de l'autre la Chtenique , fle la don. 
ne à un Martin Moine de l'Ordre de Citeaux . Arche- 
vêque de Cofenze fle Pénitcntier d'Innocent IV.; 
mai* cette prétention eft infoutenable, vu que plu. 
fi ru r 1 Mamifcrii* de cette Chronique contiennent ex- 
preilément ce* mou , fj* frtitr Maniant Ordinit 
Vrtdùaurnm. Il* fe trouvent auftl dans le Prologue 
delà Table Alphabétique du Décret fit de* Décrétâ- 
tes, laquelle on nomme ordinairement Mtrtïnimia, 
fle dont Martin Polonu* pafle pour l'Auteur (11 ). 

(B) . . . . On y mmt tHifliirt dt U Vaptj r t } 
eh ctfmdant qmtqnti dtflti ftrfannaftt ni cnitni fiint 
ont ctt tndtui-lA fait dt ttà. J C'eft une Dilpute 
que l'on ne manque pas d'agiter quand on écrit 
pour ou contre l'Hlloire de la PapclTe : mai* il ref- 
tera toûjour* des dificultez pendant qu'on ne pour, 
ra point produire l'Original même de Polonu*. 
Le* Copie*, qui font mention d« la PapetTe , fle celles 
qui n'en parlent point, ne peuvent pat vuider la quel'. 
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Cm/arit , Ctuumki GlaHa, 



dendi* «i Tint. II. de Script. Ecclelîaft. pjg. 
del , an Trahi Latin fur U Vafrfft , p^j. w. rt. Ti_ttr\ qu'an Trai. 
'i franfiit , fag. ff. , il dit qui Martin V'ionut Atùia ttnirm 
fan 1170. (o) Conringiu* , Animadv. in Bullam In roc -nui 
X. , png. m. J19. (10) h Italia Sacta , in Catalogo Archie. 
pifeoporum Confentinot. V»U\ Sandiu* in Vollîmn de Hiftot. 
» tV' -74- I » ) *kK ^odiu*. " 
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ne ntorou* pat nianmoini rnnrt ni t* tant, ti! lu tir- 
anfianeti a a»« fi tirant & fi p,u rray i'tmttabtt 
tremurt , fnlfhei à tt ont dam lu dentier t fiUitt nntl- 
J»" Ecriront fini fmrairti , & enfniu Itt ikriumt, 
four infulttr i t'Eftift humaine , aprit attir tret-ftn- 
ytnt v*ril]nr et Jnftt, ttux^y ta m y,, m en an terni, 
ttax.tà d*nt an autre , Jr fim tafia attarde*, pour ta 
plnfptrt à la flattr trnrt In» y. CT Btnuft 111. U y 
a mtjme grande appartatt jm'Ut »«» taxmtfmti intenté 
ttttt /tilt monfirutuft , <> fu'Ui Cent infinie dam ttt 
Chraaiantt éts Mnintt MarUtmt Statut, Sigtètrt , & 
Mania U Pnnmii. Car il Ht t'tn rait rien dam Itt fiai 
antitm mannfiritt t> txtmplairu Je ttt trt'u -rfarcur/ » 
fi tt n'tfl piutiftrt dam tt pr>m : .tr. 

Si l'on compare les paroles de cet Ecrivain avec 
celles de (on Critique , on verra que Mr. juriea ne 
s'eft rullcment piqué des deux qualités clïcntiel- 
Icià unbonCenfeur . l'équité 5c l'exactitude. Ce* 
deux qualité?, demandent que- l'on n'attribue aux ter- 
tres qu'on veut cenfurerque Jefeniqui leur convient 
néceflairement ; or il n'ert point néceflaitc que ceux 



inventé l'Hiftoire de la Papefle. 6c l'ont inférée dar.a 
le» Chrbniques de Marianu» . de iigebert , ôc de Mar- 
tin le Polonou. Cet Auteur ve 1011 d« parler de deux 
fortes d'Ecrivain», les uns Catholique» , ée les autre» 
Hérétique» : il a donc pu entendre que les prémien 
ont inventé, & infère cette lliftoriette ; pourquoi donc 
l'a.t-on critiqué cemme j'il n'avoit er.t-.iu que Ici 
derniers t Cen'eft pas la Ieu!e faute de Mr. Jutai 
il prcteml qu'il y a de» ticmplmes de Maiiarut Sco- 
t:tt. de Sigebert # £c de M..tîm le Polotion , aaprimix. 
•bu de 10. am dtram ij t n pirltft de lailitr, où te- 
U jt trann; c'eA une ignorance. Marianu» Scorns 
cV Martin Polonu» ne lurent mil fous la (arelTc qu'en 
*t l'on ne m.- 1 que aucune Edition deSi^rbert 
plu» ancienne que celle de Fati» ifli. Il n'cil pai 



trouve 



, V O L O N U S. ,4j, 
âut(«* t'ioiaginent qu'il cft le ptétnier qui ilt éalt touchant 



tion nettement Se démonftrarivemént ; car G l'un 
répond que la Papefie a été <itée de» Manufcriu où 
elle n'eft paj , l'autre répond qu'elle a été aioùtce 
aux Manulcriu où elle parott. Chacune de ces deux 
Képonfeta le» vraiiemblance» , 6t fei raifon». Le» 
préjuge* du ccrur font plu» v capable» de faire pren. 
dre parti , que lu lumière» de l'efprit. U faut pour, 
taot recounoitre qu'il y a de» Catholique» Romain» 
qui attribuent i noue Martin cet endroit • là , & que 
tous le* ProreHaru ne la lui attribuent pat. Mr. Ca- 
ve. Théologien Angloi*. fouiient qucleCorte de 
la Pipeflè Jeanne a été fourré par une main étrangè- 
re dan* la Chronique de Polonu*.- Raporton» ce 
qu'il a dit , on verta qu'il traite de Fable ce qui con- 
cerne la Papefle , & que certain» Manulcriu du bon 
coin n'en font aucune mention. f(jl<il illud ( Chio- 
nicon Martini Poloni ) r.: ; famefam rtdàidit, juim 
detaataiifSma Ut* dt Jstnna Papijja . fta fatal* > ftu 
narTuittatal*. Sarii f*bnl*mtj)t , t> Martini (Imai. 
c» intru/jm nattai aWra , prtjmim làm ia plerifau* 
•Htnflis Ctdkibat MSS. dtfidtr'nur. la IK Cothât* 
MSS. BiiUtihtta- C*f*rt* dtfidtrari, ia 
ttptriri ing.nui ftittar Cl. Umitùnt (•). 
in amifuiijtm» Ciditt , qt«m BiUitttm* Vatican* don*. 
•M UrlHVtat y lll Ottat mtrninn It, Mlaiia, Con- 
fut. fab. de Joan. Pap. num 7, a» tliat uuum \ ttr- 
ù Martini Clircnitm ntn an*m imtrftUi'mrm fvtjfmm 
tjjt ,ru,..i dudam tkftmrnat. fjiinm tft hrt Chro. 
nicon BaGI I1<<>. it'mdt cam nttii Vttri Suffridi . 
Antverp.lt 74- (f. P M iea j i tÊj rfXm m Mi. &if- 
fi uripitri , ati ftrnnt , ptnt tetetant» , / imm* fiai o~ 
dttgtniia txprtffunt , ia taeeat emijit Jvanntt Faùritius 
f... -,r , Minatl.-ai Pmnnficttenfii , Colon. 1616 /il. 
ia }«a tdiiume Hiflari* dt J**nn* V*fiO* non «impa- 
rti ;ii). Morff. du Pm elt de ceux i[iii croient que 
le Conte de la Papeûc Jeanne a été ajoute 4 la Chro- 
nique de Polonu* ( IJ ). 

Une chofe eft bien certaine, c'eft que le» Plotef- 
tant n'ont pa» imerc c^tte Addition : elle fe trouve 
dnn» des Manufctit» qui ont élé lait» avant qu'on par. 
làt de Luther : car Antonin Arthevcqae dei-lorence, 
cVriatiue, qui ont vécu au XV. Siècle, ont reporté 
ibu» la Citation do Martin le Conte de la Papefle: fc 
il y a des Auteurs du XIV. Siècle qui ont cité lur 
ce fuiet le même Martin (ij'J. Ce fut donc par 
une infigre témérité , & par une cralle ignorance, 
que Floi^nond de KemoR.i accula Herold d'avoir 
ajouté ce Conte à l'Edition de Polonut ( 14) Il en- 
tend l'Edition de Bêle procurée pir Jean Heroldus 
l'an m?.. & qui comprend la Chioi.iquede Maria 
ru» , cV celle de notre Martin. Ce» deux Chroni. 
queitr» n'avoient été encore jamaii imprimez. Mr. 
Maimbouxgauroit commi» la même bévue, b l'on 
en croioit Mr. Jurieu. „ll eft bon de remirqtier que 
„lc Sieur Maimbourg a'expofe bien à fe faire tourner 
„«!n riJicule. quand il noo» accule d'avoir inventé 
„cctie fibîe moiiftroeufe . & dt t'**oir inférée dont Itt 
gdfeaîaestf dit M*jiti Mariamu Stottu . Sigittrt , df 
n !Hjriiri tt Toluioh ( f ). Rien n'a jamai» cftédit de 
aplu» téméraire 5c de plu» inconltderé. On voit en- 
core de» exemplaires dr cm Autheur» imprirr.éiplu» 
K dc io. an» devat t qu'u." parlait de Luther . ou ctla 
m le ttouve. Tou» le» ancien» mar.ufcrit» font confor- 
„me» ; quand il feroit vray que cela ni le troiivoit 
«jja» en deux OU trois exemplaire», comme ledit Je 
a 5ieur Maimbourt» , il leroir p!u» vrayfcmblable que 
„cc peu de manulcrit*, où cette Hiftoire ne le trouve 
„pa», auroient eltc corrigez par ceux i qni cetie avan- 
«turc faifbit de la peine 3c paioili'nit odieufe (ij) » 
Pour bien juger decerteCenfuie . il faut lavoir quel» 
font le» ternit* dont Mr. Maimbourg s'cll fervi. t,* f*- 
kit dt U P*ptJJi Jetant, dir.il ( lr} ), ne fut tannai* 
dans la vérité aa'tn l* perftnnt de et Papt Jti" t 17 )• 
Car pt'ir avoir agi fi fttUcmtnt , ty litre tnfaitt fi pi- 
toyabLemni l*ijji tnmpir A an demi htnant ( <8) plat 
fin ijnt lui , U fat apptUi femme , dr Taptljt Jetant • 
par une jangla rte rtlllrrie , femiUtit a (et T*!jnin*- 
dei , ont tinfttente liherlt du m[iif*nctt fait partifir* 
a '.'««. /hnvrni * \omt emirt tu Vapet , pour du canftt 
itanatp ptnt Irrtrri. M-tii enfin , t/atljue temt *prit, 
dam un fiitit txoimemtr.t rrojfier çr- igntrant , c«t» 
raitierit fta frift pwr une wlii j & ttt fimpltt i"f 
montrent yuunt ftmmt dignifit ta homme aroit itt, 
par Jnrprif* , tltrlt /ar It Tront de SVu'a» Pierre. 0» 



(19) f'tirr. 



( tj ) Jurieu , Apologie poer la Réforrmvion, Tom. II. , p*g. J8. 
39 d'hdit. in 4- (tO Maimbourg, Hift. du Schilme de» Citée», 
li-rr. II., pat. 19*. éa I Tomt d' tdition dt HtUmdt. (17» Ctfi. 
Uirt Jt*m V III. ( »8 ) t&oUirt Vhtûm , Vamdrtht dt Umfi 
tamiatpit, qui (t»M 



vtai que i»ai lu anci.n, Mmafctiu foient con 
(19) , r.i que Maimbourg dik que cela ne fe 
point en dtat >n 1rr.l1 Eumptaitu. On a veu que 

fa » li niter aucun nombre il a dit en général tu Tj r^jS 

plut ancitm Manufcriu. r*Hts»»i 

Si fon Critique avoir eo une conoiflànce moin» fu. 
pcrriiiellc de» Livres qui ont été coropofez de 
part 5c d'antre fur cette Dilpute . il n'auioit pas oie 
afirmer la prétendue conformué de tou» le» aneitr» 
Manufctit». Rien n'eft pltn faux que cette conformité: 
liiez feulement à l'égard de Mariaru» Ai de Sigebert 
le» Remarque» (B) 5c (C) de l'Article P*»hse, & à 
l'égard de Polonu» ce que j'ai cité de Mr. Cave ( 10 h ( 10 ) fi- 
& ce que je vai» ajourer : 3 Jo(ia» Simbler (»t). Mi- dtljai , Ci' 
^nillre de Zurich , qui a alimenté la Bibliothèque de MiionCia). 
K Conrard Oefner, confclle qu'il a leu quatre Exero- 
^plaire» de ce Martinu* . lefquel* fe voyent encore (ai) U f*' 
;J iuiourd'huy dan» la Lîbrairiede Dreflere( at),toui Itit iirt 
ndlft'cren», diven. plu» ample» le» un» que le» autre*. Simlcr. 
s,J'eii av un vieux , qui ne fe raperte pa» à celuy que 
„Surïridus Petru» Leovadiccfi» {a}) Frifittta fait ira- [xi) In 
-jprimerl'an H7j. lequel cor.fefle avoir ramaflé avec Tarvlu dt 
^beaucoup de curioflté ca 5c là . les anciens Exemptai- Simlcr (tnt 
n re». pourpurger les etrcuri 5c faute» loutde» 5c grof- Ejufdem 
u llere* • -;ue I ignorance ou malice d'aucun» av oient ( Martini 
s fait gliller dan» cet) Autheur. Je ne me puis allez jpoloni ) 
-.efniervciller , dit-il, comment tant déchoies ont peu exemplaria 
n ro.iler chez ce Martinu» , qu'on void etartl la prenne. quatuor 
„re Edition , lefquellci ne fe irouvent pa* dan» le» copiolîora 
«manufciiti , fans qu'il y ait apparence , que Marti, mulio 
a r.ii! y ait feulement penfé. tant «'en faut qu'il le* quam ex- 
M euft voulu laitier par eferit. Que lî cela euft elle batm preflum 
s de fon coin, il euftmonftré tout partout, fa limpli- extani in 
s ci'.é 5c ignorance (*4). a Voici ce qu'on trouve dan» Ribliotb. 
un Ecrivain Angloi» grand defenfeur de I Hiftoire de Drelteri. 
U Papefle : U Dolltar Rrillcw (i) . . . rotonu mtlt Flotimond 
/ * qntljnu *mtitt f»'mn ctrtain Vrtuflam ( tfiimi m tu tr*- 
g'*nd Htfltrim ) fit voir et mtjmt Lirrt dt Martinu» , dait pat fi- 
tferit * t* main , *' une fort btltt Ltltrt , afin ea'wi tny diltmtnt. 
m*npr*]i li dedant crflt f*l>lt. Etyoicyttlt n'i/im point 
aaTtxtt, m*it en la marge ftatemtnt , c~ e'aae aa> (*}) Il fa- 
ire main. Ct on' ayant -m , it dit : J'appe'foy hit dirt 
maintenant que cet Autheur vou» manque aufti Suffridux 
( ij ). L'Ecrivain Anjdoi» ne veut point croire Peiri Leo- 
que ce témoignage foit bon , 5c il loutient qu'on vardienu*. 
ne peut montrer ««.•«« ii'vre dt Polonu» , tfetit tn 
àmprimi. où l'Hifloire de la Paille ne fol» point (te) Florî- 
couchée (141. Cependant, voici ceque le Dofteur mond de 

Burnet Remond . 

l'AntipapelTe . fltap.H num S, fil, %67.ttrfa. ( |) En fa Réplique 
au Docteur Fullte, chap. 10. Demande 41. page J7J. (zj) Concke t 
delà Papefle, (<{■ «1. «»• Li mtm,, m ,6,, 
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cette Fable ((). Il a été blamc comme un Ecrivain crédule, 
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: jt m mi ftim l'Hiftoire de U 
mjttiu tti de mti frtfrtt ytux n 
njetit At M*nlmu P ; n„, jui t? 
tubturi fit en * tccsnlmmi dt ci. 
■ uuùtn , & itijutl ftmitt «voir M lerit ftu 
4t Itmft éfril Ut m:r< dti'.i.uittir , o« et lit Wfieirt 
M Jt ir*MTt fn'tn U nurgt Ù" peint mi ttxtt . &■ *»- 
cirt efl-tlle d mm antrt m*in «rire et Ut fuis icr'uU uni 
(i S). Qui voudrait douter que ce Manulcrit ne foie 
le même que celui donc parle le Docteur Driftow t 
Mr. Spaheim , îy ) cite Jean Chitlet qui allègue un 
vieux Manufcrit où Martin Polonus ne fait aucune 
mention de U Papefle. Le* Mamifcrits de ce Chroni- 
queur dan* la Bibliothèque de Leide font bien diferen* 
de celui li (jo> : on y trouve touchant Ja Papefle Je* 
mêmes choies qu'aux Exemplaires imprime! (Jt )• 
On les trouvoit aulli dans un Manulcrit qu'un Moine 
qui le Ht de la Religion montra a un ProfeiTeut de Grc- 
ningue. t\tt dm tfi amd mtit tcniii ufurfawi vtiHjtifi 
fimitm Mtriini ctdutm in châtié fngmtn» Uriftnm > 
tjHSM (ttum CoUnid dttutit tt^ f. P. MiJ>4tl HjuLtr- 
lim tUm PI»Uf»phU Ltthr tmtr KjctilttUi Ctiemtn. 
fit , ntuti Dti grt'U Hrti Uirini fijttii dijftnjdur in 
■ fh/ifrifi*. m qm t ■>:..;.-..: bxi ladtm nsrrMi» ( ji ). 
Il cil donc fur que les anciens Manufcrit* ne tont 
point conformes. 

Retlé..hilWs un pej fur cette diverGté . 8c recher- 
chons-en I origine. Je commence par ces deux Pro- 
polirions: I. Cen'ctFpa* une preuve que Martin Po- 
lomi* ait parlé de la Papille Jeanne, que de taire 
voir le Conte dans de torr vieux Manulcrit» de fa 
Chronique. I L Ce n'eft pas une preuve qu'il n'en 
ait parlé aucunement, qui de montrer de tort an» 
ciens Manufcrîitoù cette Hiftoire ne fe trouve point. 
La vérité de ces deux Proportions eft fondée lut ca 
qu'il eft trèf potTTble que l'on ait ajouté ou otécertai. 
nés Pièces aux Ouvrages d'un Auteur peu aptes fa 
more Les Addition* & les bon, tractions font deux 
moiens ausli fréquens l'un que l'autre de corrompre 
l'état naturel duo Manufcrit. Cent exemple* le té- 
moignent. Ainfi . pendant que l'on n'aura point 
l'Original de Polonus . il ne fera point polTible de dé. 
rouvrir certainement fi c'eft par la voie d'Addition, ou 
par celle de Souftraûion . qu'on a introduit une li 
grande diférence entre les Copies de la Chroni. 
que. 

Il n'y a point d'aparence. répondront les Proteftans. 
«rue l'Hiftoire de la Papefle ait été coufueau Manul- 
crit de Polonus . 3c il y a beaucoup d'aparence qu'elle 
ca a été retranchée , car c'til un t'ait kandaleux , Oc 
qui couvre d'ignominie le Siège Papal. Comme donc 
ceux qui copient les Manufcriis etoiem jaloux de l'hon- 
neur des Papes ■ ils ont du fe trouver înteretTez à fu- 
primer cène Narration, <k nullement a l'introduire. 
Ce difeours eft aiTex probable; mais il prouve trop, 
& rend mal aiiée à reioudre cetre queltion, d'où vient 
que l'Hiftoirede la Papeffe eft demeurée dans un tics 
grand nombre de Manulcrits i OÙ étoit le zele des 
Copifte».' Qiielle eft la railbn de la dilpatate t Autre 
difficulté. Vous prétendez qu'Anaftafe ie Bibliothé- 
caire, que Marianut Scotus, que Sigebert, que Mar- 
tin Polonus , Atc. . ont publié cette Hiltoire feanda- 
leufe. Ils étoient pourtant de très bons Papille* . c'é* 
soient de* Prêtre* > ou des Moine* dévouez aux inté- 
rêt* de la Communion de Rome. Pourquoi auroient- 
ils eu moins de zélé que leur* Copiftesf ou pour, 
quoi eft ce que leurs Copiftes auraient été plus fcru> 
pulcuxf La plapart des Écrivains qui ont narré l'A* 
ranture de la PapelTc n'onuil* pas été fort attachez 
au Catholicifmc t Peut-on 'y être plus attaché que St. 
Antonin qui l'a inférée dans fon Ouvrage Autre di- 
ficulté encore. Celte Tradition s'étoit li bien établie, 
que perfonne ne la combatoit. Avcntin , contempo- 
rain de Luther, eft le prémier qui l'ait rejettée coin, 
me une Fable. Le Concile de Confiance ne cenfura 
point Jean Hus d'avoir allégué ce fait {}}) , marque 
évidente que le* Pères de ce Concile ne révoquoitut 
point en doute qu'il n'y eut eu une PapctTc. Il ré- 
fuite de li que les Catholiques Romain* fe tirent une 
habitude de conlidérer cet accident comme une choie 

2iii ne fai (bit aucun préjudice à leur Religion. D'où 
traient donc venus les fcrupule* qui auraient pouQé 
quelques Copiftes à effacer aux Manufcrit* de Martin 
Polonus cet endroit -là t Si l'on eut fatigué d'Enfui- 
tes fit d'Objections fur ce fejet l'£glife Romaine, 
comme depuis la Réformatton , il feroit beaucoup 
plu» ailé de comprendre que le* Zélateurs du Papif- 
piB auraient travaillé à faiprimcr le* Ecrit* qui fai- 
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foient mention de la PapelTc > & il eut falu même 
en ce cai-la commencer par dire que Je fait n'éroit 
pat vrai . ou qu'il éioit fort douteux. Mai* noua 
ne voions poir.t que les Stciataircs aient inlillé fur 
cet article. (Xkam au XIV. Siccle (14) Se les (m) ^ 
HulTiies au XV. ( ) , fe fcrvirei.t de et fait corru ^refiirrn, 
me d'une preuve que l'EgliU peut errer. Enée Sil- n» Exan». 
vius répondit que le fait de la PapetTè n'eft pat cer. nt.pt&.iu 
tain, & qu'il n'y aurait pas là dedans une erreur de 
droit. Cette Objection taifoit peu de bruit en ce 
tems-là > ù£ n'intpira à perlonne la rélolution de 
prendre Ja négative, & de remomer aux foutees 
pour fàper Jet londeinens de l*Htftoifc de a l'apcf. 
té. D'où feroit donc venue la conipiration dis Co- 
pine* contre le* page* où le* C!ircmiu,ueur* avoient 
écrit cette Hiftoirer* Enfin , & c'ell ma dernière Ui- 
Hculté . par quel elprit de vertige enflent- ils l'ait 
grâce à uni d'autres Narrations plu* reaudaleufet & 
plus ignominieufes , & décharge tout leur zele fur 
celle-là f N'ont.ils pas Jaillè vivre dans les même* 
Manulcrits , 6c dans une infinité d'auttes , la mé- 
moire de* Papes intrus , fchifniatiques , fimonia- 
ques , adultères , magiciens > &c. f Je ne donne point 
ceci pour de* ; -.on* démonllratives , & je ne vou- 
drais point nier quablolumeot il n'y a perlonne qui 
ait mutilé les Mauufirits afin de cacha la honte de 
l'Hilioire de la Papefle ; je ma entente o'op 
probabilitez à probabilitez , & d'avertir pai li 
I.eCreurs qu'il i.e faut pas être fi décifif fur Ja 1 iu- 
le (]c>) que tant de gens allèguent de ce que le Con- 
te de Ja Papcll'e ne le ttouve point du-.s plulieur* 
anciennes Copies des Chroniqueurs. 

dua-r.on, fi Marianu* , Sigebert, Martin 
cVc. n'avoient point parlé de la PapcUé , 
comment létoit-il arrivé qu'on la trouve dar.s plu. 
lieu rs anciens Manulcriu de leurs Chroniques f Y a. 
t-il aucune apatenee que Us Mcires qui ctoient en 
ces Siècles -la les principaux de;o:]tai:cs des Ma. 
nufents, ce ceux qui en copion.i t le plus d'Exem- 
plaires ■ a vent vouju donner cour* à un tel Conte 
en l'ajoutant à des Livres où il n'étoit pas? Les Sec- 
taires, JesHutlïtes, par exemple , avoier.t iîi befoin 
de l'y coudre Ne troiivoîciit-il* pas allez établie 
cette Tradition? Qui eft ce qui la nioit, qui eft ce 
qui la combatoit f Le prémier de leurs Antagoniste* 
( J7 ) , qui examina l'Objcclion qu'ils y fondèrent, 
ota.t il dire politivcment que le fait nctoit pasvraif 
Or li l'Addition n'a pu venir, ni de* bons Papilles, 
ni de* Hcictiquct , il faut cnr.clurc que le* M-nuf- 
crits qui patient de la Papcllè fou; eu cela ttescon- ( fi)^e 
formes à l'Original , & que ceux qui n'en parlent {VtViù/e 
pas , ont été tronquez de cette partie. VotU une Pafes>*ù 
Objection féiiuilanie pat la piobabiiité i mail e.le ne 
contient rien qui puifle convaincre ceux qui deman- 
dent de bonnes Preuve*. Elle fupole taulTement 
qu'on n'aurait pu inférer Je Conte de la PapelTc dans 
les Manulcrit* de Sigebert, ce de Polonus, &c. laus 
avoir deflein d- nuire a la Communion de Rome. Il 
y a bien d'autres motifs qui ont pu porter les Co- 
piftes à fourrer cette Addition dans un Exemplaire. 

Le gotitqui règne aujourd'hui de pteléier le* Edi* 
tions augmentée* a celles qui ne le (ont pas, «il de tout 
le* terris. C'elt pourquoi nous devons croire qu'il y a 
eu toujours des perlonne* qui aimoient mieux un Si- 
gebert enrichi du Conte de Ja PapelVe, qu'un Sigcbett 
OÙ il manquoit ; 5c aiufi les Copiltet pouvoient s'af. 
turer qu'ils vendrait mieux un Exemplaire où ce Conte 
aurait été inféré, qu'un Exemplaire où il n'eut pas été 
mis , 0c qui i caufe de cette omitïïon eut pu palier 
pour châtré. Et comme avant l'invention de l'Im- 
primerie il faloit beaucoup detems pour préparer de* 
Exemplaire*, Se que Jcs Livres étoient fort chers, on 
menageoit le tem* des Copiftes, & la bourfedes ache- 
teurs , autant qu'on pouvoit:àc ainfi , en faveur de 
pluficur* petfonne» 00 faifoit en forte qu'une Chro- 
nique tint lieu de deux «V de trois ; & pour cette fin. 
au lieu d'en copier pluficur* , on ajoutoit à l'une 
ce que les autres a voie:' t de particulier & de plu* 
ii-figtsc : de li pou voit venir que l'on ajoùtoit à Anaf- 
tale, \ 3 Marianu* Scotus , Je à Sigebert, la pro. 
digieufe Avanture d'un prétendu Pape acouehant 
au milieu d'uae Proceftîon. Il eft à croire outre 
cela qu'un curieux qui avoit acheté un Sigebert, 
ou un Martinu* Polonua, & qui n'y voioit pas Je 
Conte de la Papefie , l'y ajoùtoit i la marge en 
le copiant d'une autre Chronique; 6c cec Exem. 
plaire pouvoit lervir d'Original quelque* années 
apte* a un Ecrivain qui inférait dan* (• Tut* 
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ceqn'il tr ouvrit à U nurge (j8 ). Qui oferoit 
nier qu'en ce tems-la il r'y eut quelque! perfon- 
ne* plus avide* d'avoir on Ecrit , qui pourvues des 
moiens de l'acheter? One failoit-onen ces rencon- 
tre» * On empruntent une Chronique , & on la 
coptoit foi. même ( flt fi l'on n'y treurnit pas cer- 
tain donc d'autre» Hifiorie.-is laifoient men- 
on les y jotgnoit chacun en (a place , fie par 
rate on uroit d'en leul Manuktit les mcrr.es 
que de plulieurs. Ce Manufcrir a pu psi'- 
fer du cabinet d'un particulier danj Ici grandes Bi- 
bliotoeques des Académie . ou des Moniilcres , ou 
bien il a pu fervir d'Original aux Copille* avar.c 
l'invention de l'imprimerie. 

Voilà quelques fupofitions tout» vrailëmblables 
qui nous font conoitre qu'encore que Sigebert & 
Polonus n'cuflVnc point eniploié le Comc de la 
PapciTc , on le irouveroit dans quelques vieux Ma- 
nu lents de leurs Chroniques . fans que l'on due 
foupeonner les Autheurt de l'Addition d'avoir eu 
un mauvais deftein contre le Saint Siège. Rien 
de plus naturel après cela que ce qu'on allure de 
la diverfite des vieux Exemplaires. Les 
été fidellement copiez fur l'Original ou 
tement ou médiatement. Ceux-là 
pas le Conte de la Papcfle ; les autres ont etc 
faits fur une Copie qui a voit été ornée de cette 
Pable. 

Ce que nous avons ra porté ( xy ) touchant les 
Manufcrits d'Anaftafe , Se ce qu'Oiuiphre ( 40 ) , 
avec Mr Burnet 141). témoignent, ne non» per- 
met pas de douter que l'on n'aii écrit à la marge 
des Exemplaires diverlès choies que l'Auteur n'a- 
vait point dites. 

On peut alléguer une Obfervation particulière fur 
la diverfite des Manufcries de Martin Polonus. Nous 
avons vu ci - deflus qu'il donna plufieurs Editions 
de fa Chronique , fie Uns doute il ne fe contenta 
pa« de joindre une Continuation à chacune , il re- 
vit aulli Se il retoucha fon premier Ouvrage . il y 
fit des Changement & des Additions. Quelques 
Manulctits de ces diferentes Editions s'étant con- 
fervez (41)- il faut de toute nrceflîté que les uns 
foient plus amples que les autres, & qu'on trouve 
par ci par la •fans les uns ce que les autres n'ont 
pas Quelques exacts , quelques fidellet, qu'eulTcr.t 
été les Copiftes ■ on verroit néccllaitement cette 
difrrence dans les Manulcrits. Il ne faut donc pas 
prétendre généralement parlant que ceux où l'on rte 
voit pas toutes les choies contenues dans les autres 
aient été copiez de mauvaife foi ; car. outre la ni. 
fon que l'as alléguée . voici une Contccture très vrai- 
femblable. Tous ceux qui copioicnt la Chronique 
de Martin Polonus o'avoient pas dellein d'en ven- 
dre des Exemplaires. On pouvoit la copier pour 
fon ufage particulier. Tel homme qui n 'croit pas 
riche atmoit mieux prendre cette peine que de de- 
penfer de l'argent pour le prix du Livre. Rien 
n'empêche que cet homme ne l'attachât plus aux 
chofes qu'aux cxprcfTiors . & qu'afin d'avoir pluiot 
fait ( il ne fautât ce qui lui («nibloit inutile. Se 
qu'il n'abrégeât certaines phraks » <> qu'il ne fubf- 
tituât fes paroles a celles de i'Otigînat- On écrit 
beaucoup plus vite quand on fournit foi -même 
les expicliioni, que quard en copie celles d'un au» 
tre , car la peine de fe détour cr pour jetter les 
yeux fur un Manufctit fait perdre beaucoup de tems. 
Oc l'on en gagne beaucoup li l'on ne fait que co- 
pier ce que Ion penfe. Un Copille qui ptend le 
font de toute une période . 6c qui l'cxptime félon 
fon goût particulier, achèvera dans un tour ce qui 
•n deinaoderoit deux li l'on fuivoit mot à mot le 
Manufcnt. Supofons qu'une telle Copie de Mania 
Polonus ait fervi d'Original , nous comprendrons 
que les Exemplaires de la Chronique feront diférens 
les uns des autres fans qu'aucun mauvais deffein . 
ci aucune fraude , ait eu part à cette divcrlite. Ceux 
qui font beaucoup de Recutils , Se qui y marient 
des pages entières d'un Livre me palTeroitt aifément 
ce que je fupole , ils fe fouviendtont qu'afin d'avoir 
plutôt fait . ils n'ont pas copié de mot à mot • ils 
ont retranché > ils ont changé bien des parole;. 
Les Auteurs mêmes qui citent de longs Paflages le 
donnent fouvent cette liberté , afin d'amoindrir la 
peine ennuiante de tranferire (41). Il fe mêle quel- 
quefois un peu de fraude là dedans . mais non pas 
toujours. Que dirai -je de tant dominions invo- 
lontaires qui échapent aux CopiQea > & fur tout 
lors que deux Périodes voifioes commencent par 
un même moti* Ils réliltnt avec quelque forte d'at. 
lention ; mais ils s'épargnent tiop fouvent la peine 
de conférer ligne par ligne leut Ecrit de l'Original; 
Ce à moins que les omittlont 1 



& grolTéremcnt la fuite d'une Penfée , ils s'imagi- 
nent que tom va bien. Or il cA feur qu'il y a des 
Périodes, ou des demi . Pcticdes , qui étant otecs 
d'un Livre n'empêchent pas qu il n'y telle un iens 
paflablc. 

Concluons que la mauvaife foi n'eft pas toujours 
l'origine de la d.tcrcnce des Manulcrits : ptulieurs 
caules innocentes y peuvent contribuer j mais i'ar 
voue que la fraude y cil towvertt intervenue. Voi- 
ci ce que Mr. Spanbeim obUrtc fur les Manufcrits 
de Sigebert. aU.to t» mfltf ( Bibliotheca: Lcyden. 
fis) cura niBi ■ m ft*tiftà c*m iU fttUm u/ut ifi 
jittbtriHi MirttHi , Ùtnél*anji , Liffuno . &c. , fa- 
ut htm fMtu addit* , muMj , tUUmltâ , <j**dim 
fifptn i» f[lro dt/idtwi «x ta £«nm tj m* n> 
m* intijA , tir j«x Utrtniut t*êg,ii«t In iigtknta 
(44). Vous voiez qu'entre les choies en quoi il dit 
que les Copies diferent , il y a des Addiiions. Se 
des Omilhons , Ac que quelques unes de ces Omit- 
fions regardent des laits qui ne plaifcr.t pas à la 
Cour de Rome , & qui fentent un Ecrivain trop 
partial pour Ici Empeicuri qui ont eu des Démê- 
lez avec les Papes. On a lieu de croire que ces 
. faits particuliers ont été omis frauduleusement par 
des Copiftes pailio nez ; mais on ne doit pas for. 
mer les mêmes logeons à l'cs;rd des eliulcs omi- 
fes , ou ajoutées , ou changées . qui n'ort nul ra- 
ppel, aux Scbilincs , ou aux Dilputts. Il en faut 
juger a peu prés comme des mutilations . ou des 
corruptions des M;nufcrus des Auteurs Paiens. Il 
y a tel Manufcrit de Ciceron , te de Tite Live. 
cVc. ■ qui contient certains morceaux qu'on ne trou- 
ve point dans un autre. Aucun intetét , aucun pré- 
jugé, ai.cune patTion, n'ont ctécaufeque le Copille 
les ait fuprimee. Sa feule faute cft d'avoir été pa- 
rcfleux , ou ignerart , Set. 

Pour bien juger fi un Copilte e rertanebé ou ajou- 
té quelque choie par intérêt de Parti . il faut (avoir 
quelles étaient les fjclioi s d'Etat , ou de Religion, 
qui pou voient lepreoceper , fit de quelle coofé- 
quence peuvent erre à l'cyard de ces factions le* 
Paflages luptimez ou ajoutez. S'ils ne peuvent ni 
fervir n: nuiieàaucun Parti . l'on doit fupofer qu'il 
n'y a point eu de mauvaife foi dans l'addition , 
non plus que dans l'omiflion ; mais l'on peur fu- 
pofer le contraire, quand ils ent un raport parti- 
culier é une Difpute qui a rcliaufé les etptiis. C'ert 
pourquoi les Copies de Martin Polonus fetoicnt 
lufpcclei , 011 d'une mutilation ■ ou d'une augmen- 
tation frauJulcufè > fi elles avoient étc faites depuis 
que les Ptoteflans fie les Catholiques ont éctit fur 
la qutftion de la Papcfle avec tant d'ardeur fie avec 
tant d'animofîté ; mais puis qu'elles font antérieu- 
res à ce diférert , fie qu'elles ont été faites lors que 
l'Hiftoire de cette femme n'etoit contredite de per- 
sonne . on ne voit point que le faux zélé , la par- 
tialité l'cfprit d'impoflurc, Sec. > aient du déterminer 
les Copiflcs à la luprimer. U fe pouvoir bien fai- 
re que quelqu'un l'eut retranchée , parce qu'il la 
prenoit pour un Conte ridicule. Votez la itur- 
8« (4f)- 

L'cfprit de Parti elt une étrange furte : il y a 
des Lecteurs 11 pallionnez qu'ils déchirent ou qu'ils 
ôtent toutes les pages où ils rencontrent certaines 
dilamations de leur Scélc. Jugez par là de ce 
qu'ils feroienr fi tels ou tels Manufcrits pafloient 
par leurs mains. On ne fauroie décrire tous les ra. 
vases que cetre pallier, a faits dans les anciennes 
Bibliothèques (46). Et comment n'eut on pas ôfé 
falfifîcr des Manufcrits , puis qu'on éfe bien pré- 
fentement falfifier les fécondes Editions, pendant mê- 
me que l'Auteur eft en vie (47). On m'a afluré 
que le troifieme Volume des Révolutions d'Angle- 
terre (4g) rimprimé en Hollande a été gâté en plu- 
fieurs endroits ■ tantôt par dci Additions , fie tan- 
tôt par des Suprefltons. 

Je ne dois pas oublier qu'il y a des gens qui 
croient que le Conte de la PapefTe a été joint à 
l'Ouvrage de Platine. Ce II l'opinion de Bcroartiiisj 
csr , dit • il * ) . j'ay **r aitt i ^fnthoniut Htiwttd. 
homme dt ion ttntm . & MifiUm dt L mvtin , qu'un 
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D'où a pu 
venir que 
des Manuf- 
crits de 
Platine 
necontie. 
nent pis 
l'Hiftoire 
delà Pa. 
pefle. 
f)lmp*- 

dtnt aiifuit ntiuU inttrjHUrit ferifté TUl'fH*. . tu.ùrit IX -««. 
■oai'o HtnutUn , ampHjjSmo Uutdati/fmiufmt rut , tanfulari Lara, 
nitnfi , dixifii fii fafim tngtlbtrtui tatmiui • - - -ridijji fi J v ..m e 
in biblkthti* l'jiitan» , aniiquijjima VUiin* extuifUtia maJiujitif- 
ut, Jidttfo narnmajjt , & dt Jaannt ftmina tu ■ :m onicm rt. 
ftrijji. Bcrnartius, de uiiliiaie legcr.da , bill.libto t.pag. m. 



apftSU Hngtlimut l». nim , bvmmt grart . & Ptytn 
d 'uni grand* F-glifi tn M'tfi- " t . tttj a mamit/tit 
dit ju'U artit rtu flufitntt amiint manujiriii dt 

T Pla- 
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(C). 11 n'y a point de dourc qu'il n'ait «té 
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1 la ■ :■ 1 , /# PatUan i Ifalt , ?*'// A/ dVUt 

cumin**, diligemment . & cependant ny avoit fautais 
trouvé un fini mot ituthaui la Vapej]t '49). Al;, 
sandre Coocke fait de bonne» Objection» contre 
cela. Cet ancitnt matmfcriti , dc-nander.il (fol , 
(irnmi vlndnm-ili i ifiri tn fi grand nombre 0 
f- anciant an Ktticaw , Vf n fut ('Imprimer* tfttit def 
iétnufsgt, & fut Platine mourut l'an 1481. />'»« 
vient fut ny Onuphriui , ny Bellarmin ■ ny Baro- 
niu.1 . nui êm tu suffi liirt ac(.e\ ont i'autrti m tn 
tibtiatbtfui du Pélican , n'ont tamaii pu tramer eu 
tuanuOripu i D'où ritni fut nul depuis Bernartiut 
nt /.fi adulft dt ctfit ,x<v,ion comn Platine f La 
tonfejfion fut fat Orvuphrius , Bellarmin . e> Baro- 
Diui, fut ctttt hifioirt tfi dam Platine, me fait ent- 
re fut Bernartiut ealomnioii ta Magifirtt, ou fut Le 
Uagi/hat catomnioit II Doytn , tu fut tt Doytn prc. 
util tt Magifirat pour duppt. Car font douit s'il y 
tufi tu dt vie nunttfcripxt , fntlfuti-uns dt <tux-cy 
lu tu '■ i fait voir au unndi ayant et ttmpt. Mr. 
Sphanhcim (yi) ne contefle point le fait a Bernar. 
tiui , il l'en prévaut au contraire pour montrer 
par cet exemple qu'on étoit accoutumé aux muti- 
la tiont des Manufcrits. Pour moi fe ne voudrait 
pa« nier qu'il n'y ait eu au Vatican quelque fidelle 
Copie de l'Ouvrage de Platine, laquelle ne conte- 
ooit point le Conte de la Papefle. Il me patoit 
très poffible que cet Auteur ait montré fon Manuf- 
crit , oc qu'il l'ait laiflé copier quelques année» 
avant qu'il le publiât. Il cil p'obabte que depuil 
qu'il en eut taille tirer des Copies , il le revit, il 
le corrigea , fie il l'augmenta , fit que l'Hiftoirc de 
la Papcife fut l'une du Additions. £1 amfi tien 
ai'émpèche que l'on n'ait vu au Va-ican quelques 
Ma.iuicriu de Platine fan» ce Conte-là. Mais par. 
ce qu'OnU|<hre , Bellarmin. fit Baronius . ne dou- 
toieit point que l'EJition où il fe trouvoit ne fut 
fii-lle. ils n'auraient point voulu alléguer de fem- 
blables Itamifcrit». Cela n'eut fervi de rien. On 
doif même convenir que le témoignage de Platire 
o\A pa» fort préjudiciable à la caufe que ce» troia 
Auteurs foutiennent i car il eft plu» propre a per- 



fuader qu'il n'y a point eu de Papefle, qu'a perluâ- 
der qu'il y en a eu. CoetTeteau n'oublia pa» cet 
licle. «Un Maniau» Polonui eli aicu!'é de l'auoir 



s le premier expoféc aux yeux de la Chreiticnté ) 
m Sc, Platine, dont du Plertîi en emprunte le diicour», 
aCAnfcÛa l'auoirprile de luy, ajouflant mcfme» ce* 
apatola* , qui au lieu d'arlermir du Plellîs le de. 
B voient ébranler , & le faire doutet , ou pluflolt 
scondamner toute fa narration : it fut j'tn ait (t)> 
m tfi un kruii commun , fj- lit autlituri incertaine , àr 
m dt pru dt mm . fit fay ptnfi dt meurt irit/utmtnt, 
m & nuimtnt , ftur nt ftatltr autir . i : , tlmtnt timit 
n ct fuit fi aftrml frtffut dt tuu, ( t'enterd Je» atu 
B iheurt polferieut» ) car mtfmn lu Saga Jt plaijint 
■r,au\ fiiiti: tmnt auffi auec ttptupU, mettra fu il 
a /oil tyidtnt fut ctttt thtft tfl du gtnrt dt celu fut 
»("•» cnn fe pttmnir fatrt. Ne voila pas de glorieux 
(tfondemens d'une motiflreufe hiftoire < Et quand 
■on l'auroit eilimée véritable , n'cfl.cc pat allô 
■pour en faire perdre la créance (fi). > 

S'il y avoit det exemple» qu'un Ecrivain fe fut 
attiré det afairet . Se fe fut rendu odieux . pour 
avoir narré ce qui concerne la Papefle . on pourrait 
s'imaginer que Platine fuprima ce Conte dans le» 
Exemplaire» qu'il montra an Pape , 6c aux CatdU 
naux -, mai» en ce temt - là on n'inquietoit point 
le» Auteur» pour un tel fujet , cha.-un avoit la li- 
berté d'en ptr'er impunément. D'où ferait donc 
venue la précaution de l'Iatine d'avoir deux forte» 
d'Exemplaire! , la» uns pour la Cour , le» autre» 
pour fe» intime» amii? On comprend pourquoi Mr. 
Varilla» n'a poirt publié tout ce qu'il avoit écrit, 
fie que cent perfonne» avoient lu dan» le» Copiée 
de les Hiftoire» (< t>. Il avoit peur d'être mal trai- 
té. Quand on prouvera que l'Iatine, qui a dit jf- 
fez har.iiment de* chofe» beaucoup plus odieufe» 
que ne l'rloit dans fon Siècle le C <nte dont il s'a- 
git , n'a pas ôfc le faire paraître, il fera tcms d'à. 
vouer que fon Livre ne fut imprimé que fur la Co. 
pie deflinée aux confident. 

( f ) li a M bUmi c.mmt un gcrir.:ln erHult & 
d'un Are ^iir mgkutyi ] Voici un autre Partage de 
Cocfteieau (m): B La plus ancien de ceux, qui ont 

tjlcrru- 

fupr'rmtK. dont fa Hiftoire de François I. r> de Charle» 
IX. ft trmrtnt dant tei Editions de HiUantt. ( $4) CoCtTctClU, 
iVévoowj au MylUte d'Iniquité, pag. J07. 



Ut Coef- 
feteau, Ré. 
ponfe au 
Wvltere 
d'Iniquité, 
f. to*, 

oc. 



^fouillé leur» écrit» de cette bonteufe narration, a 
«efté un Maftiom Polomu (>0 Moine de Cifttaux. 
^qtii achevé fa Chronique a Nicolas itoittcfme, 
B ven l'an 1178. It cVtl de luy que Plariro l'a 
»p:ile > l'un 8c l'autre en dilcourart lut le bruit da 
B vulr;aire , farts en auoir autre cennoinarce. Du 
s Plclfis pour faire valoir fon auihoriié , nous diiojt 
j,cy dtflus (* )• «n'*7*»s tfii Vtnittn^ier du Vapt 
»7^wo(V» tràftemt, «► dtyuii Anhtueffut de ts^rn/1 
TtKa ( Z ) > »♦*' tu J dtnnu plut dt jty V dt rrjpeB, 
T fua nom nt femtttnj tny rn perur : Mais coirme 
.nous hor.norons les qualitez, ai fR fçjuon» . nous 
«bien qu'elles ne tendent pa» touiïour» un homme 
.parfait Annalifte. ou bon Chroi iqueur. Ce qui 
»eft tout clair c» ériii» de cettuy cy ; \ eu qu'en le» 
-,lilànt , il eft aylé de juger que c .floit vn bon 
.homme qui recueillnit comme oracle» les corte» 
.des peuple», qu'il irferou far.s |iigement en le» 
.cruvtes. Et d'ailleurs luy.mefme , icuchant ce 
.faict , rend la choie doutetife . uat il en parte 



gfroidcmcr-t : Ct 
t tre , r*Bisw • 
-^rir«m< * Ci. » 



ny-ty , dit - il , parlant de ce monf- 
afjturt , Ut alictuur, a tfte unt 
Naudé le traite encore plus mal. 



.'i jur ntm arre/ttr , dit-il {<(■), à la dirtrfti du 
ExrmpUiru ty aux ^adulant faiflei i c» Mirtinm 
Tthnm , U efi plut expédient dt tttruturt fut /f» au- 
thtriti nt plut en aucum faetn prtjnakttr à Sjlre/!rt, 
tant à caufe de ta raifa prtttdtntt , fut paeet fu'U 
mu/ a donné un fi grand n.mlrt dt chofin fakuttujtt 
dam Jti Supputation! , fuit faudnit tj» auffi léger 
dt ervytnct fut dt fugemtnt peur adpujitr futlftt 
fty i ct fuit dit dt SytTtfJrt. J'en afpttte i itjmiin 
tu •■■met fu'il é thtx. du l'nrt de irUntia SasvatO. 
ris , tir' ttux fu'A fait dt l'Hifttir* dt Viijttt < du 
Crtu fui routurtnt ttfrobtr tti Carpe dt 5. Vr.rt & dt 
5. Vault du dragon de Sylrtfirt fui fntir laMS Ut toi\rt ft 
mUlt ptrfanti , «('«n jn(r« <ita tfi$U f grti f.*t huici 
point de bttufe nt tt foby.xnl trd' t mr an liât tu il 
démit tflrt brhjli , tt" ^frim dt treta^nt , lit- 
tt Matin . dt Jtannt U Vuftfii . dû ttttret d'or fui 
pefoknt unt limt dtatunt , ieffutlltt Chartemjrnt «.n. 
iu à ij. Mtnafitru fu il arvït findt\, & il unt in- 
finité d'autres Jtmttoiites fui nt Jtnt ions fui tnder* 
mir lu ptiiu infant pendant fu'tn lu ttrtt. Ale- 
xandre Cooke fe fait faire cette Ohirélion v fçachez 
.que (comme Ci Un min (•»)&; N. D. (f) cbfcr. 
s, vent j c'efloit un homme fort fimple -• & que fe- 
-, ion le iiigeaicnt du Docteur Harding ( "j t ) let ef- 
n critt loin vains fie impertinents , fit lans arpaten- 
.ce aucune de vérité. Voire fjach.-z encer, ya'/i 
.rf'<//0Îi ion en rien fu'a faire du ttntu , car c'eft 
„là la cenfurc que luy demie ,'^.) Arriuriutr (î?).» 
On r4«nd à cela quV/ ,p*\i \\\.\ tearart u JalllBti 
Ej.r'uxru , & n'ignoroii pas ta uthint ftuliert , fie 
qu'W ijioit fcw.ni» fur Itfttil ft repolit fin Plitina 
en maiirrt tfMjhhe, tV It uniit t%M a'ejirt 
tjiimi homme de grand fçavoir , 6c d'ui-a vie lin. 
guliete (?;■:. (^oock« examine aptes cela cinq preu- 
ve» que l'on allègue de l'ignorance de Mattinus l'o 
lones , fie founent qu'on le calomnie. Il dit que 
Betnattius fie Flotimond de Rctnord lui Lcnpiltant 
ces cim) bévues. Je n'ai point le Livre i* Bctnar- 
tius (îo) , mais 10 (ai que Flnrirrord Ai Remoitd 
eft aceufé ici fans fujet . puis qu'il ne les a pou t im- 
putées a Martin Polonus . malt a un autre Mattin. 
Cela paraîtra évidemment a tous ceux qui veu -ront 
lire ce Paflapc. .Ayant «cherché avec auta:;t de 
.cntiolité que le heu, où le fuit, me l'a peu rer. 
.mettre , tout ce qui fa peut dite fur afîe r. atif- 
.re: il m'eft tombé en msin un vieux livre manuf. 
.tripr , contcîiar.t la vie des Papes & Empcrairs , 
,,1'auihcur fe nomme Matiiuu» , dans lequel j'ay 
.rencontré cefte Jeanne milice. Je re f.ay fi pour 
.la conformité des noms, on a fait dire a Martinut 
.Polonus, ce que «ft autre Martin a en, lit. lequel 
.n'a ïamait efté imprimé que ic ffache , tt fi ie n'ay 
.ptu defeouvrir autre thofe de luy , fi ce n'eft 
.qu'il citent Alcmand. Cela a d: l'apparence . atten- 
.du melmcincnt la Jiictlité des eacmplaiie» cot. 
.tcz par Simbler. On void aufli une autre Chro 
«nique d'uu Martinut remplie de mi 'le afnetiet 
»( e>o ). . Rcmond en donne pour exemple le» 
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finRularifque vitac- Ttaiiaa in yita ftclor. J. (cg) Coocke. 
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POLONUS. PRADILLHON. PRjEPOSÏTUS. 147 

qu'il étoit Polonois , ou à caufc qu'il paflbit pour Polonois [2)]. Voflïus devoir 
allurer pofitivcment que le Marti nus Caiiulanus dont Volarerran a parié au com- 
mcncemenc du Livre XXII. , ne difére point de celui -ci It], Vous remarque- 
rez que fa Chronique eft furnommee Martinicnne , te quelle a étc imprimée en 
François à Paris avec les Additions de Vcrneron Chanoine de Liège , 8c avec celles 
du Croniqutnr C*fltl, in folio par Antoine Verard [4], 

PRADILLHON [Jean Baptiste] né dans le Limoufln , >> Ce 
retira fort jeune dans la folitude de Feuillans » Abbaye & Chef- d'Oidie dans 
t, le Diocèfe de Ricu. Le Cloiftre reconut bien -tôt Ion meruc, dès l'âge de vingt- 
jj cinq ans il eut part au gouvernement , & à lâge de quarante il en devint l'Arbi- 
3) tre 8c le Chef. Cette élection a cfté réitérée julqu'à quatre fois; & fi les loix de 
fon eftac n'y enflent pas efté contraires , l'cftime & 1 inclination de les Religieux 
l'auroient perpétué dans cet cmploy [4] . . . . Fl eft mort à Paris dans Ion Mo- 
», naitcrc de la rue Sjint Honoré le i<. de Septembre 1701. [*]. „ Je dirai quel- 
que chofc des Ouvrages qu'il a donnez au public (y/). 

PRjEPOSI TUS [Nicolas] étoit Médecin à Tours & compofâ un Difpcn» 
faire qui clt tout plein ae \ oleries , fi nous en croions l'Auteur que je vai citer (AA). Le 
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cinq bévue» dort Coocke a itiflifié rotre Pnloniii. 
Vou$ remarquerez s'il vous plat que du Picflil a 
fai. mention d'un attire Martin a, (erdrtdti Minturi, 
Se Auteur d'un* Hriii^Mt imiinlit Flores Tempo, 
rum, où il tfl parle d. la P-.pt fle (tflj Blonde! le 
plat? «en la Hn du XV. S:ee>e 6i). 

(/' II /mi /Mrn-tmmr Pulo ira » 4 tanft qu'il tttit 7**. 
hn-ll , nu À Ittttfl y .'l pnjMl ptmr ftiatutl. J 11 ClOÎt 
de la noble l-arttillc jtrrp ri , Sirtpcrum , h l'on en 

croit Sutovo.fciw» qui ajoute qn. il finalon t\ le pre- 
mier ûi le I i Je» Pi>l<n • i> qui te rroiuta de la gloire 
par ft> Lcriti , & que et tut la -ailon pourquoi on le 
lutnum.i a Polot u». jgtd pi iwki n,m r< Voltuh , 
iiifUt fUm . }<■* fi* lui" «» r«l»fo» in,Ur*<rit , undt 
C> V. Ituui , i g'»" c$u<miiuiui tfl , ai fi Siylutui 
Uli i)Ju > <fu*i sli*m i Sythi* ptrim fih! irginh 
non haùutrii ' 6>). Il y a dai > la Biblioiluquc de 
VieiHM m Maflulerit de ce Vattin où il le dt;nne 
potir pat le la ville d'iippaw en Bohême Ipft 
Msriinm in ftifti. ttd'tit AISi »»; ir: ttUI. !'<»■ 
w*,fii , ftipitétti ait 4t ti^ni Uohimix oriitftiii.'M . pu. 
Ira Upunen e»> -, tel , m in alit Mit , ni & Itditt 
m»*-ft»r.i Gan.i»gti<fi ttiliui t*gii*r , Oppavienlcm t 
«;r, ,.«« lamttJ» ùb. 1. Util, >W«*. (64). La 
Poloçne eifit alot» pli» (ont ne en Italie que la 
Burine, flt l'on ne l'a.Tn.ioit pas b ancoip iuxd^- 
UlU Geogr-phiq ;e«. Ainli un homme patient ailé, 
ment pvtir Po!or>>i> quand il etoir né dam qnt'qttc 
pais v. ifin du Ro atmie de Pologne. Cclx qui iii- 
fent qns roirr Mutin rtott lolonoil & delà ville 
6e Car'nla ou Corlula (6s), n examinent Rture le» 
chofa > or »'il étoit de cefii tille il («ion haliee 
(A4). Us joij»r.ent en ëmble ce que Volai rtin <un. 
le qu'il étoit de Carfnla i Se ce que d'au les aftir. 
menr qu'i. etou ne en Pologne i nui» Volatertan 
j'eft trompé. 

( f.) /.« Mnninni Ctrfulmm , dtm Votauné* a» 
paik au (immtnttHtriii eu Li*rt XXII. ni •tifhrt ptint 
dt ttlui-il. ] Volattr.-Jn t'exprime de cette façon ; 
Vtmifitnm Htnanm-m ftn umprum nn.m l.ijNtiam 
ftrtpfnt. . . . finitnÙHi & Mmùua Carjut insu nr4ïm'» 
ntnU Vrtii'uattrnm J*. XXII ttmput 6?). Il avoit dit 
aillcui» en donnant lal lûVdti il irtrej Jacobin», 
MartatUM VannmUtiui unm , pitria Cnrjulanui juam 
Cafiiiutm TOtjni , thnnùamjirijfii fném MartUianam 
ytcam , Te XX II ttmport. Il dt clair qu'en ce» 
deux PaUagti-là il ettend le rotie Martin, & 
néanmoin» \'o(tîu» en doute (f>»). Il fait une Tau. 
te encore plu» grande ■ puii qu'il a*iraagice que Vo- 
lafiran a parle d'un Vinraitni» Carfulanu» au corn- 
mencemenl du XXII. Livre. II avoue qu'il ne co- 
noit point cet Auteur- là (70). Comment le co 
noitroit.il f C'eft une chimère. Votaiertan ne par. 
le que dit même Vincent de Beau»au dont il avoit 
fait mention au l.me XXI. (71). 

(A) dirai a;tla:,t tlnft dt, Ovyryr» ou il » 
dt*™*. au fmèiU. ] »I es liaifon» étroite» & fami- 
a licte» qu'il avoit eue» à Rome avec le dxctc Fa- 
agnauu», lorsqu'il eltoit Procureur General en rct- 
»te Cour , nom ont procuré un Livre de Droit Ca- 
»nnn mis en pratique, que non fculemcrt lis Re. 
M ligieux, mai» encor le» EccUfijftiqtir» co; (iilnrt 
.fouvent pour leur decilion de diluplioe. 11 n'eft 
Sup. 

tl. C*p. IX. pig. 4.SÎ. e* C*p. 1XIK fdg. jc 7 . 



»raj aifé de ramalTer dan» un groe Volume un auf- 
„(i grand norrbic de matière» importante» , avec 
«tant d'ordre & de neitvtc que ce pnit Volume en 
scomient. Les Feuillant 11 et de lo iluulc lui doi_- 
„vent la révélation de» aulierha kctcteJ t\ pfef. 
B qu'i:icioyab!c» de kufl premurc» Mcrei. LePu- 
^blic a gotité Ici Relation 'ij m 11 tfl Auteur du 
Livre intitule La imnuiit at Uom Jian dt ta lar- 
tint , Pttmitr ti.bl dt hniUnni , *n»am iti MtsMll 
dt U & l*n atiaihtmtnt au ftrtUtdu /(y Htn- 

31 III. Cet Ouvrage fut imprimé l'an \6&. : le 
ouinal dei Savant du ij. de Sepitmbic 1700. et» 
a donre l'Aralyle- Do.n Piadillhon avoit 1. 11 plu- 
fieut» voiaget lor It bi,n dt I* ' -ngmaxitn , qui 
lui donneicnt accès 44iii Iti plus ultbrti ^rM**t du 
Ptùvincti au r\>jai,mt. Cernait U ctil btauctnp dt 
difttrHtmtM ptmr iti nmitnnti nrhurtt , & une fta- 
but à (tprtutt ae imi imtttfi , lté Sfayani l'tn ra- 
purnitm i lté feule txiraue , It limt'&nagt dt l'illnfîtl 
Mr. j. :.'.■--£ liane fee Vapte rj\^».£rn.« l> y lient iitH 
a'«n il<\pe tn.itr. la î\j>bl»J\e /.r mut tny il" fi il v«- 
Uniitn leistJMM dt fti liute . il en 4v<>li /Jir fon Itte* 
de at Ttertmim , fa nudejlit n'* tamaii r-niu ctt'lte* 
lit ejuttii danmft au Vubïu fit Manujirm >r u<« 
mauttt (x). 

\jtA\ Il cimptfa m Dijltnfaitt y») tfl tout pltin 
dt tnterite , fi »•»> en tnivtu l' mitur qut jt rai ti- 
itr. ] Cet Auteur fe non me Jean de Rer.ou : j'ai 
fait fon Article. 11 nous aptend (ij , qu'il y a eu 
quatre Médecin» rommiz Nicola» qui ont lait tha. 
cun un Dtfi enfaite , Ai qu'ente ceux la celui qui 
eft furnomme Prxpolitus , iadn Médecin à Tout», 
„n'i point fait difficulté de ravir I horreur Se le 
^travail d;» aufe» uni», en traulcri vaut mot .1 mot 
a & l'arti.bi.ant l'Aniidutaire d'un tcita u ancien 
^Pharmacographe , nommé Jaque» do Pjiuo (>), 
„qui avon été auparavant compilé cV ttanurit pat 
a Nicolas Myrepfu» , & antres Ai ndotaii. graph.» , 
.j* outre ce a caché malilicufemcrit le futnom des 
a di<Ftt Nicolas, pour mieux cachtr le lattccin ma- 
sjnitefle qu il a faiâdars leuts elriits, Se l' A con- 
.t.nte de metlte a la iclh- des cnmpofitionl qu il 
„!e'ir a volé , ledit feul nom de Nuo : a> , lai» Ipc 
s cili.r le iVirnom de Nicolai Alexandrin , de Ni. 
„coIj» Fiorentin, ou de Nicolas de Salerne, def- 
B quelt il a tiré (Ai ceux ey du fui oct Jaques des 
a Pattie< ) ce qu'il s'attribt c a fauiUv enl.i^nei » 
Il a trompé bien de» geni, car te nMmm en Apa- 
tica'mi le regarde comme U my & lit'iiaw .v«. 
thenr dt toutti Iti ttmf'ofiii^ni barbarie Ç? grofutrit 
ejui font dane un tttiain vn'^aitt & itirui 'jif r .n. 
fairt , éi* fmmiffiiet duouti il a mil feue r.nn dr 
furntm. Mail U * tjii (i malideux qu'il n'a mil 
ont fwi ntm (tut i ta ttjlt dt ib-\aut i.mpefi i n, 
ptnr faire aeertirt ju'il m tfl { sfHtlnur . 01» i «.<'■>»» 
JaJit bien It ttmraM. Ceci pourra Lrvir -ux 
E.rivains qui voudront continuer la Lifte de» Pla- 
giaite» commencée par Tlmmalius. 

L Auteur du l.in.tt. iu» tcnovatûs (5,1 afTnro en 
citant \i Chronologie de» M<detin» tompoice par 
Wollang Jullus , que Nicola, Pia-politui fetnMe 
cire le meme que Nicolas Myrepsu» liuuonimct Aie. 

T 4 
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i 4 S FRÏPOSITOS. PRIERIAS. 

Sieur Konig [ 44 ] le qualifie Médecin de Saleme. C'clt une erreur. 

PRIERIAS ou de PRIER] O [Silvcst&e] Religieux de 
l'Ordre de Saint Dominique , fut ainfi nommé a caufe qu'il étoit du village de Prie- 
no en Italie [*]. Il florilToit au commencement du XVI. Siècle. Il palla pour un 
lavant Théologien , & pour un Prédicateur éloquent , & il publia beaucoup de Li- 
vres. Il fut Maitre du Sacré Palais fous le Pape Léon X. & quelques-uns difene 
qu'il pafla de cette Charge à celle de Général des Dominicains , mais ils ne marquent 

E>int le tems Je fa promotion à cette prémiere Dignité de l'Ordre. Ce qui m« 
it croire qu'ils fe trompent {A) cfl qu'un Auteur qui l'a lotie exceiTivement re- 
marque qu'il fut fait Vicaire Général de l'Ordre des Dominicains , & qu'il feroic 
monté à un plus haut grade fi la mort jaloufe n'y eut mis opofition [ i>\ Il avoic 
été honoré par le Sénat de Venue d'une Charge de ProfciTcur dans l'Académie de 
Padoue [c], d'où il avoit été appellé à Rome pour une femblable fonction avec 
des gages publics 1 après quoi il devint Maître du Sacré Palais ! <T. Il rciuTit très 
mal à écrire contre Luther (B). On dit qu'il fut le prémier qni fit des Livres con- 
tre lui: c'eft le fentiment d'Onuphre Panvini O], & de pluueurs autres Ecrivains. 
Cependant) il y en a qui prétendent que les Théologiens de l ouvain & quelques 
autres lui difputeroicm cette primauté [/]. J'ai lu dans Antoine de Sienne que le 
prémier Ouvrage qu'il fit contre Luther fut imprimé à Rome l'an 1520. fous le Ti- 
tre de Errtt* & Aigumtnt* Mdttuti Lutbtri rtcitdt* , itttQt , & rrpulft &(. [g ]. Ce- 
la n'efl point vrai ( C). On peut voir dans la Réponfe aux Que/lions d'un Provin- 
cial [A] une faute du Moreri copiée par Mr. du Pin. Notre Prierias fe vante dans 
fx Réplique à Luther d'avoir rcfufé un Evêché [1]. Il pou fia fort loin le relâchement 
de la Morale , car il prétendoit qu'il ntft pu ntuffdtrt ptnr tm juflifit i*ns U Sûrement 



I**] ht Biblioth. vet. & nova . p. «t. [ut] Dot, le Mantferrtt film quelle, -un, , au dettu t^f- 
irKam fiUn <témtrei ; nuit paur bien ru. r»cr U fitiunnn de ce lieu , je dau dire qu'il tfi dent U Mtw fer- 
rât S-rnUrd tntrt le Marquifei tu (nt & celui de I-Uut . & fart prathe dt U Mit dt tire, [b ] Chili, 
ni . Tcalro , Tam /. p iop. [c] Mr. Du Pin , Ton. XI y. pmg. ut. ptiitud qu'il prafttU l»rg- 
ttmi u Thiaiegie i taulagnt. [ d J Chilmi . Tcatto . Tam- I. p. 109. [«] Onuphrius . in thton. Ec. 
clef, ni Mit Kit. Mpmd Anton. Sencnlem , in liibhoih. l'iacdicit. f. m. nj. [/'] Labbe Dtf. 
(en. de Scriptorib Eccleûaft. Tam. II. pur. J74. [g ] Anton. Scnenfu , in liiblioih. l'rxdicar. fît 
[A] *i U pnge 619. dm I. Tam. [i J foie*. Seckend. HiAor. Lutlistan. Lih. I. pàgt 
39. en\ 1. 
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xandrinus, & qu'on dit qu'il a été Médecin i Lion 
vert l'an 1(14 Or ce Wolfarg Juftus avoit dit 
Afwk (4) M uc ÎVjtW-»/ Myr.pju, ^lixauatUut , Vrep^nu 
mUmi *iBhi a vécu entre Ici Crées moderne! envi- 
ron l'an 1198. & (f) que Nico!au» Alexandrinus 
• vécu avant Agineta. c'eft a-dire, avant l'an 410. 
(6). Jupe» il" peu je voua prie s'il y regardent de 
prèa. On trouve dam Linderiut tenovatus (7) que 
le Difpen,éi*rikm T(U»ImI pt*pr,fiti td ^rtrmntMriat , 
firt lnirodi.(Iionti in ^nrm 4p*ihtcni*iHt , fut im- 
primé à Lion l'an tcoî. & l'an 15 )6. in^.St i Pa- 
ru, |'an tj8i. in 4. 

( ^) Ce oui mt feu mire qu'ils fi trempent ] 
Outre la ration que j'allègue datu le Texte. ie dt. 
rai ici qu'Augullin ab teelefia , qui a fait l'H.ftoi. 
re dti Prclati du Piémont , y a joint un long Ca. 
talogue de toui les Eccléiiaftiquei dej E.an du Duc 
de Saioie tant de^à que delà lei Monts, qui ont 
été Généraux d'Ordrei mais il n'y fait point mcn. 
lion de Silvcllre Prierias ( 1 ). Il le connnifloit 
bien pourtant ; car il remarque dans fon C»r»n* 
Hfii-t Suitvdits > que Ptierias étoit né à Pncrio 
Village de la Ligurte Occidentale loua le Marqut- 
fat de Ceve (a). 

(S) U rinjjit trit nul i tarira cantrt Lntltrr. ] Let 
Indulgences futent la prémiere choie qui fut atta- 
quée par ce Réformateur. Il les combatif par des 
raîfons; mais Eckius & Prierias. qui lui répondi- 
rent , ne f, irsttMJii pai Mffe\ fartt eurent reiauri mmx 
Heu* csmmmni , & paj,rem peur famiement . . . l'un- 
tariti du Pape & le anftntement du StaUflijuti i 
tonduunt . au il feteU tenir Ut Indulgente) peur un 
article 4e fei , fuit futllei reneint de U part dm 
Tapa . fui ne pauroit nullement fuillir d*nt let ihafu 
de foi , 4t oui «v»ir *:-renet U dvftrina dit St'Ujf. 
tiques ('), Voici le jugement du Pcre Maimbourg 
fur cette méthode de Réponfe. s Silveftre Prierai- 
B que au lieu de réfuter folidement , comme il le 
a pouvoit faire , ce que Luther luy avoit répondu 
xdans ion écrit , en fit un autre tout remp t d'ex- 
.ccfllves exagérations de la puiffance «c de l'au. 
.torité du Pape qu'il élevé infiniment au deflus de 
«tous les Conciles . dont il paile en des termes 
far Palla- »que Rome mclme n approuverait pas : ce qui don- 
vicin, ti». »na lien à Luther de rendre cette autorité odieufe 
WCmf.n, ■*•> Allemans . 8t de faire diverfion , en s'aita- 
, 3. a chaot avec atdea, a un point tt déliât , duquel 
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a il ne a'agifToit point alors. Tant il importe, 
.quand on aRit contre les Hérétique . de le tenir 
«piecilcment dars ce que la ïoy nous enfei^ne • 
K fans donner a contretemps , f. par préoccupation 
B d efpric, dans des quefliom litigiti fts , où l'on 
ndonne à fon adveifaire l'avantage de pouvoir 
«fouftenir fon fentiment , avec autant de d oit 
.que l'on en a de le combatre ( 4 ). Rien ne peut 
taire mieux comprendre le mauvais fuccès des Fcrits 
de Prierias , que de voir qu'il reçut ordre du Pape 
de ne plus éctire fur cra matières de Co< troverie. 
Hefifamdit Sylvefter Prieras tam flkuer ut Ipje ptnii- 
/<< iWùrrii iUi filtmium (j ). 

( f ) // n'tft faim rréi que le premier Livre . . . 
ait ete imprime l'an ifio ] Dèi l'an ij IS , Luther 
publia un Livre qui éioit une Réponfe à un Dialogue 
que Piietiat avoit cent contre lui \6\ Prieria» lui 
répliqua par un Ouvrage intitulé de f uri,ti<e (r ir. 
refre^abili ytritMte Humant Eitltfi* fymjnijxi Van. 
tifitit , Liber tmtrn* . index quidtrn l-ntijjimut , (<d 
tterijjimum EpUam* (7). Luther réfuta cette Ré- 
plique en la même année M 18. Je re pretens point 
foutenir que le premier Livre de Prierias cortrd 
Luther n'a pas été imprimé à Rome l'an n:c. 
comme l'allure Antoine de Sienne & Mr. du Pin 
(8)- Je foutiens feuUment qu'il avoit été impri- 
mé avant cette année .là. Je ctoi au relie , que 
Jean Eckius Théologien Allemand écrivit fei Obe. 
îilqucs conrre les thefes de Luther fur les Indulgcn- 
ces avant que Prierias eut pris la plume ; mais il 
n'avoit pas deflcin de publier cet Ecrit , & je pen. 
fe que ce fut Luther qui le publia conjointement 
avec fa Réfutation. Il aveit recouvré une Copia 
manuferite de ce petir Ouvrage de Jean Eikiiis (9). 
Notez que Jean Tezel Dominicain ■ te Inquifîtcur 
en Allemagne. Se le premier des Comtnifiaircs pour 
la publication des Indulgences cft celui qui com. 
mença à écrire contre Luther i tu il eapola a la 
dtlpute publique à Francfort fur l'Oder une Thcfe 
où il corabatoit celle de Luther , fie il avoit déjà 
publié un Ectit en Allemand contre un Sermon que 
Luther avoit pteché fur les Indulgences (10)- 

(D) S* 
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de Pénitence , ttvt'tr de rétention , & qu'il frffit d'être fetb/ de n'en feint evoir tu mi- 
me de defirn d'en tue fetbé ikj. Sa doctrine fut les équivoques n'eft guère meil- 
leure {!)). 
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( D ) Sé dtfbint fur Ut éqmirtqnti n efi guère ttn'U- 
ttttrt- J Raportons-la comme on Ij trouva dans 
l'Ami . Coton. „Le intime André Eudtmonojohan* 
a nei Cydoniut . en U page 40. a'appoye de J'ju- 
B thori(é de Sylvcfter , en U f. acculation, quef- 
B (iOn lj. OÙ ildict, 1 j n 1 j U Juge ut fnadt p*t 

m -ur,Hi,m».l»l , ftU fCUrf jut CtcCljt Ht luj tfi f4t 

^fimpiemenl fmjtt , en tn it tut . •» ftur quelque j ,.. 
mtrt euuft , ùtttt entête 1 qut U mn/ongt jtu iithitt. 
»!••"/"' « »V fiut un ptehi morte* : ftnm qu'il 
m n'efi point centre c* fu'tn dtit i U Jujttu , mi en 
. mut, qui tfi ujnrfi: yùtt U men- 
<u> mtjmt ptM vtnUl , fi tn rtfptn. 



ufi*P « h» f 

^dtnt cjnttUuJement , «*■ emmt l'en diff , ftphifii- 
m qntmtm . U i'iS quelque thtfe qui tfi ftux , ftUm 
B << fetu du Jutçt , muii qui tjl y-, ftltn U fitn: 
^fmtrct fut tn et ui > rtu qu'il n'efi fit fan fuit 3 , il 
u*n'ffl fut pôlivi dt dire tu vérité tt fin intention (*). 
B Fiui enicnjre que par ce jugement qui n cil pat 
«vray jugement • ain* ufurpe Tut ceux qui ne font 
B pn les luicti, il entend le jugement des Magiftrata 
B civils fur Ici Clercs & principalement fur lea Je'. 




do nuuttui & m 
,udkit & tfud fnum 



^fuites qui ne font pu mefme* fujeât aux Evef- 
»ques ( 1 1 ). nt Le Je lu: te Eudzmon Johannes avoir 
allégué eu parole» de Prieriat dam Ton Apologie 
de Garnet. Or voici ce qu'il • repondu à l'Auteur 
de l'Ami . Coton. SytttfM ttrbu frtftti non infi- 
dtlittr .... ftd ' j pervertit e . ... qnum vtr- 
tit : qmtre entm tx u uii illu Itgtrù in yerbU Sjl- 
m/ht , Voire le menfonge ne fera pu mefme pe. 
ché véniel hm» imqnit ilit , mu rn'i aium vmUU 
fi Ttjjumdtnd, . &e. Tn ni mmdttiit ntntfum, 
dt tu* rrrit, tjut nunducimm nddidifii , un au ver. 
ut'u mtnducium non trtt fKtutnm ttniult. 
qusm jtmnuttit vit iBt mauUùum nltnm ejjt pofft, yutd 
fKtutnm minimum ftniult ntn fit ; ftd ntgutii fntu- 
tum tfft vtniult inm iujufl» judkt ttqniytutitnitut 
uttrt , qmtd iffum S. Grtgttùu dtaui (u). Il y 
a beaucoup d aparence que par ces parolci . il en- 
tend U jugement dit Mtgijhtti , l'Auteur de l'Ami. 
Coton défigne notre aylveAre . & non pu En. 
dzmon Jonannea. Il commet en ce eu - là une 
bévue; car le Livre d'où a iti fait le PatTage al. 
légué dan* l'Apologie de Carnet fut écrit long-tema 
avant qu'il y eut au monde aucun Jéfuite. Il fut 
dédié à Léon X. qui mourut l'an If kl. Eudzmon 
(1 3J n'a pas oublié de critiquer la-deftut 
Auteur de l'Anti-Coton. Il le cenfure (14) aufli 
de n'avoir pu entendu que K 
pas la cinquième 

A<«. 1 
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U I O^U ERAN[4] [Piehede] Evcque de Seriez au XV!. 

j§ s le , étoit fils d'Antoine de Quiqucxan Seigneur & Baron de Beaujeû 
en Provence. U étudia la Rhétorique 6c la Pouiquc à Paris fous Ja- 

" - ques Louïs Strebe , après quoi il pafla en Italie où il s'attacha beaucoup 
à 1 étude de la Mulîquc. Etant retourné à Paris il s'apliqua aux Mathématiques» 
& à compofer en Latin un Livre des Louanges de la Provence Ton Pais natal. Il 
le faifoit imprimer lors qu'il mourut à Paris le 18. dAoût 1550., à l'âge de 
vingt -quatre ans. Sa mère & fa focur firent achever l'imprciTion de cet Ouvrage 
[<J C'eil un petit in folio de 85». feuillets imprimé à Paris par Lambert Dodu 
l'an 1 55 1. On y joignit cent Vers Latins éxametres que Quiqucran avoir compo- 
fez fur l'arrivée d'Annibal à Arles. U y a beaucoup d'Erudition & de Curioiuez 
dans l'Ouvrage de cet Ecrivain , qui fans doute feroit devenu l'un des plus lavans 
pci tonnages de ion Siècle s'il eut joui d'une longue vie. Il mérite it les beaux 
éloges qui lui font donnez dans les fcpitaphes eue l'on verra ci-delTous (A). Si 
l'on s'étonne que le détail qu'il a donné de quelques-unes de fes occupations le 
fafle connoitre fort éloigné des véritables devoirs d'un Prélat (B), on ne confidé- 

rera 



(^) lu r ;.,.,■! que tm Terri ci.iifftui. ] Je 
Je» tire tjes Antiquité* de Paris recueillie» par Cor. 
■Met. m mm mm ClupiUt de l'£glifé de» Au- 
guAin» de Pari» ,n U ne/ tfi t'<$jl'« *'»n Erefqut, 
à jrenvux , t-Mt ffltri , C> <»«• dtifotv deux Epit*. 
fhu . MM tifqieet, dan, le fiant de U iil]t tfi tfle. 
vit i *«iwy tWir l'image it Hintmmit, ajjil't fur »a 
mmnde, aj'puytefnr un Luth . main tient un* 

tnmpt . tir t fi, fui, fur a fort, , autour i.llt 

tfi Mntjphtrt , Un («,»«, . & dMr tJ xnfitumtni dit 

*4r» liàeratx. Ltprtmitt f/ltyil tfi tfirii tm lit. 
tm d'rr. 

Epitaphium domi.-i Pétri Quiquerani Epiicopi 



Dutn JmtatU'u htnu , frimt Uweglitt 
fifilt , fi* in ttlidtt piB/tt ferrit amer , 
Mt téfnii % y» cunHi tsfit , mer, i» ■>:-,» iefiir. 
Hti mihi , tur titi ttm 6mi, htr* fuit 
Cmr aVrWi hert fuit i rernm fie ftlritur tria , 
Mttnuaqut fut, ttmpu, & htr* tracer. 
Si fera, tatg/nt >»W ,<m ftut J'tnttl* 
Ttmptr* , ttmimri, ftma JnHjjtt mgtr. 
Hti f tri'u , firitrt fimitl Mon carrier fmfjku , 
■Aniiqut m» fut, t m fitlH diei. 

< UArjmu net trifiU ftmtn fltm 
r f rtiiu dttl* fer m rirxm. 

L'autre Epiriphc. 

ff« iéett ntiili, Wr mrrt»d*i ia Chùjlt fttrr Jçtni- 
ttm, Tttrtu Quitpterinut Efi/i»pt» Stmtnpi fiiu, d*- 
mmmi JtntUoH S^'JHtrmni ejuit!, O Birtmi, BiUf 
jtttni iUt/Irtfpni in PrtrineU : cn/u, titri ire, de Lut. 
dit m PrtriiiU txttm u'-i-nw 4t rernm itgni- 
titm ejjlittfitmti , ekiït ann» demini Mît». Ktttn. 
(0 Anti- Septemiri, |f. éutne, mêla, 14,. (t). Pierre de Sjint 
quitezde Rorruiald (i) a eu grand tort de rapotter la pil. 
Pari», par miere de te» Epitaphci comme une pièce où l'on 
GilletCor- tlm:i^t( que Se^''»>jHtvin . . efltlt grand Or*. 
rozet. f-li* teur , gnnd J^teit , & £rjhd TUofagitn. Chacun 
tt- d'f.dit. voit que l'Epita; he ne dit point cela. Cet Auteur 
d* Viril obferve qu'il mourut ctUMr en patft tvtétjt que u j- 
i'.-i î. y*ir tfii ficrl. 

(ij but ( B > /* ieii'U it quelque, -uni, it fi, 

fin Journal eccnp,lilmt le t*i: anntitrt fvrt iU'sgmi du virhttttl 
Chronolo- dertin d'un V'iUi- ] Les Orncmeiu de (on E,<ita- 
pique, phe convitrr.ent infiniment mieux à un hcirme paf. 

Ttm. Il p. îiotiré pout les beaux Ait» , qu'a un Esëque; mai», 
•■•mit li vi>u» lifci le Litre dt Ltudiin, Pnrimix , vaut 
17- dr^t.ûi. tic poutre* plus douter que rotre Evéque de Se. 
Uiunitdi nez ne »'(iC(itp.",t Hc tome autre thofe que de U 
meurt U conduite d un Djoccfc. Il rVludioit point le» m», 
won dt ladit» de l ame , 6t Ici moiens d'y remédier. Sa 

CJ^iiqueran «uririfirc fe rortoit à la recherche de» propriété* 
tut iS. & desjlanres, 8c des minéraux, & de» animaux. Il 
timpitdlt rr-urulToit beaucoup de betc» . il e'toit un crard 
17. chafleut, il fe p:»iloit 



coqi. Carrerariu» le cite fbnvent (}) ; irai» ce 
n'eft que par rapon à de telle» chofet. Il cite nom. 
miment l'endroit où l'Auteur avoue que l'on con- 
damna (ci occupation». .Jean Pieriu» Vafenanu» 
„(•) recite que lej coq» plu» courageux lie trou, 
.voyent en l'Kle de Rhode» , cV dit en a\oir veu 
.la preuve en certain» apportez de là jul'quet à Ro- 
sine , où il y en avoit de piar.J «t extraordinaire 
m t\ merveillcufement fier», l'iene Qitinq. eian ccn. 
B fcime cela, dil'ant ff)« ° n me PntetU un jeu- 
•œ coq apporte? de Rh. de», lequel j'achetay b; n 
B cher. Quov qu'il n''Lit pa» plu» de lî* mort, 
a (i c (toit - 1 1 li courageux & prcA a le baitrt , 
.qu'un chien n'eufi clé entrer dc.iar» ma b;fl"e 
.cour , s'il re \ouloit cftre ri\cmcnt fmdl 
.qtunt aux antres crxji ordinales qui approchi yent 
.de lui, il les tuoit tous. Je l'ay lait battre fou- 
.vent , »\et racrvcîlleux palletemps , contre un 
.gro» coq d'Inde que j'avou ■ aiifli pefant qu'un 
.gras mouton. Le» coqs d'Inde lont extrêmement 
.cholerc» , Se «'clievent fieremirt, lefinoiiiB l'en, 
.fleure de leur col , tt leur cri : rorrbien que leur 
.voix au relie finit plaintive & tidicule. Quant à 
.mon joultcur liltoiiot . apiès irf'mi» combat» il 
n detint malade, & quelques reircde» qu'on cflayaft 
»pour le gaf JUtil , mourut : dort l'hifti ire dcl 
.,louflt» prccedcnrc» tn'a\ertifloii sfiiz, comme auf- 
.Il celle» des autre». Mail lifar.t les paflctcmpi 
.prins en tels exercices par les Ddicrs , Athe- 
. rient , Grecs , Aliati^ucs , F npeni rs Romain» 
.mefmes, dt par le» peuplci habitai'.» en Italie ■ cù 
-l'on laifoit gaigeurt de mit l> n vaillant que (cl 
.ou tel coq letoit victorieux au cort !>at . je vou. 
M lu» auffi de n a parr gonfler quelque chefe de 
.ce plaifir. Le jugement de» anciens ni mon in- 
.clination ne me trompa point , tv louve ut p'ay 
.contemple' telle» poufWs lans m'y defplaire , dc- 
n quoy certain» ennemis que j'avois autreloii pic- 
.ques , n* feacham par où me pincet , ptindreat 
.occafion, tant qu'ils peurert. de dire que le n'es, 
.battois à voir des coq» s'entre bittre. Ils firent 
.tant un jour , qu'hommes, femme» , enfin» , vieil, 
.lards accoururent par troupes en ma mailon epif. 
„ccpale . puis publièrent que j'ifloi» trop idoi ne: 
.à tel palletemps. ricrrardcz vous fi j'av dcldai. 
..yr.e, ou li je me fuiimocquc de leur lolic t je im» 
„le Icautoy due bonnemenr. Peut cflre que leur 
„iu£emcr>t m'cufl a^ree , fi je n'eullé l'ccu que ce 
lont gens qui i.'or t point de jug niei t (4). 
Notez que dans le Latin de Qmqiicrai: il n'y a 
point que l'on accourut tn ft mumm tpifitftux. \'oi. 
ci fet paroles : Tandem *M , faminec , f mnmf fm » , 
fine/que ttrm'm tùllunt , prtc'tmsm , f» lUtlli, frr,f. 
trlluitt mt findUfimm tilli"int pujtn* ( t V Ca- 
meiati»? a cortij'é quehjUt» fautes d'imprefTon qui 
l'original ; mai» fes Imprimeur» en 
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tcrl pas qu'il n etoir point parvenu encore à l'âge de faire les fondions cpifcopales. 
11 régnoit alors un grand abus de donner des Evêchcz à des enfans. 



(6) AtV ont fait d'autres plut confidcrablcs ( 6 ). Simon 
éii'uu it Gou • n'a pat toujours bien traduit. On en juge. 
fwmufan ta facilement fi l'on compara avec fa Vcrfîon cei 
Jtff £. | Farolei de Quiqueean : ,„,* puêb> mfukfusm i«K. 

>ù amnifjtiv rtmtàUit ftritru , tjmi ftUiii ex Gatfe- 
non fugnii » hyfimrU nt tdminittrtt. S&iff* **> 
litm lijprm f num frtfumur nttlrjjjtni Vu» , juirn 

jtibtHtcnfu dtemi tga auojuc «f«u vWwf- 

tu'u ftrùnft fitri. Goulart lupofe que l'Auteur » 
voulu dire que l'Hifloire dci précéderu combat! 



_t . fie celles du autres , l'avoient allez avec, 
ti que ton coq ou Rhodes deviendrait malade , 5c 
ne pourtoit être guen pat aucun retnecle , mais que 
ncamnoioi la Jcâutc du divcrtiiTcmesu quoles An. 



ciers fe donnoient par ces cen-tats lui aToiertt Hen- 
né l'envie de poutcr le n rrre plaiftr. Ce feos cft 
faux, mêlé d'abluiditc. QuiqiTan ne du aune cho. 
le lirton que l'Hiltoire l'avoit averti du plaifir que 
l'on peut prendre à faire baire descoqs. 

La coutume pSBvoil cxculer en quelque façon 
nuire TréJat de fe ci\ertii A la cliafle, car c'cioit 
un exercice que pluCeurs Evcques le donnoient en 
ce temi-là, ûiut fa fouveeir que les Canons le de- 
fendenr. Voies I Eatravaf.anie dt Cttrk» wuuort. 
L'un des Moir.es , qui cctivoifnt contre i'Evcquc 
de Belles , infinue que les oifraox & les chiens de 
chaffe coutoient beaucoup aux Evcques ( 7 ). Il 
cciivoit environ l'an 1644. 

( A A ) lu 
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RADULPHE, Moine Bénédictin furnommé Fldvidcntfi , ou Fléittnjis, 
à caufe qu'il ctoit du Couvtnt de Saint Germer de Flaix au Diocefe de Beau- 
vais, a fleuri l'an 1157., comme l'allure Alberie [4] fur le témoignage d'He-, 
linand \t]. Plulîeurs Ecrivains célèbres ont fait La faute de le placer à l'an 010. [r]: 
quelques-uns le nomment Raoul le Noir [*f]. Le Commentaire qu'il compofà fur 
le Lévitique fubfifte encore : il a été inféré dans la Bibliothèque des Pcrcs & impri- 
mé à part à Cologne l'an 1536. On [r] lui a refutué un Commentaire fur le Canti- 
que des Cantiques qui palToit pour un Ouvrage de St. Grégoire. Les parrifins de 
lHiftoirc de la PapelTe {A A) l'ont compté parmi leurs témoins > mais c'eft par un 
grand abus. 

RASARIO [Jean Bahiîte] Médecin Italien , naquit dans le 
territoire de Novare(yf) l'an 1ÇI7 [«m]. Il enlêigna les belles Lettres [M] à Venilê 
pendant vingt-deux ans avec beaucoup de réputation [rr], & il rit admirer ion Elo- 
quence entre autres rencontres lors qu'il harangua fur la victoire de Lcpantc l'an 
157 1. (B). Il alla enfuitc à Rome où le Pape Pie IV. lui ofrit de fort bons apoin- 
temens ; mais le iejour de cette ville ne lui plut point , & il aima mieux accepter 

l'cm- 
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(jf* ) Ut ftàtrAftni dt CHijltSn de U Vaptft Cent 
cmpii parmi lei lemaint de la Papefle . mai/ c'efl par un 
grand alui. J Car c'rit en le confondant avec un Moi. 
ne Bénédictin nomme Ranulphe de Hyjçedta, An. 
gl is de Nation, >|ui mourut l'an t^dî- Le Pcre 
Labbe t'imagine que Conrad Deckrr a été la pre- 
mière fourec de cent bevue. Aitttor primut itltnt 
apnd fàianiitUnm errarit axqne in Morifzo mil* pdet 
fuit fi»» turi- tm ConrMi.il Deckerne in libre , eut ti. 
tutum fetit dt Papa H>man* & Papi/Ja Hpn-ann . qnod 
Jeannet OfJatut fntrit mutin & puerpera , QfttnltL 
nui' *i i\bcnum m 8. «nao ifiii. ; fii tnlnt ttujuùur p*. 
gin» 450. Dt/a-'ippt H*,luifui liane Hij'ImUm in fu* 
TelytlntuUt libri y. otp. ;i. ttjiit UcupCruffimut & 
mni tittfiUm m*pr , wip.it in on yrriutù Hijim- 
tx niill* àufijtrsntur nfrrwix : C> rhit tuxts Tri- 
tbtmium ann» citiittr ç}o UJ ut Vsfalt Itct putrpt- 
rinm ttb tu auiptrt ptiutrïx , •jui tUud vidtrnnt. ~4iyut 
ex iU» «m*ft finit prtmtvurù in titttroi trror (1). 
Mais il cil certain que Vicnicr l'avoit commife deux 
ans avant que l'Ouvrage de Conrad Decker fut impii- 
iv.r. Voici ce qu'il publia l'an tf>io. „ Ce que Ba- 
^ronios & Bcllarmin dilent que Marianut 6coius, qui 
«eferivoir vers l'an 1080. a efté le premier Auteur de 
»cette Hifloire . efltaux, comme no peut voit par 
J'Hiftoire Ecclefiartisjue de feu Nicolas Vignier nion 
„t'-e. en laquelle il produir le tcfmoignagc de Ra. 
,,nulphui en (on Polrchronicon , lequel a elle Moi. 
fc ne de l'Ordre de S. BcnoiU , & a velcu vers l'an 
m o?o. félon Trilhcmiui{a) a . Un Capucin , qui éciù 
vit contre Vignicr en riKi I, , ne fçiir pas bien ptofi- 
ter de (es avantages : il ne connouToir pas afl'cz les 
Livres & les Auteurs, il ignoroit que l'Auteur de ce 
■ • mm ■ n que fon Advctfaire avoir cité n'avoir 
pas vécu au X. Siècle, mais au X I V. Voions ce 
qu'il lépondit rtlijtK hîtn voAre Pere » «ai/ rrewv*. 
rfx. en Im àtiHiotiitQut Wfior'uUt Jttr it mt/me fulitfl. 
Vrtmitrtmtnt . nu il commet unt fimettè , yaw*i il dit. 
que rous eux qui onr eferir l'Hinoire des Papes, ex. 
cepié Anaftafe , refmoignent d'un confemement que 
fucceda à Léon 4. ttmmt U ptmnit 
Onufiius , qu'il dit 4» mtfmt lieu. Sf 
cundemoit , qu'il parle fviiltmtnt <*> dntleufement it eefi 
nfùtt , pujjt àiitn que lei autres . fui tj fuet trompe** 
firrttmtnt , que par fon unie bien amfideri , it nltegit* 
M.;rUnui , tomme U plut vieil *4u0.*ur de rc tenir. 
Qnutrumtnt , qu'il ne un* nullement en ce tien , rtf- 
tre Armtlphtu , nuit tien allègue til J*m Lucide. 
S^ut til r»m pteti/l ne fait* qu'un dt cet deux , /f*- 
chex. encore* qu'tn nt traid guère 1 1 y^lrt du tout peint , 
lei alltgaùeni de vtflre dlB pere (f). Ce n 'ctoit point 
fraper au but, ni aller au fugution caufte. Vignier 
f'ouinifloit des vetges contre foi-mémo en donnant 
te Titre de l'Ouvrage de fon Ranulphe. C'eft à la 
faveur de ce Titre que le P. Labbe (4) a découvert 
par le Partage de Decker la fource du mal tnten- 
du. Le dofte Bîondel n'avoit pas pris garde à ce 
Titre ; Se de là vinr qu'il fe laifta perfuader que Ra- 
dulphus Flaviaccnfis a parlé de la Papefle (t). Il 
efl vrai qu'il n'a poinr fnivi l'erreur de ceux qui le 
placent , 00 (oui l'année 91a ou fous l'année o?o. 
Il a mit f 3 m or , j |- a! , nfC uf7 . . jj i t(i f on( | c f ltt 

le lemci K ,,a B e d Albetic i mai* il devoit prendre 



garde qu'Alberic met fous certa année, là l'état flo- 
nfiali «c non pas la mort de notte Radulphe. On 
ne lut pas heureux quand on lui rcprefenia que Ion 
Radulphus Tlaviacenlis eft plus ancien qu'il ne dit , 
que c'eft un témoin de l'Hinoire de la Papefle arté. 
rieur à Marianut , oc qu'en un mor c'eft un hom- 
me qui a pu voir de fes propres yeux la Papelle 
Jeanne (6). Hic ( Radulphus Elariarenfis ; ittrer tef. 
tet veritmit malt xenitu ptnimr i àtarhno : ^Ytc nia 
t\*dulphut fàlariacen/îi mnrtuut tjl dtnuo arma 11(7. 
filj» eum mutti langarritttm fatiamut Joint*™ de Tem- 
f tribut-, lùm flmur'u ipf* nent Chrijli JerWtê 1 pluf- 
quam 100. annit ameqtum Mariannt najetretur . adta 
'" 'fl* m 3<>*nnatn vidi!]e ptiuttii : Ettmm Btliatmi- 



nut de Scriptof. Eccl. I\adutphum ait fioruijft annt 
Chtifli 9\o. (7). Celui qui parla de la fotie s'em- 
barrafla dans quelques méprilcs que le Pcre Labbe 
releva avec une dureté épouvantable (R). 

Si Mr. Hartnac l'avoir loi lors qu'il procura une 
nouvelle Edition du Syntatm* HiJlarU Ecclejialik* 
de Micrzlius, il est averti fans doute les Lcércuts 
que ces paroles Tfobite indi»nari • ^trtnùnt, Onuthrit 
lyajmnnde (9), Hilurminr , &»<uii . fini, Hmmnn- 
dt , onti refirejn àttuUùmt in negàtnda mutithi bac 
pemiftcasu nihil curant . wiui™ rai proféra ex Ru- 
dolpho Flaviacettiî , mmacho hnedicTina qui rlxit tir. 
cj atmhm l 3 c c c x x. tx Mariano Scoto , qui n*. 
tut, &c. (10), font trompeufet , te qu'il en faut 
retrancher l'en gfdutpht T-Uriattnfi. Voilà combien 
il iniporre aux Controverdftes de ne fe point arré- 
rer aux Ecrivains de leur Patti fars fuivre julqu'au 
dernier bout toutes les Répliques du Paris contrai- 
re. Si l'on fe contente de confuller Monlïcur 
Des Marets 00 répétera fe* citations; nuis li l'on 
confulte celui qui l'a réfuté (ri), on dilccrncra les 
bonnes d'avec les mauvatlcs. Difor.s en paflanr que 
Mr. Hartnac a mis en marge le nom de plusieurs 
Auteurs Proteflans qui ont fcutenu l'Hiflonc de la 
Papefle > Se dont la plupart ont écrit depuis l lori- 
mond de Remand (ta). 11 cite entre autres le fa* 
meux Gerhard. 6c VVitaker, & André Willet. 

( ^} U naquit <i*ru le ttrritùrt dt Tifrart. ] Je 
me tien* dan» cerre généralité, à caufe que Monlr. 
de Thou ce le Ghilmi ne s'accordent point fur le 
nom de fa patrie. Celui-ci l'apelle A«rg« di Se fia 
{ 1 ) : l'autre fe fert d'une phrafe que je n'entens 
point , oc qui eft très incongrue dans mon Edition ; 
oppido qued a) relit U*J* in ?i(»rarien/i dieeffi fit» 
ntvmen rtùntt familia, ntiili luim ( x )■ Ces paroles 
ont été ainlî traduires par Mr. Tciflier , ijjn û'nnt 
famitlt ntblt de yaldngia dam te 7{oramh (1). Mo* 
rcri ajouts que yaJdnjris eft une villt dm r, 
Paul Freher (4)1 citant te Thttàttmt timcttavea de 
Cerard de Stocken , dit in ratio Xjxjt tx non pas 
à yattt VxJtc. Cela > bien loin de diminuer les 
broiiilteries. les augmente confiderablemenr. 

( £ ) Lan qu'il harantu* fur U rietoirt de Leeenia 
l'an 1C7I. ] Dis que le Te Detem eut été chanté 
dans l'F.glife de Sainr Marc, Rafario reçut un otdre 
du Doge de haranguer le Peuple fur certe fameufe 
victoire. Il s'en aquita admirablement trois jours 
après dans la même F.glifc. Vrintep, Jaetrmi 
iSfi* K'faria Tir. dêBiff. 
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RASARIO. RATALLER. REFUGE. 



femploi que le Sénat de Milan lui propofà ( d ). 



Ce fut celui d'enfeigner les bel- 
les Lettres dans ll/nivcrfué de Pavic. Il y mourut l'an i e 78. (e ) 8c non pas l'an 
157J. comme on l'a dit dans Lsndentm renovatus. Sa Verfion Latine de quelques 
Ouvrages de Galien fut imprimée Tan 1545. (/). Le Ghilini, ni Mr. Tciillcr, ni 
Mx.'Morcri , n'en patient pas dans la Lifte qu'ils ont donnée de les Ouvrages. Ce 
que Mr. Moreri a dit de Rafario cft tiré de Mr. Tciffier. On fera bien de re- 
courir à ce dernier Ecrivain, 8c de voir aufll l'Original de Mr. de Thou -, mais 
il y faut rectifier quelque chofe ( C ). 

RATALLER (George) en Latin Ratallerus 'Au d'une ancienne 

& noble Famille de Frifè , naquit à Leeuwardcn environ l'an 1518. Il étudia d'a- 
bord a l/trecht fous George Macropedius (J>) : & puis à Louvain, 6c dans les Uni- 
verfitez de France 8c d'Italie (r). Etant de retour au Pais Bas, il fut fait Con- 
seiller au Confeil de la Province d'Artois, 8c enfuite au Confeil Souverain de Mali- 
ncs, Se Maitrcdci Requêtes (d). La DuchciTe de Parme l'envoia négocier en Dan- 
nemarc ; fie comme il s'aquita bien de cet emploi , il obtint la Charge de Préfident 
au Confeil d'Utrecht. Il mourut fubitement dans l'alTemblée de ce Confeil le t. 
d'Octobre 1580. fi nous en croions Swccrt (t)> ou le 6. d'Octobre 1581. fi nous 
en croions Valerc André (/). Cetoit un homme de mérite, 8c que la Vertu, le 
Savoir, 8c la Politefle rendirent très recommandable (g). Il étoit bon Pocce Latin, 
8c il le fit voir entre autres Ouvrages par une Verfion de Sophocle ( A ). Un cer- 
tain Jean Lallemant, qui fit une femblablc Verfion, emprunta beaucoup de Vers de 
notre Rataller fans avertir d'où il les prenoit (A). On le peut donc mettre dans 
la Lifte des Plagiaires. 

REFUGE (du) Gentilhomme François , Auteur d'un Livre dont on a plu- 
fieurs Editions {A À), 8c intitule Traité dt U Cour oulnfiruâton dtt Courttfans, enten- 
doit les afaires d'Etat par la théorie 8c par la pratique ; car il avoir lu beaucoup, 
8c il avoit une grande & longue txperttme des Cours & affaires des Rots , des Princes , 
des Eftats , & Républiques , tjqueUes les Rois de France l' avoient utilement employé , 8c 
où il s'éioit fi fageintnt& fi beureuftmtnt comporté , qu'ils ne trouvèrent jamais rien à redite 
à fa prudente conduite. Il mourut lous le Règne de Louis Xill. , 8c l'on trouva dans 
ifon Cabinet diverfcs Pièces d'Etat cju'il avoit compofecs , 8c dont fes parens firent 
efpércr la publication. Voilà ce qu'on lit dans une petite Préface qui fut mife au 
deva- t de la troilîcme Edition de fon Traité de la Cour. Cette Edition fut faite 
à Paris l'an K.18. 

RE Y- 
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h) CtfiJ, 
dirtdtCO- 
peta St 
D.es d He. 
■MOV 
(1) Valer. 
Andt. Bé 
blioth. 
Belgic. 
P't 

() 1 Et non 

fj4 •"'Aie* 
xan-tta . 

{IflU' dtCKt 

/"Abrégé 
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»l dt hac yiffarla fatUntm ti ptpnlum htitrit. 

im ttm tUs ait ttrùt , cum tidim in itmptt txpt ii- 
m, Stmauim. py*l*m, pmgtintt, j(r:j-,t Infini- 
um ottpt andiurnm mnhumdhwn ,i;,,,tnlu f*.t W. 
mhtthm auanittm rtdtidii ( t ). Cetlc H .rangus 
• été imprimée pluficun fui t 

( C ) U t't»i rtHifif a* tfnt ihtft dan* Mf .Je TI1011.] 
Ce qu'il dit de l'cllime de Philippe 11. pour Rjùrio 
a été mennu au Ghiiini . St je m'en étonne. Ce Prin- 
ce commença à conoitre le mérite de Rafario , lori 
qu'il parla pat Milan pour aller en Allemagne l'an 
M48 i.fii. Mr. de Thon ajoute qu'il Un proitui de 
srans avantagea pour l'attirer en Portugal , 9c pour 
lui faite accepter une Charge de Prolelleur dant l'A. 
cad. mii: de Conimbre ; mail que Raïaiio t'en excu. 
fa fur fon igc. it ne put néanmoinj lui relui er J'a'- 
1er enfeigner l'Eloquence dam Pavie, lui aiant l'obli. 
gition de la liberté & de la reftitution de» bien de 
fon frère qui avoient été déjà confifi|uw. Mr. de 
Th >u fe ttoropeà l'égard de la Chaire de Prolelfc-r 
à Conimbre ; car Philippe II. ne fe reudn maître du 
Portugal qj'en M 8a , Se Rafario mourut l'an i?7S., 
aprér avoir enfeigné pendant quatre années dans l U- 
nivcrfité de Pavie (7). Ce grand Hilloricn . attentif 
à d'autres chofei plus cflcaiielles à Ion Ouvrage, 
n'éxaminoit pas aflèz ce qui concetnoit la Vie des 
Hommes doctes ; mais ceux qui ont recueilli ce qu'il 
en a dit, Se qui l'ont publié à patt, dévoient y 
joindre les Corrections néceltaires. 

(je ) Enttt éMttt 0*n*fti par «et tir pan dt St. 
phi U.] Sa TradiKtioa d'Hefiode (1) en Vers hexa. 
mètres St pentamètres fut imprimée à Francfort l'an 
114': in 8 avec un Livre de fes F.pigramnjcs \tf. 
Il tiaduifit en Hiveifes fortes de V'ets I.atin* alfcz 
conformes à l'Original les fept Trage Jies qui nous 
relient de Sophocle; mais il ne pouvoir le léfoudre 
i faire imprimer cette Verfion. Ses Amis qui en 
avoient des Copies n'eurent point d'égard à Tes 
fïrupules. Ils firent imprimer à Lion chez Grvphius 
•n itto. l'Aiax (t). l'Electre, & l'Antigonc. l 'Au. 
teur fe laifTa enfin vaincre : il mit la dernière main 
i ces trois.la . tt aux quatre autres, dr les publia 
toutes enfemble à Anvers tx Ojficin* Gntitlnù SU. 
vit . Tfptrraphi Hf S" ' ' Jn l<7o. .in8. Valetc An. 
oVé n'a eu nulle connoiflance de ce travail. Il a 
(oint à ce péché d'orfiiLUoa uo péché de tt m 1 ni (lion i 



car il a dit que Rataller a traduit en Vers Latins 
trois Tragédies de Sophocle, les rher.icicnnes, l'Hip. 
polile couronné . & l'Andtomaquc , avec les Ftaj;- 
meits qui le trouvent des anciens Poétts dans Sto. 
bée. Il n'a point fuque ce font trois Traj;édt;f d'Eu, 
tipide Se lion de Sophocle. Elles furent imprimées 
avec ces Fragmens à Anvers l'an ijSi in io\ . corn, 
me nous l'aprend Sweettius (4). Il a été en cela 
plus éxatl que Valere André ; mais il n'a point ru 
d'éxactitude lors qu aiant dit que Rataller avoit mis 
en «cri Latins toutes les Tragédies de Sophocle, il 
ajoute Bj«fdtm ( Sophoctis) fuhttlat lit. tarmint yxo* 
ont I.mwo irjr.jiH.U . c'cO.i.dirc, U * tuffi tradnit 
tn ft>j Lttïnt trait Piundt Stfhalt. Ce feroitune 
grande ignorance que de fupofer que Tn^t<ù* Se 
photlii, tt r*bnU Stpi*>clii ne font pas la même chofe. 

Un Médecin (t; d'Autunen Bourgogne publia fa 
Vcrlîon Latine des fept Tragédies d- Sophocle à Pa. 
ris l'an J5J7-> 5c deroba plufieuts endroits de Ra- 
taller. Hic Mulut Mr/w f? pj^iiur 

à l'Imprimé jufqu'à tyUttù {6) inclufivemcnr- 

L'Epitrc Dédicatoire du Sophocle de Rataller cft 
bien digne dette lue- U dédia cet Ouvrage à Fré- 
déric Ptrcnot frère du Cardinal de Cranvclie, & lui 
repréfenta noblement les militez que l'on peut ti- 
rer de la Tragédie, quand on eft capable fur le faite 
des grandeurs humaines de profiter des éxemplcs 
& des maximes que le Théâtre met devant les yeux. 

(jl^) Il tfi - .'liriT X »n livre dont m * pl.ifiturt 
Ediiitnt ] La première fut faite en Hollande, 0c 
la féconde à Patis. Elles fuient fuivies de celle que 
l'on donnai Patis l'an 1618. in g. après la mort de 
l'Auteur . St fur fa dernière révilion Cette troifie- 
me Edition cft augmentée . & diftinguée p*r du. 
•xtret *ttc Swsmiittt <> Std'.oni, mais on en ota 
le» Nntes marginales St les Citation» dont les autres 
avoient été unU-^nstm tnriMrt (i) On les a re- 
mif's deptiis Je les trouve dans l'Edition dont je 
me fers qui cft ccl.'e de Paris chez Etienne Loylon 
lc5jH. in ii. Le r.om de l'Auteur y paroit, fle il 
avoit drià paru dans l'Edition de Leide 1649. in u. 
On ne l'avoit point mis à l'Ediiinn de 1618. On 
voioit feulement à la fin les lettres D. R. après quel- 
ques Vers deSemque qui ne font pas dans l'Edition de 
i<5<8. Cet Ouviagc el) rempli de ires bonnes choies. 
Il fui ùnpiimé en Anglois à Londres l'an 162:- in 8. 

V (^)iss 
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1Ç4 REYNIER. RENOU. RINUCCINL 

RE YN 1ER (Piehre de) Chevalier de l'Ordre de Sr. Jean de Jérusalem étoit 
de l'illuftre Famille des Reyniers de Tholofe. 11 fut tué l.-.n 12 II. dans l'Ile de 
Rhodes qu'Othoman Roi des Turcs affiégea cette année : ce Chevalier fe fignala dans 
ce fiege par une bravoure extraordinaire. Cette Famille a donné des perlonncs d'un 
mérite diftingué , entre autres Hilie de RtrNim., Confeiller au Parlement de 
Languedoc l'an 15 ij., qui s'eft rendu rccommandable par (on grand attachement 
pour Ion Prince , dont le fils qui étoit auiTi Conlêiller au Parlement époufa Dcmoifci- 
1c Marthe de Minut fille de Mcflire Jacques de Minut premier Piéfidcnt au mime 
Parlement; François de Retnier, Sénéchal de Lauragois, Jean de Retniir, 
Mettre de Camp. Il relie encore aujourdhui de cette Maifon, Charles de Rej- 
nier, Chevalier de l'Ordre de Saint Louis, Lieutenant de Roi fc Commandant 
dans la Vilh 8c Gouvernement de Brouagc (4), qui a fon frerc Confeiller au Par- 
lement de Tholofe (*)• 

RcNOU (Jean de) en Latin Rtntddnt , Confeiller & Médecin du Roi à 
Paris vers le commencement du XVII. Siècle étoit Normand ( ai ). U excella fur 
tout dans la Pharmacie, comme le témoignent les Ecrits qu'il compefà en Latin (A), 
& qui furent traduits en François par Louis de Serres. Ce Traducteur (M) lui 
donna la louange d'avoir autant iurpalTé en cette partie de la Médecine FcrncI & Syl- 
vius & tous ceux qui jufqu'alors s etoienc mêlez de cette matière , que Fcrncl & 
Sylvius furpaflent Mirepfus & Pr«pofitus. On peut aifément s'apercevoir que Jean 
de Renou n'eroit point ami de la Rivière Médecin de Henri I V. Il va jufqu'à le 
traiter de Chatlatan (r). J'ai remarqué qu'il rejette une infinité d'encurs popu- 
laires touchant les venus des Plantes & des Minéraux , &c. mais quelquefois il 
fait grâce à des traditions bien puériles ( B ). Il critiqua quelque chofe dans la 
Pharmacopée deBauderon {d), ce qui l'expofa à être aceufé de Plagiarifme ; car le fils, 
de l'Ecrivain critiqué foutint que Jean de Renou avoit tnruhi fin Antutotmt emnt 
infinité dt Imuins tirez du Difpenfurt de feu Sjudeten fin pire (r). On répliqua que 
l'A cotation étoit aufll faufle que ridicule (/). 

RINUCCJNI (Ottavio) Gentilhomme Florentin fuivit en France 

Marie de Medicis dont il étoit amoureux (AA), & fe fit conlîdérer du Roi Henri 
IV., qui le fit Gentilhomme de fa Chambre (£66). C'étoit un homme d'elptit, & 
bien fait de ta perlonne, poli, éloquent, & tics bon Poète, & fous les aufpices 
de ces bonnet qualitcz il s'attacha extrêmement à faire fa cour aux Dames ( ce ). 
Ses inventions enrichirent notablement la Poche Italienne; car il fut le prémierqui 
fit des Vers fur le modèle d'Anacreon , & qui compofa des Pièces repréfentées en Mu- 
fique fur le Théattc (dd) (BB). Il eft vrai que tout le monde ne demeure pas d'accord qu'il 

foit 
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page 666. 
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(a)Rcnoa. 
lirrt IL 
de U Ma- 
liere Mé. 



Erythrae. 
ui , Pina* 
coth. I. 

mi- 61. 



(M) lui f.tr'ui ju'U (ampitft m latin.] En void 
le Titre * Dijp<n(atrrium Gaituo-i 'jmuum cmùmns 
bljiltiuUmHm l>h*tM*ctMU*rnm ùim Dt Mttnl» 
MtiU* Uirtt III., & ^*tid»uri*m >4n«ia & tkft- 
/•«#■«». Le Undtnmi h*,.*,», ( 1 ) marque Jet 
Edmoni de Pan» iric8. St 161J in^.celle de hranc. 
fort 160p. in g. celle de Hanau l6jl in 4 & celle de 
Genève revue par Pierre Udenbath & augmentée de 
quelque» Piecet <t>)i. in g. On a oublie l'fcjition 
de Francfort Ittf. fur laquelle Louu de Serrei avoie 
fait fa première Traduction. U aprit enfuife que l'An. 
leur avoit aùgmenté d'un tiers Ion Ouvrage dam l'Edi* 
tion dePani 1611. St il traJuilît auifi ce iuplcmcnt.ac 
l'ajouta à la féconde Edition de la Vcrfioo. Cette 
kcorde Edition et de Lion 1616. cliez Antoine 
Chard. L'Exemplaire que fai vu marque au Titre 
qu'il «ft imprimé a Lyon chez Nicolas Gay l'an 
ICÎJ7. L'Ouvrage eft in folio Se 



émeyh : qmm tliini htntrù gtAÙJ, proftctttui tfl tun- 



xe Livre» , cinq ponr lea 
que», trois pour la Miticre Médicinale . Se fia pour 
l'Antidotaiie : le» fautes d'impre(îio.i y font in- 
nombrables. Louis de Serres étoit Dauphinois Se 
Aggrcgcau Collège deaMcdrcins de Lion. Mr.Allard 
ne l'a point mit dans fa Bibliothèque de Cauphiné. 

(4) S^mlfutfv'j U /lut gratt À 1U1 trtétism him 
ftJrUtu] Je n'en donneiai qu'un exemple. Oh 4i$ 
fut l'efmeraude tfl dt fi promit tffiutt , ju'tï* ftut 
non ftttUmtnt fttftrttr du imJ indue >»' aux oui 
t* fmtmi *u doigt tnthtffit tn tr , mau aujji for. 
ttfitr U mtmoirt, e> nfiflrr futffummtni tux tfom 
de t* cottcupifctntt tfurutUt. Car on rtciit y» un l^ojr 
alUngtit tjunl *ux prinftt nmtMrtujij dite ft fimmt 
fmxift 9 uunt ttUe tjmtrMudt fu'il frfù ru fm doigt 
fi rtu.pi/1 tn mit piteti durant hur touftiB, tant 
ctfit pUrrt éimt U ciayW- CtU tflmt tinfi . ]ttr%u- 
« eut tinurptttt dt Mtfut t tmtmifm dt futfitmtr 
t'tfintraudt tn U fUu dt U Turfutift, &c. (l). 

( JA) U fuirit tu frtmt M*nt dt MrdU'u dont U 
ittit tuMuttu*.] Nicius Erythtatus nous aprend cet- 
te particularité. MarUm Mtii(**m , dit-il (1), G*U 
tU KuiitM, , non m*j*ti 



ttm in (Vj^/jm. Std pojir* rêver 
fi tmMwiit ni.gU , dd tjutu nat t 
dim *à U mfsîli fMf ut »iiw(M< 
w dbtttit , txftriendo 1 
ti, -«™ &fiudium 
tuurn Hartmii* aient ot>ii> txtremum. 



te in ttaliaut , omif. 
tri preftnfw > Mit. 
ftrjpixtrai, ftiUta. 

: in ouo dt. 
Voici la Para. 



phrafeque Mr. BaiJIet a faite de cea parole» Latine»: 
„ Ottavio Rinuccini .... eft connu en France par 
»le plus vilain endroit du monde, parce qu'il eut 
»la folie Se l'indifcrction de découvrir les motifs 
„qui l'avoicnt porte a fe mettre à la fuite de la Kci- 
a ne Marie de Medicu [*).... Il faut ajouter 
upour fa réputation qu'il changea de vie 6V u occu- 
s paitons fur la fin de fe» jour»; que la vertu Se la 
xlagelîe de notre Reine, dont Ion cœur avoit été 
s fort mal fatîsfait , luy fît ouvrir Its yeux , St que 
at'en étant retourné en Italie avec un repentir fin. 
„eere Se une honte fort filutaitc , il fe jetta dans dea 
*excrciccs de Pieté qu'il ne quitta qu'avec ta vie | }). » 

(Bg) Il fut U frémier qui .... (tmpifj det l'ieiet 
rtprileniiei ru Mufifut fut U Thiatrt. ] Nicius Erjb 
thtxut lui attribue quatre Opéra , celui de Daphné 
(a) , celui d'Eurydice , celui d'Arethufe . Se celui 
d'Ariadnc ( t ) ; mais Mr. Rili ne fait aucune men- 
tion de l'Arrthufe. quoi qu'il ait fait bien des re. 
cherches pour l'Article de ce grand Poète. Il noua 
aprend ( 6 ) que la Daphné. reprefentée devanr la 
grande Duchcfla par Jaque» Corfi, fur imprimée à 
Florence l'an 1600. in 4. Que l'Eurydice, rcprc'en- 
■ée au trmiage de Marie de Medicis avec Henri IV. 
fut imprimée dans la mené ville l'an 1600. in a. 
Que l'Atiadne . reprefentée au mariage du Prince de 
Manrotie avec l'Infante de Savoie, fur imprimée 
dans la même ville l'an K08 in 4. Que la Mar/tln. 
rata deli' luttait, BïAtt dan fé au mariage de ce Prin- 
ce de Mantoue , fut imptimé à Mantoue l'an 
lf5o8. in 4. Qiie les nrfi Sorti cantati neUa Cap. 
peila dtUa Strrtiifrm* AnhiiucheQ*. d'jtuftria Grau, 
duché fia di Toftuna , Se l'Ode in hdt dt Giuoiami 
di patient, futent imprimea à Florcac* l'an lôtx. in 4* 
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RINUCCINI. îçy 

toit l'inventeur de ces deux chofes. Quelques-uns difènt que Gabriel Chiabrera don- 
na la naifîance auxChanfons Anacreontiqucs (t*), Se qu'Emile Cavclcri , Gentilhom- 
me Romain, avoitfait des Opéra avant notre Rinuccini (/). Quoi qu'il en foit, on 
ne peut nier que les Pièces Dramatiques de celui-ci n'aient iurp.iflé par la pompe. des 
machines, & par les décorations des Scènes, & par l'habileté des Atteurs, tout ce 

3 ai avoit été fait auparavant en ce gcnrc-là (jj). Je ne croi- p.-s qu'il ait eu raifon 
edire qu'il aporta en France la première prarique des Ballets (C). Etant retour- 
né a Florence, il fe dégoûta enfin des folies de l'amour pour Icfquelles il avoit eu un 
panchant fort finguliar (A). Ce que la ration n avoit pu faire, le raflafiment & l'ex- 
périence le firent, en lui donnant du mépris pour les choies qui lui 1 voient trop 
occupé le cœur. Il rentra en lui-même, 6c s'attacha tout entier à la piété! , & mourut 
en cet état à Florence ( i ). Plufieurs de fes Poëfies y furent imprimées après fa mort 
par les foins de Pierri François Rinuccini ion fils, qui les dédia à Louis 

RITll/S 
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XIII. l'an 1624. 

par Ici foins de Pierre François Rinuccini fil» d« 
l'Auteur. QVil y m a eu d'aunes imprimées en 
feuille volante, outre dei Sonnet» , fit de» Chantant, 
tkt. inlcrrz dans In ouvrages d'atittui i St qu'on a 
«n manuùrit un ttc» grand nombre de Pièce» qui me. 
literoient de voir h four. Il «ite ( 7 ; un Palbge 
de Pierre Français Rinuccini 1 8 ) qui nous aprend 
qu'Oitavio Rinuccini mérita beaucoup de louanges 
pat ra^ort aux Vtrfi Vc.Wii dans (on Paregriique fur 
la naillance deLcui» XIII. , & qu'il avoit «u delTein 
de traduire en cette elpccc de Vers les (ÏX Livres 
de faune Cath.-rine i mais qu'il n'en avoir traduit 
que U prrmi t. St qu'on était rclolu de le donner 
au public , quoi que l'Auteur n'v ait pas mis la 
dernière main. Voila e: q.ie Mr Ri II nous aprend 
lut les Oeuvres de notre Ortavio Aurnit.il igno- 
re ce qui concerne cet Opéra d'Arethule dont Éty- 
threus a fait mention '9 i 

Mais, pour venir au fait, copiors un long Paf- 
faRC de l'hpitte Drdicaioir.: de l'jurydicc ( 10 ). 
Il nous aprendra que Rinuccini croiViit être le pie'. 
inicr entre les Modernes qui eut tente d'intro* 
dutre la Mufique fur le Théâtre II Te trompoit, St 
ne lavoir pis ce que ie rapotte aillent s in). Nous 
y vetrons aulfi que Jaque» Péri ( It) fut celui qui 
compola la vtufîuue de la Paflorale de Dai hné , fit 
puis de l'Opéra d'Eurydice. £' fiaia tjrtnUn, di 
mttti , Chri/iUniffima fcVj in -i , dit gli arnuhi Omit 
l(tmani cantaj]t,<, fultt Si, ht tt Traetdit imittt ; are 
JÎ mtit, malins di rtciiar, . non tht rinntrata , ma 
ni pmr (ht h faffia fin o-itfiaia umaia da atcuru; t> 
lii mi endtr i» ftr dijtt.t dtHa Mufca mtdtrna , di 
gran t**ga aW arnica imfi tim i ma pinfin» ï, fan» 
mi lift itutramiwt daW animt Mil- Jantt Vtti, 
ouandt mdit» tinitnripnt dtl Sig- }aetp*C*>fi > « mis, 
mijt an tanta f.ra\.i* I"" tt «•<« 
tu t e.mpofîa da mt i (tit ftr fart 
•ta di fu,!tt . dit ftufjt il Canf ntH' ttà ntjtra , tht 
incrtJiiilmtnit flattât a amt ftehi dit t'udirtmi ; tn- 
dt prtlt anima , « data miflicr [trma alla fitffa^ Fart- 
la , t di sm» TaffTtftmandtU in Ci/J U îij. Ja- 
etf», fm tUa ntn )*tt dttta \tHtti di tuua antfi* 
Vairia fa-nrita , ma dalla Smmfi Gr**Uuhtj}a, « 
dagf tttmfirifjimi Cardlnali dot Mtnu t Moniabt , 
mut», 1 ctmmindata ; ma mtha tnagjUr fattrt . t 
jarmna ha ftriuo l'iuridict mtffa in Mxfin dal me- 
dtfinrt Vtti, ton artt miraiilt, t da altri ntn fit) 
ujat* , hattndt mtritaît dalla btnignhà t magnijïmif 
dtl Stttnif Gtamtnta d'tjjitt rappnftnxata in nati. 
liffama Sma , alla frtfm^a di y. M- dtl Cardinal U. 
gâta , t di tami Vrindfi , t Signtri m'htlia t di Fran. 
tia; tndt ctmintiandt it a ctntfttrt fnantt fimili %af- 
frtftniaùtni in Mufita fiant gradùt , ht ttbut rtcar* 
In Utt fHtft, dnt , ftnhi altri di mt fin inttn.itmi 
^ingtgn'ma di atenfetrt , t migtitrart i) Jaia Tttfit 
di manitra , (M iwi aiiitmo iny'ulia a qmllt an. 
tùht tant* ttUtrau da ^o*i« ScrJitm ( Il )• Joi- 
gnons ■ cela un curieux Palîagedu Père Menclitier: 
»Ces Mufiquet Dramatiques lurent confervres dar.s 
.les Carroufels. fit dan* les Ballets , dont les ou. 
.vetturet fe font prefque roûiouts faites pardesdia- 
m loRiics St des reciis de Muficiens qui chamoietit ou 
fc fur des chars . ou fur d'autres machines. Enfin 
„Otiavio Rinuccini Poète Florentin aiant un talent 
^patticulicr a exprimer dans fes vers toutes lottes 
»de partions chercha les moyens d'y aiuftcr telïe- 
x ment la Mufique & le chani qu'ils n'otaflent tien 
B nv à la beauté de fes vers ny à l'intelligence des pa- 
s'olei. qui font fouvent comme abiotbce» par les 
nportemens de voix . les fugues , St les I rr dons. 
a ll en conféra avec Giacomo Corfi Gentilhomme 
la Mulî'jM Qc fe plailoic 



far* la di TUf. 
una ftmfîltt fro- 



m Beaulieu 6r Silmon Maître* de la Mufique du 
„ Roi l'aidèrent en la Compofiiion des Récits St 
„ des Airs de Ballet, la Chefnaye Aumônier du Roy 
» fit une partie des Vers , cV Jaques Paiin alors 
B Peintre du Roy le fervit pout lesDecoratioos (10).» 
Ce Ballet fui danfc l'an t<8s (11). Vcier dans le 
rere Menefttier ( 11 1 la defeription de la machine 
qui en rit le commencement. 

V x (J)U 



»aux belles chofes , & l'un & l'autre ayant fait ap- 
■pcller Gi.con o Cleri (14I . St Ciulio Caccini cx- 
«cellen* Maître* deMufique , ils concertèrent enlcmbl* 
«une pièce cjui fut reprefemee dans la mailcn du 
»Signor Corli en pielcnce du prand Duc , & de la 
a g<ande Duchtlle de Tofcanc , ex des Cardinaux 
B Moiiti,cV Morialio, avec lam de luccfs, que cette 
aPiecc qui étoit les Amours d'Apollon St de Da; h: é 
s l'crvit de modèle a l'Euridice, que l'on reprelcnu 
.peu aptes au même lieu. Clan te- de Montevetde, 
.excellent Mulicicn , compola l'Ariane (u) (ur ces 
.c'eux originaux , St étant devenu Maître de la Mu. 
.fique de Saint Marc de Venil'e , il v peina ceite rra- 
.nicre de reprifcmations qui 'ont devenues fi ccle- 
.bics par la magnificence «es Theaires, & des ha- 
.biis. la delicatellc des voix, l'harmonie des con. 
.cens . St les Içavante* corrpofitioris d: ce Mon. 
.teverde , de Sotiano, de Giovanclli, de Teotilo» 
j»cV plufieurs autre» grands Marres (iet). . 

Voila des Citations qu'on lira avec plailir, G l'on 
aime à conoitre l oriRine St les piORtcs de chaque 
chofe. Notez que Rinuccini n'etoit pas un Comé- 
dien (17). 

( C ) Jt m crti fatfu'tn ail tu raifm dtdirtam'U 
afttia in francs ta frimirrt fraiùjn, dtt talltti.] 
Son fils lui donne cette louange : y»at fm , dit - il 
( I») , m fnti i'trfi U facilité , «naît la dtlitxv «M. 
xwwr nata attarmtKÙfa mrltdiat S^tindi na. fn, , tht 
i kaiti, anali rj/i ancra frim'tr* ttndfJJ, in Franc ia, 
axctmfagnati dalla Mnfita futfMn mirjiilmtntt. 
Il vint en Fiance avec Marie de Mcdicis l'an ic>oo. 
Or mii's lavons que l'uf ge des Ballets y étoit dé- 
jà établi. J'en vait donner une preuve qui fera très 
agréable à ceux qvi (c plj'ftnt a l'Hifioire d s Invcn. 
tiens " Beaujoyci.x croit un italien nommé Bat- 
.thafarlni , l'un >iet meilleurs Violons de rtutopr, 
.que le Maréchal de Unflac étant Gouverneur du 
.Piedmont envoya .i la Riine (10! avec toute la 
•ban Je de Violons dont i! étoit le chef. La Reine 
.en fit fon Va et de Chambre.cV ce lialihafarini pre- 
»nant le nom de Beaii|oycux fe rendit fi illultie à 
.la Cour par fes inventions de Ba'lets, de Muliquet. 
.de Feftins, & de Reprcfentaiions.que l'on ne p .rloit 
.que de lui. Ce fui lui qui fit le ballet des Noces du 
.Duc de loyeufc avec Mademoifelle de Vaudcmont 
.Icrur de la Reine , St ce Ballet fut publié fous le 
.titre de Satltt ttmiamt dl ta Hfint , /SA itl Tfattt 
mJt Mtnfitmr tt Dm dt Jty,»!, & MadtmtijiUt dt 
m faMt,mtm fa Stmr ■ ,i.:r Battafar dt r, , . , 
m l'attt dt d>*mbrt dm h\ti & dt la l{,ht fa Mtrr. 
m Va des Poètes de la Cour fit cet Vers à fa louange. 

Fr.1- m-. .7:11' prtmi,' du ctndr,, Jt ta Crut 
fait intnrntr attitur U dtfjtin & l'aidrtfjt 
Dm BaUl comfajjl en fini u*r mtfmrf 
J2»i d'un r//rii Divin i»y-niéin« t« i<r»jn<» , 
Cttmtirt imttmif . nmifuc tn ta ftitnct i 
Si ritn d'htmmmr t'acomiart ta litn tfl «ffnrt. 
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nellrier. Répréfematicms en Mufique, p. 171. 17J- (»«) f oin. U 
H.mar*. {«> dt (jtrùiU Gounmat. (11) ^s. Tiailté de* Bal, 
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tç<f R I T ! U S. ROCABERTI. RORENCO. 
fa) But. RITIUS (Michel) en Italien Rtut» , Juriiconfulte Napolitain & Auteur cîc plu- 

duo.di-' fieurs Livies (^"O» 3 flcuri au commencement du XVI. Siècle. Il fut chaiïé de Ion 
ml d'Am. pais f*r U faction («nttMtt * U France , 6c ft ietira à la Cour de Louis XII. , qui 
boue. Ihonvr* d'un Office de Conjtiller au Parlement de Paru (a). La Croix du Maine le 
) U nomme Michel de Ris, & alTùrc qu'il fut Conftiller du Jtpy en fan grand Con[eil & mm Par- 
Crmx du Itment de Paru l'an I )Of. , & qu'on l'auelloit , vulgairement 1 ' Advocit de Nafltt (*), 
Maint, j^, rs t j U e le Cardinal d'Amboife enrra dans Milan après que Lodovic Sforcc eut été 
Bibiioth. f sn p r ,f onn j er } i| <5 t répondre par Michel Ritius à la Harangue que les Milanoislut 
fm-fiu firent pour obrenir le pardon de leur defobéjffance (r). Louis XII. envoia le mê- 
(t) MA*; me Ritius à Ccncs l"an i<>o6. pour ofnr une amnilue aux habitans révoltez {4). 
llw.wa Lcs Remor,trances de cet Orateur furent inutiles. 

XL âT* ROCABERTI (Jean Thomas i>e) Archevêque deValence au XVII. Siècle, a été 
«"Hiffoire l'un des oincmcns de l'Ordre des Dominicains. Il fut Profelîeur en Tl.éologic à Va- 
/»';!' 4nte lence,Pro\ incial des Dominicains dans la Province d'Aragon, & puis Général de l'Ordre, 
3cA,"/i. & Viccroi de Valence deux fois , & enfin Inquifiteur général d'Efpagne. Il s'attacha 
(d)CuK- avec un extrême zèle à maintenir l'Autorité Pontificale; & non content d'avoir écrit 
ojrd.n, f UI ce | a plufieurs Volumes contre les Décifions du Clergé de France, il emploia & 
fia* m ^ es *°' ns * *° n ar 8 ent à «cueillir en un Corps les Traitez que d'aut.-es ont publiez 
ioi. fur la même matière. Ce Recueil , imprimé à Rome fous le Titre de Biblmbu* 

masima Pêniifuu , comprend vingt Volumes in folio. Rocabcrti mourut le i j. de 

Janvir 1609., à l'âge de foixante & quatorze ans. 

RORENCO (Marco Aorelio) Confeigneur de la Valée de Luceme 

& grand Prieur de Saint Roc à Turin , s'occupa beaucoup à perfécuter les Vaudois 

au XVil. Siècle M). U fit auffi des Livres contre eux (B), Nanationt dtÏÏ tntro- 

duttme 
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(AjI ) il tfi Auteur dt ptufieuri limi.] I! corn» 
poia à Blois en Itot un TrtiHidu dttrtirdtt fini 
dt guerre tf dt Ituri pririltgti , qui fut imprimé i 
Ptru tudtt an, ic qu il d.-dia au Kl Louis XII 1,1) 
Il fil troii Livre» dt fttgi-ut frtiu>rnm . trots Ut Ht- 
giiut Hijpanit , un dt t\ttiiui Hitroj lymarum. quatre 
dt Regiaut Xttpuitfr OctOa . deux dt IMàm itu- 
tarit, que Jean Froben imprima à Ua e l'a* 1 ; 17, 
in 4. On y trouve une Préface de l'Auteur écrite 
à Rome l'an x. » . ,\ une Préface de Janus Parrha- 
fius qui afl'tire que lie ftyle de l'Ou\ rajje ell pur, franc, 
& naturel, pmrrn, ntulU»i, itlttentm l»). Louis 
Vi»« tcin-Jigrie qu'il y a beaue.i ip de fauter 
fur les nom, prupres dans cci Hiltones de Rinut. 
JUi'liut fXiùm Hfftt */iy»9l Oitijiuntit <ri.g't . in 

ni* tptrt AitJl Itorum, lnmiHê.m, & jumitij- 

tnm nrrupt* nnmin* . Wjj» rrrj» di^ribimUim (jj. 
Son Hilloiie des Rois de France tcttn.1 Jepuis Piu- 
rainond jjl.ju'à Lcuiî XII , oc fut impiiruee a Ro- 
me l'an ifoc. , 4t dédiée a Gui de Rochclon Chjn. 
celier de France (4). Ccilc des Rois d'tlpagna c<m>- 
mer.ee à Gargons, Se finit a PhiJippe I. pere de Char- 
les Quint (t). 

(Aj U ïoewp* bttunop i prrfnuttt ht «uwroi» au 
xyil. Snclt.) Pierre Gilles dant l'on Hilloire dci 
E|<lifes Réformées du Picmnr.t , aiant parlé de la la. 
mine de l'an i«iK. . ajoute ceci; Lu AdttTjUirti 
da BgUJÎt Hffrrmitt dti félin. y.W t/jcjtnt nui- 
jauri tjp'iant yutlyut Kdfun p«ur J féirt dti tn/iht; 
tmiré Vu cm ir//c u dt U ftmiitt , tjjttrani jutUt ttttr 
Jimuroit dt fiii pour pt/.htr tf ùrtr m tut Ut ptrtu 
éfj'tmh , i <jnoi t'cmpl^yyttu fur tout étte grjntt 
p*jj.*'i tt juji.ommi H-tiut Butértnwrt, & Situr Marc 
jtmU V^rtnc PrUur at luftrnt , fili d'un du Gtmilt 
hemmt, dt U Vélft, Unntl *y*nt t/ludit it Mx Jt fil 
Tn/ht, & Wpajaaftl « %n»r . fut fait Triturât Lu- 
(txnt , & p'ij'jjtur dtt nrtnut duiit Ptitri : mtu et 
fut (i (t <]hi J.t partiféti msfmti pMitrtm ) ptur 
émir promit é liomt ~UUr <rt a'tnpt yct l«.«l ce f'i'U 
étirait dt pvartir cir Je f 4 rai r p ou, tramer U t\f 
iigitn romaine ft yaliei , &y «ÎWAVi tu tu maint 
rtjirtindre lt t fyf»tniit . & mtfnit it n'tfitii ptt c«:c- 
rti trriri d'un f tu yty*£t ut lifmt , y«e iiutUjut, Hf- 
ftrmit dit faléet furtnt tivttùt dt Énn l'au fut U 
Prieur pour i '^'H jujdit jys.'i pn:t(i , ci" comlu dt 
féirt àajlir dti Contenu nouveau*, tn la faite dt Lujtr* 
rie, tn Qitttijuts tmttt lieux. & il énirts uilio'jittr 
dti man/iom de yw/yNW èVtittt , £• faut tuutt lia*- 
fit À UtUti coTTtJftoùtnitt , yitit ta/Jia peu aprti l'if. 
ftButr dt uni yin pturtir. i l ^r«micrrtiw«i it p, outré 
e/ut U %leur Comte Jean Btftifit fertile Jtn l'en , rt- 
fiérnt i U Tour , rendit ft Maifon , édifiai taxe, 
xit four en faire un Conrtnt , pour y loger une ton- 
•rte de Moinei apptlii trtndùaint . Mininti rtformii. 
Et tt i». <fr>« dt l'éu 1618. Hdit. il tti J ton- 
du Moint Binartnturt, dt flufteurt 
& VTtflrn ,pmt mtomintm j 



prtrîfion dt tout tt Que Ui Moinu tvtoytnt Ltftin pour 
tu* mtfmtt, tf pniar euheter Itt lonfiitum att ttritj tf. 
famti . ey tQMmtnitrtni i d'tfiribuer ttrçtmtnt a it 
ptu dt l'apijtei efui Irur nftoytnt t la 7V.nr , uufmt i 
jutte/mei une yui n'en artytni guerre ttejiin , pour j'ai- 
tt pttndie mite *..x r«ij.M f^/lmèi tt t'aiier prtfttf 
ut i eux , Cf tt.iT d'ut £>ut mt rtuttn. nui ncnnrr . 
CT je mt lirrtrai à roui : mtii reyjm ynr nul ne ft 
prtjtnmi , Ut f^ijoitm /emontrt leur manhtiuBfi par 
tt moyen dt tturt Véfiittt : en ijuoi je moi/init plnt 
yjt'.:«t«n MM dUi^tme . Kami Catherine , notre dn 
J»)ii: Trieur . IfjUtile jlloit atmtifon en mtlfltt, txhtr- 
taiit Ut plui ptriu C" jyiiitei à tÛer prendi' la <ht'iti 
Wtttib '/ut tei 7'tite rnjint liur tvoytni appitfjée ( l'- 
Un autre llilloiicn de Exiler des V'a.'léit dit . que ( 0 Pierre 
/t grand Prieur /^erenr* eji leur grand ptr/ttuttur tir Giliet. 
memàrt du CuuftU de exiirpardis hzrcticis (a) .... Hiit Ec. 
lonjuieri par M*tpturt dt H^mt contint It ptut diligent, tt clef, dea 
pUi fuitii , <y le plue tfjUttitux in,;irumtm y^'ti't ail F'ulife» 
pu r*min,rtr déni ic /:»e/, ptur liatte.'er cei ftaneigeti V.iudoi. 
dti fttliti, & l'homme tn mondt le plue tir.il i fmgtf (es , ptg. 
ttte*njiili (T lté tutrt, onuii de U ir ruine, lomn.ttf. ^7j. 474. 
14*1 ritlUitn ctutiiudt (car il ,fl di;t detrtpit { J ). 

l*> U lit titfi Je, rir'cf contre eux ) l'itire Ci'. (1) Jeaa 
les aiant npOtIC (4) qu'en l'ar.ncc 16:0. il parut un Lrper , 
Li*rc. intiiiii'c Huoria •rUrtfhaie. ii compelé | ai ie Hiif de» 
CorJelicr i-.rucl de Ca<1:rn, & qui difjmoit les Vau. E^lil'es 
dois, aioutc , a on void quali Je <nc(h>e au livre m. Vj„dûi- 
atitulc lue re narrttione, du moderne Prieur Je t. Lier- iciA Part. 
w ne , iin.î'iiué l'an I6jt. . 3t compolc ex;iieilemir.t f J S- • f 
s,pour diffamer JaKe i^ion cV l.-s mucrr» d:^ Reforme» il ait e>i»e 
s»de« Valécs, 6t tout tatti d'impoilutci de impudr. tes nnm »•? 
^calomnies avec Ces ptue.nes , font jaiiu tout Uittt, tutrt en 
m U y t tttctrtidti ptrloiinti rir..i,:rt, nui ft fin- fit, & U 
„Titntttm etut roi Vtrti /ai/oum ttllci ey illlei Onfei. date l'ffi. 
sMait voyant puis après qu'on fe pln,r,oit vivement ttt l>iu% 
*dclcs calomnies, ck qu'on lui demandoit a bon ttt. dtfvt 
«tfeient la preuves de ce qu'il avoit ckrit , cV pnn. lirtt Ut. 
acipalemcnt la prefentation des prétendus tefmoini etV Mti 
acneores vivant, de certaines iniquités du tempa ifiCf. 
B palfé. E( lui ne fjachant où en prendre , fie inv. 
sprimer un autre efent l'an if>ja. fout tilne de /«ire (j) Làmt- 
m ~4potrgttifut . auquel il déclare, if.ir f,n intention nw, e.17}. 
^n'aeohjamt'u tfii dt dijjamtr lu rejornùi det f'aUtt, 
m <y y»« cr fuit trait ctuché dant fin Lim, u'tpoytnt (4) HiA. 
a y»« dtt relatitnt dt et <jut auttefuti Autlîturt det Es^ifei 
^ar ytm tfritdt Ltrttint 1 ./ juitu ttmt ptffi troytnt Vaudoi- 
9 iegnt tn dirtrt lieux Mais pour n'eftre derechef Cti,pjg.ij, 
j,furj)fint , il t'eft fort bien sarde de nommer les 
.pretriHl.il Autheurs. cV lieux & temps., I es Egli- (e) Li me'. 
fes VautJoifa éludèrent le Sieur Valrte Gros . Paf- mt.p. jjo. 
leur de l'Eg ile du Viliar , de répondre au premier 
Livre de ce Prieur (f ): cette Repente re fut point (6) tint- 
publiée; mais pour celle que l'on fit au fecord Livre me. p tta, 
elle vit le |oi:r: Se l'on tn ttouve ur<e idée générale tf >ir. 
dans l'Hiltoncn que j at «té (6). Voie» J'Auicla 
G H i. as CPiatte;. 

U) SA 
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RORENCO. ROSE, R O S E K. 
W«ri.« «Vfc tf<rrjîr «r&r ^tt «f, imprimée à Tu.in l'an i6 ?I . , & Htm*, 

m Hifiomhe d,Ue mntomm dette Her.fie, imprimez au même lieu l'an ié 49 .,& dé- 
diez au Duc de Savoie 4). Il «oit ne dans la Valéc de Lucernc, 8c fils du Comte 
Jean Bapu.lc Ro.l ico & vi voit encore l'an i66i ( c ). 

R O S t (Toussaint) Marquis de Coye , Secrétaire du Cabinet du Roi , 
Pretident en la Chambre des Comptes, & l'un des quarante de l'Académie Fra - L"" *• 
çoile, avoit cre beocraire du Card.nal Mazarin. Il mourut le 6. de Janvier 170.. 2Sï 
en la quatrc-vingc-lixieme année (m). Sa pollérité fubMe (A). La place d'Acad 

c- nommant 
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P'S 197. 
de ta t. 
Edithn i* 
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WM 



micicn qui! lailla vacante, & en laquelle il avoit fuccédé à' Mr. Conr'art l'an 167e 
te donnée i Mr. de Saci le i 7 . de Mars 1701. On voit dans le Mentgun* qu'il 
ecoit rfifiif bonete fmtlte de Provins , qu'il avoit izi Secret *ne de Mr. UCdrdmslde Rtts, 
Si qu'il avoit écrit «Vr £/m« f» f«r, nom admtr*blement bettes ( M ). 

R ^ S ^.(**») (RtiNHOLD) Gentilhomme fle Livonic (A), fervit fous le 
Duc de Ueimar, & puis dans les armées de France, & s'aquit la réputation 

fiïï \ «'c**/?* \ B) ' 11 ft ma " â e " Alface ■ * - r *' m tonfiderMe 
(*** ). I fut iaJuer le Roi au ùiege de Dole l'an 1668. „ Il cftoit monté ïur un 
„ Cheval âge de trente huit ans , qu'il dit au Roy luy avoir lauvé la vie à la Ba- 
taille de Rocroy ( <«).„ Il mourut quelque tenu après, & Uiff* une penfion à fin cbeval, 
svet un Pu, & U tmrte ddd) (C). Comme il n'avoir point d enfans malcs, // refilut d'uvem- 
ter un de les parens </* U tvott engjgé dt quitta U Ltvmt \ il tt m*ru , à tut Uif* tous fit 

biens. 
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Sapoflh'ut fmififl, ] Lot;,. Rot., fon fil». 
Seigneur Je Coye. Cone.Ilcr au Paiement de Met» . 
& ietteuite du Cibmer du Roi , mourut l in 1«K8. . 
& iailu de ion mariage avec Madclcne d^ I:jiile4il 
( • J hl» & une Ella La fi.lt cs^uia le it. 
d'A» ni <?yo. Amoiae Porrai Avocat gênerai au Par- 
Icincm de faru (: ;. 

(^) GmMtwm tu /.i»nt«.J II étoit d'une Vai. 
fon qui a àmii au (ktrmim i t'urart Jt$ p,rj» 
GUnv & l'on (cait que Mr Rokn le Marethal 
de rraiice fit »m,V it, mm dt lUmh o»i fntrnm 

jut u ^tujje d* h M*;j m ,n nhmitmt. H * 
Ctnixmw g tférttmb i UK*y,UtM^l„ dt .We, e> 
U J 1 •«■ (w AUtithMt a«l««> dt fi MéiftH (1). 
„ 1* J . '{ !"}-" t*.**p**«it» d'un tr*„ rmfrt.] 
Il laloit bien qu'il fut brave & qu'il entendit la R uer- 
re , puu que le Duc de Weimar lui donna le com. 
mandement de I Cavalerie < }), Se qu'il le nomma 
par fon Teftament l'un des Dirtcteur» de l'armée U). 
On t'cngagcroii à un J 
ranorter roui Ici coi 
donna <!er preuves d 
que jr renvoie me 

lemi.là. On l'y trouve nèj fouvent fou* le fimple 
litre de CtUntt Hift. Mai» je ne veux pa» omettre 
qu'il ne vainquit pa» tûuiour»: il lut f.it prifonnier 
à Mariendal en ifjf (r ) , Hr, q„ e fitmi* de Mr. 
(UTuremM y lui oame II autoit eu le mcT- fort 
à la déroute d« Du.linjjcn [6) . »'i| n'-ut p-i» la fui- 
te afin ptomptement ( 7 ). Mr. de Turenne ne fut 
pj» eontent de lui a la, journée de Marirrdal ( S ) i 
mai» il le fut ecre moin» deux an» apré» lor» qu'il 
le crut lo rnnci.al promeeue de la rébellion que 
les Suédois de Ion armrc meditoient. I a chofe l«af- 
fa (i avant qu'il I1.1 rit nV,,ncr de» carde» (9). Il 
reçut enluite un ordre de la Cour de le mettre en 
liberté (loi. 

Priolo remarque qVun frer» de notre Rnfen fut 
tué i la bataille de Rhetel au moi» de Décembre 
l««o (rt) LeMrrcure François (11) fait mention 
d'un Colonel U»N Rote, coiilîn du Colonel Rhcin- 
hold Rofe I.e Théâtre <le 1'f.uropt , à la page S90. 
du Volume cinq, pari* d'un Volmak Roja , qui 
fui rué pour avoir donné un fourflei (11). 

(C ) il Uilïa ont profit* i fu, ihnal arte mit pr{ 
e5* U llietit- 1 Un homm' qui vnudroir mettre à 
profit route» forte» d'occalîont de fe décharger de 
(d) le 14- fe» Rec-ei!» trouveroi» ici un beau champ ; car quand 
dt 7Y_owm- même il ne voudroit point parler de route» le» bë- 
*«r«4J. It» à qui l'on a témoigné de l'affection . c< de la 
(7) Appen- reconnoifljoc» (14) , mai» fenlemenr de ce qui con- 
dixHill. cerne Je» chevaux, il pourroic citar an lté» grand 
Univerl. 
Joh. au. 

veri. f. m 719. {8) ' »it% U Vie de Mr. de Turenne ptrtt priin,. 
4k du Buiûon. Lirr. III ptf. tof. d'rdit- dt U Htir i6«9 (9) I i 
*thmt,ptg. xi\. i»t. (toi Francker.ftein , m Mut Hift. Priolt. 
(11) Priolu». deRebu»Gall Litt V »»» }6 ptf m. ait. lit) 
m Ttmt XX lit. pat 696.699 i t'tn 1 640. (rl) Franckenfteiniui 
Uid. ( 14 ) Ttuchtnt ht httattwri ftitt an tittatait , .:, t 
U RtmuTfHt (ce) dt ÇjtnUlt Mahomet. y*itx.d»nt 
U Mercure Galant «m Mù. di Jmltu 1678. hww 



nombre d'exemple». J'en fai quelque». un» outre cà 
que j'ai marque dan» la Remarque (M) dt l'Article 
Calicvla. 8c dan» la Remarque O) de l'Anic!* 
de l'Empereur HadRieNi mai» je ne laifltrai pa» 
d'être allez court fut cette n^uere. Il n'ctl pai difi. 



. ..1 pan 

cite de recourir i Philippe Camerariu». qui a 
défait bon» Recueils touchai t cela dan» le I Tome 
«le le» Méditation.» Hidoiiqucs , au I Chapitre du 
Livra II. On peut voir aiilli quelque» Citation! 
dan» le» Peinture» Morale» du Pere le Moine. Il 
n'y a pa» oublie Calcula, & il en a reprelcnté la 
folie avec de» ntmes fi recherchez que je fuctombe 
à la tentation de le» raporter. L r n FjHptttur , dit-il 
( 1 1) . fit haùr un ptUu dt mttirt j un 1htr.1t: U lui 
*n tmtnbltmtnt & un tr.in dt Vrintt , & nm 
tvnum dtttU U tt n,mma Coufut. U lui du, 
d»n$ U Sttuit , t> tt fil mtutt Htm, It, ftfit, 
Cuon, &■ ut Vtmpiu. ^fftnrtnumi S il lui tuft fur. 
Tttfcn, it CtM itmfHTt ptr unt mptthnf, dt ntuxtUt 
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n détail infint. fi l'on vouloir famt , & tut f„U Ut l^uKt Dieux Jm Ufitttt dt tt 
ncia-» eu il le trouva . cV où il mtTuir ta leur .rdr,. On peut voir aulf. dan» Pline 
le Ion courage II vaut mieux ( 16) quelque» exemple» de» honneur» qui ont été 
I ecteur» aux relation» de ce fait» a de» chevau». 

Ton» les gen» de guerre n'ont pa» reffemblé à notre 
Rolcn quant à la recomoiflance pour leuts chevaux. 
Un Oentilhommc Napolitain abandonna fon cheval, 
fle fut condamne j le nourrir. Le Pere Pardiea cite 
là deflj» Mr. de Srondc , fle dit qu'un grand Prince, 
(17) du fiitltt ffjtt., rtnmmtndtttt pu là mu, 
r> par tt y te au il artit dt rendre influe à tout tt 
monde, , eut tien donmtr ma ^irrtjt diene dt fa trtm, 
dtur, tmi t/u'U fnmmf» tnftttnr d'un tint* Jieral , 
y»»' ayant tfii ahan<tuu\l dans /j ritiUtlJt parfum Maif. 
tte , à yai U anii rendu dt ttttataiaiiei (trtktt dam 
U guerre , alla , je nt /[ai par autl inflinel . ou par 
«tt! aetidtnt, fonmer mmt itatht oui arme tfif mi/i 
ttprh à la pttu du Valait, afin y »t uw (eux jui tt 
femtient matiraiu\. ta pu' Ttmt faner pwr ft pUiudrt 
tr pour demtndtr fuflin (18). Sabha Caftlgltone, Gen- 
tilhomme Milano»» , qui nvoutut Chevalier de Malta 
Se Commandeur de Faenza au moi» de Mari 1 e $-4 (19), 
a raconté cette Hiftoira fort au long dans le Chapitre 
CXXII.de (et Hiemrdi ntttffarii dtt ptintiplt Jttta vita 
tititt, fiut i fini di fttÛa &t. Voicz Camerariu» 
au Chapitre cité ci defliu 

Je croi que !e» Fujce. qui firent perdre fon procès 
(10) au chat de Madame du Vuu attire foutu- 
ft dt Htept ( ai ), n'auroient point traite ainlî le 
cheval du Gentilhomme Napolitain Le Tefijmeiit 
de cette Dame fit grand Irwt: ou plaida piut tt 
fairt tajjtr : Me!}. Maurice, fautier . & dt HrrU. 
rt, famtun ^ttttatt . firent paroitre leur tfjirlt , 
tt premier tn tt drjfeudint , & let deux auittt en 
f attaquant. La penfien y«« ta d fume laifloit i 
fon Chat , ér lu rifittt qu'elle ordonnoit qu'on lui 
rendit iciwrr let femainee . furent /*/ tndroiu 
!■:■/■: ii on fa recria le plu» (at). 
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• 58 ROSEN. ROSEO. RUBENUS. RUCELLAI. RUYSBROECK: 

biens. Ce parent a été fait Maréchal de France au mois de Janvier 1703. Il ptf- 
fede de grandes Tenet en Alféte qui Im font inftidiet (*). Il a un fils qui cft Maré- 
chal de Camp. & une fille mariée au Marquis de Rottcmhourg ( ,' ,'. 

ROSEO, ou ROSEUS (MambrinJ Auteur Italien, a vécu au XVI. Siè- 
cle. Il publia en 1549. l'Inltirution du Ptince Chrétien dans laquelle il n'imita ni ceux 
qui donnent félon la pratique une idée du Gouvernement , m ceux qui la donnenc 
félon la parfaite théorie. Il prit un milieu entre ces extrémités {A) , qui fut d'in- 
diquer ce que les Loix de la Politique commune permettent. Il continua l'Histoire 
du Monde que Jean Tarcagnota avoir conduite depuis Adam jufques à l'année 15 13.: 
il la continua, dis-jc, jufques à l'année 1^58. , & puis jufqu'cn 1571. (.4). Cet 
Ouvrage cft en Italien & fut continué par Don Barthelemi Dcnys de Fano jufques 
à l'année 1582. Rofeo n'étoit plus en vie lors que l'Edition dont je me fers fut fai- 
te, qui eft celle de Vcnife tpprejfo 1 Ctuntï 1585. in 4. On rimprima en même tems 
l'Ouvrage du Tarcagnota dont la féconde Edition cft de l'an 15*1. (b). On a vu 
ailleurs («•) qui: Rofeo ttaduifit en Italien un Traité de l'Art Milicaiie qyi pafToic 
pour un Ouvrage de Guillaume de Bellai. Il a fait aiifli une Hiftoire du Roiaume de 
Naplcs. U fc montre extrêmement paftionné dans fa Continuation du Tarcagnota 
tOUKS les fois qu'il parle des Protcftans , 8c l'on voit bien qu'il a fuivi la méthode 
des mauvais Hiftoricns qui ne confultcnt jamais les Citations de chaque Parti , mais 
feulement celles du Parti qu'ils aiment. Il commet d'ailleurs une infinité de fau- 
tes fur les Noms ptopres. 

R U B EN US (Lionaxd) natif d"EiTen (-m) en Allemagne, fe fit Bénédictin à 
Cologne le 1 1. de Juillet 1 596. ( bb ). Il avoit demeuré plufieurs années en Livonic, 
en Li'hnanic , & en Tranfylvanic , pour les intérêts de la Catholicité. Il étoit en' 
Tranfylvanic l'an ,8c «I >' publia des Thcfes fur l'Idolâtrie , & les dédia au 

Prince Sigifmond Battori. U les expofa à la diipuce publique, mais perfonne ne le 
préfenn pour les attaquer. On le pria en divers lieux d'en donner une féconde Edi- 
tion, & c'eft es qui fit qu'il retoucha cette matière & qu'il la traitta plus amplement 
(<r), d'où fornt un Livre de 3:7. pages in 8. qu'il fie imprimera Cologne l'an 1597. 
Il raconte une chofe qui fait conoitre que la Livonic ctoit encore inftàcc de l'Ido- 
lâtrie des Paiens (A A,. Mr.Konig ne favoit de cet Auteur linon qu'il entreprit défaire 
un Livre it fdfis Prophetu l'an 1600. (tf). 

RUCELLAI ( J t A n ) noble Florentin & bon Pocrc vivoit au XVI Siècle. J'ai 
dit ailleurs (*w) qu'il compofâ en 1 1 24. à Rome un Pocmc intitulé le Api, j'ajoute pre- 



d*n. 1, Ca- 
talogue 
d'Oxford 
•1» litn dt 
I.conarrlu* 
Jlubenus, 
defalfii 
Propherif 
& Lupi* 
rapacibnt, 



h H. fm 
J606. 



lentement qu'il étoit alors Gouverneur du Château Saint Ange , & que P*u» Rt- 
cella 1 Ion fiere fit imprimer ce Poëme à I lorence l'an 1 5 jy. in 8- , & le dédia 
à G10. Giorgo Trillino Auteur de IftéJté itletété dé Goti , qui fut imprimée à Rome 
l'an 1547. Jean Rue liai fit aulTi une'lragédic intitulée Ot efie. Léon Allazi en fait 
mention à la page 605. de fa Ormmstmpé (bbb). 

RUVSBROEK (Jîan de) en Latin Km 1 porta ce nom à caufe qu'il 

étoit né au village de Ru)sbrocck dans le Biabanc entre Bruxelles 8c Mail. Il fur pre- 
mièrement Vicaire 5c puis Curé de l'Eglilc de Sainte Gudule a Bruxelles , & cnfime 
Fondateur 8c prémicr Prieur d'un Couvent de Chanoines Rc-uliers de l'Ordre 
de Saint Augullin à GrocnJal dans la Fotct de Soignies à deux lieues de Bru- 
xelles , & enfin le Réformateur de l'Ordre par tout le Pais-Bas {mm). Ce fut un 

homme 
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(^i) Il frit un milita ntrt tti HllfaflU,.] Cette 
Ob'fervaiinn vieni de NauJé. i\ifl-m, du il (l), 
& ÊblUmtdhm Vrincft, (u»t tffmxht. <f*tlti ut fin- 
rimùm tljt dtarthnd:.niar : f.tjjmtu , 0/»i»/. fixÏM, 
T(*tié . Omfhtl t» ffimflitliagm, m Jt ir.»r*linr gt- 
rtrt dthtrttn: Msmbrima K'j'ni , hrtihttu , C L*- 
limt ItêTlUm Stntnfis , ckjhi iiitr fmUtû tarit mn. 
dam f-iHui tfl , ui iW" PUUU* çtmmitnit It^iiitu 
agtrt nnctdimr. toltirm':**) dtmjKt, Hjiddtiuirs, 
tjr Strihénim , mt jt «.< ilir'.flUnt KflifUmt Prxitfit 
tamfnm dtbtrtnu Vous vetrtx dans ce Pa<lâ|>e lus 
diverfe» forme» que tels cV teti Ecrivaini ont choilîet 
pour rinltruâion des Souvraair». No<cz que dès 
l'an l'Ouvrage df Mambrin Rofeo parut en 

Frar^ois fout leTiirc de LtVtruxgmdt wn» ptur fi»- 
fiiiHtim at tcMiVrincti , 7>otf«.ii/ , & Stig*t*ri (httf. 
lin»», rvriMMJM «a Stmmtirt lit Hifitirti Htlr*iynti , 
GniTUtt, Litùtt. , & Mxitrmi !*i)4*g m fryts. 
Prit dtfluHtn d, tttmbtiw i, U Hgft, i V*ru f*r 
Iftitnnt Grwllttu 1540. r» S. ( 1 ). On a publié à 
Stra<bourg en rc»o8 une Traduction Larme du même 
Ouvrage. Mr. Konigs'rft imagine irci fauflVnient 
là-dcflut que Mambii» RolVo avoit compote te Line 
l'an 1608. (j). Une femblable faute lui cebape (ici 
fouvent. 

* J r U rsevne itttt thofa an ftit tmivrtqnt lé tl* 
t'nit itMt tnttrt inftfïit dt l'IdtJairit dit Vstini. j 
Aiant trçu ordre de le. Supérieurs d'aller à Porpat , 
qui eft prclquela dernière ville de Livonic il trou- 
va fur Ion cbeinin Ici boia facici dci Efthoniciia. 



11 y vit on pin d'une hauteur & d'une grolTeur 
extraordinaire , dont les branches ctoicm remplie* 
de divers morceaux de vieux drap . tV le» ra- 
cines couvert» de plufieurs bous de paille. & de 
foin. Il demanda à un homme du voifinage ce que 
cela vouloir dire: on lui répondit que le» habitant 
des enviions adoroient cet arbre, & que les ton. 
me* heureufement acouchetj aportoient là ce» b«te» 
de foin ; qu'ils avoicnt aullï la coutume d'y offrir 
en certain tems un tonneau de hiere, & d'en jetter 
un tonneau au lac de Mericrnbourg , quand il ton. 
noit , & qu'ils prenoient le tonnerre pour le fiîj de 
Dieu. 0c t'imaginoient l'apaifer par l'cflufion de 
cette li queur. Il demanda une bonne hache . car tel. 
le qu'il avoit dans fon chariot ctoit rmouûee, ek 
lors qu'on lui demanda quel ctoit fon but, 1e veux 
vous montrer, répondir.il , la foiblefl'c de l'obiet de 
votro culte. Les Ellhoniena repondirent qu'ils ne 
pmivoient faire fans un exrtéme péril ce qu'il fou. 
hiitoit , Se lui crirreiit qu'il fe gardât bien de paf- 
fer fous l'arbre & que s'il le failoit , lui tV foncha. 
riot feoienc enlevtz. Il ne lairîa pas d'y faire al. 
1er Cts chevaux ; le aiant pria fa hache , il entailla 
rar dévotion fur ce pin une figure de croix : 
& de peur que cette rîgure faite par un hom- 
me qu'il, honoroient nifqu'a l'apeller le grand Tem- 
ple de Dieu naugmem.it leur fupcrQirion il entailla 
une potence fur le même pin , & fe srioquaiii d'eux 
leur dit, voila voire J .eu (1). 
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homme ignorant , mais fort dévot (^) & contemplatif, & tout à fait intérieur, & 
qui s'enfonça de telle forte dans les abimes de la Théologie Myftique qu'il pafle pour un 
des plus gransM-itreî de cette Science. On l'a nommé Je fécond Dcnys l'Aréopagite 
(*). Il compolà en Flamand plulîeurs Ouvrages dont on garde le manuferit dans le 
Monaftere de Groendal avec la Verlion Latine de quelques-uns faite par Guillaume 
Jordan contemporain & confrère de l'Auteur ( r). On conclut de Ion ignorance qu'il 
faut le mettre parmi ceux qui ont écrit par infpiration ( d ). On a une Traduction 
Latine de toutes fes Oeuvres faite par Laurent Surius, & imprimée trois fois à Co- 
logne , (avoir l'an iffa.J'an 1*09., & l'an 1691. Son Traité des Noces fpinru- 
elles 



les avoit déjà été imprimé à Paris en Latin l'an 1512. Jean de Schoonhove a fait 
! Apologie de ce Traité-là pour répondre à la Critique de Jean Gerfon. Il n'eft 
pas le feul qui ait répondu à cette Critique. Denys le Chartreux y a répondu auffi 
<<)• Il eft remarquable que notre Rusbroch compofoit fans autre fecours que ce- 
lui d'une profonde méditation. Il s'alloit cacher dans un coin de la forêt , & 



loit là les infpirations d'enhaut (f), & à mefure quelles venoient, il les écri- 
vait fur fes Tablettes. C'étoient les feuls matériaux des Ouvrages qu'il metroît en 
forme quand il étoit de retour i fon Monaftere. Il y a des gens qui les 
eftiment beaucoup ; quelques Proteftans mêmes les louent ( £ ). Nous pourrons 
conoitre le caractère de ce Myftique dans celui que l'on a vû ailleurs, 8c dans celui 
que l'on verra ci.dtlTous(C). La réfignation de Rusbroch à la volonté de Dieu setendoit 
jufquaux peines de 1 Enfer O). Il mourut le 2. de Décembre 1381., à l'âge dequatre- 

vingts- 
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(■af) Ci fut m fnmmt ijpmrant , m ait fin „■ .' h i ] 
C'cfl ce que témoigne l'Abbé Trirheme , »i> . m 
fimn. , «•«*■»•. ).d fatum literatm [ i ). D' nvj 
le Chartreux obkrvc que Rusbrochius étant idiot 
a eu nranmoini de* ptnfcei li fublimej s qu'elles 
rjt itlcnt en admiration, fie prelquc iufqu'à 1'extife. 
Ici plu* excellent ProUfléiir* en Théologie, qui 
avouent qu'il» ne peuvent les entendre 11 attribue 
cela aux intpirjtioru du Sain Efprit: i\f*ne rùe mi- 
raille cenfemm , ami* , mm iahu tfltt , 

nihîtomÎHHi mrrire \anfliuiii c" fima>i< fut um 
j'tip€tinii*T*iti dirini ùi ikfr'sM /«ruio/ 4/7, V m lus 
tjMtjiu tulfnï iditmau um l*iiitijfimai miuiN [4>- 
J'irlffit i Ml txtetitniiffimi S*cr* ihtotegi* praftjjattl 
Spiriiiiw prx aûmnu^rt y$x lisktant » J"/*** frnitth 
list (f»' iwi f*Jj* iwtUiyrt tdUjtrum (*). iMufîct:rs 
aulrei Ecrivain ont recouru a la même caufc ; ils 
ont prétendu que Rutbrochiui tiroit immejiiteitient 
du Saint E'prii toutes fes lumières & ils rcmaïquert 
qu'il en a juge" liofi. hundtmtmum & •rifi««« />•- 



Catholiques qui ont ad rire Rusbroch. Il n'oublie 
pas les Luthcriens qui le louent, 0c il parle audî 
des Calvinilles qui en ont jrgr favorablenicnt. mais 
il ne devoit pas mettre (77 de ce nombre Francoii 
Swertiuj qui eft un Auteur bon Papille. Arurera- 
me..t ce qui l'a brouillé eft de s'être fouvenu qu'il 
y a un Livie intitulé ^il*nx lUw« dont l'Auteur 
éioit Calvinifte , & de n'avoir pas pris garde à la 
diference qui le trouve entre ce Livre la Se V^ihtn* 
litlgk* de Swern.11 II eft prelquc impoffible 
de ne tomber pas quelquefois dans cetid efpeee 
d'erreur avec quelque vigilance que l'on s'obierve. 

(C) \auj rr ni .m.wr le «uûBtr* dt ce Mjf' 
14'4/Mc Wjtfi rWtti jt*>m 4 vn éWtitrt (8)« e^ ddni ce- 
tm que S'yM rerrj ù-dej]tHt. ] On allure dans l'Ou. 



(7) m 
fi je». 



MM efiu fseifte-riam, Letln , 7*1 UtunituiU «.« 
xuiu, /âjttyM SfiriiMti geffté , ad d'JieriuitUum io- 
mem ~ malt géHdet , ftùU fnt»m & airmum t -f. 
«h/ccS. Qmi ca»Jï &■ f diureifnmlfitie /crè Infcriptif 
tiiitu i]:..,um if ni efMfmtdi ttfiimma fi '(■;.••«» jih». 
Hos nempè libros diviniiate ôe illuminatione pie. 
oos, ac à DEO infpitatos efle. f.i in tint ejuiHif. 
itr'n latramr. Cap. IIX. f. 4- yfetd à Gérard» Matm in- 
terregatMi, fie rtfhtn'itiïï, Ccrium ac firmum hibeîo , 
nutlura me unquam verbtim feriptis meis inferuille> 
nili ex iiulinélu SpiiitutS. flt in (ïngulaii quadam & 
dulcillîma pixlenua fupcrlknâiflliTiae Trinitaiis- Ht 
frjtifnie Capite IX MtaMWMtW | y 1 piermwjmt fa- 
llu in Ijty* abiita je reitftre itnfMcytrit , atfue iii 
fumme jiunti». fis* tx Dei Spiriiu liat»filje$ t in Jcript* 
rtdfgtrii, htijto paih emma (u* tpera ttnJiriffetU , 
atjue ha minime tx atm itn&tfjerù. Qnippe nulia ii. 
terarum tuiiura nnatU'. artem liane mfd-.ii <)'•■ Ce 
que ic m'en vais citer de Valerc André éclaircira & 
confirmera tout ceci, f 'ir dirirne amiemplaiitii ad. 
difiiflimu , & fanOitatie ma/erii 1 cirinjt ; imm 

tm, ifHt fcripfit, diniem jpmtu tdcilm yideatur. 
.'. <'- .. eràm Htnriem à Pumerit, ttnjitem inJUimi 
*t lui r\tligii(Hi , fil a f mi Siripttr , jhid anttjuam 
ilirti fiât di&aret • habntrit prt etnfnetudine , ut t 
dum diviox illuftrationis radio immadclcerei , fo- 
Itu fecederet in abdita illvz , ibique dictante Spiritu 
fancto ea , que libi occurebant , in tabula ceiea feri- 
pto commeodans , fecum folebat , ad monaAciium 
rediens. appoitare: fui/nt mttrptlaiii yUiiiui edi. 
dllfe fnoi libm (4). Setonnera-t-on aptes cela 
de la plainte que beaucoup de cens ont laite 
que les 1 ivres de Rusbroch font très obfcurs (t)f 
Comment ne le (croient il» pai aiant été compofez 
par un homme dut étude. Se fur des matières de 
Théologie Myftique. ou l'on n'entend prefijue rien 
lors même que les plumes les plus délicates & les 
plus fasranies y font employée* f 

I H ) H y a dit Jf»»' yfti let efiimnt Uauctnp ; 
ynWyuc»' Vr*f fiant mrmei les tuent ) Mr. Ari.ol. 
du* ( 6 ) indiqua pluCeurt PiBigu dm Ecrivain* 



vrage qm nous a fourni le caractere de Taulerus . 
q'ic lliiibroc.'titis hn eaniemfnain , fy tn nmtfm )*• 
fon jm maure , r/7 à peu prit *ie même earaclert yut 
tui . & ra mime tfm-Ujueft'n plus haut & plus tw- 
ih,d>j:irmtnt { 9 ). Deux paget après on aftureque 
Ile.in .Harphius aproche du caractère de Taulére. 
m Se qn'avMI lui. or peut être après lui, perlonne 
„n'a pen^tré comme lui dans la profondeur des 
„étaii in rrieurs d'une ame abandonnée t Dieu; en 
xquoi l'on s'aperçoit bien que Rutbrochius ne lui 
B a pas e'te peu i lecours. si n caractere eft, de pro- 
■ pofer la rcfurrcclion gradative des était de vie* 
B lpiriiuelles dans l'amc épurée Se éprouvée. Il mon- 
»tre comment après diverfes mortiKcations • purifî- 
»cations, fit épreuves tic l'amc, il fe fulcite dan* 
B c!le de degrés en degrés de nouveaux étars de via 
„ divine prem éremftit active , puis pallive, dan* 
■1*1 puinaoces inférieure* de lame, aprèi cela dan* 
Jes fuperieures { la mémoire . l'iniellcé}. Se la 
.volume: ) ent'uitc dans fon eflence foncière, Se 
acnfin par deftiis fon être Se les opérations de fe* 
. npuiilance* . par l'invcAiture qu'en font les troit 
aperfonne* delà fainte Trinité, qui y manifeftent 
sieurs opérations adoiab'es. C'eft le Syltéine le 
B plus beau, le plu* fubftanciel , Se le plus avancé 
a tV profond de la Théologie Myftique qui Te foit 
ajamaîs vu (10). B Monlr. Arnold s n ) cite de* 
Auteurs qui obfervent qu'Henri ihr.ilrui a em. 
prunté de Rusbroch pref^ue toute la matière 
de la contemplation dan* ion fécond Se ttoiiiema 
Livre. Ainlî l'on fe peut former une idée de Tel. 
pnt de Rusbrocbius en éxaminant le caractere d'Har. 
phius. 

(D) La rtfonatun lUKuiirtck i U mUntl dt Dien 
l'ittndoit /uJfMti aux piinti de l'Enfer.'] \ 'Il j di- 
re qu'il ne trouvoit rien dî meilleur quo d'être prêt 
à foufrir tout ce qu'il plairoit à Dieu de lui en. 
voier , la mort, ou la vie. Se let peines même* 
infernales. Il s'en expliqua de la forte un jour 

3u'on lachoit de lui infpirer quclqu* craint* 
e l'Enfer. In Hlfittia illint Cap Kilt. tegU 
B rw. Qnod Getliardui cum ynandiytte infolitam lit 
m Hniir*thi» er»4 ft»" filueiam , nu ex temeriiau, ss> 
9 mtrem ftraem'.ninie, tt'Miptam petjp'txifja, yuandofMt 
m diyini jtiiit'ù G liferni nutum il imiMMn mnliiiScrip. 
n'nrxi 
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vingt-huit ans. On veut qu'il tit fait des miracles , & l'on a tache" de le faire 
stS*. béatifier (£). J'indique les fautes du Moreri , & de l'Auteur des ElTais de Litéra- 
ehcq. ture (F). Je n'explique point le fujct de la difpute où Gerfon entra contre 
nm. xt Je Livre des Noces fpirituelles : on n'aura qu'à confultct Mr. du Pin, qui cxpofc en 

î&rf?» 4 * P eu de mots ce «J" 1 * fufit dc conoî " c la defl " s Cf). 
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plut ti quandam tnfletrt formitUntm twnUtuAtur » 
MiM» Wr ptm mit jri in Dtnm nm&rt ftrvtjitbAt , tr 
tandem rtfp~*ndit : Magiftcr Gcrhatde hxum Se certum 
habc, me ex anirno paratum elTe ad perferenda 
omnia. .)ui Dominu* mihi accidcre volet . fîve mon 
fit. five vita. five «tiam tpfi intolerabileacruciatu* in- 
fcroruin. Neque enim quicquam mihi vel jucundius, 
velraelius, »el lalubriùs judico , née quicquam aliud 
vel peto . vel defidero , quam ut arruntitfimus Do- 
minui Deus meut pfocntum me femper atque pat», 
lum inventât, ad fuae atbitrium voluntati*. Hoc 
Irtrittr te: ,m tiri hmitu Principinm dtttgit ( 11). 
Ml. ArttoMui dont j'emprunte tout ceci venoit de 
dire que Rui-broch s'arrête ruoint que ne font Jet 
atittcs Myrtiquts a la crainte fervile & a l'activité 
propre qui en refultc . de aux exercices inquiets de 
la Loi , il ne tend qu'à la vetru libre de l'Evangile , 
dt qu'à IMScace de la neuve. le alliance, de la ma. 
mère qu elle- le manifefte par l'onction de l'elptit final 
atout vrai ccount. Charai!» tyjtia hnjm Difhru 
(RinbiochiiJ in muttu Ad Taulcri Jnpra txctrpium 
AUtAtrt »i*lri«w. Atlamtn fndù* , \monMi prspa. 
fiùa.um h'tf puritrtm V rirx a: ftimUti fidei in 
Jelu m nobis cenftrmhrtm ti}',. Dum mi- 
amnti fni *iii Antiqwnnm Mj/fllcnum ll>tt. 
ttrueum. w»m firtUtm &■ init tiitntim prifriam 
Atttriiaitm ét tcgalc. *n\i.u<jut t.urciiati.ne, inttn- 
A-n 1 C c itmrarit ad ttbtram f.rangrtii virtmtm & 
tfiLa.Um fffti haitist fntnmmtdt dnetl , et m.iuo, 
fiM luu ft ptr nniliontm filUlu SpirUm nmutifm 
yirt (TtUtnii hk/ji 

Obretvons en pafTant qu'il n'y a guère de dogme; 
fur quoi l'on relance avec plus d'cxcLmations les 
Myftiquet . que fur le conl'cr.teme; t a fa damna, 
tion étemelle. Moufr Juricu ne s'oubSla point là- 
dtâSn (ia): mais on l'aicufe d'aicir raponc infi. 
dellcment les paroles de frarçois de Sales, ton. 
fultcz Mr. Arnotdus (i{) qui lui reproche cela af. 
fez lottement, Se p lulieuts autres defauts, c\ fur 
tout celui dc le contredire { 10 ) i mats il n'a pas 
bien entendu cet endroit de la page 1 çtf : Ctt féftti 
de rfAritvu tit S*'ti fitni »wr It Joi!>tt Ut ta Tt.tvlafit 
dt l'^tni/ftfft dt Cdmiruy II Je traduit air li , 
hxt vtrÙ4 M-ynjlraHi ntblt a<mmUm ^rçhitpijiopi ta- 
mtrtutnfis : il faloic traduire 1 h*< ittb* inynfîraitt 
w$6û Uatm atbiitm Thteivgî* ^ÊHmtpUtêfi C*mtrAttn- 
fij. Il y a beaucoup de diferencc entre la folie 
d'un homme , fie le foiblc de fat dogmes. 

(E) On vrni yn'ii jit /ail dt, mirulti . é" C»n* 
uM dt It fm ttti fitr.] C'eft ce que vous trou- 
vcrei dans ces paroles Latines : Plnra dttfis & Mi- 
tacnlH JitiiHi hnjnt tir» , pt/i Htvt. à Pomeno, Mar. 
eus Maitclmus . !•«,'.« hii H/H^ufat , in ju» î\f. 
tnlo^io titUit y<ttlu lib. tl. uf. I. t> /«y», titjtti- 
p/îi & *&* Y">i* tt'tfdtm Thomas de jelii . Cm» 
iiu f ■■**—*—. Grtgarii XK pu tbi'mtnU iliimt btf 
$ifi(jii*nt prttjtnni* (I7J. 

[f'j J'Ujifttê lu futtti dt Mortri , & dt t'.fnttur 
du hf"»i dt li.irunrt. ] I. Il ne faloit pas dire 
que le vil'age de Hftutmtk cil fur U Sémbn djit 
it Kribjhi. Il feroit fbfl dificile de trouver fur le 
rivage de la Sambre quelque village qui 
au Biabant ; mais en tout cas cela no co 
point a la patfie de Ritsbrochius. Elle eft lituée fur 
la rivière de Senne entre Bruxelles cV Hall. Valer» 
André & le Fetc Labbe qui ont clé Ici originaux de 
Mr. Moreri dans cet Article marquent cela en terme* 
exprès. Comment donc a t il pu croiic qu'un lieu 
lîtuc entre ces deux villes fut fur la Sambre.' 1 I. 
Quand on dit que Rutbtoihius fui prtmltttmtnt 
"i'rttrt cjr- l'iijirt dt l'tt,tift dt Stinu Gniult > on ne 
fait pas allez d'attention à ce paroles de l'Origi- 
nal qu'on veut traduire fn'u primo f.ultfijt D. Gndî* 
U Pliaiim & Prvby.tr { 1 8). Je croi qu'elles figni- 
fiunt qu'il fut fuccelTivemcnt Vicaire & C uré de l'E- 
glile de Sainte Cndule j car il eut rie inutile ce me 
Icmble de remarqua qu'il ctoit Prêtre rendant qu'il 
étoit Vicaire d'une F.glife paroitîiale. F.n tout cas, 
Mr. Moferi a tra,,pofé mal à propos les deux quali- 
té» de Rusbrochitu. il a mis celle de Prêtre devant 
celle de Vicaire en depit de Valere André qu'il 
co^ioit. Ht. On ne conoit point de Muujim <t$ 



féLytn au voifinajçe de Bruxelles - : celui doat Rw 
brochitii fut prieur fe romine GrttmdtU. Valere 
André le latinité par (irijû.rdlU ; mais Mr. Moreri 
ne de\ott pas tourner en François ce Latio-ià: il 
devoit donner le nom vulgaire de ce Couvent. Mr. 
du Pin n'a pas eu raifoa de dire que Rutbrochius a 
été Ptieur du Mméfttrt dit (lun*inti t\tg*lHrt dt 
Ir'avre dont U fntt dt le^wlfi ( rp ) ; car Wavre 
n'clt point dars cette fotet. cV c'eft un Prieure de 
Bciicdiclins: Ac aptes tout c'eli dc CJtocndal , Se non 
pas de Wavre, que Rusbrochius a été Piicur. On 
doit dire en François U f*rtt dt Sù^nt , ou Je S'ig- 
niti , cV non pas dt y»y„>. comme a fait Mr. Mo- 
reri. V. Denys le Chartreux n'efl pat du nombre 
dc ceux qui ont traduit en Latin les Ouvrages de 
Rmbroch. V 1. Rusbroch mourut à l'âge aie qua- 
tre, vmgts.huit ans. Se non pat à l'âge et ynjr*mt- 
huit (aoj. Vit Au lieu de citer Marc Madelin m 
71t<,.kirUit knUi,, il le faloit citer in aV»rW«i» 
rbUU HJBi. VI1L 11 faloit citer le II. tivre Ar. 
ticle XIII. de Denys le Chattrcux <> 
SmM . Si non pas le I. Livre. Article lit 

L'Anonyme, qui a commencé au mois de Juillet 
1701 de publier à Paris £ff*i< dt Liuirttutt pour U 
nnnti'jMct du Llmt , a donné l'Article de Rut- 
brochius dans les Elfais de Novembre dc la même 
année (»lX Ce n'efl prelque qu'une Paraphrafe du 
Moreri i il eft tombé dans les fix ptémicics làutet 
que je tiens de remarquer , & il y en a joint d'au- 
tres qui lont très grollieres. I. il dit que lesOeu- 
vrcs de Rusbrocluui imprimées à Cologne l'an Iffa* 
& l'an i6co. font in 4. Cela n'efl viai que del'tdi. 
tion de 1600. l'autre eft in tolio. II. Il igr.oce 11- 
dttion de Cologne 1601. lit II dit qu'on s «mar- 
y»r' <jut Oeiton étrii fi pmtntt <mrt ers .Juuur , 
y»'», itr ^ikroii ftu rrùmt tn tmtndrt partir. Mr. du 
Pin au contraire allure que Getfon «rou« tn faiit 
ijuan pen-nii excnltr Rusbroch (il). IV. L'Ano- 
nyme veut qu'il y ait eu un Jean Rusbach, qui a 
été confondu avec Jean Rusbroch. 11 donne à ce 
Jean Rusbach Ict t ivres iuivant , Trtflatm dt prx- 
lïfhit tirtnùbut. Libtr dt fidt tf fudich. Dt ou- 
imi itntatUnibm. Dt ftpttm cuftvdiù. Dt ftpitm 
gradibut «mon/. Dt ptrftfiUnt filiaruM Vti. %f 
j mra anuHlium Dtltm. Dt ttra ctmrmpUlitnt. k- 
pifitlt t> tantUntt. Il allure que Ruibroch jlturif. 
Jm l'an tjoc. , ammt t'a rtmanjui TrMtmt fui C* 
nfjji ttn/undu mrtt Jtan Kutbath : néanmoins il ve- 
noit de dire que K M br«hiu> —rot J'unt, que tt 
f„t l'an tjtf, «5/ dt 48. an,, cop.tr, fatù dt Tri. 
thtmt jnl ni plut fa mm yat'tn l ?j>0 {s}). Il pré- 
tend que plulicurs Auteurs ont oblervé qu'il laloic 
faire cette diftinâion entre Jean Rusbach . Se Jean 
Rusbroch. Il ajoute qu'outre cela il a pour garand 
Cutrai Gtfner dont Ut ! a... ihtamt tfl irtt tpimit , & 
y ni etnfiammtnt ctnjioiffw mieux lu futurs dt fin 
pAti futniun amrt ^4n»AliJJi. C'cfl faire en peu 
de mots beaucoup dc fautes i car en 1. lieu la Bi- 
bliothèque de Gefner ne contient quoi que ce (bit 
de Jean Rusbach . Se en ; lieu Gefner étoit Suille , 
At non du pai* de Jean Rusbroch, & noire Auteur 
ne dit rien de la patrie de Ion prétendu Jean Rusbach. 
Vout.il qu'on le fafle SuilTe . At qu'on infeie cette 
confequence de ce qu'il a dit de Gefnetf Mait en 
ce cas là il faudroit auUl conclure que Rusbroch 
étoit du paît det SuilTe*. En 1. lieu, il confond 
avec Gefner ceux qui ont abrégé fa Biblio. 
theque & qui y ont ajoûié de nouveaux Arti. 
cies. ce font eux qui parlent, non feulement de 
JtAnnti HutbAthini, mais auftî de Jtdnntt l{ntbt- 
rm, comme de deux Ecrivain* diftinéh de fêtméu 
KmirtJùm. lit t'abulcnt lourdement • ils coupent 
un Auteur en trois, comme le Petc Labbe le conpec- 
ture fott bien (24). Le* Livrai qu'ils attribuent à 
ce Jean Rusbachiu* . & dont ils marquent l'Edition 
de Cologne 1 1? 2. tpnd l,*rtdti Qntnuii . fe trouvent 
dans l'Edition des Oeuvres de Jean Rusbroch faite 
àCoiogncl'an j,tt chez les mêmes Imprimeurs. Et 
pour ce qui eft du tivre qu'ils attribuent à Jean Rut. 
betus dt ornai» fliriiuatinm unptiArnm tibri ). il eft 
hors de doure que c'cfl un Ouvrage de notre Rusbroch 
(ijj: l'Auteur dt* Eflais en convient lui même (itî). 

V) Lu 
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RUSSILIEN. 
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RUSSILIEN (Tibère) en Latin Kuffilunus , Philolophe très fubtil & ttès 
hardi, a vécu au XVI. Siècle. Il étoit Calabrois . & il Fut l'un des plus fameux 
Difciples d'Auguftin Niphus. Il étoit fi prompt & fi brufque, que lors qu'il dilpu- 
roit avec d'autres Etudians il en venoit quelquefois aux mains , ce qui fit que Ni- 
phus, par une turlupinadc) qui en ce tems-là pouvoit pallier pour une fort bonne 
pointe , le nommoit Turbtrutt 0] au lieu de TAtrins \b], H eut l'ambition d'imiter 
Jean Pic, & peut-être même de bien renvier fur lui; car il expofa à la difputc pu- 
blique dans plufieurs Collèges d'Italie quatre cens Proportions tirées de prcfquc tou- 
tes les Sciences [f]. Les Inquilltcurs en frémirent, comme ils avoient fait à l'égard 
d'une femblable démarche de Jean Pic, & ils trouvèrent fort étrange que Ruflilicn 
dans une fi grande jeunette eut le front de foutenir plufieurs fentimens qui leur pa- 
roi iToient impies ( .•/). Ils lui fiilcitérent des persécutions qui ne l'étonnércnt pas , 
& il eut le courage de publier contre les Moines une Apologie très piquante (£). 
J'ai cité ailleurs [d] une Harangue où il introduit la Philofophie qui réprefente Tes 
griefs a Léon X. 
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(-/f) l*t Inamlfittmrt . . . mmytrrnt ftn itrmgt 
. . . <j- . im h frmt «V famuntT ptnftutt Itnti. 
fm liur psrù/ftitmt impiet ] II loatcooit i)u« 
Jefuj.Chrirt , ea é«ard à la cnmpléxion du corp» , 
& à la Utl d« fa vîe . étoit fournir aux influence» 
dei alhes , que le temi te que le ciel n'avotent 
point de commencement ; que le déluge de Noé ne. 
toit point un accident fingulier. Il renouvela plu. 
fieurj dea Propoimani de Jean Pic qui avouent été 
condamnées. C'eft ce que témoigne Gabtiel Naudé. 
T*m Mnknttr T>ki Minmimljni ttjtitûi inftiuti/}» at- 
iwn r; < . au jmh farau m iiii , pnft juitnti /"pré «*•> 
dringintat , u «mm ftrmt fcimtUrwm genen ftUfltt. 
pmttidi m nti.x Crmmmfiit , iiff>ut*ni.u prmpofmtril ; 
t i imvitii tsmtn se frimtntiimi , amtntadnmJnm tthm 
Vie amogtrnt , fétru fsici mmefittriêiv > «mi pstitiutr 
ftrrt mm pturtmi , ai htc m pr*imu mi IspitmtU. 
fie tutti PhUtftph», Chriflum fmm] fui arptrii tint, 
ptritm , & vit* mortiffm tùfltrUm ttftam jtftnruM 
h'-'" ■ Ttmftm,, & Ctrlmm. im-Mutii ntrm* itnft. 
Imi i Innndtlionrm UUm mmwftltm . yn*M m»i (firifi 
tittni fimtl dnmttxti muidifft y»»».:». . jtnnli , & 
diidtiitu vrtit ttcifi . faifi ttrtù umfnttm tMli- 
nMimibmt rttmi filittm : {titré dmiyat PUciié f** 
duium à VU» im mt4i*m pnfofii* , ttmuritmtii , & 
lutrttk* Ui-t àâmuum fftrmt , rtrfttm i* ftnutm , 



Jttitm'ttTMt» ctMcmttinuim pàUflrâmt, r r -..-j; ; i 
Mr. Heidc)(ger I aceufe d'avoir (butenu l'npirian d'un 
certain Hemi Mechlifliu* Dilciple H'Albcit le Grand, 
que le r>elu B r ^toit arrive pat la v . itu de la comonc- 
tion de Jupiter 6c de Saturne a l'extrémité du ligne 
du Cancer vit ,i vis de la conftelUtion du Navire, fj 
MiJtlinim </ ,, i<m tu Ctmmt*i*tiM , •?»». taUU in meg. 
»<W ^tttmuurii ttut-witliinti , ttjm, ft i»Ytni 't tx 
tjinn*muu jHffntAijuibfi • fi—J Hfùlkmm PtUti-m 
frsitjjtr'u an/nnfii» q*m4*m / ( fmn,m , gmitaltm 
_fyMjr«m UlMthttm indttem , nimirmm Joy'ti & u- 
iMran in fini (Mcri > t rtgîu» jtrgtlu* \jrii ptr 
■vu' 1 ' ttutm jiriA ftgntjtiumr. PtrÀm vint Stn- 
ttntiam Jt*ptti*ri ftt*lo À Ttùtri» Cal*trt dtftnl'tm rt- 
j «ta rit Httrtnymttt *4rmtUi*ni OtmutitMm , cui : fit- 
tuiitri é4w: ,1 tum MimniiMi in on» tjm unyn*m 
hmiienm tr/tmmt jùmstU itmnttn (i). 

(il) U tut U enrégt it pntittr courre lu M-intt 
tint *4p*t*gu trït pi/Manu. ] Continuons de fair; 
parler Gabriel N wdé. S^jémUnm Jnow m it- 
Imm, & éiiigtnùnt inanimt taptrnnt. Ici to MM 
vtlmi dniU pngn* tum , au Ty Utrim tkkm <td*tr)n 
cmniUfl ^jHlùgt tic» , tnltm inim tiètt.t fn» titntnm 
tjft vtlnit , <T ipiniuut fntu Hhrriùt ytutm amri fttif. 
fil pnpngtuiijt, &*erlit tj»fin*di ctn/irti /u», «ni* 
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SAINTE-CLAIRE (François de) Moine Francifcain , Anglois de 
Nation , a vécu au XVII. Siècle. Il fat premier Lcftcur en Théologie à Douai 
au Couvent de Saint Bpnavcnture, & Miniftrc Provincial de la Province d'An- 
gleterre , & Aumônier de la Reine de la grand' Bretagne époufe de Charles I. 
Il publia quelques Livres (.AÀ) , où il fe montra favorable aux Epifcopaux d'Angle- 
terre ; car il tacha de faire voir que les XXXIX. Articles de leur ConfefTion de Foi 
pourroient être plus facilement conciliez avec le Concile de Trente qu'on ne simagi- 
nc. Fl éroir d'ailleurs tris favorable à ceux qui errent de bonne foi. On n'a qu'à 
voir fon Problème fur I gnorance invincible (4). Il ne paroit point avoir d'autre 
érudition > ni d'autre éloquence, que celle qu'on peut aquerir en ne s'apliquant qu'a 
la lecture des Scholaftiques & des Canoruites. 

SANDERUS ou SANDERS (Nicolas) Prêtre Anglois , mais non pas 
Jcfuite , comme quelques-uns l'ont dit (/f) , témoigna un zele ardent pour les inté- 
rêts du Pape . & il finit même miférablemenr (es jours dans une cfpecc de Million 
militaire en Irlande où il étoïc allé pour encourager les Catholiques qui avoient pris 
les armes contre la Reine Elisabeth (£). Je ne donne point fon Article ; car on lé 
peut rencontrer, non feulement dans le Dictionairc de Moreri, mais aullî dans d'au- 
tres Livres qui font entre les mains de tout le monde (-m). Je dirai feulement quelque 
chofe de fon Hiftoirc du Schifme d'Angleterre (C). C'cft un Livre où il y a beaucoup de 

paillon 
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II pu/lia qttelautt lime. ] Portions tout 
entier le Titre de celui qu'il dédia au Roi d'An, 
plrtcrtc Clia^e» I. . «fc qui lut imprimé à l ion l'an 
ici'f. irt S. Dtm, Infiltra, Gratta , Jîrt Traita- 
tn> dt Tiadtfiinatiout . dé MttU'u «t» ptccaitmm rt- 
tnipont. fin dt J»Jii(ùéil<mi', & dtnijut dt 
rum Inronticnt , t\etiquiarnm & lmaginum 
tient . dt Indulrtntiie . C> Vnitaltr'm , & fui fin 
de r«J*w«WM"'«»«. Lie md trutinam Hdti (atiioti- 
tet t\aminttur Csnfeffi» jinglUana , & <td finteets punt- 
ta, quid tentât, qualittr aifjtrat , txtutitur. D<aHri- 
ttu r.um Dciltrù StMilii , I). *4rgkflini ftquacit acte. 
fî^;n:i\ tlim Oxtetia <S~ Cantairigia , ci- /ottmnittr ap* 
fir»4jj« ■ & Inncrtfict prirttfié • expùniiitr & pttpng* 
muur. jtcaffii p*TAfi>r*j:'u4 Expeffii» rriit/norinn „4r- 
ùmhrum C*r.ft{fi**tU jtngtitx. Ttnis tdith nmlto 
Muflitr , fltmltm mauriu Thnlegidi itlnfiiitr, tF in 
tnhhhrum diliiijftnt cUtitr, t? tuficr. Trtmiu'f 
iht If ijxiwm ^ipaqttiom itfluri CaiUltt» , m au* 
mil DtiMJ cfo» tyliitnmr. S-m jtp*U$i* l f if^p»- 
rnm. fiu fiiri Màtiiir.tiiu Tr*pi,giu:t* : PntmUtfn- 
lur ^fntrJutrum pet'uU.jmi , fut impr.mé à Cologne 
l'an |6^o. in 8. 

{ Jl ) // t'<«il Vrtlrt , . . . tnêii no» f<u Jifmtt , 
nmvt tjutttjHts.mni font Hit."] On avoir cré de ceux 
là dan» la Nouvelles de la République des I.ctues 
(i) ; rr.ns cette faute, où l'on ai oit éit entrainc par 
des gui 'es que l'on pouvoir cioirc bons , fut corri- 
gée peu après (a). On avoit vu que du Moulin 
donne à SjnJetui la qualité de Jcfuite (}), eV l'on 
avoii h ces paroles dan» un Ouvrant de Mr. Cail- 
le: h\Uhâtd ItAkimhnp l'un des Doctes Ecrivains 
AriRlois. AU ont lt Jtjnitt Sandnm n'tut ptlnt dt htn- 
lt dt pullitr !«iif t*ktt U prtmitr (a) | c'eft à direi 
que la Reme Elizjbeth fut eteee Chef d; l'Eglife. 
On avoit \u que S.lionclcius voulant donner un 
exemple des impollutes Jéfuitiqiies alleeue ce que 
le Jcfuite Sandcru» » c'ait fur la naiUanre de la 
Reine Eli?abeih {%)■ 

(B) // finit miiiraùltmtnt fti jtnrt dent mnt tffxn 
dt Mijfitn mUinirt tn M»ndt , ai il iioit a/lt p-nr 
tntoutéjir Itj Cat'utiQitct ..... cciftrr lé tytint Cis* 
Kulrih. ] Edouard Riihton frm compatriote faifint 
imptimtr l'Hiftuire du Jkhilmc d'Ar^letetre y mit 
une petite Frélacc où il dit ceci : Ctrnmt ttdii San. 
dtr ptnr lt grand itlt . en il értii du faim dti *mtt 
dt ftt cwiiWw ^<»ghh. fi /•/) mai ,ltt FJf^ntt 
tn HittrttU, four ttn/Utr Ut ImMtqut, mffi'm.. ttf. 
qucIk mititm prins lu tarmtt pinr U Hft ji'n ( 4«- 
quiI (tint tu*rt pin dt ttmpt nprti il remit (un tf. 
frit titn htnntx i fin Crtatinr > pour tu ctniinutlx. 
trtrsmlx ■ fii.§rantt , iniîjjitfithn dt Cttir & dn titn, 
U difntt dit thtftt ntctf}*irtt > e> tulrti d'Jfitntux. 
tif tnifnu ) dtUifpt ttftt tvnrt à* Stiifmt d'^lnglttir. 
'«. On met à la marge qu'il mourut l'an lc8t. Je 
me fuis fervi de l'ancienne Vetfion Francoife , Se 
non pas de celle de Mr. Maucroix, On trouve dans 
Cambdcn que le mauvais futee» de la Rebtllioo fît 



perdre l'cfprit à Sandenii. qui fe voian abondorné 
erra par les b«is & les montagnes , & mourut de 
faim l'an i«Sj. Cambdcn fait la-detTus une Réfle- 
xion, que la Juflicc divine, a'il eft permis d'en |iu 
ger. ferma par la faim une bout lie qui avoit été 
lomours ouverte pour prêcher la révolte, & pour 
publier des calomnies, inirr yau (Sacerdoces) /ni. 

li pr'.mnt trtt Hith+l**t Stnttrm jlnglmt 

à l'lirpunié rulqu'à ( 6 ) /mi mmwii » altfiml exclu- 
Cvtin. 

Confultez Mr. Burnet(7). qui vom «prendra lei 
relattOnl ditercntcs qui ont été laites de la mort 
de ce perfonnage. 

(C) Jt dirai yuttfut chtft dt fut Hifmrt dn Sthifc 
m» d'^ngltitrrt. ] Il l'acheva en Eipagnei nuis il 
n'y avou pas mis encore la dernière main . patee 
ou il t/iu't pttjattt ttniinutllitntm dtttnu dmntrtt mo 
faiitnt, (ttnmi 4u/fi a'éutrti tj'itiu (8). Cependant 
il y en avoit quelques Copies en Efpagne & en Italie» 
& il ne fut point malaifc à Rishton d'en recouvrer 
une lors que les iiular.ee» d'un de (es amis yç) !ui 
eurent fait prendre la rrToIution de publier cette 
Hliloirc (lO). J'ai ttltu. dit-il . tmtimmmt lt dit 
trum , e> aj torr^r autlautt tîtux , oui amUni tjtt 
•m tammf-Ht & depra*t\par U faultt du rfaiudmtt 
ou nen afin, txpliymex. par tjlutbtur , ftur ta lia/lt 
qu'il j rivi. Ft a /in y ut lt fil c" t vrtlrt dt l ht/i'iï. 
rt fuji mieux retenu , jay rtuan\lti quelquu c&o/c j . 
qui fembloient efîrt tmbmilthi par tre>p temrmn dip 
pnttt: cornent ateffi l'tn ay adiotett Étant. tup qui difail' 
tt'ttnt , <> primipetltmtnt dtpuit la mort dt M- San* 
dtr. 



foui 

ainfi ttrrtfi. faj kâilli à mem dit amj M. J~fft , arre 
ttflt t.pij!rt i fin qu'il (tnrtyafl * fin Imprimeur . 
qui lt ditlrtit dt fi grand, ajjta",*t (il). Voila 
comment la première Edition fut faite i c'eft ccL 
te de Cologne M 8f. Rishton n'eut aucune part 
aux fuivartes où l'on ajouta beaucoup de choies 
( il ) i car il mourut ia même année à Sainte Mc- 
pehnu (i{). Cet Ouvrage de Sanderus eut un tel 
dcliit qu'on le rimplima à Rome l'an i t*f. , 5c 
qu'un libraire d'IrgolHad ( 14) contrefît tout aul'. 
lî.tot l'Ediiion de Rome. Il date fon Epitre l>c- 
dicatoire à l'Archevêque de Saltzbourg le f. de No- 
vembre if 86". : ce qui me fait juger que fon Edi- 
tion parut cène année là , êc que l'Exemplaire dont 
je me fers qui p ittc au Titre l'an if8<«- eft d'une 
féconde Edition d'irgolttad. Notez que dans l'E. 
dition de Rome l'Ouvrage contient III. Livres félon 
la divifion de Sanderus avec les Pacages que Rish- 
ton avoit retranchez. Mr. le Grand obferve ( 15 ) 
que les Editions de Rome, 8t d'ingolftad, fini fi 
dîjftrmtte dt la première qu'an peut aire qnt c'tft un 
nmurtl Ourragt ; St il prétend ( tf») qu'en n'en a 
tntort peint tu dt mtîlleure que la première. On 
en fit d'aiitrc* a Cologne l'an 1610., & l'an 1*18. 

Celle. 



Fi pour autant qut la gnjjeur & Meejji dt l'cte* cul J 
ne ftmlltù pat fi granit , j'ay etmprm, U tout hert 
, lt lUir, a un fini lirrt , & finahmmt -fiant (,o) 
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paffion & très peu dexa&kude, deux qualirez qui vont ordinairement de compagnie. 
On reprocha à cet Auteur , en réfutant [*] le VII. Livre de là Monarchie vifiblc de 
lEglifc, non pas d«vm inventé ce qu'il icrivctt , m*U de fe fier un peu trop légèrement 
détr.s des tbofts importantes a des brmtt communs [r], C'eft le défaut ordinaire de ceux qui 
fourrent pcifétution pour leur Symbole de Foi. Sanderus croit dans le cas. Il embraf- 
Ci les fencimens des Ultramontains fur l'Autorité du Pape, & il les fourint'avec for- 
ce dans fon Livre de vïftih Monxrcbu Ecctefit, imprimé peur U première fou fan i $71. 
[d] , à Louvain in folio [<], 8c dans un autre Ouvrage intitulé de CUve Dtvid qui 
rut l'une de fes dernières Compolîrions [/]. 

SANSON (Jaqjjés) Carme déchaulTé , çonu dans Ion Ordre fous le nom 
d'Ignace-Jofcph de Jcius Maria, naquit à Abbeville le ro. de Février ifoe. U prit 
Tbabit de cet Ordre à Paris le 30. de Novembre 161 fc , & fut envoie m Converti tu 
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Celle-ci efl la plus ample de toutes ; «"« en y joi- 
gnit plufteuii ehofes qui furent tirées d'nn Livre de 
Riiiademnj fur le ntcnra luit;. 

Un homme qui ne délîgna Ton nom que par les 
lettres minitel J. T. A C mit en François cet Ou- 
vrage de Sanderus la mone année qu'on l'eut pu. 
blic à Cologne, je veux dire en rfHf. ; nuit depuù, 
ajoute-t il , cette Hiftoire «411 été augmentée i f^me 
a-nc petmifflut l'un If8tf , «*► méfiant enrayée depuit 
e/utljut, Mt'u , jt l'jy r'eatmmtét & m,, r e en Httfi 
trt langui frauttlft. L'Averiiflimem où if paile ae 
la forte eft date du 9, de Juillet 1,87. Cette Tn- 
duebon lu: imprimée l'an ijS7. in S. On ne re- 
marque point en quel lieu ; mais le Titre nous 
aprend qu'on l'imprima par tt emmamtement dt 
Mtufeigneur lllufir. Hfrtrend Cardinal dt fauàem-mt 
à I* renutfle de tnuint Cemithemme, ^tngtii, rrfu. 
gie*. p*ur u M Catlntijut. J'ai veu une autre Ver. 
lion Krançoilé inprirrce l'an 1587. in g. Elle eft 
ton difétcnte de celle-là : je n'en juge point ainli 
parce que les paroles qui eut au Titre de l'une ne 
«ont point au Titre de l'autre, on parce que la Pré- 
face lignée J. T. A. C. ex datée du 9. dt Juillet 
l<S7. fe trouve dans l'une & non pas dans l'autre. 
Ce ne font pa> la des preuves d'une diference d'F-di- 
tion. Lej Libraires changent quelquefoir tontes les 
premières pa^-es fans rinnrim.r le corps du Livre. 
Mais voici mes preuves: on n'en fauroit donner de 
plus convaincantes qu'elles le font. La Verlîon im- 
primée par le 1 mmjndtmtm du Cardinal dt fauUe- 
mont contient 18 1- feuillets, l'autre en contient 10S. 
quoi qj'elle foit imprimée en plu» petit, caractères. 
J'ai trouvé dans celle-ci p'.ufieurs Pillages autre- 
ment traduits que dans ccHe.1.1. J'en \au donner 
un éxemple. On lit au feuillet 1W7 de la Vetfion 
qui ne contient pas la Piéface fi^née J T. A. C. 
quç Millon Coverdale étant aile à Oxford mon- 
ta en Chaire pour difcour.r fur l'EitchanllIe , 6c 
pjrcc qu'on railloit de ce qu'il menoit avec lui [«- 
nrtm fuémdtm futm , il reprit aigrement y*i i'm 
ci. m /i.MtJuti fmjltm fiud vm nmw.dtjlu btbmt 
( hé '«'»" f"<»* ntttuUultm ûfftltibit ) cru» y«» 
,'tfitltm mvjHtx. dt iuy i muft fm'U tnait ttufaurt 
»Tt: iuy t-M Tjf/e jn aaijtmtm ( ( jr it typtUth Mm- 
fi Id fMtmti. ) Voi:i les tétines de l'autre Vetfion 
au feuillet \66. (I7J: ,Mi'on Covcrdal .... 
„:iïant entendu qu<? I'0niv;tfi:é d'Oïf-irt eftoit met- 
B veillmfcment addonnee à la foy Citholique. Si 
„que pour ebofe du monde elle ne l'abandonneroir, 
s rour embratTet l'hcrefîe; & que oultre cela il y 
,jcn avoit eu aucuns, qui le bnrcardoient , de ce 
K qu'il menoir avec fov quelque fienne focor la part 
^qu'il allaft. fc premettant beaucoup de foymef- 
.mes. Se (c peiluadant qu'il pourroit feduire beau- 
coup de perfonoes, s'en vint à Oxfott , il monte 
„rn chaire . chacun fe rend fort attentif- .... 
„P.<rqucv après qu'il euft devant toutes cliofes re- 
B prins aigrement ceux, qui fe farhoient contre lur. 
»d« ee qu'il avoit le vaifteau de commodité [car 
jjainfi appclloit il fa petite paillarde] il adjouta, 
„que cVc. n 

! e ftyle de ces deux Verfions eft fort grollîer 8c 
barbare, eu égard meme à ce tems-li: l'Auteur qui 
»V(> défigi'é par les Lettres initiales J. T. A. C. fe 
rend juftke, quand il avoué qu'il a eu plut iifl tf- 
fard an tel éf imtlligtnct , eu ctrrHtiien dt Sande- 
rus , t/ni unt fttédt & «gmitneni dt fmtti mi. 
gntrdtt, fc <»mtnnnt d'tfirt tnttmdu dt cent jui cm- 
fi,rtnt flxi m/! U moittt & U thùi dt CHlfitlrt 

rl/x, M fait tes tmemeni tf figmi dt *(//et'.r»j*je. 
faut pourtant convenir qu'il y a moins de barbarie 
dans fa Vetfion que dans l'autre. & moins de Paf- 
fage» mal entendus, car par éxcivtplo il n'a point 
fi* 



bronché fur celui-ci comme l'on y broncri* dam 
l'autre Verfion. a La rivière de Tamcfe qui arro- 
»fe la Cite de Londres, le 17. tour de Décembre 
»HfO. , en moins de neuf heures, fit fon flux & 
sreflux par ttois fois outre fa conduire. En la 
s mefme année s'efpandit par toute l'Angleterre une 
^certaine ma'adie de fuerie, pellilenticufe Se mor- 
«telle, & auparavant incognue à tous Us Médecins, 
«laquelle fît mourir ptifque une infinie de perlon- 
«nes, lel.eœcut qu'en moins de lept jours en la 
«feule ville de Londres mouraient huit cens per- 
n foores: plufieurs milliers d'autres avans cfté luf- 
«foquez de celle melme maladie ailleurs : Se ce 
«neantmoins «Ile n'avoit aucune nature ou quali- 
fie de pelle : mais ce fut un miracle tt prodige 
«certain . par lequel le Dieu tout puilïant . clément 
«ex mifericordicux , a voulu adtertir les Anglois 
«du pèche énorme, qu'i'z avoient commis cortre 
«luy : louttiois il n'a fervy de tien à gers mel- 
«chints cV perdus { 1 8 ; » Dans l'autre Vcrlion 
les termes Latins . Sudauriui ijhidtm ptfiiftr v. r- 
Lin Pij.n.yn.m tnlté wm'itn ir^nitui {l9)< ont été 
rendus par une ecrsatiM m.iUuic afptlllt U ytnlt 
iuptravmi imtmw dt, Mmtnh.. Voilà deux fau. 
tes d'écolier: la vérole dont il ne s'agiflbit point 
avoit ct|a fervi de matière à p!uficurs Ouvrages im- 
primez. Au refte, fi j'ai rsporté un peu au long 
cet endroit de l'Hiftoricn, c'a étd afin de faire co- 
nnu 1 r fon tour d'efprit , & parce qu'il a débité un 
gros menlonge qu'on ne fauroit paidonrcr a un 
Argtois. Il a dit que la fucur Angloile qui fe fît 
fentir à Londres, l'an lf|C n'avoit larrais été ce 
nue jufqu'à ce lems-là aux Mrdecim fie). Il igro- 
roit donc qu'on commença à la coroitre l'an 1-186. 
(ai), & qu'en fuite elle caula lotivent beaucoup de 
ravager. Ne croiez pas que la Traduction la muint 
mauvaise des deux ait clé faite par un homme qui 
enundit bien le Latin. Vous allez voir une bévue 
allez capable de faire juger qu'il a quelquefois me 
conu le lens de l'Original. «Les Imprimeurs cer- 
«choient de tous celiez les truvres de M. Nicolai 
«Sander .... fie (ignamment celle* qui n'avnient 
«point encores elle imprimées, mais données en 
«referve Ou déport à les amis fie familiers, avant 
«qu'il fuit prévenu de mort, ou laitlecs aux advef- 
«lairct-a C'eft ainli qu'il tourne cet paioles Latines 
de Rishton : D. '.\icoui S*t>dtii ■ • . Optr* ... al 
T)pt$r*phis «mr.y.r cme/ttiri <td pTtlum ; mavimt «- 
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qu'il s'eft figuré par une ignorance crafte , qu'/n a«v 
rtrftriit , c'eft-à-dire , parmi fit ptpltrt , figrifioit i 
fit tmtmu. Mr. Maucroix donna une nouvelle Ver- 
fion Françoife de cet Ouvrage de Sandetuilan 1677. 
Elle eft fott polie, on en a trois Editions (ti>. 

Pour favoir fi cette Hiftoire du Schifme eft fideL 
le fie de quelque poids , il faut confulter la Critique 
que Mr. fiurnet en donne (aj), fie ce que Mr. le 
Grand a répondu pour .Sanderus (14). On a parlé 
de l'emportement de celui. ci dans les Nouvelles de 
la République des Lettre', à l'Artic'e V I du Mois 
de Novembre t68f. Un Anonyme avoit déjà criti- 
qué cet Hiftorien l'an ifç?., par un Ouvrage qui 
lut mis au jour a Cambiige, fie qui eft intitulé *4n- 
ti'Sandirui » duahiu iJMfafii Vtntàii naoiiie in ^mj- 
tm Semant & aliorum uluinuU in F.liK*ittlnm Bgm 
gins* rtfeiiHniier. Voiez aulfi Schoockius au Cha. 
pitre V. de la III. Partie du tabula Hamtltufi, (it). 

X 1 (^) // 
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( 14 ) Dan, le II. Tmt d, fin Hiftoire du Schiftne 
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tfiott le Notifiât de la Province , & où le . . . Père Clément de Sainte Marie , natif 
4e Genève, Neveu de Calvin \a] efloit Prieur; & le . . . Pere Alexandre, Neveu du 

Pape Uon X I. , Matfire des Novices. "Un An Apres fa Profeffion , il fit envoyé 

aux F.fiudes de Théologie, oit il continué les exauces du NtVtt'uet Il prit les 

u Ordres Sacrez, & . . . environ trois mois après Ton Oïdination, il fut occupe par 
jj les Supérieurs aux Confeflions & à la Prédication , Puis fût envoyé à Lymoges 
„ pour commencer cette Fondation où il eut le bonheur de traitter familièrement 
„ avec la Vénérable Mère Ifabdle des Anges , l'une des fix premières Carmélites ve- 
,5 m.cs d'Espagne , pour établir l'Ordre en France. A fon retour de Lymoges il fût 
,j éleu Souppncur du Convcnt de Paris ; Puis Maiftre des Novices à Charcnton. . . . 
„ U fut en fuite defigné Mailïre des Novices du Convent deToulouze,,. On le choi- 
fir quelle temps Aptes , pour confeffer en Savoie Madame Renie & gouverner les Cérmeti- 
tts nouvellement itablies i Turin. Ce fut luy qui porté Madame la Peftrie À fonder un Cou- 
vent de Rtltgttufes Vrfulines , dans le Canada , en donnant cint mille francs pour une fi ton- 
ne oeuvre. Ctcj aivva a fon retour de Turin , durant qu'il tfiott a Patis ; En mtfmt temps 
il travailla à fonder un Convent de Carmes Dàhauffez. dans Abhevûle , & y rciiflit au delà 
rie fes efpcranccs (A). Il mourut dans le Convent de Charcnton le ly. d'Aout 166*4. 
[b). On raconte des chofes fort fingulieres de fa dévotion (5). H a compofé quel- 
que Livres ( C ). Il eut deux frères , l'un Capucin , & l'autre Chartreux (Z)). H 
étoit de la même famille que le fameux Géographe Nicolas Sanfon [c]. 

SAPORTA (Antoine) Profelïeur ïloial en Médecine dans ll/niverfîtc de 
Montpclli r, & Chancelier de la même Univerfité , a vécu au XVI. Siècle. Son 
Traité de Tumoribus prattr ntturam fut publié à Lion l'an 1624. in n., par les foins 
de Henri Gras [aa] , Médecin de la Faculté de Montpellier , ic aggrégé au Collège 
dis Medecms de Lion. Il avoit été en dépôt allez long-tems parmi les papiers de 
Funç,ois Ranchin à qui il fut dédié. Je ne latuois dire fi notre Saporta étoit fils 
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f» U irdvsilU i ftodtr mm firmi de Ctrmti Dî- 

thtfj'tK iuhl jtWnUtl, & y Ttujjlt *» <ilù tir lu 

l&értmatt ] Ra(Kitions le» r*ro!es d'un de Ici Con- 
fîefts : »li obtilll p'u» qa il n'avutt demande, puii 
^«lue non (eultmcnr il a veu la FondaciOB de 
b ih.» Ptrta daru Abbev ille . m.ii» aulii daoi la vil. 
„'e d'Amiem, où l'ay eu le bmtfacill de lauom- 
w ]»i}jner: fie je fuit oblipt de detljicr «tue \é. 
R TiK ; que le peuple l'a. oit en telle vénération , 
,qu'i. ne It n •minoit r oint autrement que le (aint 
s P.re; enc.irc que quelques rul^cu* toutrjl t.it 
a cciy en niée , cela n'cmpeliheii point, que fa 
.renommée ne l'accru! d^ )>iur a iinre i Se que le» 
jjl'jtem ne linflei.t a honneur , de luy prcicrter 
B lcttr enlans milade*i pour tece»oir (a t er.ed tUyn, 
^Ce p'.rfuadart que tria ecntribueri u .i leur RMfî. 
n fon (1) s Piatr favoir ce qu'il iontriln;a a éta- 
blir let Religieux de Ion Ofdte danl A'bc ilic. 
il fam cunlulicf le» Annale» des Catmci DeJiaur. 
fez ( 1 ) eompt-fée» pat le l'ete Louis de Sainte 
Thcrtfe. 

(«10» r««»ir du ihtfri fou fn^mUrrtt dr Çê dh 
] Pendant les tximcej du Rovttiati *ti ef- 
B 'n't patfnis lî puill'animent tire fit ravi hors de 
„tby rnerroe qu'il foisfiroit plullolt qu'il n'ayilloit . 
a & la doueeut du Ciel elloit telle que ftlon qu'il 
„efctit il avoit ,'evne a ta luppottu. Ces luir.ie- 
B res infufès fit ricli .tics intcrieutcs des venus luy 
afailoicnt cot^noiDte que i'otai u' Itirnatutelle i.e 
s le peut acquérir par les forces humaines : Com- 
s mcnt une ame le doit gouverne! quar.d . félon St. 
n Dcnys l'Areop.igvte ■ clic foulitc les chofes divi- 
B ncs padivemert \})'- • ■ ■ • Plulieuri ont eu cet. 
„te créance , qu'il traitait tannlicrcrv.ent , mclme 
jjqu'il voyoit û n bon ange , a qui il pottoit Une 
.(ingu'.iere desmion : ellar.t uv jour avec le Rêve- 
^rend Perc Eu(la<lie de S. Marie lur le fable rriou 
avant pour eagntr la ptiite ville de Crottoy , la 
s-mer penfa le» enfetelir dan» le» onde», n'euft 
^rdt un enfant beau comme un ange, qui fe pré- 
senta rour leur nin.-ncr le chemin , fit les oblt- 
H pea a doubler le pas Si le» ayant mi» en lieu 
ad'iiî'eurancc . «'évanouit. Son Compagnon crût 
^lerrremcnt q-;e cet ei lant tlloit un ani;e qui 
^avoit pri» cite fornie viliblc pour les retiter (OUI 
s..ieiix du dnrger e'videol de petdte la vie. Nortte 
B vcncrab'c Pcrc advouc qu'il ne »'ell j.Ttiais ttou- 
SJ vé dan? wne tel^ extrémité, atfli en fut- il ne» 
aKcigi-.oiflàr.t. puis-qu'il fe prépara avec plut de 

„rnin4 qu'auparavai t à une mon heureulé 

m Vi mit par - 1 cri* mut ce qu'il louhaitoit eftre ob- 
r»ferve en cette dernière heure, comme il defiroit 
ad'avoir la eotde ;u col ; de mourir à platte ter- 
»rt ; d« faire artutide hoaorablt à toute la 



a munanté du mauvai» exemple qu'il crovoit avoir 
adonné depuis avoir ru le horreur de pnrter le 
:,;aint Lalxi de la Ou. le Tierce dci're rteeu 
„Jan» nollte Ijiut ordre. Jad.oue qu'avant liit 
gtedure de tout ce qu'il efint Ho cctie matiete , 
B le» irsJtMCI al|iitatiop» qu'il fait i fon Pieu. 8c 
B le5 acle» héroïques qu'il pntjuil du proloi d «le 
Jon ectur, |'ay elle très édifie lur tcut de la pro- 
B for.Je humilité {*>. m 

(C) It a ttmrfi oHrijttti tim:} 11 fit impri- 
nv.r a l'ani en \tv-, in 4. fou HiPoire Ecilelial- 
tijiie de la Ville d'Abbeville . St de TArcliidiaio. 
re de Poii.thicu t>rze an» aprét il puSiia in fo- 
lio dans la même Ville l'Hiltoirc de- Cnrre» de 
Punihien que l'ai citee dans l'A'ticle d'Albe^ille. 
Il icmoie fouvent da r s ce dirnitt I.iv >e (}) au 
préinitr Au relie, Mr. de la Rrque, à la page 
!<>. de fon Tramé de la Nobljle, ne l« ijtvoit 
pas noniki.er Ignace SMricMli uuisjaq.es San'.cn 
(fi). C'étoit lom.lte enfemblc le rom de rait il- 
le fie celui de Ktligion. On trouva artis la moïc 
de ce Carme Dciluufle a» fah dt U mui» hibh. 
U Prépaeatior: .1 la n.oit . 0» f*m fi nm^tr it f^r- 
tt dt fit mtmt. Il la dédia a |t n lu 11 A-i;c Gar- 
dien : Cure Epitre Dèdit-toite ill Giyn icre : vous 
la trouverez à U ptffl Ifa, fit tfh diei lleut» du 
Catmcl de Franc* 

( U ) tt tut dtux jfirtt 1 fmm Cdpuùn (jr l'jutrt 
thdttHmX. ] Je rnVii vais citer un FaHage où il y 
a quelque choie qui ne doit point etie crue. B Ccim< 
jome il avoit eoviton quatorze ans il lit tin vo»a- 
nge à Paris, où il eut le Ik i heur de »oir Ion fie. 
a re an t Capucin nommé Piette Matthieu d'Atbe- 
M ville , qui mourut au Couvent de fait cl Honoré 
s ayant eflc empoifonné par le» hérétique» qui ne 
npouvoicnt foutTrtr let grandes con%eriicr.s que Dieu 
«taifoit par luy. en la ville d'Alençon dV-ù il ef. 
,toit Gardien. Le poifon ne Payant fait muutir 
apromptement , lui a fait fooftiit un long nuity. 
B re fit de» douleu.-s de pluficui» année». Il a me* 
s r,é une vie li exemplaire fie a (ail une li lainte 
a mort , qu'il a metité d'cllre i:oeté au matlyrolo. 
aige Gallican. II ne le vit qu'une fois couché fur 
»un pauvre lit tout vcftu fie acc.blé de maladie : 
B II fut ii vivement touché de l'exemple d'huniili- 
B té de ce bon trerc . fit des parole» qu'il luy dit . 
u que les bimes luy coulèrent des yeux de jove fie 
„ <e tiifltlTe; de ioye pour le voir, fie de triftrlTe 
B de le trouver fi forr exténué. Il eut un autre tre- 
nte Chartreux nommé D. m Jean Sam Ion , qui ne 
.vefeut pas long tems dans fon Ordre: fa vie pour- 
tant a ellé (i exemplaire qu'elle a mérité d'élire 
.elerite pour fervir d'aiguillon de vertu à la polie. 
„ritc (7;. » 

(jt^t.1) 



CI.C.TTtl, 
JCO. 



(fi) «MU 

dprtni i U 

Mf*l» 

dtltnKiÇ. 
toire des 
Ccmttsdc 
ronthieu. 

mené u 

fÀmm 

Sdifa*. 
M> 
celot 

Jdit ! 

dr ttt Hy. 

.'•1 J/^.'KJ. 



Laiv 
. m'ë 
drl 



(?) Fleur» 
du Carmrl 



Digitized by Google 



r. .] r i 

aUntCVm. 
brit ttmwH 

QocaC 
toit, dt 
Pitr. Vi. 
tôt. illuAr. 

fy*] No- 
menclj;. 
Cardinal, 
e. l?o. 
tt»](i'«nf. 
tedt , de 
Pair. Vi. 
rot. illuftr. 

ftg. %*6, 

[irf] No. 

rrunclat. 

Catdinal. 

p. iri- 

M Joh. 
Fiant. fi- 
cus. «Vi- 
ra Hieron. 



lac, p. m 
108. 
[»] Chili, 
ni . Tina- 
tro • p4r« 
/» . p.l.,7. 
[<] tr'uici 
fnt It frl. 
ntiir 

ftna U li- 
trt dt Une 

* rf»AlV 
Jn» Jo. 
Fr Picui, 
in Vira H. 
Savorarol. 

M< '°« 
[ij Ghili. 
ni. Tca. 
tro > 



SA POR TA. SARNANUS. SAVONAROLA. ' it?? 

dcLouii S a r on ta Médecin célèbre (AAA)\ mais je faJ qu'il étoit perc de 
Jean S a f o r. t a Auteur d'un Traite dt Lut vtntrt*, qui fut imprime avec celui 
dt Tummbus frttn tut*r*m. 

SARNANUS, ou de SARNANO (Constance) ainll nomme parce 
qu'il étoit natif de sarno dans le Roiaume de Kaples [-u], vivoit au XVI. Siècle. Il 
étoit Moine de l Ordre de Saint François , 8c palf.t pour un Philofoohe & pour un 
Théologien fort fubtil. Il enfeigna la Philofophie à Padoue , & la Théologie à Ro- 
me & a Peroufe Le Pape Sixte le tira de cette dernière ville pour le faire ve- 
nir à Rome où il l'honota du Chapeau de Cardinal , & le fit Evcqiic de Verccl [ce]. 
On a plufieurs Livres de ce Religieux {.A A). H mourut à Rome l'an 1595. , &: fut 
enterré à Sarno dans l'Eglifc de Saint François qu'il «voit fait bâtir magnifiquement 
[dd]. Son nom de famille étoit Buccafoco. Vous trouverez fon Article dans le Mo- 
reri (bus le mot BucdfKt. 

SAVONAROLA (Michil, ou Jeam Michel) natif de Padoue prati- 
qua la Médecine avec tant de réputation , que Nicolas d'Eft le fit venir à Ferrarc 
[4] , & le prit à fon fervice fous une grolTe penfion [*]. Lconel fils de Nicolas , 6c 
Borfe [f] frère de Leonel , lui continuèrent fon emploi [d]. U obtint le droit de 
Bourgeoifie , & s'aquit une extrême confideration avec beaucoup de profit [t], H 
avoit de la pieté, & ne prenoit rien des pauvres [/]. Il mourut à Ferrare Cheva- 
lier de Saint Jean dejerulalcm l'an 14 ji. Les Ouvrages qu'il compofa furent bien 
reçus du Public [j], & ont été imprimez en divers lieux [A]. Ils concernent la Mé- 
decine. Il laùîa deux fils , dont le puinc fuc perc du fameux Dominicain M dont 
je vais parler. 

SAVONAROLA (Jérôme) petit fils du précédent, naquit à Ferrare le 2 1. 
de Septembre 145a., & le fit Moine Dominicain à Boulogne à l infçû de les parens 
l'an I474. Ses Supérieurs l'emploiéient à enfeigner la Phjiique fit la Métaphyfiquc ; 
mais s'étant aquitté de cet emploi plufieurs années , il fe dégoûta de cts vaincs lub- 
tilitcz , & s'attacha tout entier à la lcfture des Livres pieux , 8c de I Ecriture Sainte 
principalement. On l'emploia à prêcher 8c à confelTer , 8c il le fit avec une giandc 
aiiïduïTé , jufqties à ce que, pour mieux vaquer à la première, il abandonna la fé- 
conde [444]. Il fut mandé en 149a., pour préparer à la mort Laurent de Mcduis 
[*«]. C clt un fait contant , 1., qu'il fe diltingua d'une façon extraordinaire par 
l'aultérité de fa vi» , &c par la ferveur éloquente avec laquelle il préthoit contre les 
mauvaifes mœurs (A) , lins épargner les defordres du Clergé , ni même la Cour de 
Rome-, z. , qu'il prétendit avoir part aux Révélations célcltcs ; que par tous ces 
moiens là il s'aquit une grande autorité dans Florence avec la vénération de toute 1a 
ville (<S)i 4.» qu'il déchut de fon crédit, qu'il fut excommunie, dégradé des Ordres 
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{jljfjl) Loin S*»orta ilfjtcm tliiLn.] 
„ll elloii nocleot Se Pioteflcui eo lUaiVClfitC de 
\.'„i,*, où il avoir enleijiré la Médecine l'efi'âte 
M de oeuf an* (l).» Apte» quoi il le retira à A>i- 
gnon . mai» U f*itm pmr y dtmtuttr tju il fi,} umt 
ht Jill" mtttfftiru ptmr tfirt i>c?«»r i<« t'.iistttmU 
d'Avignon. D« li dljtrtnt jt rtiirtr À Mtmfttiltr .t 
fmt tllfoî d> ftin t—' t" *B« f»« r 'fi" f** 1 "»- de 
rUiiiverfiré de celle ville , m rtfft d> LaurerJ Jou- 
bttt . atf-nt f it * >■< mu ftu Ooflw (ij. 

(jtA) ■» pt'f."»' dt te Hfljùmf. ] L'E- 

piiome de la bililicitliruue de Gcfnet le nomme trul 
Çûmfmimmi S*tut**iu . ck ne fait mention que de fon 
Ouvrage fur ici finettaux imprime i Venile iu 8. 
l'an i<7<> (t). Il a corri'ofé mute tela un Livre 
Dt /rtnA^it ;..t.t;ti r,d-:, M. 1,1 dUlt'liMt* Sfi : 
M4 ihttluric* : Dirtdorlum ThtfJotiium : CtmdlUlio 
^4tntoù fT Céprnti : CtwilÎMia fmmit jtykinJiu 
a", on', ttc. Ce detnicr Ouvrage cil l'un des plus 
conlîderablei qu'il ait compofez. Il y a fût un Rf- 
tm'êl dt ftpt an >j4Jt <tnt ttiniunM cm T hotnas d Aqum 
«t itoe /im tmrtirti. C'eft te qu'on remarque dans 
l'Apocalvpfe de Meliton ( 1 ) , après avoir dit que 
le Miniftre, qui pour répondre au Cordelier Feu-ar- 
dent Auteur d'un Liwe intitulé £mrims*£trUt Mi' 
n'Jrtltt . avoit publié /,»/ £iiirriiM»gfr»rj Mtwintti 
où il s 'étoit l'oit prévalu <Ut Dijpum itniuMtiUt de* 
Jacobins éV des Cotdelicrs. 

(W) U )t dift'm£H* far t'tufltriil dt f* & féT 
U (irttur U^mnte trec h<jmUt U prtftlnit tttttt Iti 
m*»r*il<i mamn. ) Alin de ne point citer des té- 
moin! partiaux, i'allcgirerai les paroles de Paul Jo- 
ve qui a gatJé aflez nien la neutralité. Hitnnpmm 
SntntrtU, dit-il C'*). • • • "ff* **" t-fr*™ »"* 
dijùflin* , 4t tmdiu futùtiqut injeni» , €>• in jMii' 



ttmrUmint êtiMtrtb'ti i i vétaAi . ut & ' Il <*cx* 

prune cuoie plus fortement dans un autre Livre. 

Ta*. A ttrum 4iyht Ar.ianrnn* i ir.-mufjul. 

Ha-tm'u cv fuMa tjl . m Hitruymii , y«» m*ai fi»- 
gxUti ftmBimmié , »>/imj/yn« im».'»< tnimu tirium 
imftriumU «y m tuimttt>m dhmm «r vi»»»/ nftr- 
ntur. ptiilht i«n/r</« Mraerai. nneurfu ffultt If 
«Ml* 'y nt dtutit dummiuu fit , &■ in trt* (mit ft- 

d iûmmjMffikm i**arnutiti «AflM lu <]»i 

ai tJUHttmi dUJr 'mé <ic vit* cuniintmU , &■ Inmf 
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Mie 1 /ji»«i»«^y«e imttdHUi in admirwtnt 
tiitutmim fntrai , amnihu ttmumiliii <> trmiaiUni 
tlf.tiaj , ntiftttii'.tt , & jartaljt hd jpM tania nrw- 
ic , iJiierm U fiant ffvt. fitClacnlnm prtlnil (l). Si 
vous vuulea voir te que l'on a dir des grands fùc- 
ces oc les germon*. ■ vous n'aurez qu'a confultet 
l'AppendlX de Mr. Cave (t). On pictend que le* 
Florentins fe convettirent par fe« Ptedicanoni beau- 
coup rilicsu que les Niniviie* par celles de Jcnasi 
car la ville de Florence fe réfontia . non pas pour 
un |our , mais pour un long teins , 8c jetta au feu 
tous les infltumcns du lux*. i.w dt Himnymi Sa- 
Mltrid titQhtnù* (htifiitntnarramnr , mira. .... 

à l'Imprimé jurqu'à (4) Si hit fimilit extlufivemcnt. 

Je vous avertis que e'el) d'un Confrère de Savons* 
rola • & d'un Apologie des Dominicains , que l'em- 
prunte ces paroles 

(f ) : l'aijuit nnt jrandt auttrùt dant fttrtntt swr 
tt rlniiaùtn dt »ui la tillt. ] On le regardoic 
comme un P nphete c voie de Dieu pour la correc. 
lion des mœurs . St l'on ne croioit pas qu'aucune 
«faite dut cire entiepiife fans lui . ni dans le Sé- 
nat, ni dans lesmailons des particuliers. Ceft ainfi 
qu'en parle Paul Jove. Hittonymut Savtnanta .... 
tiurit e> jJmiraiUi prtfinim tltfmntla infifmi , «*» 
in jacru ttmhmlni , & in friwttù cttUanut Ut 
animti tfinim tirtuûi ttprrat . ni iUnm 
imm'mtèani, verni" vtuera, di- 
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Ce font là des chofes qui ne (ont 



Eccléfiaftiques , pendu & brûlé, l'an 149S. (()• 

point conteftées - mais il y a partage des fenrimens fur la question il c etoit un hon- 
nête homme , ou un hypocrite. Quelques Auteurs foutiennent qu'un grand zele pour 
la vérité, fit pour la léformation de lEglife le faifoit agir: d'autres prétendent que 
c'étoit un lmpoltcui qui, pour fatisfaire la paffion de dominer, fe fervit du mafque 
de la vertu , & s'érigea en Prophète. Il eft dificile de bien démêler la vérité dans 
ce conflit d'opinions : car s'il eft iur d'un côté que les Tartufes les plus fcélérat* 
trouvent des Apologiftes, il eft fûr de l'autre que les Zélateurs les plus lînceres trou- 
vent des Accufateurs , & il eft certain que de part & d'autre , (oit pour défendre » 
{bit pour acculer, on lâche ordinairement la bride à l'intérêt de Parti, à l'artifice, fie 
à la mauvaife foi. Il me fcmblc donc quil me doit furlîre de faire quelques Re- 
cueils fur ce qui a été dit pour ou contre ce Dominicain. On les verra principa- 
lement dans les Remarques. Philippe de Comines qui l'avoit vu le loue beaucoup, 
& lui attribue la gloire d'avoir bien prophétise certaines chofes (£>). Ceft auflî 

fur 



<}}Ioviui. 
in vira 
Leonis X., 

fS- 47- 
•/ffoatrx. e» 
ermil dit 
dam le. E- 
love» des 
Hommes 
Savant, 
flup. *Ut. 
t*S 99- : 
IH-eronV- 
mus Sivo- 
narnla . . 
laïque *d r o 

. . , valuifa 

m popu. 
]um...quo 
vellei faci. 
K impelle- 
ret ptiva. 
tifq e fa- 
roiliarium, 
ac Ipft» 
quoque 
fumitti ma- 
gîftratus 
condl'il 
nnifitre- 
tur Furura 
eniin prx- 
dicere . 
Veluti Hi. 



Volatet- 
tan, liir. 
y. p. m. 
Ï81. C> 
Gratianus, 
«le Cafsb. 
"Vitot. il- 
luAr. />jx« 
JJt. II». 

(fi) Varil. 
Jis, Anec- 
dotes de 
ïloreoce, 
p. lia. 

ttyperkeie j 
Cdr Jean 



tredrrtnt- trevtr.u<fut »î ténu éffenfm «iU«i frr. 
fétu» emnii ^entrie fnminum /««/y»» ejf ttatii finit» 
latledé , ut x'hït in demiiut , n'tkil lu < ti- 

nt fint tfHt viri fnfilit rifle £tri pefle viderclnr (')• 

Mr. Varillas a paraphrafé <cla par des détails que tout 
le monde ne v nu. trou point aprouver. Il venoit de 
dite (61 que Savonarola étoit le plus favant homme 
(71 qu'il y eut eu dans l'Italie depuis le fieele des 
premiers Cefars . . . . , nuit é-roit frtéit tént 4* 
àitfet txtraoritinairei arrivée! déni toutii Ut tineexf. 
sente/ fuit artit marjntei. efttil pajjlit psur un grand 
Vnpirete ; ci" que If Umrtntini ittient fi fursrment fer. 
fiuuJtX de (a J'ainietl , avili l'avfitnt même (antni/i 
(g) pendant fé vit. Après tela il continue de cette 
façon s «Se» tatens vrais, cV fuppofés le faifoient 
«agir dans Florence, avec plus d'autorité que s'il 
«en eut eftef Souverain, puis que non (eu e ment on 
«defernic a 1rs avis dans les AsTemWé-» publiques, 
Binais de plus il ètoit arbitre des athires domefli- 
«ques , Se vuidoit les quetellcs qui iurvenoiert en. 
,,tre les maris je les femmes . Lu i qu'il y eut ja. 
a mais d'inéxe'cution ou de plainte centre ce qu'il 
«avoit ordonné.» Pcrfonne n'a mieux decrit que 
Julie lipfe l'empire de ce Religieux (o). Il ce 
faut pas oublier qu'on eompte fêtmi les marques 
de fon crédit . l'honneur qu'il eut d'être députe par 
les Florentirs au Roi de Franc* Mo). Venons ce 
que Mr Bollarr a remarque la dciTu» : „l es plu» 
s qual>rtea ssmUaol leur auihomé pour rehauiTer la 
m fi"nne. il fut choili pour aller en qualité d'Am- 
(.balfadeur de la Republique vers le Roi de Francs 



„tharlcs VIII à Poggitx 
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:.dcr la ref- 

,rit uion de Pile à l'Eftat de Florence. Il s'acquit- 
B ta de cette commidion avec beaucoup de v ^'...ur , 
s menacca le Roy , par un esprit <ie Prophétie , de 
„l ire de Dieu, s'il ne faifoit cette refllM ion en- 
»fuite des Traitti fi follemnellement jurtr: quoy- 
«que cela ne tt urtît pas félon (es désirs , & l'tlpoir 
„des Florentin», fi eft.ee que voyant que tout ptsoit 
«en Italie fous la puiflarce des Ftancois , il favo- 
>i il j les intérêts de Charles , afin de çai-ner fa fa- 
.veur ; mais la mort de ce Prince eftant advenue 
a la veille de Palques Flenry, l'an mille quatre cent 
«quatre vingt dix huit , il Je'Ji.it beaucoup de ce 
„grand pouvoir , cV on le loupfonna d'avoir plut 
«travaillé dans cette négociation pojr foy-mef.ne, 
«que pour la République (il) » 

Il y a un grand lielaut de iiiRcment dans la der- 
nière partie de ce Pafljge : car au revers du feuiU 
let l'Auteur oblcrve que la mort de Charles VIII. 
précéda d- qmtie ou cinq jeurs feule-ncnt celle de 
Savonarola i & il raconte des choies qui perdi- 
lent de réputation ce Dominicain , Je qui furenl 
fuivics de fon cinprifonncmerit . Se de l'iiiirruéiion 
de fon Procès. Cela ne remetie- 1 - il pas de fond 
en comble ce qu'il avoit dit dais la page précé- 
dente . que par la mou de Cha:les VIII. Savona- 
rola dr'i'«'.i ll ewi f 4m ton gnmt pmnlrt La vé- 
rité eft que fa fortune éioit ruinée avant qu'on eut 
(eu à Florence la mort de ce Prinee (ta). Il y a 
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Baibarus, eir out/futt autrtt , fnrf*!Jtitnt en icienc Savonarola. 
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dans te Théâtre de Paul Frchcr la memebé\-ue (tt). 

On verra dans les Remarques (unar.tes bien des 
Citations qui fervent de preuve au Texte Je celle-ci. 

(C) S^y'U fin pttidn & truti l'an M98 ] Je croi 
que ce tut le 1}. de Mai , comme l'aiTcurenr plu- 
lieu" Efcrivains {14). On m'ubieélera pem-ctte que 
le Porcacchi (t() nous éprend que Pierre Delphino 
Général des Camaldules a remarqué dans les I étires 
que Savonarole fut éxccuic le joui même de l'AUen. 
fion, & que puii qu'il * feit cette Remarque dans 
une Lettre compoiée exprès le itî. de Juillet 1.198. 
fur la mort de ce Religieux , il y a lieu de croire 
qu'il ne s eft pas abulé. Or le jour de l'Aùcr lioa 
cette année là fut le 14. de Mai. On dita ce qu'on 
voudra , j'aime mieux en croire Jean François Pic 
(16). de Bzovius (17), qui difent que Savonarole 
fut éxécuté la veille de l'A (cet lion. Le Porcacchi 
n'a cite cette Lettre de Pierre Delphino . que pour 
prnpofcr une Ob)-ftiin contre Guiecurdin , qu'il 
luppofe avoir arirnic qtie Savanatol .- fut mis à mon 
le jour de Pâques flétries neuvième d'Avril. Mail 
il n'cfl pas vrai que Cuicciatdin dilè cela: il dit seu- 
lement que l'aurotité de ee Religieux fut rrnverlVe 
le lendemain du lourde la mort ds Charles Mil. , 
jour de la Féte des pjlmcs. Uni H dl m 
y«e«o , »e< <j*ai rommi la *iu di Cari» (^çi.rn.. (tlt. 
Lrala 4a Ihtiitiani frr Jt/tnniu dent Pe.'iKc ) in ri' 
renie /'4i«or. : r<i drl Samnarola ( 18 ) On nr laïc 
point à quoi ie raporte la Paranthcfc, (i c'eic avt 
tour de la mort de Lharlee VIII. , ou au jour fui- 
vant : mais on doit c«re afl'uré qu'il a vouai dire que 
le 8. d'Avril fut le dernier jour de l'aurorité de Sa- 
vonarola ; car il venoit J'obterver que Cliar'-r VIII. 
finit fa vie la veille du 8 d'Avril (10). Or. doit »uf- 
fi croire qu'il a mis au lendemain de la rr.ort de ce 
Monarque, non fis la mort je SaVOflMOta, nuis 
fon eiriprifonremcnt ; Si linfi la Critique du Por- 
cacchi n'est pas bien fondre. Je croi qu'il v a quel, 
que? petite» iné» attitude* dans les Parole? de Ouio 
eiardin . j'aimeron mieux (uivre les daics de Jean 
Burchard (ici félon leiquelles Savonarola tut eonpti. 
(oruté le 9. d'Avril Heux jours apiè> legt'nj speAe. 
cle pour l'épreuve du feuj cV comme d'aii'eur» il eft 
certain que le Samedi -.yi'Avrjl veille de Pâques 
feu ies fut le jour de la mort de Charles VIII , on 
ne voir par que (Juicciardin ait pu dire que le jour 
des Palmes air été ou celui de la mort de ce Mo* 
narque , ou celui de ta ruine du crédit de Savona. 
rota. Obfervez en paflant combien fc trompent ceux 
qui difent que la mort de Charles VIII. contribua à 
la chiite de ce Moine (11). On n'avoir pas pu mê- 
me favoir à Florence la maladie de ce Prince (»s\ 
quand Savonarola fut mis en ptifon. Philippe de 
Comines s ert trompé , lors qu'il dit que ce Monar. 
que & ce Réligieux moururent i pMtw .«ewy .««r/ 
l'un de l'antre ixj). Le Père Petati s'eft rTDITtpc auf- 
fi , en mettant au 9. d'Avril le lupliee de ce Moine 
(ta,), Nauclerus le met en gênerai fnus le mois 
d'Avril (-( ) Pierre de Saint Romuald l'a mit fous 

le xi. de Septembre i-tç;. ( t <t). 

(O) VhilifpM 4t OnuW It ht* Itanttnp 

& lui a,»**, U g t,iH s"<Wr titn pnfhiiiji tertai- 
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fur (on téhoignage que l'on apuie fortement lors qu'on vent légitimer les Révélations 
de Savonarola; mais comme il a fait mention d'une Prophétie qui fc trouva faufle, 
c'eft celle qui alïïiroit que Charles VIII. reviendrait en Italie , il fert de témoin 
CcaJcux» de ce Prophète. C'eft ce qu'on verra dans un Partage que je rapor- 



l'an 149t. • il 
tnturâni À ira C< 



(.y)Corni. 
net. livr, 
yui. th*p. 

II. p*g. m. 
49 <. Jean 
François 
Pic.«Vi* 
m Sivona- 
io-x . u;, 
m. 114.. 

dU «M $*• 
y»*«rw/*S 
mlla à TU- 
rtnet l'an 
1489. Six* 
te rfe Sien- 
ne.*y>*dPo. 
pe Blouot 
Cenf. Au. 
lofnm, p. 
J«î- dit 
fut San- 
not+U tri- 
thé i 
Ttntt pm- 
éont j'tpi 
ami Cn 
ttltult ni 
fécorunt 

ce/ni dt 

Philippe 
del 



(18 Cornu 
hes. U mi. 



(*) au 

pturtit re. 
gêtitr U 
prl/i fmurt 
ài r\?mt,& 
tant M dit 
Ta ( t Cit. 
meut fil 
en Ui7- 
Ceil« Ttyie 
ma-ginatt 
fut ft (réti- 
ve déni 
mtn Fdi- 
ùon ntfi 
pat dt PbU 
tippt dt Cf 
mittti . & 
ft M csm- 
prtnr i oint 
pturfioi U 

t'eiprtm 

éultmtprf 

Jtnt St ta- 

COfea le 
iniintienti 
fui* yni'iV 
4c ri vif /» 
Mémoires 

Mon dt 54- 



«/ Atftt. ] Etant arrivé à Florence lors qu'il alloit 
au devant de Charles VIII.. qui revenoïc de Njj.let 
rendit une vifîte à jitrt Hitt<mymt dt- 
t rtfàtmi ■ homme dt Jaintt rtt 
tomme ta difvit , yni fmmç ans areit demeuré audit 
litu (17). «La caufe de l'aller voir,, ajoute-i.il 
(iS) . .fut par ce qu'il avoit louûours prclché en 
agtande laveur du Roy . Se fa parole avoit gardé 
a'es Florentins de tourner contre nûui: car jamais 
aptefeheut n'eut tant de crédit en cite : Il ivoh 
.toujours aflctiré la venue du Roy ( quelque clio- 
„fe qu'on dit ne qu'on eferivit au contraire) dilant 
.qu'il efloit envoyé de Dieu, pour chafticr lei Tyran» 
„d Italie, ft que rien nepouvoit refifltr, ne le def. 
.fendre contre luy : Avoit dit aufli qu'il viendrait 
»«• Pile, & qu'il y enrreroit , & que ce jour mnur. 
.mit l'Eliat de Florence : & ainlî advint -, car Pier. 
„te de Medicis fut chaflé ce |our : & maintes au- 
utret chofes avoit prefehees, avant qu'elle» advinf- 
.lent, commo la mort de Laurcni de M dicis : Se 
.ailHi difoit publiquement l'avoir par rc r'aii. n: «V 
aprelchoit que l'Eilat de l'Eglife ferait reformé à 
.l'efpee. Cela n'efl pas encores advenu : nuis il 
„ei) Ml bien pies : Se encoiei le maintient (*). Plu. 
s fieurs le blal'moiant de ce qu'il diloit i(ue Dieu 
tt luy avoit révélé, autres y ajoutèrent loy. De ma 
a part je le repote bon homme: aufli luy demarday 
»li le Roy pourroit pafler , fans peril de fa per- 
«lonne , veu la grande aflemblce que faifoient les 
.Vénitiens: de laquelle il Icavoit mieux parl-.r qde 
«moi , qui en venoii ; Il me répondit qu'il auroit 
sjttjirc en chemin ; mais que l'honneur lui en de* 
„mciirernir , ce n'eut. il que cent hommes en fa 
B com^agnic ; t\ que Dieu . qui l'avoit conduit au 
avenir, le conduirait cncoies à fon retour; mai» 
.pour ne s'eftre bien acquitté de la refotmation de 
«l'Egide , comme il devoit ■ St pour avoir fouf- 
B fen que fes gens pillaflént & derobaflent ainlî le 
«peuple, aufli bien ceux de fon party, & qui luy 
aouvroient les portes fans contrainte, comme le* 
acnntrr.is , que Dieu avoit donné une fentence ton- 
aire lui ; St en bief auroit un coup de fouet , mais 
s que je luy difle que s'il vouloit avoir pitié du peu- 
aple, St délibérer en foy de garder fes gens de 
aivul faire , & les purir quand ils le feraient , 
aComn-.e Ion ofKce le mitiini , que Dieu reveque- 
»roit fa fentence , ou la diminuera» ; St qu'il ne 
apenfaft point eftre exeufé pour dire rt ttt f*u nul 
m m*t: k me dit que luy.mcnie irait au devant du 
»Roy, St lui dirait : t* ainli le Ht : St parla de 
»la reftituiion des places des Florentins. Il me 
«cheut en penfée la mort de Monfeignear le D»u- 
sphin , quand il paria de celte lentence de Dieu : 
„cat je ne voioi» autre chofe que le Roy peufl pren- 
B dre à corur : & dis encore cecy à fin que mieux 
aoa entende que tout ce dit voyage fut vray myf- 
aicre de Dieu B C'elt ainlî qu'il parle dans le II. 
Chapitre du Livre VIII. Voions ce qu'il dit dans 
le Chapitre XIX. ■ où il raportc la fin tragique de 
ce Jacobin : a TrtTt Himnymt qui a dit beaucoup 

ade choies avant qu'elles fufleni advenues 

atosnouts avoii foufleru que le Roy paflVroit les 
aMonls. ft le pcefcha publiquement, dîfant l'avoir 
arar rcvelaiion de Dieu , tant cela qu'autres thofe» 
adont il parloît , ft difoit que le Roy efloit ellcu 
ade Dieu, pour reformer l'Eglife par force. & chaf- 
atier les Tvraas , & i caufe de ce qu'il difoit fes 
avoir les chofes par révélation , murmun ' 
alieuts contre lui , & acquit la haine du Pape . ft 
B de plulieurs de la ville de Florence. Sa vie efloit 
B la plus belle du monde . aiufi qu'il fe pouvott 
avoir , ft fes fetmons , prefehant contre les vices. 
a& a réduit en icelle maintes gens a bien vivre , 

acomme i'ay dit Il a loulîours prefche pu* 

abliquement que le Rov retournernii derechef en 
altalie. pour accomplir celte commiflïon. que Dieu 
«lui avoit donnée . qui efloit de reformer l'Eglife 
«par l'efrée, & de chalTcr les Tyrans d'Italie, ft 
„que au eu qu'il ne le fit . Dieu le punirait cruel- 
alemrnt , & tous fes fermons premicta. & ceux de 
apiefent . il les a fait imprimer ft fe vendent Cet- 
aie menace qu'il faifoit au Roy . de dite que Dieu 
•le punirait cruellement , ail ne retournoii, luy a 



aplufieur* fois efciite ledit Hieronyme . peu de 
.temps] avint trefpas , & air.li le me dit de bon- 
«clic ledit Hictr>nvmc, qnanj |e pailav à luy (qui 
.lut au retour d'Italie) en me ditant que la lcr.t<n- 
0 cc efloit donnée contre le Roy au ciel . au cas 
aqu'il n'accomplit ce i|ne Dieu luy avoit ordonné, 
nft qu'il ne gariàt l'c) gens de piller (ip) a 
aflure (jo) que Savonaro/a ne fut aceufé jm>n ju'il 
mtittit dij\>rd tn U titU , & fut tt yu'il tijtit dt 
priplxiit , il It ftmit pir fit m» <jni r/rpami du ttn- 
ftit. ft m lu nui ptim Mttufir. nj «ov/rr, conti. 
nue-t-ll i ;t ne ffai t'ilt tm fût tien ou mal dt ArrW> 
jùl mturir : mai/ il m dit mtimtt tha)tt yrtyit , tjnt 
ttux dt Uartiut ntujjiHt /.tu luy «v*ir dl'tt I t.t tou. 
thxnt li K>> ' r> lu mtux fu'U dit luy rfrv-i'r idrt- 
nir , luy tji j„ »...•• : te fut vtui toye*., qui faut fit- 
miev la mott «e fttt , puii la ftnnt» fj^ *y *tm dit 
/tutti oui! et, titvit audit fii^'Hur. Notv/ qu'il of- 
ferte (} 1) qu'il y avoit des florentins fui atundtitnt 
entent la vttir't du l{?y . & ta dtfitûtnt fur l'ii^traH- 
tt fttt Itdit jRrff Hittvtiymt ttut donnait , & ft tan- 
Jtmrto'tnt , <? dtren>itut paurrti i ntttrtiU'ti , a u«- 
ft dt la Hftnit fu'iJ j,i>ltnoit*t , ptur tuiatt >.c«m» 
>r«T Vift, & !ti auitf platt t ft'tti atntnt baiUitt 
mu ((«i dont lu rtnitUui ttn-Mm Vift 

I. Cela peui faire croire que Savonarnla ptédifoit 
lîmptcment jbfolumcnt le retour de Charles VIII. ; 
car s'il ne l'avoir pro^hctilc que comme une cliolè 
probable . ft en fe fondant fur ce que Di.ii l'cxi- 
gêoit ft mtnaçoit de la colère en cas d'i> éxco.tion, 
il n'aurait pas infpiré tant de confiance aux î oren- 
tins. il y a donc beaucoup d'aparence qu'il leur 
promettait abfolument comme un fait certain 'a le- 
coude Expédinon de Cliarlcs VIII ; mais qu'en, l'a. 
drcllant a ce l'tince il ne tenoit pas le même langa- 
ge , ft qu'il lui fjitbit feulement conoiirc que Dieu 
lui ordonnoit de retourner en Italie, faute de quoi 
il lui dénonçait l'indignation ft les jugcmerti ievé- 
te» de fon Crea:eur II ne trouvoit pas de meil- 
leur moien de vérifier les Prophéties qu'il debitoit 
à Floicnce. Philippe de Comincs , qui (oni'oifloit 
mieux les Afaites de l'Etat que le manege de» lai- 
feurs de Prédiitions , n'a pas démêlé ces deux tcC 
forts, ou cette duplicité de langage: il les con- 
fond l'un avec l'autre, il fuppofe que le M< tne 
aioutoit un Si dans les Sermons , comme d^ns les 
Ltttres f}§), Cela choque la vrai-femblance. Il 
eft bon de remarquer que fi ce Pr. phéts eut été 
bien fur de fon lait , il n'eut point lignifié à Clur. 
lel VIII ces leiriblcs jug-mens de Dieu ; car «n les 
(ignirîint il "croioir pmrble que ce Monarque ne lit 
point la féconde Expédition. Comment donc ofoir. 
il la propherifer . St d<te que Dieu la lui avoit ré- 
vélée.* Lois que Dieu révèle qu'une telle chofe ar. 
livera, les hommes font -ils capables d'cmprcli.r 
qu'elle n'arrive t Peuvent* ils chi ifir des mel'ureS 
qui la derournent' Fft.il néceiTaire de les menacer 
de quelque milheur au cas qu'ils la faflent avorter* 
Concluons que les menacer qu'on faifoit i Charles 
V I I t. . ft la cerritude de la Révélation de fon re- 
tour en Italie , ne peuvent pas s'accorder enlcmble 
dans une tête qui n'efl pas folle. Que (î 
lépondez que ces menaces dévoient fervir de i 



à l'événement , ft qu'ainfi elles n'étoient po.nt M 
figue de l'incertitude de Savonatola , je vous nie- 
rai le fait i car Charles VIII. ne retourna point 
en Italie , ft par conféquent les menaces de ce Moi- 
ne n'étoient pas l'un des moiens que Dieu avoit 
predeflinez à cette fin. Tournez vous de quel- 
que coté que vous voudrez . vous n'evitetez ja- 
mais qu'il n'ait été faux Prophète dans ce point 
là. Il me fait fouvenir de nos Drabicius. & de 
nos Kotterus, gens qui commrncment par fouhii* 
ter ardemment la ruine de l'Empereur , ft qui 
eontinuoient pat la prédire . ft puis par chercher 
de tous cotez un Prir-ee capable de la procurer . ft 
enfin par dénoncer a ce Prince qu'il étoir rrédcfli* 
né à ceRrand ouvrage, ft que s'il n'y travaiHoit. 
Dieu le punirait févérement (jt). Il y a quelque 
fois plus de malice que de finaiifme dans ce procédé: 
on ne cherche que la guerre ; car comme l'a dit un 
homme fort verlr dans ces artifices, Il tfl ttrtain 
fut {turent tti VrtphitUi fiffmfim tu TterluHet ont 
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te de Cabriel Naudé (£), l'un des Auteurs qui critiquent la conduire de notre Moi- 
_ ne. Il ne le fait pas avec tant de dureté que Volaterran qui a tranche net que Savona- 
icrrin? *" * loit un fourbe , qui fe révoltant contre 1 Eglifc travailloit à la fondation d'une 

M imfrl Seûe (r). Ce qu'il ajoute , que Savonarola allant à l'£glife pour monter en Chaire, 
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inkiri à ctux peut r»i tlttt «Wntl itf fnitti lu itf. 
Jtuu d'inaiprtniri tu tinju fui ttur ittitM prtmi- 

J "li?* Jl fai» une autre Réflexion fur le Narré rte 
Philippe de Connues. C'cft un Auieor qui aide 
trop a 11 lettre pour faire ttffjvcr | eU r cnm ; >ie aux 
prédictions de Savonarola. Il vérifie fur la mort du 
Dauphin , Ôc fur celle de Cita: Ici VIII. . Ici menaces 
de ce Moine. Elles é.oicnt vague*, fc ne le <om- 
mcltoient pat beaucoup ; or ce Prince ponvoit re- 
cevoir der déplaifïrt par cent endroits fit plus aifé- 
ment que les perfomes d'une condition privée: aift- 
fi on ne rifquoit tien en le menaçant de quelque 
difgrace. Un Prophète n'a rien a craindre quand il 
s'en tient à de telles Kcnualiu*. Il peut même fe 
fruver par une poiie de derrière . en cas que les 
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Prince* qu'il menace ne 
tion; il peut dire que cctie longue prolpérite eft 
un fleau de Dieu, qu'elle les emicchc de travailler 
à Itur falue, comme ils y enflent travaille lous les 
revers de la fortune. Comme* eft trop bon fie trop 
charitable, il aman Sien pu fe palfer du aptication» 
qu'il fait. Cette lautc en a produit d'autres ; il s'eft 
trouvé des Auteurs, qui ont affiné ttes (auflement 
qu'il dit que iavonaroc proplctila que le Roi de 
France ne furvivrnit guvre nu Daiphin. im 
filial umtn irt Cmiiù.aui ptttnit , Sntmattlam mutin 
rtri frtdhiiyt > dt yuilui mmo wirtalum pou,, ■ n ad- 
minin. Nam âe Régi, inyj<ii , fore p r z d i x i t , ut ex. 
lircto filio ipfe quoque ion diu lupercl'ct (jf), 

SlciJan ell peut erre cauic de l'erreur qu'„n vient 
de marquer; car il a traduit ainfi la fin du rafla, 
ge de Piulippe de Ccraints: 7»>»t & >\rji pmdiùi, 
Jort , m tatmBt fti'm, ipf fuetfut nui aiu jnptttf' 
Jtt. «ijk» Lu Ut'uu ni t\&tm luttai , iplt Iqi l}6). 
Rien de pluv intidclle que cette Yeifion , elle ne ré. 
pond point â ces pjroics de rOi>£i»a! : 8 Et tou- 
B ihant le Roy, Ac ItJ maux qu'il dit luy devoir 
^advenir ■ luy eft advenu : ce que vous voter. , qui 
j,feut (J7) premier la mort de Ion fils, puis la (ien- 
»ne , ec ay veu d.-s Iciifcs qu'il eluivoit audit Sei. 
sgneur. n La traduction a tellement conlondu les 
choies qu'elle donne directement ôc formellement 
au Prophète ce qui n'ert qu'une pure g'ofe de l'Hif. 
«orien. t.lle afinre Outre cela que l'Hiftotien * vu 
Ks Lettres q .i contenaient c«tte prétendue Prrdie. 
lion i mais Contines a dit feulement qu'il avoit vu 
quelques Lcur.s ccri:r? au Roi p.ir Sjvotiatole. Il 
eut IjIj pour tuduite (idélciUMI s'exprimer ainli : 
C? tj)iUtm ijn»*i Hsi"" ninia iyp nniijtrnnt tjun it 
ftmnta <ù\nti . yed i?f:mct ttrutiit | ntmpt primt 
tiiim fi..i, a- dtindt ipfiiii Urgit. HpnnnUm viii 
tpiji •UiJiifTatiéti l'rititfi al> m iniptat. Cette (im- 
plicite fana c élance vit bien meilleure qu'une belle 
Latii lté qui ci!tto;nt l'Or fcinjl. 

III. Voici une trmlumc Réflexion. L'événe- 
ment a jullirié que Ci.jrl.j VIII. n'avoit pas été 
choiii de Dieu pour r,/»tmtr i'r&tift par l'ipit , Se 
pour ebaflir Ut lyant d'haïw- Il r.-i réforma l'Eftli- 
le en nulle manr re : les Hiftoiiens t'?"?) remarquent, 
fon Expédition comme I une des époques des plus 
grans malheurs de l'Italie i & il tll certain que cet. 
te partie du monde n'a tiré nul fruit du voiage de 
ce Prince. Qtie conclure de tout cela . linon que 
le Moine fe trompoît dans, les prétendues Révéla, 
lions. Il ne voi. it pas plus clair qu'un autre dans 
les Décrets de Di u , mais il avoit la hardiclTc de 
fe dater de les conçue. Qu'on n'aille point m'ai, 
léguer que fi Charles Vlll. avoir reformé l'E^life 
par fon épée. & qu'il eut fait obfirver à fes fol- 
dats une ésacle «jilcioline, les Prédictions du Domi. 
i icain auraient eu un bon accomplifLmcnt. Ce fonc 
de vaines défait;*. Quand Dieu predcllinc i la fin. 
il prédéfinie aulTi aux moiena : de lonc que <i Ici 
moiens de redonner à PEglèfe fa prémiere forme, 
& a l'Italie la liberté , cutlent déj'erdu de l'épce de 
t harlei VIII. & de la bonne dilcipline de fes trou- 
pet , ce Prince auroit été prédefliné i ces moieoi, 
c< s'il y avoit été prédefliné . il les auroit mis en 
oeuvre, car rien n'arrête les Décrets de Dieu. Il 
ell donc faux que la Providence l'eut choifi pour 
cet Ouvrage j Se par conféquent Savonarola qui l'af. 
doit paflVr pour ua faux Prophète dans ce 



point.là. Je ne répéterai pet ce qu'on • pu Toir 
ailleurs (jo> contre les echapatoires de ceux qui , 
n'aiant pas réuflî dant leurs Ptediéliont , en attri. 
buent la faute aux péchcx des homme*. Si ce< pé- 
chex-là dévoient détourner l'événement, il n'y avoit 
point un Décret au ciel fur l'éxillence de cttte cho- 
ie : tout homme donc qui a prédit qu'elle arrivèrent 
t'eft trompé ; ec s'il avoit eu pan à l inlpiration, 
il auroit coru les o^flailes eflcaifs qui arriveroirnt. 
6c non l'exiflence prétendue de Ce qui nedevoit pat 
arriver. 

Je ne fai où Mr. Varillat a lu qu'une difeite 
étant lurvenue a Florence • il ne Jrrrù dt r'tn à Sa. 
vonarolc dt Jjr.r prtphtiifit , qu'an isntrtm M* 
Hmtntint mûrirent a" «amiii plm mnnran fu'U »'/ 
esj'r ftint aptrti 4, rtmtit (ne). Ils n'ai roient pal 
eu tout le tort: car il gouvernoit toute ta ville j 
fit fi la qualité de Prophète l'obligeoit à fiire fa. 
voir par avance la fletilité de la terre , la qualité 
de Directeur des Afaires de l'Etat l'ob!tgeon a lai- 
te venir do grains: la Prédiction fam cela élOtt 
inutile. 

Je ne dois pas omettre que fa converfition avec 
Philippe de Cominct a été mal raportée par Mr. 
Varillai , qui non feulement y a cotifii de* addiiionl 
& des amplification* outiéet. mai.< aufli un mcn. 
forge tout-à-fait infupottable , Lavoir que Savona- 
rôle aflura que Charles Vlll. ne rcvieitdroit r ;l [ 
en Italie (41). 

(£) rhi.ippe de Comice* fm it timtin nu» On- 
ftutt ii Sasoiato.'a. C'ifi u oh m nrt niant m V*f- 
fatt . ... ii Cnlritl lUuii. ] «Puis que toute 
„la louange, que l'on a donnée jufquc* aujourd'huy 
„à ce perlbnnage, fe doit rapporter ou i l'allée- 
„tion de fet fauteurs 4V ami», ou à la tt>ae cV fob- 
„tilitc des hérétiques , qui le feroient volontiers 
ftplui acJtf que S. Paul , plus docte que S. Avguf. 
ptin , fie plus éloquent que S. Jean Chr> iofton « . 
npaice qu'ils fe l'atttibueni , je ctoy que poirr en 
B |uver avec plut de raison cV d'éqiiiié , l'or, peut 
lodire ptemienrhent dis pr dictions qui l'ont rendu 
jjfi fameux fit iccomtvardaMc , que tant s'en faut 
«qu'elles fe foitnt faites par le moyen de la Ma- 
Kgie divine telles quefloient celles dîS Ptopheies 
»cV de beaucoup d'autres Sait cts & favoril* d« 
»Dieu , qu'au contraire elles ont tfté ptefiue ton- 
,tes fatiflès (f) ■ comme il fe peut voir en ce qu'il 
»atTcuroit que le Roy Charles 8. viendroit p"»f 
B tl féconde fois en Italie . que celuy là periroit 
^malhcurcufement qui voudrait dominer i Fîoren- 
»ce. que Jean Pic gueriroit de la maladie de la- 
a quelle deux (Ours apre< il deceda, fie en beaucoup 
-d'autres de le* Prophétie* , encore plus vaincs . 
JctqucJ'cs font amplement déduites fie cottéet dam 
yjt Livre que Jean Poge a cotnpofé fur la faufle- 
s té d'itellet : fit que 11 quelqu'une* le fort rencon. 
ggtréet véritables, it faut advoucr que ('a cfle ca. 
B fuellement ■ ou parce qu'il eftoit advetty de ce 
»qui fe devoit faire par un grand nombre d'ami* qu'il 
«avoit dan* le confcil det Flotentins fit du Roy 
«de France: fie pour ce qui eft finalement du réf. 
„te de fes actions , l'on peut véritablement juger 
«par icelies qu'il a eflé un tre* . grand Politique, 
«employé quelquefois dans les charges plu; honora- 
«bles, fit doué d'une éloquence fi prompte fie pet- 
«Juafive, qu'il peut dire à bon droit compare à 
«ces anciens Orateurs qui dominoient fur le» H\*\t 
«populaires fie Démocratiques , ne plus ne nvins 
«.que les vents font fur la mer, les entretenant i 
B lcur volonté dans le calme d la paix ou dans If* 
«bourrafque* de gu.-tre . les faifans rouler tant ->ft 
.d'un enflé fie tantnft de l'atirre. les boulevcr'.nt* 
„de fonds en comble . fit bref les maniant à leur 
«plaifir fie à la cadence de leurs difeour» . c mm« 
«S.ivonarole fe peut vanter d'avoir f^it IM. ace d« 
«plus de dix ans à Florence, combien qu'il fe fer- 
M voit auflt de fe* tevelations fie de fa pieté feinte 
^fic fimulée pour entretenir fi longtemps fon cré- 
«dit fit fa réputation , n'ignorant point par le* 
«exemples d'Arrius fie de Mahomet que le rcfpect 
«de la religion » une e»tremr puiflance fur nos eC- 
«prit*, Se que depui* qu'un homme a le bruit de 
il perfuade tout ce qu'il veut 
«au 
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le faifoit accompagner par des gens armez [s/], n'eit pas une petite marque d'un 
Efprit factieux. On ne peut nier qu'il ne fc foit trop mêlé des Affaires Politiques 
(F). Cela eft toujours blâmable dans les personnes qui fc font confacrées au Mi- 
nifterc de la Parole de Dieu ; mais on doit principalement les condamner lors qu'el- 
les fe mêlent du Gouvernement dans un Etat qui cft divifé en Fartions. Voilà le 
cas ou fe trouve Savonarola. Il y avoit des Fartions dans la République de Flo- 
rence : les uns vouloient maintenir la Maifon de Mcdicis , ou tout au moin* l'A* 
nftocratie ; les autres vouloient extirper cette Maifon , & établir le Gouvernement 
Populaire. Il fe rendit Chef de Parti dans ces Diviilons , 8c lame ou le premier mobi- 
le de la Fartion Démocratique [r j , de forte qu'on le pourroit comparer aux Tribuns 
du Peuple , qui favorisèrent Marius contre Sylla dans la République Romaine , 
ou plutôt à ces Démagogues Athéniens qui fe rendirent fi ibuvent les Dircrtcurs 
de l'Etat. Un Religieux, un Miniftrc des Autels, un Ecdéfiaftique en un mot, peut- 
il s'embarquer fur cette mer orageufe ? N'eft-cc pas un engagement au péché? 

N'cft- 

quatre chofes dont le contraire éroit. arrive' avant 
la révolution d'un ficelé. Il avoit prédit la couver, 
lion des More» . de celle dci Turc», Se la félicité 
de Florence . c'clt à-dire lelon le* principes le Cou. 
vcrne.nent Populaire. Or bien loin que le> Horcn. 
tins recouvrallem cet fctat , qu'ils tombèrent loue 
le Monarchique. Il paroiflbit fi petluade de la cer. 
titude de Ici Prédictions , oc il en avoit tellement 
peiluadc les Moines de l'on Couvent , que lui fit 
eux cor.leutircm à vérifier par la terrible épreuve 
du ien (.\x, les l'hèles lui vantes: I. L'E K li(ëde Dieu 
a beloin de Kctorinarioii 1 I L fcl.e fera foueiee: 111. 
Lile le ra renom cllce : 1 V. Florence aulfi le fcraai res 
avoir eré fouace . V. On efpcrera en fuite , de les In- 
fi :elcs :c convertiront à Jetus-Chrif. : VI Touictcei 
choie, arriveront de nus jourt: VII. t'excommu. 
nita.ion de trett Jérôme ell nulle . ceux qui n'y 
deferer-t pat ne pèchent point {<;»•). Il alTura qu'il 
voioit (i clairement l'avenir de qu'il aquieicoit fi 
feimcmenr i l'évidence de cet objet . qu'il lui eut 
ete aul.'i diriale de n'y pu cor.fentu que de nier lei 
premiers principes (19;. CVlt ic ce ton.ls qui! faut 
parler quand on veut rendre efficace lur les Peuples 
ce qu'on prêche prophétiquement j mais la retour de 
ce voiaçc eft un p-n à craindre. I 

[F) 0a nt ptutnitrau'it m ft lait tnf mèti «Cet Jfai. 
r*j Vtlinjuu. J «Il commerça peu à pet* 1 donner ' 
.quelque indice de Ion ambition cachée , quand dée 
„lau I4S4. il fe niella , comme il dit luy treime i 
«au Livre qu'il a fàiâ fur les Prophéties , pattnj ' 
aies Politiques, 6c le fit appelicr au Confeil qui le 1 
»tcnoit lor» à Florence pour y cltablir le Gouverne. ' 
«ment populaire , où il excita tout les citoyens à ' 
.l'cmbrailci d'une commune volonté, leur propolauc ' 
.quatre ou cinq poinéts de grande confequeiicc pour ' 
.le bien maintenir en iceluy . qu'il difoit luy avoir \ 
«elle révélez de la part de Dieu tout-puiflau , de j 
a qu'il» les dévoient obferver prvciffmem s'ils voit- . 
aloient rendre leur F.llat le plus florillâni de tout ' 
a ecux d'Italie. Sur quoy combien que le» affairci , 
a n'eulleiir pris une route telle qu'il fe l'efloit ima* M 
s .',..i : . Ii eft . ce pourtant qu'il ne dcfiila de poul- 
aler plus avant de jour à autre le crédit qu'il l'cftoit 
a acqiiis parmy |« peuple . enfeîgnant ét Sermons 
«qu'il falloir l'an 1480. fur l'explication de l'Apo- 
«caJvpfe , que l'Eglilb eftoit menacée d'une relor- 
«mation prochaine en fuite de celle des petits Roy. 
«telets dt Tyrant d'Italie , qui dévoient bien toit 
a'eCTentir le fléau vengeur de toutet leurs iotquitcz: 
«Ce qu'il prouvoii en telle lotte par les partages de 
ait lainctc £fcnrur«, & l'afleurante qu'il donnoit 
a dc fes révélations . qu'aptes le voyage de Charles 
» VIII en Italie > lequel il avoit predicî de annoncé 
adeux ans auparavant . chacun a artendnit tellement 
«qu'il y dcult totourner . comme il l'aflcurott , en. 
a eore que l'efperance ne les en quiua point juf. 
a qu'en l'an 1498. que le Roy Châties de celuy qui 
J'avoit tant favorifé par le< piedications paltetent 
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«au peuple > fur tout quand il «A doué d'une gra> 
«ce de bien dire dt dune éloquente non commu- 
«ne f aja). « Naudé conclut qu'il étoit facile i Sa. 
vonarole tl« dtmixrr à Hertmtt , quando . l*mng> » 
fwrt Lu n rtinjTifmi V*hI Jr— tn p4tltua dt txy . ni. 
hil validus ellet ad penuadendum , fpecie ipta pie. 
tatis , in qua etiam tuendat tibertatis itudium emi- 
neret (41). 

Nous verront ci deftous quelques autres traits de 
fa Ccnfure. Prenez garle s'il vous plait q -s'il eut 
pu trouver dan» Philippe de Comincs une autre preuve 
des il ulïons de Savonarola ^4e) > cV n'oubliez point 
ce qu'il obferve touchant les avis que ce Prophète 
pou .oit recevoir de la Cour de france . de du Coo- 
leil des Florentins. Ct moien la de prédire n'etott 
pas mauvais. On a dit qu'il y eut des Co ifctTcurs 
qui lui révélèrent Ici fecrets de leurs peutcns . fie 
qu'il l'avoua dans la pi il on. Autre bon moien de 
faire acroire qu'il avoit pan aux Révclationt d'en, 
btut. fr««T Himitymitt tatitriitu mtmipMMl ptfi' 
futtm ftptiti futifthnitut & tammli ex^inni /*!, 
f*fylu»tU pn miJtrinrdU , tjf'trmt diàtrum t?» /trip. 
Un* aniuaj tjwbmt dtliff'jfil. Dimiffw tjl de sar- 
SMra r> ttd (Antrtt Ttp*jiii>i < e> j(f.£n4t* fit! cri» 
if dttamm» (cripfit iruuma & dttiR* fu* tn f*tiu, 
m sflertùém L XXX- & ultra . Ititicn am*d ima It+bttU 
ausyaaiM reWaiwnrm divinam , jed habuh ia- 

1tll : tem$jm <um plurièut ex fratrlùai In cirttalt Rortn* 
tu c> txtra tim ûtr majta miUiarla refidiatibut «•)' 
•i Confelïïones Cmifti fidclium revelarcnt rans ton. 
fiuntmm ntminitm & a^ntm^ihu , tx ^ibrst fiii 




trouve dans le Journal d'un Maître de Cérémonies 
fous le Pape Alexandre V I. Je n'ai point le Livre 
où Jean Puge donne le détail des faiiflcus prophé- 
tiques de Savonarola ; mais voici un Patlage qui 
en articule quelques-uns. Un mmmi Jton Pt$gt 
fit un traHli ani fat imptonl i r\tmt itMount 1 
Chapitrti , tn tuu Itfftult addrtlfsni fit partial au 
mrmt SarinartJt , aprtt avait t*n+aiiKU dt fauffui 
& dt mtnfittgt ftt VrtdiRitnt , fptiialtmtm tu et 
en ayant tnrtjf fa tafpe à tharlu StrtKXf maladt i 
ta mtri , t> prtdift fut aman it (aurait rt/lut , U 
ferait inttmiutnt & du ttat guny , ntluf SlraKlf 
».-,• , K .m:-t rendit ttfprii i»*i àafjsttt fu'U i'tut tut. 
(Ut i & dt mtfmt , l'ayant tmtytt i un Orftrrt nam- 
mi Ctfmt , & à ptufirurt tuataitt i mr/m #Jf«i . À 
ftarair dt &uirifàn pridiili & pnnift , Ut pjjfftrtnt 
fândain dt celle Trie tn l'autre. VareiUemmt tn ta 
Qu'il a», ii affirma puil'ujuemtnt jm ftan Pie dt ta 
Mirandtlt gahirth dt ta maladie dt la futlit dant 
trois fonrt aprèt ttfit 1*rediBion U dkrda jtprèt 
avoir , difft . Utluy Jtan Poggt » ttnfuti let rmtj.nt 
daitifl Savon-trait , tf fethene dt mourntr \oabt (t. 
ë-> 't-t du Vapt, il ta dtmtxfirt tfirt iafiult . in- 
fime , apofiat . ItjitituM , prriaiiaitur du bien & rt. 
pot publie , fthifmtiiana 
Eveffut . & par ttitlttfuont i 
(4<5J. Liiez anfli cet autre Pafiag 
Bxi.lt f a reformait tat , dt Turearum &■ Ma, 
wr>»r . de H*tntinernm ftliàtatt , fua 
plenda t> afumiuu mutù étant vifuri ant _ 
funurn • praaitUt aadent (in révélation um corn pen. 
dio ) itljt *' 'lot •• ji ty immutabiltt Ptaphtttat tfjt t 
^ttt.itnen nthit Iterum fera sdhmt coutitit, pteraam on». 
nîj ïntr j 1 mi n m ferme *nnoi tentreria eottti^ervnt 4 ,' J. 
Marrin Hel Rio lui reproche dant ces paroles d'à* 
voir prédit abfo umeni v Ijqs condition dt com- 
me des evenemtriS immuables de prochains trois ou 
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,11 s'eftoit acquis l'inimitié , non leulemtnt du Pa- 
a pe Alexandre lîxiefma dt de la plufpart des fe 
.clelialliques . contre lesquels il avoit couftume de 
.déclamer en chaire ; tuait aulTï de tout les principaux 
«Citoyens de la ville de PtonoCI . par l'exécution 
«qu'il coniéilla de faire de 7. ou 8. des plus nobles 
«d'entic eux: de forte que ne luy reliant pour amis 
«que les fauteur» de Paul Antoine Soderin qui te 
«fetvoit de luy pour maintenir l'Etl t populaire 
acootre Ouv Antoine Vefpuce qui vouloit cllablir 
aune foime d'Ariftocratie . ils ne furent battant 
«.dc relillcr à ceux du party contraire , qui lon- 
«certm peodant cette efmeute les pc«t»s d< 
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N'cft - il pas pfefquc inévitable qu'il faudra fc foutenir par c!c mauvailcs intrigues i 
& par des complots qui aboi:;iflcnt ordinairement a des émotions populaires 
[/], à des pillcrics, ï des malTacrcs , à des profciiptions > ou à des arrêts de 
mort rendus précipitamment , & exécutez de même par la Faction qui a préva- 
lu. Celle de Savonarola fc rendit odieufe par une pareille éxécutton iîir plusieurs 
perionnes confidcrables [g], & il jetta parla les femences de la ruine. Il n'en jet- 
tapas de moins funeftes par ion mépris pour les foudres du Vatican, & par fes Dé- 
clamations contre le Pape ; mars ce qui acheva de le perdre fut qu'étant demeuré d'ac- 
cord que fes doftrincs (croient vérifiées à l'épreuve du feu, il biaifa vifiblemcnt & fai- 
gna du nez, pour ainfi dire, quand il fut queftion d exécuter fon engagement (G"). Il 
par là fa réputation , & dès le lendemain [A] on courut à main armée vers fon 

Cou- 



«Monaftere pour le traircr au fupplice , afin de 
«mettre leur ville en repos fit tranquilité par la mort 
«de ter homme qui le» cr.ircicnoii en divifion avec 
«le Pape ■ à eau', l ds la nouveauté de fa dcflrine, 
«Se nourriffoit dei factions fit partialitez parmy 
«eux , qui ne pouvoient nioini laite fi elles eu£ 
«knt paffé plut outre que de Ici ctifevclir fout la 
«ruine de leur Ellat & Seigneurie (ft). » S'il fe 
tut mêlé du Gouvernement pour y maintenir la 
concorde, fie qu'il f eut réufli , on ne le pourroit 
exeufer qu'a p=ine, cir comme ce n'cfl point aux 
Laïque» i metrre la main à l'cncer.fcir , ca n'etl 
point non plut aux Moires à la meure .lu timon 
de la République : clneun fe doit renfermer dan» 
Ici bornes de fa profclTion. Que dirons.r.ous donc 
de celui-ci qui t'enfonça depuis les piedi lufquct a 
la réte dans les cabales .l'Etat, fie qui caula tant de 
troubles Se ds diviftors f Paul J ut lui fait fon 
procès d'une manière allez modérée. h MtdUta 
NowiNi iu.li*> rrjt tuftflut , nffu^nMnUJut mm Xji- 
fnblicx Jlnutm • yurr/i paiiurtim peunùum , «li prs- 
dit*b*t , yit C* i'i lii.> rcçerr pojjtt : tt Ul ehitaum in 
ftrtti ;jm plane iliduxtTJt , il* ut i grariLui J'anifi 
fut iMftW ntn intpù rtprthendtritur , yuisl i rf.'yi». 
n» sitmarum^Ht rrrf.ni (tnttuipUihnt , amii'iio/r»» 
•juin ftumtm yirum ttttcrti , al munia t'unit Hft- 
pniiUK iranpvljjit ( f i* ). Voiez dans Cuicciardin 
comment il déclara de la part de Dieu qu'il 
faloit réduire les chofes au Gouvctnement Populai- 
re, fit néanmoins il coniénii: qu'on violât let pré- 
rotatives de cette forme de Gouvernement Ion qu'il 
fut queftion de faire moutir quatre ou cinq perion- 
nes condamnée! pour un crime d'Etar. B Leurs pa> 
a rent arans appe lé de la fentence au grand conleil 
»du peuple , en vertu d'une Loy qui t'efloir faire 
«lors que le gouvernement populaite fut eflablit 
-ceux qui avoyent efté auteurs de la condamnation 
sjCraipnans que la com^allion de l'aaf-e fit de la no. 
sjblcire, & la multitude des parent , n'adonciflent 
ses efpriii do puuple la feverité du jugement , fi- 
èrent rant qu'ils obtirdrent, on'en moindre nombre 
«de citoyens on mettroit en délibération , s'il leur 
«faloit p;rmctir: de pourfuivre l'appellation , ou 
s bitn l'empefeher : fit en cela eflant plus forre l'au- 
s,totité fie le nombre dt ceux qui dilbyent que ce 
«(croit une chofo daugereulc , <\ de laquelle pour- 
voit aifcinî 't avenir une (édition , fit que les loix 
«incline permettoyent que pour éviicr les rnmul* 
«rcs , les loix peuffent efite en pareil cas difpen- 
«fées : quelques uns de ceux qui teroyent le pie. 
«mier Magilirat , furent impetueuliement fit pref- 
«que par force , Se avec menaces , contraint de 
ttconfcnrir . que noiiobllant l'imerpofé appel, ré- 
exécution fe fifl la nuicl mefme : 6c fe monure- 
«rent aftcélionnés a cela pluj que Ici autret le* 
«fauteurs de Saronarole , non fana l'infamie de loi, 
«qui ne diffuada ( mefmcs .i ceux qui le fuivoyent) 
«d: violer une loy > propofée peu d'ans auparavant 
«par luy mclme , tomme forr falutaire , fit i^ref. 
«que neccfTjire pour la confetvation de la liberré 
m{jj)'m On peut découvrir dans cette conduite de 
Sa*vonitola quelques marque! du vieil homme , fie 
d'un Politique peu Chrétien. Notez que Mr. Va. 
ril.'as li.pofc que ce Moire s'efforça de fauver la vie 
à ce» cnmincî> d'Etat (f-t). Si cela étoir vrai, on 
ne >!iruit pat tout le contraire dars Guicciaidin. 
J'ajoute qu'Antoine Marie Gratiani F.vcquc .i'Ainclia 
oblervcque les parewdes condamnez fuplierent vaine, 
ment à penoux Valoti , fit Savonaiola, ils ne pu. 
tent ïamais obtenir qt e le droit d'apel au peuple 
leur fut conlrtvé (5 ï 

( G ) Ct ym' aihn* dt It ptrdn fut yn'rram dtmm- 
ti i'ju'irrf y ut Iti U'.arintt Jtreuttt vérifiiti i lifTtw 
M un fm , il Liiijt -tifibttmtiH . . . jHtnd U fut 

fmfifm diuaturjtn mgqtmm.] Guicciardto a (ait 
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paroitre tant de penchant à jnftitîer Savonarola . que 
je ne faurois choifir une Narrarinn moins fuiperte 
que la fierne. Je la raportetai un peu au long, afin 
de montrer toiitts les taules de la décadtrre de ce 

Relig'etrX. «Savonarole ayant cfle lorrj 

«rerrp» auparavant acrufé envers le Pape, qu'il prcl. 
«cheit fcandaleufemcni contre le» meurt du Cler. 
spé fit de la Cour de Home, qu'il nourriflbit en 
«Florence de» difeorde! , que fa doârine n'eiloit en- 
«tierrment Catholique, fit pour ce» raifont appelé 
«à Rome par plulieurs Briefs apoflolics, refula d'y 
«aller allegant diverfes exeufet ; fit pour celle eau. 
«fe avoit efté finalement l'année précédente fepaté 
«par le Pape, avec le» cenfuret . de ta compa(inie 
«de l'Eglife. Pour laquelle fentence , il t'abffint 
«de prelcher par quelque! moii , Se t'il s'en fut 
«abflcnu plu» longuement, il eut aifement obtenia 
«l'abtolution : parce que le Pape qui renoit peu de 
xtonte dudit Sasonarole , avoit procédé contte lui, 
«pltiflot à la fufeitation fit perfuafion de les adver. 
«(aire» , que pour autre raufe. Mai» , lui jugeant 
«que c'eftoit pour fon filencc que (a réputation fe 
«diminuoit ainfi , ou bien t'inrcrromnoit la fin 
«pour laquelle il te mouvoir Se laquelle il acon- 
«fuivoit ptincipalemenr à force de prefeher , il 
«mcfptifa Ici commandemens du Pape, fie retour, 
«na de nouveau à faire publiquement la mclme 
«charge : affermant que le» cenfure» publiée» con* 
«tre lui eftoyent injufte» fit de nulle force comme 
«contraire» i la volonté divine fit dommageables 
«au bien commun, il fe mit à tveldtre du l'ape Se 
«de route la Cour , avec une trefgrande vehemen* 
«ce. Dequoy efiart fortic une grotTe efmute , fet 
«adverfairet ( l'aurorité dclquelt devenoit tous let 
«jour» plu»- grande envers le peuple) dctcllani cei- 
nte delobeillar.ee , fie reprenant que par fa témérité 
«l'elprit du Pape vint i s'altérer, en temp» prii.ci- 
«palement , auquel (e traiâant par lui avec let ao- 
«tret confédéré» de la rtftitution de Pii'e . il cor. 
«venoit faire toute chofe pour le confcrnxr en 
«celle inclination : fie d'autre codé fet fauteutt le 
«dcficndan», Icfqucls diloyent qu'on ne devoit pour 
«le regard des chofes humaines troubler let cru. 
«vre» divine» , ni conleuir que fout de tels pré- 
texte» , le» Papci commançauent à s'entretneitre 
«e» afairet de leur République : après qu'on eut 
«par plufieurs jours perfeveré en ccfle contention , 
B 6c le Pape merveilleufcment courroucé, fulmi- 
«nant avec de nouveaux Briefî , & avec menacée 
«de cenfuret contre toute la Cité : il lui fut finalement 
«commandé par le» Magiflrau , qu'il dcfiflai de 
«prefeher : aufquels ayai.r obei , plufieutt de fei 
«frères neantmoint faUoyent le fcmblablc en di* 
«vertes Eglifet. Mail la divifion n'eftant moin. 
«dre , entre lea religieux qu'entre Ici laies : le» fre- 
«ret de» autre» ordre» ne ceftoient de prefeher con- 
«tre lui d'une grande véhémence. Et ils vindrent 
«à U fin tellement à s'efehauffer qu'un des frères 
«adhèrent! à Savonarole, fie un des frères Mineurs, 
«s'accordèrent d'entrer dan» le feu en prefenec de 
«tout le peuple , afin que celui de Savonarole 
«fe fauvant ou bruflint , un chacun denicutaft 
«certain , fi Savonarole efloit Prophète ou Impof* 
«teur: parce qu'auparavant il asoit p'ufieun fois 
«affermé en fes (ermons , que pour ligne de la ve. 
«rite de fes Prédirions , il obtiendtott , quand il 
«téroit beloin , de Dieu . la grâce de palier lans 
«lefion par le milieu d'un feu , fit reantmoins (e 
«fâchant de ce qu'on avoit traicté d'en faire pre- 
«fentement l'expérience fans lui en parler . il 
«elTaya de l'interrompre avec dextérité. Mais U 
«choie eflant allce d'elle mefme trop avanr , 6c 
«follicitée par aucuns citoyens , qui defitoyent 
«que la ville fut délivrée d'une Ci grande lafciiciie, 
«il fui ticalcmçnt ncccllaire de pafltr outre. E( 
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«pourtant la> deux religieux accompagnez de tout 
fleuri Iretes eJtaiu venus le jour députe* fur la pla- 
«ce qui tit devant le Palau public ■ ou ettoit acou- 
«ru non feulameut loue le peuple de Florence . 
«mais encores plusieurs des Cites voyftnet : le* tre- 
«res mineurs furent avertis, qua la Savoraiole avoit 
«ordonne? . que (on frère entrant dans le feu , par. 
«teroiteu main I* Sacrement: a laquelle choie com- 
«mencans i contredire , 6c alegans qu'on cerchoit 
«par ce moyen , de mettre en danger l'autorité de 
«la foy Chrcttienne , laquelle és efprits des igno- 
«rana declineroit fort fi scelle hoftie brufloit: 5c 
«le Savonarole qui eftoit prefent perfeverant en la 
«lëntcnce : il fe leva entra» une telle diftorde, 
«qu'on ne procéda point à en faire l'expérience, 
«fout laquelle chofe. il perdit tant de (on crédit ■ 
«qve le jour fuivant . ellant d'aventure furvenu que I- 
«que tumulte (|7). fe» adverlàircs piirtdrent les ai. 
«mes , aufquellea eflant pointa l'authorité du Couve* 
«tain Magiflrat, ils entrèrent de force dans le Mo. 
«naltarc de Saint Maie ou il fe tenoit. duquel lieu 
«ils I* tirèrent > 6t le menèrent enlemblc avec deux 
«de fes frères aux prifons publiques (f8). 

On ne peut point blâmer Guicciaidin d'avoir ne> 
gligé le détail des circooflances de ce ptodi^icux 
défi: car un tel Htftorien n'elt pas obligé de luivie 
à la trace le progrès de femblables choies. Il lui 
doit fufïre d'en donnet le gros : mais mon Lecteur 
fera fans doute bien aife d: trouver ici de! Soplé- 
meos à la Narra-ton de Guicciaidin , puis qu'il s'agit 
d'une Avanture très fîngulicre. Je dirai donc que 
les lept The les qu'on a vues ci-dcïlus (<?} furent le 
premier fujet du défi. Savonarola aiant fait fav-oir 
qu'il les foutiendroit , un Frète Mineur déclama] 
contre dans fes Sermons. 6c s'ofrit à foutenir quel, 
les étoient Hetétiquc*. Il fut fecoodé par fes Con. 
frères . 0c Savonarola par les liens . de forte qu'on 
vit naître un grand combat entre les deux Oidres. 
Les Dominicains déclaiérent que fous peine de la 
vie ils garantiraient la vérité de cet Th-ies devant 
un Juge non fufpect. et ils choisirent le feu pour an 
tel Juge (6~o). îles Francifcains l'aient accepté , Do- 
minique de Pefcia Jacobin ligna un Ecrit par lequel 
il t'e.igageoit d'entrer dans le feu avec le Frère Mi- 
neur qui avoit prêché contre les Ttiefcs. Il déclara 
qu'il efpcroit de foi tir du initieu des flammes fain 
6c fauf. Lc.Ftere Mineur déclara qu'il étoit piéi de 
difputeravec Frerc, Savonarole . oc qu'un autre Fran. 
dfciin entteroit aïs feu avec Dominique de Peliia. 
Quelques autres Francifcains s' ' 
épreuve avec l'efpérancc d'en fortir fana nul 
ge : mais il y en eut on qui demanda que Sa 
même entrât avec lui dans la feu. 6e qui avoua qu'il 
croioit qu'il y périrait (61). Un tris guni nom. 
bre de Dominicains s'engagèrent par écrit a tubir l'é- 
preuve : une infinité d'autres gens s'y offrirent ; Se 
le 1. jour d'Avril 1498. prelque tous les Auditeurs de. 
Savonarole s'écrièrent • Me voici , Seigneur , me 
voici . j'entrerai au feu pour voire gloire, sjut,i* 
biiw Mltim-imtTtt eht fitm» » ai priât» d'^iptU* > f - r. 
rtMt miftimr* et ptrfint , ti antUt eht fi trivsn» tu 
fjnflo M*rn nofir» *Ut prtdicn cm .t.m.:;S-. firnr* > 
griisndt lùfmu. *cc* ». «ce» w. mtU'i m fatjh !""" 
ftr^hrU iw fixant («î). On trouva rtrange que 
Savonaiole neut point accepté' le défi du Franciï. 
cain qui le deniandoit nommément pour Antagonif. 
te. 11 fc jufiifia en difant que ce n'émit pas la peine 
qui! entrât au feu avec un l'eu! Francifcain 1 mai* 
que fi fes a^veilàire* de principalement ceux qui ré. 
fidoirnt à Rome. & leurs tdhérans . voulaient s'ex- 
pofer au feu . il les y accompagnerait , bien alTeuré 
qu'il aurait le fort dis trtvi Hébreux qui furent jet- 
iez dans la foumailë de Babylone. S auffmumtntt 
ptr tht U ttit tmrnrt tut fute cm tin ftU fréïtt tftit 
ftnhbt iHtU* m ' il* utils thiefi tht tfthkdt ma ijuh 
tptrt , yuMn:» t ijuijim th'itUlit à hi ffis ntltt mu- 
ni. f.i ptri mi )m offrit & mi tjftrijct dt mk, dî 
ftt i* trtpri» Ifptrirttxf , »gni *Wta ckt gl'émtrfMii 
di t/mfi* ntftt» dtilrha & mtxlmt esw* dê Hjmm t tor 
adhttt*" fgtim nmmt trt U utufi iji (jutftt p*trt 
i h »ttri, e> mi cfidt ml «ra/fc» StUatrt J,f* Onif- 
t» & Ht» duiii* punit Me ond-ti prr U /mm ctmt 
fie* Sidrsc Mtfach & ^itdtnaga ntUa ftmait érdtntt, 
m» prr mi'i nurhi i virta , mi ptr v'mu di Di» ■ Il 
mnslt T.nî imftrm»*» ls fm» •wtriti CT mmmftftsr* Is 
ihrij in ei 
mfes qu'il 
voir dans le livre que je cite (04). 
Let Magifttais de ~ 



ju jhru in owfi» mnnd» (tfj). Je laiffe les autres 
réponfes qu'il opola aux Objec>ions: 



on le* pourra 



ton* ces Cartels de défi, tt les mou vêts ens que ce. 
la caufoii dans la ville , ordonnèrent qu'on procède, 
roù i ."exécution des ofres le Samedi 7. d'Avril 149t. 
Le Frère Mineur accompagné feulement d'un de fej 
Confrères le rendit au Ucu de l'exécution avant 
l'heure qui avoit été marquée , mais Dominique de 
Pefcia la laifla palier . éV vint peu après proceflio. 
nelletocni avec la Croit & l'Hoftie & avec Savon*, 
rola , oc tous fes Confrères . 6c une grande multi. 
lude de Peuple. Le Frère Mineur déclara aux Ma. 
giflrau qu'il ne doutoit point d'être biulé , & les 
pria de ne point juger l'afaire en faveur de Savona* 
rôle , à moins que le Dominicain ne fonit du feia 
■ans aucun mal. On le lui promit : oc parce qu'il 
y avoit des gens qui foupcoonoient . que l'un ou 
l'autre de ces Moines . ou peut être tous deux* 
avoier.t caché quelque charme loua leur robe . on or- 
donna qu'ils oteroient leurs habits, 0t en prendraient 
d'autres qu'on veooit de faite faire. Le Frère Mineur 
s'y accorda, Se ofrit même d'en rer tout nud dans le* 
flammes. Le Dominicain au contraire fe fervit de 
(ubtetfuge* pour garder fa robe 1 «t cela lui lut ac- 
cordé à la prière même du Frère Mineur . qui repre- 
fenta que puis qu'elle étoit de drap elle ferait infaiU 
liblement brulee avec celui qui la portoit. Le Do- 
minicain ptotcila enfuite qu'il n'enttetoit point dan* 
le feu fans le Crucifix. On y donna les mains à l'inf- 
tance encore du Frère Mineur, qui repreleuta que ce 
Crucifix étoit de bois ■ oc qu'ainsi au lieu d cire 
un prclervaitf contre le feu , il ferait brûlé avec le 
Dominicain. Celui-ci demanda pour nouvelle gra. 
ce qu'il lui fut permis d'entrer dans le feu avec le 
Saint Sacrement : Se fit la déclaration que fans cela 
il ne s'expoferoit point i l'épreuve. Les MagiArats 
lui rctulcrcot cette demande : Se là defTus l'Allem. 
blée fe rompit : chacun s'en retourna chex fi» : St 
voili qualle fut l'iiiue d'une afaire qui avoit été l'a. 
tendon de toute la ville {6e). On rnurmuta. on 
s'indigna . 6c l'on forma des foupeons contre Frcre 
Savonarole ; Se dès le lundi fuivant 9 d'Avril on at. 
taqua le Monaltxre des Dominicain* , 6c l'on eu tira 
par force ce iteligieux \ 66). 

Je tire ceci de Journal de Jean Burehard qui émit 
Ckrc delà Chapelle du Pape Alexandre VI. & Mai. 
tre des Cérémonies. Il allure que ces chofis furent 
ainlî notifiées au Pape par l'Amballadeer det Flo- 
rentins. J'avoue que le Récit d'un Apologilte de 
Savonarola (*7j ne convient point fur toutes les cir- 
conflances avec celui-là , 6c qu'il contient une ebofe 
fing iliere qui n'eft point dans l'autre j c'tft que Savo- 
narola fe voulut founicttre à la more , en cas que la 
foie même qui couvrait le Saint Sacrement ricut 
quelque atteinte du feu. L'Apologifte a toute , t., 
que Dominique de Pefcia feioii entre dans le flam- 
mes fins l'Hollie cor ir: . lilund* lescompagtton* 
(68) n'avoit ete averti par les Anges qu'il n'y faio:t 
point entrer autrement : 1. que peut être cet aver- 
tilTamcnt des Anges a . o.t pour but d'empeehei qu'on 
n'atinbuàt ce miracle à quelque venu magiiuse di-nr, 
les etTcis Ion réprimes par la prélence du Sauie Sa- 
crement. J'obfeive que Volatetran n'a pas bien 
narre ceite Avanture i car il fupolè (69) que Sa o- 
narola s'etant vanté du don des miracles, le de , ou. 
voit pafler impunément au travers du feu , les Ma- 
giftlats luiotdoonérent d'en faire l'épreuve, St conu- 
rent la fouibcrie en le voiant refolu de ik* la iùbir 
que la fainte Hottie à la main. Ce te faute de Vo- 
laterran fur une circonftance fi efTeiiiielIc d'un fait 
qui s'cioic paffé prefque fous fe* yeux n'eft point 
pardonnable. 

Au telle , l'on ne fauroit aceufer de témérité ceux 
qui formèrent des foupeons au defàvantage de Sa .o- 
narola ; car toutes le* aparences étaient contre lui. 
C'étoie déjà un ptéjugé peu favorable , qu'aiint été 
défié nommément , il n'acceptât point dVnirel au 
feu en perfonne . mai* par piocureul Ccioii fort 
mal à propos qu'il sVxcufo t fur ce que le giand 
Ouvrage a quoi Dieu I avoit deftiné ne comportoit 
pas qu'il le commit avec un feul Francilcain 1 cat 
il ne pottvoit rien faire de plus utile pour l'avan- 
cement de cet Ouvrage, que t aurait été l'heureux 
fucco de l'épreuve. Qncl cémoignage plus' suihenti. 
que pou voit, il donner dit fa luiflion extraordinaire, 
que de convaincre le Public qu'il paflbii impunément 
au travers des flammes , qui confomo en' fon Ac- 
cuùreur t Cela n'eut il pas été aufG capable de lé- 
gitimer fa Million , que 1* fuplict de Coré le fut 
de confirmer celle de Motte. Remarquez bien 
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à la queftîon, 8c l'on prétend qu'il avoiia Ion Impofture (//). Il fut pendu & bro- 
ie avec deux autres Jacobins , Dominique de Pcicia & Silveftre de Florence , dont 
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l'activité du feu. 11 Te difoit pleinement perfuadé' 
qu'il n'y recevroit aucun dommage (70J: puis donc 
qu'il des oit furvivre à celte /preuve, il ne faloit pas 
qu'il crut qu'elle le meurent bot» d'état d'éxécuter 
fes defleins. Il faloit au contraire qu'il crut qu'elle 
l'en renJioit plu» capable. On voit donc qu'il fe 
rendoit fott lufpeét de craindre de perdre l'honneur 
de la vie en même terni \ Se ce n'étoit point une 
marque de courage que de s'ofrir à l'épreuve p«r. 
fonnclle pourvu que les ennemii de Rome la ha- 
billent avec lui: c'eft toute la même choie que de 
ne rien promettre , 8c que de promettre loin dci 
conditions que l'on fait bien qui ne fttont pu ac- 
ceptée*. 

Ne m 'objectez point qu'il confentit qu'un de Cet 
Confrère» entiAt dant le feu . & ne concluez point 
de là qu'il agi flou de bonne foi. je voua avoue 
qu'il tilquoit fa réputation , comme il le remarcj 
lui-même . & qu'il eut été obligé de Te cacher C l 
procureur eut perdu la vie. Si un* éi futfii uli un. 
déndt fiitt U mis fidt t> jrrr fur tubtai*n*.\é dé m* 
imftflé ctmtfi l*ntpnmftijfim*m*nu tfinl, unltjjtntl 
futc» . M n»n ytddt ch'it «y cht fut fi* tutt'tftr* &■ 
impttj* di Oit *»d*rti!it met in ruiné e*r ch'it mit 
foirti fin in *Uan lutgt ctmpdrir. (li). Mail cela M 
prouve pat lafincérité; car les défis det Franeifcaine 
ie mirent dans ud fi grand embarras > qu'il ne pou. 
voit conletver fa réputation ou qu'en t'expnfant lui* 
même à cette épreuve du feu, ou qu'en consentant 
que uuclcun de fes Confrères s'y exposât. Il avoue 
que Uni cela l'honneur de Dieu & û fainte vérité 



tomboient pat tette : fwinjfs cht n,i m Ubbié. 
un tfoit ou,/!* iMt ifptritnrjç,* r> /«ce. mi loro 
fono quelli che ce l'hanno tnciio inarzi j & ne* 
fiétnt ctfi*nù Jd éectturr U , éccïi cht l'hcntr di Di» 
& U fit* J'tnt* rrriti rttn r*di ftr un» (71). Q»t 
faite dans une fi grande extrémité f 11 falut néceifai. 
teroent paier d'i (finance pour le moins pai procu. 
re.tr, fauf a efpcrer que les Magilhats n'ordonne- 
raient point l'épreuve, ou qu'en tout cas l'on in- 
Ventewit des expient qui I cludtroient. or qui fit. 
soient d'une moindre conlequence étant emploie* 
par Dominique de P^fcia que fi Savonarola lui mé» 
me s'en fut îervi. On en inventa effectivement, lie) 
ne furent pas fort miles \ mais l'afaire éioit engagée 
de telle façon , qu'il ne s'a^iilmt pas de ne rien rif. 
qu.r , il i'agilîoit Jeu!e.i c .t du plus ou du moiue 
de tifque. 

Les Frères Mineurs remportèrent un avantage In- 
conttflable : leut champion fit paroitr; , fit beau, 
coup le chatilé ■ & beaucoup d'intrépidité) car il 
fe pré feu ta à une mort afluire . il fut aflet raifonna- 
ble poui être perfuadé que le feu ne lui feroit nul 
quartier , il voulut mourir pour le falnt de tant d'a- 
tnci qu'il ctoroit que Savnnarote avoir féduites. U 
efpéra qu'elles fe deiabuferoient . Je que Ja fédue- 
tion n'uoit pas plus loin . dé» qu'on auroit vu pé- 
rit dans les fUnvnes le Subllimt du Séducteur. U 
pouvoit Craindre qu'on re jugeât que puis que le* 
dtex AniagopÛes p^rilToiert également . chaque 
Parti «voit tort ; mail il efpéra lant doute que tout 
le mal cefletoit. pourvu que l'on crut que Savons, 
tola étoit dans l'erreur. Notez que fi les Domini- 
cains , qui s'engagèrent à l'épreuve, euffenteté bien 
peifuldea que le feu Us refi>eéterott , ils n'euffent 
pas fait paroitre beaucoup de courage. Notrz auf- 
fi qu'en venu de cette perfuafion U fe croioient in- 
nocent de l'homicide de foi méme. Mi orfid» , di- 
foit Savonarola (7;) j ntlSig. & S*lv*urt Jifit Chrifi 
19, & tut fin» S. ËrânftIU , cht citfcim» ài Un Htuf. 
ciré illtfi} , citt >,n K é *U*n damtn , e> a$unj» di y*tf- 
» duLUéffi pmut. mm t» dirti. fit mn tfftr htmici- 
tV 11 aceufoit de ce crime frs Adverfaires , puil 
qu'ils avoient offert celte épreuve en croiant qu'ili 
y périroient (74 • 

(H) L'tnptiumi y«'« ***** fm tmptfimt. ] Ce 
que Cuicciatdin rapone fent un homme qui ménage 
la réputation des malheureux- S*-»or*m>lt, dir.il, 

fil tumini *itc 1.1 t ni . inttlftis mm fin grmdi : 

e> /»r ttxtmtm fmUSI •>» pntti . itfiul (»fl**u t*tuu 
Ui ctlvmmti jh'vh lui svtit imfftti , on dn**ict , tu 
dt mrhrj dfthutnt/ftt t t*§ d'*vir unu dtt ; t j: \ymtt Jim 
ctiiti «Ttf Ut 7>'îi«f») c««« nui lu défit pu* SM Ses> 
■sUrj , *-roir rfit prtditti , «w»i f*r n.i ... divin* , 
msi, f „ I* f ,,prt !■<■.' i~ 1 , fandh {ht U doOriot t*- 
»*/.r,..,'„ it ftfaiuttt f*m0t, & fttttm t'tfith mtm 
f»mr mtMvtij, fi„ , t*fw annitij* «"«(guérir fw U 



futlamt ftmdtuT Ectltfi*ftif*i : mt'u hit* , «u'iV t 
dtfiri, fin f*r fui nwyrJt Jt tttirtf tuji I* Ctm.it* [ 
ttt . tuufntl (t nf 't*m*fl*m lu mira» ctrrtmfiu dm 
OatjJ . & l'fi'i dt ffgtij* d* IHat sot dtfr*j4 ft, 
ndlfifi, 1* fini fm'U finit ftffitt* , i U hmittnc* 
du umpt fini fmhdini dt ceux du Sftjhtt : ts*mtB* 
guirt , dt dttmtr fttf.tHUm i nnt fi grtmit & fi fi* 
Inuùr* au. t., U ru; k*h c «;. t> j.,i ,,.m-t f m* d'obtenir 
t* V*f*\t : f*r . a t/ut ctln nt fnntm fncctdtr , finm 
fMr U m*}tn a'nn* ttit • ttaUtmt dtOr'mt & wiw , 
(> d'uni fi'gulittt rrttmct dt t**u Iti hvmmtt : 14 
ee> t* Vdpdt .'tbitmit U fin* fttntni , tu f*r mtnrài* 
mtytnt , tu fsr U ttntfiit dt U ftrtunt. Sut Itcutt 
frtcu % ta? ftrmè fur iui tn priftnit dt ptnfiturs \iîi* 
ghux » nujmti d* fin trdrt , m*is (fi et *mtn divuU 
gntrtnt dtfnlt ctux fui lui udhtroytni rfi truy ) ft* 
furtltti arnifit , & oui pturtytw rttfnir dt-mu* M» 
'm* : lui furtm tnftmbU *ux anlrti deux j>- 
tfth <» It, ctrtmttm* ir.flU>i,t d, ftgr.fi 
t\*m*int . tu trdrttfdcrt*. . fér (tmtntt du Grnn-l 
dt, J «fin. , & dt <•£„/,«. Kfmttm ,ui fut drpui, 
Ctrdinti dtSumntt, Itmmijjtim dtjmh fur It P*. 
ft : & c*U fuit tn lt$ Itùffu tn U fuiflunct dt U Cttw 
ficulitrt , fér U ftmtnct dt lufutttt , Ui futtni ftndui 
& brufln. ( 7 1 ). Il ajoute que Savonarolc fouftit tjt) Gnu*> 
conltamment la mort, fuit ixprimrr t*r*J* aucun* f*r ciardio, 
luoirtlt* tn ftufi ctgnvifirt tu tt dette) tu l'iumttntti yi/, 
mais que cela n'tjttigmjt point U direrfiit dtjugtmtn* >,,, ufiu, 
rjr de* fmjftni.det bttmmu: fterce cru* fiufitnri tttrtnt fitlt m, 
etfbthn ont ctjhit un abuftur: & flufiturt , du titu tif. j imt 
$r*irt, creurtm , fut té ctnfeffitn fui fit publié éytk fin d* té 
tfii féujjemtnt firgh, cm fut tu fit ttnuptttitn ftr% dt. TrtduBim 
tti ttrmtnt értytm en plut dt furet fut U »«- 

1 w*t*9\y t-r u *• 



riu : tMxufiuu ctfit fr*gUitf , 

du ^ftfirt* , ttfutt nui emps 



Vrinté dey, 



t*, ttfutt nm tmprifinni , ni cuntréim f*T 
it* ttimtni, tu furfuct éucunt ixirs.trdm*irt : mêlé 
dmx fimfui férttti d* cUmbrimi e> et* /trriitun , r*> 
nié fuiifufi difiipl* d* ce Mùfirt , éufu» il értu MM 
MU dt Juiu&t ttmnundtmtni & ntirutle*. 

Il y a trois chofes a confîdérer dans ce Rérit- La 
première , que Savonarolc fut livté au bras féculier, 
perce que ■ comme il l'avoua lui-même, il avoit 
conit l'avenir par dei lumietes aquifes , te n'avoir 
agi que pout ramener l'Eglife à fon ancienne puicté> 
La féconde • que l'aveu qu'il fit là dcil'ut ttoit ex- 
primé en paroles ambiguë». La troîlieme , qu'au 
moment de (on lupliee il n'avoua point qu'il fut 
coupable, & ce protefta point qu'il fut innocent, fle 
que néantnoin» il y eut bien des perfonnes qui petfif- 
térent à le tenir pour un Saint . quoi qu'ils ne dois» 
taiTent pas qu'il n'eut nié la vérité dans la<ptifon. 

I. Je remarque fur le prémicr de cas trois A ni. 
clet , que Guicciardin n'a pas bien rempli les devoirs 
d'un Hiftoricn ; c«r non feulement il a fuprimé la 
plupart des Accufations teconues pour téfitablcs pat 
Savonatole , mais auffi il a mal représente celles 
qu'il a rapottécf. 11 lui étoit bien pcimisde croit* 
que les Juges avoient optimé l'innocence de ce Re» 
ligietut ; mais il n'avoit aucun droit de mutilct ou 
de déguifer Ici Ttcces qui avoieot été publiées de c* 
Procès. Or il a fait l'un & l'autre, puis qu'il ttk 
certain qu'elles contiennent plulieurs chefs d'Accu, 
faiion te de Confciîion qu'il a paffes fous Glence. 
& que dans ceux qu'il a rai/oitcz il a édipfé les cho» 
fes qui marquoient le crime , cW qu'il n'y a laiffié 
qu'une idée d'innocence Si un HiAotien peut fai. 
re ainfi les fonctions d'un Avocat, ccn'cft tout au 
plus que par quelques Réflexions à part , le non pat 
dans la fil meme de la Narration qui doit étte par. 
faitement conforme aux A;:. s publics. Guicriar. 
din charge trop les Juges, & décbatge trop l'Accu- 
té : il ne tient pat a lui qu'on ne esoie qu'ils firent 
brûler un homme pout avoit ofé affûter qu'une for- 
te méditation des Oracles de la Bible lui avoit apri* 
que telles de telles chofes arriveraient. La préten- 
tion d'un tel homme peut bien étte téméraire St\ 
tenfurablCj mais elle ne le rend point digne d'un» 
peine eotp, relie : Se par conféquent les Juges de Sa- 
vonarola euflent été des homicidrs At des afiàftmt 
s'ils l'avoient runi de mort pour une ftmblabla 
faute. Voions où et l'ar'ifice & le deguiiémert de 
l'Hilton c:-. 11 a lepaté deux chofci qui dévoient 
être conioinics ; l'une tft ce qu'on avoiia dans la 
ptiibn , l'autre cft cr que l'on avoit prrebé. Le Moi. 
ne avoua que fa conoiflapee de l'atenir n'étoit s ont 
in fuie , ou une Révélation immédiate du Saint 
",| nuis il s «oit vanté d'une telle Révéla. 
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i'un «voie refiife d'entrer au feu fans l'Hoirie contactée [i] > & l'autre J'avoit pouf- 
fe à Cela fous prétexte d'une Révélation. La vigoureufe réftftance , que fi- 
rent les Jacobins quand on attaqua leur Couvent ( / ) , ne ficoit pas bien a 
des Difciplcs d'un Prophète de la nouvelle Loi, vu fur tout que cette auaque 
étoit foutenue de l'autorité des Magiflrats Il y eut des gens qui Crurent 

que Savonarola fur puni très juftement ; mats d'aunes le confidérerent comme un 
Martyr, & tachèrent d'avoir de les cendres! pour les garder comme une relique [/] ; ce 
qui fut caufe qu'on les fit jetter dans la rivière. On écrivit pour fa julbfication (A') , 

& 



rteunn en- 
tre tndreir, 

ft TtMX ditt 

dent U II. 
tint, fetie 
m. 44-nr. 
Aller- 



tion (7<«) i fit c'eft par la que fon aveu . qui eut été 
autrement une bagatelle, le rendit infiniment cou- 
pable. Il Te trouva convaincu par la propre con- 
feilion d'une horrible fie d'une infâme Impoftute. 
Guicciardin s'eft bien gardé de faite faire cette Re- 
marque à fes Lecteurs: il louhaitoit lâna doute qu'ils 
ne comparaient pai la Confelfion de Savonatola 
avec (a conduite précédente. Si vous voulez favoit 
une pattie des fupprelliont de Guictiardin , lifea ce 
Partage de Nauderus ; on y trouve que par les Ac- 
tes du Procès que l'on donna au Public . Savonaro- 
la reconiit que la conduite n'avoit été qu'un tiifu 
continuel de «anité & d'amhi:ion , à quoi il avoit 
fait fcrvir les prctendtics Prophétie». Dit une mm. 
fit Aprilit, ditlnt f. Hterenymui. pru/mtUm mn.iit 
trjtitm , fuit inttrregetut «> txminMM in eute Bd- 
remtUi, primi vtriîi , tèjl minù . 4 tin enm tvturj, 
ttntxm I y. rfildtm mtibt fini Lefiant ttixit , cmni* etr 
iplnm MttM^Mf, fiéle . & nttùi eh glati*** 

AuMaun uneupendem telie pré dieevttrit . & tprei ri- 
désunir eivïtet Hattnùe bonnm inflrutnmtitm ed lu. 
tiendnm ertlttrt Inem ghrùmt. Et ad eeuiit-ftendunt 
fuum finem . anjeffnt tH ft pradicafjt rtt , ptr ynei 
Chrtflieni 1 1 ,'in'Mrfni étomitutunti ynd fiebettt l{omx. 

efnid rtgtt tf prineiptt ft etngrtgertnt e.i fueitn- 
dm» anàliièm : e/eod mil nH~m faillit . fptrnjjtt dtpe- 
ni mmltat ftUm , ttUm l'apjm : e> qunni» ffijpi 
tHinuuu in ttmtib , minf^t * fitt'<llii in maj-M 
rafsrrauaam in t*re w«ii J •. : e> fi n*n ftùffn in f tfxm 
tltHu» , l-tlttm primnm totnm unmjftt. Dt rriMvaid'a- 
M tttltfit o» ctnmfant !• fiJtlium , d'fil ft baitrt 
IX fcr'ipiw* ' j. ra , fti fhid fitri dtbtttt ti'i . mm h*- 
eWit «» itripmtit tut nrtUuwu. Qmid •f/tndtrk ft 
ivijji in pjr*uif*m , htt ftiljft II *d MirimutndMm f.ii 
ttpnmUwm & gUrUm. CirtM fjtium intttiitHlûl 
pontifitii , fnid n n IWi f^tthdm . ftcifi ft ► M* eiciata- 
raiir in CirtM ftHnm tx> imMmniniisnii rtfcvn* 

dit « •.. j • -m •» nt'iltit nliwr titUrttMr, cridiétrit , i:- 
fl utvttn iUM tjjt m« c> iiltrv*n4*m , *t)irwt- 
rit ptr niifntd ttmptu- Sté uii viaftr» yuid .Lui o« 
fmnm in rulnnm , ctpttit w.mm nm tiftrvjtidi , c> 



faute» quittent ce qu'elle» ont de mauvais que de 
croire qu'il falTe des fautes (8a}. 

La préoccupation dts dévot» de Savorarele fut 
fi outrée , qu'il, confcrvérer.t rcligieufemer tout ce 
qu'ils purent du bûcher où il fui btule On avoit 
prévu leur lupcillition , cV a caule de cela on a\oit 
fait enlever ton promptrment toutes les Cendf I 
pour les jetter dans la tiviere : mais il refla quelque 
choI>: ■ cV il y eut itiéme un os qui tomba du roi1:eu 
dei cndtei , cV une panie de doigt qui fut cmpnr. 
tée pendant qu'on jetroir des pierres fui la ptnnca 
0«i les irOM Dominicains furent pmAtt. Tout cela 
ftll garJé comme des reliques qui fircr.t . dit- on. 
bien d«l miracles. Cvrntam »k 

HUTptvrin iïr.rrtt 
inijut potHnmt in nnnm rtdaffo, . f ltn;;ri font 
rfr/jtiu, in .irai tinium injttrrmt. F.v in., nui. /«- 
«i>/'i|r» m»»»/l4i yu,« (j.;t) rapt», ttti^iijinitt /tr«. 
la fimt. htm 0/, tffoj pntr ouidumdnm *t> trttur in 
^ttnum , drlxi fitm rrliUnti ptriulit *d muinm : tttnt 
CV 1 di~iti tHrniJim purt dnm ptndtmt dt irmtt , /*. 
sot km dattfjt yrandtnt. sfb if-fii ndyniit ytut priait- 
tttm //{«a dititthil fuit rtfrrtmut Itcit (Kî . 

111. Ce que je veux remarquer en troilîeme lieu 
dans le Natte de Guicciatitin elt que l'cacmplc de 
Saint Pierre n'eil guère propre à ji.ltiftet le ['topbete 
de Florence i car la faut* de cet Apotre fut luivi* 
d'un prompt repentir, de répirée par une loncne H. 
dclitc ; mais ou ne voit pat que Savon.lrolc le <oit 
ferv i du (cul Mflien qui loi rellnit de fc ickvtr de 
fa chute. Cétoit do déclarer fur l'échafaut qu il prient 
Dieu de lui pardocnct la foibl-.fle qu'il avoit eue 
de nier dans la \ û'm ce qu'il avoit afirme en Chai- 
re. Quictiaidin remarque qu'il ne dit mot, loit pour 
s'areufer, loit pour le mftifier. 

N'oublions pas d'obferver qu'il eft d ficilede met- 
tre à bout les Apoh giffes de certaines gens ; car il» 
trouvent ptefque toujours des caremples qu'ils met- 
tent au devant d'eux comme une barnere qu'on eft 
obligé de relpeftcr. Vous voies comment les ami» 
de Savonarola tichniert de faire Doucher d« ancien» 
Piopbëtes . «c des Martyrs de la primitive Ealifc j de 
anii ftninmtitrr finira n«rà pnlnntt. rtpnutiim quand même on les forceroir d'avouér qu'il avoit été 
•pnit fui. Hjk & ma/M *iU initr. féduit par les illufions du Diable , ils auroient de» 
^u9ti ifftpttjjikjn #y2 1 
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(77)-" 

1 I. la féconde chofe que i'ai dit qu'on devoir 
conlîdérrr dans la Narration de Goicciardin cA que 
l'Acculé emploia des termes à double entente. Ses 
ApologifAcs lont-un peu embarraflex fur ce point là. 
Se ils avouent que quelques dévots de ce nouveau 
Saint chancellétent à ce fujet (?8)| mais il y en eut 
d'autres qui le |ulhn<rciH par I exemple des a.-icieni 
Prophètes dont les reponfes paroitloient fignifîer tout 
le contraire de ce qu'ils penfoieot. lUud effirmenut 
fuifft in «lu pritriiui VJit ttttrit Ttflemtmi pnphttu, 
ftrfi*ii inttrrogamitut eaV/ynè édti emtiguiame rtfpen. 
dm . ut atut effirmeitrent utgerrifft tidirintur , nn- 
trttfut fu* ntgurerent viitreutur egi-mefft. Sac Mi- 
cheam Aceii t'gi dt Aifyrw ixpngneudu rtfteuiifft ; 
fit Vnpl'ttam jtmot me )i Pnphttsnt tjjt . ftd ntt Pre. 
fhett fil'um dixijjt. Sic Joannera Baptiflam dnm dt 
Prephttut marier* rej^retrar hauutnm fnijjt. F.i in 
hune gw<M (tnttntiem Vrephtid Exechielit nennutle» 
dryut r'Ipeuf' Elilei ed HAtrfie dtpnmi duruJut 
(79I. On allégua (go) , que Thomas d'Aquin allure 
qu'un Accule n'clt point tenu de dire la vérité de 
vant d«< Juges iniques On fe (buvint (81). qu'il 
7 a eu des Martvr< que la force des tournons a obli- 
ges déparier contre leur confeience. ,V l'on fe con- 
firma amfi dans la foi que l'on avoit eue pour c« 
nouveau Prophète. Voila ce que c'efi que de t'entê. 
ter d'un ho-mme qui s'aquiert la réputation de Saint 
infpiré. Cet entêtement eft d'ordinaire une mala- 
die incurable. Q^ie le, Prediéfions de ce» homme 
foient confondues par l'événement , qu'il varie , qu'il 
fe de life . qu'il fe co'-ttedife . qu'il tombe dans de» 
foiblellet . & dans des fautes atroces ■ on ne revient 
point de fa prcocupation . un cherche a le juif fief aux 
dépens des plut grant Saints de l'ancienne «c de la 
nouvelle Loi , on aime mieux qu'en fa faveur le» 
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:me» a faire lefvir a la piltifuation. C?r- 
te remarque eft d'un Théologien Proteftant. ft da- 
te inuntmige , dit - il .' 84 ) . iili imeginetioni iHufiunm 
eiifnum &■ ellecMtiuum diuttlîcem firt imtmum fin 
t . ■ hec r n me^'u i - -'mi srtlnduiu, pietati . Cr* 

fdrtieuteri csuftt . eù enam peffut t/t prettidicert pt* 
ttji . Quem Jrrdeni . uuloruHtvut funHwnm Ptpjiîiim 
mttutbvum : de euirum lU»fi<-nibut peffiet tt^tndm , 
vit* . & Delrio I. *■ c. I. q». J- 

Théophile Raynaud aflure que Baptifle Ft'lgofe a 
raconte que Savonarole avoua le» Impoflures ,8<>j 
mai» je n'ai point trouve cela dans le Chapitre que 
l'on a cité i.8*). Le Père Bâton en répondant à cet 
•ndroit de Théophile Raynaud ne relevé point cette 
faute de Citation (87). On eut mieux trouvé fon comp- 
te dan» ie témoignage de Pienut Valerianui (sg). 

{I . La vigiurtuft rèfi^ena . fut firent lit ;.. titt 
fuend a» et tu j ne leur (Wmm. J Ils filent province) 
d'armes ii feu, fie tuèrent cinq perfonne». Troid'cn- 
tr'eux furent tuex At nommément le frère de Savona- 
role. S?nem ( convcnmm S. Marcs ) »«r», tfututm 
temrtntw béni eieuftrent .:-.» in te bemkérdit c?- au*iù er. 
mit tftnfi rit muniù trent, au* in pepulum trextrunt. (fui 
■ri imrerit Initr/tSU e/xine/ut tr/uit, 

fretre pteteffi Ordtnli Fuigoliut 
I. rit de 
Religiofo 
cultu c. I» 
Jt mt fin 
dt l'FditiDk 
dt Colonisa 
100.'.. m 8s, 
(87) Vin. 

«mt. Baronîut. Apolog. Ordini» Pratdictt. Tem. Il p. 88. & Ujututt 
(Mie) fuite, lu Pj'C-i j»n. lu i(.s»«re»r v ^). 89- ' xcerpta ev Dit» 
rio Burchardi , p. %* (90) ctuettmetit itmptt l*r\i>w ntt tncruentei 
irruptUnt (Savonarola) <aMs>r,rWt4fu>.r. Jovius, in ^0$, Cep, StU, 
f. iye. y*ie\ti **$ in Viu Lmw» JCp. i». 
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preditetiTunt germent dtSi feetrit Hier^nymi C' 
elUt (Ky). Il falut mettre le feu au Couvert 
venir a bout de» Moine» qui le défendoient (yo). 

( K) On terint peur I* ju/tifi eiim. J .Dominique 
»Bcnivenius Preftie Florentin fit imprimer un IL 
„vre de le» Miracles de Prophétie» , fie Francoi» 

r ) Pic 
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& il ne faut pas omettre que les Proteftans fe font dtdaiez four lui Il mou- 

rut cependant en bon Catholique Romain [mj. On peut mettre en doute avec 
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„Pic (t) fe paflionna tellement pour fa défence. 
.qu'il ne le loucia point , quoy qu'il luft grande, 
.ment itligieux Se Catholique, de heurter & rae- 
s cou<cir .le beaucoup la ptiillance & l'auihorué du 
pour montirtr qu'Alexandre VI. n'avoit eu 
tailon de luy défendre la Chaire > Ai de 
.J'cxtommunur v oo). m Voilà ce que jit Gabriel 
Naudé. Il ne remarque point que CC Bcniveniui 
publia Ion Livre avai t la mort de Savonarole t 
Miterai donc eeiie particularité coii-me je la 

if Sévonén- 



fiOtChU lé tiputétian d, JéinU 



r;. 



t? puer ut avait tfii mémttnn & Jtufitnn 
r fferiu publie*. , 



) a|u 

trouve dan» Du Verdict Vau Priva» 
II l'efieit écepu'u envert U plut 
fit dt 

Prephtit , & 

par fferiu puiliex, , & ">rrc uum pat un Treufll 
dt U<S>rt Dtmùùfm ItnivUny Priftrt Hertntin , à 
U détente & pribatitn de U viriti d* ta d< " 
& prophttut prejchlte par tt dit Sartmartlt , 
Traiflt fut imptlmt à Httnut p*r hrtnf'u i 
fi, t'** 1496. (90- Gilbert Vociiu» cblcrve que 
ce Beniveniu» fit imprimer aprè» la mort de l'Au- 
teur l'Abrège* que Savorarole a\oit écrit de fe» Pro- 
phe i:» • & qu'il y joignit une Préface pleine d* 
louange» (91). le même Voctiu» ajone que Sa* 
bcllic au IX. Livre de la X tnnéade. cV feiion au 
]l. Livre de l'Kiftoirc de France, font rjuvertement 
l'Apologie de ce Jacobin. Il fe trompe {9}) à l'é- 
gard d'Arnoul Ferron qui j'iA contenté de dire qu'il 
y a de» gens qui prétendent que Savonarola fut |uf- 
tement mit i mon comme un Impoflcur j mai» que 



la Vie de notre Dominicain. Mr. Bat» l'a interé dam 
foo jtttflnim *tiyu>i Pirwum imprtme à Londte» 
l'an id8i. Le 1ère C^-eiit Jacobin l'avoir publiée 
à Pari» l'an 1674 : il n i le | rémiel qui la tîtparoU 
tre toute entière. Il y joignit de» Note» & plufieurs 
autre» Traitiez (104)) fit e'eft l'un dei plu» confidé- 
rablc» Apolcgiftct rie &a«c<narolc. Pluilcurt de fe» 
Confrère» le font fignalcz à juli fier ce Prophète. 
Voice principa'cmert Bzo\iui 1 lofl, Vioccnt Baron 
(106) , Noël Alexandre . i<"7). &c. 

Je m'étonne que Gabriel Naudc n'ait fait aucune 
mention de l'Apologie conipoféc par le Jacobin 7 bo- 
rna» Ncri ( 108) • m de ce Ile qui fut écrite par A m- 
broife Catbaiir.. L'n certain Timothéc de Peroufe 
(109) à été juffi le Defenleur de Savonarole. No- 
tez que Caihann ne perlifta pat dans Te» premier» 
Ai.no Don . in i 1-19.1. . H,tT*irrm»m S*. 
OrdliAt juiftMtm , pnf ter fruànm pr*ai- 
Mi(M('x dtfndii , ptr rrrerini , ut nua< Jimx m 
;t- .;' . • j^tt-itUm ulrtfut fMlur (iloj. On le 
compte même parmi ceux qui ont attaque Savonaro- 
le (1 1 1). Je n'autoi» jairui» tait (i j'entre prenoi» de 
donner ta Lille de tou» ceux qui ont loué ce Domini- 
cain : on y verroit nommément Matfùc Ficin , Mat- 
thieu Tofcan ('■»)• & Flaminiu». Celui-ci a fait 
quatre Ver» que Paul Jove a bien voulu ra porter ( 1 1 j) 
dan» le lieu même ou il avoue qu'il fuprime par mé- 
nagement l'Epitaphc infultante qu'un autre Poète 
•voit compofée. Voici celle que Fli 




perfonne ne lui contefte l'éloge d'avoir été tempé- 
rant, & homme d'Efptit t\ de Savoir. H««ic q**d 



tljn G*U»r*m findupir ttuim élu vtUnt , * H»r»«- 
Unit tdmurttt Ptiuifitt quafi fltUui fttfHéfttn'u Htm 
non: élii , tum imptflmu pliitm & 
mmen tunpntim , jur* tnfum «/»«: 
trrtt *A umprrsntU & ftirùutit Umdtm , dtOtUâl 
& imgtnii gi rUm ëdjulfft tum ntm* difftttut (94)- 
C< qui a trompé Vociiu» ell fan» doute d'avoir vu la 
Cira ion de Sabellic '•. cel'e d'Arroud Ferron à la 
marge Martin dei Rio , l'une tout auprès de l'i I -"• 
& de n'avoir pa« cortlderé la disjonâive dont fe lert 
le Ciiaieur. Elle intinue clairement que Fciron o'eft 
allègue que comme un Historien qui doute tï Savona. 
rôle mc'ritnit la mott. Ix pnùum flmii* , & Mtxmn. 
dri r I. ntm Mtdiunum *di» féflum , ut utn nufid: 
rtitur W/ltrUinxKult; if) dcftnfiuum ,^«»«iJ< 
p,runi,ft dttmmiimii fufiitUm in rfj^ûrmvec «in (95 ). 

Niudê a raifon d. dire que Jean Frarçoi» Pic /» 
piPitmi paur U diffft dr Savonarole. Il en fait ut) 
Saint à miracle» i * il fuplic fet Lecteur» c*e fe fouve- 
nir de lui dan» le» Prière» qu'il» feront à Dieu , & à 
Jérôme Savonarol i ; >x>) Il allure {97) que le coeut 
de ce (aini homme fur trouvé dan» la rivière . qu'il en 
a une pairie . éV qu'elle lui et) d'amant plu» chere qu'il 
a éprouvé qu'elle guérit le» malade» . Se qu'elle chafle 
les Démons. Il ob/irrve '98) qu'un gtai d nombre de 
ceux qui perféci tc'renr ce Dominicain périrent mifrta- 
blement tçç), Se il met entre ceux-là le Papr Ale- 
xan lre V I. I! raporie deux Tradilioni touchant la 
mort de ce Pa^c arrivée peu après . dit il (100). Ce- 
pendant, il fe palTa plu» de qujire année» entre la 
mort ,4e Savonarole . Se elle de ce Pontife. L'une 
de ces Tradition eft que le Diable l'étrarg'a , l'autre 
crue le pciifon qu'il préparoir à de» Cardinaux lui fut 
donné par mégard* ( 10 • ). El notez que félon la rré- 
miere Tiadirion il j'étoir donné au Diable à condition 
qVil rarviendroir au Papat. L'Apologifte fait men- 
tion d'un autre Ouvrage qu'il avoit fait pour foutenié 
les Révctaiioni de Savonarole. j4d fute yiju <w fihl 
drrinitut ^trthamnr /i rip.it mandaté 1 «rue etmpltxtu 
«;'•• !..'>••. exi timlui rjl ttcvclationum Compendium , 
vtfmm iifipitnuT innitm tfi fmidum Samuel CalTioen- 
fî» »r evdiut M'mvum , fui iMfttnii dkuntur /»• 
belit prtprio & pteutiaH . futm ti* in publUum dé'um 
initéj dtftnfi-mt Hieronvmi etnfntsndum fnfitri . difen- 
yTonemyiM iltiut inliripS Hieronyma Tornelio frtfidi 
wdl'ii MluçrMm ( 10»). Il avoit fait auflfi un Ouvra- 
ge pour montrer que Savonarole avoit été excommu- 
nie injudement. Ihfnfo Himuymi S***u*r*U fin 
dt iufuftA «/»« txctmmuuUaiiont ad Htrculrm ifjltnfem 
(toj). U ditéra julquea a l'année if }o. l'Edition de 
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Uni . ty i ts'ai» 
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On l'a ainsi traduite en Françoii, 
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Tmdant fuun fin cruel tan earft , Part , 
Htligltn pie* reti fat cheveux arroehant ; 

"Puun ki C" : ia. '. } difeh . pattitM brafier ardent , 
"Pardon , Ut I t'tfl mtm cawr en u traJStr fit- 
m. (II»). 



(L) I»< Tnttfiani f, fut» 4ieUrt% peur iW. ] 

PalTape de Gibriri Naurfé: il eft à ïa 



axeM. 

(iOj)HW Mk/rp f^p umprrt.Jo. Fr. Picui^n Vin Savnnaroht. p. I Î9» 

SiOI Ï H«nià. (,c; Uem. ib. ». ItJ. (lOjJ Spizelius , in Infe. 
■ce Littef-.to. p tham Paffa,,. Jt .„.<»■# t'.fldee, Lirrt 

rmjar. D, Pleflî. , Myftere dlniqui^é. p. e 7l . Itu, part* . eeuand 
+ i? h, pan pi it u Muané, ( il faloit dire Jean ïtancoiO fr 
un kftru Ufth -ijtntt iannaeela «m U Pau*; 
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C 1498. en fin ^tjptttglt < tertre Uffîut & Cottn , ehéf. il. «• !» 
Mjjlered'lnifuitf tn fpi/t»I.PhiM»fh.Sarr»natt>ta préfixa, (tlf) Nan- 
tie. Apologie des grands Homme», p. 4ts. '116) fût*, ea 
maryut ét (Ankla du Maritlial dt MaRILLAC > A'*™ 

( 117 ) Verhcideu , irt Iconrbu» , pajf. 14. &■ ic. TÇte". f'*' 
Je trempa. M dilettU fttt inyntev*l* Jut i,nli à fé£l tu cwj»*** 



fit un 

page 41 j. de l'Apologie des grandi homme; accuUz 
de Magie. Iru . Kgntr, lapptt , iras Plejfii Mernaji 
(J). & fuilet t utherient d'*fU,mé£ua nen,ment ardi- 
nalrrment Savonarole déut tant) Livret le fjmtin fidtl* 
ai la ttrili , (V prttnrftnr dt la rtfirméutn Êwgtliejht, 
tt fléau de ta grandi Babiltme , l'itmemy )uri dt l'stnf 
Chrifl R«main , & peur unelnrt en un met avte Jeljt. 
nitu i Jejfin , tt Luther tflwlit : & )' m'efunne eu'tlt 
lté Cépptllent aujjî te Jean Uni du mettre paye , yen 
on'iti manruremi uni deux d'un mtfme lupptie* , jn'ih 
efleient tons deux Herrfîjrantj , Cv* yn's/i Uni itou deux 
ntaraux en érttfjt lettre dant U rrjçïfire c7 pépier teur. 
lui dt leuri Martyre , ufmtàtu ttx vere oju'itt mènent 
an deff'ue tu fin rf'ie. 

Martjeit trnétne , Sévenanlé pius. 

On ajoute que Théodore de Bcze dit txpnfftmen» 
jnand il parla iUeluy en fie Hegel que céroil une 
grande preuve de fa finguliere pieté que d'avoir ieL 
Jetnent déplu an Pape Alexandre V I. que ce fcélé- 
rat ne pur avoir de repo» qu'apre* l'avoir fait brû- 
ler rrè» indignement. Htmini mm ptrdiit fieletratt • 
nuim fnii ^ttexandtr Utt Bengia Ptnùfrx hutui ne- 
miaii fexttu nfeene adao difpliçniije , ut neae nift tt tn- 
digniffirne damnai» cy- tremato eenûfiart pvtuerit . ma- 
ximum tjft yidtinr fin/utarii moi putaiù argumenium 
(ne). Cet! un raifboncmenc allez bon pour un 
Orateur , mai» non pai pour un Ecrivain qui parle- 
roit hidoriquement ou dogmatiquement 1 car le» 
Tyran» le» plu» féroce» font mourir de» perfonne» 
qui le mériteni (ntf). 

Naudé auroit pu citer Balée . Flaciu» lllyricus . 
Jean \t olfius . & Veiheiden Ce dtrr.ier ne parle de 
Savonarole qu'en ftyle d'admiration I 117). MaU 
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SAVON 
quelque fondement fi la qualicé de Martyr 



il faui reconnoitre de boni* foi qu'on ne tournoit 
pas Il Mcaaille , de qu'on ne confideroit dam Savo. 
uaru!* que l'endroit avantageux .- grande (butee de 
paralogilmes. Mr. du HêflN Mornai donna dans 
te ruetne piège i il ne montra ce perl'onnage que 
par le côte qui lui ferobloit beau ( 118 >. Cela tu 
qu'un de ici Antagonitlci aiant préfenté : 
leurs l'autre côté , la difpute fut plus in 
& il falut teculer. Voici les paroles de Gocrle- 
tcau. Sl}i rtut *Wr U du I tint dt Urrnartlt dt/tn. 
dut cantri fiJii fui i'anuftitnt d'htrtft, fuit lift lu 
di.Hi jtptlvjit fut jhzuuu Hfti tltrtntin Hfligitux 
dt fin ordrt t faitt pour luy , e> particulitrtmtnt 
ftur u y ut rtgardt fjtiutt dt lé ju/Hfùaiitn , fur 
ttai-it du Pitjjii fait dMianta&t it'mjtanct , fuit lift tu 
rtjptuit i U prtmitrt tbjtfii.n > & il ttnnoijtru fut 
util prrjtnt* u'tn 4 parti fiai Caihtlifutmtnt fut 
1 • CT fini teuftnmtmtiu i la dtiliint dt l'f.gtift 
ut. . . . T*m ) a mu il tfi mri Cdtintifut , 
a St voicy ce qu'en raporte le docte Prince de la 
B Mirande (ongtandamy (1). Savonarole , dît- il, 
a avcrti de l'aircil de fa mon . demanda incontinent 
„un l'rcilre pour coMciTer les pèches, t* délira de 
.recevoir la trcOaincle Communion , laquelle luy 
a cLlant aportee . il pria iriVstnment qu'on luy pcr. 
„mitl de prendre cV de tcuii le Sacrement entre ici 
a mainii ce que luy ayant clic accordé , avec une 
grande alligrclle & dévotion il commenta a dire 
a quV fcavuit At efloit aiUuré que là cllou te grand 
m St le vray Dieu , rcmply de fouveratne bonté. 
a cduy qui a fait le Ciel & la Terre . 0c toutes Ici 
a cieiturej : qu'il Içaxoit m lubttablcmcnt que la 
a aulli âlliiîoil la treÛatnéte Trinité, itWivifibJa fle 
a it ieparable . le Pire . le Fils, & le famet El, m, 
a é\c. A \ ollte advis moniteur du Plellis, un Lu- 
B thcricn , ou un CalwniOe, voudrait -il mourir de 
a ce:te forte , & l'aire <et:e Cor.feiiïoo de Foy t 
a Q_tc voflrc Beze donc l'attache du milieu des idr> 
„Us de voilic 1 art i : que Luther ne le prenne plui 
a pnur garant de Ion imptete ; Se voui ne le laitei 
«plus hérétique coj tie U propre contetlïon. Ccr. 
a lcs s'il cuit tlte tel , ny Pic de la Mirandc , ny 
a Mai(ïlle Ficin, ny Neri . ny tant d'autre» celebrci 
^perlornages , qui ont toufiours vclcu en la conv- 
a mumon de l'Kglife Romaine, n'eulfcm jamais votu 
a lu ci lebrer f-s louangei , roefmei après la nrnrt. 
a Mais de quel Iront peut - on mettre entre les Lu- 
a theriers cV Ici CaK imites , un Rcligieus qui a 
a touliours vetcu en fon Coclhe , oblcrvant rigou- 
a reui'ement les vceux , cV exlmctant tant lits I rires 
a à faire le lemblaôle , julqtiei i kmblet lupulliti^ux 
a en la lacon de vivre? I>c quel Iront mettre cntie 
a lcs Luth:iicns 6t les CaJvil illei , un Religieux qui 
a a toullours célébré le lainCl Sacrifiée de la Mette, 
a 9c qui rtif'mci a compote des li\rei pour en etc. air. 
a cir les myfteres , cV pour nous aprendre comme il 
a faut parti, iper au tiuit que Dieu nous y comtmini- 
a que ! f) ' Comment peut on mettre au rang des Lu- 
9 theriens ou des Calvinistes, ecluy qui a toufionn 
a creu fept factemeni dj I tglife, quia toudouisin. 
a voqué les SainOs , & prié pour les morts , qu'il 
a crofoit eftie en purgatoire r" Qu'on prenne la peine 
a dc S * les oeuvres de Savonarole , & li tout ce que 
a je v '* raptmer de luy ne t'y trouve, qu'on 
a m'ape!le calomniateur. Que s'il a eu quelques op. 
a nio»s paniculierei , nous n'apeîlons pas hereiiquei 
n ceux qui errent tlmplemcnt , mais ceux qui à 1er. 
a reur joignent l'opinialtreté Au demeurant, ce n'a 
a point cité pour avoir gemi fous l'opprctTîtin des 
a abus après une refotmation . qu'il a efté brutlé : 
a mais fon plus grand crime fut un crime d'ellat, d'au. 
a tant qu'il prclcboit en une république imite en 
a faétions , la plui puiflante dclquel ci cftoit celle 
a qu'il oppugnoit 8c qui le fit mourir , comme un 
a feditieux (110} a 

Ce Paflage étonna un peu l'Apologifle de Mr du 
Pleir». & l'rbl^eaJ filet doux. Hun tfi.il trai, 
répondit André Ris et (fio) tu que Savoratola nu 
f*i c«gnu ttnit la Docliine de Luther & de Calvin 
a parmi les renebrre du temps . ou qu'il n'a pas ofé 
B liire profctHon ouverte en tous points de cette 
a doâtine . au milieu des inquilïicurs. On ne peut 
«mer ncantmoms . qu'il n an recegnu une relorma* 
a iinn necelTairr en l'rglite. qu'il n'ait loiilpi'c aptes, 
a & ne l'ait atten.iué : cV c'elt fur cela que nous le 
n me>tons en gcneial entre les 1 et moins de la vcritc: 
a (^a<hans aulli . qu'en psuilcMl particulantez il a 
aenteigné beaucoup plus purement que les moins 
a de ton temps , comme il appert cocorc es « 
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qui lui a été donnée par quelques Auteurs 

lui 

s que nous avons de lui , notamment es recneili de 
aies fermons fa'Cts a Floier.cc lur la relotmation 
a dc l'f.gtifc. C'ett un ligne qu'il na pas cknt aïs 
^rc Je J'Egitle Romaine , puis que le Pape Cernent 
„V 11 I. détend la Icéxwre de la plupart ce tes fer- 
a mons . cV de ton Dulot'in: italien ce U virUi , juf. 
a quei à ce qu'ils ayent elle r purgez |J il cette 
a venté cftoit a ton advanwge . il ne voudiott pas 

a qu'on lui fermait les yeux C'ell un ^rand 

a prejugé pour nous , qu'il cil entre les aut'.urs pro. 
B htbcz. Cour les cir.cnthi ccs de ta mon , il le 
B pourroit faire qu'il s'y leioit patlé des choies que 
a nous ne voudnoui ap; rouvtr . fars touh ton re. 
-lettet d'ailleurs ce qu'il auroit lait ou dit de bon. 
a Car en ccut ia ôt lemtslables . nous iailons ce que 
a nous dit S. Paul , lfprturt\ ttum tt*Jt» • C" re. 
m itni\ M oui ttl bon ( L ) . n'aians ainuii homme 
a pour auteur de noltre lui qui toit leiilemet t liom. 
a me ... Au refte fi Ion etime n'elloit qu'un 
„ctime d'rftat ( ut ) . il n'y a pat d'apparent» 
„nu'on Ituft biulîe: El ce que noftic liillnite avoit 
a ailcgué au long de Guitchardin ■ telmoigre qu il 
,y avoit ai tte eho'e. lur ce qu'il pr.lloit un Con- 
„cili.- pour reloimcr le» ina-wri cotrumpucs du Cler. 
„ge, * l'cllat de l'tiililc i]e Dieu tant dcùoieS au 
a inodtlc- des A|>otlies. C'eti \ oui cela que nous 
„lc tenons des nelhel quoi que jacoi'in ( lit 
l'ont Cela eû l>ub c ; car on le voi 
vouer taciieiiant que Savonarole mourut idolâtre, 
cV qu'il cnieigna pliiliturs Doctrines que 1 utrur de 
Calvin avoienl en exécration. Que s'il demanda 
avec ardeur ia Krloimaiion de l'tgliie , cela pour, 
roit concerner uniqrMtncBI les mauvaifes n cc. rs, 
& ies abus qui icroiarM gltif z dans la DibifdiMl 
& en ce eas la il ne mmictoit point d'eue exclus 
du nombre des bens Catholiques Romains. Il ne 
faut point douter .,ue dai s les tiecle» les plus cor. 
remput , les pcrlVnncs les plus dévouées aux Dén- 
iions des Conciles • At i l'Autorité du l'aie, n'attlM 
reconu qu'il te commetr 11 de grandi détordras 
dam la dilinbution des Indulgences , At dars l'élec- 
tion des Papes & par l'inobfervation des régie de 
la dilcipline, tt qu'il y avoit ttop de pompe hu. 
mainc a la Cour de Rome , cV qu'il etott a fou. 
haiter que ces dclotdtcs cellâtlent. Nevoionsnous 
pas ai ioutd'hui des Moines ( taj ) «t dci Curez 
(H4) taire des Livres contre les aous qui le coin, 
mettent dam Ici Devotioni i Sont-ils pour ceia 
moins opolez à c» qu'ils apellent Sccle de Calvin. 
Seétc de Luther f Dif«ns donc que Mr. Rivet ne le 
tire pas t'aflaire. Il drvoit prouver que Savonaro- 
le ci'tidami oit les Déniions des Conciles que l.u- 
th<i Ai Calvin ont condamnées Or c'ell ce qu'il 
n'a point piouvc , il sert contente de dire que ce 
Pape a .icttndu la lecture 4e plulieurs F-crits d<: Sa. 
vonarolc (ulques a ce qu'ili eu lient étc repur^cs. 
Cette Oblctvation cil trop vagut ; cir on fait que 
la Congrégation de l lrdice en ulc ainli qMlquefoil 
à l'cgaid de certain» Livres où il n'y a que des ba. 
gatcllcs, ou que des exi rci r ons équivoi;i es » corri- 
ger. Mr. Rivet a relevé quelques tantes de Coef- 
feteau loue liant la Dilpute de Jean Fitcher ,V de 
Luthet i li a dit ( lis } que Fil. lier n'aiant allégué 
un kul mot des Ecrits de Savonarole , c'elt i tort 
qu'on lut attribue d'avoir nuifiri par w*i lt> min 
dt <r grand lUtjtnu^^t Qu'il tfitii tntiertmtnt HIMIHi 
rt i tt fut I uilttr tultit <wii. Mr Rivet obfrveauf- 
li fu'il tji j^ux mnt Luthtr mil titn produit de Sa . o- 
narole paur H .1 ,:>ir,r ; jrultmtni d'l»ii-U qu'il fetn. 
bluir devoir cllrc compte entre les SaioCri de Chtill 
que les homieidcs avnient brûliez en divers lieux. 
Il cil pourtant vrai que Luther (lié) le cite comme 
un Authcur très otthodoxe dans la matière de la 
Juftification c\ du même des Oeuvres i mais s'il 
avoit (fit que ce Moine rendit lame en taifant des 
adci o'idolatrie, aurait -il oie 1» mettre entre les 
Saincts de Jelus Chnft i 

Voulez vous lavoir quelle ctoit i Onhnd xic de 
Savonarole. liiez ce Partage de Mr. Du Fkflîs. U 
umniit «ans les Listes tnnhi mu'U çtm in iradi. 
Ittnj /tumaùiu , ut rtttunelfi (tUut f tn ta , ...1 ■ u 
iufiiSnuiwU par U jty 1» ttnifi . C' /a (f 11. 11 a:u. 
tl'i tjptrtr tn autrt mtritt \ maimùnt la r onunm. 
nt*J« Jvut ttl dtkt t)fntt . /tuur^it ttl Ira.iigtn n , 
c> tant ptur t* vir ont p»m ■ ■ éirint nt'lm'i, rt- 
cartntijt t'^nttsttri/l *rt ta Itur r\e9aiint. La h**} tint at 
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lui convient à jufte titre (M). On dit que le Concile de Pifc prometoit fa cano- 
nifauon aux Dominicains, pourvu qu'il* voululTcnt prendre parti contre le Pape Ju- 
les 
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U ;*ftificst»n 

trahit in fit midUa» „, /«r /«/ P/*i. }0. t> fO. 
y«« Ttfnin yilmiu mmnvfl far lui /w« ta rtilU 
4n j*ffÏK*t (*). El ftur fit Strmam &■ «MM* ti- 

• C Index m ,v. « [',./ r; à /i nnx» 

(117). Mr. Du Pleflis n'aient «te que Poflcvin 
homme qui jttgeoit quelquefois de» Livres qu'il n'a* 
voii jamais maniez (iitji il aui falu que Mr. Ri- 
ver (un Détenteur eut opofé à Cocflctcau de bons 
Extraits dei Outrages de SavonaroJe , afin que le 
Lecteur fut coimoicre certainement 11 ce Moine 
condamnoit ou le dogme même des indulgences , 
ou feulement les abus de la pratique, & s il vou. 
loit que toutes les traditions miles à part on ne 
retint que ce qui eft contenu dans l'Ecriture. H 
n'y a nulle aparence que ce fufTcnt fes vues . puis 
qu'il aprouvoit les vœux monaftiquca. Il n'eft pu 
fur de chercher dans un Ouvrage , qu'un Auteur 
compote pour fe préparer à la mort , ce qu'il ■ 
cru dogmatiquement iur le mérite des œutres, fie 
fur Ij iiiftification gratuite , car en cet éiai la l'on 
s'humilie le plui qu'on peut . fie l'on a recours au 
remède le plus certain qui efl la grâce & la roife» 
ricor.le de Dieu (119). Enfin . il laut dilcerner lî 
un Ecrivain s'éloigne ou de la Décilïon des Conci- 
les . ou des Sentiment particuliers des Scholaftique». 
Ces Sentimens fe font quelquefois aquis une éten- 
due fi grande qu'ils cachoient prcfque fous leur 
ombre la Décifîon du Concile, il peut donc fem- 
bter qu'un homme , qui les combat , s'éloigne ef- 
fectivement de la Doctrine Romaine , mais quelque, 
foii c'eft un faux fcmblant. La Doctrine de la |u£. 
lificanM n'eft plus un fi grand û.ic t de Difpute . de. 
puit qu'elle a été bien examinée , & developéc. 
je dis cela fans adopter entièrement ces paroles de 
Mr. PtlIilTon : »Une bonne partie de l'Allemagne 
ns'ennuye il y a long.remps d'eftre appcllée Lu- 
thérienne ce Proteflante plùtoft que Catholique. 
a On a honte en fecret de s'eftre (épaté pour des 
s queftinns qu'on a oubliées, Oc qui ne font plus 
aqueftions, auflitoft qu'on n'eft plus échauffé, te 
«ou'ob veut s'écouter fie s'enteodre : difpute» qui 
.firent un fi grand bruit au commencement du fchif. 
»me . fie dont perfonne ne parle aujourd'huy , fur 
.la juftificatinn par la Foy , ou par le mérite dea 
B a-uvres, fur l'efficace des Sacrement, far t'a 
,,*»We , ou par i'auvrt d* t'an-rran, , te 
^choies fcmblahlcs (i}o). m 

Comme Cotftlteau «oit Jacobin , te par confé. 
qtient fort difpofé à fauver l'honneur de Savonaro- 
le , je vois fans furprife qu'il ne fe plaint point que 
Du Plc(Tïs ait retranché de la longue citation de 
Cuicciatdin ce qui concerne l'épreuve du feu. Je 
ne trouve [-as non plus étrange qu'on ne lui criti- 
que point une explication qu'il a donnée qui fans 
doute eft très blâmable î£« r»», n,,ant ici G»ir> 
tiardin, ce fonr tes paroles de Mr. Ou PlefTîs , «a* 
tri crimi , «rte d" arair aitrikni fararam fit ftUiSim* 
a trtilaùm divin > lifonrltt, à U mari U rtttnnoit 
if. r dt finalfiriaticn inurfttutin di l'Efirimn 
Satnflt , fou dtmn dt t -■>;■,. t -i fui mt «mu /tune 
ouirt Jk/i an* Révélation , C> qm n*ni nt dtntmt 
tftrt dhint ( 1 ) l )■ Cette Interprétation ne peut s'ac- 
corder avec le Texte de Gutccurdin: car comme on 
l'a vu ci-dclïua (ija), cet Hillorien afTure (ijj) 
que Savonarole n'avoit point fondé fes Prédications 
fur la feience de l'Ecriture , ni fur un cment 
nain , mais Amplement fur une Révélation cé- 
i que cependant il reconut devant fes Juge» 
(I.Î4) «I"' 1 ! ?«•«>'« Ptéd» l'avenir , non par une Re- 
vclaiion divine, mais par une opinion particulière 
où l c«ude de la Paiole de Dieu l'avoit conduit. 11 
eft donc manifefte qu'il y a de la contradiction en- 
tre ce qu'il avoua à fes Juges, eV ce qu'il dikur au. 
parafant: & il n'eft pai néceflaire de déveloper tlii 
iulion de Du Pleflîs ; chacun la peut aifement co- 
noitre fie en conclure que la force des préjugez eft 
bien léduifantc , fit qu'elle fait aller bien de travers 
le, Authcuis qui veulent juAifier à quelque prix que ce 
foit ceux de qui le témoignage leur paroir mile. On 
fan par le témoignage de Jean François Pic que 
Savnnarole crut avoir reçu enfin une mefure de lu- 
roicie prophétique qui lui éta toutes les incertitu. 
des qui lui reltoient pendant qu'il joignoit (es rai. 

a l'iofpiratioo de Dieu (if,). Noua 



.. fi le menfonge contenu dans la 
contradiction que |e viens de rapotter étoit puoif. 
fable. 

(M) On fntt mtim m demi . . . fiU fnaliit dt 
Martyr . . . lui etnriam i fmfli tiirt. ] Nous avons 
vu (|J6) que Luther la lui a donnée. Reufnetua 
(157). Mr. Heidegger flj8) , fit quelques autres 
Protcftant , la lui donnent ; mais Rivet qui avoit 
lu Cocffrteau a été plus refervé , comme on la vu 
dans ta Remarque précédente. On ne comprend 
pas trop bien que les Protcftant puiflent mettte par- 
mi les Martyrs de Jefus Chrift un homme qui a 
célébré la Méfie , 0c invoqué lei Saints toute fa 
vie , fit qui à l'article de la mon a communié fé- 
lon les rites de Rome , avec un aéie de foi fur la 
Prefence réelle, fit avec un acte d'adoration du Sa- 
çrement qu'il tenoit entre te» maint. Ceû félon 
le principe des Proteftans vivre fit mourir dans le 
sein de l'Idolâtrie . fit par conféquent hors du che. 
rwn du lalut. Or un réprouvé fie un damné ne 
peut point érie un véritable Martyr , quand même 
il perdroit la vie pour des opinions orthodoxes. 
N eft-il pas vrai que lî Alexandre VI. eut fait mou- 
rir un Prédicateur de la plupart dea Dogmes de» 
Protcftant , mais d'ailleurs Antitrinitaire -, les Mi- 
niftres ne voudroient point fe faire honneur de la 
mort d'un tel perfonnage , ni de fe» déclamations 
contre Rome, ni de fon zele pour la Réforroation 
de l'Eghfc t Pourquoi i Parce qu'étant mort coup». 
We d'une Hércfic qui damne les gens . on ne pour, 
fou te conlldertr que comme fils de la géhenne, 
fit efclave du Démon. Il en faut dire tout autant 
de ceux qui meurent Idolâtre». 

De tant d'Auteurs qui aflutcnt que Savonaro- 
le expia par le fuplice du feu le zele qui l'avoit 
pouflé à prêcher contre le Pape , il n'y en a peut- 
être aucun qui ait bien examiné le Procès qu'on 
fit à ce Moine. Il eft néantmoins fort imponant 
d'avoir lu avec attention tous les Aâcs d'un Mar- 
tyre , avant que de décider qu'un ici ou qu'un 
tel font mons Manyrs de Jefus Chrift. Car li le« 
Juges , qui condamnent au fuplice un Orthodoxe , 
déclarent dans leur Sentence qu'ils ne le font pa» 
mouiir à caufe de fes opinions, mail à caule qu'il 
avoit taché de les établir par des voies féditiet». 
fes , on ne peut traiter cet homme - là de Mar- 
tyr qu'au cas que l'on foit certain qu'il a été ac- 
eufé fauflemem de fédin'on. 11 eft donc néceflai- 
re d'éxaminer meurement, fit fans préjugé, «ou. 
tes les Pièces du Procès , fit fi l'on trouve par cet 
éxamen qu« l'Orthodoxe a éié bien convaincu d'à- 
voir animé la populace à détruire les autels , fit à 
piller les Fglifcs , fit d'avoir mis même la main à 
l'œuvre , l'on doit reconoitre que la Sentence, qui 
le condamne à la mon pour ce fujet , n'eft pas 
la condamnation d'un Martyr. Un Miniftre qui 
retourneroit aujourd'hui (139) en France , fit qui 
feroit pris fit pendu pouf avoir prêché f'écre>*îl»ent, 
mériterait la qualité de Martyr , Quand rsiefcw le» 
Juges exprtmeroient dan» leur Arrêt qu'ils 1er con- 
damnent parce qu'il avoit contrevenu aux Edits du 
Prince i mais s'ils fondoient leur condamnation 
uniquement fur ce qu'il auroit été convaincu d'a- 
voir fait le métier d'efpion , fit d'avoir tramé dea 
révoltes en faveur des ennemis de l'Etat , il ne 
faudrait plus prétendre que ce feroit un Manyr. 
Je fuppofe que les preuves feraient légitimes con- 
formément à la pratique criminelle par rapoit aux 
dépolirions des témoins ou aux lettres intercep- 
tées , ou à la confefTion propre dclAccufé, eut 
elle été extorquée par la queftion ; car cette der- 
nière preuve eft dans J'ordic du Barreau en plu- 
(leurs pais, fit on ne l'infirme point juridiquement 
fous prétexte que la douleur contraint certaines 
per(onnes délicates à s'aceufer de ce quelles n'ont 
poi''< ^'t. Il ne fufiroit pas de dite en l'air qu* 
les Jugrs ont fuboroé de faux témoins, fit ftipofé 
de tauflcs Lettres : il faudrait aporter de borne» 
preuves de cela , fans s'aireter à des vraisem- 
blances. Tout le monde (ait que l'on reproche 
aux Jéfuites d'avoir converti en Martyr quelques 
uns de leurs Confteres punis pour «une d'ttat. 
Les Compilateurs de Martyrologes devraient avoir 
la délieatclTe de Jules Cefar qui vouloit non feule. 
-' " que la femme fui venueufe. 
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ne fut pas foupeonnée ( 140). Si l'on interne un 
Procès aux |u|(et en matière <ie Martyre . il faut 
poulkr lu choies jufqu'a la Démoillijuon morale ; 
car autrement l'inncccrce du Martyr lera un fu|tt 
perpétuel de dilpute, une venu équivoque, dt fbup. 
çonnee poar le moins. 

Je demande préfentemenr à ceux qui difrr.t que 
Savonaiole ni été brûlé que parce qu'il l'etoit ren. 

a la Cour de Rome . ^«x. y»* lu Ut 



jtBtt dt fin Vnct\< T <«c »w ir»i.W ««.'»<• «r le 
cfevgt* tautrt erimt fut . *,«ir médit du Pape , & 
m*4 n ùrwifrijiit, txtommunieatMi aeHtmt,& d'ortie 
ftétU f*t <7j<i/« mA **/..*» de e\ejteme t En et tu 
là . i» >■« ««mm taujt gagné,. Mail comme ».w 
n* pturrien, Iti artir lut }*nt y ittuw fu'tuirt flu- 
juurj mumt [M/ijiwi hinttuju au tu «ira 0* iui . il 
rtiunut fut jtt Priiifiiaiu n tu f*ur ftndmttni 

fut Ut ttnjtfutnui quii jnii tirin Ut Clnltutt, 
y ut furtK ttut ayi.jtir, nirr râfim tit Urtt 
infiUtlU. 

tn eflet > cet aveu de Savnnarole le convainquoit 
d'une lmpolluto pleine He | rolanation ôt d'impiété, 
puilque penJant qtftlqaei anneo il avoir. Hit que 
lei <o.inoiilan*e< dea tiioiej roiure» «enoient <Tune 
inipitatioa immédiate . & pro, heiiqu*. Voila far» 
doute la principale raifon que le. Juijej alléguèrent 
pour la eondamner au leu. La manière docrl Mr. 
Du PUUii Mornai tache lie cor ci 1er cet deux cho- 
Ici ne vaut rien: |V« ai lait voir la nullité] (Ht)« 
Ceux , qui voudioient exculcrSavonarole lur fethon- 
nei inrentiom.neleroient pu reccvableticjr il elleer. 
tain que Numa f 'nipiliuj <V quelques autres Lcgil- 
laicuts lit L'Axtiqurie f. pi foloiei't une fin utile au 
Pufilic >|uani ils t.-.. uicnt a;ri.ire qu'un Dieu leur Hic 
toit le» ordonnances qu'ils eiablitlotcrt. Pourroit on 
foui ce prétexte lei décharger de i'inta nie d'avoir été 
dcsImpollaurif'Mais quand même on tes pourr oit > xcu. 
fsr.on ne po^rroit point exeuftr Savonarole Un thré. 
tun, un Religieux, qui pfnfar e !e nom «Je Dieu jul.;.KS 
au point de débiter les Opinor» parrUulieres tomme 
des Révélations irr médiates, eft infiniment plus cri- 
minel que les Gewils qui n'avoient pas aflea de tef- 
pert pour lei faux Dieux du I^sjsrilmt. 

Si vous me réponse» que ce ne fut pis la vfaio 
raifon du fuplice de Savonarola . que ce n'en fut <y e 
le prétexte, je vous demande eft il permis de don- 
ner poi>r des faits certains les conircturcs, & les inrer. 
prétations . charirabks pat raport a l'Accu fé. ira!ivn:i 
par rapon auxJugetfEt aptes tout ce n'ell pas ii.ftiher 
ceux don til examine les relations; car ils ne difertq' oi 
que ce loir touchant les motils quelctjuitcs alléguè- 
rent. Illdéc>dent lans cxpoftr la lercur des Actes. 
N'eft.ce point agir témérairement & par pallion / 

Ceci ne regarde poii t ceux qui avouent que !r$ 
Actes du Procès chargent de ph.(icun grans crime* 
ce Dominicain , maii qui prétendent qu'on ufi de 
fraude en drelfant ce» Acles, & qu'il en parut de» 
Copies fallifu-ei. Mr. Spmlius tous aprend que la 
célèbre Mr. Ma,tliabt<iii lui a communiqué plufieur» 
Remarques conctrnant cette falfification. Quld , 
auod hrfuifitimi tl'um ftn txtmiuit tilt U ut dr nm. 
mtKtfiut dupttx fttritutm fil i fimù'ui un ut , ttur à 
Ciccunt fuuttm jiéluiti* fittfitm & tt^itim» fmfffi- 
tut rtftrtmt Jlmtihn Vtrufnt , €*?• 49. fit. Hiertvt. 
(J). S^i dt iu'a iljfimd & Utlrrstiflim* frert/fut 5j- 
yonjrtL'tti xdututtiitat hiud in ftium fluribut tù*m 
ter lUterss me edvuit & tltliffmu frtudu imfiftuT*' 
aue \*t lu/Mut Hieraufmi ewnwi'f'i] ina'irij fuit -dm- 
ftiffimHt & fimi£trati{ftmu4 BUMtthitttiui Utrtniiuut , 
D.Antonidi NI Gllil'c t « I (mO- Je 
ne veux d-.uter. ni de cela, ri en gênerai delà 
pallîon qui a pu fe rencontret dans l'ame des Juges : 
je veux feulement avertit cerx qui déeiJent îî hau- 
temert que la feule eanfe de !a mort de Savonarole 
fur qu'il avoit mal parlé du Pape, que Guiciardin, 
qui eft plutôt fen Apologifte q"e fon Hiftorien.re- 
conoit ^jue l'Acofé renonça à la qualité de Pro: hc- 
tr. Il fut donc convaincu d'Impoflure en mariera 
de Prnphétt? par fa propre corfelîion : crime atroce 
Se abominable fur lequel le» Jug** le condamnerert 
(uj). Peut on fe glotifief "d'un tel Matryrf Les 
diféren» biais q ie prirent feaSeâateur» pour le dif- 
ciiloer 1 e t égard ( 144 ) . ne montrenr que trop , 
qu'ils rte doutoient pas q«e les Aé>es du Procei ne 
fiuTcnt lîdeles quant à cette confelîTon de Savona. 
rata Et il faut bien prendre garde que Iî fes Ac- 
eufateu.» font fu^eû» de calonatiie, fes Apologitti* 



fontfufpeéh ou d'cntétrmrrt ou d'inte'ret de Com- 
munauté. Ce font ou fes Difciplcs> ou des Moi. 
nés de fon Ordre, qui ont pris à tache de le justi- 
fier. Il n'y a rien qu'on ne fade plùrot que de re- 
conoitre que l'on a éré la dupe d'un hypoerite ; fit 
dès qu'on s'etl laillé prever ir qu'un tfltau dévot eft 
Prophète , on n'enrlemort prcfque jamais, on aime 
mieux bien crier contre les Juge» qui le tondant, 
nent , que d'avouer fa propre foiblellé. 11 ne faut 
ici conlulre* , ri les CoHeliers partie» adverfet de 
Savonarola , ni les Jacobins fes Confrères. Il faut 
rechercher le tém: ignage de ceux qui n'ont point 
de part aux Querelles de ces deux Ordre». Pieriu» 
Valerianus , 61 Julie Lip'c (n<)> qui font dan» ce 
ea» , ne (ont nullement favorable» à notre Domini- 
cain. L'un d'eux déclare tout net qu'on le brûla i 
caufe do l'impofture & de ITupété dont on leçon, 
vainquit. .ïjvomarofo Di'iri Dimini i fjirit iuhiutui 
Hpn m'dv littrttui • ftd warnu eeud iitrrtnt tmnet 
* . ' <7.tatit , Chftjiiante ilituttins itntiinjtor trre^iut, 
admirshitit «mitiAu 4»flrin* ■ nijî ffravs tant inçtni» 
CMUamîndjjtt , fofiauam fjiithOîu frtiut fut bUitnti. 
nu m ryuium ti ctmfultrui > ut ni ^iltxtudr» Ptnifi- 
et AU'imi , ttqut *dti ub Ecelefijt Humant iuflitmit 
dijjtmirtt , nra;9MW«li< ftbi adr^mt auamuuM , 
fuhn éi ifft rtrum ofiiflet fer mtnut tntéltm udfe. 
emut t/jei Vetri )ucct{\\* k\om. Vtmi/er ; dt d'eltma 
fut, dtaut Dit famitUrii ait , jum ft sd tttUaniutm 
ujtjut -ii^naium falim fnfiitoutur , fidtm ttju* ftr. 
WMii» i««ri piTjrrtrai . mtnddtlltuil c> imptfinré) 
dtmirm ctiridui, impUtat'ut/ut dumiretut , i* urli» 
fHaW dtuptrat . turdio cum aktit dti'jnat etuertmatut 
tfi < 1 4<5i. Antoine Marie Grjtiani a fait à peu prh 
un feirb'ah.c jugement (147'. 

Je ne l'ai fi les Juges eurent cnpfoifTancedes Lrt- 
très que Savonarola ferivoir a Charles VIII., pouf 
l'exhorter a revenir en Italie & à réformer l'Ëglife 
par l'épée (149). Il* auraient eu là un l'ujrt valable 
de le condamner pour Crime u'Ktat ; car c'eil un »ûa 
de Rébellion que d'attirer les Armées étrangères : Ce 
n'eft pa» ainli que lisCheii d'une F;t>icm peuvent 
travailler innocemment à la rendre vitiorieufe dans 
letir Patrie. CVtrit d'un anre rorr un projet étran. 
ge .V ptefque furici-x, que de vouloir faire leivir 
i'epéc d'un Rr.idc France à la Rr<o<maticn de 1 1- 
glile. Vouloit.on q i'il emplviât une Dragonnade/ 
ou feulement qu'il contraigi it par la crainte de fes 
armes la Co» r de Rome a convoquer un Concile t 
Mais quelle liberté pourroit ■ on atoir dans une Al*, 
femblée qu'un Conquérant feroit tenir f Oferoit on 
opiner auiremert qu'il re voudroii f 

Pour dire qnelque chofe du lenriment de notre 
Moine pat raport .i l'Excommunication, j'obfcrve- 
ra que les Protellans le trom, ent peut être ior» 
qu'ils le trouvent oithodoxe fur ce point la. Re. 
marquez bien je voua prie qu'aiant éré exeommii. 
nié par Alexandre VI , il dilconiinua de monret en 
Chaire; mai», quand il fe fet aperçu que le lïlrnce 
diminuoit fon crédit, & artétoit les delfein», il lé 
remit à prêcher, cV continua de le faire jufque» i 
ce que le» MagiiUat» le lui eufient défendu (149.) 
Cette condi.ite it égale n'en point digne d'un Pro- 
phète, ni d'un nouvel Apôtre: la même raifon > 
qui l'empechoit de fe foumertre aux ordre» du Pa- 
pe , devoit l'empêcher de fe founicrrre aux ordres 
de»MagiH»at«: car fi le» intérér» du grand ouvrage 
lequel il croioit avoir reçu commiflïon ex- 



traordinaire demandoit que nonc-brtart les ordres du 
Pape il exerçât la fonction de Pré licateur. puis qu'il 
vaut mieux obéir à Dieu qu'aux homm-i ( ito), 
il» demandoient auilï qu'il l'exerçât malgré le» dé. 
fence» du bras féculier. 11 y a quelque aparence 
qu'il eut allégué It» même» raifon» contre un Cors, 
cile que contre Alexandre VI., au cas qu'un Con- 
cile l'eut traité de la même forte que le Pape- Il 
auroit donc cru qu'il n'y avoit lût la terre aucun 
Tribunal qui lui put impofer fîlenee. tt que fait- 
on s'il ne croioit pas qu'en qualité de Prophète il 
devoit immédiatemenr relever de Dieu 8c jouir d'un 
droit de c«m»i»i/«. • pour évoquer toutes le» caufet 
en prémiere inflance à la Cour erlcfte t l.a Difci- 
pline de» Proteftan» ne tolère point de telle» pen- 
féc» : elle établit de» Tribunaux qui interdifettt la 
Chaire, qui fufpcndcnt , qui excommunient ; elle veut 
qu'on fe foumette à leur autorité , & traitte de Refrac, 
taires Se de Schtfmatique» ceux qui ferouent ce joug 
fou» la prétention qu'il» ont été mal condamnei(i»tV 
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de Livres où l'on trouve beaucoup d'onltion & de piété :' N). Je dis quelque cho- 
fe d'une Lettre qu'il écrivit au Pape , où il examine entre autres Accufations celle 
qu'on lai intentoit de fe vanter de parler à Dieu (<?) Il eut de grans combats à 

foute- 



Mais que diront. nous de la fourni iïion que Sa- 
vonarole promeuoit dans la Lettre qu'il écrivit au 
Paps le 19. de Septembre no». Il (eiufriSe le mi- 
eux qu'il peut de rout ce que l'on IV oit .lit Je lui 
au Pape > il allègue de fortes railons pourqtmi il 
n'avoit pas fait un volage à Rome quand le Pape 
l'avoit mande. Il traita de calomniateurs cent qui 
apclloient cela dcfobétlTance : il déclare qu'il «A prêt 
a retrader tout ce qu'il a dit ou écrit que le Pape 
trouvera digne de cenlure. Et il finit par foumet- 
tre fa prrfonne. fes Ecrits , fc fes paroles, à l'auto- 
rité de l'Eglife Se à celle du Pape. Ditntmr Uttahat 
yt/ira mihi fitntfUare anid ,jt omniiiu y»< fcripfi rtl 
tthi fit rerttdndum , & «jfo M liben'jjime fatUm ; 
tuun & hac Wcr r> femper, fitut lafiut diti , at etiim 
Jtripfi. mtipfum & emnia mu difi-t V feripta /«iji'u» 
tÉfnêHêm i" R. E. t> S. A. cm I imper melplim (j jra. 
irtt mm etujitnt pediiue profiraim f-ln.imum iim. 
mv.it (tfi). S'il eut préteodu comme Prophète à 
l'exemption de toute Juntdiction Ecclcliafiique > & 
s'il eut été tel que les ProulUns le pron-nt, ce que 
je viens de citer feroit le langage d'un grand hypo- 
crite. 

Obicrvon* que fi ce Do-niricain n'étoit paj un 
Importcur, il faloit qu'il fut fanatique outié. Je 
le prouve ainfi. Il prédit entre autr.s cbuiet ta 
converlion prochaine des MahoencttMUi c< il le mon. 
ira fi pcifuadc de la certitude <lc cette Prophétie . 
qu'il déclara que qurconque enircroil au feu pour 
la loutenir , en fortiroii (ans aucun dommage (tfj). 
S'il parioit fincéreincnt . la p rfitalûni eioit patve. 
née au plus haut dc^ré de force. Or cumme la 
fauùV.e de la PréJtâion fait voir clairement qu'il 
n'etoit pas infpué . nous devons conclure que Ion 
Fanatu ne étoit parvenu au plus haut point. Per- 
fonne au telle ne dtu't ignoter que la vertu d'un 
Fanatique, l'on zele . fes macérations, ne foietic 
équivoques. Ccft pour l'ordinaire une vertu de va- 
peur . un dérèglement des org.incj , un détarge- 
ment de quelques fiotes du cerveau. Je veux croire 
que ceux qui ont tant prôné le M-irtyre de Savona- 
rola n'avoient jam:;! fù les faits dont j'ai parlé 
dam cette Remarque, ni formé les Rctkxions qu'ils 
infpircnt naturellement. Je dois rendre cette |ufli. 
ce à Voctius , qu'encore qu'il ait dtfpstté le rettain 
en laveur de ce Jacobin , il ne taille pas de lui 
donner un peu de vertige. Il n'en tait pas un vrai 
Prophète de la nouvelle Loi, comme fontd'airues 
(•J4)- *•' iliimt ftniï'uat CÏr ».»/«* cvmmuni- 

ttr dtfwiltUm , cri» jalpiù M • prtjcriim yncl'nU 
tluctt, f*rùm ptlii'uit ctnjtRuiu . (mi mi p*t/f>u.t- 
ciflimm ptlitùtu) , p^riim firmilflime fiudl, & /mi 
im^inatitm tdlium ttrum, yxj/ prx iktbu , &■ huit 
n-ljr phtnidjliit l*firmluui *c wnViiti prxdifiwntt il- 
Ut iribumm (t|f> Qiiand il dit que les l'rottl- 
tans fc font contentez d «léguer cet homme à leurs 
Advcrfaitcs comme un témoin domcllique, ce par 
l'Argument td hom ntm , il marque re qu'ils atiroient 
du laite tous, mais non pas ce qu'ils ont tous fait. 
ÎVjc •bfiurt ftrjiiiii£U rttfint (Naudxus) ymi fnfitr 
ttmmittùitum fi.it. b*rtfiot tir» m itthm inuddwiiu. 
Std dtto Uti rijKAc : y.j^r;<«i primttm fît in iU* yitttt- 
ftti admirMtds prddU*ri , trndtMntm : ttwjHtniiam ; 
fin&UMm if tfitaa j fludi.im artttÂj\ix & ttftr- 
méwnu tuUfix : fafhtiidt & hint ijum tjto ejii- 
mjtiuttm éfmi tfilmmn in art» fs/uti : 

nii trjo mirum , fi nojhï *i lumintm (uti a/nnt) hum 
daattjiiiumttfirm ndrttUtiu fmt tppofmtim ; j-tidjnid 
iffi dt r* finftrint. ^turnm tfl <fc (tî6). 11 ef» 
cettain que Savonarole a non feulement conu la cor. 
ruption de l'Eglife, mais aulli qu'il a fait patoitre 
un gtand defir de la corriger. S'il ne l'avoit que 
conue , il n'auroit eu rien que de commun avec le 
relie des gens ; car les Piètres menus les plus plon- 
gez dans la débauche comioiiVoient très bien qu'un 
Ect IctïaUiqne concubmaire , fimoniaque , &c. étoit 
dans le détordre; mais ils ne fouhaitnient pis qu'on 
rctormàt les abus. Il y a peu de gens aujourd'hui 
dans Romcméme qui ne jugent que les intrigues dont 
on fc fert pour les élections des Papes font un mal; Se 
«ombien y a-l.il de boni Papille* qui l'ouhaitem la 
eettaiion de ce dclotdte,* de pluficurs autrei-'Ce qu'il 
y a en de psfttailicr dans Savonarole elt donc qu'il 
a ofé dire qu'il faloit oter la corruption: «V fur 
ce pied là les Ptotellant l'ont pu mettre en général 
paimi les Témoins de la Vérité. Je ne crus pas que 



l'on ait touio irs agi avec le difeemement néceffaire 
en compilant ces Témoin». Ceci fuit dit par ucca- 
lion. Si Ferrartc l'alaticino, qui fut penJuàcaufe 
de les Ecrite cocu ra le rjpe s fi Ici Autesir* du Sitt- 
di-at d'Alcxa&die VU & l'Hifloricn de Dona Olym. 
pia, avoicnt vécu au XIII. ou au XIV. Siècle, Flaciut 
tlljrtkus auroii bic pu les placer dans Ion Catalo- 
gue : ncarmoins il n y a guère de gens plus indi- 
gnes de cette place que de tels Auteuis. 

Notez qu'il y a des Protcflaiu qui fouticnner.t que 
Savonarole fut un Impolleur. Lifcz laTheft^eXe* 
i/r*nnic*t Hitrenymi Strontrtu Ttfrtftnttnt , qui 
lut foutenue à leoe l'an itSoo. fous la P,c 
Mr. Buddeus. 



[7<L) U Itriti 
VtAUitmp uottffia 
qu'en a fait Mr. 



(117) De 
Pin. 8i- 
bliothcq. 
Têm. XIL 



i fMénuie dt li-ntt, iiri'n irMrre 
1 <T dt pitii. ] C'eft le jugement 
du Tin: Ht tmp^i. dir.il \i\7), 
un ntmirt pred^it»* d'Onrrajti Moraux , Spiritutlt, 
C Jtfminnu : Ils jnnt puim a'e*f!i»n &■ d, MAximtt 
dt pitii , U y partt Ulrtmtnt rriurr tu l'Lu , (r y 
tnt,i X m U M.r*U U ptm pur, & U plut rt^i, 
(MX). Mr. du Pin a donné le Catalogue d.j Ecrits 
de ce Religieux ; on le trouve aulli dars l'Arr""!'* 
de Mr. Ca>e, & avec bien du détail (ur les Editions 
( t$s>). On en amis quelques uns dans |*Mej ti- 
irerum prMbitmim t9 tipnrgmitrnm, , & il s'élev» 
un grand cor.fiid fous le Paj^e Paul IV. , pour lavoir 
li on les y rrcttroit icmii. ruais par la graix'e -.i^ilan. 
ce des Dominicains la négative l'em;io<ta . & il fut 
dit que l'on s'en licn.lroit à ce qui a»oit é'r dt|.i 
drtreté Contre quelques uns , qui mén e ne lnoitnc 
point flétris comme facrttsqufl ou cirortz: on le 
CCNMcaie delà peine de fulperfirm , reSr 1 Pétant 
d Ouvrages composez par SaionaroJa il n'y en a point 
qui au cte plus génaatamrnt aptoine qi e celui qui 
a pour line Tnumpiut Cmtt, ftn dt lUti OmjtUn* 
ver-utr. Le Cardinal Onophrio (,6i). qui n-cuint Wt 
.1 Rome l'an 1646 • ocdsin ptt un Utiitite qu'on le 
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fit nmplimer tn ttnnt fi,m't . . . nrtc U lUr*. de S. Ru. 

phraft dn mtm ^tnitur fur le Mifererc, r> l.ifa tina muald, 

tint tfim prnrtH tjfb (161). Obltrvo. . que le Li- Jnurral 

vre de Savonarole contre l'Aflfolt-j/ie iiiHiciai.e fut Chioncl 

imprime en Italien à Florence l'an leof. » ce qu'il ÏVie. II. 

lut traduit en Latin fle orné de N >te> par Thomas P 

Banst:lI K nius. Cttle Traduction fur imprimé a Flo- Uf*) U 
rence l'aqrctl. in S [le?»), Le même l ine a été 

traduit »n Allemand par Thomas ErattUS j 104). /Wrx «»/t 

On dit que Savonarole anima Jean l'ic a ccitc c rue Ai Preuves 

l'AftroJot;ic indiciatre (i«t). I., fail.m .ui'.in duo. fur Malip. 

ne de la haine pour les Aflrologuer me. letnUc bien F* d« Co- 

chimérique : rai erions la pourtant , ellefetviraa 'uiries, 

montrer la crédulité de Florimond de Hce*On |, B La p- m. }-{(. 

.lupeibe enflec de Savoranole, qui fe cVjit l'ro-* ( "<iJ 

»phetc, fut aulli tôt rrcognue par les me (me* Af- U harton, 
»trologues : car eftant Venus «c Saturne jnintt , de 
Ja Lune au méridien en fon Heinilphcrc , len. de 
,-ieptcmbte 1451. a ç. heures 44. min. afrci Midy, 



„oniugea foudain la fierté Se arrogance eîc ce Moire. 
sL'atpour quoi'il fut fi afpre enncii.y de IV.dt.i- 
Jogie. ayant mis les atm.s en main centre elJe 
„ai Pic de la Mirandoîe ( leSeSJi. 

(0) Jt dit outty* ih»fr d'une Ltltrt . . . . lit it 
ixjmint «nire smttl ^fccufMhni cttlt yn'sj, tniimiK. 
toit dt fe vanter de partir à Pieu. J II n'y I pot: t 
de doute que l'on n'ait dit qu'il jouifloir de 
cette excellente prérogative ; mais ce n'ett pas 
une pieuve qu'il l'ait avoué lui même formel- 
lement. Ceux qui s'entetent d un drvot lui at. 
tr.huent beaucoup plus de chof-s qu'il ne s'en 
donne lui même. lia p fTeit bi-n tôt au de li 
des bornes par leun amplifications. S'il 
que n.en lui a fa t la «race de tut 
quelque evérement. A: qu'il participe aux 
rcs immédiates, ils su gèrent d'rn dererminer 
la manière , cV ils aflrurenr enfin que L>icu 
coin crie avec lui crn mc avec Moife Ouoi 
qu'il en foit^ , l'opiri.in «nnimune fut qu'il^di- 
foit lui meme qu'il s'cntrcier.nir avec Dieu. 
Voici un grand témoin de cette opinion. i» 
feuplt de Hottnce ntfl pat hefle annuel ntan- 
mriKi Frère llitetCme Sararurcle fit iUn atertue 
anit parh» i /),„,, c'eft ainfi que Gabriel 
Naudé ( 107 ) raporte le témoignage de Ma- 
Je le donnerai plus ample, afin qu'on 
de l'Auteur. 6c l'occafion de 
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fon difeours. Il vertoit de dire qu'encore qu'il foit 
plus aile' de perfuader une innovation aux gens gref- 
fiers . il n'eft pai iropoflîble de la perfuadef aux gens 
d'efprit. Aptes cela, il allègue l'exemple de Frère 
Jérôme. M papal* di Krtnnjt non part tfjtrt n* 
tgnnrtnit m row, nondimtao tit httrt Qirolam* S*- 
rtntrolt f» perfuafi cht ptrttrt an Di*. I* non ro- 
flU gîudittrt t'tgtt tri w» « ni , perdre a un tant* 
huant» ft ne dtbbt parltrt <tn rirtrenyi. M* io die* 
bon* ihi infiniti U ertderano, fenKt hartrt rifto cofa 
rtefjnna firtordinari* ■ d* farte ioro credert j perdit la 
rit a fua , la dtatrina , il /ogrena iht prtfe , erana 
fnffieitnti i ftrgli prtliar* fedt {16S}. Nous avons 
vu ci.deflûs (169) le témoignage de Pietm» Vale- 
rianus, fie nous en poumons citer bien d'autres j 
mais qu'elVil beloin de compiler f Faut-il d'autiet 
preuves que la Lettre que Sa\ojurole écrivit au Pa- 
pe Alexandre VI. pour fe jullitisr des Acculations 
contenues dans un Bref du même Pape f La qua- 
trième de ces Accufaiions cil qu'on difbit qu'il par- 
loir à Dieu (170). Il répond qu'il n a lainais par» 
le de la forte en termes c<pc>; mais que quand 
même il fe feroit (ervi de cette cxprellion il ne 
meriteroit point de châtiment , puis qu'aucune 
Loi ne foumet à la punition ceux qui dilcnt 
qu'ils P*'1«h à Dieu. U ajoute qu'une telle 
Loi feioit abluide ce impie , vu que perfonne 
oc peai uupolet la Loi a Dieu qui peut par. 
1er a qui oon lui femble. (MM d«<W & 
»n df fini. ht niant nunqnam ixprtjti dixi, 
MC unynam mer tali mm* li ymi l fl . m uflu tû uni. 
ver; M pvyuiut Horentinut : ow fi mixîfttm nul- 

Um f i*fitr "oc in.nmrttn f «tum ; mn tnkn fc l lMIlt 
fur in Miqnt /«t» (trtftn**, ntt in if eorftrt Jntu 
tjiunKi Hit Ctrku ntc in ntinw •„..«» uiio. fMvd 
qui éitu Jt cnm De» toytt» p.inittur : (intium tiUm 
tjjet & imftum j'uttrt UUm Ugtm , 01m nnilut ftjjit 
impontrt lèvent Dto ( fu(l tnim i^'i Ufni ttm nui- 
lut yulitr iu frmtftrt nt <iiMl > */*t ai.\it Dimi- 
nué m, ut, ftm VnAtlM fntitbnnt (t7l)> 

Les repomej qu'il tau à la plupart des aut;es 
Acculations poitent à peu ptèi lut le mené lon- 
demeot. Il nie (m) par exemple qu'il le luit 
vanté d'étte Prophète j mais il (outient que s'il 
s'en étott vanté U ne Uroit point punitlable. Il n'a- 
vou« point (I7J) qu'il ait dit abloluinent iV pour 
s'égaler a Dieu, fi ]t )uu tmmtut . J'Jm ihriji CtO, 
Il le retranche dans des cas partituliets ou il pré- 
tend qu'il a pu parler ainli U emploie une lem. 
blable ditliuttion quand il veut fe luftificr d'avoir 
dit (174)1 que ceux qui o'aioutoient point de toi 
à fes Prédictions ctoient bois du chemin du lalur. 
Je n'ai entendu cela, dir-il. que de ceux qui par un 
clprit opiniâtre le font oppolez à moi. 11 n'enten- 
doit pas mal l'Ait des Sophiftes , cet Art qui el\ 
ii nécellàireàceux qui fe mclent de prédite [l7Jr 

( V ) U tut dt gr*ni , t. j.i i frmtnir unirt Ut 
Dhuom , & fe rendit fermUiUt i iti Vrineti dit ù- 
niirtt. ] Naudç* le met » au rang ...... de 

„cci Moines dcfquels parle S. Hieco(me, e»i<<*iiM- 
m num etntrn ft pugnntuinM portttttn fingnnt , m nflÂ 
n imstrU<u «ir vJW t i Aodiimi miraenlnm fri fncinm, puis. 
B que la moitié du livre qu'il a faift fuT fes Prophéties 
„ne contient tien auire chofe que la pour parler 
B quïl eut avec le Diable penfant que ce fuft un 
aHcrmite (t7«)- J«» François Pic afiure que le» 
Démons qui vexotent les corps des oblédeï. ou 
oui infettoient le Couvent des Dominicains , avoient 
une extrême peur de la vue de Savonarola > fie que 
de dépit fit de rage ils prononepient toujours (on 
nom avec quelque changement . ou avec quelque 
retranchement de Icitte*. lis le rnenacoient fou- 
vent , 8c fe retiroient au plus vite par la crainte de» 
parole» qu'il prononcoit contre eux. Il le» ehafloit 
des cellules du Monaftere emre autre» moien» par 
l'afperfion de l'eau bénite accompagnée du chant de» 
Pfeaurhe*. Cela fit qu'ilj déliftetent de tourmenter 
le» autre» Moine», & qu'ils redoublèrent leurs ef- 
forts contre lot feul. Il le trouva quelque fois con- 
traint de s'arrêter Ion qu'il faifoit la ronde dans 
le Couvent pour mettre à couvert de leurs infuliet 
le» Religieux i car l'air qu'il» avoient épaiffi ne per- 
meit oit point qu'il paflat outre. Je raporte les pa- 
roles de mon Auteur ; elle» font plu» emphatique» 
que l'idée que j'en donne en François. Dxmenti nui 
ytl ùtftffn etrptrn vtxnbsnt ■ tel ad htminum trm- 
tnUmtntn ptr ttdti fén8i M irù jirtptnént , mitnm ht 
mtdnm a» afrtfin Hieronymi ftrmidnbmt , ntc nn. 
t/m ftnun iwmtn prt rniù txftimtUnt , fti 
SMf, 



,. nu: in 

tTaniform*B*nt (177) - • • M*»l>**. 
tur iili fttfitpt , ftd itlki trnntlttbént , frnBtfmn mut- 
in m ejjundtrtt vnin fnirtriii. Et ttmptn y»» Ê'me- 
r'ue fvdntti fratrtt i UftlpiaU Jicrtnnti . atnumum 
nunttnft t*htrt . bon» fund indt Jtfui itnjttlakiinr 
infejia , cttum prxptdin tfui mtliia tfl : fnindi &• 
tant>!4i hntitMtrti nnimfei midtfiiii ; imiitiert , tS" 
terronbnt nuntrre , quorum tnjHÙittMt t lu ru orntio* 
n'ibut , lu m adfuratiouibnt coniinuit Hieionymus ob* 
filuoMt cjr rut lu ttînm J*nf}je ayux it/fHrjivne ptr 
Morisjierium pjatieni tôt m etUit ct v ndiirut nbigebit, 
Sed pnfinunm jutnri Dij,ipnl»t Fiieronyrai ftteiknt 
mtjrit <jum Udi fuit inftilMUniini at umt 
ktUU uniMAirtnèrt dnmontt , etjftndum fibi 1 
plut tmntn in Hieronymuin nnjminum , an* t 
impttu moCtntti . tni t> noil'u intempep* filentio tm. 
futn m dum îttr nrriptrtt, &■ ttilxt omntt pfiUmit Cf 
*ifun (ta* gittùi Jtu propu^naculii *rm*,tt, fitdetu 
frrunt atrem (milii pojitt fient ipft ttlnlit) ulitrint 
ml fibi ftttnluu ommri» per centbium tnttdtndi pr*- 
etnf* ridertiur; bit^itt funt iili ttrbit inietminnti, 
JDy*t tib't mtlorum ncervM & auterit i 7^(ot In 1* 
rompue tôt t? tant* tontimbimni • ut fufiintrt non 
i*te*t. *4d nitx tatnt Oit reffiondii * qnxiMntrut 
rtlttnê p*r*rtnt É" exererent , herum niftil ft prmi- 
dart , nui* adputorium ej.is in nomioe Domini qui 
fecit corlum 6c terrain (178;. Ce PafTage eft dan» 
leChapitre où l'Auteur taronte les extafes de Savo- 
narole, fie l'apparition du Saint Elptit qui foui la for- 
me d'une colombe lui mettoit Ion bec â l'oreille. 
Silrtjirr tpit vilje etmei c> Manjrii confort , regarni 
mihi dt Hieronymi fandiiait , aifut cbjetranti ut «• 
tutti nuîppiam in rtrum ttm tonfirmationtm (fiUbom 
tnim un muhorum JicrtDrum unjcium) ., ' -num, .- 
lumbt fbtdtm ,9Uit fmiii Spiritut praltntijm grattant- 
eut imleam > lemel atjut iurnm ft riù4t Hietonymi 
hnmtro infidtnttm , àritmtii aurtitnut coruftaniem 
pennh rtdinùtam 1 c> rtflr» in aurai hfim potrtet* 
infufurlanttm (170). 

Il y aura peut-être des gens qui ne liront point 
cette Remarque fan» le louvenir d'un certain endroit 
de» Dilputes de Mr. Claude avec Mrs. de Port Roial. 
& ils s'imagineront peut . être que ces Meilleur, le 
délièrent témérairement de donner des preuves qu'au 
temi de Luther les Moines firtem grand bruit de leut» 
exploits contre les Diable». C'cff ce qui me porte 
à dite que l'éxemple de Savonatola n'eut fctvi de 
rien à Mr. C'audc. On fait que tous les Controver- 
fille» Romains objectent comme quelque chofe de 
bien fort la Dilpuic que Luther raporte qu'il eut 
avec le Démon touchant la Melle. Mr. Claude • 
aiant à répondre i cette Objection , dit entre autre» 
choies que Lnintr , fuirant tt fijlt dtt Mojnu dt ce 
ttmpi.tà , nui *v*itnt aecomumi par ft^ttrt dt l{htto- 
ritpu dt remplir Ut lirret dt Unrt txploitt etmrt U 
Diable, rapport* que l'efitnt nnt jtit reeeiUt pendant 
ht ttnebrtt dt ta nuit , U Diablt ft prit i Caceujtr 
a" a, tir tfàXt idolitrtr U ptuplt dt />.'«». & d'avoir 
idaUtrt lui mima durant quini* *m qu'il «veis dit 
dtlMtjftt Privéo (l«0). 

La Réplique qui fut faite à ce PalÎJge fe ré- 
duit à trois Qtieflions dont je laide la derniè- 
re ; car il lufit de matquer ici la première fie 
la féconde. La prémiere e(l » li une perfonne 
afenfée peut croire que ce Récit de Luther foit une 
«figure de Rhétorique. La l'econ Jè . fi cette rigu- 
m re eft ordinaire aux Moinei (181). 

Ce qu'on expofa fur la prémicie Quellion feroit 
ici inutile 1 patlons feulement de l'explication de 
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La féconde Queftion (t) fe peut vuider 
«avec auflî peu de difficulté ; car elle confille 
,en un fait dont la preuve regarde Monfieur 
.Claude . fit qui doit partir pour calomnieux , 
„à moins qu'il ne le jullitîe par de» exemple». 
S U dit que Ut Meints dt ce ttnrpt . li areittu 
matniutmt , par ■•,:urt d* Hhittriqut , d* rrru- 
m pJir Ut lima tt Unrt txploiit ttntrt U DiabU. 
«On evouë que l'on ne fçait point d'exemple 
«de ce» figure». Il y a des Moinei qui rap- 
«portent de» apparition» de Démon» . mai» il» 
«les rapportent comme véritables , fit dans le def- 
«fein de les faite croire. Si ces apparirions font 
«bien fondée», ils ont eu raifon de lei lapporter, 3c 
Z t le* 

reeil qn* 

Luther fait i. fa Confèrent, art, tt DiaUt. ttqutl rhit Mr.Ctaud* 
yondnit faire pajftr four MM figm dt j tf s W ft a jc, 
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Je ne dois pas oublier que l'une des choies qui le rendirent odieux fur fon affec- 
tion pour le Roi de France (»). On a lieu de croire quil f'ttticba à ce Prince, 
parce que setant mêle de prophérifer qu'il arriveroit de grandes Révolutions, il tour- 
na fes yeux de tous côtez pour chercher le Cyrus que Ditu ddunoit à ce grand 
Ouvrage (p~), & qu'il n'en trouva aucun qui y fut fi propre que Charles VIII. 
Des lors il le déclara le Cyrus choili de Dieu , & lui dévoua tous fes ferviecs. C'eft 
l'ordinaire de ces faux Prophètes, & nous en avons des exemples qui font encore 
plus frais que celui de Drabicius. Je ne fai fi Savonarolc n'avoir pas fait attention 
a une Maxime que Machiavel a débitée dépuis , en le donnant pour éxemplc ( o). 
Cette Maxime elt que les PropIiè:cs ^ui n'ont point l'apui du bras léculicr , ni d'au- 
tres armes que leur langue, & la prévention des Peuples , fi>U mt)t^*te arnun, font 
expofez à de grans revers. Je ferai une Remarque fur les dîvOKS mamercs dont 
on a écrit fon Nom ( R ). 

SCHEIBLERUS (Chr istohile) naquit l'an l?8p. à Armsfcld C»), où 
fo:i perc étoit Minière. Il fît des progrès fi conlîdérables dans les études qu on lui 
donna la Profe.Hon de la Langue Grequc à 1 Académie de Gicfie , & puis celle de la 
Logique Se de la Méta^hyfiquc en 1610. qu'il n'avoit encore que vingt & un ans. 
Il obtint celle de la Phyfique l'an 1614. Il s'aquita de fes emplois avec beaucoup 
de diligence, jufques au tenu que l'Académie de GieiTe fut tranfportée à Marpourg 
l'an 1624. Il fut apellé en 1615. par les Magiftrats de la ville Impériale de Dort- 
mund (*)• & il accepta la Charge qu'ils lui ofrirent de Surintendant de l'Eglife, 
& celle de Rcfteur du Collège, il s'en contenta toute fa vie ; car il refufa toujours 
les emplois plus confidér-ibles quon lui préfentoit ailleurs. Il (c préparoit à faire un 
Sermon à la louange de Luther le 10. de Novembre 165 3. lors qu'il fut furets d'une 
apoplexie dont il mourut fubiscment dans la facriftie (c ) du Temple de S' 1 '. Marie 
(a*). Ce fut un homme laborieux, & très alîidu à remplir les fonctions pénibles 
de fes Charges. Il préchoit deux fois la femainc , & il faifoit chaque jour 
plufieurs Leçons. Il enfoignoit la Théologie, la Métaphyfitjuc , & l'Hébieu, & il 
faiiôic foutenir des Thefcs aifez fouvent (c). Il publia divers Ouvrages ( A ). Il 
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.les Saints Pères l'ont fait avant eut. S'ils les ont 
.crues trop légèrement . on les doit acculer de le. 
B j»ert!f. S'ils les ont ramonées ûni les emire > 
.on les doit aceufer de fourberie 5c o'i upoHu.e. 
.Mais Monficut Claude ne fcann.it MOHVtl l'aucun, 
.qu'il en ait rapporte de icmblabfel a elle dont 
.Luther fait le récit Se avec ocs circnnliance» aulli 
.paniculieres qu» celles qu'il y m. lie. ne les vou- 
lant faire paflet, que pour figures de Ithérori. 
.que. O.i attend donc encore cet éclainille- 
.ruent de Moniteur Claude i fie à moins qu'il ne le 
B dnnne,il ne feauroie éviter d'être condamné pa< Ici 
.perfonoe» fage! d'un* malignité peu bor.erte 
(18a). 

Il tft manififte que les exploiif de Savorirola 
contre les Démons ne pourroie.it pas être ■llcjNMI 
comme une preuve de ce que Mr. Claude «voit <ii: ; 
car ce font dej chofes qui n'ont pat été rapoitecspar 
figure de Rhétorique. 

Lut Mtximtetnt MétlAévelé dttiiit tn It don- 
nant s>«*r titmflt ] Je !e fiirrai feion la VciJÎon 
Francoife de Mr. A1nef.1t, Se avec l'.s Noies. n {>*}) 
„U cft beicin, pour bien er.tendre ce point, de 
.voir , li ces Légiflateurs le tnutïenntni d'ewx mi'- 
.mes, ou s ils dépendent d'autrui, c'iil.j-dire , li 
„pour c nduire leur emrtprile , il fiut qu'ils prient, 
„fic en ce cps ils échouent toujours , ou l'il» peu- 
.vent fe faire obcir par force, peuf lors ils ne 
.marquent prcîque jamais de rcu.Iir. De là vitnt , 
.que tous les Princes, que j'ai nommés, ont vjinvu 
.aiant let armes à la main . Si ont pei éiaiit de;, 
.trmés. Car. outre les raiiont eVduiteti fer P tit 
.les peuples cft cha.igc.mt. Il cil Jil'e de leur pcr. 
.fuadet unechofe, rmis il cil difkllc de les entie- 
.tenir dani céie frcluaaon. li faut donc meire li 
.bon ordre, que lorsqu'ils ne croient plus, on 
a leur puifTe ùitc cruite par forer. Moife (|) Ci- 
n rui. Té;cc , cV Rnmuiui n'euQcnt |i:r.jir pu faite 
•soSfirver lonj;t>-ms leurs Loin, s'il, enflent thé 
^defirmes , ai.- li qu'il tft aiivé de • utrc temj au 
ajaeobm Jcroir.e Savonaiole , qi i fe perdit, faute 
«d'avoir 1a fotec de faire perfevercr dans leur Cté- 
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.arce cru* qui avoiert cru fes paroi: s , & de les 
ai-ire étoile aux Inctcdules (J.). 

{K ) 3' !"*»' ^IMM Jt,r tei dimftt tntirii. 
1 *m ou * hru fut 9fi« ] La vtritiblc ett StU 
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/* ProfopoRra.-h'e , Tcm. III f . i^o. US') jlu II. To»« dt Itm 
Hifloire de l'foJiic, f-;U 304- (t«t5) Myilere d'iniquiié. À I E. 
lii.it» de Sjt,m»r i» /<./«, c à l'tdintn de Genre in g. ( 187) Dm 
/j Trid*!i>-n dt Mathiavel lut Tire I.ive, Ihr. I Chsf. XI. (188) 
Hift, de IHérelle, Ihr. IL Cl*tp. I ptg. m. lit. (180) Dont 
ur. Tlieft Jtttttr.*e 4 Jrnt l'an icîslO. [ifO] Diinj U r.«»n<ry;« 
(i.) dt i'^tti.lr rviioR». r%tt\ mmfi tunitê* MoNimn , *» 
ttw mmom.nr du Ttut , iuti,ij>r (1) W itle. Duiium ïiio- 
f-'aph. éd je 7y>r. llîti. fi) On U nomme Ebrodut tr.lis dtmt 
le tint dt «lit de Gîe/Je. CtU mt fait traite oui U l '.lnirt dt 
Gt»fH fii ar<ir«r rtJm yuelçfuti ExempUhrtt Ebrodunr , t'tfi.i-dirt i 
rwrdur. fiBt duCmnim dellrrne, 0* tel Librdiret dt Gtnttt ftùpt'uM 
imçUrr fj) Thi de U Vtiftut d, U Logique de Sthcolcius, 
* ttduitnitGUjJt loj4. 



i malt il a eie permis aux Fraruois de 
ch.Tgtr un peu la terminailon tn dilant s*™*, 
nu. I(s dévoient fe toniei.ier de ce changement , 
cW re pas dire SavMMMA , cemmo loin prclque 
icus. (Quelques uni ont porté betLCoi-p plus loin 
la Ijcercei c»r Du Verdir-r V'aupmas (m-f; eciit 
Ssnrtwtlt : l'raitolus (18s) Serjnanta: Du Plcllît 
Montai! (iSOj c\ |J<l-Jfs lioboil (m?) S*im*to iJ: 
Fiorimond de Retrord (Ut8) StrtvAntut : Un Dif- 
dpkdCMr, Biiddcut iiifyj ittniwioi*. 

Ctci co. lirn-.c ce que l'ai dit en dautres enjroitt 
(100). 

// puii'a a'trm OmrtJgU. ] On en peut 
trouver la Lit* dsrii la rage 17t. du T^catre 
ce Pji.1 Frther, c< mieux enerre dant le /;i4- 
tium I fy iMjti f ( 1 ). Je ne veux parler que 
de la Logique, qui c:i de tout' Us lents celui 
qui a m le plus de cour», il commença par 
H.b;itr en l6ii. Vlmmàkffh ttfgkef , il y aiotu 
ta en i<î|+ ConmuHUiij Ti^icj, t< en \( 19. IcTrairé 
aeVrtf-fiwnilni , \ celui Je SjUvfiiu.i> & .ilettinit. 
Alors l'Ouvrage fut complet. Il y en a tu piu- 
licuis Udtiion, ; mjis il s'y beaucoup de tau. 

tes. L'Aurait le revit v \ le Corrigea quelque rerr.s 
■vint ta mort, y aiant eu un Libraire qui en vou- 
loir doincr une nouvelle F.dinon , cV qui la donna 
etldlurntr.t à Giefle l'an 1554. in 4. Elle cil 
meilleure que Ici précédentes , font en excep. 
ici celle de Genève U) icîji. (jj. 11 dut 
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SCHEIBLERUS. SCHILLER. SCHULTINGIUS. 181 

lailTa entre autres enfans Jean Scheiblerus , qui a été ProfciTeur en Hiftoire Ec- 
defuftiquc dans 1 Académie de GiciTe. 

SCHILLER (Elu) publia en Allemand un Ouvrage de controverfê qui fut 
réfutï par un Profetfcur en Théologie à Franeker l'an 1641. Ce Profcfleur s'apclloit 
Nicolas VeJcli-is : il nous aprend que le Livre du Doftcur Schiller avoir été imprimé 
à Coiogne depuis fort peu d'années fous le Titre de Fondtment de la Vérité Catholique, 
que c etoit un Ouvrage bien dtgeté & fort capable de tromper le Peuple ; Se qu'il 
ne laloit pas trouver étrange dans l'état où étoienr alors les choies, qu'un tel Livre eut 
ébianic ou perverti pluliours Protcltins en Allemagne: que l'Auteur, qui préfumoic 
tiop de les prétendues preuves (A A), & qui avoir quitté le Luiluraniime pour cm- 
bialfcr le Papisme , ne debitoit au fond que des chicanes, & ne chetchoit qu'à fou- 
traue au tnouiial de l'Ecriture le jugement des Controverfes 

SCHULTINGIUS (Corneille) Licentié en Théologie & Chanoine de 
Saint André à Cologne vers la fin du XVI. Siècle, écoit de Steimvich ( 4 ) dans 
rOver-UTel. Il s'attacha beaucoup à la Controverfê, & après avoir publié plufieurs 
Ouvrages contre les Protcltans (A), il entreprit comme ton chef d'œuvre de réfuter 
1 liiltuuuon de Calvin. Il crut que ce ferait les attaquer dans leur principale fortc- 
relle ). Je parlerai de cette Réfutation ,& je trouverai par li un Suplcment de ce 
que ;'ai deja dit (0 fur les Editions de cet Ouvrage de Calvin ( /S). Il y a beaucoup d'ern- 

portç- 



noter que Scheiblerui avoit publié fa Vétaphyfimie 
avant une de taire imprimer les Jeux dernières par- 
tic» de la Logique, li emendoit paitaiiement Ici 
lubtilucz & i« abftractions de» Schoiait.quea. 

(A .y) U ft if k m th trop dt jtt preuntnt, preuve e] 
Quelques* un*:» de le> Rodoinontajes patoulsnt djnl 
cj» paroles de Vedeliui: rutu «arcs» SthiUtrut m 
Ijij.n ijto fiii adti, ut tdpit noria riirietUr llbcl. 

luin luuiu elle invittum & îrfefutabneffl I concide. 
re per e-.im . totum Miniiicriu.u t. a gelicorum. 
ConU ilionem Aiig>iila:iarn , foriuilam Co cordi.r . 
Cit. ch. les, R 1 r mtioncr» . p< attention 1 m Soi 
Utr*q_oe Se omnia. Etum que m is ud-Jum 
& un >i iicum Soiptutx I jkum p6ilc prnaia uMira 
bcnerieio fui traiUtu» telutare. C~ r contrario totam 
Cathohcam. m h<}UH»r , Religt i.e n defenJere. 
Hinc capiu fin&nU ft,i Thr4«<k* jttUutnt «»'"'«* 
dit : quid quarlb . *U . advtrfum hxc dici poicll t 
Et top. 14. «t arjiwrnj.i /«»'« tjnVmt »roia/« vt'.t- 
bu hctltfùm tommutfM battre tffxiiemttm prrpu». 
an Spiriim S. tducit ton/ijutninu , irrviiagablti- 
1er inJe lequi fruuKMi. fadtmgut »M;i" ^IhUiut 
le poluillc fundamentum Cathoiicjc veritaus , quod 
millo modo everti fie conçut! poflit , idque aico de- 
.Luit fie probatîè tu «tiam idiota de Striptcri Sa. 
cri ignarui quivis bomo doo iolùm tuiô if< iiiralli- 
bîl-tcr fupcrilrucrc poiîït omnei & (ïns«!oi amculoJ 
fu* CatlK>!i(x ReliKiooii dt hdei . fed ctiara otnri- 
bui Hjcrecicis uno os obturarc , fie oir.nti ipf >• 
rum fidei Co-nf clliones prollerntre queai û(C. Sit »/• 
U h/t dt Jut rptrt Mùui («m rtfi ^UM vni- 

t*„ „Um m»Ui i Sflmn S. prvjtéii : lattde» le 01 
alienum. Sec. (l) Vc^elius i'ennagea à le rclmer, 



(l) VcJelius s'en^ea , 
parce qu'il art" qu'un Gemi;hommc Ftourtant, 
ébranlé par ta luctuie de tet Ouvrage, etoii p'et a 
faire le faur. Il n'tmploia pat otue joura â le re- 
tiuer parmi fei autres occupation» publiqueafic par- 
ticulières (»:. Sa Reponie contient paf.es in u- 
(^#) Vtfjittrt ÙHrr^ii iMirt Iti Pnttjlaai-] Va- 
lere A-»drc rous donne la Lifte fuivante. Edidît Ec- 

dellitties DiTcipUna vi. MaïU. bibliotliL- 
<am Eeclctiafticam. Ibid. If99.lt ifîûi. Opus va- 
liafun Leclionum & Animadveriioitum tdwjm 
Libr. I. Injiiiuihnum Ja w- C*i™i htd \6al. 4- 
totus TlKolORi* Calviniana: 

rum Ântiquitâtum Ecclelnilicaruip . i VII. prhr* 
tu' stnmliHm Barmii Tmkt <o«" , <s CtJtmriaurtt 
M-i»itb*r»nfit <tc Uttini/l-u. tutti"* , Ttufii »rd!nt 
slt jubtiit* ton-tri»*. HU. Ttagicoma-iiam Cont- 
tantini Ma«ni ce S. Hclenac Ibid- itfoi.Coidslfiotiem 
Huroiiymianam , î li. H«rtn/wi «ptribm t*u* 1k«- 
rnm T*>toi*fUornm cjpité. Tomit i y. apitd /V^iiww i 
MK,. fil. Dtnifut Hierarchiam Anacrjrlin ««'/»' 
-vjrMi Caliinîjiarnm libtvt & (titbratai éb itldtmSy* 
m- fat- Ibidem ayndHtrm Htbtrgittmt idoj. (t). Le 
Catalogue d'Oxfofd inirqus que l> littmthtm Ettl*. 
fijflîtM , fil» CvnminifTiai dt ttptùélunt MiiUlit & 
BnrUrii . contient IV. Tomes, ôc que te Voix 
LtflUntt & AnimAdwfnntt »mr« Influn^tt, ai. 
vit,; & Vttri Martyr» l'<>> en contient V. 

imprimez l'an icîo:. On verra tout le Titre de cet 
Ouvrage dans la Remarque fuivante. Valere André 
A'ctl point àtaô far c« Arude : il a indiqué à part 



ce que l'Auteur publia corfrre le 1. 1 ivre de l'Infti. 
Ninon de Calvin i & il a marqué en lune d'une fa. 
eon vsgue la Réfutation de l'Inltitutum. Il faloit 
f*ire qae VOput v*riarum IfAhuiM &<■ contient IV. 
Tomes COMIa les I V. Livres de l'Infti IVJItOII . 8c 
qu'ail fume imprimez l'an iftai. à Cologne pal 
Etiîiine Hesilcrdcfl aux 4cV«.*is de l'Auteur. Notez 
qu il i'ûssagînoil que (es OllViagei chagrinoient 
beaucoup lus Herctîqurs . de que U plume leur eroic 
ti téjuuiaolc que les Ai'g'oil ne toulroient point 
que i'on apottat chez eux ce qu'il publioit. <Vior- 
dut, lit^Hùrt , tmdft ( iitinijlut non prfttrmUtvnl, 
(>vn \i.ftnjmUnxm Canjtjjtcium , de litjcipiinA Eiilf 
/ij,i,';4 iibrti . Thtfimitm -Iihkj, f ,.ciiftjflk.atnm , IHM 
ùm iitm msximi Uibtinlwtm Fcdif-ifiicam , fin Corn. 
mttu.Jjtru dt typtiuiiwt Atijjji, & KrnUrii, pnp. 
ta toium (MM , rfou , tgt*-t*i . & jarmuUt reprt- 

kmfm -ut'* in AngS*i» priVot/ nfUfirtmt, m pu~ 

i,U.< prùhi iunihl in infitim impnuti (l). 

(H) Jt pjrltni Je crue . f> M MmM*A 

p-tr ù nnSuplémtM dt re y ut fui aifi dit fnr tti E. 
dUUltt de l'irlliiution de fiat»i».J S.hultingius inti- 
tula Ùa(i le premier Tout de Ion Om rage: Siblia. 
tlietx Ca:ii9ticx , cb" Ortttodoxj: tomru fumm tm totiui 
Tu'tt ^ix CMtinijtnx in Itijittmionibftt Jijtnnit CaJvini 
& Lotit <tmmunibut Vtiri Mjnyii , brtriter tomprf* 
htnlx : tel pui u , fmriarum LtÛiftum & -Anim*d- 
wfannm c ,mr* frimum Uùrum InJiitH.innnm ftsNMtfj 
Ul*i»i Umni ptimu,. Le l itre J » Tomes fuivanj 
nedifsie de celui, la qu'a l'égard du i»/-mn». untdu 
Tome, qutdt Livre de l'Inllitution . qui tft réfuic. 
Onpiut allurei raiioTinabîement q>ie cti Ouvtagede 
Siiuhii'guis n elt qu'on tas informe de Recueilli fie 
qu'une pcninle Rhaplcdie. Ce n'eft prelqoe qiaînn 
ce.-.ion de Pjlljgcs empruntez, te qu'un t.ndice dei 
Auteurs qui ont traité contre Calvin les matictci 
controverlces. Les fautes de ponctuation . \ u'or- 
thograplie. Ce de toutes les autres elpcees où peu- 
vent to.nbtr les Imprimeurs, y font ii^noubrablcs i 
mais quoi qu'il en foit il peur fetvir de Répertoire, 
fie j'y ai trouvé des faits concernant l'I- ibt.itinn de 
Calvin, qui m'ont paru dignes de remarque lors mé- 
mo qu'il» lor.t fabuleux. 

Notre Chanoine débute pat une Comparailon en- 
tre l inUitutiou de Calvin Se les Lieux communs de 
Martyr ( ] ). I] trouve dans ces deux Ouvrages la 
même difpolition des matières , le même Ordre de 
Livres Se de Chapitres. Se lei même* Argument 
contre la Catholicité. Il n: veut point prendte par- 
ti lur la queftion fi Calvin cft Plagiaire de Martyr, 
comme de grans hom.net le croient (4J » ou G Cal- 
vin a tout tiré de Ion propre fond , comme le 
croient quelques autres ; mais en tout cas il décide 
que Martyr ctoit plus favani que Calvin, S'il avoit 
lu la Préface des Lieux communs de Martyr, il 
auroit feu certainement i quoi fe déterminer fur 
la queftion du Plagiaril'me ; car il paroit par cet- 
te Préface . que ces Lieux communs futent dreflez 
après Ji mort de Martyr. Mr. Burnet s'eft fer- 
vi de cette Remarque pour relever une bévue de 
Mr. Varillas ( t) Souvenons . nous que Martyr 
n'cmbralla la Re formation qu'en Iti:- & qu'il 
mourut itois ans après la derniete reviiion de 
nnftîtuiion de Calvin , d'où il téfulte que fei 
Z j Lieu* 
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SCHULTINGIUS. 

dans les Ecrits de «Chanoine de Cologne : il obfcrvc que les Hérétique» 

les 



Lieux commuai . ni 'même fes autrei Ouvrages . 
n'ont pu fervir de modèles ni de fource à llnltitu* 
dont la troisième Edition augmentée par l'Au- 
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leur eft do l'an 1545. 

Après cela le Chanoine fait confiderer le grand 
crédit que cet Ouvrage de Calvin a obtenu chez les 
Proteftans. Il cite (6) un Minière (7,1 • qui en a 
donné un Abrège en Langue Allemande . Se qui 
allure que depuis la naiffanec de Jcfus-Chrtft il n'a 
point paru d'Ouvrage plus utile ni plus (aint que 
celui-là. U dit que Pilcatnr dans Ton Epitome du 
même Livre ( 8 ) , Se Bexe dans la Préface de l'a 
Confeflion de Foi , font le ménia jugement ; Se que 
peu s'en faut qu'en Angleterre on ne donne à Plat 
titution de Calvin la préférence fur 1a Bible ; que 
1rs Evéques ordonnent a cous les Minières d'apren- 



dre prelque par cœur ce Livre, la, qu'on le met 
fur L Chaire des Exiles t qu'en h colle en fait com- 
mencer par la lecture de cette Inftiiution les fctu- 
des de Théologie i qu'a Hcidelberg , a Genève , à 
Herborn, & dttt les UniveiliieZ C'alviniile* , on 
l'explique publiquement ; qu'en Hollande les La t. 
quts auili bien que les Minillres l'ont toujours en- 
tre les mains reliée magpifi.|uc nent. Voila le pré- 
cis d'un dilcours plus ample que je raporterai touc 
entier pour la rareté du fait félon le Latin de l'Au. 
teur. In jtnglia ejue (Calvin 1) Infiitutianii iff.t ptnè 
Mit/lieu J'eripturtt prtftrutuur , mandat» pjeudatpi t \api 
=•"•••• *" minijiru , M ptni ad rrrbum hât édifiant , 
ntc H'ujuam de maniiue dtpanant , caliacantnr in ttm. 
pin ImUimi Iota m palpita, cufiadiumier tant* diti- 
gemia ac fi SHySina firent aracula , ou* /«arasa fiât, 
lit au apud Itattanat afftrraut fuifjt , vticrej \ora«ii 
fcriptartt traaidtr* (t)- Si«»M MMH fiudiaft ada. 
Itletntu pofi Jufttptum gradnm magijterii , fiudium 
Thttlagùt ail bit principut mmpt ItSiani Inft itm m num 
inthtant. Oimat jîpaliaut Mtnatin , Sa rrdtUi , ta. 
namUi , qnatamat à mhti ad ipfat dtfU'mnt , jutât tur 
initia fine fùiktt mnytrjionia fundanuma prima Thta. 
lagix tx hifit infiitmianibm atdifara > al ix Synadtt 
tar»m BtlgUtt tolitgi. Htidtlttrg*, Gtncrt, Htriarn* & 
in Unirtrfiiatiim Cahinifiarum ni ipfa inflinaunti , 
vtl («r«m nmptnitU pubtiù i DaS 
Thate^U ttptkamur. Ht In/iiuuianti ai ipfit 
amntt ÙtfgmM MMa a Ma r . »» arnninm naiiatmm tl SS U* 
ssu hac v«a<no ptjiiftr» Ufatn, & <»tumftrt ptjfint. 
In Btlgit itaftiM *fl ttrii minifitr tr praca , nuiim 
Smumii ardtnu tir paulà latitr , nnlitu prajet ml 
pttjtlim, irarUtr , «atY«r Jacrarum tUtrarnm cupUm 
(«iam/ axitm cttù fnnt tjmfatadi in Thtale^ia Calri. 
niana nrjaii a fuprtma tanfiiiari* mijut w« injtnmm 
awtigam C> nantam) fui nan lui ce aurtat fcil'utt la. 
tum ttedttia tnfiiiHiionet nailurna rtrfet manu fer jet. 
efua diurna > extrinfe eue aura , purpura omniyut pte. 
çiofiU%mv arnatu refiiunt tT amant tantjuam prajian. 
tijimam mar&aruam erangtllcam & efûafi thefaurum 
tstitm detapjum , «t hit tiir'u amntt tmtrartrfiat dt 
.«».««.• difuditam (9). Chacun voit qu'il y a 
d'hyperboles & de puériles exagérations 
fage. 

Voions ce qu'il dit fur les Editions de J'inftirti- 
tion da Calvin. 

Il trouve qaclles devinrent plus éxsctcs à propor- 
tion que l'Auteur les multiplia. Ac qu'ainli comme la 
première eft la plut imparfaite, la dernière qui cil 
celle de l'an l< (9. eft la plus parfaite. Il lui lemble 
que Calvin, traitait cet Ouvrage comme fa produc- 
tion favorite, apliqua tout fon clptit & toutes fes 
forces a la corriger, i l'embellir. Se à l'augmen- 
ter , afin d'y donner on Syftéme bien complet , fit 
une patfaite idée de fa Théologie, yîdtttir autem 
mihi Jaamti Calrimu ■ ai et impart fit* Jiriitre ta- 



femer.t (u) du Texte de Jean Calvin; que la pré. 
miere, favoit celle d? Balc icj*. n'«â drVtfirt qu'en 
huit Cbapittcs (t}). & ne <tu lient aucun A v.-rtnTc 
ment au Lecieur ; que le Caiéchifme de Ccncve a été 
joint à la troi berne Edition i que Bcllarmin, au 
Chapitre I V. du I. Livre de Pomijiit, alleçiue une 
Edition de l'an 1 ; {4. 6c montre en quoi elle cil 
contraire a l'idition qui furViij que l'Edition da 
Strasbourg tjj.' porte ce Titre, luftituiio ihrlfiU- 
nx f[eligUnjt nunc rtrt dimum Jtta tituio r/fîendmt, 
an flore .lituina : jtr^tntarati apeed W'tnàttinum (14) 
menfe ^ugujio anna Ùomini I. j. J. 0. , fit qu'on lit 
au haut de l'Epitre Dédicatoiic Vuunijftma jtlufirifji. 
tmfut Manartha magna Francarum ffgi Priatipi at La. 
mina fut Mtuinui . ce qui infmue que c'tft Alcuin 
qui adrelTe la parole à Charlemagne j la faux nom 
d'Alcuin aiant paru dans la première Edition, c'eft i 
tert que l'on a mis à la féconde naac tiemum fut p> 
(if)i que l'on trouve beaucoup de 
dans la Uoci.-ine de Calvin lorsque l'on 
conféra cnlcntble les Editions qu'il a données de ce 
livre (t6) ; que les Editions doanées par les Librai- 
res fans fa participation varient encoie plus , on y 
a joint , on y a changé , on y a ôté beaucoup da 
chofes félon le gour, particulier da certaines gens i 
5i J'piut ty~ plurtt idit'tnei itneniantur /uni Tjpegre. 
pt'iarnm man Calrini , iii junt muita adjeBa, menait, 
ailaia prt fuduia priratarum htmintm (l7>> quels 
méthode de cet Ouvrage eft mervcilleufe , Ac qu'elle 
peut être «tapai* aux Inft.tuu de Juftinienquicom. 
me le reconnoiH'cnt lullemeni les Jurilconlultes ont 
été diclica; avec tant d'ordre îc de frmitictrie que litn 
plus. AtetiMdut prafefh adei infcnu til t> anifi. 
tiifa ut c«n tnfiitutiamitut Jujiintani tanftrri f'tjjini , 
fua libra Jurtcanlutii mérita Jtntiunt , nlhil ferip- 
tum eilt marie methadUi , mjî ftttti liât alicui mérita 
di jûiert fajfit yuad dt Vrintifite Tieategix {à ouitiee 
tmn* ardèri dtbti 'dijjiutaiit) nan in 1 • Jlatim tiira , m 
fltrl apartuifjt mutti jtnùent > ftd in ultima lihra 4. 
tr^darit , nempe de attflortLtic Etcltfiaf » Vatetifiiie , 
C~anci/i*raai , C Sacrx Siripturx. Met/tvdurn Aiber. 
tue Vigiiiue yalde laudat f fitum aratiami ac jtytum 
dktnii (iS). Qiiaufti tôt que cet Ouvrage ce Cal- 
vin lur forti d : detfoui la preOe a S:raibourg en- 
viron l'an M^f. Bernard Cincius Evcque d'Aquila 
en ar cr 'a un Exemplaire au Cardinal Marcel Cervin 
Legit du P-hms a la Cour de l'Empereur (19)1 que 
ces deux habiles hommes aunt ju^c que c'etoit un 
Livre plus dangereux que ne l'ctoient le» auties 
Ecrits des Luthériens (so), le donnetect à éxami- 
11er à Albert I . Uimi , qui aiant jvgé que Calvin 
étoit un Anta^oi.tiic digne du lai cntrrpril de le ré- 
futer: & qu'il ccimmenca psr la matière de laCia* 
ce le du Franc Arbirrr . lut quoi il publia dix Li\fcs 
contre Calvin ; qu'il jvoit deflein d'en publier d'au- 
tres fur la Jufttfîcation , fit tur le principe de la Foi. 
mais que la mort l'empêcha de les atcîievcr. H>c 



qu'il y a trop (Albettus Pighius ) Caielnam ueyuaouam 
dans ca Paf- dum ftd d'^num amajfanijien , ?«• c»«n cingrederttur. 



in ifutm talamum fili t gm , at pra fitlaie «y 
data fiât dutriarti tmicari:. Qua Jaflum iji , ut 
dtetm lilerot dt ftaùa. rjr Ut.ata attitr't» mura Jaau. 
Calrinum in tu.em enùlctit . lai Çt diumttùvr rita Ja- 
ptrfiee faijjjtt , j; tùam dt jujufxtttiane l^mi. 

nie , &■ de ptintipiie trtiendorum tantra tut.dem Cal. 
leinnm fetiitte , tir ad ifta tria piimaria punlla tu. 
drrr. jue anntva , Af-By>r itt gratta & libéra arôilria » 
dt )uji!fi<.ati*na , dt l'rinûfiiie ertdtndatum ieuhaatat 
non abloinit , ntc in luttm eaidît ill*. 

Faifuns quelques Notes fut ces Récits du Chanoine 
de Cologne. # 

I. Premièrement il faut établir tcrainc un fait 



pit, dtinttpt uequt ad fintm MM fut , eauw fiudium certain (n\ que l'Epitre Dcdicatoiie de l'Inftitution 
Juum omntmtjut apttam & rtru ad hat tnfiiueùanti au- fut datée de Baie, non pas le t.d'Aoï'it içjtS. comme 



gtndat lacufltiandat fit eantutillt, an fua Tlnalagiat 
perfièlam idaam & fpttimtn eibiitrtt ( 10 ). Cette 
Penlée s'accorde allez bien avec la Préface que Cal- 
vin a mile au devant de l'Edition de l'an itto. 
Schultingius obfcrve ( ri } que la ptémiere Edition 
eft de Baie 1 rjd. in S. que la féconde eft de Stras, 
bourg 15 39. in folio , que la troilîcmc eft de tien*. 
ve If4}f< in fijlioAc in S. Se que la quatrième eft 
da Genève 1(^9. in folio cV in 8. Que celle que 
l'Université: d Heidclbetg fit faire l'an iî?i. eft di- 
féienta des autres en pluGcuri choies Ac la pire de 
toutes-, qu'on en fit deux à Laufannc avec des Scho- 
lics, l'une eo 1176. l'autre en rç8f. ; que la Tra. 
d'Heidelbcifiici 



ponent plufteursEditions.mais le 1. d'Août rtjj.com. 
me on la voit , 'ans quelques autres. C'eft un grand 
prenigcque la première Edition eft de l'au rjjf - puis 
qu'il y a beaucoup d'aparence que l'Ouvrage croît acbe- 
véd'imprimcr lotsqtia l'Auteur data l 'Epine Dcdica- 
toite. s'il l i t oit. nous aurions lieu de conclura que 
l'Exemplaire que l'on gatde dans la Bibliothèque de 
Genève fa)), qui eft tronqué des 41. premières pages, 
estais qui marque à la fin qu'il a été achevé d'imprimer 
au mois de Mars 1 1 jrj.n'eft pas de la première Edition; 
cal s'il l'étoit, il ftud^oit dire que Calvin partit de Ba- 
ie avant que fon Livre fut imprime, Sx que l'Imprimeur 
ne fe hata guère. 8c n'acheva l'Edition qu'au mois 
da Mus 1 jjô. Cela n'eflpoiui probable, & l'cft beau- 
coup 



(■>) Tua 
ttlaaier. 
tat. Ueot 

ibid. 

UÏ.Cepm. 
dam il tu, 

M- S* 
y»'i'< ttm, 
ttnùt kll. 
Cbtpitrtr. 
(Hl lift, 
tait tftum 
ici Rihe. 



Uid-ptg. 
ao. 

(lf) Calri. 
"ai i« lett- 
parteditia. 
UMM tiytr. 
Jjmm & 
in dxhita 
lnfiiiuia. 
rtum Km 
fit" ttnfitl, 
ftd imdit 



tarit. 



ibid. pag. 
W 

HuXdaf 
Il • m. 
mm nt(iri*l 
dt flfi. 
m Demi, 
eau dit IF. 
Tarn, 
(17) litn, 
iiid. 

Ut) 1dm. 

jVs: 

çua Lniht- 
tanirum 

fcrifia efi 
dUmiera, 
hac écriai 
mirdett & 
fallut 
jirimttrt. 
Idem, 
ibid. psj. 
J9.& 4». 
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(«) feiet. 
Ur\tm{Bl 
t^riitU 
Cal. 
v m. 



la entent 
Hfmarfet 

dt t'Anklt 
dt Cas>. 
VIN. 
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SCHULTINGIUS. SCHUTZE. 



I8j 



Il mourut 
Conrad 



(»«) Brie, 
7>rf'4f« du 
Coiiment. 
de Calvin 
lur Joiué, 

K* 7 

(»$) 

Abi libn 
),uynt »«• 

(Mit /ri.tl- 

ta Patria 

fiai. Nin- 

»»m W- 

(tndxftr- 

tariinfii 

Vucïjx.... 

imtjftt. 
Bezi , /» 
VnaCalvi- 
ni • t>S- 
367. jo». 
Tmi». IU. 
Opcrum. 
(16) Usa* 
ibil.r»it\ 
m \«'« (»') 
dti'ylni.tt 

lit C A l- 

V I N. 

fa \r»M>y. 

Calvi*. 
(»8j -r*x 
MUifirtt 
dt frife. 
(19) Bezc. 

Commen- 
Mires de 
Cilvin fur 
Jofué . 

Dat>i du 
Catcib.il- 
me de Ge- 



US critiquoient , & que l'on en interdifoit l'entrée dans l'Angleterre (</). 
le îj. d'Avril I704. (*•)■ Mi. Konig en fait deux Auteurs, l'un " 
Schuitingius , l'autre Corneille Schultingius. 

i^HUTZE (j ' a n j Miniftre Luthérien en Allemsgne au XVI. Siècle pu- 
blia entie autres Livres un Ecrit qu'il intitula Lt Duhle SMrmtnuitt, SaaamtntJim 



(lo.timl. 

Mr.JUr.Ii. 

l}t) Dmt 
U tumérf. 

{ V) dt 
EfPACN'*, 

(Jean d> 

00 £'«• 
dttMatit- 
m, l'antre 
dtiVajja- 
frt dt 
i'F.trhurt. 



y m d*n*d 

l'FJ'ù>* 
latine de 
IftO fit 
exeuft dt 
t'ttrt fit d 

de Stras- 
lenrg. u» 
U flnpart 
dti Cil a- 



tnt fanfli- 
mtm msr- 
qnéei à ta 
marte, i 
atti il rf 
mtdU dam 
/Index. 

Mar. 
lorat . Pré- 
face dtt 



conp moin» que de fopofer qu'un Livre auflï bien 
cent que celui la , ce li propre au tenu . (ut débit* 
arec une telle promtitude qu'il falut bientôt lunger 

à une letoide édition qui tut achetée au 1 de 

Mari M?c5. . Prenea bien garde, 1. que Théodore 
de Hcze allure 14) que Calvin fit imfrimtr . à Raie 
ion 1 iftitution • ce ne partie de baie qu'aprèi l'Edi. 
lion du Livre (11 ) 1 1. • qu'il raporte tant de volages 
de l'auteur drpuit ce tems-la julqucs a l'été de 1 vjS. 
{16) , qu'il Uut que Calvin fou lotti de Baie peu 
ai res ia date de 1 Epi tic Dcdicatoitc. On objectera 
que l'imprimeur a marqué au Titre l'an ij te. quoi 
M uc I Ouvrage lut en vente des le mois d'Août 1 JJ1. 
J'avoue que l'anticipation lur l'an (uivant efl lié. 
queute parmi les Libraires i mais ordinairement ils 
rte la commencera pai au mou d'Août. 0c enfin 
cela ne lève point la dificulte que je tonde lur U 
date du mois de Mari ifjd. qui le voit a l'tjtcin. 
plaire Je Genève. Je conclu» qu'encure qu il y ait 
qurlquc aparence que la première Edition a ete mar- 
quée liMis l'an ; t v.'- par le Libraire, il clt vrailcm- 
biaklc auili qu'cljj lut datée de l'an ijjf C'eft ainli 
que l'on le pourrait donner carrière de part Se d'au- 
tre dans le pais vaiie de la probabilité , fi l'ou n'a. 
von pas un point fine qui termine à mon avantage 
toute la difpvite. Ce l'ont les paroles mêmes de Cal. 
vin. que l'ai citées en un autre endroit (17 J .ce 
par lelçueliet nous aprenons qu'il fortit de Baie un 
pe,i a,.res que (cm Livre y eut vu le jour. Voila une 
pieuve Jemonfhative que l'Edition achevée au moi» 
de Mars tsjû. : cft pas ia première. 

Il Ln feCOUd lieu , ie lemarque que Schultingius 
a eu droit de ne co npter pour la féconde & pour la 
trnilieme Editions que celles qui ont été faircs fur les 
Révifions de Calvin. Il fait bien fuion celte rcglo 
de donner Je fécond rang i l'Edition de Strasbourg 
i« .mais il a tort décompter pour la troifume celle 
de Ocneve if 45. ; car elle avoir été précédée decelle 
dcStra-bourg i H j. corrigée ce augmenrée par l'Au- 
teur. 

I 11. Ce qu'il remarque que le Catc'chifme de Ce- 
neve fut joint a la trnilieme Edition, c'ell à dire le- 
fon ton compte a l'Edinon de Genève ifjf pour- 
toit être vrai ; car l'Epitre Dédicaroire (igj de ce 
Catéchifme eft datée du »8. de Novembre tî4t. 
Calvin compola en François ce Catéchifme l'an 
1 f aeî. St le publia en latin i Baie l'an ifiS. 
(:<>). Il en changea la forme l'an 1541.. Urtdui- 
jdut t" t-.ii,.e miih.lt fjtr Otmmdti &■ nftmftt, peur 
tjtrt f 'tu ttf'h aux I-'.Ijhi; tm lit* qn'tn t'éutrt lit 
(l>tfti tfi«'tnt iral.iit ptr Stmmtirti îr britfi Chtftatt 
(30). Il en fit lut'inéne une Traduction Latine qui 
fut imprimée l'an 1 1 Elle cil à la fin de l'Inftî- 
tution i l'Edition de Genève itco. cV pourrait bien 
cite suffi à celle de i<4< comme Schultingius le re. 

•savons vu ailleurs (îi) qu*'in doéte 
Dominicain a fixé l'époque de cet Ouvrage à l'an 
l'Edition Francnife que pour 
Il y a un peu d'erreur dans fors 



art pour 
l'EÎirion Latine, 
calcul. 

IV. Je ne puis pifiet à Sihnlringius la Chronolo- 
gie dont il fe ferta l'égard de l'Edition qui anima 
Pighiusa écrire contre Calvin. Ce ne tut point celle 
de l'an 144e. . ni même celle de l'an i<4?- mais celle 
dr l'an tti.» Il n'étoit plus en vie l'an 1 t4j. Son Lt. 
vre avoir paru quelque teins auparavant, ce fut réfu- 
té par Calvin au commencement de l'année 1 (4?. 

V. Sotre Chanoire a du compter felun fon prin- 
cipe l'Edition de l'an ttfo. pour la dernière; car 
Calvin mit alors la dernière main à fon Ouvrage, 
fe n'v a rien ajouté ou changé depuis. J'ai l'Edition 
Ktançoile de Genève t \66 in fo'io ; elle n'a point 
d'autre Prrfacr que celle de l'an If co. & fi elle con- 
tient deux Indices (jil qui ne font pas dans celle- 
ci. Calv in n'efeil pa< l'Auteur. Marlorar le» com- 
pola avec un foin tout particulier l'an 1 <Si. Il ne 
fe fia poi lt *>•(. ymmiiMi mifti en U mttrgt & 
imvr'mlrt pur tî érHUH : ttr éytni MM m &■ tmfi. 
ri il ttouva qu'il y tu 4»«i'< Irtttttttf dt ftulj'tt 
plufiturt Mires > C-~ jftxmi ntfiam mifri m leur 
lit*. Il rdtitui U tout U mlrm qu'il Uf fta prflitU 
e> s } >h{U » qn tn t„it Utjfl M). 



VI. J'ai un peu de peine à croi>e qu'il y ait 
des Editions de fk fliuition où l'on ait chai:gé, ajou. 
té , & retranché , autant de choies que Sehulurgi. 
us l'allure. La vérification ûtroit dificilc , vu le nom- 
bre prodigieux de» Editions decetOuviagcdeCalvir. 

Il a étc fi fouvent rimptimé , qu'on ne peut com- 
prendre que l'Auteur des Ellais deLitctature ait tait 
(}\) un Article de V.nltit*ii*ii(hntitmt dt Ctl'in, 
lans dire amun met qui fit comprendre qu'elle a 
été. imprimée plus d'une fois. U s eft contente de 
remarquer (jrt! que l'Auteur la publia à Baie vert 
l'an itta- Je re lai s'il s'aperçut lui-nucne de ce dé- 
faut} ou fi quelques- uns l'en avertirent ; mais il y 
remédia par une Addition à la fin de lue Li- 
vret; cette Adt'itt'-n nous aprersd ^17) que cet 
Ouvrage rieCalvinttt datte dt t*U Ui. ^aujt 1556. 
que ci n'/ioir tn quittât mtniirt qui tiinujte «un 
flm grand 0sj*S«tje ; m>C t'tri *Iùu qi,t l'jttl llitnitu 
IJK. fit u Ihjt.ijht qui fit mm dt ttnU \}9) i qu'il 
y ât en dt <e Livre cinq t tiiimt > ttUt tlt fait H ) J . , 
ttlU t* Sir44b**'g f)>9 1 I* ftttnat dt Sttjub»ttr£ 
) f 4;. , U troifittnt ut àtt*t-><»>rg in 4 I144., ttUtttt 
Cnuvr qm tfi U tùtquitmt IJ (0., ce qu'en If $%, l'jitt* 
ttta nvu fon Livre ce le eivi/a tn fmi.rt l'artia. Je 
voudroii qu'il eut coitigc la fauilc date «la 1 ^i.ùt 
15JCÎ. II y étoit oblige plus que tout autre, puis qu'il 
étoit ptétàdite que la première Euttion cft de Balej 
U leroit bien tti harjllcs'il sVi g,- ger.it à prouver 
que Paul Thiinus fit Ion l>iftique l'an isjJ.Rien n'eft 
plus aile que de lui prouver qu'il a eu tort-de ré- 
duire à cinq les Editions de l'ir.llitLtion de Calvin. 
Il en compte lui rrcme fix ; car (ans deute il a pré- 
terdu que la Rcvifu n laite | ar Calvin en ms8- lut 
litivie d'une nouvelle Edition. & il eft trè> vrai 
qu'elle le (ut. On trouvera étrange avec beaucoup 
de jullice , que l'Auteur rt-.s Ellais de Literature, 
aiant eu pour but de ne parler que de» Livres rares» 
ait lait un Article de l'Inliitution de Calvin ; car ja- 
mais Livre n'a été auflî commun que celui la : il a 
été riinprimé tant de fois, qu'on en trouve des Ex- 
emplaires julques dans les rues de la Irippene dans 
tomes le. VUltt de Hollande; & i moins que 
l'Edition ne loit belle. & in folio, ils ne cou- 
lent pas plus de trois ou quatie lois. Voica la 
niatgc (40). 

On a lait une Remarque qui témoigne que ce 
Livre de Calvin a ete crible, épluche , anaiomilé, 
en toutes manières par 1rs Catholiques Romains. 
Ou a pris garde que le premier mot cft lestea , de 
le dernier impini ; -ce cela a paru bien myOerirux. 
Le lait eft certain djns la Traduction rrancoifc ; 
mais non pas dans l'Original Laiin. InjiUutittrttm 
Ctlt'uu ttjtrvtnrmt ..... 

à l'imprimé jufqu'a con/?4« (41) inclus. 

Les Editions de l'Inliitution de Calvin qoe i'ai 
vues font les luttantes : celle de Genève itto. in 
4- «x Ofituu JtétmkGtTMrdi, celle de Robert Eflien- 
ne ijfi in folio (41). Cet deux la font en Latin, 
ce ne contiennent que XXI. Chapitres divifez cha- 
cun en pluficurs Sections. L'Edition Françoife de 
Genève, chez Jehan Gérard "5 r j in 4. L Edition 
Latine de Genève , chez François Pétrin rrrîg. in fo- 
lio. Six autres Editions FrancniTcs de la même vil. 
le: une chez Conrad Badins ifcîc. în folio; une de 
l'Imprimerie de Jaques Bourgeois 1 w.< in 4. ; une 
de l'Imprimerie de Thomas Courteau 1 5«4 in S ; 
l'Edition Ftancoife de Lion chez Jean Martin Iffffa 
in 8. une chez François Pétrin 15*50 in tolio; cV une 
de l'Imprimerie de Jacxb Stoer icîoo. in folio- J'ai 
vu auili l'Edition Latine laite a Genève par Ican le 
Preux in folio l'an iroo. Elle eft augmentée d'A- 
nalyfes. cV de quelque» autres Pièce» compofées 
par divers Auteurs. Le» Editions de Genève in 
H. chel Jean le Preux 150» eV ifîoa.. lont «on- 
formes à celle - là. J'ajoute que l'Édition de Ge- 
nève ié.17. in folio *p»d Jth. p^gitit , Vttrum <Jr 
Jtcibfm (Utittt , fait le (ixieme Volume d'une 
Edition Latine des Oeuvres de Jean Calvin. Avec 
fes Lentes elle fait de même un Volume de fes 
Oeuvres de l'Edition d'Amfterdam chei Jean Ja. 
que» Schirp«r en 1667. in folio. 

(*#) l'Eus. 
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(40) Uys 
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Journal da 
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17CJ. 
d'Eàt. 
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SCHUTZE SCRIBONIUS. SIMONETTA. 
« uiuè On peut juger parla de remporteraient qui l'animoit contre les 2uingl?en« 
<X) \\ publia aufli en i< 7 y. un Livre contenant cinquante Raifons pour lcfque.ica 
■\ l'n Moit point cmbraiTcr la Communion des Calviniites. 

SCRIBONIUS (Guillaume Adouhi) Médecin & Ph.lofophc 
Allemand & Auteur de divers Ouvrages (^) , étoir de Marpourg , Se a ^ecu 
*w la fin du X V I. Siècle. Comme il avoir beaucoup d'eftime pour la métho- 
de de Ramus, il publia des Analyfes Logiques de quelques Sciences, Se je croi 
ou'il débuta par Rtrum Ptnfiurum juxtd teges logicas mabedit* Explum. C'eft un 
Livre de 107. pages in 8. imprimé à Francfort lan 1577. U fut un de ceux 
oui foutinrent qu'il faut punir les forcieres, Se que l'épreuve de l'eau eft légi- 
time dans certe efpece de procès ( * ). On peut voir dans les Nouvelles de la 
République des Lectres (t>), que Ion rimprima en U26. une Lettre qu'il avoic écri- 
te fur cette quefbon. 

SIMONETTA (Hyacinthe) Gentilhomme Milanois , fut fort éftimé 
pour fa bravoure , fie pour fon expérience militaire. Il fur fait prifonnicr par un 
Gcn'illiomme Breton nommé Jaques de Rommclin , Lieutenant de la Compagnie du 
Sénéchal d*Armagnac Ce Breton, qui entre les gens dt guette étoit apcllé le pitu 
Capitaine U Ldnde , i tdttfe qu'il eficu pmfné de U ttuifm de U Lsnde , emmena fon 
prisonnier dans la Ville d'Ail , 8c le relâcha après que la rançon eut été paiée. Si- 
monecta fe plaignit que la Lande l'avoir traité indignement, 8t lui écrivit quelque 
chofe la-delîus, fie aiant reçu réponfe, il lut envoi* un autel de tombai qui fut accepté» 
de forte que 'les conditions en aiant été réglées par Jean Jaques Tnvullc qui com- 
mandoit en l'Aftcian pour le Roi de France Charles VIII., fie par Lucio Mah ctio 
Lieutenant du Duc de Milan, les deux Champions entrèrent en lice l'an 1496. La 
viâoire demeura au Gentilhomme Breton ( a ) , dequoi Trivulic donna un Certificat 
que l'on trouve tout du long dans le Sieur Bertrand d'Argcnué (6), qui léftttt 
quelques meprifes concernant ce fameux duel {AAA ), 
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\j4) L'imjétiemem jui t' „;„,,'( amrtUt 1m»- 
tlUnt. ] Ahu qu'on puilTe juger de la pièce par 
l'échantillon , je citerai un Pairie que je trouve 
dai s Oeo->;t B aun On y verra que norre S<hu«- 
Xc reprcicnuut I» Calvinifles comme lu petlbnnes 
du monde les ptui tuibulcntc, . I«. plut fcJitieules 
6c les plus crucll:,. Hit ftdUiamu gtniw mn Mft- 
imiUwmu , jU & Cxtrmi;iU.i funrii mimi.trti , 
*>■£■• W%fcw f*°d Lmhtrjni im Canfrairikm fuu ai- 
ttm-ut Ujtrrarunt , 4*m imtr variât taujat , «aux 
S*cr*mt»uthm CattimjUrum Dtflrimtm autptart ik- 
fnrtm fnrlfatm lîitm aif<j>ni , >W ftiiitivfi, O" 
"■•'"•V /'"'• f*(* fHblU* & ttitfttiUiutu fvii. 
■' a («riauru , faoruJW ht unitum iafiùmum tel. ut 
(Mme, MuuUium, iiffidU, 

tiM. Md.ximt 

«KM infini .-...,« km» fWjïjJU , „,n fiOud fi 

•■■hua 4*1**, Début* fstfwt tumhtém . ««.w 

rit j M jcn» , m ciwiuùlm infiuuMu. Hoc Jumu 
ScmiU* « >tftU*iUnt , Cr in Smujm». 

•m* Diéàm (O. 

il elt a remarquer que George Braun Ectlf Haftiquc 
WCnlMMfM la un reproche d'humeur lédimufe 
& ïio!e«reaux PrcnUboi , q«, leur efl f a i, par un , 
•nfiiuti d aune, Ecn.ama p Jfl |U,, & ,, ui rfl le méme 
Sue celui qu iU fonc en tuure rcr.conir: au Paru Ro- 



J2f« mltr'.t Gractlm dt ..,„,,,„„ f 

^«i/ i<a>m tr/u'i iwn Mi/uar , t? Mar< , 
ai y«r dtylLm f hvmUM* Milvni t 
Ctaiiiu * cu.fi t m*Ji»> t Cttilim (tihtpumt 
i» uiuJam SjU» fi ^jn^ ,* , u j ? 

Q;.o.; qu'il en foi», nponooi une fécond, preu. 
Vc oc lca.por.emen. Je Stfcwfc. I»»»,^ 
(•"WirMia « Jtmma tri, . y 

* •''.'T™* d - B ' JU ",.' » 1,C|u i W G«V,;. exclue 

"««nitl «flore de h eolc.e «e SJ.ar, & 
l>cut » ,ik.r r i,„. è . 4 aaian, ôc qu on ne 
l«ur y aJhcrcr la.u le r.nire tmumi i„ lc de Dieu, 
« la.:» oubl.er ce qu a ,,„.„„, dim joo b 
•JlwChf.tl. Or loureu,, t ,.a n \ft ce PJ1 un 

P^tHicm de f u ,ie...x.' j'en 6j« luMWârÏÏ 
Jwket,en. d-awou,di, l! , J ,!, ,biVa"eî?tïï 

« que b qw^lire d« u>Riael en g„oi l« êaneELT 

*«>«. h «cou «rtj,, , w su / u J^JJJI 



cramenraire /chaaroit trop le, efpiit», 5c fa Toit 
couler d« paît ^c d'auire un Jcîuge de difarna.iur.i. 
Celte luricu.e tMIpcM l'étant Ipabca pet. a peu. on 
a complu que le iujet de la Dilpuic nctoit pJ> Il 
importai». Combien y a bU d'experiencet ftmbla» 
ble, («)f Mat, qu'elle, loi-t p,uulilta! Jl »'eitvo 
t.« luuvenr de, Contcltanon, parmi le. Théologi- 
en,: on , y cl lu u le comme s'il ,'agilioit du capital 
de la Religion ■ 6c l'on ne le louxicoi pas qu'un tcai. 
cede bagatelle ce que les prédccelleun avotenr regar* 
de comme une Uilpure Je ladcrme.e conicquercc. 

( ) stktthr de éivtrt Ouvrit' J J'ai marque 
dans le Texte celui que ie co.rptc pour fa premiè- 
re p.odi.cl.ua. Il le fît rimprtmer | lus d'eue luis, 
6c l'augmeuia notabicmenr. de lone qu'à ITdition 
deba.e i ISI- il le d.v.la en iroi* Livres. OttkfU» 
prima la meme ar.nce i Lon u r e > avec fou ll*&»tk* 
Sfl,t,i^ ,..„>, ...... fnfnfiu, in g. ia ihyii S uo lut 

mnptimée i Cambnge twn ; , , , . Timf 
iM Brlglu , l'an il «4. in 8. Son lut* M«ti.in* Jt- 
ikMhm lt£K*t Ugti inJormMdjc Toriit de deliou, la 
prclTe a Lcnigow la même ;r.uce in g. Il y joignit 
un rra.ié dt in/fi,ai»nt Httwum mira m ç, u , ,x 
fUdtiitl mima ut ijMatiUt m» rit juuUart ttiuttt. il KM 
dt hydrtft , dt faaagra , «y- dy/murU fl}fi..ta±i* tas- 
pru. Sou Ou v fige dt /^«n naiwa O" fvttftjlt, 
dtfut hù rtcli itgmtjtm.ii &• fmnUmd'u : ubi d* pur- 

.■ { tmrum p*t mqmam ftigidam : 

tw.Mum C* Htmricum J^tmwaiditm , fut impunie i 
Marpourg l'an ip«8 in 8. Son ^tnù . Tifittt Lt^i- 
tmt ad L<gica, t.trùtmitnt, Jthannii Pyiaittii trff.uu. 
da>u (ut imprime a Baie la même année in 3. Je 
ne perde ras qu'il fur un A.iii-iUmUte ccin.i.e V* 
çru Mr. B»iller(.; à caufe de ce Livre là. Il 1 



line Ramu, djn, une Epme Dedicatorie (s) Piis^» 
phi* finttrùtii antijïet. N'oubliant pa* qu'il pioiu. 
'a une nouvelle Edition du Tht/aurm panutriim Pt- 
trt Uijframi, Se du ti^m, m Jamuat» de LUoault . à 
Francfort . (78. in g. 

(^t-dyt) If^trxtmri tlfmt jutlqnet tripi if t § lancarnaml 
et fanuux dmil J II hlaine (jj A rnou! Furon ( ij 
d'avoir dit que ta Lande croit de BOuideiUX iV d'bM 
Ismille bou.geoilc , U que le combat fi.t fait en 
prefence de Charles VIlL Voilà trois fauOcla ; Cal 
[a Lande ctoit un Gentilhomme Brcm.. , & ,, e 
bâtir qu'en upcv. . « le Rot eloir re|uCc en t, ar.ee 
M commet cément 4e l'an Mor L'AdvcifaUt oc la 
Lande M le rommo r poi. t C hiifio» l.lc Zcliulo , ,V 
n cioit po.nr.-iGenej.commcArr.oul Perton l'afluie 
""PWelt Hysctnte Smumetta , & il c.cit de Mu 
T\, 1 7 febî, " ,nt >*>nta pi.dà coi.,-, 0 épec. 
ae ion «,«„;,, c 0n;luc httm Ic pittc|ld( lk (e 

baVu 
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SIMONIDES (Simon) l'un des bons Poètes Latins du X V I. Siècle , nâ- 
quit à Lcopole en Pologne, & api es avoir fait fon Cours de Philofophic à Craco- 
vie, il alla Te perfeftioncr dans les études en Italie > d'où il revint fi rempli d'érndi- 
tion que Jean Zamoski le plus grand Héros qui fut en Pologne le choi/it pour fon 
Secrétaire, & lui témoigna beaucoup d'affection, & lui procura la dignité de Cheva- 
lier. Le Pape Clément VIII. l'honora de la Couronne Poétique. Jufte Lipfc lui 
donna des louanges fort diftinguées , le comparant à Catulle , & prétendant que fes 
Vers enflent pu donner de la jaloufie à l'Antiquité [44]. Simonidcs reçut chez 
lui à Lcopole en 15^7. avec une affection très particulière George Douza qui al- 
loit à Conllantinopie , &c qui étoit fils de Janus Douza, bon Poète, & bon Huma- 
nise. Cela lui valut un Eloge que l'on verra ci - deifous avec le Titre de fes Poè- 
mes (AÂ). 

SIMONIUS (Simon) Médecin & Philofophc , & Auteur de plufieurs Li- 
vres (/f) , a vécu au X V I. Siècle. Il étoit de Luqucs. Je croi qu'il abandonna 
fa patrie afin' d'aller faire ailleurs profeflion ouverte de la Religion Rélormée. Il fut 
PrufciTeur en Philofcphie à Genève pendant quelque tems , & puis dans l'Académie 
d'Heidelbcrg. Après cela il fut fait Profellèur tn Médtant d*ns ÏVntvttfité dt Leipfic, 
d'où il fe retira en Siltfie & tn Mor*vtt , & it Ù tn Polo^nt , ou il y 4 qutlqut *pp*- 
rtnet qiïtt fit fit dt la Sttit dtt Anti-Trinumtt fia U fin it fts jours (>]. Deux Lettres 
de Théodore de Beze fortifient exttémement cette Come«.':ure ; car on ne Içauroir 
guère douter qu'elles n'aient été écrites à Simonius (5), & il parott que celui, à qui 
elles furent écrites à Heidulberg en 1568. & en 1 5 <Sy. , adhéroit aux fentimens de 
Valentin Gentilis [i]. Ces mêmes Lctrres nous aprenent que Simonius fut empri- 
fonné deux fois à Cencve, & qu'il paît» par les Cenfurcs Ecclélîaltiqucs , & que 
c'étoit un efprit inquiet qui avoir eu des querelles avec tout le monde [r]. U eut 
l'audace de dire en plein Auditoire dans Heidelbcrg qu'il pouvoir faire des Objec- 
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bâtirent à cheval . Ut dt Uur, Uners. «»- 

rant ('»« «.««« t'aum , r> dt t Lit dt mm 1 Simo. 
ntttafut blcffé au vifage il), ceft te que Trivial- 
fe Spectateur du combat a dcdaié dar» l'Aitcftation 



Notez que Symphoricn Champier U) . dam la Vie 
qu'il a laite de Charles VIII.. fe l'aihe contre Sa- 
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" 14). i 
fe l'aihe 

bellic qui par haine pour 1er Francoii a fuprimé ce 
combat, qui fut d'autaut plus memotabie que l'or, éri- 
gea un trophée au lieu où il fut donné. P'Argen- 
tré ajoute t) qu'Aiciac qui pour lors liloit le Droit 
civil a Milan a paué de cette Avanturc tn un Un* 
au il * frit de ducllo : mais qu'il s'etr trompé en 
difant ( 6 ) que Simar.etra fe bâtit contre Baiard ; 
car le combat de Baiard fe fit avec Dom A Houle 
de Sotomaiote l'an ifo}. Cette Ctiiique eft bon. 
ne , mai. il eft faux qu'Aidât enfeignat .fer. le 
Droit civil à Milan. Il n'y a jama.i e:é ProfelTeur 
en cette Science : & il n'avoit que trou, ou quatre 
ani lors que la Lande & Sitnonctia fe battirent. Il 
dédia Ion Ti-ité Ut fi>£ut*rl .erumixt à François I. 
le premier de Mars içj* ; il étoit alors a Avt R non. 

{jtjt\ Vu £i*g r jut ('oit -verr* U ittffeut <»»« tt Ti- 
ir» dt fit l'ai/ "tt. ] George Douza écrivant à fou 
pete une Relation de fon Voiage lui parla ainfi de 
Ion féiour à Lcopole: Huit u>ùi (Leopoli) fluri- 
mum me ttittt fjttft <jui.i htc cum Simtnt Simaniti* 
htff iiium & «nuciiMm (attnmhm liaurit : «ni yir 
tfutnu trthtftrt fUufu Ptrnajji «tttim infl'utrii , t 
Scriptit tint td'uis /fiin»f*n* >id>/i'.« . <f tdfit Jt- 
fifbt, tum Jottu iL* l'arafhra/; Jatit ffpttfut cmf- 
ttr* 4Tbnr*T\\). Son pere lui écrivit à Conliaiiti- 
nople une l ettre où il lui marqua fa reconnoiHan. 
ce pour let bons offices de Simonides . cV l'eitime 
qu'il avoit depuis long-tems po^ les Poefies de ce 
folonois. T\t(tit, mifiti, ftunis tum tnimi-ntnp. 
un UUm Epifititi tu* fATÙQuUm Itgtnd» rwmiM»»- 
,mi . N0 i ne* mtd* ttmi t'iri { Interprétas Polonici . 
nationo Atmenii ) ftvtniUm ultri Mi akUi*m 
tinrit de prtcdvjt : rtntm tt'um itttampsrMtUit kir* 
Simvmt Simtnidit ttnmttniï* fmt fttm fridtm fM* 
fatiit *ditnm tiii prrv *d dêeli{fmi Uttut se dtftr~ 

tifjimi Inttrfrttit tuttiittUm (»Hcïr.n*IJt Tt-* nt . 

cf jmnr »//<■ r»j;iir > eu tsarmodier» tttnfitri ht fcriltndi 
tjfeittm reftrtMt , frtftnim <td Simomim SimmUtM , 
ç)Mm vlrum »/o /4M ^ridrisi tx Suivit ttUtU . Jf-li. 
tuftant fit» , tufjut Odit Vindéritit tum Jttlit Va- 
r*t>»éfi Uli TotiUd «k/iJ uuttfitiffimi , fneut <ti$- 
liat tittt . «> wiuini tum 0- ttdmirttnt (»). 

Outre les Poèmes dont vous venez de voir le Ti- 
tra , Simonides compofa MrrcM<<« fnd'uuti : Panw- 
Kilt*: fUi'Uum Omit : Oit in litltritm , nuftiat» 
atttut Uitum Samfiii . «•»( r&trUm Thm* ' 
fij }wnitfitii,:&e. (J). 



(ji) U tfl Jttfm Ht fl„J!turi l irtt, ] Il fit im- 
primer à Genève tn 1:66 un Comrrerrairc furie 
Livre d'Anftote dt jm/n & ftnfili in foiio. Vous 
trouvetez dans lindtniut ttnttétut (\), que fa î>- 
tnpiu lrt-r : ffnt* net* ihtttU dt humtratiMm fiUtm 
natMM . ptrUd'u, fy"it . & turetitre 1 lut imprimée 
a Leirlic l'an l J77 in ». . fit à Baie l'an u£o. in 
g. , a\ ec (on 1 1 ftnunùx i Krur.imt Stidtlii 
Utt dt tu un* Jt ilmut ad txfluattdjm ftttium lm- 
minium ntturjm in ff«r*uu>« fuit CAmtetlti ; que 
fa tir* Ù- intutiiAt* r*ùo firi Mrt m , ut «•» coi- 
iiniriiri»»* initrm'<fi**.tfi»t ftlirinm kmm*h\tM fut 
imprimée à Leipfic l'an M7f. *■ i 1"" Û Atseii»' 
dut tnfiiUf* turtnd* pt/ilt fut imprimée dans la 
même viile l'an H7e5. in 4. i que le timutiri frf~ 
fit* fut imprimé à Cracovie l'an 1585. in 4. ; que 
le Stop* am'ùtu ttrtitur Ctn/uuiit yi«w ^iyiuti 
HiceUi CutitUjc , lutli. (hit uni \ Jtn*i*ft'<ft* , i«n». 
mtr'u mtndjtUrum. t*lumfi*nnn ■ rri-«mmeant p»'jt~- 
mrmtr i/</hum pojlrtmo tmiltruni lut imptimé i Ul- 
mutt l'an ir»s>. in 4 ( que l'a Ditputaia dt pmrtdi- 
nt fut imprimée à Cuto\io l'an t ' K4. in 4.; clc 
que Ion ^'liiinjum dt tihu Sttphuti VJtntrmn ht- 
tu fut imprimé a Olmurs l'an tcHS. in 4 Le Ca- 
talogue de la Bibliothèque rl'Ovtotd lui donne un 
Traité dt ytr* TiMliute , imprime à Leipfic l'an 
IJ71. in 4-: il fut rimprime a trne. l'an 1616 . 
par les loms de Thomas Sapittarius. Ctf» un Li- 
vre que Naudé loue (1). On verra ei.delTous ce 
qui concerne les Ecrits que Simonius publia contre 
Jaques Sehegkiua. 

(B) Un nt (iunit /«m dnttr out . . . deux Let- 
tres de Théodore de Beze nuitm iti ittittt i Sim*. 
mut- ] L'une eft la LIV.. & l'autre la LVI. Cil- 
le-ci eft r.'atee du I). de Mars 1^69. . 6c celle-là du 
arS. de Mai. L'année n'y paroit pas, mais c'eft fans 
doute ictSï. Ce qui nous doit perluader que Bexe 
les écrivit à Simonius eft qu'il cenfure une mau- 
vaife doctrine que l'on voit dans un Ouvrage de 
Simonius (}). C'ett par là que Mr. Crenius a prou, 
vé fa Coniefture. tpifttt* Llr. & Lfl.( lezi ) 
V. Simmi 5i"*«ii mjztiitnd* fum. ^sw au* in 
lm ulùm* *p!lt*t* BtK* ptrflringU . ift* "»niJ d*. 
cuit Simwt. in LtflUm* . fu* t*fttt**k ftinàpium 
illni. Plofi.i.m: tx uiMt mhii fi: i d. }0. Pi.tmt. 
H«g. Heidtlb. (4). Si ces parole, ne temoignnient 
pis claiiement que Simonius dimeuroit à HciJcl- 
berg lors que Bcze lui écrivit en deux Lettres , 
j'alléguerois une chofe qui infirme ce fait. Simo- 
nius avoit éctit à Théodore de Beze qu'il s'étoit 
trouve incapable de foutriùr la dilcipline de Ge- 
nève en aiant voulu difput.r avec ceux qui la con- 
1 fie il lui parie nenunement de Tho- 
A a mai 
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rions aufquelles fatnr Paul même n'eut pu rien répondre (0. Je ne fçai fi l'on ne 
pourroir pas conjcfhirer qu'un Livre dont j'ai parlé ci-defTus , & qui étoit intitulé 
monts Rtltgtt , étoit une. Satire qu'on publia contre lui (£>). Je parlerai des Difpu- 
tes qu'il eut avec Jaques Scbcgkius (£). 

SOZOMENE (Jean) Jurifconfulte de Venife au X V 1 1. Siècle» étoit origi- 
naire de 1 1 le de Chypre d'où fes ancêtres s croient retirez lors qu'elle tomba au pou- 
voir des Turcs [m]. Il a donné une nouvelle Vetfion Latine des X. Livres de la Ré- 
publique de Platon, qu'il a rédigez en un Difcours continu, je veux dire qu'il en a 
oté la forme de Dialogifme. Cela rend l'Ouvrage plus clair & plus court. Cette 
Traduction fut imprimée à Venife l'an 1626. in 4. 

SPINA (Alphonse) Juif Efpagnol s'érant converti à la Religion Chré- 
tienne fe fit Moine Francifcain, & fut Reftcur de l'Académie de Salamanque, fie 
enfin Evêquc d'Orenfe [4]. Il compofa un Livre intitulé FtrttUitium Fittti cmn* 
JuddQ», .Um. , dlitfque Chrifimn*, Fiitï tuimuts (yf). Il nous aprend lui -même 
qu'il y travailloit à Valladolid l'an 1458. !>]. 

SPON- 
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mas Enflus ( j ) . qui étoit tlon Profefleur à Hei- 

deibetg. 

(C) Il eut l'audace dt dirt .... yn'tt pwvoit 
filin dit O^efli.nt aufaueltet faim Vaut mime n'eut 
pu ritn \tyn-irt ] Bcze lui témoigna l.i.dcllus Ion 
indignation comme il fsloit. Std yn» tandtm lui , 
lui écrivit >il » pojfrtmtrm ifiud tunm d'.ft>im hebebi- 
mut » p fe te mulïae ratienet mfjerre ■ nuilut ne J*an- 
/«i an'xitm ip(e • fi riverel- relpendere pelje ( liine ~re- 
ri i« pftuij]* dtfip-re * ht ifi*d ymvd vet c*git*re tieu 
fi. m & in l)tnm r".m bitlpliemum ejl , fj.Um etitm. 
■ tr tutuirniiitti , «uliu /ii efntiref Tnne mifer It^mun- 
d» . 4«.yf» »'^*'»» O"' ''rf?» . '»/«' "nitrui ferre uni- 
w(* mwitW; Jjp.enù* non fntuit , line, inqntm , Sfi- 
rttnl Chrijti fer et jtftfMttttm leijuenùt r.fpnete ejuif 
]umm fojfu , ewi rtfelltre Del fjpier.r* nen ft,§i i 
jin igenest muta Flymx mjçt , y^jj jf(iuiii;im 
éWt'n, f'fe Pjuii jsjiiemije "ffentuiitut ««iijn.i ((•). 
Notez que Brae lui difoit Ton ftntimint fur un Ecrit 
touchant l'cllcnce de Dieu. *iHmnm e/i ml net ftrip- 
twn de Pei ejeittiit, nuod ninnt rel i te u.cîainm . tel 
ex te f*ii* excettnm , brève «uidem illud, feu ejnjmv 
di nt fnmmepere b*n»t & U-fh> ewntei Thetlvgu fit 
oft'm» jure effinj'uritm (f). Simonius louienoit dans 
cet Ecrie que l'on peut dirt que le fils de Dieu a clé 
fait , 0c que la perfonne du tili de Dieu » étt ejletf 
tiie (g). Il ajoutoil , i. . que le dogme dc> Or. 
thodoxe» fur la Trinit* n'aroit point d'autre avan- 
tage que dette moins abfurde que celui des Héteti. 
ques ; & i. que l'Ecriture ne fournit point de quoi 
fatitfaire aux Objections des Ariens . puis qu'elle 
fournit des Palîagcs qu'ils tordent en leur faveur. 
Jtm veti nuit illnd fernt futd ditit, nemfi et dïfr- 
rt . d»£*a tdterfarisTirm « Hvfleo . id ejt utentUiium 
i ver mit , tenebr-ts À Ince . a»»d Ulud tjuidem plurJ, 
mfirum un fnuàara nbintii* i»njtyu*ntur t • • « * 
Qued nmem ditrt ékdei te/limiuiit Cf verte frinàfiit 
àtripttertt QH-ontit teutè éecemmidaiii niti Jintitrinl' 
itni*i > idtvfue ex x-erbt l>ti ipju tef^tnUeri n>i? f'jf't 
cerie tex tft fin vmnibtu imiltrahU- , t> <j»fl *<t mt 
attirât , l> ita fentii . vix mlit te U» litintrtm, yitim 
i ■»■■■■■'■ prïrjnt impiï (9). 

(P) Je rte fiai fi lot ne femnii fat itnjetlurer 
ejit'itn Livre . .' . imUttU iimonis Reliait) émit une 
Satire on\n publia eenire lui. J Ce Uvrc fut impri- 
mé à Cracovie l'an M «8 , comme je l'ai dit ail. 
leurs {10). C'étoit un terris où noire Sicrtonius étoit 
en Pologne à ce que je croi. Que lait-on fi quel- 
que Ad ver faire ne s'avifa point de le dilamer en 
publiant un Ou', ripe qui fernit plis pour la deferip. 
tion des fer.timens de ce Mcdccin. Je donne ceit 
comme un coup perdu, mais qui pourra engager 
quelque curieux à examiner la choie fi une grande 
Bibliothèque lui en fournit les moient. 

(t) Je parlerai d't Difpntii eu'il eut «irre Javuei 
Sduglim. ] Voici le détail que hU. Baillet en a 
donné. „La querelle commenta vers l'an ij«o , 
a 8c elle s'étendît fur de; matières de Philofophie, 
B de Médecine, & de Thcologie. Simouius avoit 
«avancé fur la raufe & fur la nature de la fièvre 
«quelque chofe qui n'avoit point efté goiitc de 
B bchrgkius , & que celuy • cy avoit relevé par oc. 
«calion. Simonius n'en fut point plus conlent . 
aque de ce que Schegkius luy avoit obrecré quel. 



auparavant fur 



s Phifique d'Ariltott . Se i) le réfuta par un Livre 
B qu'il appella jtnti - Sthegiim , ou plultoft les *1eu 
m ii . SthtgtUntt. L'Ouvrage parut à Balle fur la fia 
»de l'an tJ70. in vin. fous le titre i'^tmi- Siheg- 
xHanerum liber tmut in y«» ad tiyeiia Sche^kii ref- 
K p»ndeiur . reura nennntla ejnjdem errata intuteantttr, 
yfturra^ue yuampluriata peierm delegttuthr. Schegkius 
«fe préparant à répondra i cet Ouvrage envoya 
«par provision l'avant. coureur de la Réponfe leus 
«le titre de Pndremui Anù • Simanii emtra Shetmem 
xSimeninm, imprimé à Tubingue eo Sotiabe l'at» 
«1571 in iv. C^uand Simonius eut vu cet eflay. 
«il y fit une Réplique qu'il rendit publique par un 
«petit Ecrit qui parut peu de temps après. Ce 
«dernier Ouvrage eftant venu er.tre les mains de 
«Schegkius il l'examina dans toutes fes parties . 
«Se la réfutation qu'il en fit fe trouva en rilat de 
«paroiftte devant fou ufnu-Simetuui , fk ici impri. 
«triée en 1(71. fous le titre .:' *• ji me Kefpwfi Si- 
n menii ad Vndrtmwn jêêH* Simewtii. Après cela il 
«mit au tour fa grande Réponfe aux Ami ■ Silxjr- 
a kiantt de simonius, imprimée à Tubingue l'an 
«I57j. fous le titte {tjfnù • Simaànt . llte, Htfnta- 
«u« errerum in Vhitafopbia Simanii in fno libre *An~ 
«ri - Schegi'utnoruto . in yu« plnrtt y»<m srrcrnii er- 
«rortj ttnfjem repeUmtur, tTc. Ces deux cotnblt- 
«tans curent c.icore prife l'un avec l'autre lut des 
«Conttoveil'es de Théologie au ft jet ri'nn Livre que 
«bclicgkius avoit écrit fut l'uniop des deux Natures 
«de Jeliis- Cisrift (11). 

[jl) Il tempo)* un livre intitulé Fortalirium Fi- 
dei &c. ] Quelques . uss ont cru qu'un Domini- 
cain nommé Guillaume Totan en cil I AuttOr; mais 
ils. doivent fculemcrt dire qu'il en piocura une 
nouvelle Edition. C'cft celle de Lion m t. La 
première eft de Nuremberg 1494. in 4. Le nom 
de l Auseur n'y fut point mît % on le contenta de 
marquer au Titre qu'il avoii été comprife atr yrj»ru- 
dttm D'Âlertm e\imium Ordittis Xin^rum auno I4?y. 
in pjriiiue (htidritm. Mariar.a .1 fait ûvcur iu pj- 
blic que c'eft ou Ouvrage do Franco;» 5«ina { 1 ). 
Mr. watthon, qui en a donné une Araîyfc {-.). 
cenfure ceux qui l'ont attn!>uc à limm.is /'jiiùr- 
il/* Earb*rie>fi. Il amoit r« Cenfurtl ceux qui le 
donnent à Barthelemi de Spina qui ■ vécu au XVI. 
SieJe. Scldenus fie Mr. Hootnbetck le donnent, 
ou à ce Barthelemi . ou à Guillaume Totan { ; ). 
On a cmifuré ( 4 ) Mr. Hoornbceck d'avoir dit qua 
cet Ouvrage fut imptiu.é. l'an 1490. On eut pu 
aulli le ctitiquet^d'avoir dit que ce Barthelemi de 
Spina etoit un Carme de Cologne (fjj c'etoit un 
Dominicain natif de Pile. Théophile Rainaud af. 
fure que ce même Batthclcmi a mis fon nom au 
ftrutiiium fUti , afin de s'apropricr l'Ouvrage (4); 
mais il ne marque point l'Edition où cela paroi t. 

Voici le jugement de Mr. du Pin fur le fartali- 
t'tnm fidti. «C'cft un Ou\Tage qui promet plus 
«dans le Titre que dant l'exécution; car il n'eft 
«pas bien écrit: il ne tonnent lien de bien récrier, 
«ché, fie il fe fert fouvent de preuves, de raifon. 
«nemens > fit de réponfes très foibles. Cependant , 
«il y » quelque érudition , & il peut être de quel, 
ufage (7).» 
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S P O N D E ,87 
SPONDE (Jeak de) en Latin Sptndtnus , fils d'un Concilier & Secrétaire 
de Jeanne d'Albret Reine de Navarre , naquit à Mauleon de Soûle au Pais des Ba£ 
ques l'an 1557. (4). Il fit des progrès dans les belles Lettres, avec aflez de piomp- 
titude pour entreprendre de commenter l'Iliade 8c l'OdylTée d'Homerc à l'âge dr vingt 
ans (/Ô- H eut des Charges confidérables , celle de Lieutenant Gcncrs.1 jui Prclidial 
de la Rochelle, & puis celle de Maitrc des Requêtes du Roi Henri IV. I! ?.bjura en 
i5S»3- la Religion Réformée, & publia tout aufli tôt la Déclaration des Motifs qui la- 
voient porté a ce changement (A). On répandit contre lui une infinité de mctî.Tan- 
ces (C). 11 quitta la Cour un peu aptes fon Abjuration, & s'alla cacher dans les mon- 
tagnes 



in 

Henrici 

Spondani, 

init'u- 

(x) Petnw 
Frizon.N** 

Ar**»f» 



moud de 
Rcmond 
(m Rx- 

'itp^tlU à 
U tkt dt 
l.Vrffttt) 
rretace 4t 
U Refpon- 
fe du Sr.de 
Spon Je ats 
TraicVdes 
Marquei 
del'Eglife. 



mjkmk 

ftttqu'il 
fut frtrt dt 
Henri de 
Sponde . 
Bvtqnt d* 



(t) Riblio. 
jtr. Hifto. 
rit. Philo- 
IngicaCu- 
îiofa , jf 
CD. 



dt la Ri- 
blioih.de 



f*i*9l- 



(S) tt fil du pntru tgtx, 

pour tntttprtndrt dt lommtnttr tllUdt '& 
. . . . i CJft dt wVçi tnt ] C'eft te que 
Frixon obferve , fit qu il fut le premier qui 
en Langue Latine un fcmblable Commentaire. Jttn. 
ntt Sptndtnni Jnmrm t nAturà infirnfl:n ingtnio rir 
liitrtiifiimut , qui ann-i nttus rijinti Unit m f> Odyf. 
fttm Homtri . . . Laiint P R i M i< s MoRtALttrM 
mmmrfSMiui ( l ). Si l'on etuendoil par là. qu'à tet 
âge de vingt ans , il fît voir le jour à ce Commtn. 
taire, l'on fe tromperait; car la ptemiere fcdition 
eft de Baie ifXj. . in folio. 11 data de Baie l'E- 
pine Dtdicatoirc le 1». de juin de la même annee. 
Il avoit eu foin de cette édition en pcrlonne (i). 
fie il avoit alors vingt t.x mm ; mais on peut croire 
qu'il n'en avoit pas plus de vingt lor» qu'il commtn. 

S te, Ouvrage II le ••'. Jia à Ion Mécène le Roi de 
avaite. qui depns fui Roi de France. l a fecon. 
de Edition lui fut ai.rti dcJiee par Sebafticn Hentic 
Petn Libtiire de Baie l'jn'ifîocî. F!onmunJ de Re« 
mond ne peut pas être exciile comme Picrtc Frizon, 
puis qu'il dit que Jean de Sponde publia fon Com- 
mentaire fur Homère à l'âge de dix neuf ans. Voi- 
ci fes paroles. Vomr rtnir À fin dt fan tntrtprinft , 
il ft rttirt ttn dtrnitr tant dt il i, , im« . dttu lu 
mtnitignu dt kifqntyt, l'un dt ft naijltnet. li ptr. 
my lu dtftru & foluudti pont it'nn inmyttlt tjlt, 
tm'U «»«'« df risrW tn It ttyt dt ftlut ttnx . qu'il 
tr—it Iti'fit tu ihtmin dt ftt. , il tntrtftint dt 
rtfftmdrt éu ùyrt , qui Tint. Dt Bry ( ptur It dtr- 
nitr l ■ r. p dt ft *»ïn ) ttxoit dt fublier fur l.j mnr- 
futi dt Ctllif*. Pour ctfi tftti il tmfhy* ht htnrti 
fini ftritn(ti dt iroù tn antat mth , dtnnnni lu ta. 
trtt nmmt ftur ft jouer à fnrtthfttt U ttrfitn d* 
Stntjut, fut tu ttrrtt titn tofl nu pur, tp i rt- 
ytir ftn Htfitdt » ir Htrntrt ■ ont et rart tfpiit nrt'.t 
ummtnii ty mit tn lumitrt tn Ctîgt dt tixntnf tnt. 
(>)• Mr. Moreri a raifon de dire que lu Commtn- 
tnirti de Jean de Sponde fur Homtrt nt font f*i fort 
tfiimn. (4)- L'Auteur qu'il cite n'en parle qu'avec 
mépris: 2vjl* nulltu mmemi, futfyut Cala .bonus 
futiles *M4W( (j) Neanmoin», on peut admiter 
qu'un fi jeune Auteur eut la lecliire & la Science 
qui paroiffent dans te Commentaire. 

Notons qu'il fit imprimer à tià'c tn i tSj. in It. 
la Logique d'Ariflott tn Grec & en I aiin avec des 
Notes marginales. Le Textrc Grec fut corrigé en 
quelque* endroits, fit la Vctfion Latine qui y fut 
jointe était nouvelle (6). 

(S) U fnilU lutl 4r>i7> lit U ■*>! n du M-- 
tift nui Ciroitnt p*rù À et rhAn^rtntnt* ] II dit dans 
l'Epitre Dcdicatoiic à Henri IV . qu'encore qu'il ait 
imité ce Prince en changeant de Religion , il n'a 
point eu p?ur but or exemple - là. Il txpofc dans 
fa Préfate qu'il fe taira -'e la Cour avant que fon 
Livre fut imprime, que l'jiant misr«r« tu mtini dt 
Chnfrimtur dt Mtlun. il fatut qu'il s'en all.it en 
fon Pais à caufe du «Vùi dt fon fin, & pour tnf- 
chtr d* flirt prtnirt nnt NittfeM rouit à fes affai- 
res. Pendant ce rems- la , ajoute- t-il, j'my tfou- 
ti lu Imitt yutn u Im anrir dt ntoy. L'un ntt 
Plaignait dt et ont jt mr ctrdoy fi mil i propos, ntt 
Tttnltnt dt mon nrtnctmtnt aupru du \.y. CtUttH 
ft moea.ioii dt moy , tommt fi It It-rit 4t tonelitr dt 
ma tonrtrfitn nt m'tnfi tpftrtl tulrt tUrtm^t qn'n- 
nt htnitnft rttrtiftt. . • 

Crn« li m'ont plut tgH^t qui pnblioytm qut jt ton- 
loii tir, dt Mtm« tu chtntt & rtprtndrt mu jr'tmiiri 
rrrturi , qut U Strbtnnt dt VtrU aroit ftiff ùrufler 
mt Ncltrttion, pour tt qutUt ttmtnùt, diftytnuilt , 
plufituri impitiù Tnrqutjqutl & tt Wl rtunrjjlu 
ptr itntu (t> motutïgnu. Pour m'y ft fftrey qut 
Ut fini tpptrtnti Doclturt dt ttJtt fttultt (troytnt 
ttuï r> tppmh dt Itnri pnpru mtint : ttntu foit 
jt ru Uijfy f i* fi***»* 7-'<i »'« *"i»fi 



qut vrmpUirt pour cttntintn eu impofinru trtte plut 
i'iridtnit [7). Il en recouvra un enfin, il relut 
l'Ouvrage, & le rtiillt un ptM, & le fit r impri- 
mer. l'Edition d'Anvers, chez Arnoult Comnx 
IJM. in S. eft cel'e dont je me fuis fervi. |s n'ai 
point vu celle de l'an 1507. (if). Flotimond de Re- 
mond n'eft point éxact lois qu'il afTure que le Sieur 
de Sponde tprit qu'il tut puilii Itt rtiivnt dt fin 
hturtuft emttrfitn . . . ^fmi It rtjolution dt quitter 
U Cour (y). 

( C ) On riptndit tontrt lui unt infiniii dt midiftn- 
(ii. J Vous n'avet qu'à voir l'fcprtre Dtdicatoirc de 
la Confediuii de Sanci , fit les Notes que l'on y a 
dans l'Edition d'Amfterdam i<(o* ; mai» 
le Livre que je vais citer eft infiniment 
plus rare que celui là , j "tn «porterai un long Mor- 
ceau. »Sa fin tant heureufe fit paifible n'a peu ef- 
B vner la dent de ceux , qui por-ant impatiemment 
B fa eonverfion ont oie publier, qu'il eftoit decedé 
a mi|eiab!e fie dcftfperé, fie que la mort qui a fuivy 
m d cotnedmn eft l'atreft de la tondemnation fie un 
^jugement de Dieu fur luy. C'eft entrer bien avant 

„dans les fècrets du cabinet de Dieu 

ggC'cft à la venté un jugement de Dieu , non fur 
B de Sponde , mais fur ni u<. Car c'eft un grand 
s fignc du courroux du ciel , lors qu'il retire de cef- 
«tc lurnicta catur, qui nous font utiles fit ncccflài. 
„tes, fit qui peuvent fervir au bien fit profit du 
.publie. Ft peut élire a.ce tfte un traifl de la pro- 
.vidence telefte de le rapi-ellet d'icy bas, avant 
.qu'il IV vit enveloppé dan» tes totrci s d'injurca 
«qu'on amoncvloit de toutes parts rmir veifer fur luy. 
.Car pour bien qu'on fe tremi e d'afleurance, la ca. 
.lomtàe bien fi uvent laict là faute* 1 fit l'innocence 
sjiicftntt trcfmoutle aux ap^rochci de ce mnnftre , 
.qit'Apefa reprefenta li nailvcment à la honte du 
.calomniateur Antu Iule. Pendant qu'il a vefeu Ca. 
.iholique, ■! a tenu à mefptis toutes ces mefdiian- 
»ces: a prefent qu'il ift hoile des cieux , il a pitié 
.fie compillion de ceux , qui en font les autheurs. 
.11 me fouviti t , que comme un jour quel qu'un 
.luy fit voit a ëing des lettres diffamatoires . 
s qu'ou clcrivr.it contre luy. vrayement, dict il > 
.en (oubs-riant, fon autheur n'en di<> pas affci fe- 
.Inn fa couftume , mais bien trap félon ma finceri. 
.té: Son naturel eft de mefdac avec animofitr: fit 
.le mien de le porter avec patience. Il m'attaquera 
.en Huguenot avec injures, fit je me deftendray en 
.Catholique avec modeftie (10). 

Il y a un grand abus dans ces dernières paroles; 
car c'était prcliipoler que l'elprit de modtftie étoit 
le partage des C«boliqu<-s Romains , fit que l'elprit 
fatirique étoit le partage des Protcflan». Il régnoit 
de part & d'autre, il faut l'avouer, une toutume 
cruelle de couvrir d'ignominie par tontes fottes d'in. 
pires ceux qui changeoicm de Religion (11). On 
éptuchoit toute leur vie |ufqucs aux recoins de l'en, 
faner, on ramafloit tous les péchez de leur ieunefte, 
on les fuivoit à la pifte dans tout leuts déporte- 
mens ; fie l'on accumulent pele mêle ■ avec des 
bruit* vagues, les faits qui pouvoient avoir quelque 
certitude , fit ceux qui pouvoient recevoir un mau- 
vais fens, lors que de* eiprits pleins de foupcoos fit 
de défiances les évaminoient fans mifericorde ; fie 
l'on failoic courir le monde à uni infinité de Sati- 
res compofées de cette façon. Il n'en faut point 
demander le c»i 6mo ; car il eft allez manifcitc qn« 
l'on prétendait titer de là deux ou trois milite* 
confidérables. On efpéroit que personne ne feroit 
fcandalifc de la conduite des dcltrtcurs , pourvoi 
qu'on les dépeignit comme du ames vendues à l'ini. 
qjite , dcftituees fie d'honneur fit de confeience. 
On vouloit par li empêcher de croire que rincer» 
liruck esa Dogmes que l'on (outenoit, fit les Rai» 
Ions de l'autre Parti, cufTcnt attiré au changement 
A a i ceux 



0)Jeand« 
Sponde , 
Tùftct d» 
ft Déclara- 
tion, ptg. 
m.7.&H. 

(9) tljttt. 

tour éu 

Notes fur 
la ConfeC 
fion de 
Sanci tn 
ptrlt. ptg. 
IS. d'tdi. 
lion d% 

1699. 

',■) Flotim. 
de Rc- 
mond , 
-Prijttt dt 
It Rrponfe 
du Sieur de 
Sponde ail 
Tcaité de» 
Marques 
dei'E{.life 



(lot là 
sWwr. 

Rf ni, 

X I O N fut 

les MedU 



bliées 
tre ceux 
qui chan- 
gent de Re- 
ligion. 

(1 1) CnfU 
rrc U r\r- 
mtrqut dt 
Cytnhtt 
Wbibne* 

RUt. 



Digitized by Google 



,81 S P O N D t. 

tagnes de Bifcaïc. Il y entreprit un Livre de Controverfc j mais, manquant de plu- 
ficurs fecours , il Te transporta à Bourdeaux , & s'y apliqua de toutes Tes forces à 
(•) rtwe. compofer cet Ouvrage (b) > quoi que le mauvais état de fa lânté le dût induire à in- 
u terrompre ce travail. Il mourut avant que de le finir. Ce fut le 18. de Mars 1595;. 

11 fut enterré à Bourdeaux dans l'Eglife Cathédrale de Saint André , 8c Ion publia 

impar- 



qui abjuraient leur Religion. On vouloir tuf. 
fi rabattre le triomphe des Adverfaire* , en leur sou. 
tenant qu'ils n'avoient gtgoc' que des profélyte* lit. 
vu , Se infâmes. Enfin , on prétendoit infpirer piaf 
d'horreur pour la révolte en cxpofànt i l'ignomi- 
rie la perfonne des révoltes . Ac l'on vouloir faire 
peur à quiconque eut fongé à l'Apoftafie ; y ayant 
quelque aparence que des gens fenfible* à la Satire 
n'ofetoienr point s'y expoter par un changement de 
Religion • lors que tant d'exemples formidables leur 
apreniroient que leur Parti s'etoit mis en pofjcllioa 
de cette menace bien éxécutée. 
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rer de l'art de fe faire craindre par des Satires , c'efl 
une choie où il y a du pour Se du contre. Je ne 
voudrois pas nier que de» gens qui voient que l'on 
fuporte leurs fautes pendant qu'ils paroiffent un peu 
zélex pour leur Religion . mais que s'ils la quit- 
tent . elles fervitont' de fond à des Libelles difa» 
matoires . ne puifTent erre détournez de l'Abjura- 
tion par la crainte des médifances. Un Satirique 
peut donner de la teneur à ceux qui ne fe (entent 
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Mais fi le profit étoit vifible de ce cotélà, le dnm- 
mage ne l'étoit pas moins par d'autres endroits ; Se 
aiith l'on pounoit un peu s'étonner que la prévi- 
fi in des ma<ivaifes laites ne modetit pas le rellèn- 
tnnent. Il n'y avoit rien de plus propre à endur- 
cir les Adverlaires dans leurs erreurs , que le fiel 
de eu Satires perfonnclles. Chaque Parti s'imagi- 
ne que les Sectateurs de i'autre l'ont efetaves d'une 
prévention aveugle, Se d'une opiniâtreté pallionnée. 
N'cft-ee paj les confirmer dans ce jugement , que 
de déchirer la réputation d'un homme qui nous a 
quittez . è< d'emploier contre lui , non pat une Ré. 
ponfe modefle. civile, charitable, aux Motifs qu'il 
met au jour; mais une Rcponlè violente, & des 
Invectives pcrfonncllcs & difamatoircs t Les con- 
quérans d'un Profélyte n'ajoutent guère de foi aux 
Contes que l'on publie contre lui de la part de la 
Religion qu'il a quitiée : ils les regardent comme 
des calomnies atroces i 6c cela leur perfuade de plus 
en plus qu'il n'y a que de la paffioa Ac de l'opi- 
niâtreté fans aucun mélange de l'tfprit Evangeliqu* 
dans ce Parti-li. Il dl lur qu'en perfécutaut par 
des Libelles un Transfuge de Religion, on l'aliène 
tout-à-tait. Il ferait revenu peut-être dans le ber- 
cail . ft on lui eut lait conoitrc ta faute douce- 
ment 6c honnêtement ; fon retour feroit un triom- 
phe que l'on opoferoit avec avantage à la victoi- 
re dont l'ennemi s'étoit vanté. On iè prive de ce- 
la , fî l'on irrite cette brebis égarée : il n'eft pref. 
que pas potfible que cet homme ne fe fente ttél 
innocent par raport à quelques faits contenus dans 
les Satires qui le difament (t i) Dès là il conçoit 
une mauvaife opinion de fes anciens frères. & du 
principe qui les conduit. Si les véritez qu'on a 
divulguées le fâchent , le* tnenfonget ne fervent 
pas peu à augmenter fon chagrin , il le remplit d'u. 
contre les perfonne* qui le dilpole à haïr 
i de forte que n'aient été d'abord 
qu'un Prolclyte extérieur . il le devient quant à 
l'intérieur. La colère produit cet effet. ]) efl pro- 
bable que Jean de Sponde, rempli de cette paf- 
(ion , a caufe -ia médifances afreufes qu'on fai- 
foit courir contre lui , chafloit toutes les idée* 
qui enflent pu lui tecommander fa première Reli- 
gion. Il s'afermifloit au Catholicifrae par reflen- 
liment contre les Reformez ( 14). Les Difcours 
de Du Perron étoient moins propre* que cela à l'y 
confirmer. 

Qu'on m'objecte tant qu'on voudra ces parole* 
du PlalmiAe , ImpU ftàtm tlrum igitmtmU , «aurais 
Domint ; SttgHtur cturrtK. lu « ijninsf- 
lu* . & Ui thmhtrtm «ire nom (15): je repondrai 
que quand on fait cette Prière il en faut lailfer 
l'éxecution à la Providence, 6c non pas aux plu- 
mes des Ecrivains Satiriques. Ils ne font guère 
propres à faire rentrer dans le bon chemin ceux 
qu'ils difament pour s'en cire détournez. Ils n'ont 
guère compiis que l'Eiptit Evangcliquc efl un feu 
qui doit éclairer Ac cchaufer , mai* non pas brûler, 
calciner , fligmatiier. On en doit dire ce qu'un 
Auteur tlpjji >l difoit du feu de l'Amour honnête, 
«rilt j , ynrnatf ; sttrmir* y m démit ; fKtmé y 
"» lonj'unu ; ttlpttndty no Ujtim* ; /ratifie* y «• ékré. 
l* > y MM W l f ïij t e y «•» isnçmj ( Iff). 

four ce qui eft de l'utilité que l'on prétendoit ti- 



En/e Vttm/h&fo, ywlio iHtiltwi, 
lnfrtmuit , rikti MHdit*r lui fti^id* rim tfl 
Crhnuiiim . Mcù« fmduHt frtmiiu inlf* (17)- 

Il peut même jetter l'alarme dan* le coeur d'un hon. 
néte homme qui eft fenfible i la belle réputation. 
On ne cor.oit que trop le crédit de la calomnie : 
le témoignage de la confeience ne ralîure pas con- 
tre la etedulité humaire. Mais enfin, eft-ce un 
profit bien confîdcrahle que de retenir dis brebi* 
galcufc* dam le bercail f & ne doit ■ on pas s'ima- 
giner que la peur des médifances fera une foible 
barrière pour des gens que-d'autre* pafTions animent 
à la tévolte «c qui peuvent s'allurer qu'on les rece- 
vra à bras ouverts dans l'autre Parti, Se qu'on le* 
y confidérera comme des perfonne* vertueufes , Se 
irdigneitient calomniées ( 18). l.e changement de 
Rdigioci eft une leflivc merveilleule auprès des Con- 
vcrtilleurs i on djroll qn'ils l'apptopiicnt le dioit 
de promettre ce que Dieu promet dan* l'Ecriture : 
!£u*nd m frtchf*. /r réuni imw ctunuip. Ht jttvtt 
kUmthù emmt inigt. & jund Ht firount roi*£«> csrnmu 
ytrmitUn , Ut tUvitndront ittanct cêmnte lâlnt (to). 
Notez que pour afoiblir le* nerfs de* Sarites , le* 
Adverfaire* le* fitert paffer pour une rufe. Se qu'ils 
ont enfin prétendu que cette mine éventée ne pro- 
duifoit pot' t d'effet Citons un Auteur moderne. 

a Cette Déclamation .... n'eft pas moins inu. 
„tile au deflein que cet Auteur (10) t'eft propofé, 
B qui eft de noircir la téputation de tous ceux qui 
„fe convertiffent , afin que l'apprehenfion d'eftre 
„compris parmi des gens diffamez . empcfche le* 
«autrea de fe faite Catholiques. J'avoue que lors 
„quc la parti Prottflant s'avifa de ce ftratagême , 
B il y eut d'abord des gens allez fimples pour s'y 
B 'aifie< furprendre, Se pour eflre retenu par là dans 
B l'erreur , de crainte de perdre leur réputation. 
n Mai* cette rufe eft devenue entièrement inutile . 
jsparce que tout le monde Icait aujoud'huy que le* 
pperfonnes railonnables tant Catholiques que pté- 
M tendus Réforme? , n'ajotiflent plus de f< y à cet 
«fortes de calomnies, depuis qu'elles font devenues 
«générales. Se qu'elles n'épargnent perfonne. L'on 
m fyn dan* le monde qu'il fuflîr d'eftte nouveau 
«Converti , pour perdre chez le* rroteflan* la qu*. 
«liré d'honnefte homme , Se pour n'eftre plus rien 
«dans leur cfprit de tout ce qu'on y afloit de bon 
«auparavant (ai). Ainfi, ceux qui s'amufent à dé- 
«clamer fur ce fujet ont le malheur de n'eftre écou. 
«tez de perfonne . Se d'avoir perdu du temps à ai» 
«guifer des traits de medilânee qui ne bleflcnt qui 
«que ce -v.it, Si qui retombent lur eux.mefmcs : ; '. 

11 y avoit quelque ebofe de bizarre dans l'Afit. 
re dont nous parlons. Car, avant qu'un homme 
abjurât, on lui donnoit des marque* d'eflime dans 
fon Parti, Se on le difamoit dans l'autre; mais, 
dès qu'il avoit abjuré . les chofes changeoient de 
face. Il étoit fatinfé par les anciens frères . Se 
préconifé par le* nouveaux. Le Pere Adam fît ce 
reproche à ceux de la Religion au fujet de l'Ex.MU 
niftre Cottibi : mai* Mr. Daillé lui feut bien ren. 
voier l'eteuf (aî)i il lui montra que les Catholi- 
ques , qui avoient difamé par det Chanfnns. Se 
par des Livrets imprimez, le Miniftre Cottibi (14), 
comblèrent déloges Cottibi leur Néophyte. 

Mr. 

Partit. 

(11) Bruers , Réfutation des Réponfcs faites à fon Examen, p. 190. 
300. é'Eait. dt Hêtt. 16*6. (11) Daillé, Rcponfé à Adam Se Cet. 
libi . Péri. ill. Cb*f. If. VI. •> nt, (»4J Iè m, m, , p. 144. MJ- 
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SPONDE. STELLINGUEJ. ttf 

imparfait fon Livre de Controverfe (D). On y joignit à la fin un petit Livre intitu- 
lé Tumulus Jtdnnit Spondant , d'où j'ai tiré quelques unes des farricularitcz que je 
viens de «porter. Cet Auteur déclare [t] qu'il a pafle fes années «vec betutoup dt fa- 
tigue & de mifere , & eu fes tftudts , & en toutes fet «unes occupations publiques , tu pri- 
vées; Se Cfl que fa prifin iOrleats fut U qudtntfnte que Dieu lui eut envoyé pendant les 
fJurrrw Civiles. 11 étoit ftere aine de Henri de Sposoi, qui a continué les 
Annales de Haromus. 

STELLINGUES. C'efl le nom que fe donnèrent les Saxons à qui Lothaire 
fils de Louis le Débonnaire accorda la permiflion de profeflir le Paganifme que Char- 
lemagne avoir obligé leurs pères d'abandonner. Du Tillet parle de cela} mais beau- "«.NJ- 1 ** 
coup plus brièvement {A) qu'un Auteur qui l'a ci», 

STEVIN 
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Mr. Braer» a fiit une Obfervation qui fe rapor. 
te a celle du Pere Adam. .Je ne me jultifierai 
.pat ici., dit -il (m), de. reproche, que me fait 
„on de ce. Auteur. , d'avoir pafl'é rouie ma vie 
.dan. les (eux & dam la débauche, d'élire on hom. 
.me lan. piéré Se prefque fan. religion. Je fcay que 
.Mcllieui. de la Religion Prétendue Réformée n'ont 
.pas toujours cû de moy ce. fentimens.là ; au moirt. 
.ne le. avoient il. point . quand (oui le* Miniftrc» 
.de Montpellier me faifoient l'honneur de venir 
a alTtz fouvent pafler le. jour, entier, chex mny a 
.la ville 6c à la campagne : quand le. Proteftan» 
.de Languedoc me confiaient leurs p!u< fecreite. 
»8c leur. plu. importantes affaire* , quand il. me 
.deputoient à Touiouze . Se à leura Synode. , Se 
.enfi'i quand il. faifoient traduire fie imprimer à 
.Genève, 1 Sauront . 6e à Amftcidam , le livre qo« 
.je co.npoljy pour la défenfe de leur Religion, lor. 
.que l'cltoi. dan leur parti. 

L'Ex. Capucin Pere Baille, qui, .'étant fait delà 
Religion fe vit difamé par le. Catholique» ( iH ) , 
fe détendit entre aune, moien* par Icltime qu'on 
lui a/oit toujours témoignée dan. fon Oidre. Voies 
fon Menteur confondu , imprimé à Sedan l'an lt>io. 

(D) L a M publia imparfait put lim dt Cmtmtrft.\ 
Ce 11 une Hpfpoafo au Tra'.Cli dti Matants dt i'f'li- 
Jt jûitl par Th. dt Bt\t. Elle contient 117. pages 
in Jt. . Se fut imprimée à Bourdeaux chez vmon 
Millanee. l'an 159'.. par le. foin, de Florimond 
de Kemund . qui y mit une Préface dont l'ai déjà 
cité des Morceaux. En voici d'autre. *4 ptjnt l'Au- 
teur tfiiit.il à my tljrmm .qu'il fe trouva Je rue 
.de plufieurs bon. livre», qui luy eftoient necef- 
.faire.. Pour le. recouvrer & pouvoir coromuni- 
„quer avec les doctes , car il n'avoir là autre en- 
„tret en que de foy mcfme , il l'en vint en celle vil. 
.le de Bourdeaux. Comme jour 5c nuict il travail- 
.le avec une ardeur merveiJIeufc. te plu. que fa 
planté ne luy pouvoii permettre ( car il avoir un 
.corp- foible 6e débile mais un cfptit fort 8c romif- 
.f 1 I > longueur de fc. veille. , l'afliduiré fur lei 
M livfc< pi'inv les rigueur. 6c afptctez inacouftuméc* 
.de l'hiver paflé, lut altérèrent fa fanté, fan. que 
.pour cela pourtant il quitall fnn entreprinfe. Et 
.cnmtTie (ki atnil luy icmonftroient le préjudice, 
.qu'il le faniit de (lie ainfi cloué inceflamment fur 
.tes livre.. & dan. un eflude froid oc catharreu. , 
s nc donnant aucun relâche au corps, non plus qu'à 
tJ'efprii. Il faur que je me hate ( ditoir.il ) car je 
.prevoy que le loir t'approche, qu'il faut methuy, 
.que je quite ma gamifon. Si je meurt , ce fera 
.hon< rablemert le. arme, en main, comme un bra- 
.ve champion Chrcftien doit faire. En fin Ion mat 
.8c Ion indifpofition redoublant avec Ion travail ■ il 
.fur faitî d'une pleurefie • laquelle cuit bien toft 

.aterré ce corps maigre Se exténué.. Se 

malitU ... ne fafi ou* dt neuf jomrt. Ver» la fin 
de la Préface on trouve ceci : .Or Lecteur tu 
.as icy fon Livie > Livre à la veiité imparfaite, 
.qui monftre neantmoin» la perfection de fon ou. 
.vrier. C'eft grand domage qu'il n'ait heu fa fin: 
„e* que ce qui nou. relie n'aye fa correction der. 
.niere . veu que ce n'elt que le plan de fes premie- 
.res conception», qui nou. promettoit une difpofi. 
.rion en trois livres, 8c une eflendue d'argument» 
.plu» foru fit mieux range»: afin que je me taife 
.du langage, qui ett la partie d'un Livre, repolie 
.aprè. toute» lei autre.. Dieu fçait Ci de Sponde 
.en euft efté chiche, pour l'cnrichilTement de ce, 
.qu'il avoit entreprin» , luy qui lêmbloit eftre ac. 
.coinply de tout les ornement d'une éloquence par- 
.faicte, comme fes eferits tefmoigncnt» 6c qui avoit 
.une merueilleufc facilité i defduire naifuement fe* 
fi qu'à peyne ; 



t tout ceft ou. 

eu efioit ioimi- 



.trafTez (il) dant'troi» feuille» 
.vrage. le aoy qu'en cefte par 
.table. On euft bien recognu tout à faict fa fuf. 
.filance au Litre de l'itth dt, K"&i'*>. qu'il def- 
.feignoit } mai» la mott a tempu ce projet , 6c 
.plufieut. autres qu'il avoit pour la ckireoce de l'E. 
.glife (aS). 

(jt) Du T%lU% part» dt cela ; mail ktaueoup plus 
Otiirtmtnt am'un *4uitar fui C* <ùè. ] L'Empereur 
.1 otaire . fc rendit Religieux à Prutne, pour 
» faire pénitence de les peinez : mefmcmcnt dea 
.délobetHance» faites à fon pete, fit que pour ef- 
.trc fecouru comre fc» frères Loui. fit Charte. 
» le Chauve , il avoit rendu à paitie des Saxon* 
.fait. Chreftiro. par Charlcmagne L n aycul , leur 
.idolâtrie , à laquelle tetoutrtz fe nommèrent 
.Mrllingue , vivan» en libcité de confeience de 
»telle telig^>n que chacun veulent ( t ). . Nou» 
allons voir l'étendue que Piètre de Saint Julien 
donre à cela. Il vcnon de déclamer contre la li- 
berté de confeience , 6c il avait dit entre autre* 
choies (t) que ceux qui la demandent abfolumcnt 
Imktut afpirer ai x privilège, des Thelemite» de 
Rabrlai», qui avoient fait mettre au frorvtifpice de 
leur Temple cet fccritcau , fait et y«« tu finir at ; 
.fit * ce propo»a . continue- t-il (}) , -;c fuis foub- 
.ver.ant d'avoir leu és Recueil* du Siiur Greffier 
.du Tillet , que l'Kmpereur Lotaire du nom. 6c 
.fils de loys débonnaire, fe trouvant er.vtloppé 
.de grand, affjire» ( à caufe des guerre, qu'il avoit 
.contre le. frète. ) requift le. Saxon* lu fubject* 
.de le fecourir de gen» . 6c d'argent : à quoi iceux 
.Saxon» ive voulurent entendre : linon avec cor*. 
»dit»on qu'il leur feroit permi» de vivre en liber, 
.té de confeience. Lotaire ( qui avoit plu» en af- 
.fection la victoire, que la Religion) ne pefa lor» 
a rimpottance de la demande de. Saxons: fit fana 
.autrement y bien penfer la leur accorda. Or ef. 
atoient ce» Saxon adoncq iî afTectionnez au Pa- 
.ganifme , 6c vénération de» Idole», que combien 
.que par guerre» de p.'us de x x x i i i. ans Charle- 
.inaigne le» eut matté . fit rendu fan. pouvoir : 6c 
.qu'il ne leur fuit refté autte moyen de fauver 
.leur» vie», qu'en fe taifantt baptiser: fi reccu- 
.re.n il» le baptelme plu» par crainte, que par de. 
.votibn. Doncques ce» Saxon» apre» avoir obte- 
.nu permiflion de vivre en liberté d: confeience: 
.monftrerem bien que la Religion Chriftienne, en 
alaquelle il» eftoient entrez comme pat contraincte. 
.n'eftoit plantée en leuts corut», 6e n'v avoit peu 
aprendre racines. Auflî ad» int - il que comme toia- 
.tct fecte» font couftumiere» où prendre nom de 
.leur auiheur, où t'en donner un elle» mefine», 
.il fe nommèrent Stcllingue» : 6c retournèrent a 
.leur précédente Idolâtrie. Depuis l'Empcteut Lo- 
.taire. revenu i meilleur advi* , fut touché d'un 
.remord de confeience ( tant pour la dcfobeitTan- 
ace , 6c rigoureufe» rudefle» dont il avoit ulé en- 
.ver* fon pere : que pour s'eftre ingéré de difpcn- 
a<cr le* Saxon* de» promeflès , 6e fercmenti par eux 
.faict* en leur fufeeprion de batefme : que d'avoir 
.ofé difpofer du faiû de leur confeience : que nef. 
.toit de fa Jurifdiction , 6c pouvoir) 6e abandon- 
.nant le monde ( auquel il avoit vefeu fan» a'at 
.tubjectir à la crainte dt Dieu, 6c révérence à Ces 
.paient*) fe rendirent Moyo*. » 

En comptant le* Paroles de Pierre de Saint Ju- 
lien , avec celle* de du Tillet on fe pourra faire 
une idée jufte de la liberté que prennent une infi. 
nité d'Ecrivain* d'ajouter cent 
ge de» Auteur» qu'il» citent. 

Il n'elt pa» nécctTiire de réfléchir (tir Je* Maxime» 
de Pierre de Saint Julien (4) : la tolérant le» ont ré. 
fuiea mille fie mijlt foi» (c). 
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STEVIN. STIFELIUS. 



STEVIN (Simon) l'un des meilleurs Mathématiciens du XVI. Siècle itoit 
de Bruges , & s'établit en Hollande , & y fut même Intendant des Digues (m). Il 
fut extrêmement confidéré de Maurice de Naflau Prince d Orange qui aimoit & qui 
entendoit beaucoup les Mathématiques. Les Ouvrages que Stevin donna au pu- 
blic furent bien reçus (yf). Il inventa une manière de Chariots à voiles, qui aJ- 
loient fort vite (£). Ce qu*U a fait fut la Statique parte pour l'une de fes meilleu- 
res Productions (C). 

STIFELIUS (Michel) Miniftrc Luthérien dans le village d'Holtzdorfî 
proche de Wittemberg au XVI. Siècle, perfuada à fes Auditeurs que la fin du mon- 
de arriveroit le <• d'Octobre 15 Jj. à 10. heures du matin. Il avoir fait cette belle 
découverte par la fupputation des nombres quarrez mais il la déhitoit com- 

me une Révélation divine. Un grand nombre de paifans fe lailTérent tellement in- 
farucr de cette penfée, qu'ils abandonnèrent le travail & fc mirent à dépenJcr tout 
leur bien. Le jour marqué étant venu, Stifclius monta en chaire, & encouragea fes 
Auditeurs à fe tenir prêts , puis que le moment où ils monteraient au ciel avec les 
habits qu'ils avoient alors, alloit éclore. L'heure fe paffa , fans que l'on vit rien de 
ce qtie l'on, attendoit , & Stirelius lui-même entrait en doute ; mais tout d'un coup 
il s'clcva un orage qui ranima fes efpérances , & qui le fit recommencer fes Exhor- 
tations : % «ici , dit-il , le ft/lude du detnitr Jpgtmtnt. Cet orage dura peu , & les pai- 
fans .iilcmblez virent bien-tôt que le ciel ctoit ferain. Ils (e mirent alors en colère 
contre leur Miniftrc : ils le tirèrent de la Chaire , le garrotérent , & le traînèrent à 
Wittemberg pour l'acculer d'impoflure, & pour demander quelque dédommagement. 
On dit que leurs prétentions & leurs plaintes furent déclarées nulles , 6c que Stifc- 
felius par le crédit de Luther fut rétabli dans fbn Eqlife. Hanard Camcrcn récite 
cela fort plaifammcnt dans laIX.Egloguc de fis Bucoliques 1». Tilman Bredenbach 
la ra porte toute entière (é), après avoir donné en profe cette Avanture. Je ne me 
fierais pas trop à ces deux Auteurs , fi je ne la voiois raportéc par un célèbre Théo- 
logien Proreftant (£B). Il cft vrai qu'il ne fait aucune mention de Luther ni de l'o- 
«*«/>• sage qui réveilla les efpérances de l'Auditoire. Mr. de Spondc a raconté , avec d autres 
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{jl) lu Oterngtt jnt Strti* ittnu eut pnbti fie. 
rem iirn refui ] 11 publia une Arithmétique en Fran- 
çois , l'an l$8s. chez Pianrin a Amers m ». V*>- 
bltmuum Gfmtttitorum liiri V. , l'an M8». in <f. 
(i l fit diveti autre» Traitez en Flamand qui ont 
été tridoiti en I aiin la plupart par Vf illebrord Snel- 
liai ; mai» celui de l'invention du Ports lui traduit 
par Grotiua (t) Le» Oeuvrei de tevin luemi re- 
cueillies Se publiée» en I aiin l'an ie"ck., Se en Kran. 
çoi« l'an irfj*. in lolio Voici un détail des Ti- 
tres fclon l'rHmon Françorfe I/O ji rage eft di vi. 
fé «n lîx V«lumc> dont le 1. contient l'Atiihmrts. 
que. c'efla-due • t" • mutidiimi <iei nsmirti ^4rul>- 
miiiyntt »m t»lt*>"> ■ *»tP l'^lgttt* »ftc lei tqm- 
linni du cm* ansniitex,- Ltt fix .itrei d'Algèbre de 
Diophante d Alexandiie dutt bi qnnrt prt n:trt ftnt 
dt U trtducTnn te Simcn Stcvin, & Ut deux der. 
nitrt font n***t Itmem Mtfatha y*> Alb: tt Girard, Sa- 
mieloil. U PrtnifUt a'^rj|W/iyi.r dt Simon Ste. 
vin {«Jtimaii! l<t mbiti «V«io«/j , U <t<j'me ; hem un 
ira iVir dti \tKtmmn\(uj*lltt pondeur t 4»d fuftttm- 
tun d» dixième line atuiùût I e 1 1. Tome com- 
prend la Cofmograpluc . c'elt à.dire la doctrine des 
Triarple» , la GenKiaphic , & l'Alironomic. l.e 
III. comprend la Pratique de Géométrie. Le IV. 
l'Art pordr'raiie on la Statique, l.e V. l'Optique. 
Le. VI la Cafltamcijtion , la Foiulxation par Ef. 
clufes. 4c la Fomlïcation. Rcuiatqnez que le II., 
b I II. i le I V. cV le V. Voiumcs lotit intitulez 
Mitmirei Mtihm-u tft'tt du Vf. tut Alunite. Gro- 
tiui (V, fit un beau P. rme fur cette partie drs Ou. 
vrat-es de Sttvin L'Auteur Je la Traduction Fran. 
coile fe nomme il Ali-eit Giratd : il revit . Se il 
corrigea. Se il augmenta Ici l.Hitioni precfJente» ; 
on peut drllirgiier ce qui »icit de lui. V. etoit 
irorr depuis un an Icrs que fa veuve 8t fes onze 
enfanv dedicrent aux Etat! Gcierauz le» Oeuvres 
Matln-tiuiiquc» dr Stcvin qu'il avoit traduites . fie 
qui fi.rcr.t imprimée» (4J l'an i6j-a. , comme je l'ai 
déjà dit. 

(B) U invertit tint mtnirrt dt Charitlt i -roitet , 
<jui eûMtm ftrt tiit. ] Valcre Andté en parle de 
cette fa^on. Irrrenttr fmi lurrttum ytlirtiemm tfud 
Bal^yni , tjtt-t ne ejMit yiidem ■ lUtt ctltrinu 
'.«iti frtfttvt . hn$e fpdù» AijuAtt fx>flit. Ftrunt enim 
in tfnfm«d> eurru dttarum btttntm fpsiit Un- 



X'«i> 
)tdtm 



Ctrrntt ttliferi (7), qui eft une belle delai| tion du 
voiage que l'on faifoit fur cet Chariots. 

(( (e qu'il 4 /ail fur U Staiit/ut pilït ftnr l'une 
dt fet mtiliinrti l-nduliim. ] Swertiiu allure que 
Srcvin emendoit (i paifaitcmem la Science des Poidr. 
qu'on n'anroit pu lui prelcmer aucuo faricau qu'il 
n'eut pu lever avec de petit. s foicrs . fit avec un 
inftrument facile (8) Vaîcre André fe fert de» 
ménus paroles que Swer ÏBt | mai» il ajoute que cet 
Inrtrument fe nommoit Vnm^tticr , fit il cire A- 
drien Romain comme aiant rendu ce tcmoignaRC à 
Simon Steviniç) On trouve dar> Vodlus (10) une 
exacte idée de l'Ouvrage de Stcvin fur la Statique; 
mais il donne à l'inlintnicrt le nom de 7'«r<r«- 
ii»m. Notons une grolle faufefl de Valetc André : 
il a dit ( 1 1 ) que la manière de trouver les Pont 
eft ce que l'on nomme la Statique , portion trci no- 
ble fit très abllruic dès Mathématiques , fit bâtie 
comme de nouveau par Stevin dont l'Ouvrage fur 
cela cft incomparable , fie qui a c'té traduit par Gro. 
tius. Il eft fur que Grotius a mis en Latin ce que 
Stevin avoit compufé en Flamand fur l'Art de trou- 
ver lei Ports j mais ce n'eft nullement une partie de 
la Statique. Stevin traite de cela au V. Livre de 
fa Géographie. Ce Livre . dans la Traduction Fran- 
çoife, eft intitulé l>* Tmtvt-Ttrt, tu U uuniett dt 
trumr tes Hreiti (la). 

(Jjf) U «»»» /ai» cette belle ditwnrtt f*r U fuf- 
fnitiim dei ntmlret tfnttrtx.- ] D'autre* difent que 
ce fut par les Lettre» numérales d'un Paflag« de l'E- 
criture. Ix fuefuiatiunt e/nudretmum .... 
à l'imprimé julqu'- Qno vatùimo exclofivemenc. 

Htftrunt uomulti Stifelium tiïtgifjt 

à l'Imprime julqa'à tfjï (t)incluf. fanj à linea. 
N'eft il pas bien déplorable que l'cfprit de l'homme 
foit fuict i de pateillei illudont , fie qu'elles l'oient 
fi cortagieufesf 

( BS ) Si ;« «se U roioit rtfpvnk pur un cilébrt 
TM'fptn Tttttfimu. ] C'eft Marc Frideric Wcrdelin. 
Il la rapnite Jane le Chapitre XVI. de la il Section 
de les Contemplations de Phrtîque. Ce Chapitre 
eft intitulé l>t temftre txeidii mnnami. Se coniient 
1 Lifte de faufles lupoiltions fur le tem* 

de 



Hcï/4>iai l .t» t);asmr, vUelirtt Seererings 
Jif ? »e nn/nife (j). Voiliu» allure la 1 
«hcfe («). GrotiiM a fait un Pocinc iniiiuk htr 



fi>> Mtx.laf*gt i7o.rf«Oetivrei Mathématiques de S 
dit.de leide if}.}. (1) Marcus Fridmcus Wcndelinm 
plat. Pli)Ccarum S>«7. //. c* f . xri, p*g. jn. 
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circonstances , cet accidenc (C). Je ne pcnfe pas qu'il faille- diAingucr cé Stifelius C/1 

Si? iSmm " ^ c cc ' u ' t * ont ' cs Ouvrages d'Arithmétique furent fort loiicz & qui mourut l'an 1567. ^ ^ 

*utt{t)& (£>), ni de celui à qui Luther écrivit les Lettres dont je parle ailleurs [c] , & qui thenn. 

v i<«i.-f>. érou Miniltrc à ECin^en l'an 1515. [fl. Il fut charte de cette Eglife , & fe rcti- Mlr. ///. 

M Scc^** ra cn Autr,cn c °" f rut Prédicateur chez une perfonne de qualité [f] à qui Luther 'r , *\ , ]£ ( , 

L.,d Hift. le recommanda comme un homme pieux Se doclc , modefte & laborieux [/]. On 

Lutbïi. fut oblige de le congédier l'an 1517- [j]. Il avoit été Moine Auguftin à Eflin- ['»] Sec- 

i,ér 1"' 8 en [*J ' l ^ r un Pô 6 " 1 * Allemand liir la conformité de la doctrine de Luther schoHiitd 

{'f l««. »vec celle de Jcfus-Chrilt [»]• Au refte, il n'a pas été le feul qui a infpiré la parefle j.indicem, 

i»id f. 14. aux païlans, fous prétexte que la fin du monde aprochoit. Brcdenbach affure qu'un 76. 
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Je la fin du monde. Wendelin, écrivant tel* l'an 
1614. , ne pouvoit poim confondre par l'événement 
tout ceux dont il parle. Il ne pouvoit pai ainfi con. 
vaincre de faufleté (1) un Philippe NicoJai , qui avoit 
dit que le monde finitoit l'an trt70. ; ni Ofiander, 
qui avoit marque l'an 16%} -, ni celui qui avoit 
marque l'an 1700. , 6c que Rcmalcus réfuta par un 
Livre fait exprès. Loclque Wendelin failoit ce Cha- 
pitre, toute l'Allemagne ictentilToit de Prédictions 
lût la fin du monde , on fur le dénouement det 
guerre* qui troubloient alors l'Europe. Si pra-fin. 

iJ«ib ttmpvrum, dit.il, Thoplmiat 

à l'Imprime julqu'a (a.) Dt anni exclufîvement. 
Il dit que depuis trois ans il avoit couru divers Ira. 
primez , qui promctcoient pour l'année 1614- le 
commencement du Siècle d'Or 11 nomme un cer- 
tain Nagelius . qui avoit prédit deJ Révolutions fur- 
prenai tes , & qui avoit fan paroiltc tant d'obltwj. 
tion que I év énement le plus contraire à les Prophé- 
ties ne l'empechoit pas de loutenir qu'elles étoient 
jufte». U fe lauvoit toujours en demandant du dé. 

lai. Dt annu •)■"': ;*m a^imm 

à l'Imprime jufqu'i txtptm (4) incluf. 

Voila dequoi faire conoitre par occafion le Vi. 
(ionairc Nagelius • 6c dequoi perfuader que le Con- 
te que Gomeren a mis en Vers a du fondement , 
puis que Wende'in le tapette parmi beaucoup d'au- 
tres qui font très certains. 

tewVeneftant n'ait voiJu paileTdu même Stifelius 
dans le Partage que l'on va lire: „On fait en nos 
.quartier», de quelles raifenj un Ci ré (f) de nof- 
B tre temps, homme psflabkment defle. 6c g'ard 
^Arithméticien , fe fervit . non point A mefeharte 
.intention, cornue ie penfe, mais pour la trop crar- 
B de confiance qu'il avoit cn fes nombres ôc calculs, 
-fondez lut quatre mors d'un des .Sair.its Evangc. 
—liftes , y!J<l>Hit in (jutm pitfugiTMM , fur Icfquels 
_il fai''oit dn fupputaiions . tirant les lix V. le» 
„denx I. le D. 6t M. dont il failoit un chiffre d'an- 
fc nc«» ; pour faire accroire i fes paroidïei s en un 
d Arithmétique, dont il les enlretint , que 
,1a En du moedej tfloit venue, julquei à leur en 
^marquer le rouf c< l'heure. Il les prefcha fi bum. 
s que F lufîeurs idiots lus adiouflerent foy, tellement 
„que { .1 la manière aocoullumce des fols ) avant 
,qoe tout perift ils drliberercnt galler le bon temps. 
s Àc en buve-tet 5c chères lie fricalTcrent leur refte. 

a Q.iand la journée 4k fheiire par lui dc- 

m fignée fut a la s cille , ceux qui avoiert creu fes 
^fermons s'aflemblerent rn une chapelle, attendant 
a fort dévotement la fin du morde . rour à q oy 
B lej difpofer tant plus, il leur fit un rouveau fer- 
„mon accommode à cefle tienne fantafie. Ce fer. 
-moi o'efloit pas achevé , que voici s'eflever une 
ntempefle en l'air avec tonnerre > efclairs & foudre 
»(qui fut une partie de fes prediftions ) ce qui fit 
„penfer i ces pauvres gens que l'heure de partir du 
jjmoode eftoit venue. Mais toft après, cette tour- 
«mente appaifée , le ciel apparut tel que devant. 
B Les milerablcs paroifïïtns appeteevans que ce Cu- 
B tc leur en avoit donné d'une , Se qu'à fa folle pet- 
B luafion ils avoyent tenu table plus longuement , 
B qu'il ne fakir, defpitrz d'un tel affront s'amaflent 
B pout lui courir fus , cn intention de drapper ru. 
B dement fur lui . voire de l'aflommcr fur la pla- 
ce, s'il ne fe fuft fauvé de vitelfe : Si que quel- 
ques uns des plus radis n'euiïënt adouci la chole- 
„re de ces tiens (6,1. » Je me fers de la Tradur. 
non Ftançoife de Simon Goulatt . 6c k mets ici 
une Note marginale qu'il a faite. U cuideit , dit-il, 
ijue U /r.-xir dtmfi finir C*n tîî*. Vn* 4»irc . . . 
à l'Imprime à la marge, jufqu'à jîiimti incluf. 
Le Traduaeur remarqua dans fe» Addition» qu'il y 



avoit i " "'• modtmtt ni p»[*ns nul liwrt grttmt , 
e^ faJjknJ dit prtfupptjitt*ns fjtu t.ndtmtnt Iht cjf dt- 
urmintr U fin du mincit enrirtm l'an 1696 (7)- V& 
vénement nous a fait conoitre qu'ils fe 1 
On demandera peut-être s'il » 



Camcratius qui a mis l'an lfja. a que >X'endelin 
qui a mi* l'an IJM, & qui luppofe que nlclius 
fe fervoit de irtn^ximu , 8c non pjs de p«F»£f 



(7)Umè. 



le Partage de l'Evangélifle ( Je repon» 
qu'il y a des gens qui alfurent que Stifelius avoic 
adopté l'un & l'autre de ces deux calculs. Voie» le 
Natte de Mr. de Sponde dans la Remarque fuivanre. 

(C) Mr. dt Spnndt * rnctnii , avti d'tmni tnenf. 
tmctj , ctt tctSdtra } Michel Stifeliui , dit.il (8), 
Moine Aportat, natif d'Eflingen , prophérifa que U 
fin du monde attiveroit au moi» d'Oftobre lîj». 
Il prenoit Luther pour cet Ange de l'Apocalypfe 
qui voloit au mi'ieu du Ci'.l afin d'cvangclifcr aux 
habuans de la ter cj & quant à lui, il fe regar- 
doit comme le feptirme Ange dont la tiompelte 
devoit annoncer la tin du moede (•). II ne le por* 
toit pas volontairement à annoncer cette venue de 
jetas- Cl. rut s mais l'ordre de Dieu l'y contraigroit. 
Aiant communique l'es penfcis à Luthtr . il fit un 
Livre où il déclara qu'au 10. mois de l'an Ifjf- i 
au s. jour de la 42. icmaine à X- heure» du matin, 
Jefui-Chriil viendront fur la terre pour le dernier 
Jugement. Il fondoit fon calcul fur ces parole». 
J ti V s NillItiNtli R r >■ Jonxolivx, 
Se tut cei!es.ci V 1 d e b o k t in qjriM trans. 
r 1 x e r u n t. Le» lettres numérale» du premier 
Partage donnent if 31. : celles du fécond donnent 
Iti). L'année Mît. étant paflée, Stifelius fe pcr. 
fuada fï obftincment que la Prédiftion s'accompli. 
roit en , qu'il trouva cttange que Luther lui 
conlcil'ât une autre penlre , 6c ne vit pas une cho> 
fe li évidente. Mais lu tg. d'Odobre, fete de Saint 
Luc n'aiant point été le jour du dernier Jugement, 
comme il l'avoit arturé d'une manière très pofitive, 
on fe moqua de ta Prédiction. Cependant, quoi 
qu'il eut été emptifonré à W'ittcmbcrg , il rabroua 
rudement Luther qui i'.xhorioit à cire plu» fage . 
6c .1 profiter de l'expérience deux fois réitérée de 
fon illufioii , 6c il |>crlévcia toute fa vie dans la 
vaine occupation de cliargct fon Hypoiliefc par la 
fupeiititieule venu des nombres. Il mourut eo 
tj67. a I âge de quatre vingts ans (9). Selnec 
ce rus , qui affina a (a mort , idiiH qu'il la reçut 
a\ec des ttaits de moquerie. Luther, qui ttouvoit 
fort téméraire que Stifelius marquât un certain ter- 
me pn'fix , ne doutent point néanmoins que la fin 
du morde ne dut arriver bientôt , ce il l'aitendoit 
toujours après l'équinoxe du printems au mois d'A- 
vril environ la féte de Pâques Ion que tous le* 
êtres que l'hyver a fait mourir tcvirnncnt en vie. 
U croioil avoir des raifons de emire que Jcfus- 
Chrifl reviendroit en ce tems-là. C'eft le Rccit de 
Mr. de Sponde. H n'eft point muni de Ciraiion. 
U y 1 une erreur de chiffre dans Mr. Tciflier & dans 
le Moreri : on y a cité M t. de Sponde 1 
apliqué ce fait à Tan inj- 

CD) Jtnt ptnft par y.,'.V fMt difiinpttr ce MU 
à,tl Stlfilitu dt ctM dont tu Onirn S it u'^nV<«i«ri- 
y«e forint ftrt htitK & yu> nunrut l'an I î rt 7- ] 
Quenfled parle d'un Michel Stifelius natif d'EUin- 
gen fur le Necker, grand Arithméticien St Parteur 
de quelques Eglife» Evangeliqoes : cn/m lU/rt Aritb. 
metUi, ajoute, t ■ il , rntndttitrt nKmtrtrxm kimùs 
rtftrti in nuigm , tut' diitnt > prit'» intir diflt» h*, 
btntar ( 10)^ Ces paroles font les mêmes que cel- 
les dont Mr. de Thou s'efl lervi en parlant de la 
mort de Michel Stifelius fous l'an 1507. : homme, 
remarque- 1- il , qui avoir été long rems Profcfleur 
dans la Saxe 6c dan» la Prufle, 6c qui décéda à fent 
dans la Tuurimje , à l'ij;e de quatre vingtt an» (ri). 
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Théâtre de 
laul Fie- 
lu . m- 



certain Campanus fit la même chofe dans le pais de Julicrs (E). 

STOUPPA ou STOUPE (Jiau Nicolas) en Justin Stupanm , Prtv 
felTcur en Médecine à Bâie , njquit au Pais des Criions l'onzième de L cccmbie 1542» 
11 fut envoie à Râle à l'jge de quinze ans , & il y obtint à l'âge de vingt- fept le 
Doftorat en Médecine. Il fuccéda à Hofpinien dans la Charge de Piofefleur en Lo- 
gique l'an 1575.) & à Théodore Zwingcr dans celle de IVofcficur en Médecine 
l'an 158p. Il mourut à Bile l'an itfzi. ■ à lige de soixante & dix neuf ans [4]. 
C eft de lui , fi je ne me trompe > dont il s'agit dans une Lettre de François Hot- 
man , & cela mérite d'être raporté (V). On a de lui, entre autres Ouviage» (2f)> 
une Traduction Latine de l'Hiftoire Napolitaine compofee en Italien par Pandolphe 
Collenuccio. Son fils E manuel Stoufpa Docteur en Médecine piononça 1*0- 
raifon funèbre de Gafpar Bauhin , & publia le Lrxxtn Mtdiium CéfliUt avec des Aug- 
mentations, & les Aphonimes d'Hippocrate arrangez & illullrcz d'une nouvelle ma- 
nière, 
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11 y mourut Tclon Vortius î t'à^e de cinquante huit l'ai 
ans (11) ; mai» j'j mcrois mien en croire ItuchoJ. 
cer qui ai! n qu il mourut dam ce lieu la le 19. 
d'Avril 1567., à la quitte vingt unième année de 
l'on i>:e . après avo:r étc Miniliie en divers lieux 
de la Saxo. S de l« Pr.tfls (ij) Je -roi en ef- 
fet qu'il ne fut pu Pr_ telletii , comiTu Mr. de Thou 
le prétend , mai< (impie Mimitte. (luoi - qu'il en 
fpit , l.i Ouwjkcs d Atiihmctiquc toril apclltz très 
cxiétt pai 1: MM Bucholcer. Vous 1 ornerez d'ans 
Volfijs ( 14 ) t.. t^ie Poitevin a teroarqué que 
l'AnibiTict: -ne de Stikiiui imprince à Nure.r.'Mrg 
avec une Picract de Mclanelihnn elt îprouvée par 
I-j pim nom nés 1. , Qu>u jugement de Joicph 
Hia •canus | if) la méthode a.ec hqjcila Srirclitia a 
traite l'Altebre & mute l'Atuiinctique elt trev bon- 
M Volîius met foui l'an 1-41. 1 t".!ition de l'A- 
rithmétique patfaite de Siiichus . & il o.»l-rve que 
cet Auieur a publie une Arithmétique Ulon la 
pratique Italienne , &. en Allemand une Al^ebte fie 
une S ppiiutton Etc'eliaftique. 

Vous remarquerez que Wen.lelin, Sponde, &c. 
contiennent que le Siilelius qui prédiloit la fin du 
monde etoit un fort bon Arithméticien. 
Renouveliez ici la Réflexion que 1 ai faite (l<$J lut 
la longue Me de Comemus. 

(£) tndutUtb jjfxrt j«Vn rrruin Ctmfânm fil 
U numt i/w/è dsm U fut Ut Juliirt } 1! infirme 
qu'un fin matoil fomenta les rêveries du r*etfonna. 
ge afin d'acheter à bon marché les tertei Je c-s 
paifant crédules. Donnons la Cône tout entier , 
& avettiflims qo"U eft tue de Lindanui , Ecrivain 
peu au hentique. Vtrju*ia*t 3»*nnti UmfM.^ . . . 

à l'Imprimé jufqu'a (17) fit H*uUht exclut 

U rapone en fuite une Epigtanmte de Martial fur 
un h .sn tve qui atpcr.ia en moioi d'un an toutes frs 
grandes richelTe», à taufe qu'im Aftrotc>£«e l'a»oit 



t>" exernmiw libtihi i lt imj>rt fj<.j 'm t .tr rtn 



T^t ( , parti mtnùtiê*diitr*i >Ut t'ii. 

Ti^m lu rffti» «wiiw'r , ne y .U /aia titinjHi, 

Ha*fifi: f-tuUi Uxuiiofiu vf«-- 

tùtyt (MM* initt non |o(» t»bui énno : 

Vu. »>», *M Int tfi, Aitniu, t mtt dit (t8J t 

Conférez avec ceci les faites des grandes ptomcfleJ 
du ConKnius & ces paroles de Cameranus: 

B Amant en fit (loi jadis Kif.ui tyran de Syiaculc 
jjj qjel un devin ayant dit que la tin de fa vie cf. 
a toit proche • penlant qu'ainfi I uft t^alpilla tous tes 
k bieas en banq->eis . après les K*' ,,c ' • autres tel- 
B les deibaucbes. Un dit que de noflte temps le 
a metme tft avenu à un richo homme do Lion , qui 
«ayant fait drefler fa nativité . tk penlant que les 
spredkltona de fa ntoit fufi'ent afleufécs, dilltil-ua 
»l"oit leuetemert toi>i l'es bien» , comme s'il cuti 
«.eu délia l'un de» pic tj dedans la folie j tellenvMrl 
«qu'il ne fe laifla rien de «elle. Mail feduit par l'if. 



m*t tKldt «tioIoRiie, il fut contraint pour vivra de eWaodef 
C 4nUu «l'aumoliie. ayanl vefai i ifu o au longue viei '.cf. 



Com a, »fe. fie beaucoup t>!us qu'il ne ptnfoit (n). 
M 1 U »• {a) f 'r/r lit im , . . . <i ni il <'••£« d*ni Hmt In. 

ttt rit hJUfsii liront*). CtU >'■<><■■' d'ri't rjMii. } 
Il raioii par cette Lettre qu'un t'ioleffeur de BAIe 
a» oit cté Recteur de i'Acadcmie 



(ao) Ce,'! » 

til't AHlJHI 

amt lt> fil- 
V€m»l dt fatltr 



•» fr « diiu U Hrmtrifm (t) (ll)Ca- 
Hiftor. Tm. I. Lit. Ul. (hi t . 1. t *g. aoj. 



It7«. . cV qu'il foutenoit qu'il ne favoit p»» 
fi Ja MelFe étou un bialphcmc, & que (.mbla' iej 
lui tn.poitcitr.1 peu. Idm VU tut-.' 7>- 

n 

t> exermniM tiitilm 4 lt imfn 

J11 fuit, itujtmA* tft'i em«M M*. U tntti «* «- 
dtm iSin Siufitn Lii'uti tvnmrfj Ut im?rimii- St» 
ilii tftrt ftafttt uan iftrtJt in Mohm <y llvtftum 
blafhktniii ht in lislïi Qnidtm un eivendi thttt. ... 
Haï' limm titafjihtntii cV ttr^rdM fantnt* t'.jfltM 
cnm M'X n 'P ' ; Hf&vrM frivittgie ém/tmlllll 
mulgtniMT , liiint tvrrtrji il m tjui titmtii *n.< il- 
tjm Migt ifinm F[>flsrrii prrj:tutm jffjii . «.* tr.enî- 
w/ l r» > fiât fi-ftrnm &■ Stttutu t!ttn,»fyn* .tut, 
»,.<i« nn^rr t f uttmx «tcfm Jtcumdt ■cf&M : S^i mi. 
(j Hrinh ^n.è ^tiJuau fi"gtm nnm V.U 'rh''!'* 
dutrt iMf'ti tl. /t Mjurt m Mi£'i Pififlka <J.» Llif. 
fhtmlt : IHWM Ht}* id lt ftni.mt (0- C«l ■M* 
que parle l tançois Hotmail datu une Lit (« édite 
■ Rodolphe C liiilitrtu Mnlhc u Ziuicht fle da- 
tée de baie le If. de Dcrembie t»83. 11 lui an it 
dcia patlé de cette Dilpute dans une Lettre du 17. 
de Septerribte précédent, il a voit cblenl qttt Ion 
Advcilaite tout it beaucoup la c induite de l'Eiec- 
tcui Palatia qui ivoil cfalfé ée fes Liats un j;t-:.d 
rombie de >\!r ifl res Calviniflet, C'ciùitr.l autant 
de IMipirateuH, J»roit ce Siupanus. Il a\oit inis 
nne Pttlacc au devant d'un I ivre qji tut cotisée ; 
mus on la venjoa lâtH nul changement aux l'apif. 
tes Hottnan la communiqua à Guakiitrui . afin 
de lui faite mLux conoitte la Religion de Stupa- 
nus. 1> rrtiltum aii^f-ùa im. S. -lau tm.i \i) 
\<cJ>tt fol nt^ Un Jt fùn, mm M'JJi PtfifïUM >J':<t 
bUfrlumU l:,.,tnu.i*l itfl'i i hiUii», fa.iwn, ^uU 
101 w.;j.i,imti [m ifftUtin) u di.i,..t lui t.<f»- 
tijpi. TtmdhM m/u/m-xii futrii mtui ^tu^uùjli, ex 
uutufi t)m frtfMiont ii^noftti. AtmJMtm Unit* 
fmh ftÛmm. ^tii ijiud mfutl Tti)!/iii ilift'-iuhr {%,. 
Hotitun taconic qu'aiilh-tcjt qu'il eut Oui Cel pafOi 
les de Stupantis fi indilcrentes fur la NUiTc, il lut 
trouver uni» ProtciU-un. afin cTavon quelque» ou- 
vertiirei pour lui bien laver la icte dans le Sénat 
Académique. Ilj lui tépondiiert d'une manière qui 
ne lui permit de tien elpérer. ce qui l'JUfcca beau- 
coup. U recommanda à l^ieti la atngCMKt d'une 
li énorme profanation . & dcploia l'éiat de l'Acâ- 
demie Ou l'on nég i«eoit ainli les irtctc.s de la toi. 
Que autiit itnjji ad ZaUtrum . ^Imt> iiJuum , Zwi» 
gtrum (4) . IjtTitu fin ul mihi dart.ur It^ut . iU«m 
( Siupanum 1 afud CtQ^ium nbtutgindi T\ihil *d- 
d». ouid nff>infi lubuirim. kgt dtm-fji vtUiu , a'a> 
fUtnjtm Htl'^iuntm admirant C *d ItJtt mti fnp* 
tljtuftfctnt , utiiui djimum ttdii. C s» nue Infini, 
util (ne ikid actrlim dicam ) uiiivum ttt* noumifi. 
7\am chou le ntn irnvrart atbittvr , ftmiiiimi tfl aliu 
omnibut in nbut tui Hjttigi»nt*h ftriU.i'r.iiïMt ~i.aJ: 
mit ift'iut mit: *M ymm umm Mayyriiui tmuti 
yux ad l\tlif!unrra ftttintni, tt/urt fait Igo afud 
familiirti tntu Zwsn|(rnSU & ^mtrbulÀunt Munttfi 
uniam ijun ftufaniuum tumti , jtd nj].*mfi nil.it 
at'md rt'rrt n'.ji juvi ijia nt^tiia nm ad 'jt . Jtd ad 
Timlugiit ftriintni ((!. Il eut dcquoi fe conl'olït 
quelque tem» aptes i car, à la Iblliiitation des né. 
putes de Zuiith. ou fit quelque» ptocéJufea à Bile 
tontie le Profellcur Siuupt>a if.j. Je ne l'ai poi.it 
quelles en furent les fuites. 

(Il) On a et 1 <>' tnirt antm Ourri£ti. ] Ces au- 
très Ouviapri ton* On*ii tit l'aiii U.unUi CmUnti 
Vin itfmj Mm , bllptimée a haie 1 an If 7eT. in 4. i 
la Vctfiûn 1 atine det Dialogues de P'ran(oii Patri- 
citii dt raiiunt J^ribtndtt ta^tndtqut MJIm* i celte 
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STOUPPA. SURCIEH, ,o* 

nierc, & quelques autres Ouvrages [*]. Il nîquit l'an 1587- Se mourut l'an W*** 
[<]. Je croi qu'A ntoine SîoufrA, qui a fait des Livres, étoit de la même „ iuro ,e n * 
Famille [CJ. vatum, p. 

SURG1ER [François] Religieux dans le Monafterc de Sainte Croi* à Hfc . 
Paris, fut châtié l'an 15^5. pour avoir prêché icditieufemcnt. Il avoit rempli d'in- fcj^w ' 
veâivcs un de fes Sermons , il y avoit iouvent donné à la Reine Elisabeth le nom 
de Je label, & y avoit traité de Sectaires ceux qui croient dans l'alliance de cette Rei- 
ne Le Parlement de Paris, l'aiant fait cmprilonner, le condamna à retracer 
à genoux 8c tête nue ces difeours témérairement & inconfidérémenr prononcez, & à 
en demander pardon à Dieu , au Roi , & à la Jultice. Il lui défendit de monter en 
chaire julques à ce que la Cour en eut autrement ordonné, & lui défendit fous pei- r^i ritid» 
ne de la vie de répandre des difeours injurieux aux Princes alliée de fa Majellé très Mr. <u 
Chrétienne , & de rien dire qui tendit à fédition. Cela fut fait à huis clos dans la 
Chambre de la Tdurnelle, & l'on eut ce ménagement pour lui, à caufe de fa quali- 
té de Religieux, ôc à caufe de la mémoire de fon perc qui avoit enfeigné les Iniiiru- £.»..«>. 
tes dans Paris & dont plufieurs membres de cette Chambre avoient été les Dilci- 'M- 
pies [*]. 
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de quelque» Trait» Philofophiqiiei d'Alexandre Pic. 
colomim ; It celle de IHiftmre de ta Guerre de Se- 
Jim 1 1- & des Vénitiens 17). Il a fait au(li dt H«<* 
mt$ri fabrUé & »f» ûijtritmtntê Gtvmtiriio ttim ah 
-iltlt fmV»ni» invmio » nunc tcto ipJÎHi Stupani 
ra • Strmont Létif sse txptkat* , ut ad «Mai, £tnt- 
rii dimtujitHu mnfiirandat , & rtjifKi dtfitiUniat 
utllijfmum fimml , facil/imumqut tijt yiw.ii Antfil 
niam ftdtri Dtlphim jutuniijjima Dijputaii* dt afin 
maiii & m»m tdata Sthtrx , ftli» Uafitt* ptr Pt- 
irai» htmam l?77 (8 ), * une Mtdicims Ihtnka 
imprimée a Baie l'an 1614 in t. . & tint EpifitU 
Mtdkt imprimée à Nuremberg l'an icSif. in 4. 
avec le tlfia Mtdica de Jean Homungus ,»). 

(C) Anuint STOVPPti qui a fait dit Livrer > 
était it ta »W TamiUt. J Il étoit du Fais dtt Grilons. 
Se Médecin > Se il mourut de la pelle à Ba.e l'an iffl. 
('O). Il a fait des Additions i4 Difptufaitrlum mt. 
dh-amtnttrum T(Utiai Atyrtpfi , imprimées à UoD 
l'an (4]. Il mit en meilleur Latin «t>. Ha- 
li jîi'i jbrnragtt tfhrct tfl* it fmditiii afinrum. Ce- 
la An imprimé i Bâ'e l'an lïti. in folio (u). 

\sf) U <»«» Ir4Ù< il StSairtt MM f»! iititnt ittu 
l'Mmt it la Reine Elii^beih. 1 On ne peut digne- 
ment décrire le» emportemenj de» Zéliteiiri de la 
Cathoitcité qui ont ptis à tâche de décrier Henti qua- 
trième tt l'on SuccelTcur qu iU voioient lei Protec- 
teuri det Protrlians en Hollande Bt en Allemagne 
contre la Maifnn d'Aulhiche. Les Lsvrcs qui ont 
été ptiblin contre l'Alliance de la France avec let 
Etats proteftans font lant nombre, & il eft certain 
qu'il y avoit beaucoup de bixarretie dans le procé- 
dé de cette Couronne; car pendant qu'elle travailloit 
à extirper les Huguenots de Tes Etats , elle foutenoic 
ailleurs les non Catholiques . V leur donnoit le* 
rnoiena non feulement de fe maintenir . mais audi 
de «'agrandir, j'ai parlé ailleurs ( 1) de « 



rra.?iction , 8e }e fortifie cela ici par un Partage bien 
notable. Je le trouve à la luire d'une Oblcrvation 
touchant les LcttteT que le Pape Pic V. écrivit eu 
France pour condamner les Traitez de Paix entre 
les Catholiques de les Hérétiques* Std prjt^lfHt san- 
£«im Gatinum faétr* (te Oxtttit Vatrtctnwtn Gtntv. 
Unit AhUot lit. Getta Impcnorum ( 1 ) pet Fran. 
cos 1 p. H. -irf«» txcmtitliit , C ft umptr/nnant ptfft 
»fg4i , quomoJo cum Chriituoillîmi apelUtioM con- 
vtr.iat Genevz protecrio en Patrociruum lutceptum|im 
ab a. millelimo qutngenieli.no feptuagelimo nono, 
& lemper continuatum ad harc ufque t< mpora. ^ od 

monllrum, quod poitcntui» , qua: ( I hj iiyx 

conventio lucis ad tenebras < qui communicatio 
Chriib cum Belial t quid arez Dei cum Oagon , 
qui J àioni cum Babilone t quid. làuctitaii cum impie- 
tate . quidClirifto cum Beeizchub , quid Chriljiai:if- 
Cmi* cum Geocva f Tutti faim G*Uw*m >,,. v ,->n, 
dt 4«« Htm p*g. 10. Putabam fingi vix qiudquam 
polie Chriltianillîmi Domine indigrius , MC quid- 
quam CliriUsanilmo exitialiu*. quam Genevz tute- 
lam St patrocinium . uti fupra oftenfum eft : verun- 



jam pridem Gallia 

lud perniciofiui cllè religioni vifum olî . 
plures in Sutibus illis Hollandicis inttle Geneva 
cetnit fentitque incredibili fuo malo Ecclelia- Dt 
fttdrrt GJlfSmrUû , p*$. 16. m Ab AfJUmt pt*- 
m dtiur omit ohUmib. Hnhil'cmm m im» Gtthemm 
„£> W "tnitltrum Agi (QHtm mmsc SuMtlmJ *ié*t) 
^Aiétiii <Jr* GttiftrUi , qui turfui Imptriiim & Eult* 
tofism Oti m [rtritf.r iitiftlutil , itf'.ntumt . lmttr.*nt } 
m r>on \U* yiéiUtm a fyij'rrtit Euiaxij txiiii, qui jnb- 
n t>a p*p*t hujitt erj- u-i , !...- puuj mUtêri T^umimi fuf» 
m lijpmtn itdtrun* ; ftd [ y lui aidait ) i GaUid Chrifi 
ntUuiffms tmimmti fatlt ftdtrt cum Miritlmm fm'n* 
. «nfili., /ttunU, 4Twi.4dj«H } )., 
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TABOUFi ou TABOUET [Juiiik] en Latin Ttbettus , metite- 
roit un rang honorable parmi les Savans du XVI. Siècle, s'il n'avoir ter- 
ni par fes mauvaifes aûions tout le mérite de Ton Eloquence , de fa Doclrirve, 
& de fon efprit. Il étoit de Chantenai à quatre lieue* du Mans. [tu] (^^. 

TABOUROT [Etienne] cherchez Accords. 

TARTAGLIA [Nicolas] nâtif de Brefcc en Italie , vivoit au XVI. Siè- 
cle. La pauvreté de les parens ne l'empêcha pas de devenir nés illuftrc [4]. Il fè 
distingua extrêmement par la conoilTance des Mathématiques, & il compofa, entre 
autres Ouvrages (jf) , un grand Traité des Kombies & des McfwtS, divifé en fix 
Parties , qui lui aquit beaucoup de réputation. Il enfeigna dans Milan , & y eut 
beaucoup de difputcs avec le fameux Cardan ( 8 ) , qui ny trouva point fon comp- 
te [i]. Il fut enfuite apellé à Brefce & y expliqua Euclidc, n aïs il eut tant de fu- 
jets detre mécontent de fa patrie , qu'il la quitta , 8c fc retira à Venife où il fut 
fort cil 1 me. Il y trouva des perfonnes libérales: les Sénateurs, les Ambafladeurs , 
lui firent de beaux préfens. Quelques-uns de fes Livres furent dédiez à Henri VIII. 
Roi d'Angleterre, & quelques autres à François Oonato Doge de Venife [f]. Il 
mourut à Venife vers la fin de l'an 1557-, fi nous en croions Mr. de Thou [</] (C). 
Je parlerai de la Traduction Françoifc de fon Arithmétique , & je raporterat quel- 
ques louanges que le Traduclcur lui a données {£>). Je corrigerai auflî une faute 

qui 



( A.4 ) ] Notez qu'on ne trouve pat 

tel ta alaire de Tahoué dam loute* les Editions des 
An eu de Jean Papon. Ja ne l'ai point trouvée 
dam l'Edition Latine faite à Genève Jumptilm S+ 
muttii Crifpini l'an 1614. in folio , Oc néanmoins au 
Livre XXIV. Titre I. page 754. vou» rencontiez 
ce» parole*. Hmnc ad rtm nutaiu dignum tft ^mf- 
tum TaUuii . fmfri lit. de anihor. ter. jiidic. &t. 
cr qui montre que ceux qui otérent de fa place l'Ar- 
rêt rendu contre Taboue; , oublièrent d'effacer l'en- 
droit du Livre XXIV. où l'on étoit renvoie à cet 
Arrêt là. De pareils oublis n'arrivent que trop 
Couvent à ceux qui corrigent un Ouvrage Ils otent 
certaines choies en un lieu , Ac laiflent ailleurs la 

Citation de ces mêmes choies Voies tou. 

chant Te!*>ué l'Hilloire de* Evêque* du Mans par 
Antoine le Coorvaifier , pag. 8f4. f* cenfurez Tes 
Omiffion» ; celle de Mr. de Thou. Livre XVII. 
pag. }J7. I c'efl pagcoti. de la Verfion de Du Rici); 
Papon, fur tout; c* Menaça Hiftoire de Sable. 
H«g. {jt) Il amftfâ mrt <mru Ourragtt. ] Vous irou- 

Tum l. verez le Titte de fes Ecrits dans Voflîus ( I ) . dan* 

f 119. |« Ghilini (:), dans Mr. Teillïcr (}), dantleCoz- 
<7 1 Ghilî" zando (4), etc. ainfî ie ne le donnerai point. No- 
rû Teatro. tons que Tartaglia comporoit en fa Langue mater. 
Târtt II. relie. 

f- 100. ( B) Il tut btamoup it difpultt trttt . . . Cardan. ] 

(*) Cor- Mr. de Thou n'a point exprimé ceci avec allez de 
zando , Li- elarté : fon Traducteur y a répandu encore plus de 
NariaBrcf- ténèbres. Hitttnymi lardant tmulatitnt variai f»af- 
ciana.a. ùmtt uiftnitù ptrtra&attt (f).- c'tA-a-dire . félon la 
ï7i- Vetfion raportée par Mr. Teiffier . M a traiti iugt. 

(ol Ftther. mtuftnunt i Cimiuù.» d, Cardan yssatW.W dt 
JnThea- tu oa.fiieni (6). Ce ne fut point une fimple ému» 
tro,/uj. bijou , beaucoup moin» une fimple imitation , ce 
14*9. fut une véritable querelle. Voiez le Co7iando . à 

(10) In Bi- la page 17 1 . de fa Lihraria Brtfcitna nuaramtmt aftr. 
bliotheca, u, imprimée à Brefce l'an it>Sf-in 11. 

p. 701. (C) H mturnt . . . w< la fin dt l'an iy>7- fi 

(11) J'ai mut m trthnt Mr. dt Thom. ] Cette date eft icfutee 
dit dam pat deux Auteut* Italiens , le Ghilini (7) . Se le Coz- 
4'Atiiitt zando i t : , qui aflitrent qu'il a fleuri environ l'an 
/Go si st.. Iftfo. Paul Friher 1 o 1 , impute a ton au Cilulini 
L I N d'avoir dit qu'il mourut celte année. là. Mf.Rooig 
)\rm.{J), (lo) le fait mourir l'an 

aptii Du ( T> ) Jt partirai dt la Traduditn îrmtùft dt fut 

Verdicr. ^rithmiiiom . r> /• raporttrai ^utlijmi l,„:>^,$ ?a < 
«..'»//# fit I, Tradufhur lui a donrtn. ] Guillaume Golielin a 
imerimit truduit d'Italien en François l'Arithmétique de Tar- 
l'jn 1577. laglia divifée en deux Partie», dont la ptemicte con- 
ma't'f'nt tient XVII livret, cV la féconde XI. Ce font le» 
rigltUifur deux premtrtet Parties du gran.i Oui rage des Nom- 
(t.xtmptai. bres Se des Mrfuret. Crue Traduction fut impri. 
rr y'" I *l mrr à Pirit chez Gilles Eevs l'an M7l. (11). in R. 
(tut Itt cV dfdire par l'Auteur à Mst^'ierite de Fiarce Reine 

>,»*. de Navaire. Lepitte Deu.catoae de la 1. l'ortie sU 



datée de Paris au Collège de Cambtai le t. de No. 
vembre IJ77. A celle de la leconde le 11. du même 
mois. La ptemicte de ces deux F.pities nous attend 
que cette Reine aimoii les Mathemarique» . ce qu'à 
caufe de ct|a elle avoit m mu Mr. Qtgltim parent 
de l'Auieut . pour Cnn dt jti damijl'^K tl. Otl 
l'cxhone à embtatTtr anffi iUn tù>,iu lu aturtt par- 
tut du Maimmatijnti , fu'tllt avoit embraflé t'sff- 
mmmit tSf t.^Jlnhfit. 

La Préface du Traducteur mérite d'être confédérée. 
Il dit que rrtrt lue un iMrzf liatitn , c> Ffiltrtrt dt 
yiBt - prantbt Tranitit • m»< tmt ohrtrt It citwsa d* 
l'Arithmétique i B iotiter foi* l'Italien à mon opi- 
»rio» a beaucoup lutp.fTé te Fiarçois , tant en la 
^pratique , qu'au iraicte de* nomhiei irationel & de 
n cefte divine Algèbre : aptes ce» deux Maifttc< lef- 
„quels ont Hors ptelque d'un mefme temps , font 
„ venus infinis disciple* fV efeoliers, lefquels cnm- 
m me petiu tuilTeaux ort eflc tous dérivez de ce? deux 
«fontaines dans lefqucllr* il ne fe l'ont plongea to. 
étalement , foit ou qu'ils n'a>cnt peu . ou t^ici» 
^qu'ils n'ayent voulu B II nomme quelques un* 
des principaux Ecrivains qui ont trailé de l'Ari- 
thmétique , Ac les diflingue par Nations { la): 
mais il met à tort TtnJlaVt parmi les François ■ 
car c'étoit un An^lois. Il allute que pluficuif 
Modernes fe font parez de* dépouilles de Tartag'ia 1 
qu'il n'a point voulu les imiter > ni It frhfirtr dt l'kt». 
mut ifni lui tf dut ; que c'eft Tartaglia ami a chijji 
mfirt mlftrallt irmrantt , & qui a inmduit unt pratU 
On* ItUe fn'itn'tfl au tntndt ptfiitlt rn dttttrtr un» film 
iritfrt & fatiU ; que c'eft un Auteur aupti, dujxtl tt 
grand Matl,tmatui,n Lut l'actntl {t})'fi rMtam nm rtr- 
rut «imparti à uni mtuiuitnt . . . j fut frtrt I m , Vifau 
(M). & fillt-hanilt, m ottrtrt lapant, imtnit artt 
plnftur, amta S t,, trrturi. & falfttx. ; tt que \i,tlat 
Tartaglia tft tntré. a dr 0 itmtt Iturt Urtmitm. a *»* 
ni tauttur MUX gnu l'wamtnt fu'iiiarwnt lire». & •**■ 
jttux> & finattmrm a wjïnimtm amplifii Unri in rtntitm. 
a dtfimreri Itun falfiitx • eî" a in-.niluit la ttritl. H 
prétend que a tous les Arilhme'iciens . qui font ve> 
n nus apre* . n'ont fait autre cho-e que iraduite de 
B mot à mot les rciglcsdes A'.theurs Italiens, f* prin- 
acipalcment deTattaglia. éV les meifeen publ'Cl'w» 
B leuf nom , fle qui cl! pife ne voulant oue Cela fuft 
»cogneu . ont in>erti tout l'ordre de noftre Auiheur, 
s,5( fi n'ont deltobr que 1rs chofes plu» vulg»ites . 
»dont ils ont farci leur» efcriu conklemeni . qui 
„eft caufe que non» n avems pour le pre fent er Ftan- 
sçoitque des Arithmétiques, les pratiques Ac reiflcl 
a defque' es fort rirérs de la fubiiliic de l'Italien , l'or. 
„dte f(ul ou pluflot le defordre tft du François, 
«l'olifcurité ef) du François, la faci'i é de l'Italien: 
B ainfi a il efte rwccflaifr ; cat ce l'etoit une ehofe 
„ttop appatene de soit IVr.'tr la icigle. IVsem- 
-r le . & la bfwfveté d'un Authcur cnia en puhl.c foi.* 
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TARTAGLIA. TAVEAU. TAUVRV. TEXERA. ijf 

<jui sert gliflce dans Monfr. de Thou (£). 

TAVEALf [Ren£e] fille unique & héritière de Léon Taveau , Baron de 
Mortemarc [4], Seigneur de LufTac ôcc. [A], epoufa François de Rochechoi'art Sei- 
gneur de Tonnai -Charente au XVI. Siècle. Elle vécut en odeur de fàiweté , & 
comme elle s'épuifà ftt un long éxerciee de Prtcret & de Pénitence, elle tomba déni un fi 
grand éVMumfftmnt qu'en la tnt morte , & qu'on Centerra. Vu de fit domeftiques ayant 
remarqué qu'on t'inhume» avec un dûment dt grxtd prix qu'elle avott mu doigt , dejiendit U 
nuit dans le Caveau pour le dérober, & la trouva vivante .... F.lle eut enfuue dei en- 
fans. Elle avoit eu beaucoup de part aux bonnet grâces de Catherine de Meduts [;]*, mais 
elle en déchut par une raiton qui mérite derre raporrée [..'.). Elle fur merc de 
René de Rochechoiiart Baron de Mortemart, bifàieul du Maréchal de Vivonne (£). 

TAl/VRY [Daniel] Docteur en Médecine de 1a Faculté de Paris , étoit de 
Laval , & il y foutint une The le générale de Philosophie à l'âge de dix ans. Il fut 
Médecin de la Faculté d'Angers à l'âge de quinze. Il a compofé plulieurs Ouvrages 
d'Anatomie , & de Médecine ( A A) , & il étoit l'un des ornemens de l'Académie 
Roiale des Sciences. Il mourut à Paris le I. de Mars 1701. à l'âge de trente-deux 
ans [<m]. 

TEXERA [Joseph] Dominicain Portugais au XVL Siècle , fut ConfelTeur 
de Don Antonio Roi de Portugal , & l'aiant fuivi en France il s'y arrêta 8c fut fait 
Aumônier & Prédicateur du Roi. Il fut Confefleur de Charlotte Catherine de la 
Tnmoille Princellc de Condé , & du Prince de Condé fon fils. Il publia quelques 
Livres (AAA), èc mourut l'an 1601. [444]. Il prefihoit que nous jommes tenus d'at- 



nv. l'jfm 
d Hon. 
ne»; , f. 
«81. 

[b] M. rets* 
rr Galant 

d'nn. 

1701. fâgê 

107. 

[c] Un* 



[m] Mer. 
cure 1 > 1 ■ 
lant . de 

Mart 

l?OI 

\jtaa , 

m>; , Bi- 
blioth 
p. 7V6- 



Ko. 



(If) «fat 
A«V 1 cif- 
(îcr.Addit. 
ui Elo- 
gU. 7"»»./. 
/. 110. 



(16) Put*. 
«'Epitomc 
de Gefncr, 
p. m. 149. 

(17) Blan. 



1701. p. 
108. ér 
fuir. 



.la 00m d'un autre : tellement qu'il 
.de eonfeuet avec noflre home, que la cognoilfan- 
.ce de celle liience n'eil encore l'ortie hon dei por- 
.tei de i'ellranger. . Il finit par indiquer ce qu'il 
ajoute d< nouveau à la Traduction , & qui conlil- 
te , entre autres chofes > dam le« Démonflrations 
Qu'il a inventeei . ou qu'il a tirées de Pierre Nun- 
Dcz Elpagnol. 

Voila un homme fincere : il avoue frincbcmcnt 
l'infériorité des François . leur Plagiaiifcne , la fu. 
périoriié des Italiens, &c.| mats il trouve dans cette 
îïncerite defavantageufe à laNaiion fon profit parti- 
culier: il s'élève par li au «(fus des autres. 

(£) }t cttmgtrai > . . . uni jantt fui ,'tfi tlffi* 
dan, Mr. dt Thou* ] On lit ces paroles à la fin du 
XIX. Livre de cet Hiftorieo: Qmi (Tartalea) m-Ua 
m - gtmrt i Luca ÊH U fmfi MtnaJ» J^itrtifimt in- 
mu lUutitf.it, muUa ctt.txh. C'cfl ■ i - dur, fcloo 
la Verftou de Du Hier, TartaUa a ètlairu Uamtup 
dt chcjt, fut Lm dt Brmgtt Hfligumx <»ù fmbtUtmtnt 
wmniii , & ta a etrrigi btamctmp ( 1 ? ). Je veux 
croire que Mr. de Thou avoir mis Bmrgtttf. dt que 
les Imprimeurs ont chargé ce mot en Brngen/i. 
Cette faute a obligé le Traducteur à mettre ici 
Lut dt Hng*, qui cil un Auteur célèbre ; cV cela 
eft capable de faire penfer que lc< Ecrits Mathéma- 
tiques Je cet Auteur ont été rcôificx par Taitaglia. 
Rico de plus faux. Celui dont il a mieux ajufté lea 
inventions étoit un Moine ftanolcain nommé Lmta, 
Vaçitlu, . Si natif de «erg. di S. Stpter. Ville d'I- 
talie que l'on nomme en Latin Bmgnm ou B»rg*t 
féuBi StpnJchn. On imprima à Venife en i;oo. 
un Recueil de fes Ecrits de Mathématique en Italien 
in folio. 11 a traduit en Italien les Livres d'Euclide 
(i6>. U a donné en la même Langue un Volume 
d'Arithriiétique , dans lequel il a inféré un Traité 
d'Algèbre qui cfi en partie celui de Lconardus Pua. 
nus le prémier des Modernes qui ait écrit de l'Algè- 
bre, mais dont l'Ouvrage eu en Latin de n'a pas 
été imprimé 117). 

(^) lltt dkhnt des bonnes grâces de Catherine 
de Medicis par tnt raiftn gtù miriu i'int rafonit.] 
Ce qui commença de la bnniUtr avtc tant Vr mtjlt 

? mt (t ,n*yam mm /«r ^'tc ,fl, dans j^kj^J^* 

€%ÂTl^l' D tetTl^m frt^ Jta 'ù 
tilt WpUm fut U Dijnmn dt Mtmtt txtrtmtmtni f-rt 
(T frtjjant for lit dmgltmtmt dti Grand, a**ù mit 
U Hfint . p*ur Imi dtnntr antlfut atit fur la andià- 
M éti Oimti dt [a Ce» , e> fnr U ùtnthan, tilt 
tnil i l'Aflrologia. la Hfint fut ar*il rfp*nd» 
btamttuf dt larutt, i et Strmtm ( am grtmd htnntmunt 
dt (jt»dittirt , para mura n'artii pat dt 
luj en rtir rèpnndrt fnr dt partili jnftt, ) rtfHI bim 
ftt cru dan, It ump, fut Ut trtU mort t.Jfit tf- 
frayi du ttriltx. fut Imy im\t Janntmn It hj'aj 
Crottitr ; mou t*t idétt dt ttmur ft diffiptm ptu à 
put , If «1 > dt U Damt dt M'rttmtrt ni fnrtm plu, 
dt fnUtn . & on lu Imy tnytjâ *tn*tr tm Ww» (•» 
ditfm, „iUt ) i fntifut, ptrjtnnt, «.i» 



(B) Elit fut mtrt dt Hme dt Kjehteb-ean . . . *L 
faùul dm MuiJul dt Virtnnt. ] »Q«ii époula en 
s M7o Jeanne de Saulx , fille de Gaffvard , Seigneur 
.de Tavarmi, Maréchal de France, cV de Francoi- 
»fc de la Baume Monireuil qui eAoit fi fcavanie, 
s,A l'cavott fi à fond l'Ecriture Sainte , quelle eut 
.ta gloire de convertit un fameux Rabbin qu'eue 
.convainquit dans une difpute réglée (ai Qu'on 
la mette dnne déformait dans le Catalogue des 
Femmes docres. René de Rochechoiiart rut pete 
deCafpard de Rochechoiiart , Marquii de Mortrman, 
qui éroufa Louile de Maure l>*mt d'unt grand* rrr. 
tu & d'nnt grtndt btamé ( 3 )■ Elle clloit fille de 
héritière de Charles Comte de Maure (4). f>«» 
Diant Dtfcart ont paljtit ptmr un dit fin, bta»\ tf. 
prit, du 16. Bttk (f). Gafpard de Roehechouart 
fut père- de Gabriel , en faveur de qui le Marquiiât 
de Mortemart tut érigé en Duthé.Paiiie , fit q«i_a 
été prémier Gentilhomme de la Chambre du Roi , 
cV Gouverneur de Paris, dt efl mort en l«7J- pe- 
re du Maréchal de Vivonne, 8t de Madame .h Mon* 
tefpan . & de Madame de Tbianges , ce de 1 
l'AnetTe de Fontevrault (rî). 

( Ajt ) U a nntpttt vlufititrt Oavrjjtr t 
e> dt Midtànt. ] Celui qui a pour Titre . Tfjm-filt 
AnaitM* rai!mt.tt fut imptime à Patis l'«n tt^oa. 
in ta. (1) : il a été traduit en Anglois (1). Sa nou. 
velle Pratique des Ma adies aiguës & de cellei qui 
dépendent de la fettnenta^ion Je» liqueuts patut i 
PatU l'an I608. en deux Volumes in ix. Voie» 
le Journal de» Savant du 14. de Juillet itfoS. On 
publia dans la même ville en i6oy. une nouvelle 
Edition du Ttai-é des Mrd^camcns qu'il avoir re- 
vue, corrigée , de augmentée. Le 10. JoutnaJ des 
Sarans de cette année- li en fit mention (1). 

( jtjlA ) M »-i»£i<« fmtlfHt, Limt. J Son Ctmptn- 
dinm dt Ptrwigtllia erra , rtgnl mi tin , rtkmjfut a 
rt^Unu gtfih , fut imprimé a Paris l'an t(8i. in 4. 
Ce Livre fut réfuté par Ditardus Nonius Léo Ju« 
rifconfulre Portugais, contre lequel Tcsera éctuit 
enfui. e . ftmfmuuU n^arum Dmarù ^«tii Lttmii & 
mlitrnm fni Portmgtllis rtrnmm Phttîpp» CafitlU Ht- 
gi pmr% hartditan* tlrttnifft cn.ltndn.nl . ér Ammli 
mi PtrtngtUU Htgi, jm, rtlticm. Cet Ouvrage 
fur imprimé l'an ijoi. Je trouve dans le Catalo- 
gue de la Bibliothèque de Mr. de Thou (1;, )'f- 
Ttxtrt, Smùt d'au tuftutrt intitule , Adventure &u 
touchant Dtn Stbnftirn K*} dt Ptriugtt , 1601. In g. 
On imprima à Paris en 1(90. de a Leida en ifç*. 
Jtjtphi Ttxtrtt Fjttg'fi, gin nltgi * arbtrit gtntilitit 
Htm'rki If. Gailtrutn i\,gi,. I Auteur fit un autre 
Ouvrage fur la Généalogie du Prin^ir de Conde en 
1^96. ot il en donna une leconde Edition plus am- 
ple l'an M08 in is. Elle eft intitulée, <(.r»nt ub 
Htmrlei httrbnmi frtntU Prtttyrineipi, w;«ii« gtf. 
térnm , Eeitvnt : t/nfdtmon* Htnritl Gm^loti* tx. 
plicntu i dira Lmdtrit* ptr Bt'itmh, Mfnt ai lm. 
bSMO» Trimtllit ad utrumjue aitii Henr'ui ptnmttm 
rtpniia. il y (oignit le Natre des Cérémonie» qui 
furent obfervces lors que la PrincctTe de Condé ab- 
îma le CaUiruImo entra les mains da) Légat du 
' Bb a Pap, 
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«srr r«u /« htmmts de quelque eeltgm , /f5f , o~ im/ot» qu'ils fêtent, jufqm **x CifiilUne 
[/»]. Cela marquoit beaucoup la pajTion contre le Prince [e] cjui avoit conquis le 
Portugal fur le malheureux Don Antonio. Un de (es Ouvrages fut réfuté par ordre 
du Roi d Efpagnc (2?). 

TILLfcT [Jean du] en La t in I Vu* s, Protonotairc & Secrétaire du Roi, 
& Grenier au Parlement de Paris, étoit ne en Angoumois [<] , & a fleuri au XVI. 
Siècle. H s'apliqua avec une diligence merveiUeufe à illuflrer l'Hiftoire de France , 
Se l'on peut dire que perfonne navoit encore manié ce grand fujet félon le plan 
qu'il fc forma. Il n'eut pas feulement en vue de recueillir un détail de Guerres & 
d'Evénemens généraux dont les plus petits Chroniqueurs Ce chargent ; il rechercha 
aufll ( bb) ce qui concerne les Domaines de Ja Couronne, les Loix & les Ordonnan- 
ces , la Forme ancienne du Gouvernement , la Peifonne & la Maifon du Roi , les 
Officiers de la Couronne , les Grands du Roiaume , la création de leurs Charges , 
leurs Rangs , leurs Fonctions , & d'édaircir tout cela par des Acres authentiques 
dont il donna des Inventaires fort curieux & fort inftrucnfs. Il eut pouffé beaucoup 
plus loin fon travail , fi la Cour eut foutenu les dépenfes qu'il faloit faire ; mais il 
le plaint d'avoir été obligé de s'arrêter, à caufe qu'on ne le fecouroit pas dans les grans 
frais que Ces Recherches lui rendoient inévitables (^). On n'a publié qu'une petite par- 
tie 
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Tape à Roiien le a», de Décembre irorf. Tl remaf- 
que ur.c choie dont »e vaii faire mention parce qu'el- 
le peut fer» ir de fupïrment à ut* (ait que j'ai raporté 
dan l'Article de Hcturo (a). & qui a donne quel, 
que lieu aux plailar.teries de» ProttA.n». 

L'une de» Cérémonie» fut que la PrincelTe de 
Ce u ,1c étant à genoux, le légat & les Prêtai, qui 
l'accomuagiuiient récitèrent le Miftrett , de puis U 
Dtui miftrutur ntfiri : ils récitaient tour à tour lui 
un vcifet. 8c eux un autre: à chaque v e 1 le: qu'il 
recuou il touchoir doucement de fa baguette les 
éjaule» de la Pruicclle La Connétablr qui étoit 
auprès de la Princcllene pouvoit a caufe de la fou- 
le détourner la icte tant l'oie peu , ainfi la baguette 
lui donnoit a chaque fois fur le viftge. Le Légat 
a'en étant apeicu coupa le bout de la baguette. Pref- 
que tour le monde crut que cela faifoit patrie do 
Cérémonial Jofeph Texere le crut auffi i mail le 
ï>gat le defabu'a. Imctm >tri dnm Jllufiriffmut 
Daminiu Ltg4i»i fuum rtrJtLiUum rtciiartt , tut ytrrai. 
liltt Itrittr cmiagtbai cum virgafo fjtan Ut licmlna 
Trincifi , a tam *ft;...r«n<|j. Hic ammaHriritadum rfi, 
ykii. ri.w iltuflnjfima Punin* Cmmfiébilii tjjtt D, 
'Prinriptfjx ctoaùwj . lia in angmfliat rtdaila furrit , 
air fut ft matin race . lut ctpnt inchnon ■ 4*1 «verte- 
r* fffii- Vndt <•« Idit • tu flHr ittle , faim miiét cm- 
nti mtrrrtptr ; fui* jtiiîitt , cum dtâ! fftimi rtiiijrtn- 
tur stuifbolUlim , M diclum tfi • tk litujttifjima D. 
£cj«ts e> tUta frejemt : & *4 jutru/xt rtrficmtmm 
" \nthla, tel m&*la 
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Eulifa) tmm m frnmUm finifirtm ttifrlttrit, fmml «fut 
a*t tuttum muliu visitut /loniiue LamtjUUlU caKimgtltt . 
Qivi tivttnui if/i D. Ltgaims . oiruph panBum tir- 
gui* vf/>i> luiy.dtm : ajuad }ttt amrti p»ub*mai h*t 
MiimadwJ» fmijt pérttm ttifuam hujnjce crtmanit. 
Std tga rtftivi tx art if/tut W/.v/rV-^Tmi P. /.<£4ri ttji- 
tâttm rti* Hat dj'.WwrJ. re ywit Uùnrtft in ta haitah 
çintiur uii Mn'iiin rtjdfcM (?)■ Il n'y a point de 
ratticulatitea qui méritent mieux d'eire obfcrvéei 
que celle-là; car elle pouvait tromper 1er afliftani: 
il, pouvoient l'imagmer qu'une telle circonflanct 
n'étant point encore marquée dani la Rubrique (î- 
gnifioit quelque myflere , •jue'que ca, i < uveau 4e 
fert firgulicr. L»J fpi'cuhtif, St lc« m leurs pou- 
voient a l'envi débiter fur ce foret miile chimères. 

(B) lia Ht Jii Ouwtftt im tl/uti fartrjtt du 
«ÎFffatnt. ] J'»i cité un Livre qui a été induit de 
CaflilTan en Franenis par un certain Dra!>mont qui 
ajoute quelque- fois de. Notes à l'Original. Voici 
l'une de ce, Noter. a Un Juif nomme Ouard Non- 
»rte» de LeOfl ,*! concte les loix i't Portu- 
gal > qui ferment la porte des honnruts Je cligni- 
- - 7 de la na-ion i c'tll . à - «lire . à tôt» ceux qui 
«'lefcenditit de Juif») a cité fait par le Kt.y Ca- 
B iholique Confeiller au Jlovaume. en rati mpenfe 
. l'avoir coniroié contre Frère Jofrph Texere l'or. 
B tusai» . de l'Ordre de, frerea Prelchrur, ( perlbnna- 
.nage auiourd'huy fort renommé en l'Europe . Se 
»cnnu de tou< le. Princes d'icelle , tant Enlcfialii- 
a,qie» que ieculier, ; i finguliercment en France. 
mfltl le» pli: s (.-(indt du Royaume, Se tou, homme» 
M.Uionnciir , l'aiment flt vnyenc voloniiets. à caufe 
b le lor. h»mn-l>e converfation . bonne» moeurs, de 
fcHngulieie doctrine . comme l'un de» plu, acconv 

tflil « la couio.iUce da l'HiOoir» fie r'oûpia 



•de* Grand» qui fe pulfla tronvet , félon que ft» 
„oru«« & devi» eommur» en donnent fnffifar.t tet 
.moignage ) un Li»re de Cci. lûtes , qui eft non 
afeulemcnt infâme , nuit plein de propofition» hera* 
«tique» fle téméraire». Je m'cAonne fort de la pa- 
B tience de ce Religieux , lequel e fiant fi conlume 
B cV praticq en l'Hifloire , enteedant bien le» aftai- 
s te» d'Eflat , de tllant fi jaloux de fon honneur , 
B ainfî que nou» fcavooi . comme il ne met la 
•main à la plume , 4 S , eferivant non feulement 
a contre le» erreur» Ai faiifetei de ce Juif , mail 
^auffi contre la Maiefté Catholique: attendu qu'il a 
»fait faire contre luy un Livre tant faux de inlama 
3 ce que fadicie M-vcllé advoue en un privilège 
.donné l'an ijoo ) de permit auditt Juif d'impri- 
a mer un Livra de la généalogie de» Roi» de Por. 
B tugal, ttadoict par luy en langue Cafliilanc, d'un 
„autte en Latin, qu'il compofa par fon commande- 
B mert: lequel eft cefluy cy de Cenlure» doituou» 
.patlon» (5). » 

l**)llfi ftaim afaytir M *Ui t i di t'arrtur i 
cauft au an m It Jtttutait pas dam lu grain frais . - . 
in.vitaêlts. ] Cette pattictlarité . qui lera liant dou- 
te agréable aux Lcéfcurt curieux . fe trouve dan» 
l'Epitre Dédicatotr; de fon Ouvrage. Citon* en un 
long morceau , poil que rnu» leion» conoine par 
là plulîeurt circonAancu du rravail de cet Auteur. 
Souvenant - nou» qu'il t'adrifle à Charte» neuf. 
.Ayant 4 trèi -grand» labeur fit defpcnfe vifile de- 
.pui» mon inflitution en mon office l'infinité de» 
t»Vle voflre Patlcmrnt, recherché le» iibrat- 
tilire» de plulieur» Eglile» de voflre Royai- 
de par permiflion du leu Roy voflre Pete 
.(que Dieu ablolve) eu l'emrée du threfor de 
s vo* chaîne» , de tout veu par fera commande* 
.ment > de fur (a déclaration qu'ii pottetoit le» fraiz 
»de recompenfe de me» aide» (neceflaire» en grand 
.nombre pour tels oeuvres !■ i'entreprin» drefter par 
.forme d'hiftoirc» de ordre de» règne» , toutes I 1 
.qucrele» de cefle iroifrefme lignée régnante avec fe» 
.voifin» , le* Domaine» de la Couronne par Pro- 
.vincet , lei loix de ordonnance* depuis la Saliquc 
.par volumes, de règnes, de par recueil feparé ce 
.qui concerne lei perfonne de maifon Royales . * 
.la forme ancienne du gouvernement des tiois El. 
»t»ts de ordre de Jultice dudit Royaume , avec 
.les changement y lu r ver us. Pline tft Autheur que 
.le Roy Alexandre le Grand del'pendit quatre vingt» 
.mille tjlen» , qui font quarante huit mille efeut 
.en voyage» de autre» fraiz qu'il falut faire pour 
.avoir la cognoiffance det propriété»! de* animaux, 
.dont Arifrote ayant celle charge de luy , com- 
.pofa cinquante livre»' La huieliefmc part eult 
»''•"" v à parfaire mefdite» ecuvre» . aufqucli je 
.commençay vacquer diligemmer.i , de pretentay 
.a fa Maiellé fix volt me» : les quatre» defdilc» 
.querele» , un defeicte» ordonnances . de un con- 
cernant les perfonre de maifon Royales: mai» il 
.m'advint ce que Mairtre Girard de Montagu Sécrétai- 
.re de Thretbtier des Chartres do Roy Charte» V. et 
.crii en l'epiflre liminaire de fon répertoire gène- 
»ral , de icgiArc audit Threfor cocre par A. A. 
.cHi'arciin» fe, an'eccffêiir» audit office avoient laif* 
.le l'uruvre par eux commencé audir Threfor un. 
.parfait , pour eflre furchargez de frai» . airfï ay- 
Cai 
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tic de fes villes Compilations [B], S'il s'aquit beaucoup de gloire par cette exaélc 
connoillance de l'intérieur du Roiaume , il amalla d'autre côté beaucoup de biens [C], 
par fa grande alTiduité aux détails oc aux fonctions de fa Charge. Le Livre qu'il 

{)ublia l'an 1560. couchant la Majorité du Roi le rendit odieux aux Prottftans. Ils 
e réfutèrent , & il reproche à l'un de leurs Hiftoriens d'avoir lupole qu'il ne leur 
répliqua pas [Z)J. Ils publièrent fur les motifs de l'on Ouvrage certaines choies qui 



(i)r>uTii. 

Ici. Epirtre 
111 Koy 
C ha fie* 
IX. au dt. 
tant dt 
Jan (tecticil 
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de France, 
cVc. 

(x)^Uf. 
7,S. dt 
lt Biblio- 
thèque 
trançoife. 
0) *Uf. 
u>».dt£ 

qûe Frao- 
toife. 



(4) 
Cftntlga. 



m \tt qu'enflent déclarée* . Se commandements 
M ju'eiii'cnt fouvent faîrs ledit Roy , Se la Royne 
nvoftre mere, de moyenner le* frais • recompenfe 
„tle mefdits aydci , Se afin de parfaire lefdicte* 
^cruveca , il n'en fortit aucun effecx . Se fus aban- 
donne 01 reproché d'iceux ayde*. que j'avoii long 
»tcmps nounia & entretenu* partie du mien, par. 
„ti« d'efperance de ladite recompenfe. Ce que je 
»dit pour mon exeufe & regret infîny qui me de- 
„ meure de n'avoir peu fervir tant que je defiroii 
m i vortre Couronne , n'aitribuaot à autruy le mal. 
«heur ( s'il y en a :) ce nonobftant félon mon de- 
avoir j'ay feu! , tant .pie i'ay peu , continué pat. 

m i~ie de mon entreprinfe J'ay am. 

»plifié de moitié le recueil concernant lei per- 
sonne Se mailon Royales, Se fi je vis , je pour, 
■faivray Se parach-veray ce qui louche les trou 
„ Etats . Se otdie de Jurtice de volt te dite Roy au. 
,ms ( 1 ). m 

(E) On n'a fultll fu'unt fttUt fartit il fu raf- 
ut Cmpitaiiom. ) Nous venons de voir qu'elles cor», 
filloicnt en fix Volumes , «c qu'en attendant qu'il 
put mettre la dernière main aux cinq prémters, il 
prépara le fixieme Se le dédia à Charles neuf. Il 
a cté imprimé lotis ce Titre, Nantit du e\tyi dt 
fruit , tiun Caurtmt & Maiftn : mais je ne vou. 
drois pas garantir qu'on l'intitula de la forte la 
première fois qu'on le publia ; car Du Vctdier V'iu- 
Privas (aj. Se La Croix du Maine ( } ) • ne font 
mention que de ce Titre , Mtmoèru & Rpthtrchu 
Ituchant fluftiuri ihtfti mimtraitti fuir l'imni tirtm. 
a d* l"E/lat & dit Jtjairu dt Trama La Croix du 
Maine ajoute que ce Livre, imprimé i \-,*tn ft** 
U fttmiert fùx l'an 1177. ftur Thilift dt 7»«r», 
fut rimprimé à Paris par Jaques du Puis, «t que 
econde Edition tfi lin flmi aat»<* e> fi"' car. 
& a tfli mm far U minuit dt l'^nthtur* 



artc fluftiuri Hguru & Portrait» dtt Kfji dt frata. 
et , dt Itun Minmyu , & aulrti ehafu rmarmualttt 
fui n'efliiini fat tn ta frrmittt Edition. Apres quoi 
■ I articule les Ouvrages non imprimez , cV pofe 
dans cette Lirtc le Recueil eoiKtraarw tu Ttrfmuu 
tjr Ut Malftni r\iyalu & le TraiHl dt U Mtjiriii 
dm fyy- C'eil une faute , puis qu'il cft certain que le 
dernier Je ces deux Livret avoir déjà vu le jour en 
if*o. Se peut atitli que le ptemicr ne difete 
pat Je celui dont la Croix du Maine venoit d'in. 
diquer deux Editions. Notez qu'on ne tarda guère 
à publier en Laiin l'Ouvrage de Du Tilîer concer- 
nant l'Hiftoire de France il fut imprimé à FraïK- 
fon l'an 1579. fous le Titre de Ctmmtnjtrii dt /(«• 
tttt GtU'uit. 

Le Libraire qui publia le Hfemil du Kfjt dt frtn- 
et , Itkn Ctutonnt & \Uifm . fît efpérer que les Hé- 
rictcT* Je Jean du Tiîlet n'en demeureraient pas là. 
Or ftittu tt n»m , dit il en fon vieux Gaulois (4)1 
tt toi 1 té rmimùrt dudit Sùur du TiUtt ftrfttutti 
tn et F^ùj/Akaw , firfttutti ftîtnt.iis ttuits furet **t~ 

liun £14 rMtfd'ui Sieuri fit tnfns, 

Jtil mu fartit dit tt J['*nd mtrtj dt U fmrt dt tout . 
dtifiri) non Imltmiitl itt m tfti jluihturt dt C'mfrtf. 
fitn e> lommuniiti'on dt ttft tturrt : élni mut m 
pnmtutnt t»CS*H 'tfémnt dt mtfmt méln . & dt f*- 
tùllt rufft , aimtm f* 1 y Uni U . * ■ * ■ ■ 1 dt ncftrt 
tUUitn , &■ lt fiugktStt fUifr ty faù.ftitinn dt 
( l>ar un, dtîîitnx tflit i*;?rjTi/} dtt emfti d* tt ysnïi- 
btt « in Ktiiti ya» fi lm ttur ftu ftrt. Jtqulni**- 
cm if ji.fnti d't»% f hauit fmmtjji ftur tt kitn & *d- 
>*n:j£t dt nui , / lîltur ■ tout frtmtn nujf) & rtfmj 
tnmaj/, ta ttur mmtnttrtir fént ctjjt , f*ur t'envît fut 
j'ay lt T9M/ [rteurtr & ivminunîtjutT par mtn imfrtfjitn 

elftj't yVlî YOWf m^flUrt nTTtfît t* t'afinlt* fUt f*UVt\ 

*y»ir fitfé Ji mny , fut /e m'tmployt & ftrty tmpauri i 
fubti-r thrrêt d*n% mu puiffii*. linr rirt & fitntti 
fnfil. * Die*. Je renfe que depuis la première Edi- 
tion de ce Recueil , les fili de Jean du Tillet fourni- 
rent fi caffivement aux l.ibtairej les Additions fui. 
vantci. 1. Ht.Htil du Han-, dtt GrtnJt dt frumt If. 
tnttm^'rtfur chjfut Mjil-n *tt lî}yt <t Crtinidt Fruit, 
m. lit ij.uti, du <iumu & Trulfm*. «V VmU, 
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Trtfrtt , r'r jtVltueu ofentri tu Hfft dt Frsnt* dit 

d 'jtnjitetirrw.. 1 V. Mtmnirt tf* ^dtit fur tu Liitrttie. 
dt t tttift Gullieant. Ces quatre Pièces fe trouvent 
dans mon Edition qui cfl celle de Paris (f) itfiS. in (')cht% 
4. avec une Chronique abrégée des Rois de France TirrrtMttt 
eompofée par Jean du TUlet Bvéque de Mcaux frè- 
re du tire fier. 

La Croix du Maine a ignoré que nôtre Jean du 
Tillet foit l'Auteur d'une luftituihn du Vert thrt/iitH 
à fit htfuu, qui fut imprimée à Paris l'an 1 teSt- m 4. 
Je vendant le Catalogue de la Bibliothèque de Mr. 
l'Archevêque de Rei mi (6) , Samuulrt m l' Hifi ,'m dt 
tu rutrrt fuitt ttntrt itt ^4tbiftciiitxir*iit du Trtfir 4tt 
Chtrxrttfmr Jtân duTitltt. à Patis chez Robert Nivet. 
le if? . in 8 Mr. Teiflier remarque qu'il y * t.jji un 
livre imiiutt l'ontrfîcum aliquot Itomar.ortim tx<m. 
pla (um Ethnicoitim Prmctpum geftis comparait, im- 
priml Ctn M 7<* f*U f*r Jtun ï~mui {t). 11 ne laie 
lequel des deux frères en clt l'Auteur. Je l'ignore auf. 
fi ; je l'ai feulement que cet Ouvrage lut ; imprime à 
Ambcrg l'an inio. in H. 

(C) S , Ui't?:iill>t*ufUfdt*tt!rt U 

tm*ff* • • k-nKtufdt t'um.] Mr. de Thou me four, 
nit cette circonfiance , quoi qu'il l'exprime un peu 
autrement que moi. Rapottonsles parol-sde ce^rand 
Hiftorien f^l ( Jo. Tiliut) um, dU^nuia , & jum- •■*• »• 
MIC il i°N< «m«ir fjijuiiait . » t fttnm ingtiutl ftl t 

Jtd - gltriam , <y iu mtjortm fient* ujfiwum an. 

tta mtruU . txafië }wu ntjiri &■ fratu» GaWie BnvtiV 
uutifuliaiit t rgnir>°"»t Çli i*m. ara rit (g). 

[•] llrtfrtihtifundtlturi H/itritnt é'avtirf-f». 
P fu'il nt Iturrtftifua fut. J Quand on paele des Dit 
putet des Auteurs , on ne j tt p int négliger de Jira 
quel en acte le premier fujtt, ni de quui t attent 
leurs Ecritt. Ne nous mettons donc pas en peine fi 
quelque Lcâeur ttoure trop longues les ration* 
•vivante*, (.battu tiufnufmt avoit fait au bois da 
Vincennea l'an 1^74. l'Ordanuaiut dt U maftriii dtt 
r\*ii dt franit , tntnx «• 14. an , UfUtUt f'ufi af. 
f mûrir. f> fuliilt tn VarUmtnt y Haut ttdit /(«y» 
&■ imam lin tiel at im/tut , tt Tuifi/e/îw May mil 
trait ttm ttixamt & fmnxf. fi(té*m*mi aprtt U dt» 
<r\ dudit Sfy Htrtry fteund • fut ftu fin uifné tt Htjt 
Fraufth ftttnd frint lu Cttmunt . a.igt dt yiwnx.* 
au , linf himi vt>j;r m» /oar . &■ marli • «mci.a iiejî- 
ram cianrtr U Hrlitic." e» et .'..orj..r»e , far Eftr'ut 
iufoltnt, llifmtrtnt\ii>mauil(Kiu) t'admint/i 'alita dm 
dit r\ty, & dt U Hf'Mt fa uwrt: ri Ufutttt ftmryay 
Uri un Efrrit intitula , ÎW ta Maftriii du §M tru. 
Chrtftïtn ctmrt lu rtlttlu. Ltmrt Mutfitx. l'ayant 
ttm > & fut 1 „,.*J dudit y tjlùi finat t & 
dictant, cimmandrrtm fuit tuâ publia far imprtyion. 
Je rtmimfiray fut nifinit ditflé , fut ftur injtrmOitn 
&■ etnjtit , afin dt nt f'ujfiir laditi a-J.mi tftrt Ui. 
minuit . fu itt artitnt ,■>... »•..'«■ fairt gardir & tn.rttt- fo) DuTls* 
nir , tindani fuit nt f*j) imprimtl. Ttutiftàj ftur infer. 1er. Recueil 
mtr chacun du drttBdudifi t\ty , Iturfdiiti Majtflt% per- 
ftrtrtrtn; à commander taaut imfnffian. Lafuetie f*>it 
amjpn/t fortit un Hftrlft ttntrairt ftui lt tilttt dt <.<{>>/• 
me CthftU . au f ml ft rtfpmdm far autrt Hçrift imiiutf, 
"Paur t'inikrt \ta\ .<i« du r\ty trwtbrefiUn , c«ur« tt 
Ittiiimt Itmftil matUituftmtnt uimutl far tu rtltllti, 
fui tu arrtfia. Ci fut t'imptfltur a ttu m fu Cm. 
mtmiirit dt Ctflat dt la K , 'iS Hm °~ «X''"^''?*» »"* 
gutrti font nom , mit tn lumitn. Sam juffilam ttfdiu 
FJ<ripti dcmtmrtt. ftur II convaincre dt cal >«>«.'» imfn- 
Hmti tn ctfi tndrùi & autrt 1 fyj. Celui qu'il nomme 
1mportf.1t ert le Ptclident de la Place, qui l'a fa't en. 
trer en artez mauvais état dans les Narrations, Votons 
un peu cette Scène. La Place donne d'abord { 10) le 
précis de fluficurt limi & Vtaiarii que l'on dirulta 
contre la Maifon de Guife fou* le Règne de Frais, 
çoii 1 1. tl dit en fuire que Jean du Tillet les relu 
ta par un Eerir iniitutl U Ma/whf du *>y (1 1) Il mentaire* 
donne une Anal vie artez coutte de cet Ouvra- de l eliat 
ge, Be il la conclut par ces paroles ( ta ) . ,Er fi « la Reli. 
„nalcmenr s'atrachnit i ceux qui fe difent faire gin«cVRe> 
B ptefeltion de l'Evangile, difant quee'eftoit à faular pub ique, 
»tiltre 1 q 1 r c'eftoit pluflor d'une nouvelle opi- Um 1 L 
, appclUflt leaptedicans feduieux tX dotin* : fiti, 44. 
Bb 1 
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lui étoient defavantageufes , & ils remontèrent jufques à des faits qu'ils prétcndoicnt 
avoir été uuk de Ton averfion pour la Renaudie Chef de la Confpiraiion d'Amboi- 
fc (£). Je raportcrai [r] ce qu'ils publièrent; chacun en croira ce qu'il voudra. Nous 
dans l'Article mivant [et], qu'on a dit qu'il avoit été Difciple de Jean Cal- 
U mourut à Paris l'onzième de Novembre 1570 [r]. Sa Charge de défiée 



«concluant que Dito favorifiroit les arniat qui 
«fcrnyent emplnyd : ■. à rencontre d'eux. , Il ajou- 
te qu« mu < ., '1 „fi fnfoi* f— a livre fia ihut- 
g*f on v fie une Réponle dont il raporte le Som. 
mure exactement , & n'oublia pat de «'étendre fut 
ce que l'on y avoit mêlé de pcrfonel. «EAoit »d- 
«jouflé« , dil.il (il), «Que l'Amheur diidicr Li- 
èvre parvenu à honneur Oc dignité par la libéralité 
«des Roit de France , ( duquel la plume devoir cf. 
«rre contaerce de d. ..e: feulement à maintenir l'é- 
«quité . Ici eAatt. 6c police de ce Royaume , Se 
. tonre de indice / t'efloit fort oublié, voulant 
«confirmer l 'autorité de ceux qui ne ceffoient de per. 
«venir tout l'ordre qui jufques icy a eu lieu en ce 
Royaume, ne refpoudaot aucunement, de 



»poi délibéré , à ce que l'on avoit 

de Guife eAoycnt en tout événement du tout 
ble» du lieu qu'il* tenoyent. Et faifant fem. 
... de n'y penfer point . «'efloit jetté fur ceux 
(M) 14 «qui n'en pouvoient mari , lefqueli fe dctiemiroyent 
•ara»,/*, terni Se lieu: mai» qu'iccluy Autheur t'efloit 

**4f« „à la parfin rcprefcnié depeini au vif en la perfon. 

«ne d'Adritophcl , luy rcflcmblant natfvemcnt au 
«confeil qui donnoit pour conclusion de fon Li- 
«vre. Car comme il confeilloic d'allcoibler le peu- 
ple fidèle qui maintenoit le Roy contre Abfatou 
«ufurpetcur : aufli ce personnage enfeignoit que i'ef- 
«pée treochanre devoit eftre jccïéc fur eux . le de- 
«clarant par là mutin Se féditieux , ne demandant 
«que cruauté, confufion, de la tuine de ce Royau- 
«me. a Voilà où finit la Scène -, elle eu . pour en 
parler franchement . trop courte ou trop largue- 
Car fi l'Hiftorien ne vouloir rien dire de la Répli- 
que de Du Tillet , il devoit fe taire fur la Réplique 
de» ProreAant , de puii qu'il ne ttouva pat à propoa 
de fuprùner ce point-là , il ne devoir point fuprkncr 
l'autre. Noua allon» voir qu'il n'eu pat le leul qui 
ait commis ce petit péché d'omiflion , de même 
qu'on a enchéri fur fon filcnce. 

(E) Ut fuilOrtm fmr Ui mvifi il fin Owtrtgl tir- 
tàinu chtfu . . • itfrrmtsgiufti . & \U titnmtèrtnt 
l»fymtt i in féiu . . . téu/t i* fin trtrfim fur 
. . , U d*fit U Umfpmuim éAmhnft. J Louit 
de Régnier Sieur de la Planche, aiant donné prefque 
mot à mot la même Analyfc que le Président de ta 
Place . t'arrêta tout court fant dire un feul mot de 
la Réplique de Jean Du Tillet. U fit bien pi» ; car 
il débita que cet Auteur, follicité de répliquer, ré- 
pondit qu'il valoir mieux garder le fileocc. «Il y 
„eut plusieurs autret perfonnaget qui mirent la main 
«à la plume contre ce Livre de du Tillet . mus fi 
3,je 1er tranferivoit tous , cela pourroit eflre en- 
^nuyeux aux lecreurs. Cet Refponfcs citant tom- 
„t>ée« es mains du Cardinal , il envoya quérir du 
„ Tillet de fon frtre l'Evefqua de Ci met firieo, de let 
«pria en la prefenee de fet plus privez de familier! 
«amis , de mettre la main à l'ccavre pour répliquer. 
«Car . difoit - il . je crain que cet Elcrin trottent 
«en Alemagne, de rompent let delleint du Roy, 
«d'autant que let Princes , nommément let Protêt 
«tant que nout voulont entretenir . font fort cu- 
«rieux de telt Livret! : de quand ils let ont impri- 
«mea en leurt gros cerveaux . il n'eu pat aifé aux 
cferviteort fccreit que nom avons prêt d'eux, de 
«les pouvoir arracher. Au contraire , cela donne 
«grande ouverture aux Hnguenott d'avoir audience, 
«en forte que nous ne jouyjont pat puit apret fi 
«aifrment de cet Prince» comme nout voulont , 0c 
«/ommet le plut fouvent reculez en nos entrepri. 
«fe». On dit que du Tillet t'exeufa bien fort, par 
«ce que la matière eftoit difficile. Se par trop ef- 
«claircie par let Hilloiret de rranee : en forte que 
«te ferait bailler nouvel argument aux Huguenote 
«d'eferire de furcharger luy Cardinal . de (a maifon. 
«d'iniure». Qu'entre cet perfonnaget defefperez il 
«y avoit de merveilleux efpritt . lefqueli n'entrete- 
«noyeni leur crédit . ni failbyent valoir leur caule, 
«que par leurt Efcriti. A tant faloit- il leur eo don. 
«ner la moindre oecafion qu'on pourroit, de qu'au 
«lieu d'eterire on devoit ulcr contre leurt perfonnea 
«& bien» de toute» les rigueurs qu'on pourrait ad. 



«cun efprit de Livre : ce qui fut jugé le plut expé- 
«dient par toute la compagnie . & que le Cardinal 



eferire particulièrement det lettret aux 
qui ferviroyent d'ample defenfe à rouies 
(let calomnies qu'on luy rejetterait , lefquelle» ne fe- 
«royent impugnéet. n'eflant publiées par imprefiiun. 
«Ce qu'il promit faire pour le plut expédient (14). „ 

L'Hiikoire dont je tire ce Fadage eft un iJvra 
qu'une infinité de particuliers trouveraient difieile- 
tntnt: on ne ferait donc rien prefque pour leur fer- 
vice , fi l'on fe contentort de la leur citer i le feul 
vrai moien de let fatitfiire cft de mettre ici tout du 
long le Récit que l'on y trouve rouchant Ut mottft 
de Du TiJler. C'eA un Narré tout rempli de chufet 
Darticulicret de très curieufet. Rapocrons le donc tant 
que l'on le fâche de la prolixité de la Ci. 



„(ij) Du Tillet. . . . remuant Ici 
«giftrei de panchartei du Parlement de Parii, com- 
«mençaà let feuillcur : de trouvant detaétet dignet 
«de mémoire oubliée! par not Hiftevriograpbci. fufl 
«par nonchalance ou ignorance > il fc propofa d'eo 
«faite un recueil peur Tenir à la poiietité. Ce 
squ'ayant fait entendre au Roy (ir5), il le trouva 
«ttea bon fit utile pour le bien de fon fervice de du 
«Royaume. Et pourtant luy commanda d'y travail- 
«1er diligemment Et d'autant que le labeur tftoit 
«de grani frait, argent luy fut pour ce faire dcli- 
«vré, avec promefle de recorrpcnlc. Par ce aufli 
«qu'il luy convenoit citre aide det regifliet & enfei- 
1 de la chambre de» comtet , du threfot dea 



«se Diem de toutes les rigueurs qu on pouir 

iiVifM, afin de ne leur donner pied (croie 



«ebartret . de autret lieux , il eut lettres contenantes 
«mandement tret exprès , pour luy faire ouverture, 
«de laiffer prendre ce qui luy feroit Moin- En 
«quoy il ufa d'une extnme diligence. Mail ayant 
«avancé la beforgne , le Roy mourut , fant que 
«du Tillet cuti recueilly le bien qu'il en attendoir. 
«Et ce qui plut l'cuenra . ce rut qua depi.it le 
«decet du Roy , tout fc» ami» fc trouvoyent ou ef- 
«longnez , ou chalVez de la Cour , en forte que 
«fon eflat du greffe eftoit en grand branfle à cau- 
a (e de fa value . fie que ceux de Cuife avoyent det 
«Ion prit celle couftume, de diftiibucr tart qu'île 
«pouvoyenr let offictt . de let plut bclJct charp.es . 
«à leurs amis. Du Tillet eut lors accès feulement 
«au Conncftable , auquel il fit entendre la charge 
«qu'il avoit eue dudit feu Seigneur, de le bien que 
«la France en devoit efpcrer. En quoy il n'oublia 
«lët peines, & requérant pour reccmpcnfci d'iceU 
«let, flt de fet fervice», que Ion eflat de greffe de 
«Parlement luy fufl à tout le moins continué de 
«confermé. Le Conncftable > qui avoit icccu quei- 
«quet fervices de du Tillet , luy promet de le p»e- 
«lemetau Roy, de de le faire expédier. Mait quant 
«à fon livre , d'autant qu'il n'efloit homme de let. 
«tret, il ne t'en fmicia autrement. Advint tom- 
«me il en parloit au Roy . de que du Tillet aveit 
«fc» livre» defployez lur fa table , voici arriver la 
«Cardinal de Lorraine, qui mit l'tril dctTut. Et ayant 
«eftimé que celle rrarchandiic ferait fort à propoa 
«à TinAruire aux afairci d'eftat , de pour adrclTcr 
«let defleins qu'il t'efloit defia imaginez, commen- 
„ça de faire trouver mauvaife de rendre odieufa 
«celle bonne enireprilê de du Tillet , voire juf- 
«quet à l'acculer devant fa Majefté , dé dcfloyau- 
«té , de vouloir mettre en lumière le» feercts du 
«Royaume , de les ehofes que les Royl devoyent 
«tenir cachées plut precteulement . pour n'élira 
«vruci que de peu de gent. Le Conncftable n'in- 
«ffla pat fort pour du Tillet Car il avoit opi- 
«mon que le» lettre» amolilToyent le» Gcntilthem- 
«me», de let failoyent dtgrrcrer de leurs majeur», 
«de mefmes efloit petfuade que le» lettres avoyent 
«engendré let Hetelie» , & acreu le» l uthériens en 
«tel nombre qu'ils cflnyent au Royaume . en lorta 
«qu'il avoit en peu d'eflime le» gens favans . Se. 
«leurs livres: qui fut caufe que du Til'et ne trouva 
soicl appuy Se fupport de ce codé là , qu'il eflimoir. 
«Toutefois le tintant ainfi rabroue , i' fe défendit 
«du commandement qu'il avoit du feu Roy . fopw 
«pliant que Ici livret luflicni veut & examinez , 
tiouvcrut qu'il n'avoit en rien 
outre- 
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iu Parlement de Paris a été poflcdée pendant plus d'un Siècle par Tes defcendans 
(F) Il ne faut pas oublier qu'il fut l'auteur ou le promoteur de l'Edir [f] qui 
fai/oit defenfe de porter de l'argent à Rome pour l'expédition des Bénéfices (g). 

T1LLET [Jéan ou] frere puiné du précédent, s'attacha à l'état lîcclé- 
ilaflique , & fc rendit un fort habile homme [.t]. Il aprit exactement les Langues, 
l'ancien Droit Romain , & l'Antiquité Eccléiîaitique. Il vilita par la permiHiori de 
François I. les plus célèbres Bibliothèques du Rouumc , & en tira beaucoup de Li- 
vret, 6c fc mit par là en état de publier de beaux Monumcns de (une & de l'autre 
Antiquité [*] (/f), & nommément un vieux M.inufcrit qui porte le nom de Char- 
11e ( B ) , & qui ne plue guère aux Catholiques Romains. Il fut pourvu fuc- 

cef- 
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«ourrepitTé le dru de fa charge. Sur cela le Car. 
a dinal fe fît commander de prendre ces livres pour 
B les voir, Se en faire fon rapport au Confcil. Ce 
«qu'il fit , St les envoya en fes coffres . chargeant 
, m .iu Tillet de fa retirer à luy , pour luy rendre rai- 
son de (on fait . Se entendre l'intention du Roy. 
« Voila comme ce négoce fut accroché , 9t co.Time 
«du Tiliet, au lieu de recevoir recompenfe de fes 
«longi travaux . avoit allez afaire à employer les 
«ami, pour appaifer le Cardinal . de forte que il 
«craignoit de perdre la vie. les bien. fit les illats. 
«Le Catdiital de fa part ayant fait feu il leur ces 
«livres par les gens doctes qu'il tenoit près de foy. 
— pour l'initruiie es affaires qi'il devoir prtjppfel tri 
«Cnnlcil . où il cfloit lert fort oeuf . a caufe de 
«fon jeune aage St inexpeiicnce , trouva par leur 
«rapport . que ces labeurs luv pourtoyerit grande- 
«ment aidet 6r fervir: mais que de les pub iet par 
B inv,<re(ium , il y avoit des choies de trop grande 
«confcqucnce . Se qui m cl nies pourroyent prejudi- 
«cier aux droits qu'ils pretendoyent en quelques 
«Duchez Se Seigneuries du Royaume. Toutefois, 
.il leur lembloit qu'il ne devait ainfi rudoyer l'Au- 
«tcur , ains le ca reflet & reeevoir beniguemenr, 
«luy failant avoir la confiimttion de lun eflat- 
«Quor advenant , il fe fentiroit merveillcufrment 
«obligé a luy , St pourroit on fouflraire des livres 
«ce qui faifoit contre l'es droits. Davantage que 
«s'eliaiir acquis un tel ferviteur au Parlement , il 
«n'auroit peu fait: car pat fon moyen il entendroit 
«tous les fecrers de la Cour. A quoy ils s'affeure- 
«lovent le laite condefeendre • s'eftimant encores 
«bien heureux. Le Cardinal trouva cela très bon, 
«de le (cent fi bien pratiquer , qu'il parvint en fin 
«au but auquel il vouloii vifer, comme cy defius 
«nous avons déduit Du Tillet aulli s'eftimant n'a- 
«voir peu fait, d'eftre entré en la bonne glace du 
«Cardinal . Se d'avoir eu la confirmation de Ion 
«orfice par fa faveur, fc confliiua fon affectionné 
«ferviteur : St afin d'avoir moyen de le tenir plus 
«feurement adverti de toutes chofes , luv bailla un 
«fien frere pour Protet-ouite. Par ainfi croilfani 
«le Cardinal en faveur, bitnv. honncuis, cV gian- 
«deurs , croiffuir aufli l'affection de ce greffier à 
«fon fervice , de forte qu'il n'< uhapp. it fecret de 
B proces de belles Duchez , Contez ou Seigneuries 
«de refpecl , qu'il ne fuit aJvtrtv des moyens 
«de les pouvoir recouvrer- Ayant donc depuis ledit 
«Cardinal atteint le haut degré fous le Règne de 
«François IL duquel nous elerivons l'Hiftoire , du 
«Tilbt priai volo ntairement la defenfe de ceux de 
B Guife en main . fâchant bien que s'il leur avenoit 
«mal, on pourroit un joui re.hcrcher la vie : corn- 
«me au conttai'e, il y avoit à penlcr que «Il Ef. 
«crit ayant foilifié leur caufe , acroiftroii aulfi fa 
«faieur, comme à la tente le Protenotairc , qui auf- 
«fi avoit trouve nu>»cn d'élire cm, lové par la Roy- 
«ne A4ere , eui pour rceompenfè l'fcvelché de S. 
«Brieu. La Cour de Patlement meue de pareille 
B affeetton , Se voulait entièrement gratifier a ces 
«Gouverneurs , adjoulla à ce Livre de la Majorité 
«fon privilège, failant tout fon potable a fuppri. 
«mer les tferits au conjratre , St recherchant les Im- 
«prineurs qu'on fuupyonnoit y pouvoir meure la 
«maii. po^rles punir comme ciiminJs de lele Ma- 
B jefté. Davantage, il y avoit une autre conlîdiration 
B paiticulieteqin nvouvoil ce Greffier i el'cnrc contre 
«ceux de l'entteprife d'Ambovfe, afavoii l'inimitié 
«m irtelle qu'il i'<it(oità la Kcnaiidie, à caufe des pro- 
B ce« qu'ils avoyent eus enfe.nble en matière de fauf- 
B fcte où I honneur ce du I illet «Huit grandement en- 
«gage. Et comb en qu'il euft eu anclt a l'on profit ( 1 7). 



fille fit 
faut rit 
frri/otwier. 
&t»i 

tint des Lettres de revifion qui 
dans la renommée. Mon/r. de 
U HtHtmdU n'irvffl iui 



|w U /;.ru»i : , «ami i 



f ablifloient dans fes biens Je 
de 1 hou du . Libr. XXI f. f. m ^tt. 
tunUmnè mue jmjjt tnttmSt , t> 



«fi cft-cectue la Renaudie puhlioit haut St clait que 
«c'efloit par faetur ipj'il avoit trouvée par toutrv les 
«Cours de France , a caufe de fon citât , où il pouvoit 
«beaucoup fer vil .i fes amis : mais qu'il efpefOSi <jiie 
«fi la luftiee luy etloit jamaii ouverte . il feroit a«pa. 
«rotrde l'iniquité des jugemens, & de la (n<([\ té de 
«duTillet, comme défait il avoit obtenu reftjSli (fé- 
«ment, Se les lettres de revifion quelque temps de- 
«vaut la mort du Rny Henrv. Il rrprociion .1 fli à 
»du Tillet. que luy & les fient avar» cité iwartil de 
«cilevez en la mailon de la i- enaudic . il avoit elle 
«en.oyé à Paris Jé» fes jeuntsans , onr folliciter ledits 
«rroecs, & ia cmretcnu li curitulenient Se d.ligriil- 
«nient en fes elludcs, que par Itur fa te. r .v diligcn- 
«cc il avoit I nakment elle ,oi;r\tu <lc c II efiat de 
«(jictficr .le 1 j r U'iiieitt , où le voyant clletc , au lieu 
«d- rendre à . .1 tu mailon loyal l. rtiee pour Irtoien- 
rj-i't qu'il ci' avoit icccot, i. avoit par ôes fauflctcz 
«toutes mam! Iles fait tomber es maint de les frere a 
«quatre ou ci >q mille livret de rente en berefttes que 
«tri oit un des oncles dudit de la Renaudie: Se ila- 
«vairage, chttthoit ions moyens de «Vpropnrr le 
«bien demeuré de relia de le ird i naine , a caule qu il 
«en tenoit tous les tiluel riere foy. Mais tout cela 
B fut etlopi par la mon de la Renaudie , la mémoire 
B Jiiqnel tenoit encores du "I iliet en cclicnne. « 

Je croi yue l'Hilloire du Sieur de la P anthc n'a éttf 
imprimée qu'après la mon de Jean du Tiltet. 

( f ) JU Chjtge Ut Grijier . . . s f i fffUit fondant 
Plut a un Siècle ft*r lit dépendant. J Voici ce qu'on 
trouve dans le véritable Eflat de la France imprime en 
16f 7. H y é dant te Parlement lit Vttrit un Griffer 
tn ibtf, fui eft Mtnfititr im Tilitt , dont Ut fttatetf. 
Jemrt ftjjedtm des/nu iroîa ceiu «au ctiie ihmrge , omiefl 
mnt iet plui tuerai i m de renie U fr*nct ( l H), il y a 
là 1 ce me fcmble . une erieur de Chronologie ; car 
je croi qu'avant noire J an du Tillet aucun de fa race 
(19) n'avoit été Greffier en chef au Pailemenr de Pa- 
ris. Et notez que l'Etat de la France . imprimé en 
irtSo. (aoj, nomme Philippe Jaques celui qui l'c- 
toit alors. 

Voici un bel Eloge du petit - fils de Jean du Til- 
let. Le 10. de Deecmbie itf^d. ■ M-m fient i« Tillet, 
Greffier en ilttj au t'atUmtnt dntttnt fret dt fotxantt 
ttnt . ttnûit fon ejarit a bien , nprti une iourw maladie 
fm'U finffwtt* /o" pMÙtmtvent. H tjl Uui i>«..s>«rijfN- 
lleremtui de ce qu'ayant timni fentiant ja rit fini ei'on 
miliion e'or en cliûùn\. anm fnet. CT tiitratitt*. , ni 
ne tiwwrs «tmiVe fart ny le mm nj Iet armti de Jean 
dn Tttltt Barcn dt la tuffitr*. U a -refin J,Uantt-,.ix. 
hmJtl ani & fie ttm (il). 

(st) I fuilia de ttaux Monnmtnj dt l'uni & dt l'air, 
trt ftm'fmut. ] H fit imprimer à Paris en 1 jig. quel, 
ques Traitez de Pacien Evcque de Rare lonre, St en 
I« 40. stfujtohrum Cantnet t> ItmtttU XHt. , St en 
MJO- lotfi'ii ThtiHiafiani I irri priottt rfft immdati , 
tf pt/it'ierti tel» initfi primam , St en IfJJ. Erange. 
lium Matthai Heiraici Cf Latine . Se en 1 5 61 les 
Oeuvres de Lutiler E ce.uc de Cagliari. 

(li) tr .... un rîiut Mon; fait y ni parte tt item de 
C/ijr.vm <{'(. ] Il le publia a l'ait, l'an 15^9 i mai' on 
ne marqua au Titre , ni le roui de l'Imprimeur > ni le 
lieu de l'ImprelTion , il fe donna dans la Ptelace qu'il 
y joignit le flux nom d'Eliphilus. On a <ru avec 
beaucoup de vrailcmblance que n*' la prémicre moi- 
tic de ce mot il mbl ftirt ><n«alire au liant anmi dt 
itfprit a'fJte il anit têfjfeiu attrarait.'er i ta i-firutliom 
dei imagée . 6t que par l'autic moitié il d.-1-g-a fon 
nom T.tiut, car Titia en Ljho eli le rem d un arbre 
que les Grecs Scellent Ph'nra { 1 ). Il i II tenain que 
fa Prt lace r'eft pomr c<'nfo'me aux principes des C'a- 
tholiquei Roma-ntfur I Cnln drv Images ; irais plu- 
tôt au Livie qu'il puhlioitqui HMldsoèe le> Deofioni 
du fécond Conc le de Nifée. Void le Tille fous le. 
quel il le donna au Public. Oput Inl •fiiilj.mi tartti 
JUagni. nui» l'ei , Hfg'n Iran or. m , G 'It't" t Germa, 
niam. Iialiam^t ,fi„h*rnmfialttmai Pr.Waciar. L>* 

mi- 
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ceffivement de deux Evêchez ; les uns difent qu'il fut Evêque de Meaux , & puis de Saint 
Rrieu [fj ; les autres qu'il le fut premièrement de Saint Biicu ; & puis de Meaux [d]. 
Il compofa des Traitez de Controverlc , fie néanmoins on le foupçonna de quelque 
panthant vers le Calvinifme (C% On a cramé une Chronique abrégée des Rois de France 
[*] qu'il publia en Latin [/] ficen François [g], & qu'il étendir depuis Pharamond jufc 
qu'en 1550. Il mourut le même mois & la même année que Ion frerc le Gréfier [*]. 
On dit que Louis du Tillit Archidiacre d'Angoulemc étoit leur frète (Z>). 

T O- 



mini tpUulnmt > rtgmii , centré Synodnm, ht 
ptrMni Grtcin pn *aar*nàu imntMènt flilidtfi-n nr. 
niwm gt/lé tfl. lu m : Vutliiu ^foniliitnfii tpifctfi 
ndvtrfui Mit m Ueginiumum , & Itiphandum Ttltt*. 
num Bpifetptt littBui. Qu* nnne primnm in luctm 
rtftitnnntnr. jtntn S*l*tii M. D. X Ll X. On fil à 
Cologne une féconde Edition de ce Livre l'an lf«f. 
fit il a ce inféré par GoldiA dam le Recueil des Dé- 
crets Impériaux 4t Cnltu tmtginunt , publié à Francfort 
l'an 16-Jù in H. Plulieurs Coniroverfiftes de la Com- 
munion de Rome (1) ont foutenu , que c'eft une Pie. 
cefupofée, que Charlemagne n'eft point l'Auteur de 
<c Livre- Il ■ fie qu'il n'a point été compofé au terni 
de cet Empereur ; mail plutôt par les Hctéitquci du 
XVI. Siècle. On leur a fait voir qu'il» ont tort ; fie 
que du moins c'eft un Ecrit que Char!«mas;ne aprou. 
va fie adopta. Voiez les preuves que Mr. Dailté «por- 
te, fie Tes Riponfcs aux chicaneries de Bellarmin (j). 
Le Pere Maimbourg reconoit de bonne foi que ce 
Livre fut écrit fous l'F.rnpereur Charlcmignc. Uittk 
émturi d*iu t'»bjaa\ii, continue, t • il (4). }*ffu'i 
fan If 49. ;at 'lui Luthtritn fêV*M rrouve détit m tn. 
àtn Mémifcrk , tt mU tn lumitrt *yfc km Vtifét* 4* 
f* ftftm. ff' U nom ntfrtuiii d' Bit Vh'Ui , tUniUtjUtl- 
tt il ft diiht'mt urritltmtnt nntrt l* tnlit dit Inugtt, 
0* tu ptM niénmtim nirr ont et Litre ni ftil tt Wru«> 
tle Onvrjgt 1» '"fj Miriiu* 4 U>4rUm*gnt , iimmt itfs- 
roit pér Ut tijiptnftt ont It Vépt *4dritn 4 fetiiti 4UM 
OhftB'nnt an'U ctmient. Il prétend que ceux qui le 
compoférent n'*nknt nnUtmtnt t'tfprlt dt et Vrintt 
ont n'tm pm tet'n dt cote mtnmt. On a refuté invtn. 
eiblement cette Remarque dans les Entretiens d'Eudo- 
xe fie d'Eucharirte (f) . dont l'Auteur avoué an'U y * 
l'un dt ertirt ont ChérUmjgnt * ir**4tOi à eti oujtrt 
Uttti j»i f -rttni Jtn mm. Je m'éion ie qu'on ait épar. 
gné ce Jcluite fur ce qu'il a Jebité qu'un Luthérien tel 
mit en lumière. Ignoroit il ce que tout le monde re- 
conoit depuis long terni, que leut Bdittnt étoit Evéque/ 
{Ci 1' etm/tpâ ontlonu Trniitx. Ht Ctntrtytrft , cV 
nianmoim on It ftnfttnnn dt onelont pamhsnt rtrt U 
dltinifmt. ] Vous en trouvères le Turc dansée Ca- 
talogue : Traité de l'antiquité fie folemni:éde la Mef- 
fe , du Symbole des A po tires fit des XII. Articles dt 
noArc luy, à Paris 1J5<. in 8- Rel'ponfe d'un EvcC 
que aux Miniftiesdes Fplifes nouvelles, à Paris Ijrîtf. 
in 8. 16 1. II la publia aufli en Latin. Avis à Mef- 



fieurs les Gcmilshommei fe-iuits par les piperics des 
Miniftrts des Eglifcs nouvelles, à Paris : 5 r- 7- m 8. 
Traité de la Relipon Chrcflienne. 

Voici la preuve qu'il fut fufpeél: le Cardinal do 
Perron l'aceufe d'avoir eu un mauvais delTcin contre 
le CatlioStcïTme en publiant le Traité de Charlema- 
gne. C'tfl Mm/itnr dm TîUtt , dit.il (7) , ont l't f'éiH 
imyrimtr Au flflQ nocendi plmjitjl qh Autrement ; tir Iny , 
ont 4r*il tfli tfttlitr dt Cnlvin , ni ptnttit p4t 4ttir 
nntrt tpinitn dit Imnxti ont celle là. Cnltin , dit • il 
en un autre endroit (8) , tfiiit tint imptfehi fur It fait 
dt l'£mhjriftit. On dit ont cht% Meffem in Tiltrt U 
y 4 inc*n onelont, tp'urtt de jn nt4in J'nr U /«i» de 
(Enebnriflit, p4r . ■ «Un m panmh vfè> plut tUi. 
Tentent et fu'il en ttmh on' en lit Etrùi. U ne fnnt pot 
t'éttnntr fi tu Mtfitnrt du Tillt t ont ifii un ptn fnf- 
ftele nyont tu Cnltmfiur Vrtetpttnr. II ne faut pas 
être furpris que la Préface que Jean du Tillct l'Evé<)ue 
■voit mile au devant du Livre de Charicmagne l'ait 
rendu futpeét ; car il s'exprima avec une extrême for- 
ce contre l'ahus des Images, Sr ne U tint pas dans 
les bvrncs où (ë renferment quelques Docteurs Catho- 
liques {9). Peut-être n'écrivit -il enfutte contte les 
Huguenots qu'afiii de lë délivrer de tout fuupcon. 
Ce que j'ai cité du Perroniana prouve q,ie Ion Irere 
le Grertct n'etoit pat en bonne odeur d'Orthodoxie, 
fie qu'on prêter 
vin. Il fe purgea fi 

ligion le regardèrent comme leur perfecuteur (10}, 
Et a propos de cela je corrigerai une faute qui eft 
dans l'Indice des Matières au 1 1. Volume de (Hifltu 
tt teilijiafitifni dit fgUfti ftifamUt 4n /(0Mi>a*r dt 
f'Mtt. On y voit «ous la lettre T du TtUtt Gttjfrrr 
r> )n erustmé 7. ;ol.; mais quaad on va a ectre 
papejot. du VII. Livre on n'y trouve rien qui foit 
i la charge 4, ce du Tiliet. Ou r 



qu'il avoie été Disciple de Cal. 
fortement , que ceux de la ne. 



voit feulement que quelques foldats de la Religit 
qui étoient fortu de Hourges l'an tfé). fie 
loient s'en aller à Orléans , prirent une roi 
culierc ■ eVenor Ut uni It ire* venir* titn , lu nntttt 
fe perdirent : tntrt It/futU ) tn tut trtnit tn ounrtnt* 
lifyntle tjlnnt trnr^l/ii dn entmin , &4)4ntttnptm 
dt pandrt f*nr riV/r furtm furprii &■ emeUrmtni nuf- 
fnerû p4T ht gttu ont J«» etn Titltl brtffter lit 14 
Ctur di Vnrltment dt Varie i»no<i en fn m.iiftn di 14 
HujjieTi feu tit ll-AjiilLn fur lùin [II). Si l'Auteur 
avoit dit que du Tnhrl feiouroant alors i la Bulîîe- 
te avoit ordonné cette tuerie , la Table du Livre fe- 
roit correcte i mais il nous permet de penfer que du 
Tiliet n'eut point de paît a cela: n'cft-il pas certain 
que dans les Guerres civiles on fait garder lés châ- 
teaux le mieux que l'on peut i Si les loldau que l'on 
emploie font du defoidre , le Maine du Château 
étant quelquefois à cent lieues d'eux n'aiant rien 
commandé en particulier, ci) ■ il relponUble de ce 
defordre f Ceux qui lont dci Livres commettent fou- 
vent de pareilles fautes. 

(fJ) On dit ont Louis DtrTlLLET ..■<■• Ia 
en o'^tnjtuUmt ht'u Itnr frrrt.] FlorimonJ de Re- 
mond lera mon témoin. 11 allure (t:) que Calvin, 
s'érant tetiié dans !a ville d'Ar.goulelme , y fut tn- 
irtttnu t'ef>4Ci dt sr*ii 4M • nu dtfptnt 41 Lnnyt dm 
Titftt, Cmi (tt Unix , O- Ihnmint n'^ingtnUJut* , i 
oui il tnjh'fneit cl pin dt Grès ou il ffortii. II tftt'u 
fréon dt t'I.ttfout dt Muux , tt dt Jun du 'litlt* 
Griffer 4u Vnrltnttnt dt l'4rit. Cet Autour ajou- 
te (ij) que Louis du IV et «ayant la telle pleine 
»des opinions que Calvin luy avoit imprimé , de- 
9 fireux de voir tous ces grands hommes qui avoient 
«dénonce la guerre à I Eglile Catholique , s'en va 

»en Alcmagnc (\+) Du Tiliet de raour 

s tflant remis en Ion bon fens. quitta pour ïamait 
«la doctrine de fon maillrc. Ainfi Calvin |ieiJu 
„bicn loft la première de fes conqutiles : car ce 
B fut la première une qu'on pcnlc i>voir ellé jamaia 
B desbauchée par luy. 11 montre fort le mal lalei r 
B qu'il atoit contre cet homme en fa Préface fur 
»les Plainte». Car c'eft de lui qu'il parle difant 
w qu'un perfonnage . oui t'ifi ritninimtni swo/ul, & 
K mtutni ytrt Ut Vnpifiit , Il difttnrrii pn/Jnnt i 
*Gcmre. II entend du Tiliet , duquel il parti it 
siousjôois en mauvaife bouche. Du Tiliet de re- 
»tour dans Angoulelme , ayant dit pat les lettres 
,1e dernier à dieu aux opinions rouvclles de CaL 
a vin, fie fait publique abjuration de l'hcrclïc, mon- 
a lé en chaire ( cai il tftoit homme de ffavoir ) 
aprefche fit deferie le Lutherauilme , autant qu'il 
«avoit déliré de l'avancer. Le Calvinifme n'avoit 
«encorde nom : il fut cfleu Archidiacre, dignité 
«qu'il difputa longuement avec la Renaudit (1?).» 
Selon ce Récit il lëroit faux que du Tillct le Gie- 
fier eut été Difciple de Jean Calvin : le 
confotidroit les choies. 

Notez que le frère de Papyre MaiTon 
Louis du Tiliet n'étoit point ftere , mais otvru du 
Gréfier au Parlement, h { Ludovicus Tillius) *T4t 
filin, Hei:* in priy,* Ctmf florin Kj^h Cnflinrit & 
Kutpttfidit {(fùonnlutm , Mtifi* i Sitnudi* Frnnnf 
eiprimi , mairij , frntrifnut Jintmit TUtii Stnntut l'n- 
rifienfie txttptotis , en/ ni Jetiptn extnnt ( leS). Il ne 
dit point que le Gréfier ait eu nulle part au retour de 
ce UifcipJe de Calvin. Vous remarquerea , s'il vous 
plait , que ce freie de Papyre Maflbn s'informa le 
mieux qu'il lui fut polfible de toutes ces chtilcs pen- 
dant Ion léjour à Angoulcmc où il eut un Cannnicat 
(17). Picne de Sait r Romuald (18) obûrve que ce 
Chanoine du Tiliet fe nommoit Louis ou Srrai hin, 
il taporte quelques faits que Florimond de Ren ond 
; mais au lieu de citer ce Florimond. >i cite 
ifTon qui n'en a rien dit. 
Je trouve dans le Mercure Galart du Mois de 
Mai I70f, { 19) un Sa» a ph 1 N ou 1*1 iiit, 
qui croit mon depuis peu Conlciller en la grande. 
Chambre . & un Abbe pu Tillct qui vit ers. 
core > fir que la mere de feu Moi Ir. le Comte d'En. 
tremont Lieutenant - Général de Btcfle , fie grande 
mete de la Marquife de l'Hôpital , defeendoit du 
Jean du Tilkt, 
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TO RELU. f O R ï. TRAERBACH. set 

TORELLI (Pomponio) Comte de Montechiarugolo , vivoit au XVI. 
Siècle. Il étoit fils d'une fille de Jean François Pic , Corme de |a Mirandole , & il 
fut de l'Académie des hmomati de Parme, & y eut le nom d'il Perduto (a). Il fit 
un Livre intitulé luttât» del Dtbito del CavaSiero , où il donne de très bonnes inf- 
truftions à ceux qui veulent parvenir ou qui font déjà parvenus à lhonncur de la 
Chevalerie. Il choifit cette matière, parce qu'il avoir un tiis qui étoit Chevalier 
de Malte. Il le pcxlit pendant l'imprcllion du Livre , comme il nous 1 aprend dans 
lEpirreDédicaroire datée de Parme le 1 f. de lévrier 15 y 6. Il étoit raflai du Duc 
de Parme Ranuccio Farnelc , à qui il dédia fon Traité. H cite fouvent les anciens 
Poètes & les modernes, & toujours en Vers Italiens. Sa morale eft bonne, & il 
entre dans de il grands détails, qu'il donne môme {b ) des Piéceptes fur ce que les 
Italiens nomment motteggiart ( t ). Il cil fi zélé pour fa Religion, qu'il ne (auroit 
reconoitre une véritable Chevalerie hors de la Communion du Pape (</),& qu'il 
veut qu'un Chevalier abandonne le fervicc de Ton Prince excommunié par le Pape 
(/). Il croit qu'un Hérétique cft prefque toujours coupable de quelque péché énor- 
me, & il cire là-dcllus Pic V. (/•*). La diférence qu'il met entre les Poètes moder- 
nes Se les anciens a befoin de reftriftion (5). 

TORI ou THORI (Geofroi) Imprimeur du Roy & Libraire juré en fVnt- 
verfité de Paru (jj) au XVI. Siècle, étoir de Bourges. Il contribua beaucoup a perfec- 
tionner les caraftercs d'Imprimerie ( bh ) ; car il compola un Livre intitulé /> Champ 
Fleuri, contenant l'Art & Sciente de U proportion des Lettres ai tique s ou Antiques ,& vul- 
gairement appeliées Lettres Romaines , proportionnées félon le corps & vijage humain {ce). Il 
l'imprima lui-même 4 Paris l'an ifi?. m 4. & depuis in \S. (dd) Claude Gai amont, 
qui fit des Poinçons & qui frapp* les Matrices pour les gros (aracltres Romains ( ee ) fut 
ion élevé (ff). Nous verrons ci-deflous le Titre des autres Ouvrages de CicofroiTo- 
ri (A A). Il avoitété Regent au CoBege de Bourgogne à Paris (gg), &il y avoit enfeigné 
la Phiiolophie avec aplaudilicment (bh). Il mourut l'an 1550 (fi J. Quelques-uns 
l'apcliérent te matfire du pot cajfé , qui eftott Cenfeigne de fa tn.-.i^n ( kh). D'autres di lent 
que fa marque étoit un pot caffé remply de toutes Jortes d tnjltuntns, & qu'il y met t oit . . . . 
autour ces mots. Non plus (//)■ François f. lui accorda un privilège pour ïmpreffion 
des Heures-, en confidtratitn des ornement & vignettes dont il fe fcrvoit (ntui). 

TRAERBACH, petite Ville du Palatinat avec un Château lîtué fur un Rocher, eft 
le chef d'un Bailliage dans le Comté de Spanhcim. Elle eft fur la Mofcllc vis-à-vif 
de Mont-Roial au dclTous de Trêves & au deflus de Coblcns. Les hfpagnols y 
mirent une Garnifon l'an 1632. Les Suédois s'en rendirent maîtres l'an 1635., tk. 
la remirent aux François. Elle fut rendue par la Paix de Munfter. La France s'en 
empara quelque tems après la Paix dcNimigue, tk la fit fortifier avec Mont-Roial. 
Elle rendit l'une & l'autre de ces places par le Traité de Ryiwick l'an 1697., à con- 
dition qu'elles feroient démantelées Çiaa). Les François , fous le Comte de Tallard, fe 
rendirent maîtres de Traerbach après un fiege de quelques jours au mois de Novem- 
bre 1701. Les Alliez la reprirent au mois de Décembre 1704. & y trouvèrent plus 
de rélillance qu'ils n'avoient cru (AAA). 
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>»'r fnun HtrtttaHt ifl priff»! lutteurs 

fHt'ytit fnhi liutnm . <ï* U cite tÀ-itjJut 



Ijt ) Il tnil 
C5jrf.ji/r dt ou 

Vit ff, ) I! v a dr. i'-rfteureur! qui ne potlCM p« 
lem eiiir-fcmcni juTuilli ce point d'iniuftice ; car ils 
rcconoillert qu'il y a dej He'ic'fiarqucj dont leiinceiir» 
ont cic bu^irei. îs'oiie Torelli eft. plus ri K ide. (Jti 
HirttUi . dit -il (1). CattUitritfftnznj 
à l'Imprime 1 iufju'i Gli idiUiri exc' 



StitadirtP* K di fimijfu 
i l'imptimé tufqu'à {1) A. 



Ma, excluC 
(* x La dtjtrtnit ou'il mtt tmrt Iti V\iittt I 
Itt a* uni 4 otjt '.a dt rtftrifiiou.] Notre Pociïc. 
dit-il . cft plus modefte que la Oreque fit que la La. 
tiac : nos Pocles qui parlent d'Amour n'imitent Ca- 
tulle, Tibulle. l'rnperce , dt Ovide, q'i'à l'yard 
drs choses où il n'y a point de lafciveié . cV d'obf. 
cenitr. T(tll4 Orita (poclia) ff Haluna, df fran* 
ttft * et" Spagnml4 fi yedt , ch* mt*ttn ..... 
à l'Ijniirine' jufqu'à ()) T^tn rtltm j/i excluf. 
Pc» i'uttes , qu'il met enirc lei exemple! de» 
Poi tcs qvii c'viteiir les tiSfcénitcz . eft pourtant fort 
deaie de ce coié la (4); nuis ce r/ett point ma 
principale Obfcrvation: j'ai à obieilrr une choie 
plus conildaable. Il y a eu au X V I. Siècle . 8c 
inotie au X V 1 1. . plusieurs Poètes renommez , qui 
oni écrit auflï fortement que les anciens ( f ) ; de 
ainiï la Proposition de Toiclli ne doit pai être en. 
tendue fans quelques limitations. 

( Mj*) t t Tilrt du 4hitu Ouvrapt dt Gttfni Ttri.~\ 
Il traduilîten François /»» Hitmglyphtt d'Orm jtpoltt: 
Ut T*Stlpm dt Vlmarout imfrimin i Ijrm (l) par 
a>,. 



GuiUaum* Htnlt : It Tabtua dt bits • troue D'ott- 
fuit dt Lm'un , Imprluux a Vatu tl**\ jtan Vttix 
l'an If 19., Sommant du Chrouiyuti dt Jtau bapttflt 
tgnaet. imprinr à Paria par im-mt/mt l'4i Iti^. 
(H, Se par Charles l'Atelier l'jn H4.t in K. ( J J. 
.11 Kl imprim r 1011^ & noir par Hivri ElTIZN. 
»Mfc en lit». Itutttarium jImohIM avec des l'icfacil 

a cV Avis de lu y Il cft aulli Auteur du 

al.tTrc qui a pour Turc, AidU^tium , fta Dijie/ia 
m {4) paniiut adium ttrbanarum & rufiitarum fuit 
^tutout (MM adftriitnda. Item Bpitaphia jtpitm dt 
j^Atpraai aliautt paffitniiut. imprime par Siwon 
a CoLiNfit in octavo en mû. (?) B Mr. Cttbc 
rinot obfcrvc que l'on imprima en I] }0. Di/lhutt 
Latàu dt Gtvfrty Tory dt Beurrti , jur lu Afaijaut dt 
Villt <jr* dt Comparut artc ptufiturt Tombait* tu vitux 
Latin (et). 

(jÊAÙ) Lti Min. , mnrirtnt plat dt 

tffftanet ttuilt nanitra tru. ] Ils l'invertirent 
le j. de Novembre, 1704-» *t commencèrent i 
la canonner le 16. ou le 17. du même mois. Le 
Baron de Trol">;né liri^adier dans les années de 
Hollande & Directeur del Attaques, l'étott vanté* 
d'emporter la place dans cinq ou lïx jours: Tou. 
tel les Gazettes avoient fait favoir cela. Cepen- 
dant ce Château tenoit bon encore le 10. de 
Décembre que ce Baron fur tué d'un coup de 
moufquet . & il ne capitula que le iS. Le Gou- 
verneur de Traerbach ce le Major furent tuez pen. 
dant le i«r„-c. On accorda à la garnilon une Capi- 
tulation tret honorable. 
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20î TRAJAN. TRUBERUS, 

(t) JCnr.ig. 

B.blioth. TRAJAN Empereur Romain 

(4) Primnt 

t*»™ , 

StUmi. La plupart des habiles gens de la Communion Romaine réfurent aujourdhui le 

ri"' Conte qui a été tant proné que l'amc de cet Empereur fut tirée des enfers par 

4,mit. les Prières du Pape Grégoire (/f*)- 

Phil HaU. TRUBERUS (PriMus) naquit en Efclavonic l'an t«o8 (-*). Il fut 

£ #;/? ne /)"' ' c P r ^ m > cr 9"' enfeigna l'art d'écrire en Langue Eiclavonne ( b ) > & il traduifit 

»tfc. Com- en cette Langue le Nouveau Tcftamcnt , le Caté.hifrne , la Confcllion d'Ausbourg, 

ment in & quelques Traitez de Mclancluhon -, ce qui fut caufe que la Doftrinc Luthérien- 

r'immTx'. ne r ép andic non feulement dans la Carnioîc & dans la Cuinthie, mais aufli 

r»jii«»« dans les Etats du grand Turc (r). Il mourut l'an C <0 > & laiiTa un Ji!s 

tram (cri. FtLiciF. n Trube'rus, qui fut Mini lire à Laubach dans la Carniole, & qui 

mS*. avoit été ékvi * Tubin S c dans le Collège où le Duc de Wirtembcrg nouiriJToit à 

ih*. k<>. Tes dépens un certain nombre d'Ecoliers ( e ). 
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(.4) Le (vue yui « M itnt prune, qnt ttme Ht 

m Empereur j ,i tirie dei enferi fxr lei Prierei d» 
Vtpe Gtq»»e] Paul Diactc c* Jean Diacre, qui 
ont écrit la Vie de Saint Grégoire, rapoitent ce 
tait (i). Il cft *»«-* tiupi pt* Si, Jean de Va- 
m<a{i). Voici comment on le raconte. .Saint 
„<j retire paljjal par la place de Trajan, que tlN» 
«CI avoit lait orner de tuperhes édifices, nti les prin. 
^apajai a.ticin de ta vie croicnr rcprclct l«s, il 
„! arrêta patticuiteremert à coi-.lidcccr un bai rdîeFi 
„ lan« Ic qutl un voyou ce q l'il lii en faveur d'une 
s ,)iutic ceiive. (* ) Cc\ Empereur marchai t à 
„li tetc de Ton armre , Se étant ob'i^c .le Taire ^ran- 
j,ds diligence , une veuve bien ,iy;« ce fort pauvre 
»vii t le prier les larmei aux yeux , de venger la n^ort 
a dc l'on fili , qui avoit e'tt tué. Trajan lui promit 
«qu'au retour de ion expédition il lui lercsit juAice. 

1. repartit la veuve, f nue riw wl d*tu U 
m c»m!iU, de 7*», Sfijnciir , J»Nttai ■ re 4/>/.'( rets 
m (*uendre( 1>« mon Succeffeur , icpliqua Trajan. 
B Que r»«» ferrlm-i il, grtnj triftrrnr. t/u'nn nuirt 
«,;.•••' me reide fnjtlct , rc,>ot;dit cette lemme f 

m\t roui - U f>M mieux que «eW rem tt^n'uiet. de 
K ift ekmm aSitn , que de U UHUr jtire i nntMrei 
i,On dit q l'alots l'Emiiercur touclic dei latrocs de 
»c«tte painte mere. & force 1 par fa raisons > de. 
acendit de chenal . fît venir ceux qu'on accu'. ut d'à. 
avoir tue le lils de la vente, put une exacte con. 
M noilTance de toute cette aflairc ; & quoique Ict 
«principaux Officiera de l'on armée '.c pralatlcnt 
«fort, il ne voulut point continuer (à maiclie i^u'il 
a ne l'eut terminée. Il fit payer à II vtuv« une 
B loin me confîdcrable , c\ donna nécnmotm la vit 
«aux criminel». Saint Grégoire . dit on , touche de 
«cette aOton de jultice Si de clt.titc, pria Dieu 
.avec bien de» larme. & dei géaiiflèrnBM . de faire 
«miféricorde i cet tmpereur. Etant aile de la pti- 
»er au tombeau de m* Pierre, il y répandit cit. 
.cote beaucoup de larrv.es , & il demeura hry. 
«tenu en priercj iur le même fujet. Enfin il ion. 
«nut peu de tenu aptri qu'il n'avoit pat prie mu. 
«til:ment ; car a'etant endormi d'un fommeil 
«plutôt extatique que naturel , Dieu lui révéla qu'il 
«avoit été exaucé: Mail en même tcim il lui or. 
«donna de ne faire plut de prières , pour dei |>er. 
«formel qui leroient mono tau avoir reçu le bap- 
atême ( 3 ). « Jean Diacre qui * cru tau Hifieire 
véritable ( 4 ) • & qui a dit qu'elle fe tijeit Une lté 
Ktlifu dei jtn^lw {<) j avoue néanmoins qu'eue 
îni*il f*> ffèi du H»m)ùti , & qu'elle Irnr «veîl 
ftru feu cnyiblt (fi). «On do.t en ctïet la re. 
ajerter comme une fable qui n'a pu trouver créan. 
«ce que parmi de» Arglo-Saxoni , encore groflieri 
a& peu inctrniu de la Religion Chrâienne ; car Jean 
.Diacre fait bien connoitre, que c'eft de chez eux 
.qu'elle tire fon origine, le fuii liirprit de ce que 
«les Sçavanr qui ont travaillé à recueillir lei AaM 
«des Sainte, bien loin de la lejetter. ont lait une 
«( t ) " c " e r our l'auiotiler & l'appuyer. Je 
s:croi qu'ils n'en ont jugé fi favorablement , que 
; ,parce qu'ili ont cm qje la vie ancienne de S. 
aGrcgotre . qu'il» ont .lonr.ée comme d'un Au» 
a rcur anonrme . étoit d'un Hiliorien contempo. 
.rain. alnfi qu'il» le (J.) déclarenr. Mai» cet 
l'appelte pourtant Paul Diacre , or 



réfuté 



ce conte 



foit 



6c leq. 
.1 «Je 
rurgai.c.g. 



amplemeut au huitième 
TWM de (es Annalei , IV le Cardinal Bellarmia 
.aprci lui , fana parler de plufîe.ira Sçavan» criti- 
«que» de notre tenu, qui en ont montré l'aolur» 
«ditc, oc le» dar.gercufei confcquencct. Mail com. 
«me cela n'cmpcchc pa» que tout le» jour» on 
.ne ;'oi l'erve . pour auiorilcr une doértine nèi- 
apetiiicieule . fle pou» enfeigner que le» piierc» i[« 
.la laii:to \ ierge làuVcal e ux qui lui appartien- 
.nent , c\: qui porittît fei livrée», quoiqu'ils meu- 
«rert ircme en péché marieJi je eroi que le» 
«pctlomc» qui aiment la véritable pieté > feront 
B l>icn ânes de voir (cite taullété réfutée par faitit 
.Grégoire même. & parce qu'il dit dans Ici Du- 
.Iok-.ic» (7). . 

Dom. in. Marthe raperte r. fuite diver» En. 
droit» du Chapitie X 1. 1 V. <*u Livre quatrième 
de ici Dialogues, oc lait voir par !-i que St. 
Grégoire n'a point cm qu'il lut poffiMe de dé- 
livrer une ame damr.ee. Il réiutc aulîi quelque» 
Réponlcs qu'on pouin.it taire en faveur de l'opi- 
nion qu il combat. Voiçz de plus la pac-.c 400. 
de fon Ouvrage. 11 ne l'aniufc point à réfuter 
en particulier un autre Conte que l'on (oint à 
celui. I.i. On débile que ce Pape fouît de» dou- 
leur; continuelles aux pieij, te à l'ctiomac, en 
punition du peché qu'il avoit commis par les Trie, 
rei qu'il avoit faites pour un Empereur dan-né. 
Le Pere 'I iicopliile Raynaud met cela au nombie 
de» calomnies qui cm cic p.ib!iccs contre !e» gtan» 
perfbniiagcs (8). Il cite Toltat. qui dim la t^uct- 
lion L V 1 1. fur le IV. Line du [lois aflute que 
St. Gttt-oire commit aloi» un péché moitel. Il 
dit qu'Aifo:ife Cuccoiius a fan ui.l 1 ai:é pour fou. 
tci ir que cette Hilloire de la dclivrai.ee de Traian eft 
véruablc. Il aioute que Ruttlius Bcnxoniut a loutenu 
la ircmc choie dans fon .C/wm/nm £/«Vi«pM-«»i| mais 
que McLiuor Canus , Se Soto , avotent fort bien 
♦onjeauté la faufl'etc de ce Cent» . fle que Baro- 
mu* , Heiiarmin. oc SlMKa, & | lu lieu r» auircs 
MoJerncs , ont claitcme.it ciabli que c'elt une Fa- 
ble. Il traite de chicanerie» toutes les fubùlilcx 
qu'on avoit trouvées pour concilitr tat't pièien. 
due delivraice de Trajan avec riritfvocabilhé dî* 
Décrets de Dieu comie I.» diinntz; 6. i! r.-jcue 
la pentee de Jean Dilcre . q te ce» infirmiua fu- 
rent cuvoices a St. Grcj;oifc , comme une bonre 
médecine contre l'orgueil qui eut pu l'enfler apre» 
un auiii grand exploit que d'a\ oir arraché du lord 
des enfers l'ame de Tr J( an. K« /niul^meui, 

reerj, .... frtiidfimur uic* vétU a/, tnliquu 
Tbetltgii Sihctjfiiài exu/ajtjt , ad r<» mindum qno- 
«nUo jAlré decrettrum dirintrum vin'jJ.'f de alyfc* 
»»vi } «4» ftmfuMM, (U efl, m if le D. Cngoij.t 
XXXII' mer. t. 13. enfuit, de nutU utiquai» 
in lOmi rtJemptune , ) finerit Wr finflui , uom. 
ri Yrfjsiù d TdttdW rrtfiiitnim : qniiti dam diien- 
IWM 1 A~rar.ir.nm prttitm lanfli Gn^vrii ai* tharm 
rervfaium çi'.i panUemium ; quvi hîeei S. Tly.mai il 
4. iljiiiul. 4c. queft. ». are. <.<ed %■ A&t ajjtremi. 
iut, jufpi.ifjm juihe Trnjini lonJiuuuiliMem , r> D. 
Oregttrii ertiùm; impediiém, ni titirre efl apud D. rt». 
nuui in 1. dijilnti 4 j. qutji &. trih-x. M quimum, ejr* 
qHMli 6. de ttrildi- <triic.fi. ad qunnum. TV ;il>!l Imum ne. 
pourtant Paul tnacre , * ee'Mum eji.fup f-.fi* nsrrjiitni, fnautlx falGiw.qi,* 
M cct Auteur contemporain efl du neuvième fie- /«m HvStU . ttmUitfmé ait fêûtmu DUanm «(jri- 
»cle . plus icune que faint Grcgoire d'environ 11. tin,, de q h ;iui dlùmiu. immijjui efle {and, Gr.^wi», 
.-ta. art , «omme nous l'avons prouve dau» ne tb tant frytni ereftittnm ixtrtitm, lumirti tni. 
al'A-fertuleraetu. Le Cardinal Baroniu» (?) a n»» ( 9 )• 
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TUPPIUS. TURREL. îoj 

TUPPIUS (Laurent) Jurifconfulte , étoit de Poméranie , & vivoit au 
XVI. Siècle. Il traduiilr en Latin un Livre Allemand que les Piinccs delà Confc!- 
fion d'Ausbourg avoient fait faire pour le difculper de ce qu'ils ne fe vouloient point 
soumettre au Concile de Trente (A). L'Epitre Dédicatoire de cette Vcriion Latine 
eft datée de Strasbourg le ji.de Mars ijcff. L'Ouvrage fut rimprimé l'an i J97. 
in 8. 

TURREL, ou TURREAU (Piehhe) en Latin TuntBm , Philofophe & Allrolo- 
gue (,*)> & Reâeur des Ecoles de Dijon fa patrie {t), vivoit fous le Règne de 
Louis XII. & fous celui de François I. Voicz ce que j'en ai dit dans les Remar- 
qua B & C de l'Article Castellan. J'ajoute qu'il cft Auteur d'un petit Livre in- 
titulé Li Période , cefl À dire U fin du Monde, contenant U difpofition des thofes terreftres 
fa la vertu & influence det corft celtftei. Cet Ouvrage fut imprimé a Lion l'an 1531. 
On a aufli de lui un Ecrit qui fut imprimé au même lieu , & i;ui a pour Titre Fatale 
frecifion fa les Aftres & difpofition du elles fur U région de Juffiter maintenant apptlt/t 
Bourgoigne pour tan 1519. & four flufieurs années jubftquentes (c). Jacqims Tahureau 
en t'es Dialogues s'eft fort moqué de ce Période ou fin du Monde. Longolius loue ex- 
trêmement Pierre Turrellus dans fon Oraifon prononcée & imprimée à Poiclicrs l'an 
15 10. touchant U louange des François, comfaex. aux Romains. Pierre de Saint Julien- 
au feuillet 1 j. 8c 14. des fon Hiftoirc des Bourguignons parle d'i'nc Table ( hologra- 
phique de Bourgogne , & d'une Hiftoirc de Bourgogne compofecs par ce Turrcl (rf). 
Si l'on en veut croire Paradin , cet Aftrologue avoit prédit à Madame la Régente le 
malheur de la journée de Pavie un peu auparavant ( r ). Il ne le faut pas 
confondre avec celui qui écrivit contre la Franco-GaUu de François Hotman 
(AA). 
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VnLim^tU, 

t i '.t.* *'x ataimi fait jairt . . . It <_on 

cile de Trente.] Il> avaient d'abord prél'cntc leur* 
griefs dam l'AlTemblée de Naumbourg, lors que le 
Pape Pie IV. Si l'Emptrem Ferdinand , Ici «hurlè- 
rent à fe trouver au Concile . ou en personne» ou 
par dtt Députe! lit las piopoferent en luire à la 
Diète de Francforr au tems du couronnement du 
même Empereur. Cela eoritenoit les rations pour 
lelquelles il» rciettoient ce qui avoit été décidé par 
le Concile de Trente ; mai» ■ pour taire mieux cn- 
noiire la juftice de cci rail'oni . ils chargèrent un 
eettain nombre de Théologien* . «c de Confeiller» 
Politiques, de compotes un Ouvrage où ces mêmes 
griefs fulTent étendus, éclaircit, & (uilifisi. On 
n'a qu'à lire l'AvcrtuTcmenr. qui eft au revers du 
Titre de la Traduction de Tuppius. Hm Cmmuu'm 
Psto DuansioNs sinceKA. ar OKTHOIpOjA 
Ri.ligionis, ftopajtu frimitm in îiéaiurgU' t">- 
ttnm Vrinàfnm ; dtindt rtftùté. niant ttUia Ma- 
)*ft*\'\ 1, i-rr $n fmftrii convema fuhtitt , y*J oo 
£Uc1l*nt*n & tirtnatiantm tnUyli Kjgi* \sm. habitue 
fvu hrancofxrti : landttn Jummornm yntrundam tmpt* 
TÏI Oruinum Man4Jtu c> »/wiuii , * dthHx ->d hvc 
Eccit fatum ùmnm OtHnî&ut. CvjllUriii folisiy.it , 
minitrt tty.i.jwnt finguUrvtm Csfiittm, ti /j<rar«i» 
ïnuwmm njiim*nui . Ptnwm ftriptu . Thtiltgtrum 
■*•!> CtmmtnlMriii. ai Canon»* tuUM ntit«4, 

mliU<fm frtiftvitm ampturibw . ad tum «/wi m*»- 
prittm Im^hj fingultri ctUtBu , iBmfiral* fmM : & 
lfC fcriflo. yxoi aa I cJUtiuum dt harma Ordinnn tr. 
g* k'tifimtm & Ittmp. /Indu nnt, u>mpnl*HÏ*. 
Voici U Tme du Livre. CendtilTtidtniini ttjiimùini 
ftn camiiuMUMM À VU If. Vmifict M>n» l $f*. inaiïi*. 
tMmtifamt tnne tdiùs t tpP'fi" bmaminn : fnii'tu df 
t jji j Mu/fari* > & irtyijjimji ttpuammr, yuttt fjtc- 
tctt> Vrinciftj, Ordinti Imptrii , ^nfnflmnun Ctnftf. 



fitntm nmpttti , Ctnilium iilud mrfnt arn./ccrc nt<ft 
mdirt •Htntnnt. Nous avons vu ci.dcuiit ( i ) une 
Citation de cet Ouvrage: elle concerne I Atiwifme 
de Léon X. mais il eft un peu 



nefoiteite là dcfTi? , 5e qif lans un l ivre d<- c<"ie 
nature on ait avance dc> [ans que l'on ne lavoit 
qtie par des bruni Vagues. Quoi qu'il en l'oit , 
l'Ouvrage géntralcmci t pariant ii'eA point ctni'utable 
par le manque de Oui, oui. Il en contient un 
grand n -mbre ■ fit qi i font t'Ci bonnes en el- 
les - même» '■ il cft wai qu'on les 'encontre dans 
une iutiniié d'au re» Livre;. l s obleiv.itions lut 
la Taxe de la Chancellerie Apoltoliquo n'ont 
pas été épargrées f % J , Se l'on a fini par un 
long détail des Articles de ceite Taxe. Ce dé- 
tail peut paffer pour une Edition de 7Y>< S*- 
tr* VttiUtmiarie , & c'cll fnr ce pird là qu'Hun- 
nius le donne en HMctant da^s la Ptétace de 
Ion Livre dt huMfmtih imprimé à Francfuit l'an 
itijo. in t : mais nouz que quant à la for. 
me , Se même q iant à divers point* de !a ma. 
riete , cette Edition cft dil'rtenie de r! u, ' cu " 
autres que j'ai vues > cV dont j'ai parié ail- 
leurs ( J ). J'avoi* cr ru et urt ( 4 ) que du 
Pinct avoit fuivi l'Edition irlerée dans le ) i- 
vre des Princes Prottftans d'Ailemagse. Cène 
Conjecture ert ires bien tondée , comme je l'ai 
atcic depuis. 

LtA) U m tt faut fat cwftndtt sntH tftni 
««i eirivil ttntrt U Franco - Gallia dt htn- 
fit Htimm. J Nous avons nommé deux Au. 
leurs ( i ) . qui réfulérenr cet Ouvrage. En 
voici un iioilTcme. Vttri TnmUi, ùmpuù, & 
in InpTttmt CjtUUrHm Striant stdyotéti , tenir* Oth*. 
muni trjmr. GjU'um Ul/tUiu • Patifiit afnd Âti- 
thatt. dt kfitnp l%i6. in 8. Ce Traité fut dédié 
à Chriilophle de Thou premier Prclident au Par. 
Icment de Paris , At il ell daté du 1 1. de Sep- 
tembre > T 7 ï . „ L'Auteur y prouve qu'en fait 
«ce Roiaumes les (ucceiTiopt font i préférer aux 
aélcttions. Il dit nn mot tur la fin de la Loi 
a Salique, Se de la famcule queftion fi les fem- 
»mri peuvent être apcllecs à 
„de France \i). m 
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VALLE (Roland il s 'a) Juriconfulte Italien ! viroit aa XVI. Siècle II 
n'étoit pas de Cafalmaggrore dans le Mitaner, comme l'ont cru quelques- 
uns , mais de Calai dans le Montfcrrat {44). Il com^ofa beaucoup de Li- 
vres dont on a fait plulleurs Editions, foit en Italie, foie en France, foit en Alle- 
magne {BÏÏ). Sa Latinité eft fort plate, &nc t:ent rien de la politelTc qui s'ctoit dé- 
là introduite parmi les Juriconiiiltcs. 

VAI/MOR1ERE (PitnnE Doitigue Sieur, de) de mile txtrdâitn 
de U VtÏÏt iApt tn Provenu (*), a vécu au XVII. Siècle. Il s'établit à Pans , 
& y publia des Romans qui lui firent de l'honneur ( A"). Il écrivoit poliment tn proft 
& tn vers ( b ). Il fut Sous - Directeur de l'Académie de Mr. l'Aube d'Anbignac 
(Bj , compofée de perfonnes de mérite & d'érudition. Il recueillit un grand nom- 
bre de Harangues fur toutes fortes de fujets, & les publia à Paris en 1 68 8. in 4. 
avec un Traite fur l'Arr d'écrire cette efpece de Difcours. Les Journaliltcs en par- 
lèrent avantageufement ( t ). U étoit brouillé avec la fortune ( C) , fi l'on s'en 
raporte au Sieur Richclec Les Lettres qu'il publia fur toutts ftrtts dt fujtts , évec 
dtt Avis fur U manière dt Ut iirirt , furent bien reçues du public. La piémiere 
Edition fut achevée le 12. de Novembre 1680. 6c la féconde le dernier de Sep- 
tembre 16 94. J'en ai vu une troilicmc en deux Volumes in 11. qui cA Augmentée 
dt flufieure Préceptes & de quelques lettres , & qui porte ia date de l'an 1695. 
On y trouve au commencement l'Eloge de Mr. de Vaumoricic. Il y a là beau- 
coup 



trtt ■ ttni^t t'.tam 
liant tilifjintt pu. 



i .4.4 :• tt n'ttttt p4t dt CafÀtmntgtett d*nt U M'%- 
tant\. , çtnrme l'ont cru qmUj.tti.ur t t , nui/ dt Cafal 
d*f tt Momftrr4l ] Qucnftcdt qui n'ipnore pat 
qu'il étoit Patritini Cajaunfii , I tjutt tT Vrimtrim 
Momufirrati Stnaur . (ce font It» titret 311 'il prend 
à la tete de fet Ouvrages) s'i.nagine fauflèment qu'il 
étoit de Cafalmaggiore . 6t le met au nombre «ici 
Hotn.net illuflres que le Milanez a produits ( 1 ). 
Voici une preuve bien convaincante de Ion erreur, 
de qui en parTant noui apren ira l'érat mifcrable où 
la pierre réduifoit le Montfcrrat l'an lïti. VraiH- 
eut Papitn . . . diii» fi hanc aua-Jiitmtm babni'Jt 
IN P A T X I A M X A MoNTI< FilRA Tl i 
{fuat hoditma dit, r/7 aiet 17. Sri uni .4'.n> If tl. 
til mnîtùm inftiUiijima propttr Le .1 ,1 um turuulltu, l*f 
umsifu* htffiuthiKi Milimm , <fim »dn initierait- 
in/mi tjt» « cteumur Mtdmm p-r 
t> ntiittt & 4i-i.it »mium fitlj'l 
lis rtadrrr , 4t dtrttinfutrt fMrUm , & tn exUrntt 
PrvvinnW ft unfirrt) fui mnnut , &c. (a). 

(MB) U ttnptf» btmtiitp dt Litnt (ni on 4 fait 

flittiturt EduUnt , foit tn halii foit tn 

^Vtmignt ] Son Traité Dt t»m . imprime i 
Venife l'jn 1167 «V l'an 1(84. fut rim.irimé à Co- 
logne l'an iji/? in 8. comme aulli (on Tiaiié tx 
Jnrtnutii attfifrum* , qui avoit paru à Venife in 8> 
l'an IffJ. Se l'an i;8i- Ses Con^il. juiiut jgrr 
ytt prinipH* Jurit 'onitotrtrfî* . dt jure in Kfgnù > 

VnmlrAn! ... , .' . Ctm'uMiiiiu , MstehionM^ 

tu - , c? ttudù 4t^hirtndt vit tmittild» iitcid«ntur, 
cj-r. comprenent IV. Volumes ir. folio dans l'EdU 
tion de Venife 1 w:. lit avoierr. été deià Impri- 
mez féparement dam la même ville ■ cV les deux 
premier, avoient été timprimez à Lion l'an IJ66. , 
& avec le troifîrme l'an 1580. (|). 

( -A ) U pubti* dtt Hpm-ns oui lui firtni dt 
thmntur. j II fit le grand Scipion , fle il ache. 
va le dernier OuvraRe de Mr. de la Calpreneie. 
je veux dire le Faramond. L'Auteur prévenu par 
la mort ne l'avoit poulTé que jufqu'au feptieme 
Tome : Mr. dç Vaumoricre le continua jiifiiu'i 
la fin. Il dérlara dans la Préface du douzième 
Volume qui eft le dernier , qu'on avoit eu tort 
de prétendre qu'il eut travaillé fur les Mémni. 
res de Mr. de la Ca'prened». qui, ajoura - 1 . il, 
n'en faifoit jamiit pour lui-même. Le Jour, 
nal des Savant éroit alors allez refervé fur les 
louanges det Auteurs; Se les critiquoit librement: 
néanmoins ■ il parla du prémier Tome de la Cou- 
tinuation du Faramond en termes avantageux. 
It y 4 titu tCtfytrtt par tt nui ptrtifi du huUlt- 
mt yolnmt ynt Mr. de Vaumonere 4 ttmpofê , 
tjttt ton nt rfrrnrrra fut tant irai U tmrt dt 
utm don, U /mi tt. ir«ce,. "*« tfi f 4rf* 



l'un «tiré ,.'.ir l'e/irit dt ttt AntttrT. ti en- 
Jtryt «fax Heroi c tnvt tlirvtnti Itt nstmti Jen* 
timttu , C* ttt mtmti isrûOtret • cuti ttnr aroit 
demtK : & à*nt fin flylt U » prit ttt oit 
& M4gn';fynt jni lui proprt. On peut mtmt 

dirt jmt btif}er U mimoirt dt ttt Uiujtrt M'.tt. 
fut It àiûoHtt dt Mr. dt ttirmtritrt tfi plut mu 
«> fin, tiupli jm U fini t? m, U 4 mitwc fit» 
ternir ttt tmptrttmem du gr*n4 fyt* ( I ). Mr. 
Gueret ne juge pat de ce premier Tome de la 
Continuation avec la même indulgence ; mais 
quant au relie il n'épargne pas l'encens à ce 
Subftitut de la Calpreneda. Je ut fuit f*t nul 
fitù/tii dt fin trônait , fait • il dire a Fara- 
mond i ft voudrait /tien (tnltr^tm gnil ntut ptw 
ftit tut Volrnnt tnûtr dt fHifltirt dt CwfiaH. 
tin : tUt y... un fin trop j & fini It lt4n- 
ti dt fin tmgtgt nui rrttillt fin Itfftur ■ tlit 
ferait tnnnytufi. H (4 t itn 4pptrtn lui ■ Mr. 
ntt ; C4r il l'en tft arrigi aux Tmet fiitant : & 
tt fui fait jut ft lire un bon augnrt pour uni 
U rt/lt, ttfl y»'.V 4 taujtnri M^mrntt fit fartu 
tn araneam & f»'U m*rei,t à e/ir» heure d'un pat 
ftrmt «> ajjuri dont ttt tttiu dt fin iUuftrt Prr- 
dlejtur (1 ). Lorsque les petite Krmans furent 
en vog/e. Mr. de Vauœnriere fe co;iforma à ce 
gemt , il en fit qu'on pouvnjt lire d'i.n bout à l'au- 
tre en moins de deux heures. Tri eft celui qu'il 
intitula h'unt dt fratvt, \ qui fut imprimé l'ao 
i'-; (1 je m'en fouviens bien II a fair aulli te 
Gatanttrit du ^tncitnt ; «ddttaidt dt thampa^nt; 
^ftiaiu ; t.'jtrt dt pttirt dont la cttrrtrfttton. 

\ B) Il fut Sont-Dirttitur dt t stcadtmit ti* Mr. 
tjtbii tfjiuhitim. J Vous le verrez pat le Lifte 
nue le Mercure Calant e donr.ée de ceux qui la coin, 
pofoient ( 1 ). Vout verrez la aufli quelques cir. 

très q ,Vlle avit été nmtnt dtpnit la nommition 
de Monfieur l'Abbé de Villefrtain i fEvtfM dt ir«*V. 
Un autre Livre m'aprend qu'elle e'alTembloit chez 
cet Abbé. le rsporte le PaUasie; car il ert cu- 
rieu* : c'eft H'-nriettc SvMe de Moliare qui parle. 
»Tout ce que j'entre I tue me fembloit an C*- 
B rolT« qui venoit m'enlrvcrj Se j'rflois dans une 
M ma.fop. où j'avois fouvtnt ^e es fottes de 
w fraveuri : c'éroit à l'Hôtel de Hollande. Mon- 
a fîeut l'Abbé de Villeferin lo^coit vii-i-vit, 5c 
»l'Anemblée des beaux Efpri's, qui s'eft faite de- 
sfuis chez lnv , fr projettent des ce temps là. Je ne 
„vovoi» a.itrechof- que gent à vilage feverc arrefter 
»à fa roue, tt pafler par ma rue . ftr je les prer.oii 
»pour autant d'envoyée de Mefd. lciDevore» (a). 
(C) llitoi, brtni'Jt artt la /in..»»] Ce font lee 
du Sieur Richclet à U Table dei Matières 
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coup de détail fur les bonnes qualités de Ton cfprit & de fon cœur; mais on n'y 
dit rien , ni de fa patrie , ni de fa fortune , ni du tems de fa naiiTance , Sec. Il 
«toit mort quand cet hlogc rut fait. 

VELSIUS (Juste) en Flamand Welfens étoit de la Haie. Il reçut le Doc- 
torat en Médecine à Louvain l'an 1451. & fit quelquefois des Levons publiques à 
la place de Pierre Nannius fon bon ami , 8c ProfclTeur dans le Collège des trois 
Langues. Il fut foupçonné de Luthéranisme , & il le lauva de Louvain pour éviter 
l'Inquifition, 8c fe retira à Strasbourg. Il fit un Livre intitulé Kffawa five vera Cbrtf- 
Uanaque .Pbtlofopbia (omprobatotts *tqnt amuU & fopbifia per comparationem Deftriptio, qui 
fut condamné par la Faculté de Théologie de Louvain l'an 1554. fetant venu à 
Cologne , & difant qu'il s'éroir retiré de Strasbourg à caufe de la Religion , il fut 
honoré de la Charge de ProfelTeur en Philofophie , 8î aux belles Lettres ( a ). Le 
principal de fes Ouvrages cft un Commentaire fur le Tableau de Ccbcs. Ce fut un 
homme allez dofte , mais fort inconftant fur le chapitre de la Religion (✓/). U 
pratiqua heureufement la Médecine, 8c il excella dans la Botanique (i). j| cft fort 
loué par Nigidius dans des Vers Latins, que Panl Frchcr a raporté (r) 8c qui té- 
moignent qu'il ne s'anêta que peu de tems à Marpourg où il enfeigna publique- 
ment. 

VERON (Jean) François de Nation , 8c ProtcfUnt de Religion , vivoit 
au XVI. Siècle. U publia en Anglois divers Ouvrages de Concrovcilc, un entre 
autres fur le Purgatoire (4). 

ULM, ou ULME, en Latin Via, Ville Impériale, Capitale du Cercle de 
Suabe , eft limée fur le Datiube qui commence là à porter ba-eaux. Elle a c-é 
ainlî nommée 4 taufe quit y a une grand:: quantité d'ormes aux environs. Elle tft ti- 
the , peuplée, manbande, régulièrement fortifiée, & tmhclie d'un grjnd nombre de fon- 
taines : l'on pont de pierre fur le Danube eft fort beau Ce n'étott autrefois 

quun Bourg, que Cbarlem.ignt tVtit donné à T Abbayt de Reichenxvv, & que I.atb'.urt 
II. fit dtpuù tttturtnient ruiner. Mais les habitons du pats t'y étant rétablis, Ut r'acht- 
ttrent 4 la fin ce ( Abbayt de Rev.benavv, moyennant une grande fournit d'argent, leur li- 
berté , & leur mdéptndance, & Je firent mmatmuler parmi Ut î'tUis Impériales (.a) 

Les Catholiques n'y fort pat en grand nov.bre & n'y ont que deux Eg'ifts , les Proteftans 
s étant rends» maître t de tout et te< autres. Le Sénat eft compofé de quarante une per- 
fonnt -, dont les deux simiens , avec les tmq premiers , font le Confetl ftcrtt , où les Ca- 
tholiques ne font point admis ( b )« L'hle£"teur de Bavière furprit cette Ville le 8. de 
Septembre 1701. par un ftratagême admirablement bien éxécuté (r). „ Les 
,, bourgeois s'étant mis fous les armes, divifez en 18. compagnies de deux 
„cîns hommes chacune , marchèrent avec leurs drapeaux, & les femmes mc- 
„mc de la Ville y accoururent comme des Bacchantes, ayant pris pour armes tout 

ce qui leur étoit tombe fous les mains jmais malgré tout cela les pertes pris par les 

troupes de Bavière furent confervez ( d ). Les Impériaux commandez par le 
Général Thungcn alTiégércnt cette Place au mois de .Septembre 1-04. La 
Girrufori ne fit qu'une courte 8c très foible refiftance : elle capitula le on- 
zième dudit mois. 8c obtint toutes fortes de conditions favorables 8c glorieufes. 
Les Gazetiers de Hollande trompez par les Nouvelliftej des Villes ImpcVtaJec, preA 
que toujours grans menteurs, publièrent qu'après qu'elle fut fouie honorablement, 
on la fit prifonniere de guerre , 8c cela en rcprcfaillcs de ce qui avoit é é 

fait 
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«Je l'un de Cts Livre* f f V Ceiii <tent il fe fert 
daiu leccrps du Livre à Penrkoit où la Tabla noue 
'envoie font encore plut fignirîcaiifi Monf Conrart 
4l9Îf Mvi *fi*'on dh yu'U eenneitTùt le, feefarmii d* 
mérite . eV ohU teur rtndnh de hanj Office en fdtant 
homne. Xi dans te fit >t tei mignon, de U /mu» 
tteient de eeut hunew. Ctfîsndrt, /inmorwr». etf onan. 

,i'r» r< m*t^ei*fn\ nittUnt fat m p»fle i t HtpUnt 
{S). Je croi qu'il lui en vouloir; car il parleainfi 
damun amrr l ivre : ,On vient dVlan;ir le Conti. 

de Ph» . . . qui e'toit au Chateîet depuii 
linei (7>. » 

{jf) Ct fiet nn hteetmt ■ . . ftrt imtnfljni far U 
''.1. >-.<r de U Hetighn) T a crainte de rimjaifition 
le fît fortir de Louvain où il fe voioit fifr^rt de 
I.uthetanifmc ■ & t'oblip^a à s'en aller à Sira»boufR 
l'afvle des Proteffans f 1 V N^anmoint il y fît nn 
I ivre qui ne leur e'toit point favorable: 8c où itès 
le Titre il leur dr'clamir la guerre. Car e- voici 
le Tronriffsce . t'elfli Hdetiini in Celttti/ Tinhsni 

Tthnlam Cetnmrnidritvnm Libre fin '01 lut morélit Vhi. 
(efeflH* Tl tl'jnrm. tn anUm ntemtMa fer S'tiffnrm 
tum de c-'Wi' m.h, .4'ii»m . CV Srieniiarnm aiuf» & 
eerrupuh : tum entra »tt on» nûflre» htz tttmt in 
t\e'iç;i»nt mrta fient fat fa & etbfnrda ete-tmata , ad 
tatbêtùa & etrthtdora wlft'u pnpnrnatUnem & de- 
fenfiantm eUfftrnmmr. Cet Ouv»|e fut 



à Lion l'an Jîfi. in 4 : !'F(>itte rr'.Vritoire à An. 
toine Perrenoi Evéqne d'Arrai cil datée de Stra<b r tira; 
le 1 de l'an tsjo. cV térrorpre rjue l'Auteur defa* 
preuvoit fort le» nouvelles Stcle». Cependant ce 
qu'il avança pour combatrr le> Proieftan» lur la doc- 
trine de la jufliftcaiio" n'a poirt plu aux Ircjttifi* 
tcuti d'F.fpagne ; car il» avettiiîent dans leur Index 
de lire ce/a avec précaution rV. Us mettent JuAus 
Vellïua dans la première clafle de* Auteur» dttmr.att 
.memnid-. Ils veulent que cette Note foit oppofêe 
à tout les Ouvraees de Velfiu» dort ils permettent 
la lecture. 6c ils eoodamment abfolument fit à jamais 
fon EflfieJa ad lerptratemm & TUfiirt,. & ad Jntieat 
terra &e. «c fbn frtf, Ckrifliana ThH*<ifl,ia. _ 

Hofpinien remarque (}) qu'en it<j. Calvin étant 
allif i Francfort pour des niions importante», difputa 
publiquement avec fitflus Ve'lîus fur le franc arbitre. 
Le» brouillerte» de TFglife de Francfort furent caufe 
de ce volage de Calvin, comme on l'aprcn*! par fes 
Iet'tes (4', êV par fa Vie (t). Il ne faut point 
douter que Velfius ne vécut alota dan» laComttm. 
nion de» Proteftant. m»i» avec des opinions particu- 
lières. Cela eft d'autant plus vraifemb'able que nous 
favons qu'il fit une Confiflïon de Foi qui a été im. 
primée , <V que l'on marque comme une preuve des 
divifîonilqui regnoient parmi les Scétw fépatéeidu 
Papifme 

C c e s 
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fait à la Garnifon de Verceil en Italie par le Duc de Vendôme quelques fe- 
maines auparavant. On Içut bientôt la faulTeté de cette nouvelle , & au fond les deux 
cas n'euflent point été femblables, puis que la Garnifon de Verceil fut traitée, non pas 
contre la teneur de la Capitulation comme les mêmes Gazctiers le publièrent, dequoi 
ils fe retracèrent enfuite (r), m-u* préciiemcnt félon les termes de la Capitulation 
lignée de part &' d'autre. 

VOLSE (Paul) en Latin folfius, Abbé du Monafiere de Haugshofen (*), 
Ordre de Saint Benoit proche de Schleftad en Al face, vivoit au XV/. Siècle. Il 
avoit beaucoup de mérite, & il a été loué extrêmement par Erafme (4)> qui lui 
dédia en i f 1 8. la nouvelle Edition de fon Embmdim MtUtu Cbrifluni. Il exécu- 
ta enfin le deifein de jetter le froc aux orties , & de renoncer à la Papauté ( t ). Il 
cmbralTa la Seûe des Anabaptiftes ; mais aiant été converti par Calvin environ l'an 
i?jy. il fut Miniftre de l'Eglife de Strasbourg jufques à fa mort (rf). 

{t) Vtin. U XXXV. Lettre^ I. Um eTEfaffrte, « ? . ai 81. (c) ni*. U XX.X11I tertre dm XII. 

" i.&U XL1II. du XVIII. («, Bexe. ïV/.cc dm Comoi.n,. de Calvi. 
fur Jolué . ftg. m. II. 
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"VT^" ART (Bernard) Dominicain Doileur & Proftfftur en Tbttlogtt 
%Y/ i*ns la Ffiboles de S.ThtmM d'Aqum de Puâitrs , publia (44) en 1650. 
▼V un Livre intitulé L'Htréttqiu vmtu & mu uu tombeau (bb). C eft une 
Reponfc aux Motifs de Convcrfion publiez par Gilles Goffart qui s erait fait Hu- 
guenot. Le Jacobin les infera tout entiers dans fa Réponfe. Ni l'un ni l'autre 
de ces deux Livres ne valent guère. 



WEILE <«; (Fuideric Racstat de) Rabin Allemand fc conver- 
tit de bonne heure au Chriltiantfmc ; car il n'avoir que vingt -trois ans lors qu'il 
publia un Livre contre les Juifs. Il avoit abjure depuis peu leur Religion , Se 
avoir ete baptise à Clcves dans l Eglife des Reformez. On lui donna le nom de 
Fridcnc qui «oit celui de ÏEleftcur de Brandebourg (*)• Le Livre dont je parle 
fut imprime a Amlterdam en 1671. in n. Se contient teo. pages. Il a pour Titre 
7heutrum lucidum txhibens vtrum Mrtfum dominum tioftrum JtSUM - CKRISTUJC, 
tpuque berun-an défendent etntru «ofitmu Jud^rum, feu Rabbinotum , in génère (pe- 
(uttm R. Libman Nitzachon. On y trouve des particularités fort firgu- 
Leres touchant les impoiîures du faux Mcffie Sabbaihi Tzebhi qui avoit fait beau- 
coup de bruit en Turquie depuis peu de tems. 
donné des éloges à noire de Weilc ( t ) , 



réuni qui 
Mr. Lcndt les a raportées , & a 
qui fut Miniftre à Spiik proche de Gor- 
cum en Hollande. Il y bapeiza le 10. de Février 16S6. un Juif Portugais ( d) 
(A A). Le Sermon Flamand qu'il prononça en cette occalion fur le 6. verfet du 2. 
Pfeaume fut imprimé à la Haie bientôt après in 8. 

W E R T (Jean n e ) un des grands Guerriers du XVII. Siècle, étoir natif d'un 
Village de la Province de Gueldrcs, nommé W'crr. On peut voir par là qu'il n'é- 

toit pas de naiffance , puis qu'il ne fut conu que fous le nom de fon Villarc 

Il fut fait prifonnier à la Bataille de Rhinfeld (A) , 

Au refte, fon nom ne faifoit pas feulement du bruit dans les Nouvelles publi- 
ques , il rctcntilToit aufli dans les Chanfons : on en fit courir beaucoup où il fer- 
yoit de refrein , 6e on les a trouvées fi jolies dans ces derniers tems , qu elles ont 
ete renouvellees plus d une fois (B). 

W I N- 
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(A A) U . . . &yti«« . . . un Juif Vtrtugiit. ] 
Les tous de Mr. de Weile > Se notimment le I ivre 
qu il avoit tait imprimer l'an i6Kj. en Lanjruc rla. 
mande (1), firent beaucoup d'imprellïon fur ce Juif 
là , def rie qu'il le lent ic difpofé à la Foi Chrc- 
tici'.nc, £V qu il louhaita de c^ntérer avec l'Auteur 
pour l'étWrai d; plu» en plus. Monlîcur de VVtilc . 
qui avoit ctr 1 trornpe «n diferetis lems par deux 
Juils, reietta i'anord les propofitions de celui-ci | 
mais enfin il l'éCONMi & en fit un Prorc'itc, On 
voit un Natte la Hvfîjt au devant dt la Prédication 
qui fut faite à Spiik fat ceMiniBre le jour du Ba. 
irme de ce Potlnt-ais. 

) Il frt féli fuJonnUr i U BéuU/t dt nlimfiU.] 
On l'amena a Pari*. & on le loM dans , le Cha- 
B teau de Vincennes ; Se des qu'il eut donné fa pa- 
m tale , on fe fit un plaiiir Je !uy lailler une entic- 
„te libelle, il alla laire la Cou t au Roy, qui lny 
k fir mille carcllè^ , il fut frgaic par les Sei^neun 
M les plm en , Se alla à tout les fpectacïes. 

s, Quand il reAoit j Vinccnnes . on lui faifoit une 
x,chere magnifique, Ac les Dames les plus qualifiées 
»de Pans le failbient un divertisTcment de l'aller 
„voir mai ; :er. Il leur fail'oit 3 toutes mille 
«honeftetez . qui cependant fe reffentoient tou- 

.l^urj de l'Allemand fit du Soldat Il 

J>uvoit admitablcmcnt , Se nexcelloit pas moins 
„à prendie du Tabac en poudre , en cordon , 0c en 
B fumre. Il cftoit accompagné de plulïeurs Oftî- 
aciers Ailomaiidi, qui tous avoient les ind'mcs ta- 
Jcns (1). . 

(H) 0m fil enrlr des Chanfons om U ftrtaùdi 
nfrtln ttits ont ht rinouttUtti cltu d'if 

mi fiu. ] Mr. Ménage ( t ) voulant prouver que 
mut ftrnm t tumm m du mot Tudcfque 
U dijtoux, fiuuUUr fut dirt un 



(•-) Ménage, Obfervat. fur la Langue Francoife 



//• fi. Jia 



M . ci.e M. di thmflffl qui a di; dan, *nt d, fi. » hVn, 

Cb^fini , Bouliout», 

quia fi. 

Faut, il fe lever fi matin, JmUlu 

Dit la Comte de Kieique. Pf 3 

On ne dott non f lus qu'un Lutin mtfii Re- 

Aveeque ce luJciijue. marque», 

MauRié bieu de la nation : •)"< Tudifi 

Le Diable emporte Uaùjon, 9"' W 

Et Jean de Vert. dit parmi 

nous que 

On compofà pluficiirs Vert fur le même a!r l'an pour lignî- 

iC-iK>. Tout le monde ici dui toit. llena<ouiu ricrlcl.ar». 

beaucoup d'aurrej ocpiM» CC tems la ! 4 }. j'ai vu gafie 

dans le Mercure Oalai.t du mois d'Asiil 1702. un anciens 

Romante dont je vais tirer deux ehofts: Vint con. Allemani. 

fiimera ce que j'ai dit en quelque en^iioir, lur livio- li"'W. 

guérie qui devient à la mode panni les fcriMRlfj falOn mw 

l'autre nous aprendra lî Mr. Chevreau a parle mlU- »e »u»« 

dans les Pafl'agcs que |'ai citez quelque part (jj.où clunjiu 

il afirme qu'il règne aujourd'hui une chafieté de fur cet Mr 

converfation incooue à nos Ancêtres. dsm an 

l irrt oui 

A fe barbouiller de Tabac fut imet'r 

Trou voit. on de la glotte, fi i'*n 

Se piquoit-on d'un eflomac if-yc. r> 

Qju fut fi propre à boire. y»"' * pour 

Certaines Damev Je ce temps Titrt Le 

L'emportent |>our ces Ucaiix taleni Potte 

Sur Jean de Vert, fur Jean de Vert («).... fueille de 

Mr. lf.D. 

F. 

; (5l tVm 

' ' /'Eclaitcir. 

Dans les cercles les mieux choifi» femem fut 

tort peu je vous allure 1« Obfcé. 

Imi. nitez, f(t. 

rur 7 (^») 

(6) Romance de Mad 1 '. l'Hcritier, d*ni h Mercure Galant d'Ank 
»7o». pi. »o8. 
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lk)Ut,<ù WINDECK (Je a m Paul) Docteur en Théologie, Allemand de ration (4), Se 
«i**»»'*" Chanoine de l'Eglife Collégiale de Marchdorff, publia à Cologne en 160$. un Livre ou 
u duéM$ il prétendit prouver par quarante deux Raiforts démonfliativcs ouc les Proteflans péri- 
CffhrtDi. ro i cn t bien-tôt {A). Ce qui l'engagea à cet Ouvrage fut qu'un Luthérien avoir publié 
éKMêirt. depuis peu un Livre touchant les préfâges de la prochaine deltruction de la Papau- 
té (B). L'événement a fait voir que ces deux Auteurs étoient auflî fous l'un que 
l'autre (C). NJC'indeck ajouta à fon Ouvrage une féconde Panic, où il propofe aux 
Sectaires quarante deux motifs de le réunir a la Catholicité. Il finit par une Conful- 
tation Chrétienne fur les moicns d'extirper les Sectes. Il adopte tout ce qu'il y a 
de plus fevere dans les principes des Inrolérans, fit il argumente quelquefois ad b«- 
(i) T>**iU tninm , c'eft-à-dire qu'il allègue les Loix pénales établies contre les Catholiques Ro- 
iwv*?i2 mains dans pluficurs Etats Protcftans, & les perfecutions que quelques unes des 
West, nouvelles Selles ont à fouffrir de la part des autres. Il n'oublie pas la dureté des 
j* n a l 1. Luthériens pour les fugitifs d'Angleterre dont je parle ailleurs (b). Il publia à 
Khtiodu Cologne en 1604. un Livre ât Tbttlogu Jurifctnfilmtm. Son Traité des Electeurs 
fi-tro. fut imprimé l'an 1616, («)• Les Protcftans fc prévalurent de fes Maximes pour 
rejetter fur la Cour de Vienne la caufe des Guerres d'Allemagne; mais on leur 
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Imittrt par leun tours polit 
Sari iî 11 ou Voiture. 
Je quitieroit toui Ici vivant 
Pour tell deluitt l'honneur du temt 
De Jean de Vrfi, de |ean de Vert. .. . 
Corn ne l'on le retire loin 



fimjh&ë trtttl tf niant. 
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Que les Goujats des Officiers 
De Jean de Vert , de Jean de Vert (7).... 

Mademoifelle l'Héritier va nout aprendre l'origine 
de cet Chanfons Elle dit ( 8 ) que Jean de Vert 
l'étant renlu Maitre de fluftiri pUtti ««■ la Pi- 
ttrdit (9) porta UtmtÊtr iqfp£*Èafmm tt'Amlm 
far lu Trtuff ffU tnrmii tn parxj Celle ttrrtur 
fi 'effttniU mefmt fnfpu imx Paru . & tomme It 
Peuple gnffit WÊÊ9ÊÊM Itl oif/ti , le fini »•■ i<r Jean 
it Nt| y Sn/p"mit l'tffroy ■ tt nom itrint fi ttrriblt 
e/*'U ni fxHxit ft U pmniwer p"ur tfnnranttr 'tet 
tnfjm. Ce Général aiant iit lait pnionnicr à la 
Bataille de Rhinfeld (10), u Ptnptt dt Paru tut 4 
ttiu matrtUt in tramfpoiu it }*yt f.t'il /errii ni fi. 
tilt d'exprimer. La At ijti» Pou» ntuf ultbra la fienne 
fur «■ air it Trompent y«( raartù atni : tltt y etaitit 
le ttitmpht Uu Jr*»fM/, & iiftit j t'iltatoUm battu itt 
jf'iemanit. & }t*» it V,rt. Vit i*»t,U 9 u-U. 
prit htsuttup itDr*pt*H*,kt*»«>»p d'FienJtm. &J«n 
itVtn, fu'ib mitnt prit M* tel mmbit jt PriJ-mitTS, 
tf Jean it ftrl. Enfin , ttlu ut •.auplttt ,U it-.tt M** 
fi i* Strtytn (il), tmplttt fui efttUnt iret mm. 
brtux , finiff*«nt lonf ptr « t\iftd'-a , f? Jttn it 
Vtrt. C.mmc U y *r»it itmt ut cImh/uu unt ctr- 
ta&i* nji»rt» gnjfr't f «' « Itùjjtit pst 4'tttir ymt. 
ont cbtft it rtyQHiffxJU , U Chut & U l'Mt lixibjn* 
urtm ; & Jttm it fert €> fit Chtwftni ejloimt fi i 

U moit, ohm nt pxth'i pttu i'jutre (Uft { 1 1} 

u Ce vaillant General . dont le r.o.-n avoit f.iit un 
„hruit fi éclatant, biffa en France une rre noire i<tu 
«mortelle de la prilbn. & l'on nomir.a le 
m oà elle eftoit arrivée le temi't de J,;an de Vert 
*On nomma l'air de Trompent dont |C vous ay 
„tantoft parlé , l'air de |ein de Vert. . . . Bien 
„des grn« d'clprit de la CbW & de la Ville tirent 
«après le pont neuf dtvtrfc* jolies Chanlooa lur 
»<et air qui toutes avoient raporc a joja de Vert , 
*qui enfin a immortalité fon air a ifli bien que luy, 
n puilque depuis fon temps il ne s'tll poir.t l>Jilc de 
*d.vaine d'annéea q-.i'on n'ait lait d'a^teabiti Cl.arj- 
„fnn( fur cet air (ij).» 

(A) U p:ii!ix an Lirrt où U ftèttnih prtuw. . . . 
«Ht lei Vruefltmt perirs'uni bitn.lôl. ] Ce il un in 
quarto de «s?, p'^-s- En voici le Titre tout entier 
TngntfiietH fùturi flttut Etdtfi/t , opptfimm în'.tlfi 
txyufUm ptr J«»i« Lultieraitgi i'.iiro. ai hitn ii- 
mtfîri erfiio. de fignXt rmtHÙ PJfJtut , alu.fue f ti . 
utrhrum ^ctxiwdn mtndacin, ir. M"* y«*- 
ira^ima rathnllut Apoiiêtitii itmc- jirtiur . Lniht. 
ttutmm, CairinUntTum , al'uut/itt jiiUt . ctnrr* /^»- 
m.TfM-Cji^4/ic«m EiUtfiam hnoi laie y ut tu iiri £'*)' 
Jatuei . Ar#»i tfft ptruurji : illjm Ttt'y flxl '.-'t c»u//4»- 
'»* ftrmanjuram. kiMtm taiiiem tlitm Caiijje rifilinri»- 
utr, <** ai Hmutm OrUt rtiirt itittmt /rf7«ii , & 
il. nitrn ptrmétmrt Çatlntiu. Ltm tlnijiias» 



rail* . it tptim» i\tl!gùnU fiai» tmùntndt , fit» fttù 
tut rtmetUii , à Catintutrmm prnituiu jtii* omnti au 
ctri- 4M »ki nill/îiaruHt . ' 
L'Auteur dédia cet Uuvta^e . 
chc Grand Maure de l'Ordre Tcutor.ique. 

| £ )Un Lxuhiritn atoil puilJ dtpnu fin un Lirrt 
futhamt lu piijxgei de U prtxhaite* itjituB'un te U 
Vapauti (l).J li "'étoit pas le feul qui ci t réi'a^Ju 
de leinblables Ptciphïtic;. Windeck le Umvtni de 
plufieuts autres Fronoiliipcurs. Dtmiraw» Jtm tf- 
jrmum Pftuis-Iiranj'^orum impuatiuiam . ♦ 
rum ca terra mj./joi ep,lm«ii JaKatiea . prtai^ifjajHt 
■rtueiiaiU -raihinia. in MtfpM //>*>£,], memintra m (t> 
Il remarque que Luther le \ar.toit liiaveill d'etrede. 
fliité a latre perir l'E^lue Romain- . A <|u« I'e.ntr 
a ectit que cela etoit anivé ctleiluement. Vtritu 
trinam Luiittri putitjt atmt \iwai::m itrmilf 't i )\ 
Ii ajoute qu'il ne le paiie prelque point d'année lana 
quelque Pronoflic An^lois qu'un ici Pape périra. & 
que pcrlonne ne lui luctcd jta. Il n'oublie point ht 
CalvitiiiUs de France, qui I ont courir, aitetre t-il. 
une tiophctie laite par un ccr:ai.i fierre Clément 
Htif-uenot facile a fjrii il v awut quarante a.mctt. 
fur quoi ils débitent tire Inlhiptiou trouvée parmi 
des malurts. lal.i„i;. x in Catim .... flier.iieli 
mkgantixr it vtuitinlt. ci.juji-.rn Veiri CttmtmL Hugr. 

Ai uni thint 

la ultima oifidiont l'arijitnji , tixmttrmtittit murs fax. 

tu je,* UjU.m iurtmum, tut .tri fi. 
tUù rxinixùum i» c jmei'n inj<xhtum : , Pontifiant 
m \*mxn. tutrmiiUHa-um, ty t,ut IHtl.utxm MgjoUN 
w n*.ii.amUm : rkijfim rtr. Coiritùfmum «<..'.;«« r«i- 
m fteHdum , & rejnxtw !<m tfft ( 4 l a Toi.t cela. 
SOUCJuwl i procc.le d'une ulouliç clijRrinc qui lait 
cijxrcr tortc.ucnt à ces gc.:s la ce qu'ils louhakcut 
vai/.e Tient 

( C ) LfwanMM 4 fait rt'ir <jut ut eWr Auttmrt 
htitm *>,jji Jeux l'un .f„ t taure.] Lei Caiho^i'jUvS 
& les HUKltauf fc (ont mainicnui depuia ce teint 
la (uiqu'a cens an^ce 1 704. dani L- me ne état a peu 
près ou ils le trouvoi nt ilon. Je nu l,u poi.n Ici 
railoru qui latloient due au Mnullic Luliierien que 
la l'apautc s'en alloit | etîr : ci.'ei ne pouvoi. ; t éne 
que taullcs. puis que l'cvcneincnt Ici a démei> 
tics } mat» fans conQter l'exper-ecco . je pin, alïu- 
rer que U raifont de Wiudac étaient la foiblede 
uicme. 

11 le fondoit entre autres chofes fur let dmiloni 
det Proielîans, il en fait une delcripiioa odieulé . 
ût il raconte en particulier (£îj cj qui arriva à Fiu.".- 
mus qui ivoit ptéché à Ratishounc en ij-paj. avet 
une extrême véhémence contre ceux qui aceufoient 
les Evangeliquei de h quereller. C'clt une inlïgoc 
caloinnie . avoit il dir, mes Collègue! & moi dam 
l' Académie de Wittenbeti; vivons dans une doue* 
concorde Se enrre nous , fle ailleun. A peine fut- 
il icvcnu à fon lot is : qu'il reçut ordre de l'Admi- 
niftrateur de Saxe de re^curner promptciuent a Wit- 
temberg afin de remédier aux DiiTcnfiont Theolo- 
ciques que .Samuel H ibcr avoit excitées concernant 
le dogme de la l'réJcflination. Voilà un foiblc m.), 
tit de prclager la procha ne ruine des Protellant ; 
car puis que l«« tjiicrîlles qui les avoient agirez dés 
leut niiilancc n'avo ent pas pu empêcher qu'ils ne 
parvinrent a un point noiable d'air.randiireiTicnt (7) . 
on D'ami pal uncjiift: caufe de l'aflurer qu elles les 

tm,c- 
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^ I N D E C K. VIT TICHIUS. ioé 

répondit que cet Auteur n'avoir fair que fuivre fes idées particulières, 8c qu'U n'a- 
roit eu aucune Charge dans les Confeils de l'Empereur (Z)). 

WITTICHIUS (Chuiitoihu) ProfelTeur en Théologie iLeide, seft 
rendu célèbre entre autres chofes pour avoir introduit le Carréilanifme dans les Ecoles 
de Théologie. Il naquit en Silcfie le 7. Octobre icSij. d'un père qui, ayant été au 
commencement Luthérien , fe fit Calvinifte a la Cour du Duc de Brieg , fit y fut 
Miniltre en qualité de Vice-Surintendant de tout le Pais de Brieg. Son fils dont 
nous parlons fut envoié à Brème pour y étudier en Droit en l'année 1641.; mais il 
quitta bien-tôt cette étude pour s'attacher à celle de Théologie, en laquelle il fit de 
grands progrès tant à Brème , qu'à Groningue , & à Lcide. La première Charge 
qu'il éxerça dans les Académies lui fut conférée en l'an 165 1. , aiant été fait Profet 
leur ordinaire en Mathématique à Herborn dans le Comté de NaiTau , avec permit 
fion d'inftruire en particulier les Erudians en Théologie. Il trouva fi peu d'agrémens 
dans ce polie, qu'il le quitta bientôt, pour aller enfeigner dans le Collège de 
Duisbourg au pus de Cleves , où il éxerça aufil la Charge de Miniltre dès l'année 
1653. Ce Collège aiant été érigé en Académie en Tan 165)., Wittichius y reçût le 
dégré de Docteur en Philofophie & en Théologie, & s'en alla à Nimegue pour y 
ptofciTer Ja Théologie, ce qu'il fit pendant feize ans. Comme les Ecrits qu'il avoir 
publiez , Se qui rouloient quafi tous fur des matières en partie Théologiques fie 
en partie Philofophiques à la Cartéfienne , lui attirèrent beaucoup de contredifans , 
cela ne fervit aullî qu'à le faire conoitre davantage , de forte qu'on le jugea digne 
d'enfeigner Ja Théologie à Leide la principale Univerfité des Provinces Unies du 
Pais-Bas. Il y commença fes fondions au mois de Novembre 1671., fie les éxerc^ 
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ewpêeheroient de fe maintenir. Windeck devoit être 
per.ua Je que toute» leur» Scûtt oublieraient leur» 
dil'cor Att , ali d'agir de concert contre le Papifmc 
quan.l leur intérêt commun le derranJeroit. Le 
Luthérien tt I Anabaprille, le Socinicn & le Qua. 
ker. rti'ifcopal fe le Puritain, le Calvinifte 6c l'In- 
dépendant, l'Arminien Se le Browmflc , joignent 
leur» forces ensemble toute» le» lois qu'il s'agit de 
fe garantir des machinations de la Papauté. Nous 
en a von» vu un exemple en Angleterre lors que le 
Roi Jaques II. fut chaiTé de fes Etats l'an iASS. 

Ce Pronofliqueur fe fonde au'li fur ce que la 
Providence divine a ménagé que le» Heréfie» fulVeut 
de coune durée. Il eu donne divers exemple» 1 
d'où vient qu'il n'a pas confijrrc que l'Egiife 
■e fubfifie encore . quoi qu'il y ait fi lone- 
qu'elle ait rompu avec l'Edite qu'il appelle 
Cathoriquef Ignoroit.il qne des Herrais <g) , ana- 
thémaiilêes par les premiers Conciles univeefel» . 
s'étaient conlervées conOamreent & avec beaucoup 
d'étendue jufquet au lîetle où il éctivoitf' Outre 
cela , il devoir confïjércr qu'il avoit été beaucoup 
ptui facile d'exterminer le» Albigeois , ou telle» au- 
tres petites Secte» renfermées dans un leul Pais ■ 
qu'il ne le fetoit de venir a bout des Pf ou (tans ré- 
pandus dans plulieurs Nation» belliqucufct , & fou- 
tenu» par quantité de Souverain». C'eut été une 
vifion chimétique que de prétendre qu'on les ester 
tnincroit auttetr.ent que p.r une guerre ouverte. Or 
c'eil une folie que de compter fur les brn» fuccez 
d'nne guerre (9). La fortune s'y foue de la ptu. 
deoce de de la valeur , elle fait palier la victoire 
d'un Pani à l'autre lors qu'on s'y attend te moins 
(10): eile trompe également nos efpérance» ce no» 
craintes . elle pioctire des rcfTourcc» im| revue» au 
Parti foible ; & quand ce dernier (e voit capable 
de triompher à fon tour le plus pleinement , il lui 
arrive de nouvelles ditgraces qui font revenir le 
crxur à fon ennemi. Voilà dequoi l'on fît une du. 
re expérience dans la guerre d'Allemagne depuis 
l'an 1618- jufqu'à la Paix de MunfUr. En un mot, 
fi ceux qui fe mêlent de conjecturer les événéraens 
des guerres fe trompent prefque toujours de mois 
en mois (11), que doit on penfer de ceux qui fe 
fiaient qu'une guerre qui n'eft pas encore commen. 
<ée (ëra la ruine de plufîeurs Nation» t L'expérien- 
ce du patte pouvoir éprendre à notre Pronoftiqucur 
qu'il étoit bien téméraire t Ne favoit.il pas que 
les Princes Catholiques avoient fecourti les Protêt 
tans (ta)' 9c pouvoit-il révoquer en doute, vit la 
fituation des afaires de l'Europe , que cela ne man- 
queroit pas d'arriver dans toutes les occafions t 11 
avoit nommément prédit la ruine totale des Héré- 
tiques de» Province» Unie» . & il proroettoit ce 
grand exploit a la Maifon d'Autriche. ../„/; -m a 
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tt ijui htfitt, Turit, & HntttUtti ndrl M fftt 
un» lut /«msi , fmnu fttnti T^nm'uu , «Kiur 
rtprh faintriiui «i/./yw t*njtm ne trnftrtim mftti- 
tmfiBmki In Ktlgio VUxitH. rtnlfnm M Ç**<t Ir 
Op*fc»h , fnximn ftiurn *pi>4 mt tutu , rwintrrt c»- 
*>or (13). L'ignorant qu'il étoit ne favoit-il pas que 
la France étoit la protectrice de» Hollandoit t S'il 
eut conu l'avenir il eut feu que cette Couronne 
cotitinueroit d'être le principal infiniment de leur 
agrtruiSement , & un trè» piaffant obftacle à la Mai. 
fun d'Auftrithe ; Se que celle-ci à fon tour devien. 
droit leur plus ferme apui . «t les (auveroit de la 
ruine que la France leur préparoit f 11 e(t fur que 
la Maifon d'Autriche a été l'une des principale» 
Caufe» de leur confervation dans la guerre de ttfys. 
(14) i car la France n'abandonna fes conquêtes qu'à 
caule que l'Empereur & l'tlpagne lui déclarèrent la 
guerre en faveur de cette Republique. L'Efpjgne 
le mt à la brèche pour couvrir la Hollande, 6c 
voulut bien devenir le théatte de la guerre pour 
l'en décharger, Bc ce fut elle qui en pata les fiais. 
Les Provit.'ces Unies recouvtcient tout ce qu'elles 
avoient perdu ; mai» l'EIpagne y peidit la Franche- 
Comté Àt plufietir» Villes du Pau-Bai. 

U feroit aifé de montrer la nullité de toutes let 
autre» Raifons du Pronoftiqueur Windeck. Il n'en 
eut pa» trouvé quarante deux s'il n'eut divifé la mé. 
me en plufieur» branches, te fi pour multiplier fea 
nombres il n'eut tourné en plufîeurs manière» le mê- 
me Lieu commun , afin de le préfem.-r fous difé- 
rens points de vue. U eft bon de remarquer qu'il 
en a fondé plufîeurs fur de faux faits, ou fur des 
fait» qu'il prouve très mal. 

(D) Ut Vrtufiotu ]t frtvtlnrtm it ftt Mtximtt 
.... m*U tn Uut rif»ndit fin Ce- • . . ] L'Au- 
teur du C*iu*it*n* Bû-nrUt-MtthMtitut (il) avoit 
avancé que la Ligua Protcftante n'avoit pu encore 
rien alléguer de particulier par où il patut que les 
Catholique» euflcnt fotmé des dtiTeins contre lea 
Etats de la ConféiTion d'Ausbourg. On lui répondit 
que le projet dreflé contre tou» le» ProteAan» en gé- 
néral étoit allés manifefle par le Livre de Paul Win- 
deck. Qtùt in "Pnuflénm tmmt Gmrnlit. . , . 
à rimpnmé du CttnttlUt. jlnhtdi. jlpftndix. pag. 1. 
jufqu'à (ir>) Vt exclut. 

La Réplique fut que Vf'injeck 0c Scioppius étoient 
des particuliers dont les Penfées oc les Ecrits ne ti- 
roient point i conféquence- D*n mjci» rayai M-r- 
tii Sfitimt. ...... 

à l'Imprimé pag. a. jufqu'à (17) Qnùt <"< m exclut. 
L'Auteur Proieiiant répliqua iiue les Catholiques al. 
léf.uoient jufqu'à des Fragmens de Leur s pour con- 
vaincre les Proicfisns , & q-i a plu» forte raifon on 
pouvoit leur reprocher les Ouvtagrs imprimez de 
Windeck qui avoit une Charge EccléCaitique . Ac 
ceux de Scioppius qui avoit la qualité de ~ 
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WITTICHIUS. 



jufques à fa mort avec le concours d'un grand nombre d'Auditeurs ; à quoi contri- 
buoit non feulement la clarté de fbn efprit, mais aufli l'attachement qu'il avoit au 
Canéfunifmc & au Coccéianifme, qui eft le Parti à la vérité le moins en faveur au- 
près des puiflances en Hollande , mais le phis au gout de la jeuncflc , & de ceux 
qui fé piquent d'efprit. Wncichius mourut le 19. Mai 1687. Ses principaux Li- 
(*) p 10 * . vres font > Cnftnfut vaitttit m Smptmr* divin* & infdlttbili rtvtUtd cm* vtritétt pbilofi- 
Oniflt. 1 * t^ u * d dtmU. Theologi* PmciJïc*. Extrctutints Tbttlogic*. C**f* Sfnitnt &m8i. 

ntbr. Commtntârius tu Ffifitltm *d Rtmtnos. Depuis fa mort Ton frère Avocat à Aix la Cha- 
ch ^\.. pelle, a publié \ Anti-Spinsz*» & quelques Notes fur les Méditations de Monficux 
Des Cartes «, 



XYLANDER. 
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XYLANDER '(Guillaume) naquit a Augsbourg le 16. de Décem- 
bre iç ji. L'inclina non qu'il eut pour les Sciences auroit été inutile, à 
cauie de la pauvreté de fon pere, s'il n'eut trouve im patron [4] qui le 
fit entretenir des deniers publics , jufques a ce que Ces progrès le firent 
entrer dans les Collèges où la Ville 0] fburniflbit la fubfiftance à un certain nombre 
d'Ecoliers. Il étudia en fuite dans l'Académie de Tubinge , & puis dans celle de 
Baie ÇA): Se aiant donné des preuves de Ton Erudition il fut apellé à Heidelberg, 
pour fîiccéder à Mycillus [c] qui croit mort Profelfeur en Langue Greque l'an 1558. 
il n'y avoit pas long-tems que Xylander avoir publié à Bile fa Verfion Latine de 
Dion CaiTius [d]. Il témoigne dans fon Epitre Dédicatoire, que l'indigence lui avoit 
fait elfuier beaucoup de chagrins (,/.'). H donna une Traduclion Latine de l'Ouvrage 
de Marc Aurele l'an : & parce qu'il s'y étoit glifTé un très grand nombre de 

fautes [f] il la fit rimprimer plus correÛe l'an 1568. avec la Verfion Latine de quel- 
ques Ecrivains Grecs (0. 

2. 

[i] OU* d'jfugiUurg. Om a ta ttn dmu U Diâionaira de Mnrerî dt dirt *prh Mr. Teiflïer, Addit. aux 
Eloges, T*m. I. MA «g. y-r lu M*gijh*u dt Struitourg ïnirt^iurtm d*m lu Actdimiti. 
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'.a) El f uir (Uni tt!l* d* Fin. ] Melcbior Adam que la pauvreté contraint de cultiver le* belle* Let. 

allure qu'il y reçut folennetlemeot le degré de Mai- trej : mit c *uditia»li htminmm , awrum btntflu coné- 

tre ci Art* l'an lîftf. (1). Cette date m'eft luf- o» in h-.< gtmtrt éngufiié tit* /^niuM. & p*u- 

\KÙe; car quelle aparence qu'un homme qui avoit ptrtét ? uéfi mfiigét. Voiez lur tout TEIcgie qu'il 

étudié avec tant d'ardeur , de avec tant de beaux a mife à la fin de l'Epitre Dédicaioite de (on Dion 

talent > n'ait reçu ce petit grade que dam (a vingt Caflios II y reconoit qu'à l'âge de dixhuit ans il 

quatrième année i Joignea à cela qu'il fie fa Ver- étudioit pour aquérir de la gloire; mus qu'à I âge 

(ion Latine de Dion CalTiiil l'an lff7- Il croit de vingt- cinq le mauvaii élat de Ta fortune l'obU. 

déjà fi docte qu'il n'amploia que fept mois à cet geoit à étudier pour gagner £1 vie. 
Ouvrage , comme il en prend i témoin celui à qui 

il le dédia. Cétoit Jean Henri Herwart Patrice Tt nul* péuptriti , pulcrifaut gr*viflim* erptù , 

d'Airgiboorg fon Meccnc. «c chez qui il avoit thé Ctmtiu indigmr plut pttuiflt mn. 

entretenu pendant quelque terni , & qui l'avoir ex- ........ 

horré à faire cette Verfion. Tu , Vttron* tpiinit , . 

(Mm mt in f*mi!U tué élifuundiu etmmtdt tjt tittré- Ul c u mj ut ttàdmvu pntcUrts pminus éufii 

ttur héiitnm, éutoritétt. hnléiu , r •■■Ji, infiytr 0" Jdm MJnM . ywtmt h*t fil* dtdtrt dtttu : 

htnfîtiii fi *ddmxtru ut optimum t\M*. fùfltr'ut cm* Et mt* cùm Ttrtuu* /tt* mi •ifflixtrit, * 

dittrtm Dinm e*(Sum d* Gr*i» L*timum ftcrrtm , Aijtclum nt*t ftrptn prajur humum. 

&c. (i). L'Epitre Dédicatoire efl datée de Bile la . . .... . . 

i. da Novembre iff7. : l'impreflion fut achevée 

au moi» de Mari irt8. Xiphilin ac. Erg*, divmlt *u*utunnu *gtr M htrm 

Dion Caflîos S mai* Xylander n'en fie Attitut . & fiudi'u dtditui iugruuu : 

pis la TraduéVion , il fe contenta de donner celle JEi ronittii q^u a a m v i c t u m, &fuf. 

qui avait été faite par Guillaume le Blanc natif d'AU umn htntjit 

bi (}) , ec de la rectifier en quelques endroits. Lci afttrn*mti frugt Uitrit *t*r. 
Notes qu'il fît fut Dion Ac fur Xiphilin font allez 

bonnet pour perluader qu'an Iftc». l'Académie de ( C) -4vic U Vrrfim Lstint dt ontlynti EtrhrtUu 

Baie l'eut honoré d'un plui haut titre que celui de Cr*ct. ] C'eft-à-dire d'Antonin Libetalis , de Phle- 

Maitre és Arts. gon d* mtrttilihur dr Uign'u , et dt OlympWt . 

(£) // tirutigu* . . . eue tindlgmtt lui «mit ftit d'Apollonius Hiflmix mmtrtbUti , te d'Antigonus 

tfjuitr bt*ut*up d* thégrim. ] Ceft fant douta ce mir*Hti*m T^trrtiUrum (tmgtrùi- Tout cela avec 

qu'il veut dira par cet paroles : 6g» tum *i intuu. Marc Aurele fait un aflez gros Oélavo : le Grec & 

tt «M« ia**i tittr*i jUgrmti tmtrt t/ftm pnfttutut, le Latin s'y trouvent, mais chacun à part. Les No» 

,arum*ut utuf* tdttrmm* & éutrhifSm* «u* ? u* tes que Xylander y joignit an petite quantité ne font, 

ptrptjfu,, &,. (4). Il fa mer au nombre de ceux ni confiderables , ni méprifables. 
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ARLINO (Josbfh) natif de Chioggia (4), Préfident & Direcleur de 
la Chapelle de la Seigneurie de Vemfe , fut l'un des plus exccllens Muit- 
ciens du XVI. Siècle. Il compolâ des Airs qui furent chantez & aplaudis 
à Venife lors qu'on y fît les réjouiflanccs pour la victoire de Lepante en 
Il publia plufieurs Livres qui foutinrent Se qui étendirent fa réputation ( t ) 
Il mourut à Venife le 14. de Février 1500., à lige, de cinquante neuf ans (#). 



{À) Il f ni lin. f Infinir 1 Umt pA . . . luniiitnt 
fj ripntnti ». ] La Bibliothèque de Mr. de Thou 
(1) contient deux Ouvrage* in folio de Zarlino. l'un 
intitulé tXmojtratimi HarmonUi* imprimé à Venife 
l'an 1 J7i- ■ fit puis avec des Augmentation» l'an 
ll7j. : l'autre imprimé dam la meme ville l'an 
M88-, ce intitulé Snppltmtrui Mnfienli. Le Cet* 
logue d'Oxford marque mut it fOftrt de Zarlino 
en quatre Volume, imprimez à Venife l'an 1589. 
in folio. & outre cela un Traité Latin Dt wm» 
ni ftrmn Jim dt refis t/tu ,m end niant . imprime i 
Venife l(8o. in 4. Jean Atbea) B.nnius 1 loue 
extrêmement let Ecrite de ce Muficien. Jafiphtu 
Ztrtinus tUditnfii, dit-il (1). T>itirin infiruflijfinini 
... d*Biffimii ùifiilutitniini » dtnunfirniitniint , ne 
fnppltmtmii , l'mrnn linlici tditii ( npnd f'tntloi, 4«- 
M I J 80. ) Mnficmm prt utttrli ftlUim trndidit , & 
aljvlrit. Vrtlixior nonnihU tfi , ftd truduitnt corn- 
ftnfnt ftfiidinm 1 ex au 1 ttriir MnficM truduit hnn- 
ritndn. r-ui CtMftndiHM in TibnUi ndtgit Jasmin 
èUrin Attnfim bw*nknfii , hnlii* ttinm 
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f*Umt hrtvittr , cUr§ & ferfpUm trm fîmdiêfij ytz. 
«•fut. Strifftrttnt C j/ii » #W an Zértinum partent» 
ntftl» : (ditim mn fm ftrant* • . • . Vnus ergt infittr 
omnium trit ■ fini f»o ntf vntrmm ftntgnwt txptttirt 
fQurunt • ntt ptr/ffï* hujtu di/ii*Umtt mmU fsciU 
•ktintbittfr. JLi ptrftfihntm umrn Mkfictt modem* 

~» (»)■ ■ ■:• »— U^mm r * emi, M W. 

; non nuoi tlUrum Jcrifts nnUtm mmin. Alb. Ban. 
umdTlêm 



li fini i tum mutin fr/tcUré 
tit uni: ftd umm 'Inrlinwm 
nim M«fi<n ni ~dnihmiu dtjcriptn , m f /tri/fit dt- 
fiRmm pnti4inr, mn£*i findh , indufirm , ne itfli*- 
ni xeW* fnppitndmn \ Hnnm nl'tfntm ammtndnrt m. 
fnn, tx oui hnmUmt fluditfi ( fnml tilnm uue 
ÂtnfitnM Thttricnm ne Vr*flU*M filant imiUtxtrimt 
& txcnfjtrunt ) prmtr Znriinnm. Is * inannm » frtt 
ctitrii dtiliui t fitifiujnntt & proPtmadum foins* rrilf 
njiiniw 1 Mn / ndicit 1 litttiur. Ordinnrùt Prnxi d*- 
Jtrvirt frniipm ftitft Znrïml Ctmptudinm i Jtnnut 
Marin jtrinfi» 
ttn/titnm (*). 
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ion ftftt 
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1. 1-' '. <'■*»;- 
r» Mdiuti- 
trii. <«m- 

rrr Mr. 
ancelot, 
rfrr 



ACARNAKIE, i U fin du Texte, ajaâtez: J'ai dit que les habitans de ce 
Pais là fe tinrent long-tems unis avec les Etoliens ; mais, j'ajoute qu'il 
y eut Couvent des guerres entre ces deux peuples; & que les Etoliens fi- 
rent de grans maux aux autres. Polybe nous aprend cela , lorfqu'il ra- 
conte que les Acarnanicns , à la première folliciraiion qui leur en fut faite par le Roi 
de Macédoine, déclarèrent la guerre aux Etoliens (/). Il leur donne l'éloge d'avoir 
tenu une Politique fort louable , qui cl: d'avoir préféré l'honnête à l'utile ; & cela , 
dans les Périls les plus prefians (j). 

ALSTEDIUS, 4 U fin du Texte, ajtitez'- Je ne devois pas oublier qu'il fut 
millénaire. Il publia, en 1627- > un Traité de mite Anntt, où il débita que les fi- 
dèles régneroient avec Jéfus-Chrilt fur la terre pendant mille ans ; après quoi, arrivè- 
rent la réfurrcftion de tous les hommes , & le jugement dernier. Il prétendit que 
ce rerme commencerait l'an 1604. Nous favons très certainement qu'il sert trom- 
pé. Son gendre Bifterfeldius fuivit la même opinion (1 ). 

ALTHUSIUS (Jean), « U fin de (on Article , ajoutez : J'oubliai de dire , 
dans les deux prémieres Editions , qu'il étoit de la Religion Proteftante ; qu'après 
avoir été Profelieur en Droit à Herbom, il eut à Brème la dignité de Syndic; & 
que les Jéiuitcs. en répondant à 1 4 nti - Coton , le mirent dans le Catalogue des 
Proteftans , qui ont mal parlé de la Puiflance Roialc (£). 



( £ ) Lu Jipiiat . . . . U m 'atnt dm U dud»- 
/«« du Frutfim fui tnt mut férii dt U Tmi/Umct 
Rjtiétt. ] Voici le» parole* de celui qui ptéi'ema i 
la Reine Mere une Réponfe Apologétique a l'Anti- 
Coton: ? Aprè» Hotomaq» , dit.il (4) , „adiouflon» 
Je» enfcigmmcns & proprw parole» de Jean Ar- 
a thufiu* (j ). Doâeur il Droit», en fi Politique 
a méthodi<)ucmeni digérée, imprimée à Hcrborn . 
,1'an 160}., au chapitre dei Epborc* , ou, pour 



s re rien dire du furpltu , il eferir entr'auirei cho. 
«le», «mil €ft toifibt. d'tfitr It Tjrsn dt A Jurgt , 
ait frirtr dt t'sdmiitifiittùu) fui lui » tjli cenmif, , 
«votre même it mtttrt * mort, fi MM rtmidtnt It tnu. 
B vc, e> «n fmSf&nm un *mt't À fi* pUtt.y, Voici les 
propre* terme» d'Abhufius {6): Bjmjmtdt Tyr*mn*m*a 
tjpt'u rtmv*trt. tduùnifirtttùm* dtm*nd*U ftiratt, imi 
tiUm, fi alUtr lomré rim ft dt/txdtrt nui ftjjiau , m. 
tnjntrt, & mlirm m tjtu Uamt Jmifliimtn fljmiu. 



AMBOISE (François d - ) après le Texte ajoutez : J'ai une Addition à don- 
ner touchant l'Edition des Oeuvres de Pierre Abélard , ordinairement attribuée à no- 
tre François d'Amboife (F). 



^frii U fi'.,j.r.»f j-.Mtt • Le Traité de» 

Devifc» eft podhume. Il fut imprimé i Pari», l'an 
T6»e. > par A n R 1 e n n' A a» s o M r. , fi!» de 
l'Auteur. Ce fil» publia, l'année fuivante, i Paris, 
un petit Traite de fa façon . intitulé /■<■•., f^ùir'r». 

( f ) ] .i. mm jtd'iition À rfomwr toutbant f Fdliitn 
dn Oeurrtj dtVitrrt 1 • . • . , trainjirtmtnt atitiLmit 
i notrt f. ti'^mWr. ] Cette Remarque n'dl point 
de mon cru , eV je la dentse dar» le» propret ter- 
me» de celui qui me l'a fournie {17). »JI y a de* 
«Exemplaire» de» Oeuvre» d'Abelard . qui portent 
„à la tète le nom de Mr. d'Amboife -, maii , on 
m tn trouve d'autre» , où l'on voit celui d'André du 
«Cbefne, avec ce titre, Turi^baUrii, S«n8i GU- 



„rfjïi in 6ritt/uÙ4 Abtttii, <jf IMtiff* fen/iujïi tint, 
„y <* fofimadHM prima (ttrmlii Vartdittnfi r ii.Lj.ijfi 
r/»ii < Optra, nu* ptimùm tmu tx AtMSS ttdd. 
m & in Itutm tdit* Jîudia tu ditigtmii ^imdrttt jfrxr* 
m ctimi, Turcntnfii. Vta : fih, 3Vjc. £a«t, i6'6., m 4. 
s ll y a beaucoup d'apparence , que c'efl véritable- 
B ment à ce célèbre Touranfieau, que nous devons 
„cette Edition. Dan» l'Abrégé du Privilège, quî 
»eft au commencement de l'Exemplaire qui porte 
.le nom de DuCbefne, on n'a pa» manqué d'y dt- 
„re, que cr» Oeuvre» étoient imprimée» par le* 
.foin» d'Ardré du Chcfne . tdkâ fluaio ^Indrt* Qutr~ 
„<r<t»r, au lieu que dan» l'Ettemplaice qui a le nom 
.d'Amboife , le rnvilcge ne dit pa» un mot de ce. 



(f) Poly- 
bii Hift. 
LU. IK 
C*p. XXX. 



ai* 



(OHeideg. 
geri DilTe» 
tario de 
ChiliaC 
mo,».tîft» 



((OAIthufil 

Poliiica 

methodici 

c*f. xir. 



Digitized 



ut 



ADDITIONS. A. 



.lui qui » prit foi r de recueillir cet Oeuvres. Ainfi. 
.Til «toit permit de conjecturer, on pourroit eroi- 
.te , que par quelque motif fecret, fie qu'on n'a 
„p»f jugé à propoi de tranfineitre à le poftérité, 
.Du Chefne auroit cédé la gloire de ion Ouvrage 
.à Mr. d'Amboife , qui étoit alors en rut de cet on . 
.noitre un facrifice de cette nature. Quoi qu'il en 
„foit , les deux Exemplaires de Du Cheioe oc d* Anv 
.boife, que j'ai vus. ne font pas femblables en 
.tout: par Exemple . celui de Du Chefne corn men- 
ace par une Epitre Dédicatoire adrefliée â Mre. Ben- 
jamin <Jr Brichanteau. Evcque de Laon . tt Abbé 
.de Ste. Gennevieve. Cette Epitre manque dans 
.la prétendue Edition de Mr. d'Amboife . auffi bien 
.que û Préface que Du Chefne ajouta il où, éprit 
.avoir dit en général qui étoieni Abélard Se Hé- 
"s. il rend compte de ce qu'il a fait pour reo- 



(<fo) U 
Croix do 
Maine, 
fait 118. | 
Bu Ver- 
dier. ftg. 



.dre l'Edition de ce célèbre Dialeftieien la meilleeu 
.re qu'il a pu : il parle honorablemert de tooe 
.ceux qui l'ont aidé de leurs Manufcrits , fit avoue 
.devoir à Mr. d'Amboife les Lettres \ quelques 
.autres petites Pièces. Après certe Préface , fui. 
.vent les Tt/iimmU fanon* dt .4. *Urd» & Htlmf- 
m U ■ qui manquent auflî dam l'Exemplaire de Mr. 
.d'Amboife. De fon coté , l'f ditio» de ce Con. 
.(éiller d'Etar a une Préface Apologétique pour 
.Abélard. qui marque dans l'Edition de Du Chef, 
.ne. Pour le refte , tout efl femblaMe , et ces 
.deox Exemplaires fe répondent page pour page. 
.11 ne fera peut-être pat inutile d'avertir le public 
.de ce double titre, de peur qu'un jour il ne foie 
.caiifc qu'on augmente encore le nombre des tei- 
d'Abélard, comme 00 l'a déjà remarqué.. 



ANDLO (Pet rus ai) M Ttxte , tfrh , de fon adverlâire, éjtitez: Il 
parut en 1 67 ?. un petit Livre in 4. , intitulé Damielis ai Andlo, Pétri 
Ftlti, KxtwîQt *ft\t>*r i\r)xjnuv&i five *i Qmffmi Tbetlegi Sunutlu Mtrtfn Tt*8*- 
it Stmdit Théologie o\ot£ brtvts. 

dt Tenrmi & GnilUumt GaKtan , fan tjf J. l'au. 

tfti qu'elle fut imprimée par Jean ... r.urnr», f f to>. (70} Du 

(70). Il y a une lame d'imprefhon dan< cette der. Veidier, 

niere date ; ôc s] eft aflez aparent, que pour remet. fiibliothe- 

tre les chilres dans leur bon ordre, il faut lire leetf. que Franc. 

Or, comme le même Bibliothécaire a du que la Tra- «et. 
duûion de Jean Nouveau fut imprimée l'an ici! 

(71 j, on a lieu de fupofcr quelle fut poftéiieurc ai [ji'.uo*. 

celle de George de U Bouthicre. me,f, ni. 



APULE'E (Lwctvs) K"**rj<« CL "F" <" 
1 . de Jean Louveau. , ajoitn. : Au relie , ie viens 
de m'apercevoir , que la Croix du Mains Ac du Ver- 
dier Vau Privas ont parlé d'un* Traduéiion, qui pour- 
roit bien être antérieure à celle de Jean Louveau. 
Ils difent que George de 1a Bouibiere , ou de la 
Boutiere , natif d'Auttm • a mis en François la Mé- 
tamorpbofé ou l'Ane dur d'Apulée (69). L'un dit 
que cette Vcrfioa fut imprimée « Ljon, par Jutn 
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ARAGON (Jeanne d ) à U fin de fon Article , tjoûtez ' H n'y a guère de 
Remarques de ion Article , qui ne puilîent être allongées. C'eft pourquoi , j'ajou- 
terai ici , comme un Suplément à ce que j'ai déjà dit de fa déification (r) > que peu 
après que ton Temple eut été conftruit par les foins de Jéiôme Rufcelli, il y eut un 
galant Auteur , qui y contacta plufieurs images (H). La Vie du Duc d'Albc me 
fournira de nouvelles particularitez concernant les brouiileries qui obligèrent cette 
Dame à s'enfuir de Rome, -l'an 1556". (/) (/). Elle étoit déjà fort âgée, à ce que 
dit l'Hiftorien du Duc d'Albc. Il faut donc qu'elle ait joui d'une longue vie ; car, 
elle mourut au mois d'Oftobre IJ77- (j?)- Elle avoit donné en 1Ç75. aux Capu- 
cines du Su Sacrement le lieu où Ton fit bâtir le Monaftere qu'elles ont à Rome (6). 
Elle fut fort libérale envers les Jéfuites , puis qu'elle fit rebâtir lEglife de Saint 
André, que rEveque de Tivoli leur donna l'an 1566. (i). Jufqu'ici , je n'ai rien 
dit de fa Généalogie : il eft bien terns que j'obferve qu'elle étoit tille de Ferdinand 
d'Aragon, Duc de Montalto (A')> troisième fils naturel de Ferdinand L» Roi de 
Naplcs. 

(H) r 'n gtlmt jfuuur . . . amf*tt* plufitan im*. 
gti i /« TmtfU. ] Ce lut Giufeppe Betuffi. Il 
publia à Florence . en 1 (6cL , un Dialogue intitulé 
te Uugmi M Ttmfio dttU %nra £>•»<•« GUrmuiA 
jtTégm*. Ceft un Livre de m. pages , où les 
Elogrs de pluucurt Perfonnes du beau Sexe font 
mêlées adroitement avec ceux de la Dicûc du Tem- 
ple. 

( / ) it HtmvttUi pjTtUmUritt*. du tnuttlt- 
t'ui fi ••u«'iem i /f*/«j'r dt , /'«a nif.j 
Voici ce que |e trouve dans l'Hiltoirc du Duc d'Al- 
be, imprimée en Latin , à Salamanque, l'an 1*09., 
cV en François, à Paris, l'an n ■_,>>- .Jeanne d'A. 
.ragon, Mere de Marc Antoine Colone, Ducheffe 

.Douairière de Pailiane étetit raitée à 

.Rome, ex les CararTes . qui la gardoient i veue. 
.la retenoiem , s'il faut ainfi dire , pour otage. 
.Comme la trêve les rendit moins lbupçonncux . 
.Oc que les chemins demeurèrent hbies , la Duchcf- 
.fe fortit de Rome , avec (es deux filles, à pied , 
.feignant de s'aller divertir dans une vigne muée 
.â quelque diftance des remparts. Quoi qu'elle fur 
.défà fort âgée, elle continua de marcher à pied, 
.jufqu'à ce qu'elle fui hors de la vue de la garde 
.de ia porte, & de la fcntinelte 1 après quoi, elle 
.monta i cheval, tt y tît monter (es deux tilles, 
.que deux Cavaliers montez en trculTe tenoient 
.embraiTéer. Dans cet équipage, indigne d'elle, 
.mais fort convenable à fa fortune prdente , elle 
.fe réfugia au camp. Le Duc d'Albe l'y reçut avec 
.une joie indicible. Comme le grand âge de cet. 
.te Dame ne laitToit aucun foupçon . il l'embraffa, 
.8c fe contrnra de filuer fes deux fille* , qui f< dé- 
couvrirent par refpeéL U mi ftmth. lui dit -il, 
.en l'abordant, -t -nii cnu/smtuft CtttU , 
*B*{ du ctmp du tnntmu. dan.fi, vKtt , »**,/"- 
*/f. iaUftrUfiut ssesr 4m Jk Vatrif, m*, 4* 



„U fllU dtm U tmf , finit J csrrr fttltl ftr U far- 
.ce dt tum.Hr nuttrxtt. ... La DuchclTe de Pal- 
.liane lut charmée de I honnéteté du Généra! Ef- 
' , & elle le lui trmoigna par mille remer. 
néanmoins, elle ne put le rél'uudre i de- 
.meuter au camp, l'âge de les filies ne le permet, 
.tant point. Le Duc y confeotil; elle fe retira 
.dans la Campante , accompagnée de fon ftls , ce 
.efeorcée par un Efcadron de Cavallcrie , que le 
.Vue Roi lui donna par honneur , & nullement 
.par befoin (11).. 

Il faut dire quelque chofe dea malheurs de fon 
mari. U itoii vrifinmirr dont U ChÀiuutniuf dt 
flis , éucufi , ft 



ftn prtbrt fltt , d'hhrjîl CT dt CUtf- 

Mmttftl Caù.ti™* . 14: , &. lors 

?ue le Duc d'Albc arriva a Naples , l'an itfS.. il le 
ut voir dans fa prifon (if) , t* Vkouu uuu fmd 
a*ttjmt thifi Uni ttrt, . . . nnftl* es »m yitii- 
loi fnt foltbt,, Ui donné U d>4- 
ait» M dltrt itnf'rrmi eVm 



tut 
tut 

"... 
lests 

U4M p«*r frijau 

sut* »e*r *ffix. imitt, ftnUgti U tnifttt i UftuM* U 
fteit réWnii , tant dt t'ttrgtnt tu f* e*wft , fnt Ui 
efaee unt tct,nr ftnjUn fnr tti Hau dt jm fit. . . . 
* m lui rtndit pat nLmnnuu Ut Usera : (u Mtatj*- 
titns Jt ftuitnaunt par un trop grand nrmbrt â'appa- 
rtnitt , t^- ^SfJt att 1 .vu tei trtyoïtrt tret Itiut fondît >• 
V'yUlturt , U n ' j : 1. r point obiïgi 'Phiiippt , om tint 
^fjiégnt dam taptijm U tt/lt . . n fêmVtt font nijn* 
maint tni aroir iti Ut agrimau yur U Dut aroit tm 
la tout dt tni atardtr. 

L Hi Jorien remarque que a fait (afi) m* joutait 
M iitn approfondi; âc il blâme Noël le Comte, qui 
aceufe le Duc d'Albe d'avoir éxeué beaucoup de 
ligueur courre le Pere de Marc Antoine Colonne. 
(JT) Elit htit fi lit dt hrdinand a dragon , Dut do 
.] Antoine, fon fils, lui fuccéda 4 la De- 
' », fit époufaHippolitedela 
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ADDITIONS. A. B. ut 

de Cardon» . & fht Pc re d'un eut pluiîeurs enfans , qui moururent jtnnes , encp- 

Celuici, quatrième Sue de Mon. te une fille, nomme* Marie, qui fut héritière de 

fut marié i Mari* de la Cerda . fille du Duc la Ihiche de Momalto . fit mariée en Sicile a Don 

«te Médina Celi. & pois à M. Louil, de Luna. Il Fiaocois de Monade. Prince d* Taterno 

ARAMONT (Gabriel d* ) épris It Texte , éjoûrr ■ : Je viens de lire une 
chofe qui doit fetvir d'Addition à cet Article. Les Ifits d'Or en f revente, t'eft-à-di- 
re les Mes d'Hiercs , furent érigées en Métrqutfu p*rr Lettres du Roy Henri Second , véri- 
fiées m Paiement d'Atx , & de te Mttrqmfdt fut invefit & enfufirté le Seigneur d'Arummd, 
Jmh*$édeur de Frunte * Lonfinnttnople , pour le tenir en Fief du Rtt , à U ibdrge exprejfe 
ée bttir en ces Jflts des Cb*stt*ux, Tours t & Fertereffes , jufqu'i U Somme de cmqudnte 



B. 
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ADIUS (Jodocus ou Josse) k U fin de fon Annie , éjoitez : Il 
y a aparemment une faute dans le Titre d'un des Livres que Valexe An- 
dré lui attribue (L), 



(t) M J é *f*rtmrnnt un, fuu* déni Cun du LU 
«>o)««*. yT „ „ u , rrtttt -Wre lui uitribu*. ] Il lui donne 
U Hfnur- U n Ouvrage intitulé t\rricuU fiulurum MutUrum 
fut IfJ. (10) , A n'en marque , ni la lieu . ni le tenu de 
rimpreflînn : il a'rft contenté de copier à cet égard 
(jol Par je Catalogue de bwertiu». J'ai été averti ( )o) que 
M«n(r. >îe Badiu» publia en ici}, un Livre qui eft intitulé 
la Colle, ?v4»i# ,■('. Ii f*rm ( tiltHétnt* *t J*d 
Mtmrirt niio MraetJMH gauri , n*n fmt nrumdtm /umiiUti 
liant tmjin*, il cA aparent que le Livre 



BAGNI (Jean F a a n ç o i -, : 4 u 1 1 ■ 1 d» 

U h -ri.il f-' C*t)i : On dit . que Paul V. 

dérogea a l'ufaste introduit par Sixte V : Se cela , 
en laveur du Duc de Lcrme, a qui il fit donner 



dont Valere André fait mention ne difére point de 
celui-ci; ou que . tour au plus, il n'en diter» que 
comme une partie eil diférenre du tout. Je croi 
aufli que l'Ouvrage publié par Hadiu» en Iflj. efl 
tiré de celui qui cil intitulé T/mw \\urr*g*ni* , tt 
dont l'Auteur eft Sebafticn Urandt (il), natif de 
Straibourg , Profcflcur en Droit > & bon Pocie pour 
ce tcmi.là , qui etoit la fin du XV. tiecle. Voies 
dant la Bibliothèque de Gelner (ja), ce que c'étoic 
que 7\4»'' Ifi»i»l»â*»»Vj ou IV*»»/ Stuttorum*. 

a Madrid le chapeau de Cardinal tt l'anneau, en 
1618. ; ce Duc étani âge de loijtante éV dix ars (7). 
Voicz le Chapirre X I. du X V livre de IHiftoire 
du Concile de Trente de l'allavicin. 
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B A R C L AI ( J * a n ) i U fin de [on Artule , tjtûtez : On a traduit en François 
fon Euphormion , & Ton Argents (/>). 

ri'PtrflUUuftnmu ah mot «car mot, avoient Uifli tOu- Çfj) 

C.fMTtijj». 

M» du Lit 
trait* , «M 
dry M ni a* 
té Trdduu 
lion di B*. 

BARDE (Jean de la) i U fin de fon Artule , tpàtez : On verra 
ce que je veux aïoûter à la Remarque (BB) de cet Article ( t >) . 



(P) Ou é ttdduii m Trutftu feu Enf/jnmno* & pm Jùperfluitmfimnt tu mat f»ur mu, avoient Uiïi tOif 

jlttm, ] J'ai dé|à cité Sorel. qui cbfe ve que Vf*. *r* ( , e«, U moin, tujfi «ifii<ilt nuit lioh (%}). Be- 

fïrtrmion a été traduit en François par J. an Berault; rault a mis une Ciel «c un Commentaire à la fin 

> - xi r__ 1 . ! 1 n . _: . i' _ J _ j - , _ *r _ An _ _ J . I* > ■ - .«I 



i'aiouic que cette Verfion lut imprimée à Paris, Tan 
I640. , in 8. . 6c qu'elle avoit «é précédée .le deux 
le* Auteura, <U ft*r d* oumhcr trof 



de ta Veriïon. La Traduction de l^rewi, a été 
imprimée à Paris . chea N. Buon. en 1M«- , in 8 ; 
le Traduâeur ne a'ell point 1 



(4) llefint 
0 t\«ërn, 
tm <f>te5.. 

it 7. 

dt jtiutt 



(liS Voiù u eut <i dj*ùitr i U tttnutçut (BS) 
ét «s jtnUtt- J Cria concerne (on Traité de Con- 
irovcric. B Vuici ce qu'il en écrit a un Je les amia , 
M darV< 1 ne l ctrre rrunuicrit; , datée de Solcurre , du 
m i. de Mars tC6}. linlit-m md it dt r$ /tria , imi 
m airind miiia, auo liH oui nui , jt.uti priuj ntgoiii, 
iMiii itnfui : in « ,'j'iwuiin noflt tm m »t. 
m ,ti , y>»m **« dhMi fniUnii Miftu aiffutdndi ^e- 
„ w »i.t fdtitur. Son ami lui répondit quelque 

B A SN A G E (HeNKl) l^tmdrout (D) , 4»r<a 
de l'Ouvrage mern*. a/eaîite,: Se» autre* Ouvrages 
font VFxsmtn de, M„>..j„ prof^it, f» tjtgmStmn 
du f/erji <t> . « 1*8» , »**r U ,tm*Un dtt 

7W/f.*. à l'ign), fymsin* . imprimé à Cologne 
en ICÎ84. ayi/iofo O. Chryt fiomi dd C*)*ri»m Mf 
nditmm. r$M tribtu ffifi-tUi Oifiruùtnibui , im- 
ptimecs à Rotterdam en 1687. • Or nmptimées en 
l'-oa. La lommunia* S*iuf , •» Trd»i fur U niuf 
fiti & Um m*itnt di ummunut- a^ntmttnt , imprimé* 
i Rotterdam en 1*87- . & diveifea fois depuis. 
Traité di U Camfiituu > *<■>.. du tyiflh'utit /«r U Cou* 
mtmdirt Vlùt*f*fJùyut , imprimé a Rotterdam, en 
1<5ois. L'Hi/uirt f> U Hf légion du dtfuit 
Jelui Cbriji , tuftfu* frtftm , s**»r ftrrir dt Smftimtut 
i J'hfh, t'impiime aChielleraent à Rotterdam, en 
(. Volumes in tt. 

Son frère puîné ,HtK»l Basnaoi. 
de Beauvai ( 4 ) . etoit reçu Avocat au Part 



»temt aprb en cet termei : HffUt m dt OpuftuU tu* 
urtfïisf iio fraiw *$*** '• i» (oliutm ti.^jutUm 
m mtm dtjidttitvi >,r =■ r wti tu drfumtnû Jtwittutm 
^r.-> - !-t tfuid mi m t;i tam coutume 1 , ytiod RÛr/irrc 
ntjuid tdm hvrridum « ou*d piiirî umtnitttt iji* lui 
a non p*jîit i ftd Himûrum iugtniit t. . ■ jcriLtèsi. 
„Cctic reponfe eft datée du 10. .11 ne Mois On 
«peut fixer par ces partage» l'époque du Livre oe 
.contruverlc a celle ani.ee i6ûj. (}). . 

de Normandie , Se y manhoît fur tel trace* de Ton 
pere ; mai» . les trouble» d* Religion ont été eau- 
fe qu'il a mieux aimé fe réfugier en Hollande . que 
de fuivre cette route fi glorieufe félon le monde. 
Il étoit encore fon jeune , Ion qu'il publia un pf. 
tit Traité fur la TUtrm* du ^ft^Unt , 
on vit régner beaucoup de vivacité 0c de < 
Il s'eft «qui» it il l'aqniert tous les jours par 1 
te l'Europe une réputation immortelle, en publiant 
\'H'ft*lrt dtt Outrâtftt dtt Sdtmmt. Les Df mtlea . 
qu'il eut avec Mr Jurieu, le détour néreni fouvent 
de cet Ouvrage. 6c pioJuiïirc.n de part & d'autre 
divers Ecrits fort vifs tt forr picquans. Sa Revi. 
(ion du l'iBUnéiit dt lurttim , auquel il fil des Ad. 
dirions fle des Corrections confidcTablc* > tt auquel 
il atowa une infinité d'Exemples tirer dea meilleure 
Ecrivains Francoi» , *ft un Ouvrage d une «es gran- 
de utilité. Il le retouche enco 



fi) Mtm*U 
rt Munuf- 

vit d, Mr. 



BAUDIUS ( D o m 1 h 1 q_u b ) *\ U fin de fon Article , djoitez : Quelque long 
que Toit déjà cet Article, je ne peux m'empéchex d'ajouter ici une chofe fingulierc; 
Sup. Ee c'eit 
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ftil ADDITIONS. R 

c'eft que Bludius tvoit entrepris un Ouvrage deftiné à U Réunion des Religions {SÙ- 
Ouvrage, qui, comme il l'avoue lui -mime en communiquant fon de lion à Monlr. 
de Thou , demandoit, «nue autres talens, beaucoup de piété. On verra d-dellbus 
fes propres paroles. 



( Q) U dtoit teureprie un Ouvrir deviné à U h\tli- 
nien du .'(.i' nv ] Voici ce qu il en dit. »Jam 
B pridrm animo concepi Opui ■ de traftatu arduam, 
m Se ufu roaximè netellarium , quod ipfum olim 
fcigerefl'uf is , de quo nuper multue nobi* fermo 
«fuit. Georgius Oflànder. Hic. tametfi rtibil 
B dicas . u n en auguror animo quid cogitationi iux 
„occurrat . cfle nimirum rem lamx moli» , ut eam 
B vix mente complecti polfim . nedum facultate con. 
B fequi. Fateor cquidein ad hanc provinciam de 
„Iigi par cfle hominem inltruétam omnibus inge- 
„nii ac doétrinx copiis Opui infupet multiplies 
B inqtiii2fiooe . varia librorum u, slIcOilc, pluri. 
, i; .i rerum memorià , Ac ■ quod familiam ducit . 
B pictatc. Scd utilitatis magnitudo . fie penuria ta. 
Jium virofuro, débet euim ad 



,mom laborem médiocres viroi invitate, ut fi i 
„fpe petficiendi abfint, faltrtti pratclarst volumatii 
„eonfcicntia petfroantur. Ego rnéhi confeius lum 
B quam parùm poflim , (ed aggrediendi flndMm pro- 
B bis omnibus me probaturum non delpero. l>eum 
B eeitc confido piii conatibuj •dfiiturum , in quem 
B praecipoè intuens , id on- ris t< litre decreti. Qiiod 
B (i laliem cftecero, ut aliorum fenbendi ftudia ex. 
B ciientux, qui digne banc fpartam exornarc pof- 
afunt , nihii efl quod me non aficcatum «11* exifti- 
,mem (■■{•* Colomiés, qui nout a confervé cet 
parolci de Baudius, ajoute, Opui, anime, ut p u. 
te, dnntaxat lencepium , nuwjuam ftàuu time pa- 
let > tur Haudinm Cerrgii Cajfandti ùt 6*1- 
tU Oritmtli (*) iixtrim, jnod muU'u pittifumm , 
are mmtriti, . .r nw (tl<5). 

BELOY (Pierre) 4 U fin de fin Artult , «joAtez : J'ajoute à ce que j'en ai 
déjà dit la véritable durée de fa détention. Cayet fe contente de dire qu'elle du- 
ra plus de deux ans [tfj ; mais , Beloy raconte qu'elle dura quatre années. Je ra- 
porterai fes paroles j ce qui fervira de Suplément a la Lifte que j'ai donnée de fes 
Ouvrages ( F ). 

t, Smmmu dtfiritu p4T 1, Pnpi/iu Djmtt 4U Chtp. 
IX. d* Jet Vriphhite > Mr Mr. Maiftt, Pltm i, Kt- 
t»y. €>c. . à Tolofe, en l(5o(. , in H. Oa a aufjï 
oublie les fuivant. D* (Origine & InftitMikn dr «i. 
w/ Ontm d, LhmttrU , tan EtcUfis/tijmi ««M Vn>. 
f*m, . etUi* 4 Mmjelgttnr t, D4*fl>in d* HMMÏ . 

One d, 1 ir. à Muntauban. chez Denù Haul- 

tin . en 1^34. , in 8. ^tmft de U Co*r de Varie, 
ment de T*UJ* . prxmomi en t ' jtpp,ll4xv>n terme 
b*i relnit y€t frère Je4* Jeurne , K'>'S>'»* de l'Or- 
dre de St. Peminl^ue , à- l'miiee'ul diedii Ordre en 
U Vm'otet dt 7W«/f< Jkt UVrui4ure eamre ttà tr- 
dtnnie ptr lu Sri. £v>/fW» dt iemienV d'jiurt, (en. 
ien«M tt VUidayl fier et fût , par Mr. Me- "Pierre dt 
Bttty, Ctnfeilitr e> jfK4t Cinerét du ffi du dit Pj r. 
temeni. a Paria, fuivant 1a Copie imprimée i To- 
lole, en ttfli.. in 8. (tî). 
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(F) frtlf fermer y ut fenlr* dt Snpltmtnt i U Lifie 
. . . de fn OurrJgu. J L'Epitre dédicatoire < IJ ) 
de Ton Expolîtion dei leptanic bemainea de Daniel 
contient ces pjroJes: M'efisnt mure dt jmlyue ui. 
fir , durant i'ejli p*!jr , j ' ty efié preljl /? preffue ctn. 
trtint ptr met 4<nie de reyir & pnjjrr Ht jenx fur 
une p,rtitdtt4 Supputation de? tenu ( 14) . que fty 
drtjjh d"4Htrtf», tm U Pn/M dt t4 iUfiiit de ~ 
»ù f'4y ejii durant jimn mni dt 14 tyrannit de 
Ligne, pam dernier ,ejt tJianùkan au pntùe. 
! de cec" 



U 

Con- 
cluez de ceci , qu'il devnit donner ciKore d'autres 
O ivrigei de cette Na:ure . doutant plui qu'il apeU 
le cène petire 1-iilTcrtation fur le« Semaines de Da- 
niel te prt<nitr F.ijai de fit hifterhnet DJtturt. Il 
faut Honr ajouter otte Dirtcitatîo au Catalogue 
des O ivraies de Beloy. Elle eft intitulée txp'fi"** 
d* U Prtphetit de t'jln^e G4beU umtutnt ttt jepi4n- 
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d'un Me 
moire M4» 
mtftrie , 
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Mr. Lan. 
celot, de ta 
Bitlitilit' 
fut Menè- 
rent a T'a. 
rit. 



BEZE (Théodore de) m U fin 
de Saint Romuald lui Tait un Procès fort 
avoir donné le titre de Reine de France 



(GG) 



de St. nemmald Catcnfe ridiculement 



dt rebetiien , peur artir denni le iAh dt Hein, dt 
France d la l{t,nt f.lie.iiitl>- J .Cttte même année 
fc tç8i a . ditil(ltr). a Theodoie de Beze. Minif- 
B tre de Genève, donna le jour à fon Livre intitu* 
B lé kvtti llrtmm MuflriuM p'utatt ejr deBr'tnà , le- 
«quel il dédia à Elixabeth, Reine d'Angleterre, 1a 
»qualirunt Reine de France Certes , un François 
»re peut ufer de c;a termes, fans fe dvc'arer mau- 
*vais fujet; car. c'eft dire que le R- i Ion Maître 
B e(l un ufurpatcur , cV que la Couronne ne luyap- 
sparttent pas. miis à un autre Cela le peut.il 
B f;ire en un Livre imprimé, das crime de félonie 
B 8c de trabifon^ Mais, que faut -il attendre d'un 
.Hérétique , que de femblables iratii t m 11 a répe. 
té mot à mot la même chofe dans un .autre Livre 
(tieî) j ce qui prouve qu'il fe favoit très bon gré de 
cette Rerruique, qui eft néanmoins puérile, grof- 
(iere, & fuperrtitieufe Je lui paiTe les erreurs de 
fait : k l'exculc d'avoir dit que les leenu de Bezo 
virent le jour l'io isKl. , & qu'iJs furent dédiés à 
la Reine d'Angleterre. Ce fut à Jaques , Roi d'E- 
cefle , que l'Auteur les dédia , le premier de Mare 
H 80. i cV c'eft l'an 1 •• h que je vois marqué au 
titre de mon Fxemplaite : mats . fî l'on pardonne 
cette forte de méprifes au Feuillant , on ne doit 
point lui fiire gr . fur l'efteur de droit où il eft 
tombij. J'avoue que Théodore de B*ze, en dédiant 
fe. Remar.i «s fur le Nouveau Tcftament i la Reine 
Elizai^h. lui donne le litte de jingiia-, Wantia. HU 
ternit. £Î* liriumtjitnt'mm tnfuUrum J<<?<«M: mais il 
eft ebfurde de prétendre que ce fut un crime de fit*, 
mit , & j. 1 eiijmi St que par là, l'on décide que 
le Hoi de I rjice eft un ufurptuur. Car, en I. lieu. 
B-z.. nf de. rit point être tonftdéré en ce tems là 
comme ut- fujet Ju Roi de France : il avoit renoncé à 
fa patrie pour la RUifcion , St avoit cherche un re- 



de fin Artitle, ajoutez: Le Feuillant Pierre 
ridicule , en l'accufant de rébellion , pour 
à la Reine Elizabech (C(7). Je m'étonne 

que . 

fuge dans les pais étrangers ; il étoit devenu beur- 
geois de la ville de Genève , 8c y éxercoit aétuclle. 
ment la charge de ProfclTeur oc de Miniftre. Je 
dis, en II. lieu, qu'un particulier , qui donne aux 
Princes, dans une Lettre, les titres qu'ils prenent 
ordinairement , ne s'érige point en juge de leurs pré- 
tentions: il ne fait que futvre l'ulage qu'il trouva 
établi; de forte qu'en le conformant au formulai- 
re des Siifcriptions , il ne s'engage point à éxami. 
ncr fi l'on a ration ou tort de fa donner da tels 
ou tels titrei. Je pafle plus avant, Ac je dis, en 
III. lieu , que lors même qu'on na dnute paa 
qu'un Roiaume n'apartienne légitimement à un Pu», 
te. on fuit néanmoins l'ufage des Souictir lions dane 



une Epitre dedicatoitc, ou dans une autre Lettre. 
Beze, par éxemple, fott perfuadé que Charlea IX., 
& Henri III. , pofledoient légitimement la France, 
ne laifloit point de donner à Elizabcth les titres 
qu'elle le faifoit donner en Angleterre. Il eft donc 
de la dernière impertinence , de conclure qu'il mi- 
toit d'ufurpaicur le Roi de France. Enfin , je dit 
en I V. lieu , que l'ufage . ou que la coutume , au- 
torife ceux qui donnent les mêmes qualitez aux 
poflefleurs , Ac aux prétendans . Ac que , jufques i 
ce que ceux - ci aient renoncé à leurs prétentions Ac 
à leurs titres, on les apelle Rois ou Seigneurs d'un 
tel pais • fana cefter de reconnoitre pour Rois ou 
Seigneurs dn même pats ceux qui le pofledent ac- 
tuellement. Nous en avons . entre auttes exem. 
pies, la conduite qu'on tenoit en France envers 
Uladiflas, Roi de Pologne . At Guftavc Adolphe. 
Roi de Suéde. On avoit des alliances ttis étroi* 
tes avec celui-ci , Ar comme avec un Roi de Sué- 
de . Ac on ne laifloit pas de donner à l'autre la 
qualité de Roi de Suéde Mr. le Laboureur a infé- 
ré dans fa Relation de Pologne (117) une Lettre, 
qui fut ccritsj par le Roi de France, au Roi Uladiflas, 

U»4- 



(117) < n 
HZ' 14. d* 
U /. pesa 
W. 
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que Balzac faflé la 



D D I T I O N S. B. 2l $ 
quaclle à des gens dont il ne dit point la Nom (////). 



le 14. de Novembre 1641. , ton qu'il y avoit tant 
lia liaifons entre U Reine Chriftine & la France. 
La Sufcription decetre Lettre, eft, A fit haut.uii 
ntitital . & l,it fuijjtnt Vrintt n-fin trit . hrr & trit 
ami *«l jrtrt & ttufu li Hvi di Voulant & dt \uiit. 
Je ne penie pas que dans un terni de conccrJe , on 
fit des ataircs i un Auteur Efpagnol , qui , en dédiant 
un Livre a fa Majeur Ile» Chrétienne, l'apclleroit l{oi 
dt ïr in i & dt \, t >a"tt. Et te ne foi (i le Grand Sci. 
gneur feroit aiîcz Turc, pouf punir un Evé^ue Grec, 
qui. en écrivant au Duc te Savoie, rapcltrroit fx»« 
de Chypre, ou qui, en écrivant au Roi d'Elpagne . 
. api .■■-aie / v .i <tt Jiruliltm- Se qui, en cal d'accu, 
fation , répondrait , qu'il avoii fuivi bonnement le 
formulaire dr« lnfcriptinni . fans vouloir dernier le 
moin. du monda à la fidélité qu'il devoil à h Hau. 
«elle. V a-t-il aucun Prince dans la Chrétienté, qui 
ne reconnoifTe deux Roi* de Navarre : l'un en Ftan. 
ce . l'autre en Efpagne i l'un . qui n'eft que titulaire, 
l'autre qui eft poflefleurf Cela ronre-t-il lieu à det 
plaintes, ou à des menacea i Fcroit.on dci affaires 
a un Angloii, qui, dans une Epirre dédicatoire à 
Louis XIV.. l'apellcroit de Irunon du hr.tr. 
ftlrt ce qui eft la mrme choie f N'eft. ce pai itnlî 
que l'on qualifie en Ai:gletetre les Rois de Fiance , 
non feulrmcnt dans le langage de convention, mail 
i 1.H1 , dans des Hiftoires . fit dans 

( HH '. Je m itwnt ont r : .. ' t 1 fi 
U i •<" gmi dut U ne du piim U mm. I Je la fa. 
porterai, fans la réfuter, car, je l'ai altêz détruite 
dans la Remarque précédente. «Qu'il Ib t donc per. 
«mis à ceux qui ont perdu des Etala de 
.avec les Terres qu'ils le réfervent. Ce f 
ao 1 ! ci eUHiilc inctii t fle dej jOufiii iormex 



les Art, publics t 
ta m mt qwrl. 

»m. 1 Je la 
ai altêz détru 
Ib t donc p 
de fe flater 



.nation , après la perte des chofes eflentieRe». 11 y 
x autoit de la cruauté de refu'er à leur douleur cet- 
«te légère confolation. La Reine Elizabeth d'An. 
„g!eterre a donc pu fe nommer elle mefme Reine 
«Je France, dt les Anglois pouvoient parler le lan. 
«gare de leur MaitretVe. Je ne \eux pas irfiltcr là 
«deflui. Mai» . ie ne faurnii fupporter qu'il fe foie 
.trouvé det François, qui ayent ofo parler ainli. 
«Cet autre François difo't bkn mieux , quand il di- 
«foit du Roi Jacques, Succcfettr d'Eliaabeih , r«i 
.i*j*;c , il a plut an» H' m 'tt'il ire faut • tu rtn ir, 1 
.'l'ftl l^iiaunte ouii M rtD'l '. & fi U r\y dt France tfi 
a 4 Ltndrti. a yni tnwyr.t.U d*t -4mh*l]jtdti*ri 4 P4. 
fft$i Ncammoins , puis qu'on parle parrout inipro. 
«priment . 0c aue tout eft Comédie dans le monde, 
B cclle.ry fe peut foufTrir comme les autres : 
«la doit iouët en Angleterre . & non pas en 
„ni aux lieux qui font foui la protcflion de la Fr, 
«Un François ne peut ufer de ces termes , fans ou. 
«blier qu'il eft François, fans fe déclarer mauvais 
«fujet, fans dire que le Roy fon Maître eft L'Iutpa. 
«teur. Dégrader fon Prince publiquement, donner 
«fa Couronne à un autre Prince, par un aveu fo- 
a lenr.cl & imprimé , cela fe peut-il faire , fans cri. 
«me de félonie ' Je ne le penfe pas. Moniteur; de, 
«de peur de me mtttte davantage en colère, iefuia 
«d'avis de changer de Diléours (1x8?. » Je croi 
qu'il en veut à Théodore de Beze 1 de que Pierre 
de Saint Romuald n'a été que fon Copifte. 

Il n'eft peut erre pas inutile de remarquer que 
Koel Reda avoit déjà fait une fcmblable querelle 
à Erafme. touchant la Dédicace d'un de fe» Livrez 
au iloi d'Angleterre. Voitz la Remarqua (B) de 
l'Auicle B a d a. 
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BIBLÎANDER (Treodorf.) i la fit dt f»n Attiilt , djoûttz: Je viens d'être 
averti [/] que l'on trouve dans la Profopc^nphie dePantaleon, qu'il vécut Toisan- 
te ans {, /'), étant né en 1504., & mort en 15^4. 



( F) It vécu fthtJtti tri. 1 C'eft dans l'Ejrtion 
Allemande de cette Profopogrjphie (16}. qu'on tfns> 
vc celai de non pas dam l'tJiiion Latioe(t?), ou 



l'on t oit au contraire qu'il mourut l'an 11 ' , à l'a. 
pe ('"iviron cinquante ans. Partaleon reeonut U 
laute, 6t la corrigea dtr.t l'Ed'tion Allemande. 



BIGOT (Guillaume) i U fin de fin Art'ult, ajoutez: J'ai bien des cho- 
fes cuncuT.s i ajouter à cet Article. Notre Guillaume Bigot étoit fils de Jean Bi- 
got, & il naquit vers la fin du mois de Juin 1501. , car » il dit dans une Letrre a 
datée de Bile le 27. Décembre i5jr>. , qu'il' foitit de France âge de. vingt-huit ans, 
& qu'il y a déjà fix ans & demi qu'il cil éxilé de fà patrie. Il avoit donc trente 
quacre ans & demi , quand il écrivit cetee Lettre. Il y a feu d'Auteurs , qui fe plai- 
gnent tant de leurs ennemis -, que fait ce Phthfephe , dans fis Ouvrages. On y trouve tou- 
jours quelque Lettre apologétique , ou antilogique , defitnée à réfuter les calomnies dt fis 
Advtrfaftci. Ce qui l'a obligé dt nous aprtndre bien des Particutantez- de fa Vu (G) , dont 
mefme quelques unes fe fintent dt l'ingénuité dt Cardan Le] , tant tilts font feu juduuufement 
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1er. 
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( G ) t.ti Dîfputtt qu'il é itui . . . tint tiliti lit 
n*HS Afnndrt bien dit l'ariUtUariuK dt J* fu. J „A 
aPcine avcut-il un an, qua fa nourrice mourut de 
»peftc. Notez en partant, qu'il avoit falu lui cher, 
«cher une nourrice aux champs, aucune femme de 
.la Tille ne le voulant élever , parce qu'il étoit 
m né avec deux dents. La mort de fa noutrice, 
«précédée de celle de rreize autres peilonnes de la 
«mefme maifon , fut le commencement des mal- 
.heurs de noftrc Bigot. Aucun des voifins ne vou. 
«lut s'en charger, pas mefme en advenir fes pa- 
B rem : en un mot , on l'expofa fans pitié aupics 
.d'une haye , fur le bord d'un grand chemin. Son 
«Pere , que d'autres a fi', ire 1 particulières avoient 
.appellé de ce coté-là , le trouva en cet eftat. De* 
«venu plus grand, fon éducation fut confiée à des 
«gens qui n'en eurent pas tout le foin nécefTaire : 
.auiC , à peine pur-il fe tbuftraire à leur difcipli* 
.ne , qu'il fe (ena dans la débauche. N'étant atti- 
.ré une mauvaife affaire a Angers , il falnt fe te- 
.tirer à la campagne. Cette retraite ne lui fervit 
.pas peu: elle le remit dans le gouft de l'cftude: 
.il s'appliqua au Grec, qu'il apprit fans maiftre , 
.Se en peu de rems. Toutes les autres Sciences 
«ne lui coûtèrent pas davantage.- il avoue qu'il ne 
.devait à fes prémien Maiftres qu'un peu de Latin, 
«de pour la Philofophie , Allronomie . Aftrologie. 
.Médecine. 8cc, il fut avri£'i$*HTQr. Après avoir 
.pallé quelques trms dans cette retraite , il réfolut 
a de palier en Allemagne , pour être plut en liberté. 



«Il fît ce Yoiage avec Mr. du Bellai de Langey . 
a que le Roi envoioit auprès des Prince* Allcmans, 



.pour les informer des Droits de fa Majefté ; la. 
.quelle Négociation fe faifoit féerctement : dt Mr. 
«de Langey ne devoit paroitre dans toutes ces Coûts 
.que fous l'habit d'un matchand de pierreries. Nof- 
«rte Bigot vint i Tubinge, de y fut receu Profef. 
x teur en Philofophie. S'étant brouillé avec les 1a- 
„tres fuppofts de cette Univetfîté . pour avoir vou. 
.lu réfuter le Syftéme Philofophique de Mclanch-. 
n*on , il fut obligé de quitter la partie , de de s'en 
.venir à Bafle, en if }6. , où il relia quelque tems. 
.Enfin , il tevint en France, de trouva un afila 
«afteuré chez Mrs. du Bellai fes Mecener. Budé 
.voulut le retenir à Paris , de lui faire donner fit. 
m fmtinm rrjtium Tbii»J»flii ; mais, CafteSlan l'tm- 
«pcfcha. Voici comme parie de cette affaire un 
«Guillelmut Figulus Avencrus , qui a fait des No- 
«tes fur un Forme de Bigot à Jéfui-Chnft, dont 
.|e vous parlerai ci -après. ntimii B^itutm, î 
n C<rmtnU ngnfftm . ngjvii filfmdium npttm [hi- 
nltftfhi frafirm wtt* , outm Jiqui partial : <j>tt d* 
,t,';in'w lieijjim tjit mm Cardùuit feltéiet Mica- 
.» »l» fut id mt firm ; fid ssng} *Ur*t ai itli Jiii 
m dtpdtr*tt fi*fo Higutm , c*m id *fnd Framiftum 
uKfgtm tdtild imidii & thtriflaihm quidam amiUns 
m imtTT*flf}it , n*H lilcfitrt itrù jtdtmia Varlfitn- 
^ttt quim Bifttii damn». Qui fil atutm ù, la rtf. 
^fonfiiut MtUncktvnu ad Cilonirn/ii tannin : id nunc 
.8ij»i/*/ infinuai. & id quidm mtrw fuit, tum c* 
Ec a 
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iîo ADDITIONS. B» 

Aêbùitt U\. Il nous Taie favoir, entre antres chofes, que le galant de & 
châtié tout comme Abélard. Voiez a-deflous la Remarque G 0]. 
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.«vit» m iWrt ettuittur ( ij ). Eiloit- ce d'une 
..lace de ProfeiTeur Roui en f'hilolophie , dont il 
.s'agtfloir !* Quoi qu'il tn foit , l'aHauc aiant man- 
»q<i<. Bigot longea à d'auins emplois. Ou lui of. 
.frit une Cbiire dans l'Univetfité de Padoue, av«< 
.de bons apoititemciis : il la rclufa, fit aima mieux 
.s'tn allct à N1S1r.es . où il cftoit appelle, pour te. 
.meure lut pied l'Unit crfiié qu'un DOtnmc Baduel. 
.lus v avoit commencée. Le a3t| qu'il témoigna 
.a détendre Ici prétendus privilèges de celte Aca. 
.demie, lui attira plulieurs ennemis, qui rapellé. 
.rent Baducllus. Ce lut alors une efpcce de guerre 
.entre les deux Maitrcs Se leurs Efcoliers. Bigot 
.eut quelques Arrells du Pailcmcm de Touloule, 
.qui confirmèrent le» consentions qu'il avoit faites 
.avec la ville. Il vint mcfme à Paris ; Se , par le 
.moien de les Amis , particulièrement du Cardinal 
.du Bellai , il obtint quelques Lcttici du Roi . 3c 
.d'autres perfonnes de la Cour. adrelTees au Cou. 
.verneur U aux premiers de la ville de Niirr.es : 
.mais, penfant venir jouir d'u.c tranquillité alleu- 
-,ire dans cette ville . Se pour cet eftet avant ven- 
.du ce qu'il pouvoir avoir de patrimoine a Laval, 
.il vint pallèr à Touloule, où il apptit bien d'au, 
.très affaires. Sa femme , de qui il avoit déjà eu 
.deux filles, ne lui aiant point gardé la loi conju- 
.gale , & a'eftant lailTée aller aux carcfTcs d'un cer. 
.tain lien c«m*«w. loueur d'instrument , qui demeu- 
.roit dans la maifon de Bigot , il arriva que l'AduI- 
.tere, nommé Pctrus Fontanus. fe trouva puni de 
.la mefVnc manière qu'A bélard le fut . en un mot, 
.qu'il perdit les vrais témoins de fa virilité : mais , 
.ce qui augmenta encote le malheur de ooflre pau- 
.vre époux , fut qu'on feeut que le principal acteur 
.de cette tragédie eftoit un nommé Antonius Verda- 
.nus , ancien valet de Bigot. Il n'en falut pas d'avan- 
fetage aux ennemis de Bigot, or l'occasion leur parut 
.trop belle d'intenter dt mauvaifes affaires à leur 
■ Adverlaire. pour la manquer. Sa femme fut *6Le- 
.véc. On l'acufa du crime de mutilation, auquel on 
»en loignit plusieurs autres, qui tous ne demandoient 
«que fa telle. Il le constitua prifonnier alTez impru. 
.demment. Se. y r.lla long tems : il pensa mcl'mc n'en 
.t'ottir, que pour finir malheurcuferacnt fa vie fur 
s,un cfchafaut , tant cftoit grand le pouvoir de fes 
-^ennemis . & tant ils donnoient de mauvais tours à 
.toutes 1rs actions. Enfin , les grands jours, qui fe 
à Puy eu Vclay , le tirèrent bien de la pri- 



»fbn , mais non pas de la mifere où ."avoit réduit 
«cette affaire , qui mefme n'tfloit pas encore fi-ie 
...quant au civil en lj4p- . quand il lit imptifner 100 
*0»ijtian* VtMttJfhU Trtluaium. Laffé de tant d'at- 
i, laques, il dit en plulieurs endroits de ce Livre, 
.que 1rs aflret lui promettent de mourir vert le Nord, 
ntV hors de fa patrie , qu'air si , il fbuhaitc pouvoir 
ncltre en eflat de le retirer de cette terre irgtatc , 
: .\ d'aller moutir à Mets. C'est là fa ville favori- 
.te: il n'a pu s'cmpclchcr de lui adttlîer plulieurs 
.Vers dans fon P. éme à Jcfus-Chrift, & de la prier 
.de ne pas le rentier un jour. Tout ceci eft pris 
«en partie d'une Epillre Apologétique, Se d'une au. 
-,tre Epiflre Antilogique , t«c. LEpiftrc Apolo^cii- 
«que fe trouve dans un Recueil, de l'Edition duquel 
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»vous n'avez pas parlé: le voici, Gnillelmi Bguii . 
nl.tr tlltn fit , Somninm ad Guitielmum Bellaium Itu- 
xgtum . Mttetntttm /««m, in fuo cum élit inM 1m- 
vsptrtttrii taj.-.ii dtjtrib'aur tb rtgn* Ou lit Dtputfi». 
mE/uJdtm txpltnttrix Scmnti Epi/toit , aut Je iltm c>" 
r Guiù i mium BudtMM i ymmndam dtftmdii ttlumniit. 
tatjKjàtM Cttoftrcn , & tii* ^HtdtM Ttumti* , t*f» 
nftim intmtndtÙHi. Vtr'tfi'u, I5J7-. m 8. L'tpiC 
antre Antilogiquc fe trouve avec le Ckrifll*** Thitf 
mff hit Vtttudium, Ofui c»m tlitruM ixm Inminii 
tofttfttntitM Imxmltniu ttptomtni & ixtmptù f> r*. 
miumétu, GmUttm* Biffit Ltrttlmfi . *4*urt. Ejuf. 
.a'rm & td Jtfhm ChtiJiuM Ctnmtn Jnffttx, & tu. 
^lUnjfict drd'utirhtnu EfifttU (14). ftrtpiï ttm Vt*. 
t,Mi» y**M tttiokn iffin Chripitmi Saifiu frtlf 
B&tndt: nttft. Gitid. Èondniilti. If 4p. . in jeiio. 
sj'ai déjà dit que le Ctrmtn Ju/flrx avoit ciré com- 
.menté par Guill. Figulus. Ses Notes fort infertes 
.dans cette Edition, aulli bien que d'autres qu'il a 
.faites fur d'autres Vers du ni; tu c Bigot , qui font 
.a la fin du melme Volume (l<). 

Le Mémoire, que je vieis d'employer tout tel 
qu'on me l'avoit envoyé, cft fort propre a nous 
aprendre deux choies : l'une, que Monfr. Lancelot fe 
fait admirablement servir des Livres que la Biblie. 
theque Mazatine lui met en main ; l'autre , qu'il 
n'y auroit rien de plut nécelTaire à I Auteur d'un Li- 
vre femblable a celui . ci , que de pouvoir conful. 
ter toutes Ici Préfaces, toutes les Epitres dédica. 
toires , les Apologies, & tout les Ecrits qu'on nom. 
me Erifiifmn, tt toutet les Notes des Ecrivain* 
C'ell là que l'on trouve uoe infinité de Particulati. 
tcz de leur Vie. 



U4)M 

Jtn. Ctr. 



a'xn Mé- 
moire mt\ 
m/irir, 
c<it..,«irfr,- 
yni par 



BILLI (Ja tiuEî de) *■ ii fin dt (en Article, djoittz: Tout le monde ne de- 
meure pas d'accord que fa Tradu&ion de Grtgmt dt Nazttnzt foit bonne : je m'en 
vai raporter des chofes, qui feront juger qu'elle ne l'eft pas (C). 



(C) Mti ttti (hnfti au} fmnt juger ont ft Trtdmc- 
tlm dt Grégoire de Naziarze »',/< p*, *.««. \ Elle 
fut d'abord imprimée à Paris, en iïf>p., 6t a Co- 
logne, en U7C • * puis encore à Paris, l'an If»?. 
Cetie dernière Edition fut faite par les foins de Cé- 
Dcbrard . tt dédiée au Pape Grégoire X 1 1 1. : elle 
tft tttucMtp plut 'tmplt & plut Ixtflt. C'tfi tmt 
; r r n a<ut ttm t mi'/é i eili du Ttxu Grtt dttu fE- 
dititm dt Vtrii tu x. tolumet, ftitt ptr Mufti tn 1 fie y. 
(f). Le Pere Louvart, Bénédictin, qui a deflein 
de travailler à une nouvelle Edition de Grégoire de 
Nazianze . compte parmi les dificultez , qui retar. 
deront l'éxécution de cette entreprife , la nécellité 
de retoucher U ittlt ftrfivt dt t'^jbbi Billr (4). 
S>utud elle rtpndnit tucmmtmt tu Tint, dit-il, 
(r), a m m l'mu mwrtW dtw Uun Vrif'tctt ht F.di- 

ttuit Mr'mt dt P*th . en lc>to & \6l 1 . . 

.la profonde vénération qu'on a pour la mémoire 6t 
.l'érudition de ce grand homme, fera toujours qu'ors 
.confervera de la Version tout ce qui fe pourra. Et 
.Il ce que remarque le feavant Pere Pérau for S. 
.Epiphane , qu'il eft pius difficile de raïufter une 
.Version , que d'en faire une nouvelle; fi, dis- je t 
.cela n'eft pas vrai d'une AVrytoi* /ftttuu t/- polit, 
.comme celle de l'Abbé de Billy, cela pourra abré- 
.er r le travail , au moint épargner le chagrin de 
.relever trop lenliblcment certair.es fautes , qui ont 
.échappé à ce fyavam Abbé, qui pnlTédoit d'ailleurs 
.(i parfaitement 1rs dtux langues Au icfte. le 
iond n'eft pas le feul qui ait cwritt cette 
On ne la reconoit prefque pas dans les 
rheologiquet du P. Pctau . où Saint Gré- 
goire eft cité jufqu'à chaque page. Ce qui eft d'au- 
tant plut coo&ktablc, qu'outre la cosujoiilaoce ia- 



.Vrrfion. 



.comparable qu'avoit des deux langues ce fanant 
.léluite. il polTcJoit encore en petfeftion la Théo. 
.Togic des Pères Grecs. . 

De quelque civilité que l'on ul'e en parlant ainfî, 
00 ne JaifTe pas de faire enrendre bien clairement 
que cette Vetfion de notre Abbé de Billi eft foit 
imparfaite. 

Le même Bénédiftin réfute ce qui avoit été avan- 
cé dans un Mémoire fourni aux Journaliflcs de Tré. 
voux, que l'Abbé de Billi abandonna Ion Manufcrit 
aux Libtattes. Ot itlujirt jibbi , dit, il (ri), t /ait 
imprimer dt fou vivant fou Saint Grtgùrt tttiu, pour 
la frtondt fou. Vour dt Mannftvit Grtt dt C Abat dt 
Billy , il u'y tn tut itMtit tu htt d'hrt imprimi. Ou 
firt furprit dt It »o>,t«ir dt ttut pnfofùon . tpùt 
et eut lUttrd tu t dit dtut fEJogt dt (jtbki dt Bit- 
Ij. & et oui Giuibttrdtu itrivu tu Vtpt Grttoirt 
XIII., Ctn I F Sa*, imtntimnt ttnit tt mort dt cri Mbi. 
Cmt Lettre ft lit tmort dtm iroii Eaitiont dt Vtrii. 
J'ai mm ht maint tt prittnd* M- S. S. Grec dt t'^fi- 
ii dt Billy , l'Original umut oui t paJU dt en ^4bbi à 
Ginlortrf, & dit maint dt ttluùtt m U BiblioiUaut 
dt Mr. Vritu. d't ù lit Librtirti dt Vtrii tt lirirtut pour 
imprimtr , di/oitut-ilt, It Ttxtt Grtt rrvu ptr t'^bbi dt 
Billy. Jt fuit prit dt It mtntrrr i mut tt mtndt, & dt 
lu euuvtiutrt tu d*igt OV À t'ait , tjn'il n'y tut ftmait 
dt Jtxtt Grtt rittbll par i' i: 1 > dt Billy , mi ptr tueun 
tutrt. Si.Grtgobrt...ifl...lt ftul dti outtrt Dtélturt dt 
fEglift G'rryiM. dont It Ttxtt foit rrfli dm tt etrrupiitm 
dt fa prnutrt Edition, fi mimt fEditUm dt Vtrii u'y t 
btunup tjtùti ( 7 )• U tft tenais . dt (tvtu mimt dit 
Kduturt dt Varia, (l. & a. Vrifaet) pu cet Abbé us 
ritu ttift quant au Texte Grec de St. Grégoire ejuunt 
Uhim dt Bait tlt r. Htntguu, (tn 1$$°- dttu UtutU 

t*t 



fet> Mé- 
moir. de 
Trévoux, 

juiott 

1704- pag. 
1148 «> 



(7) li mi. 

mt. pag. 

njo. 
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ADDITIONS. 



2ÎI 



(40) Leo- 
narduaRu- 
benu*. de 
Klolatria, 
i iir. II. 
l*p. II. 
f'S- 7«- 



(If) Phi- 
lippi Bc 
loaldi No. 
IX «t Liàr. 
IX Afuii 
A (.ici A pu. 
k).. p*g. 
»97 198. 
Émit M*jt- 

i."":'-™' 

J5?7 » 8- 



(81)-/ i« 

(»») Plu- 
tatch. lia 
Fluviis 1 
|M-. 18. 

(if cVihi 

tar 



jnitt l' ha- 
ll». 



(,?)Da»» 

ith 



(19) Segur 
Pardail- 
ho. r»i*^ 

lu ),™.'- 

(*)<► 



If. <1 Ara A drrintr, m Ut i U msrp, 
f»it tntrt Ut ligmu . umtit m m*t Ltuln , uuutt mm 
mu Grec .... t'ttl h m \ti u . ?m je m trot* p u 
y»» /m UluftTt -Anltur fut tUrnnmilUr lui mimt s'il 

rtrtnah A piiftnt tu munit Mtrtl , rn ft 

Thtfjet , ftrlt i ptm frit it mèmt it ct tttnufair, 
#>, tttu .tut tfui nWmii ptnvtni im anttintn 
fit Uhti pnprti ytux. Ct fut pturitm «tu prf, 
urutm Ctmdita im Tttu Grte pttr l'Attbi it H'iiiy , 
y«*M tttmitnnt à un Correcteur d'Imprimerie , fui 



■y«MM«l r!tn. (ctnMt fm mmrtiSt,) mhnpri. 
ma ni t'Eiiùtnit Stlt. ni ttm priitndut OilllflSM I 
mtit ft nt ffti fut! tnmftft iti itux i ft ftmtifit. . . . 
ft itilft i rugir tprti ctUiilf * tu it U bonnt f>i M 
I ibrtirti i mmprr It PuilU ptr tt Tîire (î ctpt/'U l'im- 
fftr ptr U Çtul ntm Ut l'Abki it B'>Ur. Jacoii» liilliu*. 
. . . . eiiffl M»S Regiii contulir.erarndsvit , âcc 8;. 

Crci ell t'oit capable. 1. iic delabufcr ceux qui ont 
une fort bonne opinion du ttavail ds cet Abbé : 1. de 
rendre ful'peéte* le* ahrmation* de* Libraire*. 



BLANDRATA (Ge o r. g e ) À U fin de fin Article , *jmez: Depuis la fc- 
conde Edition de mon Di&onaire, j'ai vu au Livre, où l'on alTure qu'il avoir bien 
bu, avanc que de le coucher, la nuir qu'il mourut; & que c'étoit un problème, 
fi quelqu'un de fes parens, ou le Diable, l'avoir tue (3/). 

(M) J'ti ht om'U mil bltntu. . . . U mit fu'U ftm , fttumlt mfttjmmn min/fnt t*I . Mrtim à £* 

montai ; C" yj» l'titit mm probltmt , fi . . . . /« frfrtj, an ni éffmt , tttt jn* fni in T'4"fyl*4*ti ttm' 

Ih.siii l'ériii lui) L'Auteur , qui m'iprend cela, port f v l, /niiet III fuit. Hir trrtnm . yuti <ftimt , 

eft un Moin*, dont je donnerai l'Article, titnirt- ftim pUm tmiiimm itnititrti, tùm unttmtiM- 
M. dit il (40), c«* tum jtan mtitt tutu tjm y»,/. 

BOCCACE (Jean) i U fin de (on Article, *)nttez: Lune des omiiTlons 
que je veux ici réparer «ft qu'on fe tromperoit fort, fi l'on prenoir pour des Avan- 
turea véritables celles qu'il raconte daas ion Dccameron. Il y en a quelques- unes , 
qui peuvent avoir été bâties lur des réalitcz , dont il avoir connnillunce , & où il 
n'a fair que joindre des ornemens; mais l.i phipart des autres font des (eux d'cfprit, 
inventez en divers tems. L'un de fes meilleurs Contes lé trouve dans Apulée (A'). 



L'mnitf», 

Ceft celui de U femme, qui cichi Ion gilart lous 



Cnttt tft démt ^pHlit.] 



} f»4m h 



(uriit 

\ ~. ui jHt i>. «1.4? f Vr- de la Fon. 

Betoalde l'a remarqué. Jcmnntt Km- taine a donne aulli ce Conte . foui le Titre dm-. 
c«ciaw. dit.il f ff ), tltjnU wmim iiitrtifîmut , titr ' frt) j mais, on n'a point averti qu'il l'ait tiré 

' jiytt Itputijjîm, d'un autre Auteur II inat^ne guclqucfoi, la lonr- 
htnt mf.ri.ii, ce ou il a pujfe Je m'etonne qu'il M l'ait pa* 
il fici toujour* fait. 



f.fliriffm^ut . inur ^tpttlt,» 

mmtfftfniijmi p m mji Bffmm , mm 



BOREE i U fin de fin AtùtUt tfntex: Je dois ajourer à ce que j'ai deja dit 
une Obfervation fur un Palfage de Natajis Cornes {H) , que j'ai rapporté à la fin de 
la Remarque F de cet Article. 0 

enfuite apellcc Caocaf* . parce qnt Saturne s'y étant 
relu^ié . apte* la guerre des Geani . & pat la peut 
que lui firent le* menace* de l'on n'< . y tua un Ber- 
ger nomme Caucale. Il fut chaité de crt alvle» 
tt précipité Han* le Tartara. Jupiter l'y précipita. Se 
voulut que la montagne lut apellée Caucale. en l'hon» 
ncur de ct Bcgar, ,V y attacha Prométhéa C'elt ca 
que Cleanrhe racontoit au IX Livre Je la Théoma. 
chia 11 n'eftpai certain que Pl.itarjue l'ait cité i 
l'égard dat chofei qui concarne.it e vent Borée; 
6t ainfi. Natal.* Corne* elt ecnfutablc par bien de» 
aodroiu. 



(H) toici une Otftnétlt* fit* tm Pt fftgi Jt 1(*téûr 
f-»ifi.] Noui avons vu (8t) que cet Ecrivain al- 
lure que Borée enleva Chiens, fi le d'AtAuru*. Ht 
la ttanfporta fur le mont N>phatc . qui fut enluite 
nommé le lit da Botee. & qu il eut d'elle une fi le. 
qui eut nom Hyrpace. Naialis Cornet prétend que 
Cleamhe racontnit cela dan> le 1. Livte it M>ri. 
km \ mai* . voici ce que Plutarque nom ap»crd (Si). 
Le moniNiphate fut apcllé le lit de Borée, dcpuii que 
eeDieuyetittranrpotieChlori*. fille d'Aitturu* s? 1 . 
Il en eut un fili qui fut appcllé Harpax , & qui 
1 Roi Heniochiu. Cette montagne fut 



BOUCHER (Jean) iU fin du Texte , éjentex : J'ajoure qu'il fur l'un des Ad- 
verfaires de Richer , Se qu'il publia contre lui quelques L'crirs en François , ou il fc 
donna le faux nom de Ptud Tmwnt, 8c de Pnufée Riiemont (6). 

B|OUR COGNE (Philippe Dec on, Son.. 
KommU le Bon ) i U fin it U Ktmtr^nt (G), 
m$mm.i Je fait mention ai' leur* (17) d'A N t o t s a. 
l'un de fa* fili naïutelt. Jaq^u et BouRct r.Ne, 
Seigneur de Fallaix . petit, fil*, cerne lèmblc. de 
Bavdouin. autre fil* naturel du Duc Philippe, fe 
fit da la Religion; mai*, aiant été (Vendable de* 
D,r pu te* qui « élevèrent à Genève entte Bolfec * 



Calvin, l'an ift 1. il fe Jtlinrnn . fc fa 
fi. de la rxQrlnt de» Reformez- Il avoit 1 
mm* M leur /^<i'/i plufieun ai-née» (}g). Cal. 
vin lui avoit dédié fon Comni-niaire fur la I. 
Epitre de faint Paul au» Corinthien» ; mai*. de|nu* 
il 6ta cette Epiire Dfditaioitc , et en nui une autre 
au Matijuii de Vie (Jj)). 



BROCARD (Jaqjjes) À U fin de fin Article , ijentez : On a déjà vu en géné- 
ral u.' ) , que Flonmond de Rcmond le maltraita; mais , dans cette Addition on 
verra fes propres paroles (/f). 



S 



(H) Oh verra se.' Ut pnprtt pmlti it Ftorî- 
mond de Remcnd. ] » Ce font de* perfonnei. 

««qui ont. à ce qu'il* dilent, eu de* 

„ 1 m ' ,' . rar 1 :m célefte* t comme ce nouveau Prophc- 
B te Jacquet Brocart . duquel un Gentilhomme 
«de nottre Guyenne (19) m'a autrefot* raconté 
«beaucoup da merveille*. 11 la révéroit comme 
B un Saint Paul . avoit telle créance en lui . qu'il 
atenoit deia la ruine de l'Eglife pour toute certaine: 
«ce pauvre homme biftiiToir h delT.it Ici efpé- 
.rance* de fa fortune; St comme ie lui eu* te- 
que c'aûoieac relVerie* ; cet refvetiet. 



„dit - il . valent le» penfc'e* mien» affife* do pin* 
.grand homme qui ait vefcn il y a pluficur* 
cli.'Cle* Naguère* un de me* ami* . qui ne peut 
„cnco'es delmordre celle opi.mm . m'entrerint 
aplaifamment de* faillie* éV boutate* de crit 
a e<prit ■ qui let a tni» en gourt d'une grande ba- 
B taille ■ la quelle fa doit donner fur le bord 
„ d i Rhin 1 où la nom Catholique fera du iout 
B el1-int. A la datante de celle grande fle 
.effroyable Armée . cnmpoféa de tant dt mil- 
B lien de Reiilret empiftollex . Su.ffet. fc Lanf- 
qui venoic pour fondée (ur nous . 

E a } .il. 



ft) H«*K 
ont tt Mé- 
moire im 
Vtrt Lou- 
vart ft 
(rpNve nuf. 
fiiAM ht 
Nouveilef 
de la Ré- 
puW de* 
Lettre* 
0(1. .704- 
p*X- J8*. 
*»,». 



(frî) jfm 
Il t'-m. it 
}tt Conte*. 

f -S **> f 
CtMiitn 
Ostmfitr* 
i4m , est 
ltf8<..e«. 



(h) nSeO» 

Journal de 
Savan* in 
14. dt Dit. 
170». 

l'rcf du 
Com»nt. 
de ctaSin. 
fur Jofué, 

r*s JÇ1 - 
:*i. 



(?) /><« 

Ut Htmm 
9ut, (f) *> 
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AÏ5DITI0NS. B. 



(9) M'rcu- 
tc Calant 
du Mw di 
Mai noi. 

M- «** 
lof. 



m \lt s'attendaient de voir l'efteft de fa Prophétie, 
,non fur le bord du Rhin , mais du Loire , où 
.Dieu leur arrefta le pu. Ce ne font que refverie» 

1 de» Protcftani l'an 



.8c folies , aulfi vaines que celles de 
.mil cinq rem quarante lîx. des 
.mefme fe inocque . comme font 



.entendre autre chofe , (i ce n'eft que quelque mi. 

,nic le failit à Venife l'an ltSJ . qi 'il appelle vi- 
.fion ou révélation du St. Eipnt. lorlque venant 
.de la desbauche il fe mill a lire la B>ble. Sur. 
»qiKii il raconte mille folies de ccft efpnt qui lui 
.apparut , 8t comme il tut traîné a l'inquitition , 
»qui n'eft autre chofe, dit il , que l'abomination de 
»la défolation prcd.ie par Daniel 8c St. Paul. Il 
.ne dit pas comme il en (oint, nv s'il promit 
B d'tflre plus fage à l'avenir. Il eft mal aile que 
B tr*it l'Ellébore que l'Anticire fournit pairun eut 
.peu guérir ccft elp'it malade, qui seftoit unagi 
„né un fécond advenement du fils de Dieu en ce 
»fiede , 8c mille autres rêveries qui lui furent ré. 
.vclecs par l'Ange que Dieu lui cinoya , comme 
.il a dit tant lur Gcncfe , que dans un Difeo'irs 
»que l'ay de lui efetit à la main , drdié à la Rein* 
«d'Angleterre (10).. 



(c) Geltmiui m lui dotent m IÏ49. fut vi»m neuf 
mu , t> joint fut ttl* un ntuttau renfort d'eiogei. ] 
Ceft daa» l'Epure Dedicatoire des 3^»rr.i de Jean 
1 fur lu f.p'i^rtmmtt dt t'Amhettgit. Cette 
ledicatoirc clt daitée de Bile . le 1, de Sep. 
i tf<iy Voici les paroles de Gelenius : Ctm- 
nttmaritrum Auttr tfl furent, mult'yug* Itdnnii idem, 
fut nv>:.jcviuxtx-i<2f foinne, Bndatu, Tmronenfii, 
fit tu ejut xiattm ttttn tariom exaSamfUt 
Atunt tnim 
»J"ai pref. 



m. mm 
nni, gentrti 



inocque 

.Réforme* de celle que Brocart avoit prédit devoir 
.advenir l'an mil cinq cents quatre vingts, promi. 
.fe, difoit.il, par Jétémie. Pour voir que c'eftoit 
.de Brocart , dont on faifoit tant de fefte , je prins 
»ia peine , ou plutôt! \t me mis a la geheinc pour 
.lire fis Oeuvres ; car , quelle plus grand , tortura 
.y a t. il , que de voir des Livret , d'où après a voie 
.long.terru fué deflus . vous na pouvez rien appren- 
dre. & n'en raportez que de la peiner" ... Tel 
.eft ce Brocart . . . après l'avoir diligemment leu 
.8c releu , n'ayant trouvé une feule page où il ne 
.face mention de l'Anti-Chrirt . enfin je n'y ai peu 

BRODEAU (Jean) t U fin de [on Artklt , *j»6ttz : J'ai oublié de remarquer 
que s'il avoir soixante trois ans, lors qu'il mourut en 1 -, /»;• comme Sainte Marthe 
l'allure, on avoit faulTement marque Ton âge à Sigifmond Gélénius , qui ne lui don- 
ne en 1549. que vingt neuf ans, & cjui fonde fur cela un nouveau renfort d'éloges 
(C). Je me trouve aujourd'hui en état de fournir un Suplément touchant la No- 
bielle de fon Extraction (Z>). Si je ne la marquai point , ni le mérite de quelques 
uns de Ces parens , ce fut à caufe que je renvoyois à Mr. Moreri , qui en a fait une 
allez ample mention, & que je ne pouvois rien ajouter aux chofes qu'il a marquées. 

rot ttEfpajttt (10). . . . Il y a fntlfue, utmict fn il 
a fuittl la Marine, fur iW«i«r umt lettre, (il). 
Il a publié un -.....-..i. Syfitmt de fUnirer,, l'an 
1701.: vous en verrez l Analyfe , avec de très 
grans éloges dans le Mercure Galant , 8c avec l'idce 
des autres Ouvrages qu'il a entrepris (11). Vous 
l'y verrez Auteur d'un puvrage intitule Jeux a.'hf- 
prit & dt Memoin , dont il ,'efl imprime tn framt 
plu, dt fi* milie I xemplaire, (11), comme autli Au. 
teut d'un Litre imprimé à Tours , l'an 1705 & 
intitulé Moralités, tnrieufe, fur lit fix primer, /oxrt 
dt U irijùtn du Mtndt (14). Juun Sihon 
Bkdduvi fon Frère . Seigneur d Oife ville, y- 
drttmt Itnftttttr *u Varltmtiu dt Mttx. , eft lit» 
tount. di„ir*i i Ttun (15). Ils font fils de j V. 
Lien B R o d » a u . qui eft mon Confeillcr au 
Parlement de Paris, la 16 Ait Mars 1701. (16). 
8c qui étoit fils de J»iUN BtomtD, ce 
tiltàtt 1 , tu Varltmtut, fui, frijiruw icû/turt 
fit ftnOivu aux plut ittriu dt U Kfbt , ttuiui y 
mourir (17) Il a lait, entre autres Livtes , La 
l'it dt Ch*rtti du ' , 8t des "\p:tt fur Ut At- 

riti dt Leurt , d'où vient que Mr. Des Preaux a 
dit dans la L Satire , Et ftuilttttmt leuti ttUn^i 
par Surdttu. l e pere de cet Avocat fe nommoit 
C H a x l e t Bni.>niAU,8cfut Ancu Gluitét 
dt Htury It Gruni . p»ur lari S^i dt \jrjrrt , le 
fils de François Brooeau. CmftiUtr d'E- 
tat & AUitrt dt, l(tjui$ti d'jininnt dt Bourbon , 
dt X*»*rrt (18). 

BRI/TUS (Lucius J u N 1 u s ) i U pu dt fin Artitlt , tjoûtez : Quelque fa- 
rouche que fut fa vertu, il ne lailTa pas de mitiger fi notablement un Article de Re- 
ligion, qu'au lieu de viftimes humaines, il n'en coûta que des têtes de pavot (C). 

( G ) It mittgtd fi nottbltmtrtt mu Artklt dt %ttl- 
gion , qu'au litu dt tiBimtt humniuts , u n'en (tutu 
fut du litu dt psft. ] Tarquin le Superbe aiant 
rétabli, félon l'ordre d'Apollon, les jeux compi- 
aux, en l'honneut des Dieux Pénates Ai de la DrelTa 
Mania , on fe crut oblige de factifier dea Enfans 
à Manu la mere des Larea, pour la bien commun 
dc< familles; car, l'Oradc avoit répondu qu'il la- 
loit ofrir des tetes, (i l'on vouloit conferver des 
têtes. Cette coutume dura quelques tenu : mais 
Btutus. aptè< l'expullloo de Tarquin, interpréta fa- 
vorablement les parole, de l'Oracle , 8c ordonna 
qu'on ofnt des tetes d'ail 8e de pavou 8c il abolit 
par ce rrwien la cruauté du Sacrifice. C'cft Macro. 
i , qui nous l'aptend : * - .tltm nune ptrmuttiiontut 
SacTifitii • . > tutuwafii, inrtni? pvjitâ Ctmpiutlibu* 
ttltbnttm ; ru m ludi ptr uttrm in c-mpitii agitahan- 
Sur. rtjt'uuti folittt i T^rijuinit huptrlo Lmr'ilut me 
JUauU , tx rtfpon/t ApoU'mii : fut pnatptnm rfl m 
fro <i(.i'ii»n«, tipiiibus fnplUariair ; IdfM mlifi 
wj finmt m . « pr* f*mil'nrium folpiutt putri 1 
■Dtwr HnuU t»* matrl L t m mi fu*i fttrificii L 
Jwit;»l Uroii,, puip Tsroumi», ttittr (ohfti. 

tuu •tttttMudum ; «J» tt+ilitut *uii & papt-rtrii fup. 
flunri fpit , ut 'tlpinjo AfitUi'Uê ftùtfitrtt dt utmi. 



tjut amttnt ta ni yarttut 
librtrutn ctgttitivttm <adtrt, 
fixxum uwUtrigtfimum dntttim \ngrtffum. 
.que une fois plus d'âge que lui» , ajoute-cil, .8c 
^néanmoins il a ciré des Auteurs , dont le nom 
c^merne tn'étoit inconnu.. Les autres louanges 
qu'il lui A .-ne font ttès exquifes. 

(D) J< tut iresrre tn fsjsj dt fournir mm SmpUmtmt 
uuchtm, U dt jm ExtraBion. ] Jean B r o- 

beau, toarfum dt O rn ant & dt Canaas cj-dtrmni 
Grand M i<rt du Eaux » rtrtfli dt Franco, eft l'ainé 
de cette Famille. Il partit Ui Titru vriginairti àt fa 
Maifin, dont It tufirt a 1 mmtmt par Victor Bro. 
DEAV , tunoili p.rr PbUippt Anguftt, au Camp titrant 
A cri en Egjptt • i eauft nu btilti aHi*nt de fon Vert 
C> des fitnn-t (9}. PihRRP. JtrLinN Brodeau, Sei. 
gneur de Moncharville clt l'ainé d'une autre bran- 
che L a fait doux-, ou treze Campagnes (ut mer 
en fualiil de < ■ nmjfairt Orljnnattnr. Il l'tfi treuti 
liant plufitmrr ad '.m difjietmu . CT U a efli ile/Ji dant 
futlfutt unu, tntrt autre tant U C*mmu fut Mr. It 
Maréchal dt UuttiUt lirra «mtrt Papathin. ykt-Ami. 



mit (17). Cet Auteur ajoute, qua l'on pendoit à 
la porte des mailons l'effigie de Mania, afin d'éloi- 
gner les petits dont la famille pouvoit cire menacée. 
Il ne faut point douter que cette efGgie ne fut hi. 
deulei car, les mafques laids, 0c qui laifoicnt peur 
aux enfans, étoient appeliez Mania (18). Je vou- 
drais que Macrobe eut efTaié de téfoudte une Qtie<- 
tion qua Plutatque fa propofe , TWyaci l'on priait 
ta nieffe Gentta Mana (c*eR la même que Mania, 
c'eft celle qui préfidoit aux naifianccs, ) fut rim dt 
isat ce fui naitrtit dame It logit nt devint ion {19), 
Lei Réponfes de Plutarque ne contentent guete Ici 
efpriii un peu dificiles. Il dit, en I lieu, que 
peut-être cela ne s'cnteivdbit que des chiens, forte 
d'animal domeflique. qu'on doit fouhaiter mechan. 
te , it propre a le faire craindre; mais quelle apa- 
rence que les anciens fe fuflent lervis d'una expref. 
fion générale (10} , s'ils n'eufîent entendu qu'une 
feule efpece ? En 1 1. lieu , il conjecture qu'ils 
fouhaitoient que rien ne mourut , & il cite une 
Autorite, qui prouve que la Phrafe rWre ton a 
fignifié quelquefois faire mourir. CcA bien t.rer 

le* 

(10) Kjrrfi^.*»^*! mfhtc Xfve/.-v timAm r« 
VotO peiunt ne quis dominatorura bonus fiât, Htm 



(10) FToc. 
de Re. 
mond da 
l'Ami, 
thrirt. 
(W /X. 

num. %. 

fi* th 



(10) Mer. 
cure Ga- 
lantiOMes 
1701. pa s . 

(u)l a mt. 
me, p.igfi. 
{lt)Là mi. 
tnt, p.ifl. 
(tî)Mcrc. 
Galant dt 



I7CJ pa S . 
70. 71- 

wr, p. 69. 
(M) M t rc. 
Galant d'à 
Mtu dt 
Mat I70E. 

(t6)Umi. 
me, p. 16}. 
(17) Là 



(iSlimi. 
m,, p.i6a. 



(17) Ma. 
ctob. Sa. 
rurnal. 
lier. t. 
Cap Vil. 

fi l<4. 
Faitim. 



l«94-w«- 
(1» Scho. 
liait» l e r. 
lîi in Sat. 
yi.yer\.%6. 
(19) Plu- 
tare, in 
Qliar.ft.Ro- 
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framtf.tm. 
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a deux fou 

Wtr& » 

au lira dt 
CM.^rliu', 
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A D D i T 

r»0 Je» It» chof««pirl««diw«». UnEctivainFrancois(»i) 
Bcrau t , 

d*m fu Note» fui l'Euphocmion de Barelai , y«i 4 irïr J«m fan 
Epint Didictltirt • «.-. .. » • pttlotit rmuvé e<,/annt oui n'jii <« /< 
n^W de tflip*' À U ntifj'tnit ctttt PrtjjtCtnUn Miné** ont /<# 
^4n(Un$ f'tifiitnt du tttux , «//t y*»-- riei? ne nalnuii d-tnt imr 

fsmittti ne qui» nafeerctur domi piu»»u». On pourrait ar.uttr yrve i» 
■Ml probu». ym' ne firnifie ptini doux 01 (impie tcM/nr /« mal XffXfff 



IONS. B. 



corierjture que la boni/ <<■ prenoit là «m» m yfm. 
ptn'ul gnffittt . dtm f*rlt II mtndt, out, : i< cli./«/î 
an i««i Inmmi. Boxhorniu» avoit eVia en'p'oir cet. 
le Explication de Rctault ( min , il avoue qu'elle cfl 



plus lubtile que véritable (11). 



fit 1 Bol-. 

horr.u» in 
Plutar- 

<hum Je Qtiift. Roman. 1 q . 1 14. 



(10) £"«J 

<u*n/î y»'iï 
dire-, 
cemmr Vnf- 
fius. frvttl 

dl'l OR pt» 

nnpxrt. 
y. m. & 
mn fM 

mi 

fit) r u*. 

4-Apoogt- 
tien pro. 
vcf i Pace 

Ecdeiiafti- 
tâ. -u Ri- 
vet . Oytr. 
I//» 

^«p. ioti; 
nOmiant 
DifaC 
Cti.tKvrK , 

11401,:.-/* 
Jî« ce It 
Hfm JJCj 

(l-JI ; . i« r . 

(u)Rire. 

tnl mApo. 



pro veti 
PaceEccte- 
fiart. 0»«- 
mm r»i. 
i/i ^. 

IOTI. 

mené, fat 
le Prciphé. 
te 0«e. 

(14) 

Ujir„;„ 

Mulhulî. 

Mil» 4M Cht. 

fîtr* it dt 
«*Aufhri- 
11m pti. 
mum Sp*. 
culi M f>. 
fia-niDl. 



BUCER (Martin) « U fin de fon yfrticlc , sjtittz : Quand j'ai dit , que 
pour procurer une bonne paix entre les Luthériens fie les Zwingliens, il cherchoit des 
exprcliions générales &; ambiguës , j'aurois bien pu ajouter, qu'il en ufoit aulïi de 
la force , afin de calmer les inquiétudes de la confcicncc , - par un Formulaire qui 
ne contint nettement, ni le dogme de Luther, ni celui deZwingle. Il fc trouvoit 
embaralTé entre ces deux fentimens : l'un lui paroilloit trop fort , & l'autre trop 
foible (/). On peut apliquer vraifcmblablement cette Obicrvaiion à fon fentimenc 

fur 

./ U fin dt U C, di»mtr\: Volliui Te 

trompe , quand il dit que la Vrlftct dû <umiiw ne «ir« 
dt Bmtr fur u, 9*ji,t ivvçtUfiti a été lu prime» 
dana l'Edition de Gencvo , Une par Robert 
ne, enitr* ( 10) Crotim , à qui il écrit cela , 
fi l'ervit de cette Remarque dam fon fimm pn Vécr, 
mait , il ne répliqua eien de bon à Aedre Rivet • qui 
lui avait loui< ou que cette l'ri/éit (c trouve dan» 
l'Edition de Robert Btivnne (11}. On a jullirié 
beaucoup mieux lur cet Articlo la bonne foi de cet 
Imprimeur, qu'à l'égard de ce qui concerne la deV 
pratation du Paflage du Ctnuntntnirt jnt It ftamé 
l'Itunmt. Rivet ràvlw de pciluader , que la difie- 
rence , qui le trou w entre l'Edition de l'an ITI9-, 
& celle -le l'an IJJ4. vient de ce que l'Auteut le cor. 
''R-ijtt «c fe retra;toit de tem» en terni. Le l'atTa- 
, « , que je vaia tuer, étani fort propre à faire co- 
noitre la Rtme de cet Auteur, pourra palier pour 

neceluire. StJùum futft Èmamm y»»d 

(Utijynt d'Jiu aaidu yjuindù, vitmmi , LutntrJii— tt 
fmu rtctnftrt . sdétrt ttl 4mm nutéam , numnli* 
f.Um retraAare. Id dt )t ■ -■ h*i*rm in Pia.'- 
far in Enjrrjtionam E.-ang. «un ntlt'm a* iitaiD. 
Cmimt nmilUm luilie in Sttphanica Edition*. In 
mtt tnun t\tmpi*t\ mm rtfttit itum , Inirgrit jtx 
fttiu onfidmtm . in y.» h*c t,-*. Perturbât podre* 
mo 6c hoc noonulloi , quod non dubnanr plerofque 
oiie.nuiTi iri, quod vïdemur jam iplï parum nobia 
coultare. f,t fji fnt» : (>iiia Dominui donavil ul 
quzcLa • loca nvinc lolidiîia imeltif;im quàmaiiquan. 
do intell««i , id quod cum rrihi t am bmigne Ur. 
gnu» eft , eut non impartirent libéral iter frambui , 
c< t>omini benieniittem in K en»é pnJicarem f (Jfvid 
inconltantiat fit proficere in caufa laluiisf & qui» in 
hoc fauulo, eel lupenora Sctiptuia, irac>avii , qui 
non exp>.-rtu» fil hoc quoejuc in ftudio pnotem diem 
difcipulum aila poftetiori»f Vtjtt», txtmptnm Att- 
gttjiini frtltrt \n tttrtf} tùtniim : «f»4iy»« m 'mc 
ttmi*/Utt ptnrti tdi mrjAjuwiam tibmi vidnrmw- 
Si .: . t- ... frtfittw iffi , y«iW nnju ttn*8**it 
t» frUtibttt ,Vm mtd'ujuitniiut > fnji ttnfraumi* % 
ttl tiUm t9nf Untià . ptfltrivrtt ttut tdU'&ht, t»rrw 
fia, t!jt pnkjbh ilïyum , fi in il» ntn amnU loti- 
dtm vrr/j» ttprrijmnr in nonnulin lui, tifrtfÇ, { 1 1 ! f 
Je remarquerai en palfanr. que David Pareui fît 
(!J) uo aveu tort Irinblahle à celui it nom Bu- 
cer ; & qu'il fut inlulte , à ce fujet , par un Jéftute 
de Maienee (14). 

(/)/</' irawvir mhtrj^i ,n,rr ht ftntimnu dt 
luthtr «jr dt /...;.-;■ !< fnr tfMcbérifiU : Cnn tni f*. 
TtifpM fnf ftn, & l'nntrt mp fiUlt ] Le dogme 
Art Luthérien» lui fembluit donner i la PreTercc de 
JelutChriit au Sacremeoi de l'Eucharitlie un peu 
trop de reatiié: il n'en pouv. it d'eeret le» con>é. 
yroff r " maie, it lui fembloit auiliquele dogme 
de» Zwin^lient laifloit ttop de vi.Me. & ne pouvoir 
point remplit le» idéca que l'Eciiture Ct l'ancienne 
Tradition impriment dan» no» cfprits. Cela lui 
caufoit beaucoup d'inquiétude. Voion» ce que nous 
•prend là dciTu» un MioiAtc de B'eda. Ltgttur VUé 
Martrrt», C> yiM Ui dtflu8*t»m Buceri ditunimr. 
Hdt unr nnfnt in Ctnuttià ptimi fpift ftltff. ÀBtlfU 
ttt tj b/gni, tp. p «»<i tH Bticcii tui Joanmm t 



Lafco CnTtttrtm FuùfistuM ftifis Oritnuiu . ubi 
um ItHicùi tipltrai, m niém tftntctt i LafcO pr*. 
ttr tim Ufi$nnmi. m txhittndi iplnm Chriflim & 
Dtminnm umyM ttrpttit & fan^uinît trm temmuni». 
utm d*ri te ptriipi , fui fmÊUB mtmirt %)tu txpattt, 
•> (jm dt tmrnt tjm , & *t dt tffUm ' t-, , qui m. 
ntmni in ipft, e> ipft in ntiù , & d*»i tnm tinnt 
ptriipi dum Dminni ipft tfl in fn* m'uiiflai» rfiux , 



& fymtsU mi Dtmini , e> m té ipf» 
di/ptnfatimt tifrà ptr n infini m naipiun- 
fiionffm * rtwt jtnfuAltitt * n , r: Io~ 
1 , Itd lacrjuientalcm & pafli . 
prtpur iëtu SitipinfM phraft, , y«« Un m>mnt dtm) /- 
mit uttnpmntwnn Eultfi*. & dt ttmm*nitK* & num. 
dmuiUnt & painiUat <* T nu tT ftngni»u Chrifii £» 
ptmii ptft dicii Luihero Utufitti , fi umhm mn in*- 
nia fignm Lhriffi ntjthtu in Csn* fqttitmtu & txptkt- 
$ttr , ttitm hic d*ti & pnùpi iplnm I sminum ■ mtti* 
ont ipft Mwlfc £1 itldtm , p- }j Avrc £■«•>» curyar* 
rtmu vtrh* *d .1 v. . <■ r . .- Cruciai me ■ in* 
onk , merito » new quibm Domirui tartera r*eni lui 
œyileria um benigi c revil.nu, non poiuifle tant 
intra toioi J4. annoiconver.tic de boe fa<ramlimo,clc 
omnino populan myacno, quod non mil u» mtcliine. 
te, quam ulurpare omncidcbem IfoJ. Vou» votes 
dan» cea dernière» parole», le, rourmtrs qur Bucer fcn. 
toit en tonlidcrant que le, Mimflrei Rélotmaielir» de 
l'E^lilenavoien fu encore tomber d'accord fur U Sa- 
crement de la Cène, aprci vint- quatre an» de travail. 

On a rvmjrqué que le» irnlolulion» r.e durèrent 
point juiquet a la mon , & qu'il rei dit lame dan» 
la foi CaU mienne. Celui qui fait ceie Remarque , 
et) un Dolrcur luthérien, qui l'accule de «cite con- 
duit asec tant de fraude , èV avec tant d'incor llar.ee , 
qu on ne pouvoit deviner le lon JI da Ion eccur. £«. 
ceti nvmtn nuntjntm rtduîinm fnijjtt ttltntiut, nifi inf~ 
t*T frtltt AiUnm, in ttnntt frtrmms Jtlt irdj»/wj,i4 '«r, 
fî' )nm i ntjiTH , jtm t 29i*£tÎ4nw*M pi* Ci m fit- 
Ui>«. nu;» /■.« ttnf iU, ditU. fiti*. fie infi- 
m*&tm**wZ'mflt»;ijêi, mtninnm Parti tx uni 
m» /jrrrei . f*i„ pn/piilnm nftiiutafnt tfjt htnd pif. 
fu. Qutmontm in jitt Itlvimtn* undtm fjinttun 
txhnUitt , »x ptfltmt ipfin, S^riptt , ntn UKtn td fi- 
n,m ptrdnftt, Jtiu trittnitr ttl/tfiwr Jfi) Mai», 
de peur qu'on ne four-cor r.it ce Luthérien de le de. 
aier de la forte , par inicrét de Parti, il cite deux 
EcrivainiCalviniflet. qui !< (ont (mis de» même» icu- 
l«ui» , pour dépeindre l> jei.ie du L'uccr. (/«c fut- 
chtÙmm th^iim nt t î f* 1 ; rr-u.ii tx frjtt^firrt »n*pijm 
mjjtcln confiRum tidtri ptjjit, prenait la\aterum 
Scripttrtm aiitoui Stctamim-stium , L'nctri gmium ci" 
ingtniwt, im fiifmlit dtpi^tnum . m bn,ttu, jutligiau 
m C> 0*1 n, » Icnutnti Ivtmliii JtnHmitm jntm jtcff 
m Jn'u, m in mrjm pttttm nugi, priptnùtm. ctlt'&i pt* 
ntn ptiutrii. m Ttn arummii hufiti umptrt tjuf. 
tmdi phtnfibut ipfun finttnijjt . joliai Si m te rut, Sthn. 
U r^n'intt Vttfrffir , in Ortiiont dt fiid Ht *i»n Pc. 
ttiMattv'ii ii^atar, ontm t* ipjunt ptijtudtrt tli- 
fnnnt» cumim fni% fnnm m txtmpltint jtcnuu , uUir 
Mr Uùutndi KMu, tx onitn, miàl ctrti mncludi 
p*$tt, nt mi ut,iq*t périt inftttitnt , nmtigni, \Uit 
& fitxitton'u Itantndt ftrmniii dlffidinm Inx MaJjlia 
ftpirtt otout ttutnt- Htjit infidit/u *t fulaviAi ma. 
Ihitnti Tigntini tr.imudttritnm minime {.rciarum , 
t> /itéré tique npttù prtj'ffi Jnni , mn ttUt ft ttn- 
ctrd'um /nctum tlyut infuiitftm , nntt jums Bustri 
dtUtrtiitmm , ctthnrni iffitr , NcriyiM pttii écetm- 
mtdtri ptjj'a (5a). Je n'ji poim neuve le» hernie, 
te» lignes de ce PalT^ge <ian»la Vit de lictre Martyr, 
tirée par Melchior Adam du Livre que le Dcrteur 
Luihéiicn acné mai», j'y trouve, que 

Martyr fe conforma pondant quelque timt au 
langage de Bucer. & labicdnrna eufuite , aptèi en 
avoir codu le» dangereufe» confcquei.ee», quicioient. 
que d'un cô»é on ne faiitlaifoit | oint pleinement le» 
Luthétieni , 6V que de l'amie un Icardaliioit Ici infir- 
mei.qu'on le» itouhloit Se errhatralToit dt telle façon, 
rau'il» ne favoient plu» ce qu'il faloit croire fur ce point- 
la (54). MartyiSc Butet ct laiilticct pa» d cire bon» 

•t 
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(<f) Htm. 



fur le mérite des œuvres ( K). Il en parloir avec plus de force que les autres 

Minières; &> s'il a varié Ià-defTus> on s'en doit prendre aux dificulrez qu'il 
rencontroit dans cette matière , ou aux progrès qu'il faiioit en vicilhlTant. Il s'ex- 
eufa fur cette dernière ration , quant il vit qu'on fc choquoit de ne le voir pas af- 
fez uniforme dans fes Ouvrages (/). Quelque doctes & folides que fuflent fes Le- 
çons , on y rcmarquoit néanmoins trois défauts : L l'abondance de fon érudition 
l'entrainoic quelquefois trop loin hors de fon fujet ,11. il ne fc fouvenoit pas tou- 
jours du nombie des points en quoi il avoit divifé d'abord fa matière ; III. il y 
avoir dans fon flyle une certaine obfcurité, comme il l'avouoit lui-même, qui 
fiifoit que fi les Auditeurs n'étoient pas bien attentifs , il n'entendoient point ce 
qu'il vouloir dire (g). 
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ami», & d'érre perfuadez de l'orthodoxie l'un do 
l'autre (jf)- Norez que Bucer . pendant fon fe'ioirr 
en Angleterre , fut exhorte à parler plut rondement 
0c plus nettement fur l'Euchariftie (f£>). 

(X) . . . On fmt tfplifHtT .... <*W« Otfir. 
y*iim i fut jintiment jur te mfrltt du <rnr*r«/.] 
Le Doét:ur Luthérien que je cite aceufe Buccr de 
l'are fervi d'un flyle accommodé aux dogmes de 
Rome fur la Jullification dant le Formulaire de Foi 
que quatre Villes Impériales (j7) préfentérent à la 
Dicte tic t,Empire, l'an ifto. Voici les paroles de 
ce Dotl-vUt : jlriUnU I f. tonfijji;nit Citii*ium irpli- 
c*ndnm itnt • Qurnudo fiitt Jnflificatit adfcrittuttr, 
J\d Bucerus flylum , nt l'imifuitt cjtndtrtt . *i tpjt- 
rum ftrum fit a ttmptmu : Qju Concionatorcl 
noftri Ftdci tant.im thbuunt ■ non eo tir lenfu , 
quafi falui Se péetai iioilra confirtat in ociofis co- 
onibus . vel in ride qua: fit chantati» expert, 
Fidem inl'ormem fera informatam nominare 
léd id.-o hoc fit, fui*) fêtai ctgimur, 
»«,«• pim» tiji dut f*lt*ti f*flt. fui Dtnm 
atn fummi diligdt , tT ton/arma ipft fitri jummi flu. 
dit annhatur. Et ffl pane* : Fidcs , per quam re- 
gencratur , ea cfl ficU» qua: per chatitatem cfl erEcax. 
fit Huarw. Qjid »•»• '/« tfl a'.iud > juim ftnfu 
Vtmifiii* dxtn nu f»fiifLéri tttam Dm Flot 
Formata is.' On renoit dédire que liucer 
(e rétracta quelque terni après , Ac avoua , qu'en fa- 
veur des Catholiques, il avoit accordé certaines 
choies qu'il ne vouloii plus accorder ( 59 ). Ne 
demandez point fi là dellut «n le charge de beau, 
coup d'injures : vous allez bientôt en être eclairci. 
Q*U Ttrfifiliu Ifli Bucerus fmi -*»r«r r»n/ijj»aii*» Tt- 
lT*f*Ùt*nt 1 jaunit ifjt yuta'H l'ttt» , failli )niU 
un f ottfi , y«m canitrt V jpltit» in ti (tncintundd 
ufiu fntrit : «» nimuum jni nu/ji'iam fiui confiât , jtd 
Umfnavn rwv«« a iaim • nie nliiut nt( frijidtu 
tfl Cntut rsj tirgnmtm» tjjt pwefl . ^ntd ifft Bu> 
cerur ft»C» pi/t tint mttli* (•'•/«^Voim lmt<u |m* 
fit* fnitUi trtHarit , ci- falju* t/l ft in grmUm 
"Ptniifiiittum m 'Ut* tum ctiutjjilje, a'tjc j*M totutdttt 
tmvl'uu ntUt (60). On obferve, que dans tout le 
I V. Article , dtftiné au dogne de la JuAirication 
de rhomme péch :ur , il n'y a pas un Icul mut tou- 
chant le mente de Jefui - Chrift . J'unique te le 
premier fonde rient d« nôtre faim (fti & que 
Buccr ieconoil r auc fa fupercheric . rrct.fia la chofe 
quelque terni après, ^ignovit h*nc wtiii'tx* & *U*> 
t triant wr/mù* Bucetus Ifft , fui hune ifjnm -4r- 
»«»/««» rttrallath ftfii*. fit fitUtni {*): " minm 
a {crticax ) ttUi . Ut , *<tt iU dtiUrnri , tu itutU'f 
itgatttr it fidndn affrttitndaut mifrrictrdism fnfttr 
m drti/inm pnnùfftm , & crijfmM fttttrrtjatitu mtn- 
a tu (rt* J. s Four le convaincre d'une femblable 
mauvaife foi fur l Article des bonnes oeuvres , on 
raporte ces paroles de la Confection; Kjmtttit e> 
Ttfiiittii* Itominit , antt fit & ctatfifùt ptr fiUtm, dt- 
(Uratnr P t. n 1 1 c t a ct.tr e fit optiribus charita. 
lit ... . Ttuunm rtr* titft au kon*t Oftrtt rtj'r 



àtmtu , ut libtrî fnttamur Htmùnem num ■>»*••> fit- 
ïlCTi itéturn tffiei ftfi, nifi ptr thrifti Sprtttum ti 
ptrdtKutur . m » V !> i « M ptnitùi ci dtfit opu* t*- 
nnm omnium tormm *d juti i F> 1 O tfl ctndiiu*. 
{ 6] ). Il me lèmbla que la charité «c la raifon 
veulent qu'on croie, qu'en tout cela, il agilloit 
félon fa propte pcifuafion , fle con pas par politi- 
que. Nous avons vu ( 64 ) et qu'il a écrit conf. 
laminent fur le chapitre des bonr.es oeuvres.. Le 
Faîtage , que j'ai cité de Ion r««>ii«Jtidir> fur tt 
Vjttumt II. (6%) , cfl propre , fi l'on en croit Gro- 
tius , a faire voir que les Proteltans 5c les Catholi- 
ques s'accorderoiem aifément fur cette matière , 
pourvu qu'on voulut banir les chicanes des Scho. 
lalliques, & les animofitez de Parti .ci). Grotius 
prctcnJ qu'il faut lire Ce Paflage fclon l'Edition de 
Sttaibourg . & non pas fclon celle de Robert F-ltien- 
ne . qui c tt toute corrompue f;, Il nous ici» 
voie auffi à la Préface du Ctmmtnmrt de Bucer fur 
lit fn*trc Zvauftltjttt , Ujutttt , dit-il , tt t,é ttufli 
tmi/i dam f Edition di Kottrt EflUnnt. Ce qu'An- 
dre Rivet réponJir à Grorius elt remarquable. Il 
lui dCclara (68J, I. que le Pailago du Ctmmoamr* 
de Buccr jur U ftttnd i'Jttumt . que ce Pjtlaçe, dis- 
îe, tel que Grorius l'a raporté.ne contient tien que 
les CaUiniftcs n 'admettent, en l'erterdant comme il 
faut. En II. lieu , qu'il ne mauque rien à l'f.di- 
lion de Robert FAienne , quant au fens des parole* 
que Grotius cite de l'Edition de Strasbourg. En III. 
lieu 1 que fi les mêmes parolet r.efo trouvent point 
dans l'hdition de Robert FAienne & dans celle de 
Strasbourg, Grotius devoir le fouver.ir que cet 
Ouvrage de Bucer lut imprime prémiérement foui 
le nom d'^mi'rM Minai . l'an itiç; feccniiemem . 
lous le nom de Martin Bucer, l'an ifji.; troiiié- 
raemenrà Genève, dits Robert Eftienne. l'an lî 1*49 
fie que cet Auteur avoue, qu'en revotant lus Ouvra, 
ges, il m otoit ■ il y ai, )u toit, & meme il rctrac. 
toit certaines choies {( 9). On ne | eut donc pas 
prétendre que les dcrmeics EJitious de les Livret 
ort été g-îréet par les Libraires : la ti.rTcreoce entre 
Celles-là Se les précédentes ne peut-elle (as venir 
des Reiraétauons de l'Auteur t Au relie, l'aveu de 
Buccr le trouve dans la Préface de fon Cunnumain 
fur Ut EvaugUti, Se River allure qu'elle n'a pas été lu- 
primée par Robert Eflienne, eoir.iv.e Grotius l'avoit 
débité (70). Enfuite de cela , Rivet rapport; plu- 
ficurs Paflages de Buccr , qui prouvent Ion ortho- 
doxie fur le dogme de la Jullihcation. Grotius ne 
répliqua prefque rien : il dit feulement , que lî l'un 
veut être cru , lors que l'on afirme que let dilcrwn- 
ces des Editions de Bucer viennent de l'Auteur, 
il en faut donner des preuves i Se qu'il ; a 
des Editions de Genève . où la Vrifan du Commit», 
fin fur tttE**nçittt ne fc trouve point {71). Il 
pafle condamnation, par fon filence , à l'égard de 
l'Edition de Robert Eftienne i d'où il paroit , que 
lui , & Voilius . en avoient patlé fins l'avoir vue 
(7x): faute incxcufable. 
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<ALVIN (Jean) i U fin Je f»u Attule,âjmez: Je commencerai mes Suplémens 
par obfirvcr que Théodore de Bezc a écrit la Vie de Calvin en Latin & en Fran- 
çois. Celle qui elt en François fervit de Préface au Commentaire de Calvin fur 
Jofuc, & fur aufll imprimée à part. La première Edition elt moins ample & moins 
exafte que les fuivantes. Je l'ai comparée avec l'Edition («) de l'an is^f., fie 
jai trouvé dans celle-ci pluftcurs nouveaux fairs,fic quelques autres mieux developcr, 
avec es circonlhnces du rems beaucoup mieux marquées. Je donnerai quelque exemple 
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... M Prtnctu ... .4$ l'Edition i* 
ii n. ■ -i , j - ■ . / j i'i ■ , , . . . . é'nutrtt 
avtç lu orttatjinniu du ttmi mltnx 
r dtnntral yntlfnt ixtmptt dt luu cet*. ] 

0 pont dam l'tdition Franfoifcde 1(64. 

1 i'ai tire de l'Edition de iç.M. in folio. 



(FF) fa #1». 

IJ6J. ■ • . ttniit/u 
mitnx dirtltpt\ 

Matauill. Jt 

On ne trouve 
in ta. <e que 

quand j'ai raporté qu'un petit- fil» d'un bâtard du Duc 
de Bourgogne Philippe le bon , renonça a Jtgliie Rc- 
lorinéc U74J- Ou n'y ttouve point . qu'au mois de 
Mats lllp. l'irrrt yirti. fur ttnnet tniftnt . nx*c 
etttaint antrti , jitrtit dn lit* où ils ifioîtnt {c'cit'i.dire 
de Laufar ne ) & f't retira à Genève : «n U fut prU tant 
par lis Magi/trntt aut par Calvin & tti tuitrti Minijirtt, 
ai ftiit cptt at l'njttnr dt t f^lift (l7f) • fie que te. 
Matiïirati f> Gouverneur! dt ta rilit , parti mnltil de 
Calvin printrtm tturott lors à drijftr nuiiaut tt.r.xnt- 
cimtnt d'tfivtt & prt'tjjUn publiant du prindpalit lan- 
■jimj , tjam retanm nixtiUini p&]~onn*t<u . dt ceux 
f*i -'«/'«*■' rtttrt*. a Gereva artt Mr. 



He tout ceci (FF). Cette Edition a prefque tous ces mêmes avantages fut II Vie 
«jirx an Latin; mais , d'autre côte , U y a des chofes dans la Latine , qui ne font 
pas dans la Françoife if]. Pour ce qui eil du Suplément que j'ai à donner fur les 
Editions de l'inftiiution, vous le trouverez dans la Remarque D de l'Article Se h u l- 
t 1 m g 1 u s. J'ai déjà dit [</] , qu on a fort cric conrre Calvin , parce qu'il avoit ac- 
cule les Papes & les Cardinaux de fc moquer de la Religion Chi-ccienne (GO). Je 



OU , ttmlUu ou'iSt tut un fil s dt Ini (lll)a U rr.m- 
rut innm'mins ( iïi>- (Jtielqucs pagei après dïj)> 
il oolerve qu'elle mourut au mots de Mars M-19. 

Il ne corrigea pas tcut <e i|u'il eut falu corti^er; 
car, dans l'Edition de ntff. tout de même q. ejana 
l'Edition ptecédente. & dans la V ie Unne , tl J t 
que Calvin, i R e de vint-quatre art, ded-a (.n Om- 
moiutirt fht U tirr» ils frmyiic touchart la Clémei ce. 
à an du Stifneun dt Mammtr . m U tomp-çn,* 
QUtit il a»oii t/li mmm» À Varu aux t/UUt . >:m 
fst iuh/w à tm$ dtïftnt (1X4). Or . il tfl cer. 
tain que ce Livte fut dédie le 4. d'Avtil tî{i. à 
Claude Hangeft , Abbé de Saint Elm de Noion. C'a', 
vin n avoit paa et;core vint-trou an». Voiez la Rc. 
marque ( U ). 

[GG] On a ftrt (rit rentre Catrin , aarce yn'jV axt.it 
aut.lt tu Vapti <?• tu Cardinaux dt // ne.jutr de ta 
Hffkfin Chrititnnt. ] Oji a vu comment le Je- 

fuite Jean Har tapette les :crmes dî cette A.cuta. 
tiou. Le Sieur de S>i ù.uic taporte de la meme 
manière; mais, il rcmaïqm; S ue Calv in adfmtfit aut 
cstuiUn >jut Mu m'ayu.1 put i;'it if itiUn ; C? au'il y 
en a;,l put fui lUwu .e# lar^agtt l ttnttUu ■rnU 
y a t.H^.utxpt nnt (tut S^efgfàM à tiunnitmi ftfirt sr» 
dsnairt aux Vêftt 1 & ftu ctia t/i irit njntn à Mfsl tj.it 
i^n; tm i\.mt{\%6). n Houj;illcii . il point. |r vous 
,,pii- .continue le iicut de apCkadCi B quand il aC 
sCrnoit ers blalphemts^ Ou blcmilloit tl point pluf. 
m tuÙ t de prur que 13 1 a 0 ne lui alléchait la main 
„dj laquelle ii les eùnvoit i S'il elt vtai , & qu'il 
B afe ainli creu , que r.a noia en a. il donne de» 
a^ptaiivaif Les crimes valoient liien qu'il fît ce b n 
jsoriiee a ta Chreilien.c , puit qu'i. elt .it 11 K tanJ /c 
Jateui d« no(»re laiut. La Minilire Colajon qui a 
nfail inipnmer fon Inltitunon a Lauztnne Tan mil 
B ci.u| cens leptante ftx . rccoynoillant que ce railage 
B e:loit Icabteux , l'a voulu tonifier de l'a.-ihon é 
m .i "ralmc en une Epiilre à un certain Stcuchut (*) 
B 0Ù il did, U fi *UU /éifl «*'i< y m ajt tn attmm*. 
^nr . nui nt l' akfiitnntni point à Ifafpbnntt (wiin 
m l >'<* , maii m lu puni: axfji arec du Jnppii.ti aot> 
m rUttt : mais f 'en aj ouy dt mti pnprcs aurxJiu à t\*~ 
j.m* . nntlfu:i'n-i yui tttteitm du itaf r hu»u alvmU 
n n*llu conrre Ji/ut Oirijt & Ju ^Iptjtru , & ,» tn 
M prtltna dt tlûfituri nui /'»* »ny o« mai , jam an an 
„» fit punition. Je n ay pas le Livre J EraioM ,>our 
»le preûnt en main j mus , eft il aile » ,„,.« p4r £e 
„que Coiadon en allègue, qu'il patle d'.in commun 
.peuple débordé , comme il ['eft trait le monde 
B cn matière de blafpbcmc» , 6c nus Kelotmex 
„vent combien il y en a parmy eux qui »' t t. gavent 
B bien ayder. H y on peut avoir à Romr> , & pis que 
a cda ; maii que ca foient poinfts de Dodtine fecrei» 
s m . Calvin ne Ij juftifîcra jamais , dt ne voudroy 
9 auirc lieu de tous les fcetits que ccftuy cy . pont le 
.faire tecot;noi;tre pour homme cxtrcincment achar* 
»né à rouvrage- , 

Il eft certain qu Erafme ne parle pat de ce que la 
populace debordee poavoit dite, il lait mention Je 
quelques Picttes du Palais du Pape. Donnons fe» 

ries dans toute leur étendue , ôt oblmuiii qu'il 
Opolc à l'Acculation d'impietc que Steuchu» 
avoit intentée aux Ptoteftans d'Allrma<ne. Imtr. 
dnm MSbm a liafi nt ftrintfi , mtàftnumi.i , fnim far 
tji in G't"« '«»[ > x>ttuii Dtuurtn.nui tapite Itxu. juum 
(tint HI non parr^at anjam intandijitadi: Ncque enin>i 
itufi.ii. h.tc dicimus, quoryndam Gcrmanott.iu iint* 
tari priKacit-tem, qui lïbi omnibus ek Dus ■ l-.omini. 
bus. & humaniscV divinis te bus maledicer.Hi licc-tiam 
u'ur, aiuni. iia ■« «aident., Utri ptitji , ssf in Germai 
ni.î ^ni ijxi non nmptrini à HalnUmiii in lieum , jtd 
in ttu htmndii fnppliciu tnimad .triitur. Al ry« ^0- 
nt hit attribut antiri ont/dam attminandii Uafp S». 
tniii dtbaithantit in titrijinn , & in iUini tptt/i.hi , 
iJont mutiù muum nndicmihut . C> ««ijrm impuni, 
tttd-m m t. lut nani , ani w«i»i«h«1« fi dit! t W. 
rtnda audifft 4 amtnfdam (nardutint nuit Ptm fi. lé 
min ftri,, idyutintplà MiJJa . um ciari . mtarutnd 

■ UI7). 



(170). Je confirme par |j mes cor.|eaure» que Vitet 

fe retira de Laulanne pour de certaines raiî'on» qu'on 
n'a point trouve i ptoposde dcveloper (t77). J'en- 

trevoit autli par la pourquoi Théodore de Beat (cu- 
ti de Laulanne; car. il n: faut point douter qu'il ne 
fut de ceux qui en forment avec Vttet finr itnntt 
raifam. La circonllance du teins me le perfuade. 
Ceint en ltto. qu'il comminça a rnitignei aar.» l'A» 
cadrmia de Genève . cV il nous aprend que l'on choi- 
flc des Prolefteurs parmi ceux qui s'étoient ictus^ie* à 
Genève avec Vttet Or , de ce qu'il fe rettta avec 
un tel petfonnage , 8c peur les mêmes tarons, je 
conclu» que ce ne fjt point i ca-ile de qutlque action 
itandaleufe, comme | j Alvetlaitcs l'ont ptetendu 
(178) i cV. te cor-iedure qu'.l u'v «ut la que dtfs fac- 
tio.is Confiftor.iles , ou Académique*. Notez que 
le Pjftage d'où te ti'e cet COrtlcqucmet ne le trouve 
point dans la Vie 1 ai ne de Jean Calvin. On n'y 
voit point non plus, ri dans la Frarçoife de i<c>4. 
in ta. ce que je vais laponef. S C al vin en 1^4*. 
„cotn, olj en François un Petit Lis ta d'Avertiflcment, 
•aque ce le-, ut un gianj | toffit de faite un Inventai» 
■jia Je toutes les ll.li.-uci , defquelies les Papille» 
„fnmcas lanten Franre, qu'Italie, Allemagne, Ef- 
etpag'te , éV autres pays. La il dclcouvre non feu. 
Je ment l'abux \ I idolat'ta qui »V commet, mai» 
«anllî les menfoft îis tuu es paternes des Preftre», 
.quand an divers temples, villes. 5: pays . les uns 
s N les autres fe difent avoir un* mcfme choie. Or 
a il n'a point comprins le tout . mais feulement ame. 
a ne quelques exemple» , combien que ce foit en af. 
J-z bno nomare, A de» choie> qu'où ne peut r.ier. 
-.Cependant fun intertion eftent d'augmenter le dit 
g, Livre , lî defditspays il euil peu efttc advetti d'au* 
a tres fcmblables pièce» , comme il y en a <nfii.ies , 
.outre celle» dont il fait mention. Et de faicr, fou. 
.vent en fe riant il ter.to't aucun» de les fami'iets fie 
.amis, de ce qu'ils n'avoycot procuré de recouvrer 
.plus ample» me-noite* de ici es choies. Toute* 
.lois quant a h Fiance . il n'y a plu» guère» à crairu 
.,ir en cet endroit. là . Dieu merci. Car la guerre 

..1 rft^tslle 



ocofion d'ofter, attacher. cV bri- 

s , qu'il ne rel 
il lui plaile par un moven plus doux 



J r tant de ce» fanas . qu i! ne relie plu» Gnoa de 
.p.ier Uieu qu'il lui plaile par un moven plus doux 
.aux pe ,>les -le la teire oit. r ce qui en elt encore le- 



.meute o<- en '-rarce , ou aux amies pays ;|). . 

Il t a dans cette Edition de 1 f6t. un plut grand dé. 
rail fur les tiiTrt -rs de Calvin avec Bolfcc, & avec Caf 
talion, fie atee C-rrriW , firc que dais la Vie Latine, 
fit -ue dans laptemierr Edition de la Fraïu'oife. 

Il rtoit érhat-e que que f-utts .1 l'Auteur. qu'il cor. 
fige* d»t-i 'a fuite II avoit dît que Calvin publia 
fon inft niti m - Bile, l'an 1534 U79>. C-la ne 
fe irOOVa po-nt dan« l'Edition de itKc. il avoit dit 
qui Calvin époufa la veuve de Jean Stotdeur , non. 
tjt|i ■atUmi ai Bnrtt «vu taaurL't il a titpnh paifiitt- 
bltmrnt ttmfm . I 4f»*> * » «»' ntjirt Styntnr la rr»». 
raà^t'an IC48. lin atnr tn antnni infant (l8o'i 
nais, voi.i les parolrsdans l'Edition de l$eîc. : &■ 
a>» »VeX?« a tttuyturt xuhn sa fitlimtm , jn/anu à (l 
ont mprt Sti&ntnr U miré ajyjtnt Antunt infant 1 
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*** ADDITIONS.' C 

CAMPA NUS (Jean A N t o i M I ) à U fin de fer. Art'ule âjeuttx t H faut 
ajouter quelque chofê à l'endroit où j'ai obierve qutl fit des Vert Amtuteux (H). 

(fp nfamaienterometatmehafiittndreàitmfaiek. 
Jn-ri qu'il fi, du Va, «mnw (17). ] On le eenfu- 
re f oriemenc au fujet d'une Epigrammc trè* obfrent, 
oe forte qu'on lalTocie à Jean de la Cafa. Qum tamen 
non deurruerunt Ml tialia (è tempera, i m»rei!)Fpifcepum 
anandam fiueerinum Joban. de la Cafa , mSSSSm 

UHd ," J"!"'" l HtrU < cm ? u »» . «»' Conrad. *T«. 
MT'tmfim tmqmminr in Novell. leftion. parf. la. 
Cap. 9. n. 7. Vartm ? *tyw Caflimtniam , & EpiJ. 
tapait fùtictt diguitaii eenunitntan graritaum Jtfit 
Epifcepi Imiraninenfii ad GraraUnum mefirupaterem 
(**) tpigramma , fnod tenglfadieu e> f midi tu pute > 
fmtm ut Cemrntiuériii ht [cm fit mjerendum. Ideeque 
in id mérite injurgit Geerg. F.rhtrdui in Symbolis ad 
Peironium , pag. 96. (10). On auroit de la peine à 



(19 Hen- 
ricui Sal. 
mmh , 
Com- 
ment, in 
Pancirol- 
lum, Pan. 
h 7Î». 

XLmf. 

». lia. 

/'Anti. Bailler , Tm. u.p, t xj 
éti fualiUt dt]c»a de la Cafa. 



deviner ce que c'eft que cet Evcque Imtranimtifit . fi 
1 on ne favoii d'ailleurs que Jean Antoine Camnanui 
Evequc de Teramo, (eo Latin félon quelque* une 

Ut Irronj dt ce Vajfagt à fitard 



fans doute Inttramninenjit, ) eft l'Auteur de l'Epigram. 
me dont il s'agir. George Eihard , cité par SaUnuth 
comme voua venez de voir . l'exprime ainfi : Jojir- 
nei ^Inumut Campanut Epipammttt ad Grayalanum 
tnafiupraurem , 

Non damnofa mihi eratia manus ipfa placebit , (ioJCeorg. 
loque meia digitis hcmiaphrodiius erit. El bard. 

Symbol./* 
Petro- 
rium, p. 
75"- Bdit. 
Peironii , 

lélf.Ml*. 

(tr)Saldo. 
nus, in 
Otiia 
Theolog. 
p. 160. 



loque meiadigitia 

O fudkum ,inm ! M tmfit , moult, in mouam i'Jum 
fututertm. M ntn deeebat . inouï, , itl*m , tutu, ,fl 
efficti frnrHatem in ctpigande adhibert , non rijnm fo- 
tummu faute (30). Mr. Saldenui fe fert de « Pafla. 
ge de Salmuth , fana y corriger le* fautes i il y en 
ajoute même quelque* autrci. y,»™» ;«•?«< Cafli. 
moniam , Efifnpaii gra-titati anynitmm Fpiftopo lm. 
banienfi adfieiblt Stimulant , ob Epigramma (inomi) 
ad Gra-raloHKm moftupatorem millum , longé la- 
diu* & putidiua, quam ut Comrocmarùt fui* mie. 
rer« 



[et] Veux, 
la \tm4r- 



(H) Epi- 1 
tome Bi- 
bliot Ced 
neri, e. 



f«8)drda- 
niAti.io 



C A R D A N ( J e * ô m e) i U fin de fiu Article, ajoutez: L'Addition que 
ne ] Ouvrage de Subtilitdte que Jules Cefar Scajiger réfuta [«] ( T). 

ponfe i Scaliger. Elle eft intitulée Him^m! Car- 
dani in CatnmnUtntn Litrtrum dt SniiilUaie JlflU 
prima , 0c n'entte dam aucun détail : ce n'efl qu'une 
Rcponfe genciale. Comme Fetdinand de Coczague 
n'etoit plm en vie . l'Autcut chercha un nouveau Pa- 
tron. Il dédia cette troisième Edition à Don Gon. 
falea Fertand de Coidooe . Duc de Sucfl'e. Il ne 
f"'".' f on , E l' i,,e Dcdicatoire 1 mail , je croi 
5J™. •'»«> 'f'O- J'ai pounant veu l Epitre 

Dédicatoirt de la féconde Edition dana un Exemplai- 
re imprimé a Baie . in folio , «* vjfidna Veirina . 
1 an 1 jeîo. LUOit prima in Catumntaurem fe trou- 
ve a_ la fin de cet Exemplaire. Je ne penfe pa« que 



niât. p. m. 
101?. 
(Do) Htm, 
itidem.p. 
lotg. 
(OO 7^(ii«- 
tni Henric 
Tttri. 



{J] DaGuy 
Patin, «a. 
frimiê avtc 
alUt dt 
fmlyutt 
uni TU 

iMfltttd 



( f ) fe ferai une Mt«-.n etneernomt tOurrott de 
Subtilitate, au* Julu tofor Scalietr rffuu. ] Caidan 
n'emploia que huit moii à le faire , & le donna à 
imprimer i Jean Petreiut Libraire de Nurembeig. Il 
le dédia i Ferdinand de Gonaague . Gouverneur du 
Milane*. La première Edition eft in folio , & mar- 
quée de lan itro. (f 7 }: néanmoin, , l'Auteur dé- 
clare dana un* Epure Dédicaioite datée de Paria la 
II. d'Avril ttf*. que depuis la prémiere Edition il 
avoir emploie trois ans à corriger tV a augmenter 
l'Ouvrage. S^mt .<?« mtnfium fpati, abjolrrram , 
ptrpttut triinnie trmndaù atome au&i in puUicumfut 
tumina tuo pndittnt. Cette Epirrt tVcdicatoiie eft 
celle de la féconde Edition , & a'adrefle au mema 
Ferdinand de Gonzague. J'entcns par féconde Edi. 
tion celle qui fut faite fui la première Revifion du 
Livre j j'entens , dis je, celle qui parut au commen- 
cement de l'an 1 if 4. (US). On avoit déji contre- 
fait a Lion celle de Nuremberg. Le Livre de Sca- 
liger contre celui-là parut Tan tyjy. fie néanmoin*, 
Cardan obicéte 3 cet Adverfaire d'avoir emploié 
prb de neuf ans à le critiquer (ï 9 ). U fi t UBe f eton . 
de Revifion de fon Ouvrage , 6c le donna i impri- 
mer , avec fes nouvelles Corrections «c Additions . 
a un Libraire de Baie (90). 0c il y joignit fa Ré- 

CARION (Jean) à lafindtU Rémora,,, A , 
oftum. : J'ai vu aullî la Verlion Françoifc de Jean le 
Blond, imprimée à Paris chez Eftienne Grouieau, 
en iJîtS. in id. On n'y a point 1 



(te) Cor. 
neile 
Schuliin- 
nius. 

la Vrt/ac, 
dut K Te. 
me*.j m 



j , r j v ( iç peine yt, que 

Cardan ait retouché fon Ouvrage depuis ce tem» là ; 
je ne trouve nul veflige d'une troilieme Revifion 
dan* 1 Edition d'Henricpetri, 1581, in 8. (91). J'ai 
une Edition de Lion . apud HanheUmgum Hanr*. 
tnm, if «o. in 8. qui eft félon la première Revifion. 
L -/fVïïo in Calnmniaunm n'y eft pu j & voilà une 
extrême négligence Jin " '» conduite de ce Libraire de 
Lion: line (avoir pas que depuis vingt aes il paroif- 
foit une Edition beaucoup meilleure qua celle qu'il 
contrefaifoit. Il y a une Traduction Françoife de ce 
Livre de Cardan, faite par Richard le Blanc. & im- 
primée a Paris, l'an t,s«. in 4. (9a). 

par raport à l'Hifloire générale . nuis feulement 
par raport a celle de François I. & d e Henri I I 

fon C R mmente " l1C d " Frin î oil '' » u P'ôn'" an de 

C A U SS I N [ N 1 c 01 a s ] i Ufin du Texte tjmez: Je viens de l.re une Lettre 
Ci], ou Ion allure que la Re.ne Mere le fit fortir de Paris, & Je relégua en Bré a ! 
gne, pour complaire au Cardinal Mazarin à qui il avoit déplu; Se ouf la raifon de 
cette difgrace v,nt du L.vre de Rep, & Dçm.Dei , qu'il avoit pabtS l'an \To t 
SSi? 4VOlt ^ Uh b0nnCS Ch0f " fur î« quahter q^l.vcnt avou 1« 

autre Livre t 'i 2). Je dois ajouter qit'el'e Te trouve dan» 
Je I.Tnme des Mémoires .le l'F.ftar de France l'uus C har, 
les IX.( i f », arec laVerfi Ml Françoifedela Réponfe La- 
tine que François Portus lui fît. Ccrre Béponlé contient 
beaucoup de particularitcz de la Vie de Charpentier , 
peu honorables , pour ne pa* dire , ignominicufca. 

(li) Va S . *,<Joo. &fnh. 

citfe £rt^l^ d'AngeloCornro que j'ai 

tificat'de Juks II. : roaiTT ù fauTcSer IdTZ I ?1 D % ^ Co ^ P ,° n ' 
fous Alexandre VI. (F). 8 * C ' lc y P" 0 ^ 0 " avcc dillinûion 



(yi)L'Evi. 

tome da 
Geiner.». 



faim cette. 
Xdhiem in 
S- maie 
ftnfulia 
Jtnltmtntt 

(9or>u 

Vardier, 
Biblio 
iheq. Frau. 
çoife, p. 
lau. 



iâMkexMm 
(te Joan- 
nia Brant, 
l'on 1701. 

in K. i 'olt%\ 



CHARPENTIER (Inui) ilêfimehU 
Kfmaront A , '>«»ni Cette Lettre de Charpentier à 
Portua fervit dépifode à un Catholique Romaia 
lio) pour fa Préface d'un Livre de Comroverle 
qu.l publia lan i,8f. (u). i| l'y f ourta pre(ouc 
>ute entière , Se il en a averti fe* Leâeuu dana un 



(la) *'*r*. 
la page 
Utî. dm 
t* Tem* 

ét/kmV. 



<»J>To- 

Vie 
d» Duc do 
V.lenti- 
•vois, ». 



(F, Cette Fometofareitfeitavee difiiuaitni la Ch*. 
de Htm. ),u,^U**ndre>l. ] TomamTomafi . da 0 , 
U Vie du Duc de Valennnôi, remarque que La tr. 
* » N « C k 1 o 1 . Gentilhomma Sienois , fut ecra 
k Inr, qu'une tempête renveria 



Alexandre VL Cet Auteur aioute (» 4 ), q„, | or , 
Duc de Valentinois fe prépara a l'expédition de la Ro. 
magne l'an ljco.. u,- : , ;:,~ f/Ujfi. frtre de Luaren» un 
^^&ma & nifiom,.C*m.Uh,mu M . a u!fn-.a <> nrUr, 
1 une dr, chambres du Vatican le ,our de I, il, Z VI- ^''J mfT ' fi ' •*•/'•""♦»' r^fi u" «Mitre 
«■ Pi* «i;, Cerava« S p„laVr e , u ;.^^^ ^^^«'/«V^«'^f-^'/«rf««««rW«-r. 

^ Q ' hUW<U ** jmejki, f^itaU,, pur la „ m ^,_ 

CIC> 



(X4Î U. 

3'J. 

(u)W-e; 

*>C4 



Digitized by Google 



ADDITIONS. C. D. 



117 



(/)Giovan. 
pi Mario 
de" Cref- 

c; vil. f i • 

Uloria dcl. 
la vol |;ar 
Poelia. p. 
47.e-j.6i- 



(f)Stttn- 

viuit in 

Tutco-Pa- 

pii'mj. 

liilT. I. 

cjf. rut 

fi *2 

dan. O 
Verger. 
(6) Slei- 
dan. /■•"■• 
X VI ». w. 
eWX. «d 
*m.lU9- 
(71 M» 
J7>. 



CICCH US 4 U fi* de fin Article , njwtez : L'Auteur du Turct- Pâpifmui s'eft 
louidement abufé, lors qu'il l'a fait vivre fous le Pontificat de Paul II L (B). Il 
y a près de deux fiedes entre la mort de cet Aftrologuc & lïnftallation de ce Pape , 
li nous voulons fuivre Monfr. l'Abbé Crefcimbeni , qui dit que Cecco d'Afcoli fut 
brûle à Florence le it». de Septembre 1517. [f]. Sur ce pied là, je devois dire Qu'il 
a vécu , non vers la fin du XV. fîedc , mais vers le commencement du XIV. il ne 
faut pas que j'oublie qu'on lui donne une allez bonne figure parmi les Poètes Italiens. 
On a imprime quelques unes des Poifics qu'il compofa en cette Langue (C). Q^icl- 
quun a dit qu'a étoit meilleur Aftrologuc que Poctc [rf]. 

( fi) L'jtuttur du Turco-Papifmus . . . l't fuit 
vint fans U J'cW/îmi dt Ptul Ut. ] Il met ce rape en» 
lté ceux <|ui ont cié adonnez à la Magie. & il lui 
reproche comme une preuva de cela fon étroite liai' 
Ion avec l'AfcuIani Magicien inligne ( f ) ; ~ 



àârîxv 
ruv $xtJ- 
AiMP fit' > 
tv Ta êçx- 

tu )*><" 
yiju'ix.' y 

UX( TgVfXt 

mgumtt 

O'Uutum 
jiirtcit re~ 

I* ■ - -n y.'jl" 

0i.ai un* 
y um f*e* 
r-tni itdi- 
tifmut **■ 



dtlhîû. 
Athen. 

utr. m 

c*r mi- 



rr fttit» , mtrutm fmmUUriuum W.* «•/• 
hijh.U («J. Sleidan . l'un de* deux Auteur» 
qu'il cite , ne peut pa< cite acculé da cetto faute. 
Voici les paroles , il les tire d'un Libella qui avoic 
paru comrc ce Papa. Jtnntn turpiffimum tji u ftn. 
dm imum tk ^ifiroUgit CT Tyt(rtnnmicù t T(t^tri 
ftdum acn putH : un & htntriiui Mal df fjimu- 
tiéut tifut d*mi tmptij: *jii , Cttium , MtrtttJum , 
Gturicum Lufiumum , & ttiti (6). C'eft • à - dire ■ 
lelon la Verfion Francoife . impiiméa chez Crcfpin 
(7). »N eit - ce point une choie deshonneltc, que 
„tu dépens du tout des Altrologieos & Necroman- 



.ciens i Cela ne fe peut nier : car tu les a» avances 
,cn honneurs , biens Se piefrns ; à (avoir » Ceciu». 
, Marceau. Gaurite Portngalois , St autres- , Slei- 
dan du bien qu'un Cccius avoit eu part aox bonne* 
de Paul III.. mais il ne la furoomme point 
; & ainli il fe peut tirer d'afaire. S'il avoit 
eu un* fcroblable précaution quant à Gatirie , on ne 
lui pourroit pas reprocher la faute d'avoir donné 
pour Pairie le Portugal a un Italien. 

(C) On 1 ;»(.,-. 11 untt dti Tttfitt mtU cm- 

ftft tu itujut Minm. J Son Pcém* dilt* uaturs 
dttC Vmttrjo fut imprime la première fois l'an 1478. 
avec le Commentaire d'un Anonyme , cV puis l'an 
ijitS. & enfin l'an itji. in «. (8). L'Abbé Ctef- 
cimbeni , qui m'aprend cela , dit ailleurs (9) > que 
COftr* iutùuiats L'accrba dï Mttfin Ctcç» ttjfitli 
*4}h*U&* dtl Dm di CtUrri* , a vu la jour. 



COLOMIES (Paul) l U fin d*Ttxtt, àjnttz: Il a été traité de grand Hom- 
me par un Auteur > qui obfcrve qu'a» 4 du dvtc mium de vérité que d'effttt f*e ("Mt 
le gtJmd Auteur dti fines Livret [r]. C'cftlui faire honneur d'une chofe qui navoit été 
dite que pour fc moquer de lui. 

C O T Y S , «« Texte ctrrigez éinfi : Athénée , fdon la Verfîon de Dalcchamp , ne 
raporte pas ainfi la chofe (vf); ma ' s > cclte Vcrfion eft mauvaife , comme le docte 
Maullac l'a bien remarqué (B) t Sec. 

iréç-rxsv i*< twc içS*é"*&' Tmm »* 

K*tft}fU fttciimt ut ouid ht ux-rtm )u*m *uj*i Oit 
fuijkt , mtuibut fuit tuUittm ttufcHitt dlfufffa i fu- 
dtndu txtfut (t ). Voilà le Récit d'Atbcnée , U 
l'on veut fuivre fon Traducteur : mais > il ne m 
faut point fuivre (5); il n'a pas pris garde que lai 
paroles O' ii faffitoif Irèt -xilt font le commen- 
cement cTun autre Conte , 6c qu'elles ftgntftcnt fyx 
ifit itioUMuto. 

(lii ■ . . It dtfft tUnlfte t'é hitn ttmmçuiK J II 
piétend que Theopompc dans Athencc allure la mê- 
me chofe qu'Harpociation . favoir que Cotyj mit 
en pièces la propre femme ; cV il cenfure Dalechamp 
d'avoir traduit Aihenée comme li ce traitement bar. 
bar* avoit été fait au troilïeme meflager , «c non 
pas à la Reine même. Brudniffimut Dtttttmfiut 
Ungiflimi «rrjvii i -ttrùttt Infini* cum *« GtM 

wta Tlittptmpi h* wrii (4). ... Ai» i coalr*- 

ut tpi'mt liattt 
U 



(^) U ftmdit tu dtux f* »r»a« fiumt. . . 
fiU» U ftrfitn dt Déltibtm» . ut vftrtt pu uiufi U 
chtft.] Aiant dit que Coiys . le plus voluptueux Pria- 
ce qui eut régné dans la Thrace(i). ne commença 
d'être malheureux qu'aprb avoir oftenlé Minerve , il 
raconts ce que je vaii dire. Cotys prétendit iu« 
tour époufer cette DeeiTe : le feftin nuptial fut don- 
né : la chambra nuptiale fut préparée ; JU re man* 
quott que l'époufe. Cotys bien fou l'attcndoit avec 
impatience . Se ne la voiant pas venir il fe fâcha fu- 
rieufementi & il envoia l'un de les Gardes pour l'a- 
voir fi elle ne s'étoit point rendue dans la chambre 
qu'on lui avoit préparée. Le Garde tevint dire 
qu'il n'y avoit vu perforine , ce qui outra de telle 
forte ce furieux Prince . qu'il tui le meflager. 11 
en renvoia un autre , qui revint avec la même ré. 
poni* . At qui fat traité cointna le prémicr. Le troi- 
lïeme qu'il envoia . voulant profiter de leur rnal- 

h.iir. n'eut garde de dire qu'il n'avoit trouvé per. fj> m „àn' t m' pr^pritm -.ï/itrpfit : ut tpimt 
aftura que Minerve attendoit le Rot de- HtrptxrMitu , nutd difi&ruut ttUtnijfmt ilU 



fonne . 

puis long-temi. Mais . fon impoflur* n eut pas une 
deftince plus favorable que leur ingénuité : Cotys , 
faifi d'un accès de jaloufic , comme fi ce troifieme 
meflager s'étoit fervi de l'occafion que l'impatience 
de l'époufe lui pouvoit fournir, te jetta for lui . 0c 
le mit en pièces . à commencer par les parties hon- 
teufes. d ff £«*/Aji/r Vtét ntlt «a/ facIvT.itxt 



tir 'irtpMer : ftlfiUmum tuum tfi tum ttuf.'dtjt 
trrrwm milittm. hj*4i fuit fini dut» trud'uijjimt 
Utt mtttfrtti v*x tcvifuntev , cui ntm tnimtdvtr.it 
cufuutjum tfit trùcutum t»V , & A« >- m* 
titrtm fisnifictr*. HVrc vttim diélt in jtwtm rudtf 

nm (î). 

facus, Not. adHarpocration.j.. a» t. f-dhùnu Ln$i. 



m 

dro Alber- 
ti. Défait, 
di tutia 
rital.a./i- 
ti, m. 167. 



(g) Cref- 
cimbeni , 
Iftoria del- 
ta volgar 
Poefîa, 

fe) Li mt. 
XM.P.47. 



170l.».87. 



(»)XaViaj 
ittdtm, p% 

n i - «« 

Theopom- 
po. 

yiiftiu& 
jtrtmttU 



Miilon, 
titut ItÂ 



Mr. Weyû 
Cere la 
Crofe. 

(4) f **«V*" 
diffui.Ciuu 
titn (x), 
U Grec dt 
Theopom- 
fic.&itytr* 
fitndt Da- 
lechamp. 

S«. I08J. 



D. 



DUREUS,ou DURiEUS, [Jean] i U fin du Texte, f«tW. La 
Lettre, qu'il écrivit à Pierre du Moulin tncbdnt lEttt det Eghfet d Angle- 
terre , (CEccffe, & d-lrUnd* fous Cromwel, fut imprimée avec quelques au- 
tres Pièces à Londres, lan x«5 7 8. in ii. par les foins de Louis du Mou- 
lin. Elle cft aflez curieufe» & fait voir qu'U n'étoit pas ennemi des Indépendant. 
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E. 



M as* 

OlI AT, éU 

Tait, vers 
Ufin. 



ES P A G NET [Jean d' ] i U fin M fin Article nfinex : J'avois oublié 
de dire qu'en publiant le Rozier des Guerres il n'imita point ceux qui chan- 
gent le vieux Langage des Manufcrits qu'ils font imprimer. Il fuivit Ton Ori- 
ginal avec la dernière exactitude, & en retint même ponctuellement toute "Or- 
thographe. La raifon qu'il en donna peut confirmer une Remarque que j'ai faite fut 
la nouvelle Edition des Lettres du Cardinal d'Oflat [fj (û). 



(t)Efp*Rn. 
dmi ftm 
^•eerùjji. 
m» au 
Ltilm. 



If) tum 



(!>)... U « retint fn8uetttmtiu nmt l'Or, 

ihvgrspht. U Ht(m fuit M dmmd fut tsnfirmtr 
une l{mtrjm fut fui faiu fur U »»wW< Eiimn 
de, l in», du Cardin»! uOffut. ] «Ce petit Traité du 
»Ro*icr » .dit il (8) • «"Va femble fi beau , que ie 
„rc l'ai pas voulu farder nv déguifer . ains l'ai laif. 
«fé en fa ruifveté toute entière : & bien que fort lan- 
«gage ne (bit pai i l'ufage de ce Siècle • il oe lailTe- 
»ra pas de fe foire bien entendre , citant fi plein de 
«Cens 8e de bon tue , qu'avec Ton jargon il fera rai- 
„re les Langue* afaitrea de la Cour 0c du Palais. 



«J'ai auflî voulu conferver loigneulemeot l'ortogra. 
«phe . parce qu'en oltsnt ou adjouitant une lettre, 
^on change bien Couvent le mot , & d'un ancien on 



«en raica un 



Onaparcemoten-, à mon 



Ton Hiitoire : 
«graphe , & polir ta diction i on a arraché lea i 
«ques d« Antiquité , tellement que le Style de Ion 
«Litre n eft pas celui de Ton temps , ainfi que noua 
«pourrons juger tant par ce petit Manufctit , que par 
«plufieur* autres de mefm* âge qui fe trouver» e* 
«célèbres Biblioteques , notamment par t'Hiftoir* 
«du Roi Charte* V I. faite par Médire Jean Jute- 
«nal daa Urfiiis , 6c depuis peu mile en lumière pat 
«le Sieur de GodcfVov. J'eftime que cette playe P'o- 
«cede de I infufrîfaiiee des Correâeurs . le* quel* 
«voulant corriger l'efcriture l'ont falfifice, & fe 
«font 



ET A M P E S [La Duchesse ; >'] à U fin du Ttxtt , «pute*: Si ce qu'un fa- 
vanc homme raporte écott véritable» il faudroic dire que 1 amour de François I. pour 
elle ne commença point au tems que l'on a marqué [/] , c'cfL à-dire lors que ce Prin- 
ce revint en France après la prifon de Madrid ; car ce lavant homme fupofe qu'el- 
le était MaîtreiTc du Koi avant que le Connétable de Bourbon eut pris le parti de 
Charles - Quint, Or il le prit en 1523. & François L ne fut mis en liberté qu'en 
1526. 
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FERRARIENSIS A U fa du Texte , njeuttx : J'ajoûte , que félon 
Lctndre Albert [*t], il mourut le 19. Septembre 15.8. à l'âge de cinquante- 
quatre ans. Cet Hiftorien s'accorde avec Ainm.irj touchant le lieu ; mais fon 
Traducteur ne rend pas bien ces paroles , ntltu cuti di Renets car il dit in ttr- 
bt Renrfid, & il falloit dire Redmibu, ou in civitme Redenenfi. D'Argentré aiTure [e] 
que FtMufio Srlvtftr» Général des Jacobins , mourut à Rennes le 20. d'Octobre 1518. 
11 a cru très faufTement que l'on le nommoit Prieras. C ctoit le confondre avec Sil- 
veflre Piienas > Maiae du lacté Palais fous Léon X. 

FONTIUS [Barthelemi] « U fin du Texte njttttez : Pour marquer le 
tis où il enfeignoit la Rhétorique dans fon Païs , j'aurois dû dire qu'il étoit Collè- 
gue dePolitien l'an 14.88. Le Gaddi en donne une bonne preuve [<]• 

FORBES [Jean] 4 U fin du Texte njtutez: J'ajoute qu'aiant féjourné en Hol- 
lande un peu plus de deux années , il retourna en fon pais , où il pafla le refte de 
fa vie dans fa Terre de Corfc, 8c qu'il y mourut le 29. d'Avril 1648. [*fj. On a fait 
une Edition de toutes fes Oeuvres > en deux volumes in folio , à Amftcrdam > l'an 
1703. 8c l'on y a joint fa Vie compolèe par George Garden. On en trouve un Abré- 
gé avec l'idée générale de fes Ecrits dans les Jouxnaliftes [r] : c'ell pourquoi je ne rn'é- 
rens pas davantage. 

F R A N Ç O I S I. A U fin de fin Article ajoutez- Voici des choies que j'ai re- 
cueillies depuis la féconde Edition de mon Dictjonaire. On a débité fauflement , 
qu'après qu'il eut été fait prifonnicr devant Pavie , il fut tranfporté au Château d'Am- 
bres proche d'InfprucJt (SB). Entre les éloges qui lui ont été donnez pour le foin 

qu'il 

lande araient déjà dit la même choie. Je voudrai* 
que l'Auteur du Mercure les eut réfutée* . au lieu 
de les fuivre. Il efl certain que François I. ne fut 
point mené en Allemagne . mais en Elpagne. Boit, 
cher obfervc que le Viccroi de Naplea (99) dtnnu 
td tnmge d* lu prrjtnnt du r\oj de fruuet um Seigneur 
^fUrctm Cinmirw de U VtuUle & Cultire , tefutt 
il^ ««M tu Clufieuu de l>ifa„ettu ( 100). Paradirw 

qu'on 



f5 



(Si) O* <* diiitl f*»ffem*M .... «mit futtrmfpr- 
té tu Chitetu •;' <»-irt < fret tflufpruet. ] Citons !• 
Mercure Hiftorique du Mois de Mars 1701. «Par 
«les Lettres de Vienne du 4- de ce Mois on t apri* 
«que par les ordres de l'Empereur le Maréchal de 
«Villeroi (çy) avoit été transféré d'Intpruck au Cha- 
«teau d'Am!>res à une heure de là . fit qu'il efl dan* 
«la «aie chambre ou Charles-Quint fit mettre le 
.Roi François Premier . après qu'il leur fait prifon- 
• ■ Cacique* GMctte* de I iol - 
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ADDITIONS. F. «5, 

qu'il eut de faire fleurir le» Lettres , il ne faut point oublier la reeonnoiflance que 
les Savans lui ont témoignée de ce qu'il avoit fait faire d'excellentes Editions «X% Le 
partage qu'il fit faire au travers d'une montagne eft quelque chofe de furprenant (DD). 
Il me relie quelque chofe à dire fur le prétendu ferment que certains Auteurs iatiri- 
ques ont fupole qu d fît au grand Turc (££), & que j'ai raportc dans leurs propres 

discutiez que l'on furmoi ta dan< Ii partage de» Ai- 
pas i ma» je trouvai qu'il en parle tté» luccinctc- 
(106), & fani donner aucune idée de la pei- 
teule qu'il fallut prcnjte. Je coolultai 
n(io7j. qui me contenta beaucoup plua. 
Mr. Vanlla» ne me co.nei la guère moini ; voui lei 
parole» {108): B l.auttee de Navarre avec l'élite de 
alarmée Françoifc laillctent Genève (109) à main 
«c juche 1 paflerent à Rué la rivière de la Durantes, 
«de l'engagèrent dans Ica Argentairet (1 10) par an 
■endroit appelle Gillcftre: il» peoetiéreni de-Jà juf. 
«qu'ait Rocher liant Paul , qu'il faloic ouvrir avec 
«le fer de la feu. Les deux jours fui vans tet pion, 
«niers furent la plupart inutiles ; car comme il n'y 
«avoit plus de montagne qui n« ru: feparéa de l'an, 
«rte par des abîmes . la mine de la fappe na furent 
«.plus d'ufage . oc l'on eut recours auk pont» de com. 
«inunicatîon pour rranlporter l'artillerie. Les 10I- 
B oats dt les pionniers la irainoieix dans Isa lieux inc. 
«cetiible» aux bete» de tomme ; il» rtmptitkxicnt de 
«tatciuei les endroits qui pnuvoicnt être comblex ; 
B de (i ce» endroits etoic.it trop larges . on fuppleoit 
B au suide par dci étayei ce de gius arbres. Un ar. 
«riva de cette Ibrte au Mont de Pied-de-vorc , que 
.l'on «lelefperoit de percer , parce qu'il n'etoit com. 
B pofé que d'une feule roche vive, efearpée de tous 
«cotea : nuis Navarre, qui le fonda par tout , dé. 
«couver une veine plu» tendre que le» antre»; delà 
«fuivit fi précilémcni , qu'il fe fil voye par le m» 
B lieu. An fi par l'indiifltie de» Ingénieurs , par le 
«travail des foldati . Se par la petfe. erance de» Cbels, 
«l'armce Francoife arriva lur le déclin du huitième 
«lour dans le Marquilat de Saluées (•). Mai» 
quelque bonne que putflé être cette Dcfcriptior, on 
la trouvera froide & mtipide 11 on la compare avec 
celle de Paul Jove J 1 1 1 ). Il y a une différence Do- 
uble entre lui 8c Vanlus. Ce dernier ne fan aucu- 
ne mention de Trivulce, à qui Paul Jove donne la 
gloire d'avoir découvert ce nouveau chemin . de 
d'avoir été le principal Directeur de l'exécution. 

(li) II ne ttftt quilqnt c*«;« i dirt jnr U priund» 
frmunt ... du tr**i Turc ] On a VU (lia) C€ que 
Jean le Maite de Belges a reproché aux Vénitien», 
l'ajoute que les Sarazir.s qui eurent le Roi Saint 
LcHiiicn leur piiifiancc, lui propoléieni un Formu- 
laire de ferment beaucoup pius court que celui que 
l'on fupole que le Batar»! de Chypre ne fit pas difi 
culte de prêter . .V qui eft le meme que celui que 
l'on prétend que Ftar^ci» 1. picea. il eft vilible que 
l'un a été copie lur l'autre ; mai» Saint Louia ne 
lut point fe founicme a Celte dure condition. 



qu'on le tranferât en Efpagns. Ce Château cft for 
lariwerrc d'Adda dana IcMilanex, de le nomme en 
Italien Picq;hicooc Voici Lasndre Albeni dan» fa 
Delctiption de l'Italie (101). 

(Ct) On f* Ml dt ce qu'il avais fdU fdirt dtxttl. 
timtt Btitimu. ] On n'a qu'à lire ce» paroles de Pier. 
re Victoeiu» (loi; : AVnW qutqut non pauiur, »t 
rtliudm tjrtgum rsiauuarciai éUf»t ftrtm , ImftrUt'f 
ius ttmnriêiu ht héc rr pojîum À FrMÙfo primo G*i- 
lurum rtg* . fui art irai tntiibut im rriran mjjrn* mi- 
ma , m y tri rtfi* pr tdiiHj , prKiivUijm in htimmum 
gtmtu fuiAHoimm , YtciAauM [tunia f»mm* tft A»ç/nU*. 
camaWi . au yuid juta sntiftutrum imgmii man'nmrmtrum 
r»/)ar«« in 'jjfcB* GtmU, édji miurrtlur : eut ttnt- 
fi.iê mtyu saéiéii stunm, & tffum isUttulU éd 
«une ifjjm hvufldm drum onuntijm : flttdmt mm • 
w-rm'j frdmut fnpfiiU . *t Itfié* tdmtitm ftnm* 
tiiurarxm , & GrsurHM, & Utintrum , fn^mittur: 
in «M .ci*» filix f'mt : iu tnim ftU^hrm tiqu pUiu 
féùrUtut ftrtt , mt «a vMMiuar ai bnmun» ingmo 

.< . . •» , ;T fxït. :.. 'il uiio 14.:. ■ ' '.-il pvjjn 

iibritjue ipftj ti{ufi, it*n inviicni ténurm , /ri tiiam */#- 
0mo m*d> rttfUm f /> /<jeM»i. On peut ajouter a 
ceci ce que je raportc dans l'Article Viioiiut 
(^tngiitu) (ioj), ce Partage de» Antiijuitez de Paria: 
«Il le trouve qu'en l'an le*'- Aiig'/io Vetpier , Ef. 
«crivain du Roy en lectrc» Grecque! . avoit quatre 
«cen» cinquante livres tournoi» da R»ii;es aligne* 1 
.l'Eipargne (104J B 

(Dû; Lt f*!j*gt Q*"tt fit (tin M rrevrr» a'hnt mwi- 
ugnt tfi futlfut chtft a.- fuT/rmuni. ] Mr. I.eger af. 
fuie (10;}, que le M ■•■ 1 fifrt tflimt tt fins >nn$ «V 
l'Ennfi , Ar où le Po a fa fource, tji U bHnutgn* 

■Vus t'H.iùrt dit y «s Frait(0Ù 1. U fit fmrr 

fut emrt . pour dtfnndn tn liolit. Es dtfuit, ajoù- 
te-t il. «bien que depui» que le» François ont trou. 
„vé le lecret d'ouvrir le partage du Mont Genovrt, 
«beaucoup plu» coun dt commode . il» ne fe foient 
B pius lervi» de ce trou la, fi eftee qu il cft encore 
«en eut > dt le fera fa s doute julqu a la tin du 
B monde. étant prefqre tout coupé dans la roche vi- 
«ve . il faut environ deux heurta pour le ira varier, 
«on y peut palier des Mulets avec leur charge , de 
«toure l'incommodité qu'il y a cft feulement qu'on 
«n'y voit goutte , dt qu'il faut neceflaircment y por- 
«ter det flambeaux, « Cet Auteur n'aient point mar. 
que la data de ce travail mrprcnanr, ni quelles font 
les Hiftoires qoi en parlent . ('ai fait das recherchea 
qui m'onr tait iuger que l'expédition de François I. 
en Italie l'an If If, eft l'époque de ceci. Je ou» 
que Martin du Bellai déenvoit fort amplement le» 



FRANÇOISE A U fut dt fi» Article , ajmez : J'ai enfin trouvé dans Vo- 
terran les paroles qui ont donné lieu à vignier de faire mention du faic étrange 
j'ai parlé dans la Remarque B. Le public en a été averti , & a pu connoitie 
que cela ne diiculpc guère cet Ecrivain ( C). 



rturi ■ dt [tirt fémir Ui e« fmhtic , cu'rn ttttrctiént Uy 
M deux fttèrt m«m 4Nirr ihoftdén* r'ofottrran , jt tawiml 
fur ttlU-là. ftit f't 'mu rt au liwtt 1?. i t* fagt 8 'o. de 
.•'. r -i..jji dt .,K 160}. i ftndnit *ù'U/mi mtmun 
dm T?*pt Vrtia'm f. C ttt li fut l'tn lr»»M cri (drtlti : 
(Juam ( CdJidriddM 1 :.ym,m filidm Mnte ) Julio* 
jamiam in catalogum referre uni cum Francifca <to. 
mana maxrona ftamit, qux de infa fub Eugenio cla> 
mit prodigiia ac fanclitate 1 voluptatem invitii coi. 
tu» ardente fupra vulvani larido reprimebat. J*> 
rdportè ddnt mon Difliondiri • i'.i *«r/T*n frdnfoifi 
ont yîjrnier dtnm dt ce fdija^t (il), t.téminr^ oltn 
ntd Critiynt , **uj td troHvtrtx. jnfit i tdr il tfl bitn 
vrai jm ftlnurtdn r>««i-«M yi.c ;•■ a 1 1. <v«il dif- 
/mm td cdHtniftr tau lUmt, nuis nui pm qu'il Ctut 
tdtuniftt, &c. 



FRANCUS [Seiastuk] k U fin 4e ftn Attïtlt , tjtutx: Ajoutons qu'il ti- 
ra des coniequences fort étranges d'un Axiome de Server touchant la préfence de Dieu; 
car il prétendit que non feulement les bêtes, mais aurti les créatures inanimées parti- 
cipoient à une ame générale qui étoit divine. Le Sieur de Samûe Aldegonde , qui 
maprend cela, fouhaitoit qu'on examinât profondement le principe d'où ces 

F f 3 



(C) J'di trtmt ddnt VbLiltrTdn Ut fdrattt qui mi éton- 
na ùtu A yïgnitr dt fort mtntUn ri» f 'dh lirdnft . . . 
.... cri' m difcmlf* gmm cr< Etrirdin ] On a vu 
dans une Lettre, que j'ecrivi» le 6. de Mai 1701. l'es 
clairciUement que tout ceci demandoit. Vrtraxjdr- 
Jt , ft veau prit, Mtnftmr , ce font le» terme» de ma 
Lettre (11) , fue re m ni pm dtadi r dt dur i 
fdux ftidurrdm , /si fiultmnu dit ju'didm cherché 
dans Volatcrran par tout où la Table de» Matière» 
qui n'eft goetei bnnne , de la diflribvtion de» fujat», 
•voient pu me lervir da guide. « «'.»».• pu nmtut- 
trrr ci pdjjdgfti. ftm m'.i y — ■ ? vwu mîmt qmt pmfquu 
âci ,uu avec, fruilttti inntiltment U grq/ T*lumt dt ttt 
jtutturt ntdii ytmt djmtrx qmt veau ne tdijftt. pdt dt 
enin qui PAgmitry «veii lu a qu'il rdptnt. r»ui ave*. 
Tdiftn ginirdltmm pdrldnt ; & )t [mu Aie» dift , tdnt 
~ »,qm pour ctlli dt t.tu ma Ut- 
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ADDITIONS. F. G. 



quences croient tirées ( B). Obfervons Qu'il dit que Francus étoit Allemand , mais 
d'autres le font de Woerden ville de Hollande { b } : on Je furnomme Werdenfii dans 
l'Epitome de la Bibliothèque de Gefner [c ] . & l'on y donne le Titre de plu(]eurs de 
fes Ouvrages , entre lefquels il ne faut pas oublier une Chronique Allemande où il 
mêla bien des chofes prodigicufës (à]. Quelques-uns» écrivant même en Latin, le 
nomment Fwuk. Mr. Moreri a parlé de lui fous ce nom -là : il n'en dit prefque 
rien, quoi que Mr. de Sponde qu'il cite lui eut pu fournir des particularités, & en- 
tre autres celle-ci, que Francus fut chaiîé de Strasbourg , que fa Chronique y fut 
condamnée , & qu'il eft le premier qui ait publié que l'Anabaprifme étoit divise en 
plus de quarante quatre SeÛes OJ. 



\b] Crenius , Animidv. Tara XI. Mfv pS, [cl Vjr. m. 746. [rf] QhU Immfuit itiitm Swtne, 
fi—fi Ui, w« fubinii timifin. Keckeirn. do Hiftor. p. 109. [.JSpond. Annal. *j i] 
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(i) Epift. 
VI. Th. 
B»zx , 

Tvm. III. 
0/tr*m, p. 
10É. »07. 



(B) Le Sitar il Stùntii Miigmit . . . fiuhiittit 
jm'oh ixtmmù Ut prinùpti i'»ù ta ctnfrfutntti tttitnt 
tiitti. ] Liiez une Lettre qu'il écrivit à Théodore de 
Bcae l'an if66. vous y trouverez cet paroles; Je. 
tjji'iMm htm tu borna Cirm.sr.in y*> mirifits hutuf. 
nrKti ptritnl* ttHgijpt in fu4i ftrrt^inu , n in pri- 
mu in tum , y ,.m Pjrtiixs inftriff» > librum , Jbàf 
ma iltmi Strrtti it Oti riéti rtl tjJtntUti In tmnibut 6* 
rtitu & Itài frifmtU U* unit , m t» tt taUi^n ntn 
mut bruuu ptendu , fid ipfa nUm tarp-.rj ùunjW , 
uni jnùn* amtdam ctmmuni ttqnt divin* rtl c/tltfli 
. ou* nifi ft!lm à Virgil** mnn.li fiiriini , nb 
n»c nt hum inttmntn , Jetmi . ffr.riiui , lux , purm'.j , 
vit . se dtniaut Filiut ipft Dit nvminstnr. Ftm eaw 
htminttm «mninm animoi tammnnt fuaJtm ri fortrtt tum 
fvtfmim M fin rirn fiiulttttm ynjnU jti prittipusm ac 
fingnltrtm ixrrttt. Eàyttt re/Tè lilvt rit Dm ni uni 
iifi,4i* tfflU'i. Qiofi fu ruU Chtifium ipj'fm diù 
Klium Dit , mi Sternum « Merturittm Tvifm^irlum , 
sli*ff*t hnjm firint nonnnllm , luiua namln tu 
Jv i:> «itun^ii. F.tm infnust bUfpl*nU, futuiiHnt 
omnUm n/turi , (td ht tutnm nu nmormtnt , atud 
h4nd f*i* iliil ctnfljri pjjit anid il ptim* Ull -- < il m.t- 
tt Umtii* tx y»! unir* emnU fntntm. fit fniitnninm. 
M tttrti ntnd ittbittm St . onin tx tt m*U* non moJa 
fttfd . ftd prtrftu rujr» impU conftautntmr. Tdmtn nt- 
nnt Jtanntt Cttlrintu ntaut tx rtttribnr ( ynoii ynitim 
Jiiam ) aùfpUm urgumtHté ni Ulint Iffini Ttfuutitntm 
fnpptditti. ^ainiiM rt'i mtrti illi T' 
mil). prtfrwUm UUm r 



fuit*, 8c qui montre que la doflrine ordinaire de lTm- 
menfite de Dieu l'cmbaiarTnit . & lui fcmbloit pro. 
pre J fonemer beaucoup de chimcrct. Je ne p. île 
point non plut de ce que Beze lui trprndit (4) ; mail 
je diiai en paflant que l'opinion des ThéoloKieni qui 
porte que l'elTcnce ck que la fibftii.ee de Piiu eft ré. 
p;ndue dam tous les corps, eft (un tic .i mille diftîcul. 
tez Lci Cartéfïcns le font voir ttri clairement. 
Voicz ce que Moofr. Witichiui ( j ) obferve comte 
Suatci , qui a tithe d'expliquer commert Dieu peut 
éire prclentdanileaefpacesimrpinairei. Mr. Arnatild 
«enrura ainfi un Miniftre qui l'etoit fervi de l'Hypo. 
thefe commune pour prouver par un Argument *d 
h;mimm qu'on pourreiit adorer lereatbre \6). J_e Mi. 
riftre répliqua beaucoup de chofes , cV entre autrea 
celle-ci (7) , que la Théologie de Vifquo, félon la- 
quelle ttnitt Ut eht/ii Intnimtti & ftut rtijm pttrrtnt 
itrt ddtrhi para ont Dit» tfi idni i«.ir, lu triuttnt 

maii 
uni 
.ine- 

s mcnt au fujet de l'homme félon ie principe de (00 
»Eglifc , pour prouver que l'homme qui eft la vive 
s image de la Divinité peut être adoré du même aère 
ad'adotation par lequel on adore Dieu (S . m 11 ne 
faut .pas j étonner aptci cela que le Sieur de Saine, 
te Aldcgonde (9) craignit les mauvaifes luîtes de 
la doctrine de Scrvet adoptées par Stbaflicn Francua. 
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irinm tlfimU in itmmn- CX. Qu*H. 
Je laiiTcccqu'iJditen. (9) Epift. 



Tinm. ti'l}. 

XXV. Ctp. 717. (S) Janféoifte convaincu , &<. f*g 
yi. Th. Bet*, p. 107. 
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ALLARS [Nicolas des] m Ttxtt dprh de Su Irenée (J?) , «jmtz: U 
étoit Miniftre de l'Eglife d'Orléans l'an 1564. [<]. On verra ci-delTous la 
date de quelques-uns de fes Ecrits ( C). 



[t] Bexe, Préf. du Comment, di Calvin fur Jofisé, /j,,;. m. ta. 



(4) Beze, 

Bref, dn 
Cummen* 
taire de 
Ol *in fur 
Jofué. p. 
m. 10. 

[<]Ogier. 
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\i] H mit 

tnirtj,, 

Ecriu Sep- 

«m Sa. 



(C) Oh verra ci • •*<•' m U d*tt il yaw/ever - mi il 
fit Kevin- ] L'an i<4< il traduifit en Latin un petit 
T'airé que Calvin avoit publié en 1540 , fur la Ce. 
ne du Seigneur. Des Callars étoit alors Miniftre de 
l'Ëglife de Genève ,4). Quelque tenu aptes il fît une 
Ttaduâion Latioa de ce que Calvin avoii publié en 



î f44. contre les Anabiptiftes & le* Libertin fe). 11 fit 
en 1 14;.: la VecCon latine de l'Inventaire des Reliques 
publié par Calvin en 1 46. (6). Il publia en nu . 1; 
Commentaire qu'il avoit extrait des Leçons 6c des 
Sermons de Calvin fur le Prophète Efaie (7}. 
(6) U né». (7) La mtntt , p . ig. 



(r) Bexe, 

Ptél- du 
Comment. 
de Calvin 
fur Jofué, 

M* 



j U fin de fin Article , ajtûtez : J'aurois dû dire qu'il 
nutuit Le Eanquet des Sages , tmptfê ctnrre ihen- 



GARASSE [François] 
eft l'Auteur d'un LiitOe diftmartire 

neur d'un des fremitrt M4gtfh*ti de France [r]. Il n'y mit point fon nom i mais on ne 
laifla pas de favoir qu'il l'avoir fait: Alegambe n'en difeonvient pas [sfj. On le cen- 
fura vivement d'avoir publié le Conte des TapilTerics de Jeanne d'Albret , que j'ai ra- 
porté dans l'Article de cette Reine (f). On prétendit que fes médifanccs à cet égard 
là étoient une injure faire à Henri le Grand , & à Louis XIII. [/]. On foutint qu'il 
avoit apcllé cette PrincelTe Libertine, Propbtnt , Jfiduult, Cbevdl Efcbtppé , & qu'il C*- 
vm bUfmnét dt mite autre cdmtues L'Accufation étoit mal fondée , & il ie jufti- 

fia 

Chip. XI f- I4ji &/*h- [g] Déftnfe pour Iftienne PaTquiet. Livre W. S,a.ip,6ti. 
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zed by Google 



(,')Um). 
mt,f. tfU 



(U*. XV. 
«e/Apolcr 
e iedaG*. 

nient do la 
Doctrine 
Cuticule i 

■usa im£j(. 

*»'<* i» 

Lettre de 
L.IL L. 

(59) a»- 

tjll. Apo- 
logie, £*. 

y tt.p -m. 
yo. 

$£? 

Eîïï 

Doctrine 
Cuticule. 
lhap. 'K. 
p. Jf. 40. 
(,j Gn.a. 
ApoiOgt*. 

c*«». / r. 
110. 

lie Cufieu. 
fe. tiir.ll. 

s*a. xk 

(4« Apol. 
de 1 rifle. 
fhap. X'I. 
». If I. 

bar 

DeXxrine 
Cmeufe, 

MW.f. lot. 

«Se- 
ul* S" I ft* 
( 1 « ' ' m.- 

H*, f. I .4- 

(<o) Juge, 
tuent Je la 
I> .chine 



Ch.? IX. yU ,niu 
». Uf. 
(f I J/4 ne 
sise, ». ht. 
(î jlf 4 nu. 
«w» il» 

Apologie. 
C**, XIL 
1» «f I. 



ADDITIONS. G. l 3 r 

fia aflez bien [A], On le cenfura au/fi avec beaucoup de hauteur d'avoir allégué des 
Partages mal honnêtes ( A'). Nous verrons [t] comment il fe défendit. 



( K) Om le ctnfmra . . . 4'mir altigml dtt Vatfatu 
tKAtittnnitti J II ne pardonne à aucunrf filetez 1\ dc- 
baulthei, diloit-on (jï) , ttlfutUu U ne *»i /j*»;, 
/f <«AnMi/«, <«, mi, pratifuiu. Il répondit ( ,gï, 
fort m-' 



que cétoit fort mal rationner '. St le montra cutte 
autre» cxtmplea par celui des Jurifconfultes . fui tau. 
tbem au ling tu mrUanaagt, mm . , '<> rNb 
«"•^.""J ''f* & ne Ici aprouveot , ni ne 
1<> ptatiquent , flt par celui do Cafuiiic* , fui tferi. 
ttm par tt mu teutei lu ef petit d'impudieiti , dtpuit 
Ut limfiti pemjUr fu/fmu am* ihttjiu ey brutalitri. Ltf. 
fmtlUt ilt Ht ftarent fut par U tltrerit , & par It rap- 
port tu wi.i'wsi, On lui allégua (4a) que .Saint 
B Augtifttr. dit fort élégamment , que dt pmdmdit re- 
Jrtu, e*rumetijf.atUfui ; kamefta., eirt.mitfuL Que 
«l'infirmité Se la necellitcde l'homme l'oblige à parler 
aiouvem de choit* (aie* Se deshon nettes ; mais que 
B :'honnclUié loy conunarde d'en parler avec (ireon. 
«looiiion St pcrif hiate. B Voici (on Apologie : 4 ; 1 1 
a Pour laitier une centaine d'exemples de cet iniom- 
B parablc Docteur . auxquels il parla de Dieu Steicu. 
B tiu* ce Cloacina (a parente, il dit dei parullt» l<itn 
a plu»maianc!le>que celle» qu'ili teprennem en mc-y. 
«qui n'y forgeai iamaii aucune imputjte. Q^i'ili me 
.iclpondctit à cette Obfervaiicm de St. Auyurtin au 
,Li»re 14 delà Cite de Dieu chap. 14. *uttl 
^imofimt p*4cr* t>0» t*m mmnofu 1 W.iti/Wi»/. M 
»'"« >* UU prit (««« «léaâaurj & ceux qui 
■rappottent le* gentillet obfcryaiions de Vivéi tou- 
s thjnt cet ACne qui avoit beu la lune . pour me (ai. 
„re \oii mei alncriei prétendue*, qu'il* prennent la 
•peine de voit Ici parolie* de Vive* fur ce ihai'itre, 
»touihant ce ieune Allemmqui faifoit des mctvcil 
B lei de ce celle -I*. m II avoit dit «lana l'on Line 
U4; 7»» p*Uu*t ce» nuuimu fimpitti U m fiifjii rien 
mm' 11 nfi r/ii prmtùn,t ftr Ut S*i-{lt & par lu Prrtt il 
t''g''J' primi>in cortr» les Cinolliqucs & Ici Carpo- 
ctatiem (41)' Son Critique (46) trouta troii difpa- 
ritix dans cette Cornparaifon : la premirre clt que le* 
Cooftique* & le* Carpociaiieru enleignoient comme 
du aiticlc* de fol ce que les Percs leur atirii.ucni. Il 
eror donc néccllaire derrfu'er \ par corfequent de 
rapoiter cet tilainics. Mai< ici profanations rapor. 
tecs par (JaralTc font feulement tilitm & ptittu 
ftfftiu ttiméiubtK & tnmtn.. ami »'4<sw»'fw««< M- 
sméii dt ht «*wr mi miiu m unumiju (47 . La lecnn- 
de clique les Pères ne raportent qu'a contre •ccrur 
les HcrcGci impures qu'ils font obligez de réfuter, 
drille au contraire a m«m{< ftynnm u*t :ir »n«y* 
a'trumrt (*X). En troifieme lieu . les Petes rferivoient 
pour tes gens doctes 149}. Sain trente kuioutd* 
lymn écrivit en Grec mmi m'tflnii mi Ut /angfct ot t'im. 
p'.rt a'Ouiitmt , ny aUtét lé Garnit tn parwvkt.tr (to). 
Eu ce tenu-là let Livre* m ptuvÀm ft hbhhm^mi' 
Jî fttilttmtnt mu Ut fini à pn/rm par U «gsswcd.'if de 
Cimpt.fiiMt (Jl) . ot bu Chttfiinu tT CaïUtiamt me. 
km »se A*ttl\fu* .... Ut rmftn mriftfl ctt 
<*- tuy tttutt cm pnfaaaiiuu , artc unt dtttj. 
taiio» & mm artrfitm iminyamU ( ti ) Aucun: de 
ces «rcoiiflancea ne peut excuter GarjfTe II ne ré- 
pu- 'k rat éxactement : il (upofâ que la pr6nierc 
difparite cnnlifloit en ce que le* Perd tftùtm j >rr«<. 
dr phUitr tu tatminttittu : 4'amtant mutlUt f fiaient 
fuLtijutt & ttmme amthortfiu par h mnmàe (f Ji; 8c 
si téponditque B |amais les impiidicitcz de Carrocrss 
M nt furent fi connues dam le* villes de la Grèce 
,les impudicitez de Viaud , te* bU rhemes de Leei- 
s lio. (V les imputez de Charron, font conues par 
B la Frire» I y 4 ■ B Vous voiiz qu'il oublie le prin- 
cipal point de la diférence i car les inipictez & Ici 
fàletcz He TheophOe n'é*oient loutcnues de petfon. 
pe comme de* do|(mei de Religion Cela r 'empë. 
choit pas qu'on re fur en H ton de 'ci téfuter : ce 
je m'étonn' que Garaflc n'ait point dit qu'uce Fac- 
tion de Debauth-z , qui rubhe etlior.tci«rt des 
Maximes de Prr.fina'ion Se d'Imporerr pour cor. 
lompre la kuneffe , ne mérite pe* plus de fupnrt 
epie de* Hérrtiquet dogmatifans ; qu'il faut donc 
crirr contre le* Livres de ces Débauchez , At en citer 
des Paflages, afin .le ne lailTer (Hîînt foupennner qu'on 
le* calomnie. U n'a rien dit fur la féconde difpari'é. 
A il aflure même (c f) que fon Cemeurn'en a allé- 
gué que deux U pouioit néanmoins le détendre en 



déni manières, m niant que de gaieté de cocrr il 
eut ramallé des ordure* , Âr en Intitensnt que la re* 
pugnanie , avre laquelle les anciens Pir-s en éta- 
loient ■ ne pnurrnit pas let <*i(culper, fi au fond c'é- 
toit une choi'e pcm.nf n r r , cV cnmirellf. Il attaque 
fotiement l.itroilïemc dilpaiiié ; c'eft la qu'il triom- 
phe. Ule elt failli; & ndicile . dii-fl (56) . cjr la 
Cenfëut dit „ que le ancien» l'ere» , qui DM publié 
B par leurs eferit» les abominjtions St tuipitudcs .ie* 
sCirpocrarieni • le taifoiknr non païen langu< ma. 
éternelle, mais en largage ircnnnii & ptanqué de 
B re'i M monde , tk que c'eft» it iculement |i^ur Ici 
E .- : Ot de fa railon il nous pofe une m' UN il» 
B lci'lr inllsnce. sIzWSJM que. oit il . Saint Innée 
B fcvelqne de Lyon n'a pis elerit tu Latin . qui efloit 
• la langue connue pour lors en Erance , mai» il ef- 
•rrivit en Grec pout n' lire enui du du vulg ire Se 
apour n'expofer les vi'ainie* des HcretH)' e» a i.- ton. 
•noiflànee de tout le monde. Or que Saincl Ire ce 
K n> eferit en Giee je ne le veux par fevoquei tn dru. 
B te, fe le fcav bien , Grâces i Dieu -, mais je dis que 
B ce ne fui pis pour 11 railon qu'illcgue nottie Prieur. 
B aii'i pource qu'il efloji Qh c d'origine . enmn 1 fon 
, le tefmoigne . Se qu'il avo't cetw Langue p ne 
„fomilicre que la Ijiine: car 1 « tome (i li railon 
B sllr; •• ce par noftre Plient ertou recevib e . il lau. 
B drnir que Saincl Ipiphane e\ Th odotet . qui ef. 
B tr>ient tiret» de N lion . St qui elcriecent | arn.y 
B les Grcet le* impirttz & turpitude* de< Aile 1 . 
B tes St Hérétiques de leur teiii) » , eufTint efent en 
B latiii en Allemand pour n'cftie CM l'dus de la 
B Po;Miuce i cV cependant île ont tient en Gr. c la* 
«milirr à tour le peuple de ctt? Ninon plus d'à* 

► ' • «uns qu'ils ity en a dans qui. ze Votumct 

B a-.ifli gros que te mun Mais que diroit rofbe 
B liOfnme du Docteur Coclilée . qui a faiâ e» Al- 
B lcnimd un Livre nommé Luther i lepr telles . 
B qui f:it depuis traduit en atin . au quel il ta, ut. 
B :e en boa Allemand . parlint aux Allemans . tou- 
B trs le» imputetez que Luther avoir ferre dint le* 
a AlleTnagnes , jufquca à produire les Proverb.s in. 
B farnei , St Ici botribci dictions , que les fern* 
B tne* impudiques ae oient en bouche . voire |u q es» 
B !a, qu'il dit, qu'en tmitts Ici \illes ?Allemigna 
B on ne pirloir plm qu'un eenair tirgon de maque. 
B re lire ; Se cotte les piitîculatitez , que je ne pro. 
B eiuij point , quoy que je ne lu igoeire pai pont 
dans le Livre de ce De.cteur, a« e 



raf* ». se. 

17» o> 

fuir. 

\i\ Dam la 
HJ-- (*)• 



Wtamt. 



d'horreur , tant elle* .ont 



x lts avoir leuëi 
B <;uctque frtflbn 
B ret Àt vilaines. B 

Notez qu'il nie qu'il fe Toit fervi êu mot 
au fens nouveau 1(7). ^ ttttt f traite , dit.ll [JK), 
nui tnnrmit t'tfirirtni jut /ai in pttttltt Oiiu»/. 
r«i tn louche t & fut ft fuit Um few .• 4 t:**y n 



(f-0 Omit 



laeemcnt 
«-.'■surf* 



rtp;njt .... fmr mt ju/lifiietint , fm'ill me a-;>au at 

plut Itérant i> meim irtiMri»! ytie .f nt fuir ; ar U C v fiera 

t'inutj hitof mut ft fuit rtilt daa> îti ;4fM( dt ptr.rr dant Ni. 
der Aîcdttimt & ^petitéirtt > & 



1 Jtj n* dt ptr, 
ti a Bit* ;t m'y 
1 d*. nam* 

met y peut tmitndrt. far U i»»i *' Lavement ft n'ttf 
uni: autre thnfe mue tt fut f'ay apfr.i g.ojjunmt*! **r 
t'ufagt attiimaire du peuple c?* antitnt Lirrtt de Me' 
duimt, fui me ftnt pat fi fini mut let mtdirmti; tar 
dam lu VulUu 'rtjiam rraufùfet de Ltanardm futibitu 



tn- 1 rua /•<■•- tut . aut te fut tt to 

Par U m»i at Lavement ft 



Cod . ni 
aant Mo. 

net, dm 
fat l'tdi- 
ikn et l'an 
«ojf. 

ni! Apo. 



cra* ft rey fme U met dt Lavement ar ft treud . fut pour rill Ane 
que du jttrittifmti , eammt fmand U du am tiufmiifme . logie , 
■ci- fut pour It mél de dent , il faut prendre un Ltvemtn <t>~plX. 



fue paur It mél de dent , il faut prendre a 
d'eau de Plan in , & m fargaa i t/a ta ioutltt {tutji 
Ut JpHtftuiitti meitrutl pour faire lit dauHttu ant 
pra/aat .< ont , ft ne fuit pat aïttt^l dt m'tajtrrir à Uur 
mfagt tnc'îtam: tar amirnntmi it feudrcii fut fuandje 
parlt dt /'Hypoftife ta maùtrt dt Thtatojch $ rt m* gar- 
aaljt d"u/t rpta* et ternir * d autant f»t Ut . ; . u..-y 1 1 
fan* ftf.f\nt tfepfliou**! ant duhvtmtur aux urit e de 
Unit matadet; & par tt'.ftfutnt . fi tt prtne une t m- 
fara*JaH dt l'Hypaliaft , it faudra am'tet «'.i.K/r de 
paritr ewt tmpûetit. C'eft faire bien le ddifar . «e 
Vinnnce-t , que de nier que l'on enttn.le 'e fens 
moderre du mot 1 • >>■ 1 .-■< , mot qui n'a tic mvcrié 
que pour fuctcdtr i d'autres ternies H'v g'olTiers. 
Il a été 'ong-letm à la mode parmi ei iH-riejttnci 
le* plu* polie*. On commence a s'en dégoûter (, 9) . 



p. toi. t ou 



(19) *eie\ 
<£claiicif. 
ûmen' lut 
les Cbfcé- 



dans le 
lous li- 



GFLDENHAUR [Geiiard] à U fait fn ArticfP, *putt%: H y a 
Théâtre de Freher une petite contradiftion que j'aurois dû ne point palier 
knce. J'ai bien dit que l'on y trouve que Geldcnhaur ne fut appelle à Marpourg 
que l'an 1534,; mais je n'ai point dit que l'on y uuuve dans un autre endroit qu'il 
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07) Tre. 
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ai 



our- 



Hambourg 
du *6. 

gAtùl 



(») Tourn. 
de Ham- 
bourg du 
30. 0t Stft. 
>6ou f . 
119. 11c. 



fi] Dt l'F.- 
Jit. *^mf- 
Ifri-k- ',9. 



(lljean 
L«g-r.Hïf- 
toire géne. 
t.-.'c des 
Eglifes 
Vaudoi.' 
fit, 4 /a /f» 
«t* Prr- 
/îffr, nF.- 
dit. dt tes- 
dt I669. 



i 3 ï ADDITIONS, G. H. 

enfeigna à M ar poing dès l'an \jl6. (3/), 



(As*) Trthrr dit fuit ruftlgua À Marfaur$ dit 

tan ifwf. ] Frcher raconte (57) que l'ouveiture de 
l'Académie de MatPou-gfut laite le i. pur de Juillet 
l'îA. ; que le Prolefftur Jahauntt hrrariui Mv.uauu 
en fut créé le premier Relieur , & qu'on lui donna 
entre autres Collègue) François Lambert , «V Gtrar. 
dut Tïniomarut. Ce François Lambert mourut l'an 
icto. comme je l'ai dit dans (on Article. Cette cir- 
conftance luftroit Iculc à inentrer la contradiction de 
Freher; car Ccldcnhaur n'auroit pu être Ptolcfleur a 
Marpourg en même ttms que Lambert , s'il n'avoir 
à l'être qu'en M Î4- : mais à quel Récit de 
' le fiera-l-on f Jr croi qu'il faut dite que nôtre 
fut Profefleur à Matpouig l'an 1516. qu'il 



quitta fa charge pour aller j Worm» , qu'il paiTj 
depuis à Strasbourg , tt enfuiteà Ausbourg, & qu'en- 
fir par cette iiKonfiarcc Piofcfloiale dent j'ai pailé 
en d'autres endroits ( 38) > il retourna à M arpente 
l'an 1 ; 14. Sur ce pied là , ma première Note crin, 
que ( 39) contre Valere André Dedelius n'tli point 
bonne ; mais qui n'auroit cru qu'elle l'étoit , puis- 
que je Patois (ondée fur un Ecrivain (40), qui a 
cite les Rtgitres manuferits de l'Académie de Mar 
pourg!* Il les a citez ai.lli lors qu'il a dit dans un 
autre endroit que Gcldenhaur fut rrofelïcur à Mar- 
rcurg l'an iJitS. Efl-ce favoir fe leivir d'un Livre? 
Note 2 que Melchini Adam a i 
Profifllon de Cicldciihaux. 



GUICHEKON [Samuel] a Ia fin it fin Arùclt, djeatez : On m'a aceufé 
d'avoir cru mal i prepot qu'il avoit été Huguenot. La Réfutation de cette Critique a 
p.iru dans les Mcrnoires de Trévoux au Mois de Janvier 170 3. [£]; mais je m'en vais 
dire quelque chofe re plus fort que tout cc'a: je vais citer un Miniftre qui a repro- 
ché publiou;pient à Guicher.on d'avoir abjuré la Religion Réformée. Il fe fert de 
phrales fort dures (&); ce qui peut iniînuër quil étoit fort afluré de fon fait. 



( D ) Un Miuifirt . . . a rtfndi fflUjutmim à 
Guiihtntn iimùr atfurt Ix r k tfoiw njfirmttx It ft 
fm <*t fhraftt fort dura- ] Conhdircz f:;i!cmeiu la 
Paranthefe du Paflige que \t m'en v:iv copier. „6»>- 
a tl t"tu ■ . ■ vient de mettre en lumière une grande 
jjHiftoirc en trois grands Volumes in Folio . où il 
jofalMe évidemment contre feierce ck confeience 
„to»tceoui reg^c'-c le droit, l'innocence , flt la con- 
duite de ces "audois . t:nt en geneial qu'en parti. 
„culier ; & il ne ft donne roint de honte d'employer 
, fa 1 lume mercenaire à dementrî , it la vérité des 
^maflacres de l'an itScc. & de tout ce qu'il etoit 
..qui putiTe tendre à la justification de ces Fidèles , 

& à faire palier la plus grande cruauté i. perfidie 
B de leurs ennemis pour des actes de grand fupport 
B & douceur ! ce q?e J" ks trouvu »>a< btran- 
t oi 4 un Rk::ïc,at qvi a apostaté di tA 

b V[»ItS C"NNUfc POtR SB RlKoUt AVI IN. 

siLRuri no MEMfONM !<)■)» Voilà ce que 
Jean Léger Viniftre fle Modérateur des Eglifes des 
Vallées a obfervé dans fa Préface. Voions ce qu'il 
dit dans le corps du Livre , lors qu'il veut juOitief 
fon oncle Antoine Lei;er dont Guichcnon parle 
comme d'un efpt» factieux & tutfaUt ai dimt 
»U me l'ufuoit pour réfuter ce " 



-,de dire qu'il rft né lui même , tt a ttii nouiri dani 
î,îa Relrp on Reformée , & qu'il a fair partie ce 
M fes éludes avec le fufdit l >; rr . donr il s'eftoit mon- 
fc ur grand camarade ■ comme le même Sieux refrr 
s me l'a dit de fa piopre hruehe , triait que du de* 
«puis , pour parvenir aux honneurs où il cfl mainte- 
.riant, il a tourné cazaque, cV renie la \c;ité co- 
»nue » pour embrafler la Mille, prenant peur fa de- 
.vife le Proverbe Italien Cfcrft i* fui , e Ciùiifm 
«■y/i. « M fiù mi dJti vo/ir.i it mamtlh. Car 
j»mil ne doute que yai ttnd Jtm *mt fmr du f-tin . 

Çj Ttim:£trii*n tout un f*iJ£t dt ItniUlf , re 
BpuilTc bien loer fa largue & fa plume à dire St 
•aéerire tour ce que veulent ceus dont il cfl le mer. 
»cenaire. Aufli fcay. ie de cetrame feience qu'il 
»n'a pas cfe coucher une ligne dans fnn Livre. 
„qui n'ait eBt* criblée & rccriblee à Turin . ri pù 
«refufer d'y fourrer rout ce que répondaient les 
^oracles du Marquis de PianetTo, «c du Prefident 
nTrMffit (6 ) : fc j'ay en main dequoy le prou- 
•.ver ; 7 ) „ 

11 lefitfure ailleurs {g} fur deux faits , 8c mar. 
que encore que c'ett un hummt fui * (*» f*us ton à 
U l{tli$ivi. & Ttnii u ynùi omit fur tu «Mu. 
JS«. du 1 



0«) 

U Htnurf. 

(") * 
t'^ttitt* 
Aiciat 

(Ai'dré). 

(Ï9J AWiH 
/j*-«r».;C). 
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Frchet. 



GLEICHEN, i U fin dt fin Article , djtuttK : Le Journal de Hambourg me 
fournira un bon Suplcment de cet Ai ride (iF). 

(T) U J'urntt dt HjmWs mt ftutt.ir* m ktn Su. 
fUmtmdt ctt jtttiUt. J Mr. Partis, en parlant ( 8 ) 
d'une Hiflorictte de Mr. le Noble intitulée lutim* tu 
t'^tmtur fur , obfenc que ta frtmitrt idit de ce Ro- 
man a iti frij't d'un Mtmoirt tiri dit ^trchirti dt ta 
nuifoit dt Gl'Ulitm , fui dtf.trd du Vrinctdt li'tjiplia. 
lit . fr'.iuifti Htm dt celle T^tnrtltt Hifitrifut. U t'a- 
pttttu Finard , (T ajuu iù ftu à ta Latailii dt Jtf- 
fa , fut It ftslhm Titrodin gagaa fur lit Cbraitni 
cs-oi/i»., it fui fi hturtur au'it aennd dt t'amtur à la 
fi'jt rit it Suluu. lllt tm aida i iriftr Ut fm dtjïn 
tfUaragt , faffa artc lui tu FJtruf , & fut fa jtttud* 
ftuaM âpre*, la m:rt dt itltt fui! artii ifaujit futlfut 
itnti ayant dt ft eniftr. M Lt T^ttlt tilt four timoin 
inlfn.hMt dt ta yiriil dt ctttt htfiaitl tt tuuitau in 
rtfofini Iti ttndrti dt tt Priait & dtftt dtux Jtmmti. 
On It voit . dit.'U , tmart à Htrjtrd tn Wtflptiatlt ait 
it faifah /-' rifiittut. C'tjt fur :t ftndmtui fu il a tait 
Ut hurjjfm d'im am;*r fitux fui abrutit frtmitrt. 
mm, à U ctnrrrfim dt la Sultan» . & tnfuitt a Jtn ma- 
rùgt i«i U Trin t U'tfiphalitH. U dit en un autre 
lieu U}) que Ici faiûuts de Romani font obligez de 
fuivre i'H'flriire lors qu'ils nonutnt dans une Prc'fa. 
ce le fondement de leur) fictions. C'tfl fturtam, 
tt fut M. U HfiU na fini fai, dam l'A. 



ymifimrnt fuit é tait à fa Zulima , cennif il fmStr» 
far l'£jtraii a'tft Lmtt fM fai rtstnt dt tsn iitx fur 
tt fujtt. Le voici. »C« vsir lltn far tt fut yeui rafftr- 
asirs; du fttit Lirrt dt M- It ?.. ■ i it , fu'il a teut ttmitti. 
t,Htthard Dut dt U tjifalit tfi uu ftrftnnatt aijtlm. 
crnrni inicniiai a l'Hijttirt ; t'il rirtit du tttnft Ut 
b^- '-juin Pjintt San afin du la. fuit i ttmmtnt fau* 
sjVm'i il tfirt _<>.i.!.: »J« <ti Ctmttt dt CttitUn fuifrt- 
m ttndoimt a'anir rtttu tm Itmti dt Chatttma^nt , & 
ttjui au m|m ftm ftm amim fut tu gutrrtt d'tutrt 
„mtr. I a maijtn du limu i et Ottithtn tfi éiri'ni» , e> 
u/c cr#<V fut tt c.u'tn frtttud artir tiré dt Itun jttJii- 
„rtt tfi at-ffi fatultux fut tt rtftt du fait \muit. U 
„tji yray uftndant fuit y a unt tradition , «.» yîrwi'e 
npar futfyutt OrrtrtifUtt modrruta , fui pont fuun 
ijCtmtt dt Cltiilitu amtnaut Ja litnratrut de dtlà la uttr, 
,.£'• rttrtuyani fa frtmitrt f m mt , mura It tr.ytn dt 
n lct £aratr teuttt dtux tn Unnt inttliigntt min tt- 
rtlti , & dt l'a-rtu ( dit t>n ) dt t'I&tijt ; tn futy il y 
„« ^«a. a'aff atout. On ftut unir ftur ajjtuti fuit 
»ny a ftint dr n,.r du Dut linkarà dt W'tfi. 
sflulit uy à Frford ry à Htrrtrdt. tu (tmttt dt 
^Gttidtn tfiwnx yoifint u'Btjatd tu Turiijp . e> 
»it *vo«i« rseis «f« CWWI.AII «ec Htryndt tn U'.Ji- 
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USA ^ TEMMINGl IfJS [Nicolas] * U fin de fan Anult , éjnttz. : J'ajoute n*Ig. M 



N01. in JL Jl dcfbné principalement à combatte Jaques André Je grand Promoteur de l'U- 
aipoiog, biqutuime [t]. Cet Ouvrage qu'on loue beaucoup 14] n'a c.c impwac qu'apiès U 
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ADDITIONS. H. 

mort de l'Auteur. On le publia à Francfort Tan tdif. (0> avec 
nous fournira un Suplémcnt fur ce que nous avons dit de la vigueur 
Livre de la Concorde fut rejette par le Roi de Danemarc (F.). 



Préface qui 
arec laquelle le Mfr 




jtltrl Ro- 
biniomus. 
( 19) Prj. 

fatiti Likri 
Hemmin- 
gil.ciii 7*. 
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( T. ) -' «ui •••nt fur et ont mut wrtns dit 

(17) dt U vigueur ihi luoutllt it Litre dt lu Ctucurdt 
fut rtfttti fur U r\ù dt Duntumarc. ] Un Angloi* 

(18) , qui fi« Il Préface de «et Ouvrage pnflhurne 
d'HemminsMUs , nous aprend (19) , que la Reine 
Elizabeih travailla de toutes fes forces à faire que 
le Roi de Danemarc «n ufâi ainfi. Il lacontc bien 
des patiiculatitrz de l'indignation Je ce Prince. 8c 
entre auttei celle-ci . que le Livre de la Concorde 
qu'on lui avoit envoie couvert de foie . ck orné de 
Pierreries , fut néanmoins jetré au feu . imt yimii nrr- 
tnarukilc imprimu eil u pientifiima Dunarum V'.,' f ri- 
der U a x. ul uutu Elelittati Sux'nU . ut ut mlftu, lie- 

r „;,n, upb» 

f> pt° Z.I. fuit**» truditm tfl . au. 

tmdf— 

ni Epi) 
nt imp 
tsilia 



m mugnt . ty- pia Zth futur,* trudtim tfl , .tu. 
gTWrijftutd petnu (ir* snjptïtitnt ttut tti U/Hverfi t\'g. 
Ipijceftt iemjttjatu fui eottfifeuUeotl . in rtgnum 
iptrturttur , ittdm.yi di/trJitrttur , 1 
(trl'tffim* ut ultt pafjideretur . n ouod 
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iw.Tf fui 
iu iUt n*. 

ty in i;ttt rtghuûtui unie inttudiU , oc { prtut 
habtt ipfum dïplomu Rrfium in liorunt Conctrdijt vi* 
trtiuM » ù dattu vint m\hi nt» /tmet iu TUniu txpli. 
eutum ) inufitMu (tmprehendtttmur d'-gmutu ; rtttpt-u 
ytri ibi t\ uimft funt tum l.uthtri, fhititpi tjf-out 
Jeriptu. htmkdU cwn /fim» Co»ni DoctKiNA, 
nièuuUittrm 01 u , ut dtcUméimiu cemiimet A. Cttht. 
dru pull* [ 10 ). Il remarque qu'Hutterni a lort 
condamné cette cnndui-c de la M aicrté Danoife, Ht. 
rucKm ijiud r\'S'< Fredinei fuflum ( Huticius 

in libro q>icm appcllat Co.vcordi* CoKcors) 
duturn mm ■■ c.'' t\'tjitmjttteum piun» . ryrgtmout & 
yt»»urm Cttrijiiuuum huud dttrnt * /cil cm m rn«mri . mh- 
roflj.r Hj£t indien* prorjut auimi impntntiù . & nimiù 
ugtiluum ttlMmtntU tf.tunSum . r/uiu umi Ht&ii 
atfmtuttm. prudruà^m, £ txiJtiuuiUnti huud Itrittr , 
quimUui, oui fjUt.m utiouid j<uticurt ftljuut. (ujp'tBui 
rtddit. Uits qu'elle a erc an plement louce par 
Chriiiorhlc Knobius dans l'Orailoo funèbre de ce 
Monaïque Citons l'endroit : il nous fera voir le 
zr e arde-'t de ce Prince, qui difoit (ouvert que ceue 
Dilpuie des Luih liera avoit catife p'us de maux 
que les Turcs r.'cn ruflent caufé pat le laccage- 
ment des Piovtnces où clie a\oit p'is naitlance. 
llrrifltpbttu Kutittu Auliitu iUim ( Régis ) 1 mi;- 
nuur iu «onci'm funtlni iu tftouSit h/giit huiitd 
•nno lf88 l. Junil fie dt Wtt'fuuur : Solliciriiseiat 
ne fiii quoque Portâtes in abylliim hujus periculoli. 
& nccei-riflimx dilputaiionis antipereriur . ideoque 
noluit ifti ne|;rtcio immiireti : etiam >nn rehatui. dam. 
rumquod Chrirtiana Fcc'elia ex hàc dilpuiaiione len- 
tiebat > non polTe tali Cnncordix Kergenfi formti-a 



fanari : 8t fciunt complûtes honcflilTîmi viri, quanto 
cum aAVctu id fallu m dolcret . q.iinimo illoin i.t- 
pius dixilTe, (i Tiitca i:las t. Riones, ia UJUibui liasc 
certatiina nata lùnt. Se adVeveiunr , depopuiaius 
fuilTei, non tanuim damni potmlTc infini , quantum 
harcdifpuratio iniulic , nec fimmpnfle vidcri hu|ui 
ccnaminii ( ti ) La Ren« £ ! iaat>erh fe l-r» 11 de 
la menu comparaifon dans la I cure à l't crtenr de 
Saxe- Voire pais, lui ccrivîc elle (*»), a loufeii 
plus de dommages par cette préiendue Concor- 
de, que li les Turcs y avoient tout mis à feu 3t à fanj(. 
L'auicur (rj) qui tjpottc celle paruculantc oblcoe 
que les *.? inilitts de Hollande obtinrent de cette Rl Ï- 
ne qu'elle erga^At Fiideric 1 1. Roi de Danemarc à 
leiettcr le Livre de la Concorde. On von dans la 
Ptclacc du Livre d'Hemniingiui > que le Sticcclicur 
de ce Roi de Dancmatc continua de rejeticr le mê- 
me Livre, ckquoi l'Auteur de la Prelace le loue 
beaucoup, r\ftimfimm 10. tfujittm tui Uëi.rrm 
pTu/utionii fie eonttudit. Dtut oui nunoujra derfi 
Eutfju fuje, ineouUttrunt tuïium ttominum r»ii4iu< 1.1 
tlim ptr pin At.igijirutvi , in Dun'u prtltrtim , miù 
impdiril ; iu ttijm nunc ptr tptimi punit apti*t,.M 
fiiium, rt c> nomùtt rtri (liri,ii^wim , puurnltttj. 
tipli Itttrè iufi'i.Hum. fittttr. ts-juSitU rtfuu )uu 
ftrmunttm , Pu»u/îtiar»ai , Vtifuuuntirum . tf a/h. 
rum l'Mj'mutûtrum uc turiu!iamri.m haminum jtuùiu 
MJinrr , & pruituur in iplu licrtu nfnimtntem , Irt- 
ni^nt MumnCtth (>4)- 

J'avoue de bonne foi qu'ici je ne puife point à 
la ICHircc, éV que {en'ai point d'autre Original que les 
Noies de Louis Gérard de Rcnelîc fur une Lttite qu'il 
fit timpiimi i à Br.da l'an ifî-c 1 (ie) , 6c qui avoit 
été' publiée la prémiere fois l'an ij?o.cn Latin, eu 
Flamand, Se en Allemand Elle cil intitulée - <;•■<■ 
tottùe* r\i/irmuturum in Hrlfla Eitlifijrum F;-i/|../< . 
ud, & <.tmtra ^4*Rtrtt LÏI'ri btrgtnfit > diflt , itnew- 
ditt. Le Sieur de Reneffe n'en conoil point l'An- 
teur;mais jetai qu'on l'adonnée à Pierre de V'i 'icra 
(a*), Mmiflce Ftançou ât Prédicateur du Prince 
d'Orange, ^tnno IC79 Pttrut yiSrriut GaUut ton- 
eitnuttr atttiiw Vrimiptt ^uriuti , Vt4ypr^mt>nttue , 
fui miu'tfirtrum Bettitorum nrmint Epi/itt*m (riminu. 
Itrium ctntrs -Autant iitri Ctnttrditt puUUvtii {*?)■ 
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fitmttrtuQé. 
li Turca 
tonni lu. 
im ditio. 
ne n, ferro 
flimma- 
que \af. 
tallet, tan. 
ta non ,lc- 
dillci dam. 
na ^uai ia 
ex concor. 
dixdtfcor. 
dis t t r \o- 
cio acce. 
pi t. Ut m, 
ttid- pug. 
11». er 
Juh. I am. 
p.idii fpifl. 
Dt.it. Cen. 
fim Ut>i- 
quitatis. 
(a?) Joh. 
Lampadii 
ihidtut. 
(14] Lui 
Gttard. a 
R nèfle. 
iiidtm. 

(*«) n y 

éin/l Mi. 

ni/ht & Vnfrflrur m Tnnh'U. {16) Mb* , dtut U Ktmjrout | ^) 
dt CJrtUlt CHAHlr s .Qoin-t. It Puflttgt dt. Anna es de Gromi» 
ti l'an ttirl/'tte i tt Piertc de Villier» /'Apnlogic du Prmce d Oran- 
ge (17) SehylTclburg. /«W. //. 1 heol. CaUiniaii*. Cup. t'U. 
upttd Schulung. Biblioth. Caihol. Ttm. 1. pug. aj. 



J'ajouterai une chofe que j*ai trou- ["7 



HENRI U. à Ia fin du Texte, Ajoutez 
véc dans une Lettre de Bodin. 

devant Dieu , faut répondre du tort qu'il lui ftuftèt de tenir U Mir*nAe, Ije Roi fit rtfpon- 
fit qu'il t) trouvant, nuit quili lajfturoit que le Pape ne il trouver»» point («). 

lJ9f. & Tdptnit par Mtnfr. Ménage , Rcmarquei fur la Vie d'AyrauIt, p ajo. 



Le Pape Jules III. fomma ccP:ince<iV (omparoiftre ^ t '„"j a , 

ttt dt t tttn 
tt 17. tU 



HOSIUS (Stanislas) d la fin de fin Article, ajoutez: Il eft certain (d) 
qu'il compofa l'Ecrit Anonyme dont j'ai fait mention. Il le compofa l'an 1 v _. 
•Se l'intitula Judiaum & Cenjurt de Juduto & Cenfura Mmijlrotum Ttgurmorum & fftt- 
delttergenfium de dogmate contra adorandam Trtnitatem in Polonia nuptr fparfo. On l'a in- 
féré dans le Recueil de fes Oeuvres (r) , & je ne doute point qu'il ne foit dans des 
Editions que l'Auteur lui-même avoit procurées. Je croi que la plus ample des Edi- 
tions de fes Oeuvres c: t celle de l'an 1 5 84. ( D). Elle contient un Tome d'Oeu- 
vres Pollhumes > parmi lefqueiles il y a beaucoup de Lettres où le Cardinal Hofius 
répète fouvent les mêmes chofes, favoir qu'il faloit exterminer les Hérétiques , &quc 
leurs divifions témoignoient allez l'injullicc de leur prétendue Réformation. U s'é- 
toit fort apliqué à la lecture des Ecrits que les Zuinglicns & les Luthériens avoient 
publiez les uns contre les autres, & à celle des violentes Difputes qui s'étoient éle- 
vées parmi les Luthériens. Il en tiroir incelTammenc des confequences odieules 1 & 
il fc prévaloir adroitement de ce que ces nouveaux Docteurs failoient des Livres pour 
soutenir le« Loix pénales contre les errans , & de ce que le Parti le plus fort dans 
les Schifmcs des Luthériens chafloi:, cmprifonnoit , &c. l'autre. 
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( Il ) Jt erti tfut lu plus tvnplt dtt Editions dt fes 
Otuvrtt tft ttttr dtfun 1(84 ] Elle fut faite à Co. 
ln.Tr par Maternas Cbolin, 8t contient deux Tome» 
in folio. On mit dans le premier le< Ouvrages qui 
; déjà paru , nuis on lea doaoa fuxTa, d«r. 



niere reTiiïon de l'Auteur. Le fécond Volume eft 
tout compofé d'Ouvrages qui n'avoient jamais été im. 
primez, tt qui fiireit recueillis par les foins de Sra. 
niflas Refcius qui les dédia a Etienne Bauori Roi d« 
ùreeft datée de Rome 
G g Ifl 
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*34 

le i. de Se; Knr.br s : | 1 1. De la manière dont Mr. 
Crenius parle ( >• ) , je conclus que le Traire - qui a 
pour Turc Jutieinm & (tnfura &c n'eft poinr dans 
l'Edition d'Amers i '66. in folio ; mais je me per. 
fuade qu'il eft dans l'Edition de Venifc que l'Auteur 
dédia lui. même au Pape Grégoire XIII. le if. 
d'Août M7j 11 avoir revu fle augmenté fes Ou. 
vragci pour cette Edition. Il en dédia la premier 
Traite i Henri de Valoia Roi de Pologne , 0c data 
l'Epitre Dédicaroire le même jour que celle de tout 
le Volume. Ce premier Traite* a pour Titre Cou. 
plfu Uihtlic* Hdtl ebrifiianx. Il y avoit vingt-trois 
ans que l'Auteur en avoit écrit une partie qui aianc 
été envoies à Rome par l'Archevêque de Goefac y 
fut approuvée, de forte que Je Cardinal Otbon 
Truehies Evéoue d'Auibourg la fit imprimer dans 
fa ville de DUlingeo. Ce qui 
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ajouté tout l'Ouvrage fut imprimé à Mayerce par tes 
loir j de l'Archevêque de Gncfne. Il s'en rît bien, 
tôt d'autres Editions. Le nom d'Hofiui n'y paroi f 
(bit pas encore. 6c ne commença d'y paroi ire que 
lors que Ruard Tapper eut prie l'Auteur de fe nom. 
mer . parce qu'on avoit de coutume en Allemagne 
de traverfer le débit des Ouvrages Anonymes (ai). 
C'eft de tous les Livres d'Holius celui qui a eu le 
plus de vogue. Le Pape Pie IV. le fit imprimer à 

perbole dans les 



CBfUnDi. 
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le (as,), c'eft principalement à l'égard de celui-ci. 
Refciui étend cela i tout les Ouvrages que le Cardi- 
nal Hofius avoit donnez au public (te)i mais Tes 
Ecrits pofl humes, qui contiennent un allez gtos To- 
me in folio , en devant être exceptez, j'ai eu railon 
de condamner i'cxpreflîou générale de Mr. Morcri, 



(Ott.Ve. 



let . « re- 
ts» /. 4.i 
Arti. pag. 
i } 6 >J7. 
(»} 3' <r*i 



Jui qui:a die 
«fous Je Titre de \'«tmt-fftagn*l, ou Britf f lfitun 4m 
K tut s» ttnd Thilipft Hfi 4'i$*gnt fi im fiant 4uaf. 
tfairu dt Franet. Il fe trouve infcré au quatrième 
„ Volume des Mémoires de la Ligue publiés l'an 1604. 
apar le Sieur Samuel du Lis ( 1 ). Il y a une Edition 
qui a précédé ces deux là, elle fut faite l'an 1 5(0. iu 8. 
& s'intitule fîmplcmcnt Ctppit dt ( Anti-Fffagntl faiH 
à Varie. Mon Edition du IV. Tome dei Mémoires de 
la Ligue cft de l'an I W. l'Anti Elpagnol ya clé inlété 
à la page ijo. Si Mr. Baillct a vit une Edition de l'an 
1604- ce n'eft pas la première. Ce que je m'en vais 
citer pourra fervir de Suplément à une Remarque de 
de l'Article de Grégoire VII. (4). C'eft celle ou je dis 
qu'il n'eft point fur de juger des Princes par les Ecrits 
que l'on publie contre eux pendant la tluliur des 
Factions. Ctfi t'trdlnairt dis FafUtnt 1I1 fndtirt des 
Libelles. Stnt Cmpriffi dtftnct Cr namundimeni du 
Sfy li>Kg Umft ayant fu il eufl (t i>m.lnnr t'tftrt r<('» 
tn t'Mgtifi » etlni fui a fuit l'Anti-Xifit, ne ft fat antf. 
\ttn fi 6 tau chemin. Sa Maftfii . jui n'a jamait aimi 
cil atm dtlgrtglru , & trtajfuriiti dt paffttn den.tju. 
tit, etmtmanda fut et lirrt faiyrifnt [s fi Jupriuti. Il 
tu fut pour: ,n> prffitU. Siy lit fit tn futlfut antrt 
finit , U finir* d'anatt & dt Uuttitr aux mww dt 
t'Egtifi qui rtnaifirtnt dti etndru dt uux-cj , ptur al- 
tafutr à Un (wjlmm et thtf (f). 



Hofii./itfe 
j. ytrft. 



U 

(iï) : a'iln'y apomtdhy- BfitrtDl. 
deux Editions dont on par. iiuutir*. 

(»J) nitx. 
la l\rm. C. 
dtettArtU 
dt. 

(14) Sun. 
Rcfciua. 

HOSPITAL (Michel de l*) i U fin dt fin Artklt , ajoutez: . . nnfo"' 

(al Ctfi M # ( t > ( i i _ ... Operum 

j ajouterai quelque chofe à la Remarque qui concerne Mr. du Fay fon petit fils (4) (S), 

(S) J'tjtnUTti outtjtu chofi i U Ktmttifnt fui 
anuriH Mr. dn fty ftn pttit fiii ] Il compofa plu. 
fleurs Livres anonymes fur les matières du tenu. 
C'eft à lui que l'on attribue t Anti-Saut, l'.ur.i. 
IfpAtntd, & U frtnnfliiU ittart Ut Cpnffrirttiau 
dn d'F iparnt , du Vnft , & du KjttUtt dtfrtn. 
t, ( 1 }. Mr Bailler , qui m'aprend cela , ne caracté. 
rife point la première de ces trois Pièces, Ce je net 
faurois dire s'il veut parler d'un Ouvrage dont j'ai 
vu une Edition faite à CtMgnt dt t 'imprimtrù d'Htr* 
m au juin (1) l'an it8d . in 8. Ha pouf 
Titre M<ytm iCtbm , tnsrtprifii & 
nfirU & Imllt du Vtpt Stase y. dm t\ 
udmunit dt Stpttmbn iflt. fswre U 
VrUtt. Hr-MRY oa Boorïon. Hfidt t&mtm, . . 
& Henry oa Boorron , . . Trinct dt Candi, f*r 
un UiimiifUt , Aptfltll9ut, Htmain : ma» ion Itah- 
ftu . & "" fidtU Sui]tt dt U Ctunnnt dt trtntt. 
A l'égard de la féconde des trois Pièces, Mr. Bailler 
dit ceci : l'Ami Efpignol » a efté imprimé en des 
atemps différens avec quelques changemens. Ce. 
s lui qui parut l'an 1504. inxit. a pour litre Yjtnti. 
»rfp-*g ntt.tc Mfktrutthm dt itmx dt Vmu nui n, /, «»- 
xùniûirt EflitgmU i Itut Ut frmtut 4t Itvr parti, 
x dt fi rtmtttrt tn t'Miij'tnct du i%ti Htnry t/uatrii. 

f> dt fi diliwtf dt U T,r*n*U dt CnfiiBt. Il 
«fait le quatrième Bc dernior des Excellens Difcours 



(j) Baillct, 
Ttm. II. 
du Ami. 
p*S- 117. 



(4)C'.flU 
Hftntrjut 



■(OFlor. de 
Hcinoni 
l'Ami. Pa- 
pelTe,C*«f. 
Xfl 

}. M« m. 



.fait le quatrième 

„fur l'Etat de la France, publiés en icof. 

HOSPITAL (François de l") i U fin it fin Jbtult , mjmttX: J'ai dit 
dans la féconde Edition de mon Dictionaire , que le Pcre Aniclme n'a point oblcrvé 
que la Maifon de ce Maréchal fut originaire du Royaume de Naples , comme 
l'avoit obfervé un autre Écrivain dont j'ai cité les paroles. Je les confirmerai ci def- 
fous par le témoignage d'un autre Auteur, & je ferai voir que Mr. le Marquis de 
L'Hoir 1 ta l, fun des plus profonds Mathématiciens du XVII. ficelé: écoit de la 
même Famille que le Maréchal de France ( C ), 



(ulMèr. 
cure Ga- 
lant dtftm- 
yitr 170s. 
ftg. 170. 

tutjf fit 
Nouvelles 
de la Ré. 
publ. des 
Lettres , 
Mail dt 
Juin 170+. 
ptg. fil. 
& fuit. 
(tjjftï'frt 

Anfclme. 
Hift.des 
grands Of. 
h«iers. 

fi- ^ 



(C) Jt UtttnfirtmtTti. • . patt th»ùgn*xt 4' un tmrt 
Auttur,& ft ftrti ttir eut Mr.U kUraum oa l'Hospi. 

TAL. l'un du plut prafindi M-tthimatUim liait 

4, U mtmtFtmiilt fut ItMtrhhtldt Fnmre.] LeCom. 
te de Sainte-Mefme , qui mourut le 4. de Décembre 
170 1. «eftoit de la Maifon de PHofpùal, Maifon be- 
B aocoupplus illuftre par elle-même (puifque l'Origine 
s s'en perd dans des Familles Royales âr Confulaires) 
«que célèbre par le» aiandes Charges Se par les écla- 
fiantes Dignités qu'elle a polTcdées en France depuis 
.plus de quatre cens ans qu'elle eft venue s'y établir: 
a E'k rft originaire de Naples. fit portuit le nom de 
B Gallucy .qu'elle quitta pour en prendre un François 
B qui fur celuy de la Terre de l'Hofpiial qu'un Gallucy 
«chef de cette Maifon en France acheta en y arrivant 
„f til B Voas icmarquerez qoe ce Comte de Sainte- 
Mcfme defeendoit (■>) d'Anotf de l'Hoitrni, 
Sieur de Choify. Capitaine de la forcit d'Oilcans . frère 
ainéde Char lis oa i'Hospital, Sieur de Vini , 
duquel le Maréchal de France étoit iffu. Ces deux 
frères etoieni fils d'HaamtEN oa l'Hospital Se 
d'Anne Rouhaulr fille dejoachim Rouhault Maréchal 
de France. Il rendit hommage au Roi à Paris le 17. 
de Novembre 140S. Le Comte de Sainte-Mefme étoit 
Imiuun Cinnttdit ntmtadn *;•». G«*»wiM»r.Bai|. 
ly, Mtiflrt pnrticutitr du Eut* & ftrtflt du Ctmui dt 

HUTTEN (Uiric DE)at/ai fin du Texte, tjnitez : La Conjecture qu'on a 
vue dans les Editions précédentes, favoir que Jean de Hutten fut foupçonné d'avoir 
ttop de ,pa« au* bonnts grâces de la Duchcflc de Wirtemberg , eft fauiîe. C'étoic 



rFftuytrdt Gafton de France Duc d'Or- 
hmntur e> primitr Thnytr de la Du. 
d'Orléans (14) & t'juitt dt Mtitu 
mt U grande Dnehtfft dt Ttjetnt (1;). Vous trouve, 
rez fon Eloge dans le Livre one je cite fié''. Il fut nia. 
rie avec EJilabcth Gobelin fille de air. Gobelin Con- 
feillcr d'Etat & Iatendani des Aimées . Oc a laifle deux 
fils. L'ai né cft Mr. le Marquis oa l'HospitaLi Au- 
teur de l'Anal y fe des infiniment petits. LcCadet eft 
Mr. le Comte »a l'Hoipital. qui tient piès de 
Madame la grande DucbcOe de Tofcane la place de 
Monfieur fon Pete (17). 

Le Marquis de l'Hoipital. Auteur de l'Analyfe des 
infiniment petits , 6c l'un des plus grans Mathématici- 
ens de nôtre tems, mourut i Paris le 1. de Février 
1704. âgé de quarante trois ans. Voiez fon Elogo 
dans les Mémoires de Trévoux (ig), te dans les Nou- 
velles de la République des Lettres (19). a II avoit 
éjttMifc Mademoifelle Romilley de la Chenelaie avec 
s qui il a toujours vécu dans une union fi parfaite 
g.qu'il lui a même communiqué de fon génie pour 
B les Mathématiques. Il en a laide quatre enfans . 
■un garçon ex trois til le; (ao). „ 

ftuc au$ 

Mut dtjuln 1704- pag. I014. «y- fuir, (to) Mtm dt Juin 1 704. 
■ArtUU II. (ao) Jouir., de Trévoux, Juin. 1704. ptg, \o\6. 



(lt)Ftmmt 
dt Otfitn 
de ftantt. 
(M) Mer. 
cure Ga- 
lant, ftmtê 
17Cï. pag. 
lt 9 . 

(in) Mer- 
cure Ga. 

lati'./à mi- 
me, ptg. 

17s- efr 

fuirant. 

(17) r„i 

du Menu. 
reGalanr. 
là immt , 
fg. '7U. 
■ So. 

(18) A 
C Addition 
dm Mtm dt 
Février 
1704. pag. 
14 enfuir. 
a'F.dit. dt 
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ADDITIONS. RI. 
k Duc > qui aimoit la femme de ce Gentilhomme (g ). On l'a fa 



par 



l$1 

ainl? 



dans un Dialogue, Nebtlem jnventm, meum cemtttm , tum tjmjatmm pxelUm leunf- 
tum itpahtm, ritrwncévt (*). 



I 

JOURERT (Laurent) 4 U fin de ftn /htk'.e , *)mez: J'ai dit après 
La Croix du Maine qu'il étoit né le 6. de Décembre 15:9.5 mais je dois 
ajouter qu'on lit autour de fa taille-douce qu'il coutoit l'a <l\ .ranneme année 
l'an 1570. Ce qui prouve qu'il naquit l'an iyjo. Rondelet, dont il fut le Difci- 
plc favori, & auquel il fucceda l'an 1567. dans la charge de PfofciTcur Roial en Mé- 
decine à Montpellier , lui confia fes Manufcrits en mourant , &c le pria de les revoir, 
de les corriger, & de les donner au public (</;. Jçuber! empoita cette charge de 
ProfclTcur Roial après avoir foutenu une Difputc pendant quatre jouis fur pluiieurs 
Théfcs qui ont été imprimées avec divers autres de fes Traite; .\ Lion l'an 1 57 1 . 
Il y a parmi ces Traite; quelques Remarques nui écljircilïent cciriins endroits de 
fes Paradoxes (G"). Il fut un innovateur de l'Orthographe FnafOttc (#). 



Ui) s u 

dt U 11. 

(14/ liant 
la iyr«t. 

* 

(jltùtU 
VlH.T. 

(*») le* 

cul. Parte 
11 ,. IJtf. 



(G) U y a • . . jtalfMt r\tmarjfttt y»i ijairelf 
ftnt irrtatn eztlr in de jti Parajosti ] Il avoi: fou- 
tenu dans l'on feC'-nd Pj(-«.I 'te . <jn'il eit pnliible 
qu'un bomm: vive long-tein» Uni ma")? r ni Luire. 
Oi> murmura i*. ectre rto.-oliiion , co-imie li tlle 
eut fîgnih'r que Moi.'e, Eli». A Jelu» Chrill, jeur.c- 
rent pendant quarante lout» fan» aucun miracle. Il 
re.'ondu comme il la oit a Celte ObictWon ; car (a 
Rép-nfe fui aproutec par J.an de la l'Iacc Minillte 
de Montpellier. L'Ap-'ol>.ition de ce Mintltre M 
paron pat Jim la Traduction Françoile de cet tciit 
dejmbsrti maison la trouve dam l'Edition l atine 
de ici Opafculci laite a l.mn l'an 1570. (ij). Ceti 
coniîrmc <e que l'on a du aitleiit, (14) q.ie JouUert 
etoii de I] Religion. 

11 faut tenu relier , qu'en éilairciflant ce qui don. 
noit !tru a dci murmure» . il n'eut égard qu'aux 
bonnes ame» qui par dclicatcfle de conlcicnce . & 
& pat trop peu u i- jbitJde avec la l'hiloli'phic. s'aU 
Ijruioient facilement. Mau pour ceux qui par ma. 
lice truivoienf >tu venin dan» ici O..-. ta , il le» 
abandonna a la d itetc de leur cornr. Hujut etar- 
r-aihait 1 dil-il fil) . vtl I i'u ar^MJnrtip rtt dtmtnf. 
trati.nihut eMMMeMrl p n lje homin*m dut MM . /a.». 
It praitnti*. Vnum e/l **atirétil VliUt)oftiU & M: 
diiina- imptrisum, Hmp.Uiui» & ptetatit ntmine rt- 
n.rai-dum: <].atu pit^nuia £f e*K»nyi<< im afilman. 
dit rrrmmcau/ii jïmaium nom «thilm. Mirnm e"/.i- 
filUMeV j yWrriam jmx Int dilt* tj]i mtù , »>». 



11 k« t*p*H it , c~ / t in. »rj /«1 .«.«ne 

rtii^imitar d-f jrji. fmtjni W-" 1 »» î»fith, »;< n'. ii 
m»'ji«r. .^.J-r» vriî /'•r»ij«« £ï" if-dtii j^ùihiUni -,m 
pmt. Il avoir fié >i L -n i'e.ilïWe au» AccaiâttuiU ie 
cev j;îu»la, p u» qu'il louhjit- lue Dieu lui d in.ie 
la patienctéi la débonoiirttéqui loat neV«lt»irv> lo«. 
que l'on elt evpok a la fureur de I ur» mcJra ce<. 
Sc« parole» imRttMM un UeM pti ftré de rcUcOti- 
menr , St (oulroitrit le» Cenften V oici co jnnent 
il toncliit. H*c ft.tCjxxe KïHjfj.iètt!t'jt si i/! tu 
rnjrraii t.it pr iphiUt'w a>.'rM"l . y*t&M tîl ptiM. 
titre €l- im /airam fJfi'iJiM (arrumyfr . d'" in ±*ic- 
m un trfrmxm.fut fii/mn dttirj trrt . lm?*ittittj}i'nt 
tNfntlti. & m4Uu lire 4n'mor*m t9<Kt r dijm dit*»l» 
rtrt . MMfMMr <e/rrr . irriV.'jii» ttrp*** , & lUtH^JUM 
Bjn y.»iiw nicrv «niaiT» n»«a»< #'i»(iiar« , fliffld 
iwi.'im rjije in;i!lijfmu. Dî.U» mî)tri.,ri r » K4 t h», 
min.im ynimrifiu si i/ii/am'/wu J^it ni . «.«.«. 
MkTMMMi *^Î<1<' C> inf.fli . /l»'.r« HMMI l'iltM. 
anu cr r./*fT»m ! m ei >/'« iwy... ' inr irjr7.fi 

pMiwr, fnuntit (ij«/f aaxu'a *»n\ii} & m m;*<i.ui 
Ht tm m nÙJl Aattn. 

( H) U f»i tm i'ium ni'ur dtt'On 'itfrspttt Tnncnft j* 
car i! ecttvoit mhu/ , main, fu}n, tour, au lieu 
de gtntil , MilUn ■ pêrf.iii, nimtr. Il m» au'fj de la 
«litriemc entre I't conlonnc & l'a voielle . cV vou. 
lui yw «»/«; yi«i </7 (tnj*nat [ »7 I /•! é.ril *.ir<. 
Mrni y«< /'«.ire K l8)- 



J O V E (Paul) 4 U fin de ftn A}t dt , ajoutez: H clî ncceiTairc d'allonger 
un peu ce que j'ai dit quand j'ai pailé du ptemier Ouvrage qu'il publia (M). 



(Ml) i» tfl ntcifjsirt d'aU'-ngtr wn ptm ce oh* /'al 
(çft) yoitx dit Oh4nd j'si p*rit dm prtm'tr Ouvrage yti'it p<itrlij.\ 
Is r\tm. J'ai dit 1. Çî;, que ce fut le Traire dt Piftkm \a- 
( t»'i wi ***'"* ! i- qu'il en data l'Epitre Dedicaioir- le a«. de 
/« fin. Mlr > H ; 4 i en J. lieu, qu'il le piopofoit alon de 

mctt'e bim,' l' la prelfe la picmicte Occadc de 
fon Hilio.re. A l'égard du premier de ce> tfoil lait» 
j'ai cite Hcroîdin qui a dit formellement ilimd Jfcri- 

pllim o M N I 17 H PtXIMOH ediiil de Piti- 

im H*mê*»- Le fécond fait n'avoit pai beloin de 
preuve, chacun le peut voir au bai de l'Epitr Prdi- 
ciloiie i Ai j'ai prouve le troiiicme par un Paflage de 
Paul jove. Je 10e fuu fait une Obiettion nrife de 
ce qu'Alcvoniui. dan» un Ouvrage imprime l'an 
Ifta. aûure qu'il a vu la pre>iere Décade de cet 
Hiftofien. j'y ai répondu le mieux que j ai pu i 



mai» voici une nouvelle difi^ulté. I e CalcaR-ini 
roui aorend dan» une Lcitie rctite de Rmi; Unis le 
fontifnat de Léon X. (î^î , que la prrmi re n,-ca- 
de de Paul Jove étoir publiée /'j«/ur }o-'ue . . . tam 
ItuHUnut; dm Htii.tatm ettgvan firUù mjtii ttm^ru 
hiflt'Um . (Hfiu dttem likrn J*M tu lui r . Ml fudr-tt 
rrtf de lt*mùie t*m d'tfert» tam in-tiferù l>vii<rt 
Si Calcagniiiu» fonde en raifiui emend que celte 
prémietc Décide etoit iTi;itiinee. Paul Jove fera 
coupable de l'erreur que l 'nn v udroit m'impitter. 
Ce feroit en vain qu'on dlfjtWfOH 9 ue 'a 'f"e Je 
l'Epine Dcdicatnire du Tiaué dt V.fiiim Hjmtnu a 
cic changée par les Imprimeurs; car il elt Certain 
en toutcai que cette Epitre fut compofee I'ixij Cls. 
ment VU. . qui fut ctéd Pape au moi» de Novembre 
irai. 



Y SE (Alexandre) j U fin du Texte ajtatez: J'ajoute que les Eglifes des 
Vallées du Piémont le députèrent en Angleterre au tems de Crormvel , pour le rè- 
glement de quelques dificultez qui conccrnoient les collectes deftinées aux Vaudois,& 
qu'il aiTifta au Synoic National de Loudun comme Député de la Province de Dau- 
phiné (r). 

JUNIl/S (François) j U fin du Texte djtntez : Quand j'ai parlé de f ta 
féjour à Oxford , & du rems auquel il mourut, j'ai fuivi la Narration de Mr. Grae- 
vius: mais elle n'eft point éxacle. Je 1a rectifie ici en remarquant que Junius fc re- 
tira à Oxford au mois d'Odlobre 1676., qu'il en partit au mois d'Août 1677. pour 
aller voir Voflius, dans la maifon duquel il mourut proche de W'mdfor le tp. de 
Novembre 1077. U ne fut malade que peu de jours. Il fut enterré i *'indfor dans 
lEglile de faint George (t). 

Suft. G g » L, 



(g) r»it\/. 

l\m- IY. 

Ob:irta- 
ii..i 11 u 
S.lnt». 
tara ad 
I- it:e- 
ratîaoi 
fp.ctan. 
liuii'. im. 
primé i 
Httt, 1701. 
p 1S9 17c. 
[t.) VU. 
HimeiHii , 
Whalarif. 
mo . /j/i» 
Jt iii. 

[dj Kirx 
t'r.phre Ui. 
dUjfirt 
du Qiicf. 
lionei Me- 

de 
Joubcir . 

PS- 104. 

de i* lit. 
Partit de 
iriOpuleil- 
lea. e** u te 
Lcrne de 
r.fthuif. 
là mime 

rv- in. 



(toi Jou. 
bcitidpuf. 
cu'a, pjg. 
116. if 7'. 
(17) C»-ft. 
t'\ ikrNe» 
«■eileide ta 
Ré r SI. 
de< I >-r. 
ire». ftJU 
la 170a. 
jfn flll, 

(ail r„è 

d< Soiel, 
11/4 p rçe 
114 e>l4 
Pcr^^irm 
•le t'HouJ- 



ff») '/ 
mourut t'a» 
Mil. 

(rîi) Cal. 

rpilt ad 
Juobum 
Zie»:'c- 
rnm . in 
t«U,Hi*nt 

Ctlttmjtdi 

Ma Cljro. 
tim Vire», 
mm Epif. 
loi. p 1 J4- 

[r] Ti U. 
/'Hilloire 
de» F ;lifet 
Vaudoi 
fes »>i.«/ic« 
par Jean 
I et;cr . 4] 
leidetlfof). 
p. afe 
ta II. Par. 
tie 

U} Tire J, 

/'Aihenat 

Oxonicn- 

te. 
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tlé ADDITIONS. 1» 



ASCARIS(Jcah) a U fin de Texte ajoutez ■ J'ai oublie je ne fai cern- 
ant chofe qui méritoic d'être r a portée , c'eft qu'il a le premier trou- 



ment 



(rf) Naudé, 
AdJit- a 

i hiU da 

Louis XI. 

m- >°i- 
Soi. 

Pope BJo- 
une , Ccul. 
Author. 



Gi .ci. 

Hift. Ec 
elelï aft.de» 

VaièM d« 

F.edmont, 

no 

10 t. 

w 



Eeclef. det 
Vallcei de 
l'icdm. 



(?) 
Alei 



I l ut*. 

Jtgatn. 

( 4 j Aie- 
garube. 
41. 



fut se Car. 

ttintitttr. 
.«/» d. 



*t . jx dan- 
mi À Taf. 
frri* U 



Ht dt Stint 
jtuuutt dt 

fajJtU. 

S. Artonîi 
arMidFofla. 
nom Pnc. 
teptona. 
donarui.' 
(e) Pierre 
Cille. 
HiftEcclé. 
fiait, dei 
i. ifeaRé. 
formées 
dei Valée» 
de Piedm. 

dftuT 
ictfo. 
(é) Gillei. 
It mimt 
t*l- 10». 



(?) Giltei. 
ilifr. Et. 
clef, des 
•Milita Ré. 
formées 
de* Valée» 
rie Piedm 



r 

1 J ,,vé, ou au moins reftably & remis en ufage, les grandes lentes ou pour 
„ mieux direMajufcules & Capitales de 1 Alphabet Grec, efquelles il lit imprimer 
, 3 l'an 1494. des Sentences morales , & autres Vers qu'il dedia a Pierre de Mcdicis 
>i avec une fort longue Epiftre liminaire , où il l'informe de ion deflein , & de la 
peine qu'il avoit eue a rechercher la vraye figure de ces grande» lettres parmy les 
„ plus vieilles Médailles & Monumens de l'Antiquité («0. 

LELAND (Jean) à U fin du Texte ajoutez: Je ne devois pas oublier de 
dîrc qu'il étudia à Paris lous Sylvius j qu'il commença en 1534* les voilges qui fer- 
virent aux recherches des Antiquités Britanniques ; qu'il abjura l'Eglile Romaine 
quelque tems avant fa mort; & qu'il mourut le 18. d'Avril 1552 (<). 

LENTULUS ( S c 1 r 1 O N ) à la fin de [en Article , ajoutez : J'ajoute qu'il 
prêcha quelquefois à Fcrrare devant la DuchelTe Renée de France (c); Qu'il fut en- 
fuite Minillie de l'Eglile de faint Jean dans la Valée de Luzerne (d) ; qu il répondit 
à un Ouvrage du Jéfuite PolTevin, qui avoit été envoyé en ces quartiers la fur le 
pied de Com crtiiTcur , l'an 1560. \ qu'il fc vit fort txpcfé aux caprices & à la 
pcifécution de Caltrocaro qui commandoit dans les Vallées du Piémont ', qu'à caule 
de cela il fut contraint de chercher une autre dimeute l'an 1565. & qu'il fe retira 
à Ontvenne M pus det Crtfont ou il tenttnua l 'exauce de [en mtnifit.ee juftu k f* mort 
(r). Son Apologie de l'Édic que lesCrifons avoicnt publié contre les Hérétiques, 
ne doit point furprendre fous prétexte qu'il avoit été autrefois pcrfécuié ; c.ir il n'y 
a rien de plus ordinaire que de voir des gens fugitifs pour la Religion former le 
toefin contie les Sectes. 



{S y 11 rtpmilt i un Oarrtre du Jifuitt Vtffrrm , 
fui trait t.l'tnraii tn ttt futrtitri li fur U pitd dt 
Cmmijltw fin i J«o ] Il n'y avoit que peu de 
moii que Polî'fvin s'eeoit fait Jét'uite à l'âge de 
vingt lii ant ( 3 )■ Je ne ro'etoîine dont point que 
«ne qualité ne lui ait pat été donnée par IHiftoricn 
qm me fournit ce que je vait dire. Le Pape aiant 
tait entendre au Duc de Savoie qu'il t a toit ufer de 
contrainte pour convertir 1er Hérétiques dei Vallées 
du Piémont, il fut canttu tu Conflit dt fan AUtfft 
de fe conformer à cet avis : miu fut p*ur fuirrt 
fttttfut ftnttttiii dt iraiB , ferait tncoret nrayi aux 
l'élit, <j»tl<jut fmfiUUUgt f**frt ftm ivntin^rt Lti 
éiimfii di Itmi m**ri , & fit»* U fucux. d'uttui . 
frurdtr i tt ijui (mit «/« cV»/li'if ; t> fut tht>i/t pur 
u /jj'rr .4ni«mt Pmffrrn («mmindttir dt ftlnli .4mi>'f 
mt dt ttffé» (4 1 . h m nu dt grtndf tifuutlim tn. 
ir'tm . mtu ani ft fît «tmi^v f.:r fit tH'uni n'tflrt 
Ht yntn t'tt*U tjlimi. S. -4. tdccamptgna dt ttt ft» 
rritirf du 7. dt JmUtt • fui le dtdmytat tnttyr ftur 
tfîttil'tr du prtfihtnrt it doft'int Chnfiinut in fit 
Ffltit & fjiicUltmrm tn fu ptthti it T'udmnt, tttt 
ttt tntifitm tHetQiïrti four Uur tntrtttntmna. Or» 
dtnntnt i eti fini à tint ty tnt «$e» EctlefUHifUt , 0» 
It.ulitr, df »u\ SinSjuu . CammuntHiit. , dr ftntr*. 
ttmtnt i tout fti fubjttt , dt lui pnftntr Itutt tfjtf. 
ttmet tmtflsirt four ftxtcmitn de fcjitt ttmmiffitn 
( < ). Cet Inmmt tfiant parti dt ?Vj<f . «i tfloU S. jl. 
•»um <«>»i'« i Cttour ....«*• tytnl UU tfltmUtr tt 
ftuflt én princiftl Temfit il U Mit , il mmu m 
chtirt, Itut pour fan tent tti ttttrti dt (à c*m*ii(jian , 
ttt txptiyu* ptr tmptifictutnt , &t**tftT*tUnr it et 
mutU prtitndait ttitr ftirt dtni Ui t'tliti fifinti • 
rmwmiw & nntandrt Ui MitiJIrti , Itt dnlufftr , 
tfltblir m Itnr pUet itt prtfJitmi du Vtpt . prou, 
rtr U Mtlft tftrt lannt , y ftirt tlltr tour Ut hti'f 
tint d"utBtt . & tnnamtr tixtirmintiitu eon- 
tint «mrt «on» aux jui nt -nuinyint abiir i fil 
cammtnirmtnr { f' ). Il alla faire la même chofe à 
Buhiane dant la Valée de I.ulcrne , & à t.ulnnt ctpU 
ttlt dt té t'tiit ■ • . . tf fit tffgntr Ut tomduBtutt 
det réforme* tn a*, dt JuiUtt II fe rendit à l'Af- 
femhWe '(fiflt dt grtnd ntmlrt dt T^ahlifli . it ffl" dt 
Jufiitt , & téUOm pnmiptux <lt ft HtligUm , «ù U 
praptft Ut ttufti dt ft Ttttut . fi llrt tu tetirtt it ft 
CunmijfioH : pu» fit tuffi ftirt Utlurr du Itttni , tY 
rtt,,tfiu. oui It, Kif'rmit txtytni tfrrit i S. jt. & 
fan CtuUt, Ufjutllu it jwj'i rtpfmttt. C* Uur df 
mtndt S'ils avnuovent d'avoir envové telle* elcriru . 
ttt . fc i'il voulnvert obfervet ce qu'ils y avnyent 
frotnis. Ou lut nfîtmdit , futuj (7). Il allégua 



quelçvej raifor*» pftir rrtiwvrr la MdTe: les Mirtf- 
licilui aiirt pro|o\ Uutj difïctiltia . B iife m -ta Mt 
~cricrici fle iriuics avec line colrtt dtln elurir ; de- 
»quoi ceu« qui l'aveient accrrri.-p c le rrrrfltcttr* 
3> loti maitii & boiltCiiK. \cvar> qu'un p«rlcrn»Re 
B de icl'e rrru'ation ertt'eux r'avoit Içeii procUiue 
KanCBM railon pour ecfci'le He Inl Kalîtjicn 1 ni 
»ricn aulTi pour ronvait tre l'act'c partie d'ttrti r.tk 
^d'autre part t'tOnt iT^Orflré tant inn'.rdcllc & 
jgirtjuricux Lui d'aiitte part un peu teveru à foi 
B rperme, dit. cuit n'tfttit fut rtnu ftur oiffuttr 
ntrtc Ut Mlnifirti. mit faur Itt tttftlitftr . «3* 
stfitltir tu Uur litu i'tutrtt pttf.Uuu . /./,.« U thtr- 
fci çr iji.'it tn trait, t* fans vouloir tlcPutcr, ni rcf. 
yi-orjie autre chrle. il commanda à M. Antoine 
gMalirgic Nrtaite de Bagnol de réduire en acte ptt. 
snblic !e commandement qu'il fail'nit aux Sindics 
B dej Ccmmuraiitcz eîf euUwi ptrjai.ntt t tant mu- 
Ktttr l-atiitni rfiit* ii't*\ thttun tn jbaj tndroit , oc 
„Htil\auer toos les Minirtrcs Linhéricni qui y prêt 
»,cl ovent . fani plut les efeouter en public, ni ea 
■prive 1 8e d'autre r"t qu'ils euflcnt â recevoil tk 
«clcoutcr lei pre cheun qu'il leur etVtbliioit , lufi 
»toll que les Miriflrcs leroyent partit , & à leur 
„pm>r\nir d'I-abitation , Se entretien convcnaWe. 
salon' let peines contenues éi Edictt de S- A .lent 
untdonnant de lui faire refponfe de leur délibéra» 
«,tion dana trois (ours prochain! (i) » 1rs Syndics 
lui fiient une réponle à laquelle il répliqua s le 
s cinquicfmcd'Aoull par ureample lettre.dilant, ^«r 
aft tammijpvt catmprtuaii ttiittmnu Ctutl^riii d' tlttf. 
toit* UiVtflturi,f*H£uit lui tfiait cammtndi a'èitUir 
Kd'tutrtt prtftltturi, ir fuit nt pturroit jttntw ifftc 
j»t»»r . ttptndtnt y»« Ui Minifirtty fttaytnt , fui m. 
Tidrrytm teùftmrt ttmtdirt i et fut jt, prtUlHuri di- 
■- - 1 ro , et- ffaytnt. Sa lettre cltoit amplifiée pat 
i,des grandes exhoitationi aux Reformés ><e fe ranijef 
s i l'K(;lile Homaine , avec plufieurs promeuet a qui 
9 lc feroit volontairement « 6V fans attendre ■*'>• élira 
BContraints. Il adjoignit j cefte lettre un autre clcrit 
„par lequel il rafehoit d« reparer partie de la brefche 
„qu'il avoit faite à fa réputation, en laiTemhlée du 
K i6. Juillet : cat il avoit ramafle quelque peudepaf. 
j^aget de l'Efcriture làircte. fit un peu plu» dei Doe- 
B teurt de l 'ancienne Eglife . pour preuve de quelque* 
„ partiel de la MetTe. Se aufli de l'uiagc du Célibat da 
B Oergé. Mais le fieur Scipion Leniule. Neapolitain. 
s Palteurde l'Edile de S. Jehan, lui oppcla une docte 
B refponfè laquelle fui imprimée peu aprfr» , r u il lait 
B voir combien PoufTevin s'abuloil en l'innfligtrct) 
B de («i produâioaa i (V combien J'Eglife Romain* 
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irtitit. Qut!tfvtt uni f*r infitmiti tliartrtn: l,i Ht. 
/<ji'« dtm U rtmplt dt CnmftUtn tt t. f^iêffi M 
fT,), K<t de i„, t„ p.fjiu fui m fn»! dn/Jn ut, M. 
hltwmiti : puii Ut t 



tt, m fr^it j ihiiM » f ..,;< fu tUhttnm , & t*m 

MttM iifrr r4Tl'/ , dtlj'itli wultf.ii U milieu. 

Tt fMtlt mi«f«jjpiii» f n ihtmln (lO) 

/.» Mb a'^n-fl fui fitfrut mut tnift-.yi rn rrifr/ »*. 

""font Vmljnin r/njirM <t Isi.r 4» 

Duc au tnmmtnermtnt dt Stpttmbrt , f> fi: tint fuT 
ftl êditux C7 i.f ' mn ieitx raffûtti , fut II (r.nitufi'n 
fui du t»xt ttufirmSi dt frauder nnttt Ui Htfamii do 
t'tUitt f» lu font du trmti (il). 

«Quelle étrange raanicte tic convertir les FUrcii. 



, — elle seft efloignee en telle* chofe» du bon 
(9) limi. «chemin (o) , 

•w. f. lof. »!.« Reverendidime Pouflèvin (le» plusgrards më- 
B raei de Ton parti , l'ornoyenr de ce liltie | voyant 
„quïl ne pouvoir icparer ici brclcbes de fa reputa. 
ation, non plut par les eferits. que par ft. parolct 
as'adreflant à ceux qui lui fi,avoyem telpondro» il 
„ie» quitta du tout . te l'en alla delchirger Ion def. 
a dain fur lei povre» fidèles efpars , & elcarir» par- 
ami les Papilles au plus bas des Vale'ci . 6c fur tout 
a à Campillon , Si Fenil. B II fit tmptï)mntr tt, 
ptrftnnti & WMtm Ut litn, dtjdlu Hffimtl tjptrt 

Il, ,'tnjnirtnt fit» U ftut gttndt far. 

lit : nuit ctn.x j*i ft Uijjttm utrtftr furent nul. 

LEONICENUS (Nicolas) * U fin du Ttxtt , Ajoutez : Quand i'ai dit qu'il 
croît ne à Viccnzc, je n'ai fait que fuivre la foule des Ecrivains ; mais j'aurois dû 
faire conoitre leur erreur. Ils n'ont pas compris le fens de lEpirhetc l'ictntt- 
nus qu'il fe donnoit: elle signifie feulement qu'il croit né dans le Viccntin. I.c 
lieu de fa naiiTancc fc nomme Luntg» en Italien ( d ) & Ltonuum en Latin. C'cft 
pour cela qu'il seft furnommé Leetiutnm. 

L E O N T I U M 4 U fin dt fuit Arttdt , njettttz ■' J'ignore d'où Louis Vives a tiré la 
raifon qu'il donne pourquoi elle fit un Livre contre ThcophraOc. Il préten i el- 
le le fit à caufe que ce Philofophc avoir public pluficurs bonnes chofes concernant le 
le Mariage (£). 



fto' Pierre 
ci. Hit 

f ;re tc- 
«îcfialii. 

qM <ic» 

F K 'if«>R<. 
loin' ici 
«ici Va- 
lèct de 
Pjc im jnt , 

fi »•* 
: 1 1 Cii.' In, 
Hift U. 
cltl. d>| 
Valcode 
Pi<dm. 

p^s• 107. 

[J] Lean. 
«jfo A!bcr- 

m . n«i. 
trtw. di 
luiul'a'ia, 
! t.m ,\T, 



(14) IL*, 
dn». Vivei 
in Vrtftt. 
TrsftjtHi 
de Formi. 
na Chrif- 
tiana . 

p. m i7>. 



fis) FUt*\ 



(t) t'ttti ftittnd yti'tlle fît ftn litrt ctnstt Tirto. 
fhrjjit. 4 rj»/r yw c» Vh.hf.fht atiit fui fit ftu. 
fleuri tomti whitmiii lt Mjritgt. J II (H 

vrail'cmblanle que de icli Ecritj devoienr drplairc à 
une femme qui ne ie marioir poinr . Bt qui avou de» 
galans; mai< cette probabilité rt'cxculcrcir pnmt 
Louis Vives, fi tanj avoir lu le fan dant quelque 
Auteur digne de loi il le doi noit pour conllant. 
comme il le donne par ces parole» : .\«rii» Méiil 
ntn tji t *dil';t btnt mtntmtt : ttd in hoc if h ntuit. 
tit gtnttt Thtifhtsf! »» . junrn itt cstii-glo j>ri\ijjimt 
mniu J-.titfijti, mtrtirtiti m ft ovium : & fre[i. 
dit Ltaminm , Maxsdwi ceiHutina . y«* adterfat 
nnnm &■ jttundii <&■ fifkuU wum . titrum fnt 
mimt , fim frmst m HiM { 14). Voila une «hule 

LERI (Jean De) 4 U fin du Ttxtt , ajwt rz : J'ai vu fon Hiftoirc mémoraMe 
de la ville de Sancerrc. Elle fut imprimée in 8. l'an 1574. & tonnent 257. p-u' s. 
L'Abrégé, qu'on en publia en Latin à Heidelbcrg *fud Jtunntm .Vjr<jilull»m far» 
1^76. ne contient que 50. pages in g. 

LIPSE (J jsti) 4 /4 fin dt fin Àrtult , tjoutez : J'ai déjà parlé (O o'u mcpiis :j) Qtm 
qu'il s'attira par fes Hilloires des Miracles de la làir.tc Vierge; mais je ne fâvois pas ut^m\^i). 



que Cifrmn n'a point remarquée , ni Tline non 
plu» , quand ila oni parl>* du Livre que Lconnum 
publia contre Theophrade (lï)- C'cft Pourquoi 
on n'eut pas du la débiter, fan» une bonne Cita, 
tion. Cela cft infiniment moinj nécelTaire à IV. 
gard de» faiti qu'on trouve par tout. J'nbfer. 
veiai en partant que la TraduâicM Fraiiçnil'e de 
cet Ouvrage de Vive», laite par Antoine Tiion, 
t\ pal l ordre de l'îamin l'an i » 79. , ne con- 
tient pa» ce PaU'agc . ri plulieurt autre». Ce- 
la m'etonne ; car ie m'imagine que la caufe 
de <cj omifliom e» que flantin ne fe (mil 
pa» Hct Fdmoni que Vue» avoit reveuca & aug. 



alois ce que Joieph Hall a publié là dtllus. Cela mérite d'érie raportc (A*). 



(\) Ct ont Jtftfh "M * fntCit touchant fr» 
Hilloirea de» Mincie» de la aie. Vierge »n*> 
d'iirt rjc-Mr ] Aiant raconté un proJigc qui t\t. 
vit de punition à un Piévot qui avoit fait cou- 
per h langue à un Martyr Proteftant , il t'écris : 
»Su» donc. lAffitt. va maintenant eferire Ici nou. 
a v<aux miracle» de la Dec fie , oc confirme la du 
„pcrOnioT par de» événement eftrangcs. Vouj 
M tou» qui l'avtz veu , iugez (i iamai» la Chapelle 
u de H*iït Se de ZiJttm a produit chofe plui nota- 
„ble. Nou» rencontrons par tour des Pc.'crm» al* 
B lans faite leurs dévotions vers ces fienet Dames : 
M ie ne fçai fi 1: les dois nommer deux Dame», 
B ou bien une en deux chaffes. Si «Iles font deux , 
„pourquoi n'en adorent-ils qu'unef fi elles ne font 
n qu'un«. pourquoi fait-elle à Zkhtm la cure qu'elle 
„ne pourroit faire à OtUtt O quelle grande pitié 
.qu'un efprir fi haut 8c relevé au dernier atfe de 
„(a vie ait efté fuiet i refverie ! Nou 
»cheri ie admire . fi befoin elloit . tous le» 
»f»uirts de l'engeance mafcalioe de ce cerveau: 



et vierpe» fim. 
ieit'elle tadoian- 
i^nont me d r , 
lie , que l'ail' ce 



^rrai» qui pourroit fuppor-er 
= plctfs. toit' les avortons d'une 
B te. L'un de fr» plu» grand» 
„t'ayant apftl de fa propre bol 
B <ic ce» deux vierges fut par lui cnitendrce ■ con. 
n ceue . mile en lumière, Se baptilce dans felpaci 
B dc dix iouri: je le creu», ft n'en fut point ci'tuhi. 
.Ce» adi-» de fupciftition ont un rerc & une ta- 
aî*': femme invifiule , outte ce qu'il n'dl pas fc.nt 
aTi'un Klepliant dcmeuie trois am a injjendrer 
■Uni (baril, il me fin dit en !a boutique da Ion 
s Mures . non fans quelque indignation, que nof- 
a're Roi (7!) ayant bien cou^îderé le Livre. 
»5c leu quelques PalT-^es d'iceiui , le ictta à ter- 
are avec celte cenfure , Djmntihn i nbà e/ni 1*4 



ufYit eS* i atmi jni U tnii. Je nr m'enquiert pas 
„li c'cft une Hiftoire véritable , ou un de leur» Con. 




que de 



(7î) 
t- i tu y*. 
yitn i. <v>J 
at U ,i*ran. 
dt ftm*. 

<7«! JO- 
fepî. Hall. 
Ep lires 
mi.fl », 
/. T>i. ad* 

f'f TT-& 
/iuiv.>;;rfj. 

]t mt (m 
<U U Tt*- 
d'-flit* dt 
l^qre- 
mo' , f'ar. 
f tintit i 
Gtntr* 
ftn 1CÎ17. 



LYSERUS ( J 1 a \ ) 4 u ftn -:'e fon Arûdt , tjouttZ'. Je ne dois pas oublier 
que l'Ouvrage dt P$lygjmu, qu'il fit imprimer fous le nom de lbt»pht'us Aittbim 
l'an 1676. in 8. fat condamné par un Arrêt de Chriflicn V. Roi de Danemarc, 
& que l'Auteur fut bani de tous les Etats de fa Majefté Danoifc. Il y 
fervoit en qualité de Miniilre d'Armée. Un Théologien Danois nommé Jean 
Brunfman réfuta ce Livre par un autre qu'il intitula MonegMinid viârtx, & qui fut im- 
primé à Francfort l'an 1679- in 8. Lyierus avoit publié en Allemand un Traité Po- 
lygamiquc intitule dit Ktmglubt Mm *Bn Ltndtr (d). 

G g 3 LO- 



[djnrldl* 
y.Tnmt au 
Obfmat. 
Selcdiac,',,. 
friw.fr/ 4 
Htl l'an 
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LOYER (Pierre t e) * U fin it ftn Artitle , djttuez : J'ai oublié de dire que 
les Vers qu'il compofa dans fa jcuncHe ne préfagcoknt point qu'il feroit un jour ce 
qu'il devint. Ils ne le menaçoient point de la deflinée de Pofcl & de Cahier étUes & 
f«!i (*). lis étaient remplis de vivacité , & de gentilJciTcs , & d'inventions inge- 
meufes & gaillardes (i) , & par là on devoit conjefi tirer que s'il s enfon^oit dans 
1 Erudition, il aquetroit une Litérature polie & aflaifonnée d'agrément , & non pas 
un .savoir bourru & pcdantefquc. Le caractère de/prit qui fait d'abord badiner & 
foiaitrer avec les Mules iert de remède ordinairement contre les mauvais effets d'une 
aplication trop forte à étudier. Il répand de la politciTe lur l'Erudition que l'on ac- 
quiert , quelque profonde qu'elle foit , & il empêche qu'une grande & vafte Icfturc 
neroufe fit n'acablc de Ton poids la vivacité & la raiion naturelle. Nôtre le Loyer 
fut une exception à cette règle générale. Il gâta par fes études h bon fond d'tfpiit 
que la nature lui avoir donné i li le Grec lui ébranla le cerveau, 1 Hébreu acheva 
de le perdre. 



(E) 1rs fin <]uil eimptfa dvtt fia jtHittjji. .... .. 

&oirw remplit dt »l*tuM . . • ■ O é'mvtmtimt in- 
ynimlii e> gaillarir,.] Les Pi ces qui fe trouvent 
dans IcLivie intitule (t) Le' Oeurm & r, 
Tt*iiytt lit Vitr.t It Le>jrr ^ ttg n b l. F.ujtmilt la 
Itmiill ^/i.fcl:H)( , u ta Nuit cil Co- 
cu ■est m». ; w. Mn qut fUmmfi . font esllefri ; 
les Am-juts dcFU.: qutlq us Ode» : quelque» 
Idylle» : pré.iiicr * faoâi Boc.-age de l'Art d'ai- 
mer ; Sonnets politi.jii.-j ou Mettantes; le Muet in» 
l"ei:fe. Co!r..-dic i I» Comédie Nrf helococugie : le» 
Folatrici 4c Etbatl .!e J?.:n<fle. Il y a dans ce Re. 
cu.-il q ie'q ies Piclii» ij?c<j !t< Se Laitue» . maii en 
p.iiî nom itc. L'f..ttLa l'.'gïr.ii . au leuillet 

ijo, eft fort folie. L'A .t.ur dédia Ion Livre à 
Moniteur de la Valette le |enr«e ( » ) • Gentilhom- 
me twJiraifc <U la ChJ'iibic du Roi : l'Epure Dt- 
di.tt.vire ili datée de Taiis le o ScptrmL-rc 1178- . 
eV mo is ^ q '= c'rtoit 'a p é.nùic fois que l'Au- 
teur fiiliiit im;4i(ntr fe» Pocficl. stf*ni />»fj d - 
T'Mitft i U piurfiiit de et nt.i ifiniei. . . . a l'I 

prime lufqu'a * i/ù di m»*dt (|J inclus: < 
julqu'a ( 4 ) £i fuit ya» itlny exclu». 
J i nàt ' ' ' fif* fiiftUmm & c*- 



(J) O fi* 
««H7J 
qui ïi-Moh- 
ftm MU 
y^ititt 

KBîVt // P«- 

ti Anfel- 
t, Hil>. 



Ofticicra, 

(O Lt 
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^ oSU 
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du. dt 
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Je ixi fai comnrnt accorder cela, ri avet La 
Cri>i« du Mjinc (î >■ ni avec Hu Vctdisr Vaoptiva». 
doM l'un allure qje Pierre le Loyirr fil imprimer i 
Vt ii t'tn IJ7< u» fit* Oiurrt tu l'en Frtnttl, , in. 
titulc Erota^eRnie M Vjfr.mpi ^«j«r. L'autre, 
»piè> avoir deiaillc les NetH contenue» dsn» le 
RccBfil dont je parle ri dsftuf . ajoute ces mots , 
fi jvut, M*p*Tj>iit nù tn tumîttt tint partit defUU 
m iMiepo/Tf *0H/ fouit it iitrt dt hrtiùptjçme ( 6 ) ou 
Pjft-iimpi d'^tmmr im/>. t par Abèl i' jtnsti'irr 
\\l(< ?.. Si ces deux flib'rotli -c j ire* ne fe trom. 
per r point , Piètre !e Loyer fut bien hardi , nu plu- 
tôt bien impudent , puis qu'il ofa dite qu'il avoit 
difctc infqu'tn H7ti. la publication de (ci Poe. 
fie». Pouiolt il bien s'inviner q le Mr. de Ij Va- 
lette imimii de la Poelî.' ignorerait i'Eilition de 
l'an if '<? Du Verdict Vttrpnvat 1 i Hcre dans fort 
Ouvrage (S) rrois Sonnets dt Pierre le Loyer, qua- 
tre Epier jmTif» , plufieurv quatrains du Boccage de 
l'Art d'aimrr , Se divers morceaux de la Nuée des 
Cocin. C-s morceaux fom des Portraits où le ca- 
ractère de pluficurs (ottrs de perfonnes eft reptt 
fenté fatir quemrnt Je luit furpris qu'il n'ait 
point choifi i Ep.Krammc qui eft au feuillet lit. On 
ni'excufcta C je la rapnn«, j un qu'elle eft une Imi- 



tation . ou ure Verlîon , de» Ver» Latin» que j'ai 
tjni dans l'Article de I yci.tpie (y). 

Epigramme d'ui,e Dame ii.fcttur.t'e. en ïfj otx. 

F.n mi' Im sut .... 

à l'Imprime* jufqu'à (ic) nLufaru exclut. 

11 y a de» grr iTieretcx dar» le PsCap,' que Vu 
Vctncf a tiie de la Nephelceo.i gît i mais quel, 
que ii.lti|orubles qu'elles pateiflcut ai joutd hui , 
rl.es i e lot t que du miel en c< mpatailor de plu, 
f ci rs JLitt» trdroits dt la trêne Cotrc'die, «fui 
fort dure cMccriitc adculc. 1 c I r>ct j'ir jufl . 
fe le ntituji qu'il ptut dans fa Fiéfacc. Il dit que 
les jivis l'on îfttf que li o cu t? I.iunci I iftiur 
escufcteojt aisemert jmfçMj ^tui«/ fimtUU£u la- 

Jlivtl r.lfitl „r<..,i.e. (Lifts liruhjii & dtfltl. 

■ . . • . a . 

à PlnptlW jufqu'à ffu'ym (il) irclm. 

Il tveue que 7'/»,.'itty<ie . . . [du lim U Cm- 
ftraif-.tt dtMtnjtdrt & a'^t!fi<fl*iu)i con pair} Ks 
Ccmediit de te derritr aux c»i*rr Iklrimn durit 
ftùUttttSt Ijttniit; ruais il spelle de ce Mutiicrt. 
Ce après avril p a t le du mente d'Aiifl» | haï e , il 
coi tinuc de cette nariete {it}» S^ e J* quii^i.u ia- 
tor.t ytuiiiint terfurir nran i*i'>re. ...» 
à l'Itr prime ji lqt'a (uiiirkti n'rf cxcVr. 
A iûtirte yenifii citation I I,} & cr marge. 
Ces exeufe» i «mj écheri ta» qu'on M le ("rive blâ- 
mer divrirA-ivi (ufqu'j IV». t7 la ctiinrrr de Ion 
temp». Si Ce médit qui efl | leire d'ir vertion. tV 
alTailonree de beaiicoup d'tlptît <\ de Ici (m), 
fetoit lin» donc mul'eufr . fi elle étoit n« irs 
chargée de piroler fa.'ei.cV fi toute! les defrt ipriofi* 
ou tous lt« pearairt re f n I Icitri i celui ci , où 
rien ne loolic le» ch.ftes oieillc», 



Il trurl Mari 
^<ux fini umkau 

à l'Imprimé ,ufqu"i (lj) t> miYtjtMMftM exclut. ;"«'!»' 

Notez que ( fefqiie dans toutes le» Pin fie» de 
du I oyrr il yl beaucoup d'erjurrs. Il avoit 
une fortir qui fit un Qiiadr^in é* fuit bon fens, 
cV qu'il a mit à la icte de fes Oeuvres Poe- 
tiques : 

Si ne./ .Ymmr» faut dm tout trayti , 
fout ipti malhtHrtux y^vVeii i 
Mai/ fi tl.ii font puni bajrt . 
0** Jttt fiindrt tant di ««umiiM? 



(? ftinï, 
tar. U 

Ktm ( G ) 

"'/Urrir/e 

dt Lvcua. 

ce» li Li. 
f : ,ftaitMr, 
I, Tafiait 
dt la ïintsj 
du Mena, 
giaia. 
( io; Le 

1 ( vif , 

0 un i 
P. e iqmt. 
fe-IU m. 
»n/<. 
fn ) Lt 
Loyer. 
Ocuvtet 

1 oeuqi et, 
flk Ki. 

(ta) n 

n lmi, fi li» 
if a, -rirfe,. 
(ta) /•i.n, 
lakim.'B) 
d>.ljtrùdl 
fin»» 
(1-1) t., est 
«4M ta K- 
Mtiy. (^) 
In l'eri i» 
Ror.fird. 
lit Jont au 
àfamt dll 
Oeuvre» 
Portiquet 
derinre le 
Loyer arti 
plufirm 
akitei i 

la ~*»:U 

dt f~*uitur 
nraf~ f, uni 
à /a iaman- 
g'- 

(ir) U 

l oyer . 
Oeuvret 
Portique* 
fitlii ait. 



LOUIS XI. * U fin de {on Article , *j»ùttx: Les Réflexions de Mr. Joly (</) 
fur la vie de ce Monarque font très iudicieufes. J'en raporterar un morceau . qui 
nous fervira d'ocullon de ictftirier une Remarque touchant le Rozier des Guer- 
res (Z). 



( Z ) ?t>> rapontrai uni mtrttau . oui mut finira 
efoeafin il nfJi.S'r une Htmerraut Ituehaju It f>ur.Srr 
c/rt Gwrrr> 1 . Nous voulons un Prince qui foit à 
n 'a vetiré Catholique, mai» dont on ne puilTe pat 
»,e)ir* er qur le S. Evefque de Genève difoit de quel- 
«qu'un fcmblable i Louu XL. qu'il ifitit ion Cet. 
txtfti r if s ssti mau. ftnmju-rau tiirtfi'um. Nous devons 
»rmirianr donner cette louante j I ouvt XI qui eft 
„.i mon adviv la p| uf belle Se la plus Ro»ale aétion 
a teconnu ferieufement fe* 



t,minei. Et pour empefeher que fon fîlt , qui fut 
«depuis Charles VIII. (* ) . ne tombait dan< Ict 
«mefmet deffauts , il lui lailTa une cfpccc d'Infti- 
«tution, fout le nom de i\efitr du G~e.ru. qui 
«.l'étant trnuyéa au Chiftcau de Nerac a efté donné* 
»aa public par Mr. d'Efpanet l'rrfidmt au Tirle. 
«ment de Bordeaux en teSio. . où fur tout ,1 lui 
a recommanda fe faire p'u» aymer que craindre , 
ant qu'il avoit principalement failli en et 
(.«)• 

u« Mr. Joly n'expliqua point fi 



fi4i)Jo!y, 
Vrifutt dm 
Coclicill. 
d'Or, t . t . 

3* 
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ADDITIONS. L Vl. 



O43) Le Louï* XL corupoC» lai même cote Initiuttion , Se 

Koziet qu'il inlïnue néanmoins ce fentimem. Le Titre du 

de» Guer. Livte dent l'Edition da Préfident d'Efpagnct ( 14} ) 

te» coh. eft eocote plu» trompeur. J'avoi» dit dini Ici Edi. 

roi i par tiotu précédente» ds ce Diâioaaire (i-f-i)> que 
le feu Roi 

Louï* X I. de ce no 

for» fil». (144) 
El P AO«»T. 



le 

im (r) ~* 



tArtklt 



Mr. d'Efpigaet ■ cru' que Louit XI. étoic l'Auteur 
de ce Livrtj mai* il faut effacer cet*. Il faloit 
parler avec qeclque refltiition. pui» qu'il a cru feu- 
lement que ce Monarque y ctnaibun du fan 



U Vrljna 
dt Mr. 

«•'Efpa. 



LO I 1 S xill. i\ U fin dt fin Aiùtlt > éfiutez : Le Suplément que je donne- 
rai à Ton Article regarde ce que j'ai raportc lur le peu de fruit que l'on tira de 
la viftoire d'Avcin ( DD ). 



en aient trouvé dificile l'éxécution reprit la rou 
te de Louvain, ec fit conoirte que la prife de 
de cette place feroit imporun-e. L'Hiftorien 
•joute qu'il y eut de» geni qui trouvèrent de l'arti- 
rite dam ce procédé > vu qu'oo croioit que lei Hol- 
landoi» aimaient mieux avoir pour voifini le» Ef> 
pignoli , que la France. S&'ft* tmiht iutm opi. 
nitm » c u)Jti di b*<t* 4 un lipuan» i*iuo prtuimit, 
Hrtlam ntn trtUfiUrtn» éUuiù di di-rijétln fer 
nnifaitft ; ttmufi* tut s ii HtlUndtfi irtdtrtfi , 
tht nmtf.rt btnt U ttrrigiimdtnin ttlti frnnaf ptr 
tmitm *imi . eu mm gii U MiAmwu > t m*g. 
gitr Je» jrrW«x*.« . fmbt fténdt yutttt Pntbuit 
Jttu ai" nbtditmKt d'an* Cnuu. U eau plan.* trs 
ltm*n* . r d>junit» , tffi trént fali , t tminvin >«- 
dtraufi i-- d dlftndtr U Itn lUtrti ; Udtt flÀ 
dijjiiUt fanbkt rinfeit* toi , autndt haytjjm hntut» 
da /un t:n un VtuniiU dt fin.* t di . 
t Un unfinnnu (t*6). 



(ltft) nln. U Ktm. (I). (l(Sl) Dtmfin Hifloire de Hol'ande depui» la Tfeve de 1609. jufqu'a la Paix de 
Nimegue en |0?S CftOmvrégt m IT.Tmmi in 11. fut imprimi 4 Pdrit fnn top». II * M rïs»priW d BruntUa 



f V D ) Ce f ut t'ai rMftrti far h fin di fruit 
fut l'on tirs dt U vifloirt d'jirtm ( ici» ). J'ai 
cité Mr. Silhon, qui afl'ure au* Ici aniheer du 
Prince d'Orange empêchèrent le» François de pro. 
filer de cette victoire 1 Bc j'ai obfcrvé que cet Ecii. 
vain pilblioic cela l'an 16s 1. fit que je ne voutoit 
point citer ceux qui ont écrit apte» l'an 1671 : }e 
lieu encore la même route, Se voilà pourquoi je 
n'allègue point prCfentement un Mr. de la Neuville 
qui a dit (16}} entre autre» cfaolci . fut It Vrinet 
ÏOr*ntt nvtit ffu treurtr , fém U fnin ftrtitrt . lu 
mtitnt'dt fttrifur i f* jnltufit U fin* btllt trmit 
fu'tn eut tnart tm d*ni u fatlt (KS4). Mai» je 
pourrai bien raporter le témoignage d'un Italien 
dont le Livre fut imprimé l'an tt$40. C'eft un 
HiAoriea allez fameux, c'eft le Comte Caleaz- 
zo Cualdo Priorato. Il taconte ( i6( ) que le» 
Généraux Françoii furent d'avi» qu'au lieu d'allié, 
eer Louvain , on marchât tont droit a bruxelie». 
CeConleil f B t U*ii mai» le Prince d '- 



«"emToi. (164) UNeuvillt, Hift. deHoll. Ttm.ll.f. t$s. iCénffU-d'Hit.dtPnrn if 9} . (itff) 
>.Hiftoiia delleCucrre di Fcrdinandu II. &c. Libr» Dtcimo, nWtm, ifjf. p*g. 
4'ldii. dt raùjt. K4«- ('t' 6 ) Li "•■»» fug- }4J- 



M- 



MA RETS (S»»»u»ii;-i-.<» 
dt. U Htnurjnt (H) itnitK : Si Mr. 
Grxviu» n'avoir tn vue que le Mnnng 
ëdrtntUinm publié par un jéfiiite fou» 
le faux nom de W.Guthenhoma l'an 164). il ne prou, 
von nullement que le Livre dont j'avoi» nié en 
quelque façon l'ékiTicnce ait vu la jour; car ce 
iétwM» ndvtnoiium ne contient que le» injure» que 
Mr. Voet avoit dire» dan» fon prémicr Ouvrage 
contre Mr. De» Mareti. Celui-ci ne réportdii à 
cette Satire qu'en l 'année l*4J. Ce lut fan» dou- 
te une ebofe bien defagréable pour lui que d'être 
dépeint par un Jéfuite avec te» noire» couleur» que 
l'on empruntoit de l'Ouvrage d'un Th«.lo K ien Ré. 
fo.mé. Voici ce qu'il en <fit d»n» ur, Uvre publié 



l'an i6f». Ça* c*m tnitm Mi tjlm* fr$. 
éuftt in iffnm Smirn «W«m Jt/nUien fui lit»!» 
Muneii» adventitii ou*m ^twbtr urt*i*TU tx Speci- 
mine y*tiii , & iîl» nmhtrt Undai* ne Spttimiuit 

piginn cjiaiM vtriifjnt rtciuuù , MnTtftum " 

(nu tf trndmttnt , unannm falfarium . vulneratx (jg) Sam. 

eaitlimationit homincm ■ fcandalozarum fcriptionum Marefiua 

auihotem . betcrodoxum, pûuJologum , calumnia- An:tjrio 

totem , mendacem . pieiati oc Religioni contume- primo 

liofum , Paci» EcclefixSc Rcip. turbonera , Venta- Biblioth. 

te , Charitate, & Ptudentia dcAitutum , cVc. (hit tnim Trv "log. 

)*m t!«£iu i fttti» fntru infanimt M.r,f<ui prim- Gub Voe-. 

nnnm *el y(»U M» » iplum Uli ucMjj,,) nihU oi.e^. tf. 



MAROT (Clément) m U fin île fin Article , 'tjtmttx : Il y a cer- 
taines choies , dans l'Article de ce Poctc , qui doivent être reûifiées. Cela 
me donnera lieu d'indiquer la plus ample des Editions de Tes Oeuvres (R). Ce 

que 



(1 iy' Daru 



J U fat ii U l{tm*roui ( I ) «/entre.. Notez qu'on 
cAifiera ci-dcfTou» . dan» la Remarque ( * ) . ce 



reftifieia ci-deffouï . dâna U Remarque ( Jl^) L 
qui concerne ce» foixante «n». Le» Ver» citez i 
la Citation ( t ) de la Remarque ( B ) femblent 
prouver qu'en i«:r-. il n'avoit que trente an». No- 
tez que dan» 
Robin il fe 
vieilleffe. 

(/t) M J * tttiùntt (hoftt . . . ^ «à diiveni rire 
rttiifiiu. Ctln mi dtnntrn litn d"tndijutr U plut 
du Eduimt d, fa Oturrt,. } Quand on nie 



■rie I ] » " . 1* Il VII N|Wt> \M CliLv 

it fon Eglogue fou» le nom de Pan Se 
confidére comme au voifïnage de la 



ou que l'on révoque en doute ce qui e 11 vrai, on 
fa loiiioon tort , mai» on eft qoelquefoi» fort exe» 
fable , parce que l'on ('eft fondé fur de» raifona tre» 
pécieufe». Je me trouve ici dam ce cs»-là. J'ai 
contredit (119) un Auteur qui a débité que Marot 
fut page d'un Nicolai de Neuf ville , oui fut u prt. 

ttbstdtf, fnmifa, fc qu'il lui dc- 



dia fon Toénie du Temple de Cupidon le 1 e. de Mai 
1 518. C'eft fort juftement que i'ai nié qu'il ait été 
page de Nicolas de Neufville qui fut Secrétaire d'E. 
tat i mai» je ne devoi» pat nier qu'il n'eut été pa- 
ge du pere de celui - là. J« me îondoii fur la di> 
ferenced'ige. je prenoi» pour un fait certain reque 
Théodore de Beze affure que Marot vécut foixante 
an». Qui autoii pu l'imaginer que Théodore Bé- 
ze fe nompoit , lui qui fan» doute avuii coru 1 Pu 
li» Clément Marot (110), & qui avoit pu s'inflmire 
à Genève de plufieun particularitcz eonc-.rnant ce 
fameux Réfugié. Or , en fupofant que Matot ni- 
quit l'an 1484. comme il faluit la fupofer fut le 
témoignage de Théodore de Bcze . cm devoi- nier 
qu'il eut été page d'un Nicole» de Neufville mort 
l'an if 09. Je tiroi» ma féconde raifon d'un Pillage 
de Clément Maroc, où il allure que depuis l'âge je 
dis as» il avoit été toùjogti i U fuite de Francoi» I. 

Cela 



(tio)Beiei 

*«*ns «si 
tnltwtx. 
nuit fut 

U Viifat 
)t (n fan* 
dtum c*- 
mitrt à 



Matot. «a 
murjfmr 
Umtini Ut 
ntemfanj 
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fi*!) Mr. 
De. Mai- 
zeaux m'a 

/Û ta /a- 

»«r dt mt 
donner fait 

fjr<wij£«. 
rf m Jnin 
1701. 
(ut) Ma- 

rot. fiSMIr» 

Didicu.i 
Mettre 
NkoUi de 

MtarVilk. 
Chevalier, 
Seigneur 
de "Ville- 
roy.FJU.fi 
d.Ui dt 
Lyon Un. 
de Mai 
IfjS. 
(>H)"°i*ï 
jm Mo. 
gue de Pan 
& Robin . 

S* C»H 

■Uoit f't* 

fit p'imU- 
Tf Votfitt 
furent faX- 

ttt fiut 

franeoit I. 
(liai Ml. 
rot. Eglo- 
guedcPan, 

f?- P\ 
d'Fdit.dt 

Hfiri 

us*. 

(•«, Eps- 
granmc, 

/<K 4JJ. 

AvANTA- 
crsdel'E- 
di.i< 



de Cte- 
ment Ma- 
rot fai-e à 
Niort I an 

0**> JY> 
m. que lu 

dtnx pri- 
m}rre, fu- 
rent p*iftl 

dt (nu 
ém dt 

fi Ut f j» yf. 



î4 o 

que j'ai dit de 



Cela convient .il 1 un homme 



qui a été pa- 
ge de Nicolas de Neufvill • f De fort bonnet fc- 
ditioni dts Oeuvres de Clément Marot ne con- 
tiennent point l'Epitre Dcditatoirc du Temple de 
Cupidon. N'elt ce pat un fujet plaufiblc de s'ima- 
giner . que Ci elle fe rencomre dans quelque! autret 
Editions . c'eft une Pièce fupofce t Voilà Ici princi- 
pe! furlefquclt j'ai raildnnc dans la Remaïque (B): 
on ne Içautoit difeonvenir qu'ils ne fuflent tret 
probab'cs ; néanmoini je doit avouer ingénument 
que Marot a été page d'un Nuolas dcNeutvilte , te 
qu'il l'avoue lui-même en lui dédiant le Temple de 
CupMon. J'ai trouvé cette Epine Dédicatoire dans 
l'Edition de Niord par Thomas Portau. 1,96- Cet- 
te Edition fin) eft meilleure qu'aucune autre que 
i'eulTa confultée : les Paroles de Marot font celles- 
ci. B Es revoiam les hfetit» de ma leunefle, pour 
«les remettre plus cleri , que devant en lumière • il 
„m'eil entre en mémoire, que eftant encore page, 
a toy . très honore Seigneur . je compofay par 
.ton commandement la Quelle de fetme Amour , 
^laquelle je trouvay au meilleur endroit du Tenv 
„ple deCupido, en le vititant , comme l'aagelort 
,1e requeroit. C'eft bien raifon doneques , que 
J'Oeuvre foit à toy dédiée, qui la commandas, a 
B ioymon premier mailtre . fit celui' l'eu! \Uors mil 
,Iîj Prince! ) que lamais ie fervi ( ni ) » VotrJ 
voies par là qu'il fit de» Veti avant que d'eue forti 
de page. Ce'tc ciieoiftjnre me confirme danj l'o- 
pinion où |e fuis prélcmemcni que Matot mou tut 
plut jeune que lleze ne du ; car s'il eut eu fonan- 



DDI TIONS. M. 

Edition* du Psautier des Proteftans de Genève fera un 

peu 

tre ceux qui tn imprimant fes Oeuvres 7 «voient 
mêlé des Pièces dont il n'étoit pat l'Auteur, & dont 
lea unet croient fraidtmtnt e> dt mamraifi gratt un. 
pajit, , »> tt, antre, tonte» plein*, dt kandalt & fidi- 
tion. Lt sert qu'il, m'ani fût ■ dit- il , tfl fi grand 
& fi outragtnx , qu'il a touehé mon honneur & mit 

tn danga nu fnjennt Ctrui f'tjt dut /utit 

mtniir (Utatt fait S—" rtpnJx) nnt dt uni <u mi. 
tn, LébtuT, lt fffi, U*r tn rtttnmt. féi pUn,i 
U.jfrbtu, il, tn (ntitttm U, finit,, fsi iwsWj* 
c/Mrr»<. iu tn ftrrtni U tntijjtn: & i mi ntn r»- 
virm yn'wt ptn Jtfiimt entre Ut htmmt, , Itjntt tn- 
cor Ut mt vente» tfitindrt , M4tirUiM*i tnttti fititt 
tf fctmdMltnft,. Jt m fii nsmtwni tfftitr ai» , fi. 
tnm mgrnûtndt , ynt jt nt fni, nvmir dttjtrtit : fi et 
n'tfl pnr U fimit ont jt fi, , < 
mt, afjttt. Ut , tint fit, fini '. 4 y* 
tfii fiiB. 



:u iui.ni>. g,, u, Libtttt, mi ;o(«i<i ntn^ntt lu mltnt , mt 
te ani, lortq 11I mourut en i\44- il <eroit né l'an ^{m \m** X ri moi) njntftUtnT dt Chtmtnt 4Wn.1V 



ititr 1. I 
Mf <t htm In HT » 

Si .tl».n ihtnîtr vi-nil", crti hnrdimtnt 
(jtmi) ont ytttmitrt mt litndnii ttmpfgnit i fiirt 
flolnBt dt ctmx dt Unr tm, an, i fi, <tnm, mt* 
teitti «ftnfihtnt U Hmn* D*mt (m, mtrci , fHc/j>i. 
ut d'^Htitnr, , U VUinxt dt St. ftUtntin , & U l'ttfi 
ttnttlit dt Grsnfin: enm, urttt intignu dt fin mm; 
tf j'.mi finit, dt luy , r«MM dt mti U Ctmptainm 
dt U * i;jl,.ht, dn itm, prijtni, l'Efiu- 

pht dn (Mme dt Sait, . & plnfitnr, *mtt, Itnrdttitt 
•■'on n mtjliu tn mu Limi. Voici un nouveau 
lufet de plainte, f.nmu nt Uut t fai-fii. conin ue- 
t. il , dr /air. icn À m*i fini , mal, i p ' 
Un, Tttit, dt m wi itmpi , dtJantU ttt i 
» ht Litrniru mi fvintt nttifnt, lu mltnt , 



eut fervi chez Nicolas dcNeuf iilIc veit 
icement du X V 1. Siècle , de dit Ion il 
eut commencé à faire des Vers. Cependant, 
nous ne voioni pat q 



Mrtj 5c il 
le corn-n tt 

des Vers. 

:n ait fait qui fe puiflcnt 
raporterau Rc^ne de Louis XII (i>j). Il cA plus 
vra.fembtable qu'il vint au monde l'an 149e». Pre- 
ne» garde aux Vers que je cite dans la Remarque 
( B) : ils furent faits l'an ijsrt. âc ilt témoignent 
qu'a l'agi de dix ans il fut mené à la Cour, & qu'il 
y a voit vint ans qu'il la fuivoit »» Uktn*& ftngmn' 
et. Nous n'avons point de Vert où il parle de fa 
viei lelTe: il fe contente de dire qu'il eu di.u l'au- 
tomne de fon âge ; 

Cir tjvtr oui ,'tppnfit 
ttmmtnd i ntigtr fur nu ttfit (ivfj. 

Il dit ailleurs (ut: , 

ï»/iir n, fni, a ont j'dy tfii} 
El nt U fanrti, j*mstt tfirt : 
Mtn bt*n Printtmt , & mwi Tfii , 
Ont fût lt fin, p*t U ftntfirt. 



B. 
dé,à 



L'automne de l'âge t'étend 
te tt cinquantecinq ans plus ou 
dans l'biver, tort que l'on a foixante ans. 

Pub que j'ai dit que l'Edition de Niort ifeC eft 
meilleur^ que toutes ccllet que j'avoii confultées , il 
faut que je marque ce qu'elle a de pattictilier. On y 
trouve quelques Piecet qui manquoient à plufieurt 
dei Editions prrccdemei, tt qui ont été omifet dans 
p'ulîeurs des Editions pofterieuret. Les premières 
de ces Piecet font l'tpijbt tn pnft dt Cltmtnt Mt. 
nt i F.fiirnnt Xitltt , dn dtrnitr jour dt Juilttt mU 
cimf cent mute hniQ. L'Epi/ht tn pnft audit Mmt 
dn dtnxMm d'jtwfl ts;o. « tsn grand nam/m dt 
fitrti on'il * tant Enfant d'^lptlla. L'Fpifirt tn pn- 
ft dndU Mtrat i Mtfjin ?tftat*t dt Titufrillt , Cht- 
•Mlin, Sti^ntnr dt rtUtni , fur fin OpdfiuU dn 
Trmplt dt Cnpida. On remit ttt mi, Epifiru 
{116) dt fauteur , tant panrxt ou'ttU, donnant À 
tognaiflrt tnm nutn, ihaft, (maint, pariùuuriitf. 
mtabU, > oui ftrrtnt tant i mainitnir fu Otu-rrt, tn 
Uni- tmitr par Ut Imprimtur, , fut pour nir jutt 
tfloii fon fiylt tn praft On emplois auflî t'FpiJlrt 
d'F/litnne Dattt artt ftt Annotation, tn marjt fur 
WF.n/tr tindit Mant. L'Efifirt dndit Martt à fan 



tt ont )t uni ptn firur & fiufrlr tant tnftmMi. 
Si ai jttti hor, dt trnn Lim , nan fiultmtnt ttt mjm- 
, ,. .'. r < , smj'j Ut ionntt thafta , oui nt font à mai , na 
dt moi : mt conteniiini de ttltt, ont notrt Mufi naut 
produit* Tomtifoit , an Utn dt, tltafti rtjtilit , (afin 
qnt Ut ■' nt fi plaignant ) fi ai mit dop\t 

Jou autant d'anmt mitnnu > par ty dtrant non impri- 
mé*/ : m'/m<mew dru* l ivres d'Fpigrammti. Ft aptit 
anir rrru & U w'U & tt mhhm, thangi Cordrt 
dn lim tn m'tUK , & ttrrigi misYr fotttt dt finit, i<s> 
finit, pnttdan, dt t'Imprimai* , foi conclu t'tnrtya t* 
tout , afin ont fini U ttt tf amplt Pririltgt , ont ptnr 
ta vaut wtntoirt t'a tfii cHrayi dn \«i . lu tt fut, {tn 
fanur dt notrt amiûi ) r'imprimtr , mn fiultmtnt 
ainfi car tfl ynt jt tt t'tntoyt > mal, tntortt mitut : 
oui tt faa f acit* , fi tu y vtn* meurt la dUigtnt* 
lisait i ton finir. S l'on veut favoir en quoicon- 
filloit le nouvel arrangement de lés Poclics , on n'a 
qu'à conlïdérer cet paroles : n D'avantage par icelles 
»leun additiont fe rompt tout l'ordre de met 1 i. 
«vres, qui tant m'a coufté à dteffer, lequel ordre 
B (doctrDolct. & tout autres I.ccïeuri debonnai. 
«1 tj) j'ai voulu changer à celte dernière revue, 
^mettant l'Adolcfcence à patt ■ At ce qui cfl hors 
B de l'Adolefccivce tout en un ; de forte plus facile- 
B ment que paravant tencontrerez ce , que voudrez 
»lire : tt fi ne le trouvez-là , où il louloit élite , 
Je trouverez en reng plus convenable La ton- 
clufion de cette Lente cil bien notable, nu, odti. 
faut . ont dt tant lu Lirrti 
tant ont tfit imprime*, fin, matn nom» 
piur tu meilleur, , ptn, ample, , & mieux ordonne* . 
r> dtfanut U, autre, tomme Safidri , on comme en- 
fant gafin.. C'eft ce qu'il écrivit à Lion le ti.dtj 
Juillet ltj8. Il y avoit alors prit de huit ans 
qu'il avoît fait imprimer Ici Poèmes qu'il intitu. 
\on t'MUtfctnct, Bt ausquels la Lettre à nn grand 
mmirt dt frtrtt ou il a tant enfant d'Apnllo , fer. 
vit de Préface Ce que je vais copier de cette Let- 
tre roui fera favoir l'empteffement du publie pour 
les Production! de la Mufc de Marot. » Je ne 
j,fifay ( mes trèi chen Frères ) qui m'a plui incité 
„à mettre cei miennes petites jeuneflei en lumière , 
B ou vos continuelles prières , ou ledefplaifir que |'ai 
—eu d'en ou ir crier B< publier par les rues une grande 
B pariie toute incorecre. mal imprimée. & plus au pro» 
a fitdu Libraire , qu'à l'honneur de l'Auteur. Cer. 
atainemenr toute! le! deux occafioni y ont fervi mail 



. yni par ey dt- 

P^sW> J d% 4M Vûâlff C4têX M Ci 



jlntain* CauiUart , Jeijnrnr du VarUtan , a-rtt un E. 

dt M'uhtt Marot , filt untoue Hudit II. Ma- B plus celle de vos prières. «C'eit dam la même Let. 

de ces Piecet lont aucom. tre que l'on trouve ce que Pafquier nous a aptis ci. 

detTus ( 1 î7). » Efperant. de brief vout faire oftie de 
M mirux: 8c. pour arres de ce mieux . délia pe voua 
s mcts en vue. aptès l'Adolcfcence (11S). Ouvrage de 
^meilleure irempe Sr de plus polie eflofte : mais, i'A- 
M dolelcence ira devant, tt la commencerons par la pre- 
g^miere Ecloguedet Buceoliqucs Virgiliancs. translatée 
B (certet) en grande jeonetie. comme pouitez en plufi. 
B cun fortes conooiue , mefsnetnent par lu couppes 



pttrammt dt Mttntt Man 
rit. Les trois premières 
mencement du Livre: la Lettre de Dolet fe trouve 
i la page 47. Oc celle de Marot au Seigneur de Pa. 
villon à la page an. Celle de Dolet fut écrite à 
Lion Jamet , & eft datée de i yon U prtmin Jour d* 
l'an dt tract itsa. Eli? nous aprend que le Poè- 
me de l'Enfer n'avoii eic imprime . fimm tn ta villa 
d'F.nven. Notez que Clément Marot • dans fa Let* 
lté au memt Dolet , fît beaucoup de plainte* coa- 
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peu augmenté ( S). 



(1*9) Ma- 
roi, Epitre 
à un grand 
nombre do 
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don o» /« 



<W< aUflUT- 

n tint, <tm. 
**.« voir 

ticlt Ale- 
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A» AI.S- 
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Aurelia- 
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«St. 
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f««. (t). 

Mercure 
Galant </« 
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aujji fuit 
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Iclqucllesie n'obfervois alori; dont Iaa 
de ikiget ( en ie» m'apprenant ) me re. 
apruit (no). „ Cciic Lettre tut cente de l'aiis le 
1*. d'Août ifjo. Oc il cil bon de rcmanjuer ectie 
data; car c elt l époque de la première Ediuon que 
Clément Mjiui an avouée cV dirigée. 

(juaud l'Edition de Niort ne procurerait que la 
cot.uitlance dea particularités que je vient de rapor. 
ter , elle mériteroit d être prctciée aux autre* , maia 
ce n'ett point la Ion leul avantage: les Oeuvres de 
Clément Marot y (ont rangées en ires bon ordre , 
Se augmentée» de pluficurs Pièces qui n 'avuient pon t 
encore paru. Le Libiairc nous a prend qu'il avott 
fait autfi di/poftr U mui à M. fronitie M n ,:.i}r„n 
U. M. fon <ui , qui Aimant ta mémoire ne t ^inttur <y 
Ut tonfervation de Jet Otnvret ftul fravei & ntoint la]' 
Ctret i en a voulu prendre la peint > par manière dt tl- 
crèation & reiajche d'au* m tfiudtt fttu fh'unftt ; t'tf 
•an m outre effmi tt'nmfltfier & ,'«;„;, une l-.nne 
partit du t aùu tittret tm Injtrhftmu , dt thattem Poe. 
mc Jutu . par f addition qu'il y a film du circonf- 
I*hu, , , djan.t, à qui, de fui. dequef, 

tn quel litm , en quel ump> , & l'occafitn fturquej , 
Ut ont tjli tjtriu : roirt autant qu 'il U feu af prendre 
far ttiijioirt dt <• ItmftUa , t> far l'Etui—) d'ifiùn. 
nt Uolet dt C art 1 1 -. ; . C> attire/ precidtnm , filon tefi 
qntllei iit ou tfii ttfiituii ti où Ut arolent ejié ofien, 
par quetqnet tmfrimtnrt , fut tronquent trtf hardi- 
•mut tu £/crù< dit *duu»ri , & ,„ tfitmt ItMri F.pif- 
irt, timùutirtt tu Prijaeti (ijo) : tmftfthtm far U 
ymt Ut LtiUut, ni tempTxnntnt ftut aifimint Itmr in- 
ttntitn , am l'trdrt tf frtitdurt qu'Ut titnntni tn 
Icttrt Lirttt , fut fr . ; ,. H , ... .„,„„ Ut dt/taurrint tn 
Iturt dittt Prt/attt tu tpîjirtt. 

{S) Ct qut j'ai dit ( itl ) dt imatmt Eduitni d* 
Vfauùtr tut Vrtufani dt Gtnrtt ftra mm feu attgmtti. 
ti. ) J'ai cite deux Miniltrel ( t}i) , qui ont dit que 
Charles 1 X. accorda un l'rivilege pour l'rnprelTiojt 
de ce l'fauiier à Antoine Vincent Libraire de Lion. 
Ce Privilège eft daté du 19. d'Octobre 156a. , à 
Ce que dit l'un de ces Minillrei , mais félon l'autre 
il fut donné l'an McSi. J'aprensde Hr.Oaillé 
qu'on l'expédia a saint Germain en Laie le 19- d Oc- 
tobre Mot, que Robettei l'un des Secrétaires d'E- 
tat y (oufligna . & que ces Pleaumes turent impri- 
ma à Paris l'an Iffs. chez AJricn le Roi, ciicx 
Robert Bâtard > chez Martin le jeune, & chez Ro- 
bin Motet | 0c à Lion chez Jean DeTourrcs. Par 
cette date on convainc de faufllte une OHlcrvatioo 
de Mr. |utieu ( i.H .'i car il n'eft pas «lai que le 
mois d Octobre 116t. ait été le tems où la letveur 
des perfecutiorut fut violente. C'éton le terni du 
Colloque de Poiilî : les affaires de ceux de la Reli- 
gion n'alloient pas trop mal alors. Il ne frra pas 
mutile d'obfe.-ver à quel propos Mr. Daillé lait 
mention de ce Privilège des Pleaumea. 11 anoit à 



répondre à une Haraneiie que le Clergé avoit faîte 
au Roi Louis XIII. 1 an 16)6. dans laquelle on re. 
prochoit enire autres choies aux Huguenots d'avoir 
efface de leurs Pleaumes un certain endroit qui con- 
tenait une Prière pour le Roi ( ij« ). L'Evcqne 
d'Oilean» portoit la parole , «V récita ces Vers de la 
première Verlioo : 

Stigninr ftaift loi dt dtftndrt 
kt mainunir tt tyf'.- 
ftuiltt no/ rtfutfitt 1 
Satané mut itiuit i loi 

Il prétendit qu'il n'y avoit pat long - tenu qnc les 
Prétendus Reformes «voit change ces quatre Vêts- 
la en ceux-ci : 

Sti&ntuT fUifi toi waj dtftndrt 
Jti Jaht qtu U Hfi 
Vnijjt mi nquttti tnttndrt 
tn comre moi tjjrti. 



Sa Déclamation la-delTu* fut trèt-violerte. Je laine 
ce que Mr. Daillé répondit quant au principal, c'eft. 
à due, pour faire voir que le Texte Hébreu eft plut 
conforme à la demicre Vcrlîon qu'à la prémiere qui 
•ft le. on la Vulgate , je dis feulement qu'il oblervl 
que la demicre Vu lien efl celle qui a tuûiours été 
lutvie depuis que les Reformez obtinrent la premier» 
liberté de conlcience par l'Edit de Janvier 1161. Il 
montre que c'eft la V'crfion qui parut dans le Pfati- 
tiet imprimé avec le Prnilrge que Charles IX. ac 
ctrJa le 19. d'OcKbic 1561. Il zvolc que la pte- 
mure manière de tiaduitctfl dans quelques Editions^ 
mats il dit qu'elles n'av oient pas été de l'ufagc des 
Ejjites Réfoimées , ou qu'elles ne l'avoient clé que 
peu de temr. Il en avoit vu une, qui autant qu'il 
s'en pouvoit louvemr étoit de l'an tffo. (ijtî- El- 
le ne contenoit qu'une partie des Pleaumes. Notez 
ce qu'on a vu ci dellus , dar s la Remarque (N), Ci. 
tstiun (i)que IcPlatitier aproutépar les Docteurs de 
Sotbunne ne conimençoit qu'au XLVIII. P.aume. 
D'où vient donc que tant d'EJitions articulées par Mr. 
Daillé, & faites en venu du Irivilege accordé par 
Charles IX. en fuite de l'Apte bation des Docteurs, 
coptenoient Je Heaume X X. ' Munit CoJomics s'eft 
dcrlâie pour la première Vctllon , & a blâmé ikze 
de ce «pie l'aiant luivie dans fa première Edition des 
Pleaumes, y ni parut fijtttt nu 1 nmpt , ajoute mI , 
l'an 1560 , il 1 abandonna depuis (1 BnqiuUt 
fil fart mat , ce mt Jtmltt , ccintinuc-t-il , dt [t terri- 
rrr. Car ( outre fut ttui dtrnitrt n'tfi fat i 

bttmiPttf frit fi fi. tilt fut la frtn,itrt ) raftrtant tut 
ftuflt et qui Jt doit tmtndtt dn H*i , U a dauri tint 
parti, f»oi yn'innorrawnir, a la 
mut cWjjt rmore aujtmtd'lmi. 



MEZIRIAC (CiauDe G a s p a ». Bachct Seicneub. de) i U fin 
du Tixte, djtuttf- L'un de fes fils a été Préfident du Prcfidial de Bourg en Brclle. 
Il le fît admirer de toute la Cour, lors qu'en i6do. il fur complimenter fa Majefté 
à Lion [»]. U vivoit encore l'an 1704. 



MORIN [Simon] » U fin Je fin Article djdttrez : Depuis la féconde Edition 
de mon Diftionnaire j'ai apris quelques circonftances de fon Procès qui 
fervir de SupJément & de correctif à fon Article [£]. 



( £ ) fa» ttfrit fat If ut 1 ttrttnflamtt dt fin Proie/ , 
«su *• orront finir dt Supltnunt & dt amflif à Jim 
**riklt. ] .1 • 14. do mcfme Mois (de Mars 166 f. ) 
B nn nomme Simon Morin > natif de Richereonc 
„proch» Aumale ('), par Audi de la Cour du Par. 
élément, après avoir fait amende honorable nud en 
^chemife ■ la corde aïs col & la torche au poing • 
^devant la principale porte de l'Eglile Noftre Da- 
w me . où il fut conduit dans un tomberau . fut en. 
a fuite mené i la place de Grève Se là attaché à un 
«poteau pour y eftre bruflé vif. avec fon Livre in- 
„titulé Pcnfées de Morin . anfcmble tous fes El'crits 
s t( fon Frncez , puis fes cendres jettéet au vent, 
apout punition d'avoir pris la qualité de fila de 
«Dieu i Se fes complices condamnez d'affilier a fon 
«exécution , puis d'eflre attache» à la chaifne pour 
a y fcivir le Roi à perpcttuté, après avoir cfté fuf. 
par la main de l'Exécuteur de.la haute Juf. 



»tice , cV avoir efté flétris 8c marquez de fleurs de 
„lys fur les efpaules dextret & fei>ellre. l'tft tt fue 
^ntttt apprend hrantoit CtUtttt fUt dt GniUeutMt dont 
9 fen ^4brrgt dti jimaUt dt Varù imfrimi en 1604. 
ujin la. h ta pagt <tfa- four ietainir dévantagt ce 
n fui rtgardt Marin , «rmien- . ««'on et titi dt tt 
utSrmtnct dt mon rtndut . ont rt tnt : U fut condamni 
»«î» l> 7- Mort . mait Cixtemkn fut rrmift fuffn'att 
„I4. ijbci U confronter i fit tuMùtim t* tacher 
ad'tn drcutvrir dVraWaje. Franfoit k\«ndcn frejlrt 
m Ctert dt U MadtUint Ut -Amieru fui avait fait . dit 
acrtst Sentence , de mauvaifes & criantes tertona . 
„ M aria Thourtl profite . tr Jean Pm'Aom Me. d'Ecole, 
u,affifitttM au fnfptUt &■ dt U eavoyet. <Mt Caltrtt. 
m M*rgutritt Languit, retire dt fin l tonde T^adtt dit 
K HaJherhe , fut fufiieét au fit du ftltau. Jeanne Ht> 
m natitr ftmmt du*. Simm Morin, &■ Claude Morin tour 
nfiit , ftami rmrtnrefihtt &fonirtnl dtfrifim (1 } ). m 



(l)')Cefi 
au Plcau. 
me X tx. 

ftUnttfnl- 
gatt, ei> en 

C Hébreu. 



(ijeî) DaU 
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NAVARRE [MiicvuiTi de Valois Reine de] à U fin Je 
fin Attult, ajiûtez: J ai préfcntement dequoi diflïper les btouillcrics qui fe 
rencontrent dans les Narrations que j'ai raportées touchant l'jfiont qu'elle 
reçut, & touchant la réparation qu'on en demanda [gg] (g). Je ferai quelque» 
Réflexion» fut le véritable Récit que l'on m'a communiqué ( X). 



Mirait . 

Ttrlimint 
d< parit . 
arattut 
tonli: Ut 
:: :t: mjr- 
matm »»i 



/«.« dt t»l. 
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( jDJ 7"*J frtftmmtM dtawi difflfrr Ut trtuiUf 
tût y*i y» mrMrrriu «Uas le* ?^4rr«j t'en i y« " 
rafwtitt ttmhanî t'afrtm yu'tllt refais ■ f> 
ffù»* ju «» m dtmanda. ] On m'a cor 
,«f) des Extrait* d'une Harangue de Pibrac (f). 
qui mettront dam un très bon Ordre toute la fuite 
de l'Afairc. Pibrac fît cette Harangue à Henri Itl. 
pour lui, faire voir par le détail de la conduite da 
Rai de Navarre qu'on ne devoit pas t'en plaindre. 
Voici lei faitf qu'il expofe. 

I. Qu'en if.>i:. la Reine Marguerite fit un voiege 
à la Cour de Francs , 8c que le Roi de Navare l'ac- 
compagna lufquea à ce qu'il l'eut remife à la Reine 
tuera qui vint au devant d'eux i moitié' chemin. 

I I. Que pendant qu'elle féjourna a la Cour , le 
Roi Htnri 1 1 1. tnvoia un Valet de Gardcrobc au 
Roi de Navarre , pour lui marquer que la conduite 
de Marguerite lui faitoit de la peine. H lui écri. 
vit de fa main , le f. d'Août i j8î. 8c lui aprit 
qu'il avoit chalTc d'auprès d'elle. la Dame de Durai 
8t la Dame de Bcthune comme «n* vermine tri* 

frrnkitmjt ( T ). 

III Q;ie le Roi de Navarre, aiant teçu cette 
Lente a la chafle à Saintefoi fut Dordonne . choi. 
ti< Pibrac pour l'cnvrxcr à la Cour de France. Il le 
chargea de dire qu'il viendroit juf'iu'en Poitou au 
devant de fon époufe . & lui nomma les femme* 
que l'on mettrait auprès d'elle. 

1 V. Que Pibrac ne partit point parce qu'on aprit 
bien • tôt l'afaire qui arriva à deux lieues a» dr'lm 
4u ta IÇtini . c'efLa-dirc Tairont qui fut fait 

à la Reine Marguerite lors que Noter tt) qui mit 
thurgt dm rrjiinMiai ta Gardtt (•> arrêta (a litière, 
ecc 

V. Qje le Roi de Navarre envois le 
Pl.ffis a i Roi , pour l'avoir la caufe de cette 
te, Se pour en demander la rc'paiarion, 

V I. Que le Sieur du PlelTïi , qui avoit charge 
de ne parler qu'au Roi , (ut • .m voir avec dallez 
bonno paroles , qu'on lui promit (atufatiion tt v^iie 
l'on enverrait au Roi de Navarre un perlonnage 
qualifié qui lui porterait une téponfc dont il ferait 
content. 

V 1 1 Q_ie ie Roi de Navarre , ne recev ant aucun 
lV.-ute, s ennma. Oc envoia due à l'a fi nvnc de 
ne le point avancer pal'quea à ce que la lamlaction 
eut été faite. Il dépêcha un dtt liens au Roi . Se 
fur celte («conde Députa lion on lui cnvoia Mt. de 
Bel lièvre. 

VIII. Que dans ce tems . là le Maréchal de Ma- 
tignon mit garnil'on dans Kazaa ■ & dans quelques 
autres places ptèi de Narac , ou le Roi de Navarre 
rcfidoit ; que ce Prince s'en plaignit, tt demanda 
que la Nrgaciation touchant fa femme fut (incite 
jufqu'a ce que les aparences de force fulTcnt 6rc%l| 
qu'il envoia un troifieme Député à la Cour de Fran- 
ce nommé le Sieur Diolet ( Se qu'il fit (avoir i 
Monfr. de Bel lièvre qui s'étoit retire à Bourdcaux, 
qu'il étoit prêt d'oair ft cn<r;c. 

I X. Qae Mr. de Bellievre le fut trouver, fit lui 
foutint que l'on n 'avoit fait aucune indignité à la 
Reine Se qui le Roi n'étoit point obligé de rendre 
compte au Roi de Navarre de l'information qu'il 
avoit faite ; que c'étoit fou bon pîailir , Se qu'en 
un mot il étoit le Roi du Roi de Navarre. 
X. Que le Roi de Navarre tepondit qu'il étoit 



rte' de reprendre fon epoufe , 8c de la recevoir i 
Ncrac; mais qu'il faloit éloigner les gamiions qui 
étoient aux vi.es voifînts; que cela non ncccfUi- 
re. tant tour fa propre (uieié, que pour cm pce her 
qu'on ne dit qu'il ne reprenoit fa femme que par 
force. 

X I. Qne Monfr. de Bellievre lui dec'ara que cet* 
ne fe pou voit faite , & que le Roi voulcit être obéi, 
que le Roi de Navarre recevrait fa femme en tel lieu 
qu'il vouJr. it fi Ncrac ne lui patoilloit puiot leur 
au milieu des girnilon. 

X I L Qie le Uni de N.-.varre fathé de ce traite, 
ment envola Pibrac i Henri irniucmc pour quatne- 
me Députe , qui rendit un compte éxaû de la avanie- 
re dont les choies s'etoient pallces depuis le com- 
meficcmert de l'afaire lufqu'à la Négociation de Bel. 
lièvre. CtA le lujet de (a Harangue. Il demand* 
julhc* dans de* termes ion» Se fournit en menj* 
tems. 

(/(J Jt ftrtl futlfmtt l(rj!fxiiM fur U tititéblt Rjt. 
ài ont t an m'a (nmesauii^M. J II etl un peu étrarge 
que Pibrac. qui donne le nom du premier 8e dit 
Huitième Députe' t ne donne point celui du fécond. 
Il v a beaucoup d'aparence que d'Aubigné efl celui 
qu'il ne nomme point: dilons donc que a'Aubign«5 
n'avance point un menfoirge . Ion qu'il parle de f* 
Drrutation ) mais il n'eft point exculable de n'avoir 
parlé que de celle- là. A juger de la thofe pat Ion 
Nairé , il n'y aurait eu que lui qui auroit porté * 
Henri 111. les plaintes du Roi de Navarre, Si ce- 
pendant cl'es a voient déia été ponces par du Plet 
fis , 8c elles le fuient cnl'uite par ceux aiittes Envoie** 
Mr. du Pfeflïl efl plut vxcufable de n'avoir pas'e q.ue 
de fa Dépuiatinn : car en i. lieu , il ne donnoit point 
comme d'Aiihigné une HiAoire Univerfelle , mai* 
(cuir ment les Mémoires de la Vie ; Se en i. lieu, 
ce n'rft point lui qui leur a donné la forme & la der. 
niere main. Peut être que s'il les eut publii* lui- 
iTtcmc il aurait donné à cet endroit là plut d rteru 
due . afin de faire mieux cor an le cette paitie de 
IHiltoirc domefliqu* du Roi de Navane. Il faut 
pounant avouer qu'il auroit bien faii de couler quel- 
ques périodes touchant les autres Députant na la 
ptcmicic fois qu'il compofa ce Chapitre. 

Kcmarquont anffi que Pibtae ne parle point >te 
Clcrvantqui fiit dépêche à la Reine de Navatre ap'ès 
les Declaratiors de He lièvre. cV qui enfuite devoit 
aller à la Cour de framc pour demander qu'on ôtat 
Ici patnifons (fjtf J. Il efl certain qu'il négocia pour 
cet effet; car Monfr, du Plcffls allure dans une Let- 
tre du îc. de Février tcKa, qu'étant du* la Reine 
mere il lalua le Duc d'Alcncon , qui lui demand* 
fi U Keaie oe l^aratrt rfitit artt fon mari ? La ré- 
ponle lut y»'iw atttndùt h mw dt M. dt (Irritât 
(17). La Reine metc . s'imap.inant que Du Pleflïi 
étoit venu f..-, r Ut affairtt dt U (yi'mt de Navatre , 
lui dit ou'tUt t'afltmnii que le Roi de Navarre **- 
nituut (mtmtmim far la itftfAt dt Mr. àt CUrtant 
(88). On ne peut pas dire que Pibrac ait voulu parler 
de celui ci , lors qu'il parle du fécond Député fans le 
nommer: il eft trop manifcfle que le fécond Dé- 
puié partit avant l'arrivée de Bellievre . Se que Cler. 
vant ne fut dépéché qn'apiès que Bellievre eut exé- 
cuté fa coTimiffion. Il efl probable qu'il fut dépê- 
ché après Pibrac i Se fi cela efl , il ne faut point 
t'etonntr du filcr.ee de te ' 
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ut 



fut dt 

i'^irtitlt dt 
JuLi» fillt 
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(yg) Idem, 
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OR ICELLARIUS [Beinakd] ÏU fin du Texte joutez : J'ajoûte que 
„ Catherine de Medicis amena en France le premier de cette Maifon , qui 
„sy eA établi , & qu'il n'y a pas long-rcms qu'un envoyé de Florence tj] 
M ... fit valoir des droirs qui lui eftoient dûs du chef de Tes Anccftres qui avoient 
>> eilc dublis dans le Royaume. ...» que cette Reine *vou me très tendit affeclhn 
four tms eeux de cette Muftn ; qu'elle les regardoit en quelque nuniere tomme des Mhz, 
car ds defeendoient des Vifconti par les femmes & ils appartenoient de ce côté-U 
à U Méùftn drt Aùduts. [*]. 

O RI GENE , 4 U fin du Texte «joutez: J'ai parlé de quelques autre Editions ['!*■ 1 
dans la Remarque (A) de l'Article Peu son a. Voiez la marge [ij uvS$m 

jtmau tii imprinû , U fut en Crtc & en Latin à Otfird fin 1616. y»it% tt' Nouvelles de U Républiques de' Lettiei . 
■J>àn i6%&. Art. y II I. Oh y diiitt , ftltm U Prtfttt , juljnc nffiui tu irtit lehtit tt Meinufcrit ei SuàJtttm: U v+Viii 

' dt Mr. Hua fui me fut mantrit, fut Vtfliut lapon* i Staiftedm. CtUta 
Kfint il Berhemt. Itfuti l'unit ithni dit Stideitt fui svçient fit i** 
m puijf dtt miine tCtfnt ytfliut tu ttUtt dt Htrtm Thorndieiue , ptlfet tu atltt dt 
Mffcl dt U fetinu Triniti i ^ . y,**. Mr. Cave de Script EtclcC Vttr 




OVIDE, ùUfindefen Article joutez: Je commencerai mes Suplémens par écîaircir 
ce que j'ai dit contre ceux 'qui croient qu'il fut exilé peur avoir furpris Auguite dans un 
éxecrabi.- incelîe A' i , & je ferai voir que leurs Conjectures à l'égard de Julie fille de cet 
Empereur lont fautes , 6c qu'à l'égard de Julie fa petite fille , elles font très éloignées de 
la probabilité. Je perfide dans le fentiment que les Vers d'Amour furent moins la caufê 
que le prétexte de l'exil d'Ovide ; & j'en puis denner une bonne preuve, qui eft que les 



(K) f... iltireirii et fut fui dit 'or) autrt aux 
fui croient qu Ovide fut hUi pour «»•<> fitrfth *4u- 
gu/Udmi untehriLlt Intt/it. J J'Jt cite le P. rc Etire, 
qui du qu il y a des gens qui veulent j,uO>ide ait 
surpris Auguftc en flagrant délie avec Julie fa fille, 
6c je ne lelutai point et», comme je le fait au- 
jourd'hui . par uoe railon convainquante , qui cil 
que noire Porte fut dilgracié lors qu'il y avon plu. 
fieurs années que Julie cicit hors de Rome , Se 
l'obiei de l'indignation de Ton père ;-j6). Au lieu 
d'alléguer cette raifon démonUrative , l'opolai feul». 
ment a ces gens la une probabilité . lavoir qu'il n'y 
a nulle aparence . que fi la caufe de l'éail d'Ov.de 
étoit telle qu'ils Te figurent , il eui tant de fois re. 
prefenté que Tes veux étoient la lource de Ton mal- 
heur. Rien n'auroii été plus propre i fomenter le 
tliijuin d'Augufte . 8c il n'y avoir pnint de tour 
d'clprir ij ic c« Poète n'envioiat pour l'apaifcr , Se 
pour le flater. Mais certe Objection . quelque 
fp.-cieufc qu'elle foit . n'clt pas fans réplique} car on 
ne laur.nt nier que ce qu'Ovide avoir vu ne fui une 
choie qui intriefloit tellement Augufte, que c 'étoit 
tcnouveller fa douleur, & couvrir fa plaie, que de 
rapcller le fouvenir de cet objet. Ovide lui-même 
t'avoue en a JrclUr.t 1a parole à cet Empereur. 

Vtrdidtrint cum me du» erioùn» , uumen C" errer , 

^ttttriut '.. eh tulp* fittnijt mibi. 
2Çfm MHfumténti,ui1isH OVMI tu« vvi NMA.Cefar, 

Slntm nimit plut tft indoluissb Jimti (o;). 

Voilà deox caufes qu'il allègue de la ruine de fa 
fortune . l'une eft d'avoir coin, -c ;<■ des Vers d'A- 
mour , l'autre d'avoir vu fortuitement certaines cho- 
ies. Il Te iuftifie le mieux qu'il peut . 6t fort en 
détail cV amplement fur la première (9S) i mais il 
envclope la ieconde fous le fîlence , afin de ne pas 
renouveler la douleur d'Augufle. 11 lavoir donc 
qu'on le chagrinoit , 8c qu'on l'irritoit en rapcllant 
le fouvenir de cet accident ; St néanmoins il le ra. 
pclloit à tout propos dans fes Poclîes : il o'avoit 
donc pas la prudence que j'ai fupofé cju' ; l sur oit 
«ue ; St par conféquenr je me fuis fervi d'une rai- 
fon qui prouve trop , car elle prouve qu'il a évité 
de ramener des idées chagrinantes, 8c U cil certain 
eju'il ne l'a pas évité. 

Cette Objection eft plus forte contre Aide Manu- 
ce que cortre moi i car la raifon que l'ai emploiée 
frape feulement ceux qui veulent qu'Ovide ail lurprîs 
Augufte i ou avec fa fille . ou avec fa petite - fille j 
■sus Aide Maouct l'emploi* généralement contra 

a* 



qui conjecturent qu'on furyrit cet Empereur 
dans une action mal honnête : l'4i>« tiiM aufl-m 
tnm librw dt sirtt , i>m cmrrn }»i(Je temuvuurat 
( OviJlui ) : fuit ni» iUe tmr futrit , uunjutm tft. 
ruit , rte ntjpji .AutMftue fibl irt/itretur * rerîvn yitij, 
ut tj ft ait . Nitimur in veiitum femper , cucimufque 
BCgïEl | fttiiirum idfmrlt . f lurimi jrfrt tuntti fient > 
C>" ttetMur ftmper etlèfttU i OMpr»pter fufpicjii junt 
fuieUtm turft utifuod ~tutufii jaretum cj/u rîiiific CJW- 
dium , ftttd irw» ptteti , yt,U mie, »h ùtnttt jetlut . 

tdtidlfjtt Ittjtnm , fntm lenlrt & plttart 
>t (99)- Je pourreu avtir taifon quoi qu'Ai- 
de S! J nu ce eut i Jet : il y a relie action laïc dont Ovi- 
tic auroit pu ofer renouveler le fouvenir i Auguite, 
fans qu'on en puifle ii lcrtr qu'il aurcit eu l'imj ru. 
dence de lui rafraichir l'idée d'un incefle alrcux. Cet- 
te idée étoit infinimcui plu capable de rhagriner ( Se 
de débiter, que celle d'une limple galannrie où l'on 
atitoir été furpris avec la fille ou avec la feir>mc d'un 
Migiflrat, cV néanmoins Cette furprit'e pou voit dé- 
plaire à Augufte , St lui infpiecr contte Ovide toute 
l'irritation qu'il fit psroure. Son âge de fournie «c 
dis ans Ac bien d'autrei circonftances qu'on feut fu. 
pofer feioient de grandes raifons d'entrer en odere 
contre celui qui auroir porté fa vue fur ce myltere 
d'amour. Ciofanius n'a point eu d'égard à la penfée 
d'Aide Manuce, & au contraire il s'eft rsrgéa l'opi- 
nion que je viens de reprefenter: Eju, exilii, frtpt* 
tiue retegstianie utufam twi£e teritrtm eim rjjt puto , 
yl/um À le f»rii f»riun* s4*ruflnm Cjefjtem In rt fua- 
<tim turfi utij. aifetna. Tel ituur tnttu **4r fl».. lier. II. 
iMJÊrttHanéi, nuitumeffe tetm mittum , unsfut rt- 
h.nttu »dit,m, fuim Ulnd , fu,d m ce uufùtm , tùm 
fuie in nufmtdî ri turpt dtprthtnahur > loc ). Retr ar- 
quez que ni l'un ni l'autre de cci deux Auteurs ii'infi- 
nuenr rien touchant l'inccfte , & fouverez vous que 
il le Raifonncmcnt que j'ai emploié n'eft pas à l'é- 
preuve des Objections • il faut néanmoins convenir 
que la Conjecture de l'incefte eft ncteflairtment faul- 
le par rapori à Julie !a fille , éxilre long-tenu avant 
qu'Ovide eut déplu à l'Empereur -, St notca qu elle 
étoit dcià éxiléelors qu'il fit les livres dt Jtrtt traîn- 
ai St qu'il fe paiTa huit ou neuf ans depuis la compofî» 
lion de ce Livre julquis à ce qu'il fur banni. Cela 
réfute l'Abbé de Marollet» qui a prétendu que l'une 
det deux raifons de fa difprace fui que date lté Livra 
dt C^trt d" limer il errtit uuthi futifut tlnft fui mil 
dipleu i t'Bmptrtur & pirtaut de ji filit fine tt mmdt 
Carirutt ( loi ). Voiex ci-deflus ( les J les raifons 
d'Aide Manuce contre ceux qui difent que cette Co- 
nnue étoit la fille d'Auguste ( ioj). 

H h a Exa. 



(oo) Al fus 
Manutius, 
iu Vita 
OviJii , 
llnd Cio- 
fanium 
Obfervar. 
in Ovi. 
dium, pig. 
m. ao. 
(too) Cio- 
fanius. in 
Vita Ovi. 

dii 

t**. perte 
S7- 

( "Cl ) 
L'Abbé de 
Marolles. 
Vird'Ovi. 
de iu dt- 
tint dt U 



foifedu 
■Ptimt es», 
trt liit 

fg-4- 
(tCi)Dtnt 
lé Hptur. 
fut (D), 
e\ um. m. 
Ooj)On 
l'a encore 
dit dans u» 
Livre im- 
primé l'an 
1697. Ml 
tmp. .4u£. 
iurifui 
(Ovidius) 
fuidtftUi. 
eiteuetfui 
Cerinni ntu 
ruine Juli* 
fiel fujptc 
tutu ToUttt 
in txUiun» 
mifit. Jo. 
Alb. Fabri- 
cius Bi- 
bhoth La. 
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«M ufftt- 

tatU du 

Crmbat naval artit iti danni dtfu.ii peu, & nu h /tmu Csfar fi prtfartit à l' Es f daim fOrum. 



Livres de l'Art d limer furent ceux dont en te plaignit principalement , & il y âvoit plu- 
Heurs années qu'ils conroienr le monde lors qu'on le banit. Il lea compofa environ l'an 
75*. de Rome [e] & il fut bani l'an 761 [/] : auflï a-t-il obfervé que le châtiment 

fui- 

C»U anrim k l'an 7f a. 



j'ai tspmti 
dam la 



(toi) f« li- 
ra tidtf- 
fini U pn. 
nom di 
nui H*i- 
fini' 



(«og) U. 

un. 

(ico) r«Vs* 
je Ponto, 
Lit. ir. 
Efijl. Xtll. 

(no) a. 

Tri(t.U*V. 
/. M?- X. 
(tn)Ta- 

dn An- 
naliura. 
lier. I K 
Cap. LXKl. 
(1 ti)Sca- 
lig. Ani- 
nui.', in 
Eufeb. f. 
m. igi. 

*'•;»«. u 

Tm No- 
rii. Ceno- 
tipJi- Pi- 



fana. 



aoi. 

(iij)Pmw 
jmrtir dt 
i*itp»U, 
ii 'fi. -««<. 
tid-Sn, 



t Joli* la petit» 

fille. On ne peut point le» fortifier par la Partage de 
Suétone (104)1 car s'il y avoit quelque fond à faire 
fur l'extravagance de Calignla , ce ne fcfoii tout au 
ptusque par raportà Julie fille d'Augurte, Se prenez 
carde . }e voua prie • que Suétone en reportant cette 
extravagance ne dit rien qui infirme qu'il eut cooiu 
des bruni touchant lea amours d'Augurte ou pour la 
Cite, ou pour fa petite-fille. Cétoit néanmoins une 
occafion fort naturelle de dire un mot de cela . puU 
donc que Suétone n'en a dit rien (toj) . ni dans cet- 
te circonflance , ni lors qu'il a parle 1 des impudicitez 
d'Augurte Se de £a conduite à l'égard des deux JuJies, 
c'eft une marque qu'il n'y avoit point de tradition fur 
l'incefte dont il s'agit ici i car s'il y en avoit eu cet Hif- 
torien ne l'aurott pas ignoré , Se en auroit fait men- 
tion. Cétoit foo génie de déterrer cette efpece d'A- 
necdotes & de les inférer hardiment dans fon Ouvra- 
ge : mille Ce mille exemples le prouvent. Mais , 
quoi qu'il en foit, la Chronologie ne me donne pas 
ici autant de fecours que contre l'autre Conjecture ; 
car l'exil d'Ovide . Se celui de Julie la petite -fille 
d'Augurte. arrivèrent envirou lo nicmctcms. 

Cette Julie mourut l'an de Rome yti. après vingt 
années d'éxil(iot>). Elle avoit donc été banie l'an j6l, 
Ovide avoir cinquante ans lors qu'il fut bani { 107 ) • il 
le fui donc l'en 761. car il étoie né l'an 71 1. (10g): 11 
dit dans une Lettre où il fait mention de la mort 
d'Aoguftc , qu'il avoit déjà paiTé fis ans au pais des 
Cetcs ( 109). Cela confirme ce que j'ai dit, puis qu'il 
eft certain qu'Augufte mourut l'an 7t>7. Orcommo 
nous ne (avons point le jour que commença la dilgra- 
ce de ce Poète . quoi que nous fâchions qu'an mois 
de Décembre il parti la mer Adriatique pour s'en aller 
au pais des Getes (110). Se comme d'ailleurs nous ne 
lavons pas le jour 6c le mois que Julie encourut l'indi- 
gnation de fon grand-pere > nous ne pouvons pas ré- 
futer par des raifons de Chronologie ceux qui di- 
roientque l'exil de ces deux perfonnes procéda de la 
colère que remit Augufle en voiant que fon incclte 
étoit découvert. Ovide, qui en avoit été te Spectateur, 
devint odieux , & par contre coup Julie même devint 
odieufe : on ne vouloir plus avoir deux objets qui 
pouvoient renouvcller la honte de cette furprife. On 
les chafla tous deux de Rome, 0c pour le taire fous de 
beaux prétextes , on fit convaincre Julie d'avoir violé 
la foi conjugale (rit), fit l'on allégua contre Ovide 
les Vers fcandaleux Se pernicieux qu'il avoit olé pu. 
blier. Voilà des chofes qu'on réfuterait peut-être in- 
vinciblement, fi l'on tavoitavec précifion la date de 
ces afaires , mais pendant qu'on ne la fait pas , on ne 
peut les réfuter par des Argument Chronologiques. 
Scaliger feroit ici fort officieux (11a), s'il ne s'etoit 
pas trompé quand il fupofe qu'Ovide en partant de 
Rome avoit cinquante deux ans accomplis. Cela 
prouverait qu'il M fut bani qu'environ la fin du mois 
de Mars 76 J. 

Mais, fi les Raiforts de Chronologie nous manquent, 
il v en a d'autres qu'on peut opolcr à la Conjecture 
de l'iocefte de cet Empereur avec (a petite-fille. 

I . La première fera tirée du filencc de Suétone (113). 

I I. La féconde de ce qu'Ovide ne cclfe de reps elen- 
ter que l'une des caufes de fon malheur eft d'avoir vu 
par mégarde je ne (ai quoi. H ne nie pas qu'il ne fçut 
que cette veue avoit irrité l'Empereur , & qu'on n en 
pouvoit parler fans rouvrir la plaie ; mais puis que 
nonobstant cela il en fait une fi fréquente mention . 
nous devons juger que ce qu'il rit n'étoit pu de la 
dernieie infamie • ni capable d'expo 1er AuguAe à l'é- 
xecration du Peuple Romain qui l'aimoit , qui le ref- 
pcétoît, qui le vénérait esrtraordinair«meot. Ovide 
avoit trop d Efprit , Se trop de Raifbn , pour ne pas 
comprendre qu'à l'égard d'un tel fecret. ceux qui ont 
eu le malheur de laconnoitre , ne fauroient mieux fe 
conduire qu'en tachant de peiiûader qu'ils en ont per- 
du abfolument le fouvenir. Le> cxpitflïoni les plus 
générales Se les plus vagues paroiffent toujours un 
peu trop fignifieatives au Monarque interelTé à l'afai- 

• Se lui peuvent faire craindre qu'après avoir indi^ 



net dans ces réflexions, Se pour s'en faire une leçon 
de filcnee. Mais fi le fecret qu'on a vis eft une choie 
qui pourroit devenir publique fans ternir la réputa- 
tion du Monarque , iî t ci t une de ces chofes qu'il 
vouloit cacher ou par humeur , ou par quelque rai. 
fon d'Etat , Se non pas a canfe qu'elles font infâmes, 
on ne garde pas les mêmes mefures , Si l'on ne fait 
pas dihculté de te plaindre en général qu'on eft malheu- 
reux pour avoir vu ce qu'on n'oie dire. On fait que 
le Prince eft bien affûté qu'au pis aller fa gloire n'a 
nen 1 craindre de lïndifcrétion des gens. 

I I I. Ma troifiesne Raifon eft tirée de ce qu'Ovide 
fait entendre qu'il parlerait , qu'il fe rurtifierait , fi ta 
fortune ne lui paroi ffent trop peu de chofe pour va- 
loir la peine de renouveler le chagrin de l'Empereur 
(ira)- Dirent - on cela s'il s'agifloii d'un incefle où 
l'on auroit furpris Julie avec ton grand • pere âgé do 
foixante Se dix ans r fft.ee une chofe qui puillc cire 
1 ...... e en certains cas, je veux dire par une person- 
ne qui te croiroit fort importante { N'eft ce pas un 
crime de telle nature , qu'abfolument Se fans referve 
l'on doit tenir dans un filence éternel r" 

I V. Je tire ma quatrième Raifon de ce qn'AuguL 
te ne fît point tuer Ovide promptement Se fècréte- 
ment, ce qui lui aurait été fort ailé. Eut- il pu vivre 
en repos s'il eut feu que lur un fecret aulli horrible 
que celui-là il étoit à la merci d'un Poète galant Se 
djmerct f S'il n'eut pas voulu s'arturcr la diicrction 
de ce perfonnage en le faifant mourir , il eut taché 
pour le moins de fe l'affûter par de grans bienfaits. Il 
ne prit ni l'une ni l'autre de ces deux voies . il le re- 
légua a Tomes , Se l'y lairtà au milieu des plaintes Se 
des fospirs, tans craindre que la dureté de Icjour Se 
le defefpoir de la délivrance . ne l'obligurtent enfin 
à révéler le mvftcre. Qu'on ne dite pas qu'il mêla 
quelques douceurs dans f Arrêt de bamnirtement , 6c 
que ce fut une marque qu'il ménageoit Ovide dans 
ledesTein de l'empêcher de parler. Cette Pcnlec ne 
ferait pas railonnable 1 car quoi qu'il laiffât à ce l'oc- 
te la jouiflance de fes biens, Se qu'il ne le fit point eu n- 
damner par un Arrêt do Sénat, Se qu'il fe fervh du ter- 

de rtlq*n qui étoit plus doux que le terme de bf 
tùr, il ne lai Iî a pas d e 1 a 1 1 m po I c r ui: e peine tl è 

tttjm in eveniH p*n* ttrmtmU reisse s/7, 

Ui fittrU ntfir» Unùt h* mam. 
Vu* sj.j tft ■ citrsaue mtam um tmfihh «rte , 

0 fnmrpi psrcr yiribus ujt luis* 
hififtr ms.ctdmt , (I ntn j : mente , fétern* . 
TMoutm vire ftrnm mMrrù tjjit . >fu. 

1 4**n4f)if*a* Smuut. 
mtafiua* jeiict ;mjfêfi>g» eft. 

hm8m rtriii ( iu frimipt di^'ium ) 



qué en gros fi fréquemment 



qu'on eft malheureux 
s qu'on noterait dire , 




(ir«V«?rea 
nui f*tK 
atlp* film, 
i* mM. 
Nam no* 

SUH IAM. 

Ti.iin» 

Wl IM 

yaintrt, 
C*j*r, 
Qium nu 
Mis fini tfl 

mdtinijfi 
/mm/. 
Ovid. 
Ti.ft. iitV. 
//. 



» m. 



on ne lâche enfin le mot. Une fcmblable crainte peut 
fane prendre le parti d'ôtet la vie à ceux c 
le fectei. Il ne faut pas être fort pénêtf ant 



UtHutt'fi'tnfft, nt dtctt , 'if fi 
. i :dt f»*t tdiflim jntmru im 

- 1 , i j '., tn in fen* w.mint unt fuit. 
S£ui}'ft Tttrgttnt , mm tifut die» in iBa : 
J'aruynt Jntmut fimt iti ytrie ma ( 1 1 f ). 

Il le relégua dans un Tais qui fut une efpece d'en- 
fer pour ce malheureux (t i«j ( que peut-on voir de 
plus déplorable que l'état où fut Ovide an panant 
de Rome (117) t 

On fe croira peur être plus fort fi l'on m'objeéte 
que puis qu'Augufte ne le laifia point fléchir par 
tint de fuplicatioits flaieufes Se pathétiques qu'OvU 
de lui fit préfenter, il faloit que là colère fut fon- 
dée fur la honte d'avoir été attrapé dans quelque 
action très vilaine. Je répons , 1. qu'on prétend 
qu'enfin il s'etoit taillé adoucir. Se que fi ta mort 
ne fut furvenue il eut rapellé Ovide ( 11g): a. 
qu'aiant allégué pour une raifon du banniffement lea 
Vers fcandaleux de ce Poète, il irouvou l'on comp- 
te à ne le point tapcller. Il le faifoit par là un me. 
rite auprès du Sénat, Se de toutes les perfonnes gra. 
ves Se zélées poux le correction des moeurs. Il eut 
pille par dedus cette coofiderarion fi Ovide lui eut 
éié nécaffaire ou ao cabiner ■ ou à la tête des trou- 
pes 1 mais n'aiant pas befoin de lui à cet égatd là , 
il étoit bieo aile de faite voir qu'il n'avoir nulle in- 
dulgence pour las corrupteurs de la morale. Je ne 
fai ta Tibère , qui (ailla périr Ovide dans ton éxifn'en- 
tra pas dans la même politique. Le Poète ne négligea 
r-oint de lui taire la cour depuis le trépas d'Augufte, il 
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fuivit de fort loin U faute (Z.), & qu'il porta dans (à vieillcilë la peine des péchez 
de U jeuncflc. Cela nell pas tout-a-fait éxaft par raport aux Livres de l'Art d'aimer*, 
car il les fit à l'âge de quarante-&-un ans. Il couroit (a ànquante-&-unieme année 
[j] , lors qu'il partit de Rome pour aller à Tomes où il étoit relégué. Ce fut le mot 
qu'Augufte emploia dans l'Arrêt de condamnation , & non pas le terme d'exil} ce 
ménigemcnt fut accompagné d'un autre qui étoit beaucoup plus réel , puis qu'on 
tailla a Ovide la jouiifance de fon patrimoine [*]. Quoi qu'il n'eut pu obtenir , ni 
Ton rapel > ni un changement de lieu [i] , il ne manqua jamais de respect pour l'Em- 
pereur ; fit au contraire, il continua invariablement à le louer avec des excb qui te- 
ndent de l'idolâtrie , & il en devint l'idolâtre au pied de la lettre quand il eut apris 
fa mort. Il fit non feulement fon Eloge, par un Poëmc en Langue Cetique , mais il 
l'invoqua auflï , & lui confacra une Chapelle où il l'alloit encenfer , & adorer tous 
les matins (A/}. Le &ucceffcur & la Famille de ce Prince avoient part à tout ce cul- 
te, & en étoient apparemment le vrai motif IkJ; néanmoins Ovide n'y trouva point 
le remède de fon infortune , la Cour fut inexorable fous Tibère comme auparavant» 
il mourut dans fon éxil la quatrième année de cet Empereur, ou l'an de Rome 771. 



EtfU<ul • trjun mllii) caglj M piita 

MtitrUm y»<r» f Uudtt 2 Cajan dixL 
ifl niwat nmww niftr* Vii. 



invoqua ce nouveau Dieu (119), 8c tacha de faire 
valoir ion cuite auprès du nouvel Empereur. 
Il leroit bien dificile de fatisfairc ceux qui vou. 
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droienc qu'on leur expliquât pourquoi donc Au. 
giuie le Uih. fi fort contre O.ide . qu'il chercha 
cci terme; rudes lnoj , pour marquer dam l'Edit 
de bj.'iiiiicmciu l'on indignation 6c le rciTmtimeni 
de l'ofienfc qu'il croioit avoir reçue . mais il ne fe- 
ront pas d ■■. il; d'imaginer dis f nd.ru qui fans con- 
tenir la (urptiie dans i'inectte > ni même dans quel- 
que ..ci- de limple galanterie , pourroîent lut don- 
ner une violente colère contre le témoin non atten- 
du. SupoUx qu'aiant découvert une intrigue cba. 
grinante dans la lamille il ait choit! un réduit pour 
y gémir , \ pour y pleurer en fecret , ois pour 
queUionoer fa petite fiile . pour la gronder . pour 
la menacer , pour 1a battre même fi le cas y échéoit. 
Supo ez qu'une confiante y ait été amenée • cV 
qu'il ait voulu la contraindre par des menaces oa 
par des coups à dire la vc'iitc ; fupofcz qu'un atran. 
chi ou qu'un ciclave ait été aux mêmes termes , ou 
même que l'Empereur ait voulu le faire toi tut et 
clandeOinement . vous aurez là trou ou quatre cas 
où Ovide n'aurot! pu furprendre cet Empctcur Uns 
l'imtcr au dernier point. Un Prince . qui depuis 
long-tems fe voioit porté fur le plus haut lait* des 
grandeurs humaines , pouvoit il n'être pas fort dé- 
licat ou furt capricieux fur le chapitre de l'injuie' 
S'il v avait des cccaliors où le moindre manqua 
de réfuté} lui pouvoit déplaire • c'etoit fans doute 
lort que l'on ofoit fouiller dans fon domellique > 
6c qu'on découvrent cticclivemcrit ce qu'il Ibubai- 
toit de tenir caché. Le dépit ne petmettoit pas 
alors qu'il dilce.nat f, le hazard ou fi le deflun «t 
une cunoiïté audacieufe & ambitieule (111; avoient 
été caul'e de la découvert». Il étoit trop irrité de 
ce contre-temps . pour n'y trouver pas une otTcnle 
punilTable. 

Au refle , ce ne font pas feulement les Auteurs; 
moderne» qui ont prétendu qu'Ovide ruina la fortu- 
ne pour avoir été le témoin d'un commerce incef- 
lueux. Coelrus Rhodiginus a cité quelques frag- 
ment d'un certain Cxcilius Minutianua Apulciua où 
l'on trouve ce fait là (111). 

(L) II a •bferri y»« /• thàiimtnt fuhit d* fin /«'■ 
la fémt ] Voici comment il représente la longueur 
d* l'impunité en s'adrtflant à Auguftc même . Se 
après avoir donné une lorgue 1 «rte li Auteurs d'Ou- 
vrages lafcifs qu'on n'avoit point c 



i\ii optant jam pridtm ftrifto pt.iAvttnut ift* . 

Supf liiium faùiur iwn m>4 t»lf* iwv«at. 
druiu;» edidtrsm . emm u dtliB* mumtm 

Prête 1.' iMi» trrv«»i««> c^mcx. 
Ergt <jnt jm-nm muù m» nxiiura fnwi 
Strifié ftrtm frudtnt ; -ma* mc*trtjtni. 

Di/U & À mtrUi ttm fm fan* fut ( 1 1 J). 

(M) H fit non ftulimtnt CEh$t d'Augufte ftr un 
Tumt M ' ->•.,;•■.« C'iiyirc . MMU il /*inv*yiM . 
e> lui tcnfmcrn ausa Chtptllt ou il (tlltit tnunftr eV 
aàxrtr <„» Ut muint. ] Voici ce qu'il écrivit i fou 



2in te mirtri . fi funt vuhft . 

ma fiuStm Ma f* 



C'crfut ; in tuhaist uwi tiijjt itnw (114) 1 



dans une autre Lettre fa dévotion pour 
. & emploia cet paroles (la{): 



7(tt fUtst ignna mua tfi : v'aVi Inffiu 

In ntjhn ftcnm Cttjmit iflt dam». 
Sttnt ftroa lura/yat fim . c*ayiw ( 
w. - ! }am fmdt non Imnt Dto. 
7(fn difii fin utU dumti i /Ut mira, 
Hit jvm Uuri frtximm , illt ftmi. 
hit if i* UÙtt atm i/iart frttxntia y ni 4 , 

F;t yntlMj jurait êi urtt Oit. 
7*aM > liât jMrjt 1 hoc nu non fixant d'un , 

Ofiîcii ufiu Pmk* terra nui. 
Vmic* tut ttUm atumtit bnc ftffttmnt era , 

i\*tAlim indu fia ttUtrmrt liti. 
lift ntinnt tttj^itiini fiatt tft csfniut ttllt > 
JKiyîl in lut fi «Ml long* PnftMtil jyumt. 
It yaofjw . y*» ttvUr juutufub Pttjùtt V.tim , 

Judtnit jttutr (1 ic5) ftrfittn ifla tnm. 
Foniuu tji imp*r nttimt, uliaut lUnnitr 

Exignét ttrpt mnntn ftuftr tftt. 
t\tt vt/lru dtnuu btte etW» , pncul ntlt nanti .- 

Cmunti nuiut (*4 pittmtt fnmnt. 
El umtn h/tt umfitnt nlifnandt Cnfitrit aa 

Hjl Mnm t«i> om*d fit tn trlt Uttt. 
Tu art* foi htc fupnit *4f4tt , vtdtfj** 

Cuptr . e> tft Kutit futditn titra mit. 
Tn mflrat audit Inur turrtsa Utauu 

Sidtra , l*Ukit* jttat damut *r« priai. 
Ttrrtnieni iftuc & tannin* frrfiian ill* ■ 

it»* «te re mifi ealiit f*B* aeve» 
.«•\»roi hii igimr f„cu tua aaau'aa, arc 1 
iwea Mwie ^areaitr habit* 
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Vous Toiaz qu'il efpere que fes oraifont (V fes I 
ges parviendront i la connoilTance d'Augufte déifié, 
te qu'elles feront récompenféea ; mais vous voies 
aulli qu'il étend fon culte fur las vivans , 6t qu'il 
fe date de l'efpéranca que Tibère le faura. C'étoic 
fon grand but , & da là vint le tour de foupleÛequa 
l'on remarque dans l'endroit où il fait mention de 
fes Vers Gctiqucs. Il (upofe qu'un des Gctes. qui 
les entendirent réciter , jugea que l'éloge de Tibère 
qu'on y avo.t répandu devoir faire rétablit l'Au- 
teur. 

Efb parvm viras* fatri, auifrana ng*tut 

Sapt ncmfati ctprrit hnftril. 
EJfipmiUarum u fiji*m. Lir'u . MM . 

llml igunm n*l» dignier , *nm rir*. 
Effi dutt jurtnti firma tiljumttua parmtit , 

V '. j dtdrrmt jnimt pigntr* tirt* fui. 
Hat uai nvt f*tri* pttlttl feripta Çaman* , 

Vtnh c? *d .j n 1 1 "j uhm* th*rta mtat ; 
Et t*pm C$" pttn*i imntt aievere plutrttrat s 

El hngum Cmiio murmur in tri fuit. 
MfH *lifuii, StrU*t hat tum di Cafar* , iixit, 

Cafarit impirii rtfiiiutndut irai. 
IIU auidim dixii , fid nu jam . Car* , 1 
Stjtt* rtlttéinm bruma fut axt tidit. 
•— ml/nfunt (1*7): 

00* 
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ADDITIONS. O. 



à Tige d'environ foixante ans ÇN). Il avoit compote les Métaaiorphofes avant le 
tems de la difgrace ; mais fe voiant condamné au banniflêmenr, il les jcrta dans le 
feu , foit par dépit , foit parce qu'il n'y avoit pas mis encore la dermcrc main 
( O ). Quelques Copies , qu'on avoit déjà tirées de ce bel Ouvrage [ / ] , ont été 
caufe qu'il n'a point péri. Il souhaita qu'en cas qu'il mourut au pais des Gères, les 
cendres fuflent portées à Rome & que l'on mit fur fon Tombeau l hpitaphe qu'il 
fe fit lui-même (P). Il trouva nonfeulement de l'humanité parmi ces Barbares , 
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(H) H mtHTUt. .. .1* onurienu ternie de Tibère . 
* • • À Cite d'environ foixetntt *nj. ] Ceft ainli que 
fa nwt ie trouve placée dans la Chronique d'Eul'e- 
be avec te confentemenr de Scaligcr ( ufi ). Puis 
donc qu'Ovide fut éxité à l'âge d'un peu plui de 
cinquante an., l'an da Rome 761. ( 119), il faut 
qu'il ait vécu environ foxiante années , cV que fon 
exil .11 dure' neuf ou dix ana , a'il cft vrai qu'il ait 
vécu jufqu'à la quatrième année de l'Empire de Ti- 
bère . car cette quatrième année concourt avec l'an 
de Rome 771.: 0c notez qu'il y a des gem qui di. 
fent qu'Ovide mourut un premier jour de Janvier 
(130). Aida Manuce (151) f»po(t fl"'' 1 *~ ut ™- 
viron l'an Ji. d'Augufte , fit qu'il mourut l'an f. 
de Tibère , Se par ronféquent que fon éxil dura huit 
année* Se quelque» mou. Ce calcul n'eft point éxjch 
Augufte couroii l'année cinquante huitième de fon 
Empire quand il mourut : il faut donc qu'il ait vé- 
cu plus de cinq ans depuis la difgrace d'Ovide fi cl- 
le arriva environ l'an fs. de fon Règne. Comme 
donc félon Manuce ce Poète a vécu juiqu'à l'an CUV 
quicme de "libère . il s'enfuit que (on éxil a duré 
environ dix MM. Ciofaniui (iji) a pris une aune 
Hvpothclc : il prétend qn'Ovidc partii de Rome le 
10. de Décembre , à l'âge de cinquante art lept 
mou Se vingt Scun jours. Il mourut . ipOMa-t.il . 
le 1. jour de Janvier, i lige de cinquante. lept ans 
neuf mois 6c onte jours , ai.nt cté éxile pendant lept 
années Se vingt St-un leurs- Si l'on veut rcchrkr 
les brouillerics qui font là dedans . on n'a qu'a met. 
tre huit mois au lieu de fept > après les cinquante 
années d'Ovide. Telia étoit fans doute l'intentioa 
de Ciofanius qui fupofoit .vec Manuce ( 1 }}) , qu'O- 
vide naquii le 10. de Mars 711. H a du compter 
depuis ce jour là iafqiKt au 10. Décembre huit 
mois cV vingt.St.ua jouri ; nuis il devoir compter 
depuis le 19. de Décembre jufques au 1. de Janvier 
treize jours Ai non pas onze. Quoi qu'il en foit, 
il a cru qu'Ovide mourut le 1. de Janvier 709. 
teint auquel Tibère n'a voit encore régné qu'un peu 
plus de 14. mois- Et voilà une opinion bien difé. 
rente de celle que j'ai fuivie. Mr. de Tillemont 
ne fait duter que fept ans l'éxil de ce Poète (134), 
0c il les place depuis l'an (4 d'Augufte julques au 
quatrième de Tibère (ijî). Selon cela Ovide au- 
roil été éxilé à l'âge de cinquante ti oit ans. Se non 
pas, comme il l'allure lui-même (iJtî), à l'âge de 
cinquante • fe fervant du nombre rond 0c taillant 
les mois qu'ai avoit de plus. Il n'eut pas laiilé ain- 
si deux ou trois année* .'il les avoit eues au delà 
de dix luftte*. Scaliger , qui lui attribue cette omif. 
Gon ( s 5 7 J . eft en cela moins raisonnable qu'en ce 
qu'il le fait mourir l'an 9. du banniOcment. Le 
calcul de l'Abbé de Villeloin Oj8) eft ira mauvais. 
Il porte qu'Ovide . exilé l'an ci. d'Augufte , 0c 
aianc vécu dans l'exil fept ans Se vingt Sx un jours, 
Se étant non l'an 4. de Tibère . vécut cinquante- 
fept an. neuf moi* Se onze jour*. N'oublions pat 
Mr. Morcri , qui a dit qu'Ovide mourut le premier 
Jtniirr it U 199. Oiympieii, comme fi un période 
de 4. ans n'avoit qu'un premier >'..*»>«•. Sethu. 
Calvifius parle de la mort de ce Poète un peu avant 
que de marquer l'Olympiade 109. Ceft la place, 
vers la fin de l'Olympiade 198. U fait entendre 
qu'Ovide mourut au commencement de l'an de Ro- 
me 769. Se du conlulat de Caelius Rufus , Se de 
Pomponiu* Flaccus ; mai* la raifon qu'il en donne 
ne vaut rien. Ovidim tiret h*t umpm mersawr tfi, 
mrminù s k 1 m in penultima Elcgia de Ponto(i}9) 
fciifm HmÙ fnt*ri r»n/«'i< in Ctttndii JtnHArii (140}. 
Q>Joi ! parce qu'Ovide remarque que ce Flaccus en- 
trera au Confulai le t. de Janvier fuirent > il fau- 
dra conclure qu'il eft mort au commencement de 
ce Confulatr* Quelle manière de raifonner! Je croi 
que Calvihut avoir une autre intention , il voulait 
dite . ce me femble . que les Vert d'Ovide ne con- 
tenant rien de pofterieur à cette defignation du 
Conful,, de Pomponius FUccu, . il faut conclure 
que (1 mort arriva un peu après. Ce Raifcwne- 
ment , beatscoup meilleur que le premier , n'eft 
pa. néanmoins fort boni car une longue maladie. 



ou le dépit de voir l'inutilité de tant de Ver*, eut 
fent pu obliger Ovide à (aire taire la Mule. 

Or. auroit bien da La peine i compter tous ceux 
qui .Durent qu'il mottrut le même tour que lue 
Live . Se que ce KMiréfoit le premier de l'an. Je ne 
vois point fur quoi il* fe fondent i car il iH bien 
vrai que dan. la Chronique d'Eulebe ce grand Poê- 
le 0c ce grand Hiftorten meurent en la même atu 
née i mais le jour n'y cft point marqué. Le uni. 
lius Minutianus Apuiciu. de CoHiu* Khodiginus eft 
apparemment la Iourte de la date dont nous parler s; 
car il dit qu'Ovide mourut le premier jour de Jan- 
vier apte* fept année* de banniflement , 0c que Ti. 
te Live mourut auûî ce joui là (hi> 

(0) U jut* d**j U fi* les Uétamorphofc* . fût 
fur défit , fût fettamm'U n'y mil f*a aii mtn U 
liemitrt main- j C'cil luiwncme 
Se c'eft un Récit qu'on ne tara ; 
dans mon Commentaire. 



Carmin* anUlsr heminmm diitmi* firnut : 

Imjtiix ammimi f—d fxga rmpit t[iu. 
H« ego dijttdtru . fient ««im mitlu mttrnm , 

ljft ma ftfni nu fini in igne mu 
Vt^nt ertm*fje fiatm ftrtnr Jni fiifite itaua 

Thtpint , <> nr.w mttrt fieiËt Jrrct j 
SU ego mm nurittt rncuun feriiutA litnltv 

tttitit Tijcirn noflrn ><g'u. 
Vtl </nod tram Mnjst , au crîiuÙM rufir* , pmfnr. 

ftl y» 1 édhmt trtfieni 1 C> tmde utrmen eteu. 
Q^it quAnitm non junt ten'usu fnbtat*, Jtd t'Jinnti 

( Vlnribnt ixtmf th ferift» /uifli rt»r ) 
?i*œ fréter m -ri mm . c- mm igtun* ttftntem 

<•»■> dtltBtm > - , •■: Ttaniya* eut. 
T^nu ranarii UU itfi »IB»I pnxitnut <tt nU»i 

T(tfeUt hu />»<■ fi pm nktjjk nunnm. 
**£jjunm nudin u r „. eft mendiinj itind : 

De fuit & Jitiptu ntt'unn Lm* nuit. 
St vririam *>r* Uude pet» , Undenm ethnetiet 

7\sn féltidiini fi tiM tefltr en. 
Het -;'•;'•'< wr/iu , in prime fiente litelit 

Si prnpenendu efÇe fntniit , hetbe: 
Orb* f trente fin» yniiunyne velnenin* tcngii, 

Hie jtlum vefiré detnr in nrie ht». 
£>*oe>me mufti /awat , non hetefimt édité tth M» , 

Sed <j<ufi «e demini fnnere rtptn {ni. 
HMU»md in hi. virac, wtirnde enrmen Uieiit , 

EmendMnnu, fi ticnijjtt , (rat (14a). 



(141) où il fiipliel'Em. 
morceaux de cet Oo- 



On peut voir aoflï R 
percur de fe 
Vrage. 

(/') Il fUkmnt . . fue fit cenelret fujjent pertéee i 
t\eme , «> «■* t'en mil Jnr ftn Ttembteut CFfituphe eju'U 
fi fit ii.i >•■..;■!< ] 11 craignoit lui-mcme l'immortali- 
té de l'ame. 0e il en fouhaitoit la mortalité; car il 
ne vouloit point que fon ombre fut errante parmi 
celles des Sauroraatts : ainfi en tout cas il vouloit 
avoir un Tombeau à Rome. Reportons ce qu'il 
écrivit Air ce fujet à fa chère femme. 

minent ferrent emimt emm eerfere ntflret . 

Effntieuane trient pmrt met nnitt ngtt. 
Hfm f mirte (trenj recrute rcltt tttne im 

Spirùne , & Snmii fient nu* diB* fente i 
Inter S*rm*tic*e Ramun* r*g*iitnr nmtrte . 

Vérone feret Mtitet fnfpit* /imper erk. 
Ofl* ras*»* /«rin ptrn* refererttur in 1 

Sic tro iw etiem menu. 
jV.01» reut hte vniinuem: 

*fHH> —»*• "fe 
**tfne et aem fitiie t> tnami pnlure mifee: 

foont M';,rUm> tondit* prnimeee. 
Çnofotee ieget yerftu unie proférante rijtvr , 

GrendtpHj in tnmnii nutrmere t*de netn \ 
sVie ego nui itère ttnetvrnm Infor tnerrnm , 

Ingénie (erti y/ 4 f, ptit* mn. 
Ut t'tU nui tremfii, ne fiirrart. fnifirnit *n 

Dieere, e\tfonit meUUer eff* I3tlem[%d4). 

II fe feurint li de l'opinion de 




(141)»'»;^ 

Ccrliu. 

Rhodigi- 

XI il. An. 
tiq. Lear. 
Cep. , p. 
m. St». 



(141) Ovi. 
diut. TriC 
tium, Liir. 
I. Ueg. n. 
/..v. 14a. 
ynex. tnjji 
itieL Lier, 
lll Elrg. 

xty.p 1S0. 

(Hi)Uem, 
UeW. II. 

ma. fie» 

fin, p. 16 t. 



Lihr. VU 
Triftium. 
Mieg. ttl. 
p.l6s.l6ê\ 
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auflï beaucoup de civilité. Ils l'aimèrent, & rhonnorérent finguliérement , & 
firent des Décrets publics pour lui cémoigner leur cftime. Les deferiptions afreufes 
qu'il faifoii de leur pais ne leur plurent pas; ils lui en firent des plaintes. & il leur 
ht des exeufes (Q). 11 fe vante d'une chofe qui prouveroit qu'il renonça aux galan- 
teries dans fon exil; car il prétend qu'aucune pci Tonne, de quelque (exe ou de quel- 
que âge qu elle fût , ne pouvoir le plaindre de lui [w] : c'eft une marque qu'il ne 
s'amuloir point à faire l'amour, & que lors -même qu'il eut apris la Langue Ce» 
tkjue, il n'en contoit point aux filles Se aux femmes de Tomes ; car s'il leur en 
eut conte , leurs peres tic leurs maris euiTetit cric contre lui. Mais quant à Ton in- 
difcrcnce, lî ce pouvoir être une chofe dont elles ne s'accommodaiîent pas, il faloit 
du moins qu elles fuprimaiTcnt leurs plaintes. Cette partie de fa conduite étoit 
d autant plus louable qu'il étoit bien mil aifé de la tenir à un homme de fa com- 
plexion, & qui s'étoit fait une habitude fort longue de vivre autrement [»]. H y a 
des Poètes Chrétiens [»] , qui lui rcllcmbloient quant au relie , mais qui fe trouvant 
banis pour leur Religion , ne cefloient pas d'être impudiques. Il écrivit une infinité 
de Vers pendant fon éxil : il ne s'en faut pas étonner ; car les Mules naturellement ba- 
billardes le font fur tout dans l'adverfité : & outre cela il manquoit de converlation , 
il n'aimoit ni à boire , ni à jouer {R), il falloir donc qu'elles fulTcnt toute fa relfourcc. 
S'il eut trouvé des gens à qui il eut pu reciter fes Pocfics , il eut verfifié avec plus 
de fausfaûion ; car il avoué que marcher dans les ténèbres , & faire des Vers 
qu'on ne peut lire a perfonne , c'elt la même chofe Lp]. Il eut entre autres 

bonnes 




[»] ,M*Sê 
tutiaintit 
Mt mtxpuy 

giuku tu 

lis tormi- 
hi.amedomt 
itrit ctmjf* 



4T4I; CM* 

ttmtn hoc 

tjjtw. ml- 

* tindirrr 

if ni. 0\ id. 
Tri II. libr. 

ly.E.g X. 

[o] C «• 
mtm Ma» 
rot, ptr 

It] Mac 

l* Him. 

Ma*. 



de Ponto, 
Libr. tV. 
Epljl.lX. 
p.xSi î)tj. 

ti4«;Ovi. 

diu». dt 
Ponto . 
libr. ir. 
Sftfi. XI?, 
f »9C !9l. 

[ttfUnimx 

U lit- Lit- 
trt dm t. 
UrrtÀe 
Ponto. & 
f*jfim*ti- 

(i4*)WS- 
tUni.gr*. 

ttiu l«t 

mm fin» »*- 
ribm *nm: 
Tondtrt . 



Id. 
Libr. tb 
«rt> X. 
r.irx<l- 
tUfiont U 
?*:ï*gt d* 
i'Epitrt X. 
dm !■ Hrr» 
de Ponto. 

Ai* 

ruitux. 

dm IKli. 
■m du 
Trilk». 
(Ho) On 
tttordmit 
t»l* tificiif 
umi jwi 

ru. & x. 

dm" lirr» 

AfTiifte». 



elle dt contraire à la doélrne qu'il fupofe 
que ici ombre» cirent autour de» ton-.bcaux. 

y t^j L»l U*rb*r»l .... i'jimcrtnt & l'honoiirtnl 
fmrnlùrtuttm . . . U Itur fil dti ««*/«« del deicrip- 
lio.il qu'il iJlloit de leur» pa». ] Citon» uu Pillage 
de l'un» de fei Epitrcs. 

7^ f fmmmt hic tdi» . me fiUùa tfft mtrtmmr , 

ïyjr <»» fort*»* mtm atoax» rrrj* mt* rji. 
lUi </um, *>.imi tfi. ;>« m Umdtr, JttibM . 

llli ytim folif ptrfiu im m pndtr. 
Sic igo Jmm l»*gt , fie hic , «.'/» b*rb*rni h'ftii , 

Ut ftr* ftm >j.fji.( /<giiiu jrmt, fjcit. 
ttrm qmt»t ml nmUam »i jjm Gt*ù** ftr <iwii» 

tn-mii* dt «»*« »'»"" f««f»» •»«"'- 
Ht féàt , mi mi/ir» f 'mttmt aifinytu Tmilt , 

Hit ymamUm uUmi ufl fiumdm mihi tfi. 
tUi mt. <juU fOt rUtmi, diùtdut IHlWH] 

m^IftHm cmpimni h'u umtn tjjt fui 
J{.c mlhi tttdUtru : tifitnt dtirtt* , JxiiHt mot 

iWii • & immmnti pmklii* tn* /i»<- 

»i «Uu iMMi mmnm id.m (Hf). 



Vous voie» qu'il» lui atccrJc'rent d;« éXcfllpitPH . 
tk mici un autie PiiT'jte q>" iémoi);ne q^e {'étoit 
un • faveur ex>r»otdinnte p»tmi eux , & qu'ils le 
couroaiuÎKnt publiquement. 

Mit y«od lUjriu fi i*m fia a^rfar ttftm . 

■y ,n mvrdmJA mihi luttt fiitin itmi. 
Mdliur i -nhu mt* hri txctft* , Tomitt . 

Tum mittt Gm,<« ind'utl rfit 
Gtm nu* Ptl'^ii , HgfitfM dcmtflic* Sntme, 

tft» fomil t'fir'u Itn'ur tfii nytlii. 
Qtitm tix imotumi c»t'i ; "J"i /i»/»«y .f dtrtiii , 

Il dtlmt i »•>*»» tfl mihi itnftr /j<«". 
Sàimi mdhut tg» fmm rtfîrii immmnii in oris ; 

r.xctpth. fi ami mmntr* Itgii hmttnl. 
Trmpmt flirta* mt* fumt wi.U4 mon* . 
VmUUm Jjr.ii» am*m f*rtr impolmit. 
lu- çrtt* tfi igiimr luam* DtlU kU*i , 



mnd» ftùiïtnt tUuii* Ihan p'iïn htbtn 



... iwni» fm* dedit mut lot mm ; 
T*m mihi t*r* Tomui , pmtri* tfm* jtdt fmglu , 

Ttmûm *d hoc n*bit htjiii* fid* m*mv. 
M 

V*CH, 



Ces dernière» parole» nom truquent <e qn il trou- 
voit de fâcheux din» le liru de l'on exil: il y etoit 
expofé aux ngueiif» du froi J . fle voifin d'un peupla 
qui flifoit «ontinuellement de» irruption» (147;. 
Cela n'étoit guère convenable à un Italien dclicit 
* maigre 0 4 K), & qui avoit palTc fa vie djn» les 
douceur» du rer»« (140V 

Voinus auflï <e qu'il tepondit aux plainte» de» ha- 
bitant de Toint:» it le» afliira ^u'il n'a von limai» 
miàn d eux (ifo), & qu'il jetoit contente de crier 
contte leur climat ; 



Sut amant , fi nmii ti tfi . itnt ommmulUur IJin; 

Sj ijuil & in/trùu . am*m Si*g* • mundmi h*t>tu 
CnniiM ti^m» «ifr . frifmt winiii tdit I 

l'xxim* ttUVOtii auim tu* "H*lt GttU. 
TmtU ) tut*!,», prwtr mM mi* Ttmit* . 

Uia„ c*rmimtmi fttlU* mot* mti.. 
r. r tg* ti<!*h<> »mmjm*mptr t*rmin* Ittiit 

l'I.fltr V iiu*uto J<m f tr *i i-£»iu'»r 



StdmibU admiji: ntttt* tfl mt* cmlf* tmWUtt 

Q101 rço . cm lté* fim tt/lr* fmtjmt . 411 
^_ ilthtt Hùilri mtnumtnt* Ubnif, 

I il tr* dt ■r-Jiil tfi art* amtfi* nihit. 
frlgm* & inuttfmi '.mai dt purtt ùmmdot , 

Et y««i fmllum mmrmt *b h,/!., etttror. 
tn /-(*, n «r.i-.*H.«, vtrffm* crimin* dixi, 

Clftiti rtjtrmm «1 amocjmt ftp» jtlmm. 



jtl tnilttt imtrpm . popml't miht temttil tr *M , 
Itt'tme uuvttm crimtn tjtwînJ nofir* x*oc*i* 

Tarn ,'clix nthtJtn , aitam ptïltrt cAndidmi tijtm. 
EtJUi adhme mtm* fénximt or» mto (151 ). 

( ^) « '«J».'» un» infi. iii dt lat ptnd*ni fon hit 
1 1 1 1 ) : '"' ni im J**' f" itonirr . ..il minjmvh dt 
nttrrrfition, il n*itmii ni * i«'r» ni i temrr J Voilà bien 
des caiil.» de fécondité ; malien n'y trouve point la 
ptin«ipale, c'elt que la Mule d'Ovide mfmâil fan» 
peine , St le dilpcnfoii du foin de ncutut l'enfant; 
car (lia j'jpliquoit tie» peu à commet (et produc- 
tion» (if}î: il lui devoit donc artiver ce qui arri- 
ve pour l'ordinaire à une femme qui n'eft iamai» 
nouiticc. elle redevient enceinte plut promptement. 

que les Mufea 



Voiti dei l'alliBei qui nou» aprenent qi 
tcuoient lieu de toute» chofe» a Ovide. 



H'u tgo , fimiiim'u tjuannU cirtumfontr 

Tri/li* . ou* ptffmm . Mi a ri al f"* 
Qmtd t/m*mrii mémo tfl , imjni rtftrnimr *d 

SU l*mm mbfmmo dttipi«jnt diim. 
Ergo 'jutd t'm , dmriljm Ulnribmi *bflo , 

Titi mt fsttidt* t*di* Imtii hibtm ; 
Crtti* Mmf* ùbi , 

Tm imr* rtamiti 
Tudnx& corne» r, 

*. mtdioam. mAid*iH,lUon.lKum (-Î4)- 



, n*m im ;.^ia prtbti , 
, tn midkin* vtnit : 
1 : tm noi jiducu *b Ifirt , 



tn midi*! Sjrtti , mtdUm mt* vl* ChtryUm 
prjftnti dmm i*it*mmi hum,. 



Il fe plaint d'être fans Livre» Stfant 



T(tn hic tihnrum , ptr au»i iutw'ut *l*rt/nt, 
Cvi'i* : pro libtii treut & *rm*fm*ni. 

TyuUm in h*t itrr* • Tttittmfi ttrmin* 
iilitUQnrii *mribuiM*r, tdtfl (|tf)i 

ftt il veut que cela lui ferve d'eteufe 11 fe» Ver» ne font 
pj, bon» : fa %eine atToiblic par radverfité n'eft poini 
exiitee par l'cfperance de» aplaudiflemeiif, 

Ctmtniil ingminm p*timi* long* l*b»rif. 
Et ptri Mtiqui nugn* yigtrit *bifi. 



(tfl)Ovî: 
ri n , Fpifl. 

xif. UU 
i/'.dePon. 

tn. p. 190. 

(iciOxire 
0. *: ri. 

yiti TùC 
Hum, <î* 
tu ly. lu 
t'.t de 
Pnnto, ami 
nomi ,»/ 
ttnt. U fit 
tmetVtu. 
U ptmfiiurt 
Vtri omit 
jtut tm 
ftm. fùtx. 
fom lligi* 
JEU du f. 
Lixrt TriC 

tium. 

ttfindt 

tau «y. 

mtraur. 

(IÎ4) OW» 
diul.Trift. 
Libr. tK 
X.f. 
IJ7. 
y,in. antii 
Libr. r. 

Eit S . ytt. 

f. »*7. 
(tc<)/rfr»T, 
UU. Libr. 
II! Etrg. 

xir.pti. 

1*0. 



uigiuze 
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m <6)Utm. 

ibid Mr. 

y. Eug. 

Xli. tag. 
lia, 



Un) Ovi- 
«fiuj, de 

U/.t ir. 

Z7J. «Mrtl 
«u>0î / .'*>. 

« ff ifi- y. 
♦. a*. 



(ifl)léW, 

U*r. f. de 
Porto , 

Vjï. w. 



(l coude» 

OC PootO 

IU*. VI. 
ffifi. IX. 



bonnes qualités celle de n'être point fatirique , & il étoit pourtant très capable de 
faire des Vers piquans comme il le fit voir dans fon Poème contre Ibis (S)i car il 
n'y eue jamais de fiel plus amer que celui qu'il y veria , ni des maléeuftions ou des 
anathemes plus atroces. Il lecrivit un peu après fon banniiTement. 



Sep» MM ml h . M mtrnc qutqu» fumta tahtlla tfl. 

Inque fins ni ni ce* ère rtria ptdtt : 
Carmina feripta mil» fmu nulla, au qualié «ml», 
Diana fui (Uminl timpar» . iigns Ut». 



Vtniqm non portai anima dot glat'ta tint ■ 

Et :.r m ptBara laudit tmtr. 

H*m!Mi & fama qutndam fulgu* trahtksr, 
Dum ttUù anttnnai aura liinnds ' 



7(<m *dt» tfl htm mute , m fil mihi ghrU cm* : 
Si tkaat, multi agmkm tjjt rxtim. 



jli fut» . fi drmtni fludium <*taU 
HU mihi prabtbit carmimis srma Item. 

7i»n Mer hic uUm , nu» qui mihi etmmtdtt aurtm, 
ftrbaqut fignifittnt qnid mtamtris. adtfl- 

Omni* ba rbaria Uea junt . racifqut ftrine î 
Omnia fnm Gtùà fiât timm]*m ( i fi). 

Il répète II même penfee fit la dilate dans un autre 
lieu, où il di. qu'il eft rebu.é de faire do Ven, fie 
qu'il y rcnonccroii s'il n'etoit privé de coui autre amu- 
fement. 

Vj rtniasm faff* , fludiit qmqm fttnd rtmifl, 

l'a.i *r eV d'fitit titur t ■ j ri mtii : 
impuni Ult fattr , qni •uuum ptiltra nntrit , 

prtui in mbis tjj* fiUbat , abtfi 
fix ttm'i ad partis . w JmmfU M*f* tttllls 

ImfanU fit m ftnt [«Ai mtnui : 
P«rv«f «r , « di<*m , Jcriécnd, mnlU nlmfm 

Ci m.hi : rue nhmtr'n rufitr» vttb» ;mi, 
Srt tfwrd him frmttm *dta km ttfimm tUtu , 

Vrinàftotm mftri tu fit m ifi* m II : 
Si*» jmd in itnrbri, ntimtr»j»i ftnrrt gt/ltu , 

Qtôdant ligtt ti.illi , ferittrt csrmtrt , iaim tfl. 
f Afl. Jl dHdilt fiudium . UHdtt'OM vinm ' 

Crt/cit t & immtnjMm gtorts. esU*r Ititxt. 
HU mtd cul rtùitm , nip ftétii feriftt CtrsllU, 

i^ui.j:,! ttUigtntti bdrhJWHt Ijicr htbttt 
S.d fid/Uu.*~ s *mf ytttam i*ftiùU ftrdbtm 

JH*m mjm mt »m«iw , me mt utut *t»tt ftStn, 
Ver f** cltm hcumm ttmfm «m»» Juin. 

t(tc mt . jmd iMftrtm , fi ptr fin ittt* lutta , 
(iktfttt CttllH un* mwtsj /h». 

Sij'id . ttifi Pitridtt , ftldii* frigida rtfitta t 
î^-« ktnt dt mbit fttte mtrtun, dtte(i<7)t 

Je citerai encore un endroit > lavoir celui où il dit 
que la maigreur ne procède pai de quelque débauche, 
ve i qu'il ne b;u» oit prefq ic que de l'eau & que l'état 
de û formne ne 1'cxpofoii pa< aux feux de l'Amour. 



lt faoew, fui gescili (Uni tfl in or»] 

Tfyn dlit '-JfiLti etrpnt inttm fit». 
Sel vigile . vigUdnifne mti fin» fim dtlorti , 

Qiemm mmittitm d*i Inm ipft mil». 
t ¥ i\ 'gitnr p»(fit >*/tr jjMe/.rr* vtUim , 

Qmant RM . ovurdi > qni fait mu • nltr. 
Vtrtm in txilti fme<ta mihi ptrrtnii nrtm , 

Mtmbrtnm (nnt art fnlliditt* mtd. ' 
7{»n htt immadic» cimrtxi damna Lyt»: 

Sài . mihi fnam fUtfttnt bibanmr ajuat. 
Hçni tfnlii tntnr ■ anarnm fi taa ear amort t 

Fjl Min in Gtiittt e*pia HnUa tteii. 
ïfjre rirti adimn fentrit dammfn -nlnfut , 
Tf»n ftltt m maft»t iUa ytnirt tlmni. 
Vnda tHuinm H»cm , & ïam/fs itUntUt ifiii 
xittm animi , fut; mihijtmfr ndtfi (tfg). 



Difont un mo fur la manière dont 
Ouvrages : il avoue la-defliis fa négligence & fa 
parefle ; il convient qu'on avoir rai fon de te critiquer 
a Rome fur ce qu'il rrpéioit éternellement les mè. 
mes chofes dans les Poefiej qu'il étrivoit pendant 
fon «il (1(9) Ce défaut ne lui étoit pat inconu, 
fie il laih.nt de le corriger , mais la vivacité qui 
l'animnit dans la première compolmon • lui man. 
quant lors qu'il revoioil fes Focucs , il trouvoit la 
coireftion trop pénible, fie il l'abandoonoit. Ce 
n'eft là que l'une de fes exeufes. Il eft certain que 
plulirurs fureurs en fmt loge», là. Ilifompofent 
avec plaif.r & avec ardeur . fit de là vient qu'ila 
étalent toutr» leurs forces; mais ils ne bâtent que 
la rttiGoo de leur Ouvra- 



ge : le premier feu ne revient point . il y a dans leur 
imagination un ctrtain calme qui fait que leur plu. 
me ne peut avancer qu'avec mille peines. C'eft 
un bateau q. i ne va qu'à force de rames. Si voua 
voulez favoir ce que dit Ovide (ur la cotrcâion de 
fes Ecrits, lifez ces Vera-cii 



Jndionm tamtn hie ntfimm mu dteifil 1 

f/miefnid^ami, fnliruu itlnd amt: 
Cnr igumr fi m» -ridn dtlinjnttt , ftutm ; 

El fatiar jerifi» crimtn imjjt . rtgat t 
T(*n tddtm tau» tfl , fimirt, & d>mtrt mtrttt. 

Stnfiu itnfl ennOlt , tclliim ont mal mm. 
Sapt aliquod rrrbum envient mutar» rtlmym : 

Judicium rirti dtflitnnntQn* mtmm. 
Sapt figtt { ytt'.d tnim dnbium tiH ytra fateti t ) 

Corriger», & tangi ftm labarit tnni : 
Scribtnttm ftrtni ipjt favtr , >>> > . ■■/ » r labortm , 

Cnmjm fn» enjetm pilltrtftr-m y au ; 




Sic 

Viiupidi fi jnitjr, 



frigtn ladit. 
ttltmal tym" ( ItiC). 



(S) Utttii entre «untej itnmi fnalittx. rtttt dt nia» 
peint fathlf ni ... Un'j »m famaii dt fui plm amtr fut 
tttni (ju il ytrfa dam Jmn Vuttm courre Ibù. J 11 le v an. 
te de n'avoir jamais attaqué perlonne par des Vert 
piquans . fit il reptefcnie cela a l'Empereur pour lui 
montrer que fi les Mufes lui avoient déplu a d'autrea 
égard», elles m^ritoiert du luport puis q-'- 
étc toujours c'.oiri c ci de l'cfpnt de 1 

J\m ig* nmdac't diflritai carmin» ] 
7y>t mtm nllim crimina »/>:»• haitii 

Candidut à faliim fnjjnfii ftllt ttfugi : 
-'1' d ventnaio Imtra mifia t»e» tfl. 

inttr iti p»pnti. tu fcripii msllia mflri , 
i£«m mta Callitpt ta-Jtrit , n*m ère ( |«1>. 

Voilà comme il parle dans un P. ëme qu'il fit depuis 
Ion banni (IVineni : fe ctoi néanmoins que Ion Invcâi- 
1 contre Ibis étoit déjà fane j car, puis qu'il ne (e 
! que émanante ans à rentrée de cet Ouvrage, il 
compofa lans dotue peu de terni après qu'il fut arrivé 
à Tomes , & lui les première, nouvelles qu'il y reçut 
qu'un certain iiommc s'etoit déclaré Ion ennemi. 

Ttmfm ad h*c , tnflrit mihi ftm bit quittant pcraliit, 

Ow*t fnil Mnja? u>m intrmt mtm : 
t\uU*jut , qim p»{JSi , Jirifiit lot mitfibm, a fiât , 

L'iutta T^aftnit fangmmltnia Itgi. 
J{i s fnrmqttam njSri, mflmt, laftn tibttti : 

^niyîu'/ ^rrlir ma» ta/ ut an» fna\. 
Vnm ( e7* hvc if/nm tfl in/nria magna , ) ftrtnntm 

Candttii titnlnm mn finit tjj» mti- 
tQnUynii it tfl ( nam mmttn adhm Ktatnjm tactt» ) 

CcgiS tnajjutxat fumtt* tria mtnut. 
Utt rtlttautm gttidu ^Iqnilutii ad ertuj , 

7y«i> finit txjtli» dtlituitft mt» : 
ymlmnaqm immait ttanitm qntnntia fiât : 

Jatfai & in rue mmina nafira (tre : 
Tttpamam mihi fteiatam /adtrt Itfti 

2t- l"»»m mtfiri/nmta fia» yiri (idi). 

SV avril eu cinquante.dcvx ans ou plus , il l'auroit 
marqué afin de tendre plus rccommandable l'horrié- 
tetc qu'il avoit eue de n'écrire rien de faiirique. Ce 
coup .1'. liai fut un chef d'outre en ce genre la : Ovi- 
de y (tôj) fait mt ramas dt ttmt Ut ttnrmrru nui fi 
trOHrtni marqmx. dant l'Hifioirt eu dam U fahU, fuar 
Ui fiuhaiiitr m maltdiBnm d fin ftrfidt Emumj> , Itf 
omit il tirtdt dtn» ctm trtm» muf tttmflti . qn'nn 
Vnfifftur d» Lturtt dam CUnlrtrfiU dt Parti qni ri. 
Wi Ujt a prit dt cm am ( 144 ) • a diflt Uni*, tn 
qnaranu dtnx tfptai , dent il areit dijjt'm dt tunptftr 
autant d» ChapUrtt (\6c) , il t'aftllùt Sttjltanm k\i- 
ckardm "Hirtrmnfii. Le meilleur Commentaire que 
l'on ait fur ente Satire eft celui de Monfr. de Boif. 
fieu (lC»rt<: Jl fut imprimé à Lion fuanUm -4nt*. 
tut Vilithatu l'an teîjt. in 4. (167). Monlieur 
l'Abbé de Marollei, qui eft le premier qui ait traduit 
en François certe Poéfie d'Ovide, y joignit des No- 
tes fort amples dont les meilleure» font tirées du Corn. 

Monfr. de Doifiieu. Cette Traduction 
> Paris J an 1M1 ie I. 

P. 



(roo)Mo, 



(!6l)OvL 
dius,Tnft. 
Libr. 11. 
Jnbflnpag. 
101. 

Ibin.Aeis. 

«94- 
(IpjI 
fjtM de 
Maroîlet, 
dans i' Ar. 
gumtnt dt 
ja Tradma. 
lUn Iram 
fttl» dm 



»re /Air. 
(l«4) Ctt 
Mtipat- 
ttil ainfi 
l'an 166 1. 
(l<0 fes 

ne U Titrt 
dtcit ChaM 
puni. 

(166) Dio- 
nyfiusSal- 
> agiuiu 
Rotlliui. 

(167) ï<dt- 
H de 
Matollei. 
napeint 
Jfu ctU i 
car il dit 
p. il qm 
ctt Outra- 
<tdt Mef- 
fite Deoya 
deSaWaing 
Seigneur 
Bo il iî eu 
fut impri- 
mé à Lyon 
en îdjl. 
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ADDITIONS. P» 

P. 



ELLISSON (Paul) i U fim du Texte, *)»6tez : Je ne devois pu 
omettre que fa Préface fur les Oeuvres de Sarafin cft un chef-d'œuvre. Il 
faut l'ajouter aux trois ou quatre Préfaces dont j'ai parlé ci-dellus [s] , ellt 
eft très digne des éloges que Monfr. Coftar lui a donnez [rf]. 



[c] Dm CAnkU Cutin, Kjm«y<w (fc) i U nurge . CUtiitm (f). [ d ] Coftat , Lettres 
CCLXV1I1. er CCLXXVli; d.U I. Partit. 



PYTHAGORAS, i U fin it (en Atttile , tjt&tez. ■ Je veux joindre a ce que 
j'ai dit de la fable de fes miroirs [»1 un Conte que je viens de lire dans un Kou- W 
vellifte (R). 



«*«) Pierre 
<i- S. Ro- 
inuald, 
Journal 
C hrono- 
Irg. tu a J. 

-Y I rrmit r , 

P-W1-17 6 - 



( R) Vn Corne t^ut je • n de . . • dan, un \ . 
ttUijît. ] «Un Authrur moderne a avance que feu 
«le Maréchal de Schnmberg . commandant lr< Trou, 
«pes Françoife» en PnirugaJ, lorlque ce Royaume 
«tocotia le jout» des Elpagnols , écrivoir ce qui (e 
«palioit dana ce Pais-là. fur un verre, fle que l'ex. 
«polant 3 la Lune le Cardinal Mazarin , émit 
«a Parti, à la laveur d'un Telilcope . lil'oit rfaiu 
aaCM Al'tre , tout ce q'ie le Maréchal vouloit lui 



«faire fa voir : lî ce fecret étoit auflt véritable que 
«fabu'eux, eVc* (147, 1 . » Pui, que le Nouvellilte 
1«K C làiaatlIMiM de ce prenratae lecrtt , il ne me 
relte qu'a marquer le» Ana.hrortlm.s de ce qu'il 
raror.c M r , de Schomtvert; n'arriva <n Por tai 
qu'au moi» d< Novr.n&rs iMl liq8l Le Cardi. 
lui XUxarin rtnii ir. ><t drpuir huit mois i f\: il y 
avnii plus de dix ans que le Poitugai avui^ fevoiié 
le joug de I l Ifagru». 



(147) Tiri dt U ptgt 6g d'un frtii titre imiimlf La Cicf du Cabinet des Prince de l'Europe . ou Re- 
cueil KiO.tviquc St Politique lui lc> matières du terns, Jm!!,t 1704. On mit eue te lint ,< lit imejimi 
à las» tmlinHTg : il y * tu T.m, Imprimé cher Jacquet le S>< cere a l'ErUigne de la Vérité. M. D. C(J. IV. 
(x*t) foin. Ut Mémoires de Fremont d'Ablaneouir , ft s . B. 

POMPONACE (P t e * * t ) i U fin du Tact*, djaitex: Depuis ta prémierc 
Edition de (on Article )'ai vu dans l'Ouvrage que le Pctc Théophile Raynaud a ci- 
té L4J> qu'en effet Silvcflrc Prierias allure que le Livre de Pomponace fuc brûlé à 
Vétille [/]. Il ajoute que fï la choie eut dépcnJ.i de lui» on auroit traite par tout 
ce pernicieux Livre comme les Vénitiens le traitèrent. Il avoit réfuté l'opinion de 
Pomponace avant quelle eut été imprimée, mats comme ce qu'il avoir fait Ja-defliis 
n'avoit pas encore paru, il l'infère dans l'Ouvrage cité par Théophile Raynaud. Il 
le publia l'an 15x1. Il obierve que deux Moines avoienc écrit très folideinciu con- 
tre ce Traité de Pomponace: l'un sapclic Rarthclemi de Pifc, & l'autre Jérôme For- 
narius Rachalarius. Ceci lervira de Suplémcut [m]. 

[>] Ai.>. U HmutTf. (;) tu ammtnamtm . [/] Sîlvt/t Pricriat de Stri^imagarum , DTtnonumcjue mtranjla, 
Llm I. ( e> «o« f*i lii %■ ttmmt t'ut Thcoph. Ravnaud, f Ouvrit n'tfi ditift ou'tn II I. litttt) 
Cuf. y., pjf. 10. Edit. /(fm. IJ7S. m 4. [m] jtmx ^ (B) & (c). 

PONCET (Mauhice) <t U fin Je fin Article , djtitex : J'ajoûte que le Feuil- 
lant Pierre de Saint Romuald l'a fort loiic d'une chofe qui ne mente aucune louan- 
ge , c'elt d'avoir déconlcillé la Vcriion de l'Iicriturc en Langue vulgaire ( f). Le 
Livre qu'il fit là-dciTus ett bien mé]-rifable> fi Ion s'en raporte i Mr. Arnauld (<7)- 

(f) Pierre dt S. Rtmutld U /eut . .... o'*t«w- 
tUa-ltUté U ftrfimdt Cf.ai\utt tn Itut^nt »»fjf*»r«.] 
Ce Feuillant qui le prcconil'c la-dellus a trouve ad- 
mirable principalement la lailoo fondée lut ce que 
l'on peut abufer de l'Ecriture, Je qutu il aporte 
deux exemples bien cttangei. n Maurice Fonça, » 
dii.il (H). »fut admiré en fon tempi pour la pro- 
s ibnde doctrine , rare pieié Se zelc f à ■ guiicr a te- 
nprendre Ici vicei , non ieulement par lei 1er ventes 
B Ptedieaiion* . mais encore par le» Ekrnj ccHitre Ici 
^libertins At herctiquei , ainli qu'on peut voir trea- 
B paniculiet*ment par l'advis qu'il donna à l'ilîuilrif. 
«frrne Pierre de Gcmdy Eyetque de Paria touiham la 
.traduâion de la fainte Bible en langue vuitjaire, 
^foultenani qu'elle n* dcvon eflre permife pour 
M pluiicuri eonfidetarions , cV emr'auire< pour eut t 
a le danger que l'Efcriiure Sainte ne foit in>'»ugnee 
%f9t meprtlee , à caule de l'ambaguiié , ootcuritc 
„varieri- des dictions en chaque Langue , dont les 
^fcnfuels eV les ignorât» pourriHcn! prendre occalîon 
«d* fe perdre . ainli qu'il arriva l'autre licite a un 
«Peintre de PrulTc. lequel ayant achepté la Bible tra- 
- il 1 m- en Allemand par Luther, cV leu ce que Loth 
savoir fait avec les tille» , lit le mcfme avec les 
B liennesj Bt ainli qu'il advint à une femme de la 
«Ville de Munilcr lors aifiegee par l'Evefque qui en 
.eft le Seigneur , la nulle avant leu l'hifloire de |u- 
»dirh traduire en I. LatsjM ■ le mit en fantaiiie 
«d'à 1er ruer cet Evclque arin de délivrer du danger 
•de la m u veux de l'a Sc^lc qui s'étorenr empare» 
Ville, mais elle fut ar.plchcn.iée . de ce 



«mit aux dcfpciu de fa vie , que la Lettre de l'Ef- 
«finuie Sainte tue. Se que l'jfpnt vivifie , 

(G; . . . Lt Liwrt eV.V fil U.dtffut eJt bitn né- 
ftlfmU*. fi tm ,'« mmm À Mr. ^rmtuU. ) On a 
vu tJMmn {9) ce qu'il p>ge d'un pareil Ecrit com- 
pofe pat Pierre Lizet. Il n'a pas meilleure opir.ion 
de celui de notre Maurice ; car en parlant du Re- 
cueil intitulé , CVf.tcY.~a amrumdtm grtnum .s*i»>- 
tum, yi« ea ft»ft . ttt e» Mtfitnt /ter* i.rie:- a, 
amt tiirm*.rMm *.*jt, l-.rum in tttlj^srtm litituam trt/Jlj- 
tiv.11 dwitïuni (le*, i! dit que «c'eft un fatras des 
rjp'uv in.,»ttii.ici.s Auteurs qui aient écrit fur cette 

•Qualifia, mcl,* avec quelques Kjh C'ell un 

«Livre du P:<JtMcnt l.izsi .... C'eft l'Ecrit d'un 

«Doiniiiiqnaiti inquifiteur de Tuulnute (il) 

«C'eft la Reiiio.iftiaice du Frcie Maurice Pontet. . 
« ... dont ic ftul ti re peut faire juger de ce qu'on 
«en doit attendre (u)' DivtotHs ut l'A vi . dut. 
«■■* a Vtrt en Uùu Mtjfirt fiem de G>u.'J t'é- 
lut dt l'ai/,. Par F,ttt Mtrttkt Pentti , Dttl.mr ,» 
„Tl.tel.£Ît : qui apporte ainli que noua avona déjà 
«dil. comme une des plus grandes raifons de ne pas 
«loufi'nr que la Bible fuir itaduite en Franfoi* 4 tjiie 
B la langue itançoilé eft une langue barbare qui n« 
«peut élite alliiirmit a aucune reyle de Grammaire 

•i'jj Commet», M. l'Archevêque de P;ris 

•qui a fait rhmmtur a l'Acade-riie Franfoiic d'tftie 
«de fou corps, pin 11 a 1 il luiiicrir qu'on ait bun 
«lait de donner i.. 1 MK M M tcmp..cy un fi ri. 
«ditule |ui, ment dune des plut belles langue» Je 
J'turouï ,tq;.« 

I» ÏORTL'. 



Kern, (h) 
dtl'jtrxUlt 

Luit, 



(loi H ft 

it>:ftimi 

tu.' tiffUS 

d» C/ey. i 
ftn Idfîo. 

(u) Af- 
nauld. lie. 
fenfe det 
Vcrfion» , 
p. 160. 16 1. 

(ll}!tir»e. 
mr. f. 161. 

( t )li""'- 
me./. Ida. 



(.i) ià«;. 

mt.f. Ida, 
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Ttmi it lé 
Réponfe 
aux Qsef- 
tiomd un 
Provincial, 
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ADDITIONS. P. R. S. 



PORTUGAL, à Ufin du Ttxtt, épatez: Puis que j'ai parlé do mariage do 
Duc de Savoie avec l'Infante de Portugal , il ne fera pas hors de propos que j'ajou- 
te ici que l'on a cru que la Cour de France avoir influé beaucoup dans cette afaire. 
Les raifonncurs n'ont pas manqué de difcourii là-deflus , & d'alléguer plusieurs mo- 
tifs avec autant d'alTurance que s'ils avoient eu quelque part aux fecrets du Cabinet. 
Je n'éxaminerai point leurs Narrations » j'indiquerai feulement un Livre où l'un de 
Jeurs menfonget a été réfuté (?). 



(•*) K*K 

y« W «*' 
f initie 
LaVRIM 
(André du) 
(r, 1 tiridn 
M; 'cure 
Galant , 
ÀéoU 4, 
9**vitr 
I7oj. 



R. 



R 



EGIUS (Uni a i m) à U fin du Ttxtt, 

en doute après avoir bien examiné plusieurs endroits (/) de fes Livres, 



éjtttez : On ne 



— — i — — i 

qu'il ne foit d'avis qu'il faut prier pour les morts. 

(/) On U, ft*$ MÎT dtm U talvino - Torcifmia . Zirr. IK théf. y lit. fég. *4°- «*• 



RYER (André" du) i U fr, de f*n Article , éjtitez : Je ne devois pas 
tre que fa Traduction de l'Alcoran a paru digne de cenfure à quelques Critiques (B). 



( fi ) • fil Trédnelnn it t'jttatén é fétu dirnt it 
ttnfnrt i futlnntt Crltiflltl. ] Le àoùt Windet le 
blâme d'avoir tranfpole ■ ajouté, te rctranihé trop 
liccoticufement : hnm htnm nuit ttdd'utit Oallui in- 



utfrti Sieur du Ryer , e> fiia nimium lietnttr imtr- 
wrfrrr , éédtn. ne dtmm. fff>« ««irai Anglica, 
ex Gallica tjut fnlU , utétm nuit htttt (i). 



ROBERT (Jean) à U fin du Texte , éj»6tez : Son fils Anne eut une fi!le 
nommée Anne qur fut mariée avec un frère d'André du Laurens le Médecin (ai). La 
famille donr il éroit fubfiitc encore à Paris fous une belle figure. Monfi. H un» t, 
Procureur dtf Roi au Chatelet , en defeend. Il « un filt Pttfidm en U Chtmbre det 
Cmpttt , & un frère Grand Vmttt du Dinefe de Ntfmes , fie un autre frère qui en for- 
tan t de l lntendanrc de Canada a été fait Intendant de Marine à Breft au mois de 
Janvier r^oj. Feu Mr. Robert, Chanoine & grand Pénitencier de Notre Dame à 
Paris, étoit leur freie A» • 



S. 



(0 Ja. 
Windet, 
de vin 
ftindorum 
ftatu. StB. 

a»j. Edi,. 

I.tndin. 

1677. 



(0 Balzac. 
Lettre a 
l'Abbcde 
S. cytan. 
f '«// U fit. 
ntlm Suite 
de ht Oeu- 
vre», i 
t tdiiitn 

dt l>4,i, 



SAINT-CYRAN (Jeaw du Verger de Hauranne, Abbé* de) é Ufindefm 
Artkle , éytûtez : Voici encore quelques Additions. Les louanges que Mr. de 
Balzac lui a données font fans doute hyperboliques ; mais on y peut trouver 
néanmoins l'un des talens de celui qu'il loue. C'étoit celui de /avoir bien tou- 
te:» 1 fes opinions (H). J'ai reçu un très bon EcJairciiTement fur ce qui concerne le 
paradoxe, donr je parle dans la Remarque (B) (/). Je donnerai les propres ter- 



du Mémoire qui m'en a été 



(H) Lit Intngti am Mr. Jt fia/tec iui é imniti 
/ ptnt nttrrtr Cnn iti léltnt .... etini 
ét litn ftnmÎT fit wlnitm.] ,11 faut avniier, Mon- 
B ficur , que vou» eftej le plu» grand Tyr >n qui foit 
nanfourd'huy au monde j qie voltrc auth. r rt l'en 
B va eflre rrdourtble i toute» le» amet , Ai quand 
„vous parlez • il n'v a p^int meven de confervef 
„ron opinion, fi ellr n\ft pa» crrfnrme à la vof. 
»ire Vous m'avez Couvert réduit à une telle tx- 
.rremitc' . que me feparam de vom, Tan» fçavoir 
»q.ic v -u» rerpondre. i'ay 4 eflé fur le poim de mef. 
.crier dar» Je ravinement où j'eilois , TXendez moy 
,mnn advi« que vr»u» m'ettportcz pai force. fV ne 
„nCMi< oftrz pa» la libeitif de cience que le Roy 
„no-,a a donnée (i). „ Voilà ce que Mr. de Bal- 
zac M e'erivoit le 11 de far\ier ifitf. Voie» 
auff la Ittrre XXXI de la Suite des Oeuvre» i la 
pape de la dixième Edition. 

(f) Y*i rte» un i>ii bon EtUircl/Ttmtnt fur tt fui 
emit'nt It ftTtdnit. dm tt fnttt dsm U Hjmtrant 
(B) 1 On a vu dar» I, Remarque (B) ce que Fier, 
re de Saint RttuijM m'avoit apri» fur cela -, mai» 
voici ce qui m'a été communique par une perfon. 
ne Keai'roup mieux inflruite que ne l'étoit ce bon 
Moire r „L'Abbe' de St Cvran n'a point fait de 
B CiO't Rrrr'ni |>eu avait fa mort. Le Livre, qui 
„» donne fnjrt de fe méprendre à ce bon Pere Feuil* 
»l»n. fm imprimé de» IrfOO. : flr comme rien n'em- 



lequel il y a auffi quelque 
chofe 



w cord. Le Livre en qnéilion a pour titre. Qntf' 
a $im K*'' 11 e> /' Dttiftn. à Faru cbez Touflaint 
s de Brav 1609. in 8. C'cft ce que porte le titre. 
K & il n'eft point autrement énoncé dant le Priva» 
n lef(e : mai» à la première pjge on en trouve un 
Bplus circonAancié : DutftUn fyitJt cm il tÛ tnonjhn 
-en QutUt txntmiiit prmtipAttmtnt en ttmft ét f*ix 9 
tilt fnftt pttttTtit efitt tbilgi it etnjttttt In tit dm 
»7V»'«i« nttx dtftm it lé fitnnt. Ce Livre contient 
„,«. feuillet», c'tft s dire lia. pagea. Il «ft vrai 
»que l'Auteur en plufieurt endroit» de ce Livre Se 
^particulièrement au feuillet *6. Se fuivani. rappor- 
te plulîeuri* occafions paniculieret où un homme 
«peut fe donner la mort (an» eftre pour cela ho~ 
getnicide de foi même. Il t'en fert pour prouver 
a qu'à plu» forte taifon le futet doit confervxr la 
«vie de (on Pitoce -aux depen» de la fienn*. L'oc. 
acafion qui donna lieu à cet Ecrit eft ailcz eurieu. 
,fe pour eflre rapportée. Elle fe trouve dans l« 
.Livre intitulé L'Iimoeenet O lé yttili dtftndnu 
»l»att. a. Art. 8. p. iff. * iftî. la voici.,, U 
K*i Henri U G'tnd «mi dtménét i itt Stigiuttrt 
et ftt'U ni féit fi fetul-tm lé bétéillt n'.-1rtj*ti , nié 
lieu ynil lé gégtu , il tufi iei tbligi ét ttnfnir , CV* 
ynt l'tmbnryHént fur U mer dtnt il it-.it prneht . 
jéni éttennt pritifim , U Itmptjlt t m /mi titn Iti* 
tn jnttfnt ijU ittftru . (jr un Stiintnr Ini *t*m rf- 
,('»■> ftt'U ft finit flnji-.il étnni 1 méngtt Ini mtf. 



„l'Apnln R ic 



t imprimé de» lltoo. : ft comme rien n cm- fetuiu pfU fi fma flnji-fi atnni 4 ménttr lm mtf- 

»'nn ne l'atttib"e à l'Abbé de St. Cyran . mt tn t'tfiént U nfa ftfti tm ntrdnt *n§ titn fttt 

Rie pour TEvcque de Poitiet» ne fera ét unu nfttt . ont it Uifftr mourir dt ftm jtn /(«y. 

i preroier Ouvrage, tnaia feulement le fe- tt mit tn fittfiitm fi eeU Jt ftmtit /«ira. fria 
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ADDITIONS. S. i<t 

touchant la fupreflîon que Mrs. de Sainte Marthe furent obligez de faire (tV). 
On attribua à notre Jean du Verger un Ouvrage qui fut cenfuré par la Sorbonnc , tic 
qui étoit dune fœur de Mr. Arnauld. Il a pour Titre Je Cbtfftïtt Jctrtt dm S*<nt 
Sâcrmtnt de lAnttl. J'en parlerai ci-deflbus (Z.). 



(a) Mé- 
moire Me. 

nnjerit cem- 
munieui 



Mr. U Ctmtt de Cramait fi aReit fr.fm i ce dif. 
omri , iAm hw vur auelant uni afrti Mr. de 
Su Cyran dent U tfitit m fenkmtier , tny p r tfaf* 
MU sgnfiU» *> ingegte À y refendra far écrit. 
Mr. dt St. Cyrén , mut tfieit ateri déni t' ardeur dt 
U ftnntlji c- f mrtu émir tfli umchi Ht (tut gmi- 
rtnft rtfetmtitn , e'txtrta fur ctut Qu/Hon furtmtmt 
Mttefhyfiaut , etmme il attrait fait fur ta titmtnct 
dt Theleri* k ftut cruel tyran jni fui ni™,-, t> 
aient denni Jtn thtmt ttt deux f*e»ni en (Vomit dt ire. 
mail , a Seigneur Juffrim» 4» (tt deux f'uat ctJtt nul 
tfltit tenueeup fini fendre tn la reifen t> tn tuutn- 
ritex. , & fit imprimer t'tuirt fmt nom d'^mtur r> 
i (infetn mtfmt dt fut emy , feux U litrt fit Quifiitn 
Hejele , fait fut tt H?i t'art'u frefaftt , «> fu'tltt 
ne regardait fut 11 «u dt meiaflrjfieue attache i U 
ftrftiutt (T j U rit du f'oj nmmt U fufifit tt litrt 
mtfmt. Mail Mr. dt St. (yren j teujenri dtfuii li. 
nuigni d fu emii eue (t aiiii Urit n'était point fan 
rerilajrtt Jtniimtnt » m au mn paradoxe fut et Seigneur 
ferait tngigr dt fauBtnir dam fa ituntfji , imm 
•mi nient eal/oirait à fait anirtjtii (tltt\t d'Util- 
M. & dt Bufiru, &(. (i). 

(K) La fufrtjjiim pu Mn. dt Stlmit Mttthi fumt 
êlti&t* dt ftirt. ] L« Clerpé lu obligea de i'upii. 
mer l'Eloge qu'il* «voient tiit du Jein du Verger 
de Hauranot dan* le IV. Volume d« leur Gtlti* 
ChnfiUiu , page S)0. . en |>ailant de* AbbcE de Saine 
Cvran (3). »On y fit lundi tuer celui de Mr. dfl 



Ja Roehapozny Eveque de Poiti.ri tel r|i>'il 
.elle dé,i publie daiu le j. vol. a la p 90}. t>« 
»fit meline ajouter à la marge de te tatton luln. 
»ûtue ce* paroles vit i vis le nom de l'Abbe de 
aHauranne. . Cttuu n t/l atem» tttri Gi/u'um yad 
fi in yHibitjdam iMmfttiiàui th^ium huit 4<mr/»m 
rtftriatur , id ctnjtjtm imftrtmM fine nui ttgnu> m 
& éfrtlrAlUttt : itl*f.i umtm /tma Sumrnsrihjnar nm 
Mjitrhi fidt oui jult tptriim dt £c(trfi* (ittiit*. 
tu irai mtrùi Jum (4). 

(i) U * four ïitre k Chappeiet fetret 6tc. . . . 
fm prittai ■> . dtjfiui. ] C'ett Tun des Ouvrage* 
par Iclque!* le Ter* Mcynier veot convaincre Mei- 
lleur* de Port ■ Hoial de s'entendre avec Genève . il 
en ure quelquei l'ropoliuons , oc le* compare avec 
celles des Mimllres; mais avant que d'en venir là, 
il fait marcher ce préambule : „Eucore que celur 
„qui a fait l'Apologie pour S. Cyran , Se que les 
jaunes Janfcniiler 

i dmfrimt f/jn'i il) Il eft »ray que je txUufirt. 
MA 

Le Pere Meynief obfetve (6) que U p.-:- r t ■ --: te», 
dimnt U Sorlnant eVmJr tinfutt et Chafptlti ; nuii 
f ne ce n'ifl foi Jant r*ifm qu'elle a dit , o u'tuirt 
les extravagances, impertinences . erreur* » blalphe- 
mes . & impiciez . m te Cluppelet continu , U in- 
induit encore des opinions 

i Clmfrimi juffu'i (7) Il eû tzttmfiftmtut; 



SCHOMBERG (Gaipal di) 4 U fin du Ttitt , ttjtûtez : Ceux qui vou- 
dront voir k détail de Tes actions & de fes emplois, avec des Remarques fur l'anti- 
quité de fa Famille, & fur la gloire de fes ancêtres, n'ont qu a confulter les bloges 

de Ste. Marthe (6). 

(h) On y rtit i U fin dm K Litrt Abelii Sammarthani Scatvolst F. 
UluAtilTimc gentit Scliotubergix. 



U)T„Hd 
Mémoire 
Muni'fcrU 
dt Mr. 
Lanctlor. 

(t) Mer- 
nier, le . 
Port Royal 
{* Genève 
d'inielli. 
gerce cot« 
tr* le trie 
SahO Sa. 
crement 
de l'Auteli 
F A,y&6. 

(S) l i m!. 
me. f.t.6. 

WLimk 

mt.f. m 



(t) Dtt*. 
mit. Stitm. 
t. dt ta*. 



SIXTE IV. d U fin dt fi* jêtitle , tpttttr. : En réfutant la faute de Mr. Saldenui 
(./) , j'aurois pu cenfurer encore avec plus de fondement l'Auteur du Tmct-Pépiftnits; 
car il cire Agrippa comme aiant narré que ce Pape établit des lieux de profbrution 
tant pour l'impudiciré fodomitique que pour l'impudicité ordinaire, & accorda la 
permillion du pécha contre nature à un Cardinal. Il ajoute que Weflelus en parle 
ftatTS (A r ). 

émit , ardinalique cuidam mafculse reneri* ufuta 
certit menlibus indullît. Aec nia 'l'ifri ( * ) U"tf. 
fttut Gnningtnfii (7j). Il eft très faux qu'Agrippa 
dife aucnne~dc ces deux chofes. Voiez ce que ('en 
ai dit (74). 



(X) U eite ^rriffm nmmt *Um narre d"c] On 
va voit que c'en un* Citation directe , & non pat 
oblique i car il met en caractère* Italique* ce qu'il 
prétend avoit tire d'Agrippa. Si*** yuan» nilùJ et- 
titati fttefi mrfiut aut ineuinatiui ; trat tnim , c 
fnptcr ttntilnium, £r ntfmdijfimm tihiainti, uifjmii. 
Lupanaria • m inanit -<r'rï-' (t) • utrique Vencri 



M Jl U 
fiad'laHii 
marjut 



C) vh.d. 

W*£a» i 
tin. 



(7?) S<«* 
vius . Ùl 

Turco.Papifmo. Lilr. 1. Càf. Xflt. f.tt f . (74) Dam ta Hjm.(E)i 



SOCIN (Fàuste) lu fin dt (en Atùdt , tytittx : J'avois oublié de dire qu'il 
y a eu des Orthodoxes oui le font plaints que certaines Réfutations de fes Livres 
ont notablement contribue a l'augmentation de fa Sefce (o). 



(tos)r*kx 

fa Lettre 
•d Fratre* 
Belgat . 
ttfi t* 
ce lui dm 
KeoteU det 
Mjtttrttfn. 
ttiitt fer 
Ut Ittmnf- 
traxr FdU. 
^tm/itfd. 

(107) Bo. 
decherus 

tH- '** ' 

mtàr.Var. 
UXt..fa g . 

i»o. ui. 



( 0 ) On l'tfi ftéùnt fne ttrtaintt h\lfntaùtni dt fit 
lirrti ont ... . renrn'fW i taugmtmaùm dt fa Sic- 
u. ] C'eft le jugement que fît Drufiut (106) d'un 
Ouvrage publié contre Socin par Sibraod Lubbert 
l'an 16 ir. Crtdtlet Utt (Lubberrut) .... rtlii ft 
fettrt ai fit miliitr , yuoi Sscinum dt Strrattrt intt- 
grum tdertt cum fnUta nfutaùtnt. Std *Ut euid 
(*Uix* Iffint l Drnfiut de féBa ifit jndiotytrit : Vin. 
rtijtli tiiri SkM lt(ii.nt. & farum actnreti nm 
tenfittatime. Sedniamu «reW Itmftrt fatlei fulfii fiti- 
iU , anim mnlth amt antrii fer raiera Oiret ttrum 



, «nim m 

faBi fueram. TAfec mhmm. S^ti tnim areummta ad- 
wfarii fni , cm» nerr'u fuit emniini riSraia at ter. 
ta 1 reliai mn ru-.-ra.m , tt prtftHtndc Ule , ftut 
eitfi euffa /net, fuàm itnfntand* fredtfl (107). Voi- 
là ce qu'on trouve dans un Ouvrage imprimé l'an 
1614. La même choie fe trouve dans une Leurs 
qu'Arnold Poelcnburg publia l'an I6"(f. Raponoru 
les paroles, elles f tapent deux autre* Réfuiateur* 
de» Socinien*. Laudant rnlgi, & magnifie} dtfreii. 
tant Hifermaii tenfitlum Mafifiratnt Jtmfittadamtnfii . 
oui lierai trttiii & ftltltui de ma rttieiine juffit 
titmrtrt. jtt a que dtcrttnm ifiud Amftifflmi Magif- 
rratni «u/ew (etuamptm ritleuer , avant a D- Mort- 
fit, jni miù dtuti jam fartai iflitu eftr'u temtnfii 



at inttrmertnl in tuerm rltjmfnt rmcarit f Que iii 
rt alitrum Hifarmaitrum tttmftum imitari (t dieu, 
net dutium ift. onin hune autant atu jtcuinri fini, 
y»" fr» Jua fartt diti'itnttr iaeumtani , nt : • urima 
ieetnienerum fcripia fretrudemt in /actes. Adjieiutr 
Biùitm, fauer, in fltrlfijut adrtrfaritmm luMi rt- 
fntai'se ; Jtd nt tfl heminnm iudeltt ad dtttritra pra. 
ttiritr, mntii faiiliiu ha-rtfin, fuàm •miiattm altn. 
ttfttrt yutf crtiimm efi. Diindt edtliu rt/ntatie in. 
ttrdnm «M adti frigide & infirma efi , nt nn/U 
m tfiiuuine trrertm in animai mfiitttt , onàm tyuf. 
midi rejmteùe. Mm tùm Utranini Lutitrim Setini 
liirum dt Serrtnre ta\it\ij}tl inugrem , addiU fraliri 
rtfp<mCunt . ylr Clar. Jean. Dtufiui iafini celttge tie( 
fecium faut ouàm agrrrimi tulit , feriffiifut rjfji li. 
itri editiene , & forum et curât À rt/uuuivie , ftnrtt 
ad Sùcinijmfmnm irtri fraiià imptrii ad-tuflei . euèm 
cmnitui Steiniamrum librii , oui muilii retri anuii 
txfiiùfftnt Confiai mihi tx rtlatit riri entufdam t> 
deBi. & fU. & i Steinianifmt, aiimi, D. C*. 



mer n m ( at jualrm rirnm ! ) etim in Medemia Lti- 
dtrtfi frtligtmtm , argumtme nue-dam Sacial rtfnlàf- 
fi ; ftd ite mfttieittr, m mnlti faBnrnt fniflit fatimt. fi 
ea fenitut iateffe rttlauitfrt Çf»«d idem afirmert fa/fit 
de f itrIl'eHt fsrifterirm haditrnii , nui tn Setini rtfu. 

li a utitnt 



ADDITIONS. 



S. 



(roi) Ar. 

noIJui 

Poclen. 



M C H 

{t't;i.*~4ir* 
Crtru.-.». 
num Hjrtr 
ii". ket.im) 

fui Cte. 

1 i m,i. (d. 
F * Ua 

fWfJ «4 
è:t e 
b« 

n:tflt ÀfyM- 

I' -< •<*. 

Irai ù p,rt 
tt, Ifr. 
Harilie. 
kci a PU. 

/■• ,'x. 

(WDl Me. 
«.erai . 
*. ivegé 
< li on, 
lat*. f/. 
- fm» 
)4o; par. 
ut. iïl 



finit*! ineUnfttrt , nugnimjut «Mm («.('- 
riii* crerf» faut ) 4 .( pafitm tran/mium . ci» «>«j(jSi*> 
famai MMMI i O *iaiM im>ùm ■ »f/*l de planjin. 
In t tTtrfjri*! ttngtraut. Jimi-m l lmrt , VUetum , 

*hit jnt hit fim'Uti l<"f" txeipi», fui ntn maltdtftM • 
/tj ai Thnltto, dteuit , arfummii Satinum tppugni. 
r»na (loi;. Voici aulTi la Préface que Chmtien 
Han'oekci (109) a mife au devant de celle Lettre. 
Uiulius . que l'on y ote pour le même fait , y eft 
traite de 4tillffmu, & ^nAftnrQr. 

Je laifle i mon Lecteur le tugement de tout ce 
ei . ce me contente d'obferver en général qu'une Ré- 
futation faible d'un Livre ne fetr qu'à le rendre 
phii recommandable. Mezarai l'a dit il y a long. 
Mt „Du Pleil'i Mornay .... avoir compoié 
B nn grm livre contre la Mette : la gravite de la 
B marMIC 1 la qualité de l'Auteur, la poliierTe du 
«langage . tv la foiee qui d'abord paioilToit dam 
„fev raifonncmtnrs, & dant Ici autoiitcz qu'il avoir 
n nrce> de» Pctes , au nombre de pliai de quatre 
„mi:le , luy avoient acquis une grande réputation ; 
„\ elle avoit encore e!!é augmentée par le» foi- 
,h!es attaques de tout ceux qui t'eiloicnt mêliez 
aie le reluter (1 I0). B 

D'autrcv ont rcmuqué que r'en n'eft plut perri. 
cieux -jur d'eiuploicr de mauvais raifonncnicns con- 
ire le» impie» (lit> L'Auteur de la Religion du 
Me.ircin oo'crve (lit) qu'un homme qui veut con- 
firmer fet opinions doit ctrfpulel avec de» ger» qui 
ne pviiiltnt pas lé bien défendre. Oc qu'il n'eft pat 
d >nnc à un chacun dt fotilenir la venté, y aun 
d 1 gens qui ignorent leurs principe» , de qui le 'ail- 
lent cmrainei par un zfle maj rnt.-ndu. Il» donnent 
envie ai x erran» d'atta.jjer de» v cotez que de foi. 
b:e» dil nicuii rendent lacilei a vaincre. Voitz 
ce que laint Augullin (lia) a reennu quant aux 
Ililpuiv-t où il iriompboti d.» Orthodoxe». Il ne 
faut pas oublier que le* Auteur» le» plut éclaitcz 
airmnt iniruv le taire que d'entreprendre d'attaquer 
un Livre qu'il» trouvent ttop fou. Ht luiverr à 
cet egard-la le chemin qu'un grand Politique voiilon 
qu'on fuivjt par raport a certain» a bu» 11 enracirez 
que le» Magiltrat» qui 1 cfto'ceroient d'en procurer 
la reforme lerorent paroitre leur impuiflânee , éV 
commette 'tent leur autorité indilcretemeni (lia)). 
Fra Paolo entta daoi cet 



(lll)«i.frj; 
la n,m | a) 
ue C trti- 

il, G *. 
lâllll 

t le fut 

Jt rate «V 

Monconit ^«» UHtmsra. (t) 4t C Anltlt Hobbis (itt) Re- 
ligio Velici, Sfl. f t., ftg. m In. (11)) Itit*. U H "m dry. 
( D 1 Ut lut 4ni b. (llll Omintrt fùut friritid* f> êditl- 
10 ti:U y.aw fax aiftfm ni palan fitrrt fmbiu fïaj'1/1 imparti 
ij]iniHi. Tiberiu». apu* I acitum . AnnaJ lit III. fap. Llll. 
Ki.x. ,J4>„ la rymary. (K) ■»» t'^ini U SiiTOtlct i'aplUt- 
ù.n y «» j'ai jaiu ai tt PaSjagt 4t Tacite. 



Toulut le charger d'écrire cortre la îjm.» i AiÏÏ* 

Librria fmti* (Ht). _ (tl<)*»irt{ 

Je ctoi néanmoic» qu'il y a ici tire difrirAton à l' iLi4 de 
faire. Il eft plut utile de ne rien répondis que d« Saint Real, 
mal lépoodre à un Ouvrage dargeteux ; ce!a . dis- paf m. t7. 
I*. eft plut utile i l'égard de« g'ttt qui compatert àtlaÇca- 
fant préjugé let Objeftioi t Se le» Solution» , cV qui juration 
tefléchifleat profondément lut chaque choie. Mai» det Elpa- 
In boonea mit' . pieufet , ck facile» à contenter gnoltcoa. 
dam les matière» dont elles font ptrfuadécs. (e fean- treV'ciulc. 
dalilem beaucoup plut de ce qu'on ne répond lien 
ai.» Aniagonilla» , que de la foiblclTc d'une Re, on. 
fe. Elles ne t'aperçoivent pat aiiément que la Ré> 
ponfe foit foible: ellet y uouvent touioi r» >;uel- 
que fujet de triomphe i car tl n'y a point de Relu- 
taiion lî pitoiable , qui ne contienne dit Obletva- 
tiont fur quelque» défautt du Livre de i'Advcrfaire. 
Cet Obfcrvationi n'iront pat au lait . & ne Uiont 
pat le dénouement de la QueÛion principale , je la 
yeux 1 mai» enfin ellet plaitont, 6s contenteront 
par l'idée d« lupériorite qu'elles communion: roi t à 
det Leétcuti pre venus ! cV qui ne comparent pat 
tout un Livre a tout un Livre. 

Au relie, le Pallàge de Vicierai me rapelle dant 
la mémoire ce que l'on a dit du fauveux Comte de 
T1II1 , qui/ tjuii ut l'irwmir jtmttm . tu partit par 
Js tmitt cOMfai'lr, tn pawtlt par la mourait! dt yw<- 
futt-rtni dt ceux me Uffxtli U droit à faitt (llf). 
Il n'eft pal le feul à qui cela puiiTs convenir, te- 
lar iiuuvoii que Pompée . pat un bonhtur tout par- 
ticulier, t'cioit aquti le lutnom de Grand pm.r 
avoir vaincu det pcuplet qui n entendn er t ponit 
la i iierrc s 117 J. On a dit de qucl.|ue» Princct 
qu'ils avoirnt été grands pai tcurt vertus. cV pat 
Ici mau».ii'e» qualitcz det amret, mtgni Juii r'rrm- 
Itiui & r.ùit aiicritm. 

("1°) .««...«• 
Le Traité dt . < , H orii .it S. Sttipmrt , que Vorttu! 
Si rimprinier a Steinfurt l'ati ion in 8. en » a ou- 
toit quelque choie, eft tin Ouvrage de Fauftc Sncin, 
qui le piihlia l'an 15NK. fout le nom de //•.».•«;. • , 
S*ittatii Jrfm. On mil au 1 itre qu'il avoil clé 
imptimé à Sevile , Hijpait tt ofii^xa I ici» hrnrii* 
Cet Ouvrage lut itnjjiiné anonymement a hi'.e en 
François l'an ifua. Dant l'Avtttilleincnt du li- 
braire l'on allure que les Théologiens de Bile l a- 
voient aptouvé aptét un feticux examen, te qu'iU y 
aroient Iculement defarrouvé «ois endroits «.ont la 
Cenfure fut inférée (1 iS) Le loin que Vorlliut fa 
donna d'en procurer une nom elle Edition lut l'une 
des pieuves que l'on cmploia pour confirmer let (llM)<Viea, 
loupe ont de Ion Socii: anfinc. On ne peut r.ief U Prifa^t 
que la doctrine de So in ne paroiflé dans cet Ou- dtl'hauin 
viape; mais il cil d'ail'cuu r.mpli de ires bonnet dt bai» 
puuvcs de la vérité de la lU'igion Chieticnne. for* 



(ncî)Sol. 
dai Suai- 
dui»,^. 
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}< iiu dt 
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Rochcfou- 
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SOUCHES (Le Comte d e ) -i U fin de fin Arritlt , «pùtc z : Comme on 
ne voie pas allez clairement dans un PaiTagc que j'ai cité [a] s'il croit Gouverneur de 
Brin lors que cette ville rcllfta aux Suédois» j'en citerai un autre qui ne lailîe aucun 
doute la-delTus » & qui nous «prendra des circonstances fort gloricufcs à ce brave 
homme (F). On a débité faulTcmcnt dans l'un des Ecrits qui ont paru en Hollan- 
de l'an 1701.» fur la prife d'armes des Ccvcnois, qu'il ctoit né dans les Cevenes. 



{f) Jt errerai un autrt P. (Tage, ot- n, lailft au. 
tun dotut li'dtjlutr & f.ii aprr.ttta tin cir* 

eanflanet* fart tlwituftl a et l.rtrt liortinit ] I c» Sue- 
doi< ^prirent Orati> par alTaut te mirenr le fîege 
«devant B'im. Ce fut icy ou la fortanc fit paulé t 
B donna loifii aux Imperialiftct de reprendre halei- 
»ne . de fonger à aux . 0c aux peuples de delà la 
B riviere 8c fe mettra dant une maillcute posture. 
B l a Gouverneur de la place s'apclloit Monfîeur de 
m SàuJ>t Rncheloit . le-jual , pour quelque grand 
B mecontertement , avoit quitté Ici Suédois . qu il 
^avnit fervi avec zele de religion, fit (faflëâion, 
B avoit 
B core 



I JT» iCIC U« !'ll||IOn . « U J I1LI.IIU1I , 

t eu la charge de Colonel . qu'il polTedoit an- 
dam l'autre parry. Ttrfinfiu fait fommer 



»'a place apret un fiege de trois femainet . 8c l'a- 
B vcrtit qu'en cas de n lus , il n'y amuii point de 
«quartier pour luy. Il reipondit tftttfll n'en deman. 
sdetoit iamait , 8c qu'il n'en dnnncroit point..... 
r, •' '■;<"■' ■• ■ apret avoir donne pluficurt aflaun, 
„miné , fappé , 8t jette quantité de gtenadet dant 
J j place , fut contraint de fe retirer. Ce Siège 
H duia quatre mois , fit peiir plut de ajcoo. Sue- 
.dois, lans conter lai débanda iet, acquit une im- 
K mortel le réputation au Gouverneur ► 8c les bon- 
»nes grâces de fa Maicftc Impériale, qui voulut ra- 
a titar cette rare vertu du commun, le fit baron, 
«fit luy donna, avec det bient, une place dant Ion 
.Coulcil prive ij;). m 



SPINOZA (BekoIt de) i U fin du 7txtt, ajoittz: Je viens de lire une 
Lettre [c] où l'on débite qu'r/ * dtmtuté quilqnt ttms dans la t ille d'Ulme , que U M*- 
gifhat ftn fit finir., fat* qu'il y Ufétndm fi dtûnnt fanuttnft , & que c'tft il même 
,«'«/ «mimtnc* fin Traûarus Theologico - Politicuc. Je doute beaucoup de tout cela. 

L'Auteur 

M Fil, <4 dan, tt Mercure Galant du MtU eU Seftmht 170». . & a i,t i.rUi par un OgUirr dt r^r. 
** dt rritflrur dt Haritrt. Cn Ogîcitr mirent mx'au prrmitr t tur il dtnntra s'Hifloire Métallique det EnV 
pereurt Ottomans , depuis la fondation de cet Fmpite. qui e'.fl un Onrratt auar.tl U •raraiW diruù viV« 
d,u, au, . ry ,.•// t. fins Imprimrr i Gmrr. U dU auffi ,u U tmrtprtné nul TraaUUlian i, Quinie Cutca 
t- Ture. an\n lui a {au * '- 
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ADDITIONS. S. T. V. ; i? 

L'Auteur de la Lettre ajoute que f*n ptrt , déni le terni qu'il t finit encart Proie fldnt , 
efitit fort *mi de Spmofj , & que le fut pmr fes foins prinafjUmtnt que ie r«K unie slun- 
donru U StOt dit Juift. 

M D« Ver. SULPITIUS (Jeaw) i U fin du Ttxtt , *j»itex : Son Livre de Motibus fut 
dier.BîbL traduit en Vers François par Pierre Broc [r] natif de Tour non fur le Rhône. La ui. 
Fra»ç. Croix du Maine [d] , qui m'aprend cela, met à l'an 1555. l'Imprcflion de certe Ver- bl.oth 
f» fion chez Macé Bonhomme à Lion, 5c U apclU l'Auteur de l'Original 7c.» Suipttt dt 

S. Alb*n dit Verulamis. M» 



T. 



T 



HERON (Vit* i) i U fin du Ttxtt , éjo&ttz : Le Chevalier Theron 
fon neveu , Capitaine dans le Régiment de Lanoy , & fils d'un Confeil- 
1er de Touloufe [t] fait faire des Vers François. On peut voir dans le Mer- 
cure Galant [u 1 ] un petit Poème de fa façon. 



[<] Mercu- 
re Calant , 



V. 



f7)pdiir. 

fon. HilL 
4e l'Aca- 
dem. Fran- 
coife, W 
m. tfa. 
(1) Pierre 
de Saint 
Jlomuald • 
ta Ctxiti- 
nuatione 
Chronici 
Adctnari, 



V 



M o t h e 1. 1) 4 U fin dit Ttxtt, Mjiûtez: Il (/) 
avoir des cou fins dont les defeendans font une très belle figure dans les Q^nuta" 



AYER (François de la 
avoir des cou fins dont li 
Charges de la Robbe (/). 



jt U fin lit U HtmnfM (C) mftiuK : Ce que Mo. 
reri débite que La Muthe le Vayer a tait la fonc- 
tion de Précepteur de la Majtlté pendant un an eft 
" une thife que Mr Pcliiflon alleure ( 7 ) ; * noua 
«prenons d'un autre Ecrivain (gj que cette fonction 
commenta au mois de Mai idja . & qu'elle tue 
donnée par le propre choix de la Reine mere a l a 
Mot lie le Vayer qui avoir déjà la Charge de Pré- 
du frète du Roi. On ne peut pu 



an- 



re de ce que Mr. PellilTon ne parle que d'une 
tice , que cette fonction n'ait duic qu'un an. Il 
faut feulement conclure qu'elle n avoit encore du- 
té que ce itroi là lori qu'il en parlait, c'eft.a du 
re. Iota qu'il publiait fon Hitiotrc de l'Académie 
françoile l'an l6f)} mail, quoi qu'il en fou, 
cela confirme ce que j'ai dit en réfutant ceux qui 
ont cru que 1er Dialogues d'Oraliue Tubero firent 



MMr„6»i. 



VEDELIl/S (Nicolas) i U fin du Texte , njt&ttz; Le Programme que 
j'ai cité fupofe qu'il ne fur ProfclTeur à Genève que pendant douze ans : néanmoins, 
il dit lui même dans la Harangue inaugurale , qu'il fît à Francker le 15. de Novembre 
ii>;'j. , qu'il avoit été Profclleur à Genève 6i a Deventer vingt-trois ans. Puis donc 
qu'il ne l'avoir été à Deventer que depuis l'an i6jo. , il faut qu'il l'ait été à Genè- 
ve pendant quatorze ans. Son fils Nicolas Vtotuui cft mo.t Minùlic de 
l'Eglifc Françoife de Heufden vers le commencement de l'année 1705. 

natii, ««fart: Ce» 
et en partie de i 



dans la I V. Panie de Ion Ouvrage, imprimée l'an 
i f ,t 4 . La IL te la 1 1 L Parue turent publiées 
l'an 16)}. 



jl tm ^mirant (D). mpi, 
«te. lont en rartic critiques 

*ef<é. cV acci-mpagnent le» Epitres de Saint Igna- 
qu il h imprimer a Genève l'an mai. 104. 



V E G I US (MaphIe) *\ U fin du Texte , ajfirex 
Suplément à fon Article , fi je voulois copier l'Auteur 
mais il (Util d'y renvoier le Lecteur. 



Je pourrais donner un bon 
des Notes fur le .Wudtw, 
C'cÛ un Line aile à trouver. 



VERGERIUS (Pierre Paul) «V U fin dt fon ArtUlt , *foutez : Je me 
fuis aperçu trop tard que les paroles que j'ai citées de la Préface d'un Livre qu'on lui 
attribue font fufceptiblcs d'une autre interpréu:ion que celle que je leur ai donnée. 
Je raporterai cet autre fens , quoi qu'enfin j'aie icconu qu'il n'eft pas le véritable (O). 
Ceci concerne le Livre de l'Anatomie de la Mclle. Aureliuj Vergerius, 

frère 



(0) Ji Tâprttrù cet ««rre fiw , oucs au,nfi«,m,t 
rtntm mu il n'tfl foi fa rtrùmiU. ] Remettons ici 
les paroles qu'on a déjà vcaes dans la Remarque 



(K) : {toiMa ifilirr jlnmttmiit lymu'o «mm Jtlm» mt- 
dkii • ibirurgifamt, wraai «un tlii fmmmnfm cm». 
B„j,i;i,r- tant ai cén/sm • jtnilwnMM ai AiiUm h*. 

M~>;J* tu MijUih jtwantm Oui- 
iici . ut mi tmtùilu ftnif i ffftt féùUtu in luam «d«- 
r* fiMD* ]• lea ai entendues comme (i elles fîgni. 
fioient qu'on avoit voulu être le Copifte ou fin. 
terpicte d'-*i..fc«i« mi jf.dmm Auteur Italien ; 8c 
j'ai fupoft qu'elles éroient la Verfion de la Préface 
d* l'EdJùon ftueoifts k ûif ce piad-Ià ,ai cru 



que le Correcteur ne devott pas avertir qu'il faloic 
lire Imtini au lieu de GallLi: mais depuis i'ai icco. 
nu qu'il Ceroit peut eue plus raifonnable de lu, 1 r 
que ces paroles font du Traducteur Latin. & qu'il 
a confïderc jtniitmui ai jÇdmm comme le Traduc- 
teur Italien du Livre, & non pas comme l'Auteur, 
d'où il s'enfuivroir que l'Ouvrage auroit été com- 
polé premier emert en François. Cette fufpodiion 
m'a paru tour-à.fair probable; mais aiant enfin 
recouvié l'Edition Françoife , i'ai éré enrierement 
convaincu que mes premières Conjectures font cel- 
les m quoi il fe leur tenir. L'Epiire Dédicxtotre d* 
1 que l'Anatomie de la MeiTe 
li J fut 
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frère de celui donc nous parlons, croit Cheviller de Malte, & fut emploie ,à des né- 
gociations qui lui aquirent de la gloire (/). Louis Vek.cek.ius, Ion neveu, 
Te réfugia à Bile pour la Religion. Il écrivit quelques Lettres l'an 154?. , qui ont 
été inférées dans la Cofinographic de Munilcr («). 



69}. 



fut premièrement publiée en Italien , & qot le Mar. 
qttis d«J Vico exhorta queicun à la traduite en Fran- 
çois. Ce quckun aiant fuivi ce coofeil dédia (a 
Traduction au même Marquis, 6c la rit imprimer 
à Genève chez Jean Crerpin. Son Ipitre Dédira, 
toire cil Ji:r- œ Genève l'onzième de Mai ijji. > 
Se (îgnee C D. J. Elle cl) fuiws d'une Préface 
alTcz lor.puc , où le Traducteur expofe pourquoi 
et ta* fnj image IttlUH fui /t rummt jttuntut ttjt. 
dtm (;>7) (Irfutl é drpuit futlfut ttmfi «a-fa fi kUn 
l&ùttU lit mhmimiitai ét U Mtfft & du JUtfJit , 
lu « monflriti fudfi du dt^t) a -mi a dtuutr 
u l'art d'.lmumU i uu lim fu'U sa a /ait ftur 
mUux :\frimtr tu ftmmt u y»f U nuit tftwlt (9S). 
Ce TraJuftsur fe donna quelque! bbettez, & en 
fit l'aveu en celte manière: .Au refle , je ne ferai 
a pa> longue exeufe , de ce qu'en ce Livre je ne me 
B fuii point tellement afl'ujetti . que j'aye traduit 
Jlt mot en mot de l'Italien , Uns y ris 



Vtl» l, 4,. 
mit dmc 
*ftlltr An. 

MMtnab 
Adamo,» 

a!> Ada,e> 

pat ab 

Adam. U 

n'asWas 

Hit fut <t 

fri —ri 

Hd'tmprtfi 
fivu. 

(ag.lTW/a- 

ttdt l'Anse 
forme de 
la Mefl'e . 

Stmtftrt 

à uut t.diiUm /élu idu tftfi. i» tes. ht mm dt t'Imprimtur {Jim 
j tfi méfju,, « U uvtfdt U liitt dt Clmprtft.n. 



B ter ou laifler. Car ce n'a point aufli cité mao 
nnd i'ey entreprif de taire cette Ana. 
Je me fuit perfuadé que Ici Leéteurs ne 
atrouverovent pai mauvais, fi |e taichoye de rn'ac. 
B commodcr à ceux qui ne font du tout initruic* 
B en la cognoiflance de la vérité , tout ainfi qu'a 
B fait l'aotte , eferivant pour les rudes de fa nation. 
„Car i'ay quelque fois expofe plus amplement ce 
B que il avoir bien dit en peu de parolier (99). m 

Notez que cette Anatomic fut réfutée par un 
Docteur de Paria , fit qu'il y a des gens qui l it. 
triboeot à Calvin. Scr!pfi$ Calriuut m ttmtmptum 
Mi/fi* Obnm emm Infirilii Jtumtmm Miff* . m fut 
itum Miffsm mtmtrtitm difltuu , M "tikttum *. 
»« C> fhittftfhtrum i» /udi f*tw rtftini st rjTvfw 
iniitt , Juhfumuu , tt irddmot. ftaae ^fMiimn cm. 
fiumt Jtctitu fthtr Mtlimtnfit Dsfitr Tktvlcgui 
•Ptrifttufit. IJier imfrtjju) tfi Vsrifiu ^km Ijéj. : 
LiM imfcriftlt tfi m/m ; Vrt J'dtrtfituflt M'tff* [*• 
trifitit adrtrfm imfUm Miff* r> MiJJ*l>i •Audit- 
mtu . diJJtBtrmm iMÙtrutn , MiftlUurjttum 
m*x* fdmUi/i [trditdm uuriMMai Hjfirdffiflts &e. 



(99)Pr4fs. 
u d* - A 
natomie 
de U Mef. 
fe. ftg. 



(ioo)Coc 
nelius 
Schultia. 
Bius. Bi. 
blioth. Ce. 
ritei Ttm. 
If. f. i»7- 



prlinie 



)LaPr. 
liete, 
Hittoire 
des Hiftoi. 
rct,f.<fi. 



(V)ftfi-i. 
tin li Due 

é.1 (•:.ift<f 

tt t .vtùtùdt 
dtLmrdint. 



VILLEGA1GNON (Nicolas Duhand d t) i t* jim ét pm jfrtich , 
fjmtz : L'Addition que j'ai à faire à fon Article eft curieufe , & concerne deux ex- 
ploits de l'an 15 do., l'un de guerre, & l'autre de controverfe, qui lui firent peu 
d'honneur ( 1"). J'ajoute auffi qu'un Ecrivain qui le méprifoit fit une promelTe qu'il 
n'a point tenue , que je fâche ( A"). Ce fut de publier bientôt les Mémoires de la 
Vie de Villegaignon , 8c de fes principaux Parens {et). 



(7) Dr** txfltiu dt Cdti Iftfo. tut fi- 

nui f>t» d'htuutur. ] Un Hirtorien FroctAanr me 
fournira ce Narré. Voici ce qu'il dit lora qu'il 
parle dea perféeutiont que Mrs. de Guife éxetcérenc 
contre ceux de la fteitgtoa tous le Règne de Fran- 
çois 1 1. aVilIcgagnon .... penlant avoir trou- 
«vé matière propre pour fe venger de ceux qui 
»a voient publié fes cruautés, commifes du temps 
„4e Henry en l'Amérique i accompagnant le grand 
„Prienr frère des fo^its ( ;i ) drefla durant ce tu- 
s multe une fanuftique çuerre navale > comme a'U 
n cufi eftr queftion de reliller à une grande 5e puil- 
^fante armre , fit rendre par icellc la rivière de 
a I.oyre tellement inutile , que l'eau n'eult peu feu- 
a'ement fervir à abbreuver les chevaux de l'cnne. 
»mi. Mais ceci , commencé avec grande dcfpen. 
a,ce . <ut tellenient trouvé ridicule^, que le tout 

s voyatit Villegagnon. pour ne demeurer oiGf, en- 
»trcrrit d'aller à Tours difputer contre 1e Mioiltre 
„de l.oudun . Simon Brallîer , qui autrefois avoit 
B tité fon compagnon d'efcole , & lors prisonnier 
»es mains de i'Archevefque de la Maifon de Bre- 
»fay, un autre ApoAst. Pour ce faire il eut Let- 
«,trev du Roy , 8t du Cardinal : mais il fit aufli 
B mil fei befngnes qu'auparavant , enforte que ne 
^pouvant evpofer de bouche tes railons, il les re> 
«digea par eferit . principalement la difpme de la 
sCene. A quoi Broflïer refpondit , au contente, 
«ment de toutes gens doétes. Entre autres ebofea. 
ail luy rcmonlrra que fa forme de difputer n'ef- 
,,toit Sorhonique , <V encore moins Theologique : 
B mais relfembloit plultot eux Académiques , 8c à 
n gens qui fans aucun fentiment de Dieu ■ difputent 
»Jcs cliafcs iocognues aux hommes. Que s'il vou. 



Joie fuyvre la vraye manière de difpvter par le* 
B efcrituree (comme avoient fait tous les anciens 
^docteurs ; voire mcime pluCeurs hcrcticjucs , tant 
^farouches ayetst ils etté ) il cfloit preft de luy fa- 
srislaite. Et ncactmoins afin qa'il ne s'en allait 
»fans refponce > il coofuu par arjumens de l'Efcri. 
.ture toute fa doctrine. Et enfin le pria de cor. 
ntiger ce vice d'eferire qu'il avoic, a lavoir de fe 
^rendre confus pour n'cflie veo fana propos , quand 
9 il ne pouvoir rendre rai Ton d* fon raiâ (5 ; : » 

( X ) Vu Zcrirdim fui It mifriftu fil mut fttmefft 
fu'U u'd pua* mw , fut 11 fuht. ] Voici comment 
il en parle : a Nicolas Durand Provençal » (urnom- 
»mé Villegangnon , plus renommé per les E faits 
B de Reformez qui l'ont aigrement pourfuivy par 
,. divers Efcritt, pour le tort qu'il leur fit en Bre- 
B zil partie de l'Amérique , que pour autre chofe: 
JaiOa quelque* Livres, qui l'ont fait cognoillre 
B mauvait Théologien, 8c pauvre guerrier, encore 
B qu'il le fît nommer Chevalier de Malle. Il fit en 
.Livre du Vc-isgc que Châties V. Empereur fit en 
aArfrique pour la prinfe d'Alger : Et un autre qu'il 
B dedia à l'Empereur Charles pour la dertenee des 
x François (ut ce qu'on leur impofoit de l'évcne. 
m ment de la guerre de Malte, je mettrai biertott 
B au iour des Mémoires que j'ay dt fit Ht & dt 
»/« friucif du* Tdrtu, (J4). B La Popeliniere, qui 
me fournit ces Paroles , a eu tort de le faire Pro- 
vençal. L'origine de cette faute pourrait bien être 
qu'un Auteur n'aient pas régulièrement formé les 
lettres du mot PreWas, le Compoiîtcur d'Impri- 
merie mit Trntuj , 8c que le Correcteur fit met- 
tre tvmsrr. La Popeliniere . aiant donc lu que 
Villegaignon etoit de Provence , la 
veo cal. 



(fj)La 
Planche, 
Hiftoire 
de Fran- 
çois II., 

ru- 

ajo, 



(f4)L*P* 
peliniere. 
Hifloire 
des Hiitoi. 
res, Lhr. 
MKs us- 

4'0.4li. 



VIRET (Punir) i U fin de fan Amilt , ajout rz : Je m'en vais dire une 
choie que j'ai leue depuis la féconde Edition 3 c'clt qu'il s'apuia de l'autorité des Pa- 
pilles pour réprimer quelques Se fies danger eufes qui s'étoient formées a Lion dans 
le fein des ProteAans. L'Auteur qui m'aprend cela en tire une preuve contre la To- 
lérance de Religion, & pour la Maxime Cmptlle ivnxrc , Centra Ut feutrer (f). 

( f) « t'êpui* dt Ctmimii dti Véfifiu ptm tifri- B chefs. Dont advint que M. Pierre Viret, lors Pre- 
uirr futlfmt Stfltt . • . L'Auttitr fui m'dfrtud ctld B Hic»rt i Lyon, fut lollicité d'avoir recours à Mon. 

»i»t aai pi 
triiu U, dt, 
■'•on ne fut 



. pour ld Mdxtme. - . • Cutr* 
rr. 1 aJu'Ediét premier de p ici fie a- 
pluttott publié en France, que fou- 



»dain s'cfelouit à Lron une Sefte d'Atiens , 1 
«vée dez long.,emps audit Lyon, Oc ailleurs. 
6c un Italien , qui 



B iî«ur Bustier grand Vicaire du Révérend iffime Ar. 
B chevefque de Lyon , pour efteindre ce feu croit- 
B fant , 6e qui menafToit d'un grand embra(ement , 
au on luy euft lailîé acquérir forces. Audi efloyent 
' i fe faire paroiltre les PoAclliens. les Tri- 
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ADDITIONS. V. 



*1t 



te Déifie* : qui tout pn 
■fouyt du bénéfice de l'Edict , ne permettant qu'au, 
.cun indefinirivement fut recherche pour le faict 
.de la confeieote. On adjointe que tout Ici pte- 
. nommez Sectaires , fit amie» > le vamoycr.t rltro 
.fondez en textes , ou rations tirées auflî perti. 
.nemment de l'Efcriture . que Ici Calvinillcs y feau- 
.toyent prouver leurt opinions eftre fondée»: tant 
.une trop hardie afféttion efl effrontée , & tafche 
.occuper lieu de Vérité. Voila à quoy le defir. de 
.liberté de confeience non cui9a réduire. Voila 
.l'excellivc confufîon de laquelle la Religion fut 
.prefqua envelouppée . «V comment la différente 
.variété det troyancei , fut en train d'eAouffcr la 
■foy en plufieuri : fie réduire en irrefolublea difri. 



.font m induifert à croire que noua devons . 
.lier noz cuidances : les fubmettre . fit affubiectir 
■aux déterminations de La famete Eglifc Apolt.di. 

■que, fie Romaine (ic) 1) nous faur Mis. 

.je) captiver noz fens, Se noz rai font humaines. 
mP° ur croire par for . ce que noftre infirmité ne 
.peut autrement comprendre. Nom derons auffi 
.obeyr à noz fuperieurs jouxte l'Efcriture : fans 
■rechercher en eux des défauts, qui ne gifent pas 
.en noftre correction : .... Que fi quelques 
.hommes fe trouvent de fi dure cervelle , que de 
.le rendre opiniaUr es à mefprifer , Ai fe feparer de 
.la prcmcrtioaoée Eglife, il faut fuyvre le confeil 
«du ProplW (*,<) J liant: Ctge cor intrare. . Con. 
fétci avec ceci ce que nous allégeons du 
Auteur dans l'Article STsiuxtoii. 



(»f) Pierre de Se Julien , MeOanges Paradoxale!, pag. 10i " x °i- 1 * ™«» « f'U «vWiirï», par. 
Igp. ^too. »la liberté de confeience ne poorioit eftre permife. que foudain une infinité de Sectes (Ta 

ill advint à Lyon , 
confeience : foudain 
beaucoup pires ) qui pre. 
Time Archcvcfqiie de Lyon, 

»fit maiftre Pierre Virct fiiperintendant en la prétendue Eglife Calvinisme duditLyon, furent coniraincta 
.de fe joindre pour rembarrer cea Arriens . qui faifoyent la Illicite de confeience couverture de leurs 
■melcuAiKetcz. . (16) U fatoit dire de feJne-Chrifi dont /Evangile félon S. Luc, Chaf. XIK fer/. »j. 




VIRGILE, ou VER G ILE (P»lidore) èt U fin it fon Attiilt , *j«û* 
ttz : Depuis la féconde Edition démon Diftionairc, j'ai apris les parcicularitcz fui' 
vantes. Cet Auteur fut li heureux dans Ton coup déliai , qui étoit la Collection de 
Proveibes , qu'il le vit fomr de deilous la pielle trois ou quatre fois en fort peu de 
tems. Cette bonne fortune l'anima à une plus haute cnneprife, qui fut celle de 
compofer un Traité fur les Inventeurs des Chofes. j'ai déjà dit qu'il le publia l'an 
149p. Après cela il fut envoie en Angleterre par le Pape Alexandre VI. , Se aiant 
été prié par Henri V 1 1. de compofer une Hiftorre de ce Pais là , il y mit la ni.iin 
dès l'année içoc. (/). U raconte lui-même ces chofes dans une Epitre Dcdicatoire 
qu'il écrit i Jian Matthud Vergue fon frwc ( Il dit aulfi qu'A H" 

toine Vergile fon bifaieul , homme très verié dans la Mécecine & dans l'At 
trologie, avoir enfêigné la Philofophie à Paris. Au relie, comme les reproches qu'il 
fit à Erafme font contenus dans une Epitre Dédicatoirc qui a été retranchée de la 
plupart des Editions , je les raporterai ci-deflbus (Z.). 



(4t>'yd. 
Vergilius . 
Bfifi. Pedi- 
cai. IfeV» 
w-nm de Tn. 



Kemm. «d 
Jean. M.at- 
th**m fra- 
trrem. Edlt. 

juxfr.ifir. 

(44) Cerri. 
rai'< ce 

aentahiti. 

U dan, U 
à\em. (f). 

(«OPolyd. 
Virgilii , 
Cfifi. Oedi. 
ctt. ad Je. 
Maiihanm 



( | ) jifth ceU il fmt etmii m Jngtetrrre par U 
Vf jiU***drt VI . & «J«t i'i f'« f>* r Htmi m. 
4* *«* »':<■■" <U « P'u-U , U y mit U 

mùmdit l'tmit Itof. ] Tous ces faits fe trouvent 
avec diverles partieulatitcz dans les Parolei-que fe vais 
copier. VL*tmt u (Commcntariolus de Proverbiis) 
fm* fT*fa%im mille M/y*»* . <t*<»f7«»My»» «(<jtt 
sdto . mi Lrrti mmx itrum a**irrymt [fc*t i'otu ail} 
fmtrit fermit «km/m*. H*u Icvj dur* ( Uuat imge'ut) 
ikiTu , mm metmi *lg>t!j<* •*■** • ** «'"»«"- 
atritM*, niya'uem f*)\r,i . iM»ii*ry«« mrnut »... ••-.„ 
ttm, e*«/V>i- Sic Vtljderui tg, p rimm *fmt U- 
«MM, KtriMfaue rei 4t£*mriu*m sttnuari , id yttod 
in prtefMMniiw memi CT aliniui tpnu tfi'uim ttotuf- 
mmi. t'toi fffil>*L m'J)* utleesmdri jeni K^mutni fin- 
li/fci» im BriltxnUm ;t r «m, ^mglU e/i , M faufile- 
rim pomtljiiiem zf»4 ^»gte> ge-erem. VU ne l*m»m 
tcium terrrim. ngtm Htnriii ejui fftUtiimu (efti- 
M i fjejà Ée^axiliysll . *;mj fefèile gtfl*t fitiffi > 
in hiftwUfme /timM tt*>^ ■' lye* • n,lt tfui due- 
dnim attmt fut lUettieti* intudt Itiersinm , ci jun- 
te fste , mmdum eJfUiere titui, («»). Ce Paflage fe 
trouve a la léte de fon Ouvrage de iir*rr««;*i*i 
Irma imprimé à Baie l'an Ifll. in folio, A c'eft 
amfi que l'Auteur parle à fon frère. Sa Lettre efl 
datée de Lonc 1 '*' U f Dtcembie tftf. Elle eft 
au commencement du IV. Livre du même Ouvrage 
dans plufieurs autres Editions 1 mais le Paflage que 
j'ai cité ne s'y trouve point. C'eft l'une des rai- 
fons qui me dévoient engager i le mettre ici. On 
fera bien aifc d'aillcur, d'y voir une preuve que fi 
Polidrre Virgile a demeuié en Angleterre julqu'en 
M ,o., ou jufqu'en UJl., il y a demeuré près de 
cinquante ars (44)- 

(K) Ieah M>tthiei Vuoit» r*» 
frère ] C'etoit un homme doâe At en Grec & en 
Latin. Il pratiqua la Médecine dans Feriare , & 
puis il y enfeigna publiquement la Dialectique , 
aptes quoi il fut Profcfleur en Philofophie dans W- 
nivcifitc de Padnue (4<). Il étoit avant l'âge de 
trente aas bon Philoiophe , bon Médecin , & bon 
Orateur . fit il loignoit à cela une extrême probi<é- 
C'efl fon frère qui te loue de la foite dans l'Epitre 
dont j'ai déjà fait menrioa . Ttii m 



geeiem <Umui & /arvWî ta» Uiert Pudiofii , & M* 
ilue nefit* tenfutendi , ni fnfi mm fieuO 
cimifit ente ftxtum CSsMSa ixfirum , m UKM 
1 frétille , ,ft fhU*fyl» . mediee . te erai.rf 
tvr/iéïo. f » jha dtûrmérHm jeirteUU . leu jtm U*. 

(4<S). Ces Patdtes manquent dans la plupart des 
Editions. 

( i ) Let r, ; - . .,, y»"/ fit i r.refme . . . je tu 
repenerji ti • dejjeui. ] ils (ont dans l'Epitre Liant* 
naite de fon Traité des Adages imprimé i Bâle chez 
Jean Froben l'an ic»t. in lolio Cette Epitre eft 
adietléc à un Sécréta, re du Roi Henri VIII. . datée 
de Londres le $. de Juin 1119 lu VoIjwm imiw 
<i/mJ Lmùhi ftimm h-jmfce rei érgmettmmm Mientd- 
vil : if ft,hj*i t id uMd'u fnit . jeta friUtm n'ira cm- 
juftHtMme iatarijm > /r*rr fil eftime fimdimrit . fi 
p*fi 4Ï14MM émn«i f*jm ils de freverbtie tvmmtnne* 
rUtxm eawrmm , Kcr tiii , fmeeffmm keimi neflnim 
Brtjmtm 1 id fned nb fingultrem heminii deitr'msmt 
fer^rttmm fuit , & fi 'Me ieu e/ufmodi temmemariell 
mM minimt /,«»/, Mrumjnt «WM| »""« l'Uieet 
rei défie d*ci* ad Je trahtrt efi cumImi . amm la- 
mu* finit ig»erart, fi Mfmam fu>,m ipfiui M— 
g.amm epue ^trgi murai i , fuod ,ft /m* Grrmani* ap 
fidum. apttfl Mat.m'am i-hmrniitm fermnlie exc»f*m 
tidii : yidil am ditie freeut , »u> il: ml ptfimedum 
i-ù tiret adauxerit. . ... .* m t- • eferit fiente Aide» 

■ atu/tdtur fe fdeilt anie leefira ddatia in aper- 
t*m premlifjt. Ipfi etlam m cnm alifuand» apmd 
ntu fraudent fer jeetm , lufiri hmjui MBnjaJ *<**- 
lamitm appeUaiimm. lu tUe rei ' fuet uiuntu nmftT 
in neeiffima paramiarnm (narum mgttm , efi fatim 
profifm. primum fe apnd Latine* id gmtt argumtif 
ti attenta/le , ut cui tnm ne* vrm's in mentent mfirl 
tiitlti imaginu. f min fm incrtdiiUe tfi Erafmnm) 
tôt titutii rtilundanum . reUe (mifuam tam madks 
inernt'mnii glerûlam inridert. Qmnfuam fmnt non* 
nnUi Jagatiereit «r«» aafïrment tum idtiret Ulnd dit- 
fimulafft • Ml «mi frairr ad*$i*rnm mvliiindînem ni- 
hih ftu§ prafiiiirat, nt yidireinr tjft imitaim, al* 
fit fit prima* fmtl fartée- fg, tamen ejmU 
riuu froenl tmintt ) lo'tnm ifind x 7 »i ionifnt faeii 
taninm a/ud te , qui nnin/fnt ntfn-um ee 
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•lui au» uihil tx n e ff et Jum gavifui ( m Sut ) Mit futaftm ' <7 )• CotlR» ; v.\ l 1 .: ' v 4 
,V«i ( m MartUIn rez avec ceci ce que je rapotte «!. . la Remarque- 
MM «fa Catttum (A). 



VîVlANI (Vikciktio) 4 U fi» Je fon Article, ajoutez : Le premier Ou- 
vrage qu'il enrreprit fut fa Divination fur Ariftée contemporain dEuclide, & Auteur 
de cinq Livret de Problèmes fur let lieux foliées, dent Péffut £ Alexandrie rtiuttliit les Prt- 
pofinons toutes fimflet. Ces Livres font entièrement perdus. Monfr. Viviani irttcrrom- 
, , pant fa Divination fur Ariftée fe mit à reftituer le cinquième Livre des Coniques 

d'Apollonius [4]. Dans le tems qu'il y travailloir, le fameux Porelli . . . trou- 
,,va dans la Bibliothèque du Grand Duc de Tofcane un Manufcrir Arabe avec une 
i, Infcription Latine qui portoit que c'étaient les huit Livres [r] des Coniques d'Ar 
ti polionius. ... Il emporta ce Manu (air à Rome pour le traduire avec l'aide d'un 
u fameux ProfelTew des Langues Orientales [d], Mr. Viviani ne voulant pas perdre 
,,le fruit de fes travaux fe fit donner un certificat qu'il n'entendoit point l'Arabe, & 
,,quil n'avoit aucune connoinance de ce Manufcrit. Il ne voulut pas même I ouf ni: 
>,que Borelli lui mandât rien de ce qui regardoit fon Ouvrage. Enfin il acheva fbn 

Livre, Se il fe trouva qu'il avoit plus que deviné > & qu'il étoit fuperieur à Apol- 
lonius m- ne. Il fut obligé d'interrompre fes Ouvrages pour le fervice de fon 

Prince dans une afaire dt très grande importance (A).„ Il fut gratifié d'une pen- 
(ion par le Roi de France , & il fongea four lors .. «bever fi Divination fur Ariftée, vou- 
Unt confacrer (et Ouvrage à rhonntur de ce Monarque. Il fut honoré far Ferdinand II. 
Grand Due de Tofcane , du titre de premier Mathématicien de fon Atttffi : titre d" autant 
plus glorieux pour lui > que Galilée l avoit porté. Jl travailla à la folutun de trois Problè- 
mes de Geomttrie qui avottnt été propoftz à tons les Mathématiciens de l" Europe . & dédia 
cet Ouvrage à la mémoire de Mr. ChapeUatn . . . fom le titre d Enod uio Problcmatum, 
&c. Il propofs lui-même le Prosterne de la Voûte quarrable dont Mt, Letbnitz & le 
Marquis de r/fofpttal donnèrent la [olutton pm le calcul différentiel. Il fut choifi en itfoo. 
pour remplir dans l'Académie Roiale des Sciences une place entre les huit AlTocicz 
étrangers. Cette nouvelle faveur ranima fon zélé - il mit au jour trois Livres de fa 
Divination fur Ariftée [rj (fi"), qu'il dédia au Roi de France. Il avoit aquis des libe- 
raiitex. de ce Prince un fend qu'il empiéta À b'atsr dans Florence une maifon qùon peut aptl- 
Itr magnifique pour un particulier. Il y plaça honorablement le JSufle de Galilée , & l'accom- 
pagna de ptufieurs Infcripttons a la gloire de ce grand Mathtmaiicien , cherchant tous les motens 
de fignaler fa reconotffanct tnvtrs cet illufire Maître: & l'on peut dire qu'il fuivott en cela le 
pendant de fon cotur qu'il avoit fort bon. H mourut au mois de Septembre 1703. , âgé 
quatre-vingt & un ans [/]. 
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(jf) U fut tlfyi {'tnttrnmtrr f,i Cnirtgu ftnr 
tt Irtikt dt (on Prin;e 4tf nnt t/tirt dt ttii frtn. 
lit impvnam*. ] „!> y avoit Iouh tew >jue pour 
^cmpciKci \cs innniaiii<i» du Til't* ... on avoir 
toPcnsc a détourner quelqu'une c.:s rivi-rts qui (c 
gênent dans ce fleuve, 8t fur tout U thiut* ap- 
wP elkc pjr Ici Lilini (Uni,, coriftue celle qui a le 
„ P lui pjrt .i ce» inond.iinn» O" avoir tié prêt 
.d'exctuicr ce de(T;m foui Tibère . ma» 1er Colo- 
.niei voifniei ai Ml «lé nonw et là deflui . ceux de 
^Florence reprefen erem qu'en d'iourr.ant le coud 
m dt cette rivière dam i'Arne on inonderait leur vil* 
a le St leur pais. On eut rs>ard à ce» temontran. 

.... on fe COnlenta donc pour ancier ces 
K inondition> de bâlir une muraille où l'on fit une 
„ouveiture par laquelle il ne pur pafler qu'une cer- 
„taine quanti.c 1 d'eau qui ne caul.it aucun domma- 
aoRe. H paroit encore quelque» r-ftei de cet édifice. 
fc Soui Alexandre VII. la contcftaiion fe renouvelle 
les Romain *t les Florenlini touchant le 
m dciïcin qu'on avoit de d tourner le court de la 
y, Chitnt. On nowiiu des Depu- Cz d: part de d'au- 
B tre. Sa Sainteté choifit le Catdinal Carpegne avec 
t»Mr. Callîni, & le grand Duc nomma le Sénateur 



(l)Thidtt 



«Miehe'ozi arec Mr. Viviani. Tendant que Mrf. 
B Calltni fie Viviani travaiiloient ttàd n.ble à l'afaira 
sodonc ils croient chargez ■ ils curent occalion de 
»faire plufieuis Oblcrvations fur l liilioiie caturcl- 
*te, entre autres lur les il ■ fccles tsni pii)ucnr le cht> 
M ne tt fmmeni ce qu'on «pelle la noix de Galle. 
„Lei projets qu ils ditlUrent pour empêcher Ici 
s,it!or.daiion» que cauftnt let dcbotJemens lubitt de 
r>ta chtM ne lurent point exécutez , comme il ar. 
«rive prelque toujours dani tout ce qui t'entreprend 
»pour la public (i) ■ 

(S) li mit tm ;tur ttùt Litrtt dt f* DiritutUn fur 
Atiftit. ] Cet Ouvias>e lut imprime à Florence l'an 
1701. Cet) un in felio de US pattes, intitulé Dt 
lotit Jvtittlt Jttttnda Diriuétio Cjtmtttrita in yuinottt 
Libre, mfUWM ttmfot*m mmfoi ^ttifiti ftnltr'u Gf 
««irvr. C eil une KcnncU Edition augmentée : U 
première Edition aveit cte faite à Hotence l'an 
1675. (»)■ 



nia HfUU 

dit Scitmt, It it. fjtttil 1704. (1) t'oirx. tt Journal de» Savant. 
du 11. Attt, 170J. f»f. 161. 4'f.dU. dt Tarit, ejr i« Memoicei de 
Trévoux, Urritr 170J. pag. 141. d'Edit. dAmfltrdtm. 



de Tre. 

1704.' m . 
1010. 101 r. 

daru ki Ex- 
fétu dt 
l'Eloge etar 
Mr.de Foo. 

!b n *rr e Vi. 
viani à tout 
^{[tmilit 
dtC 



ULEFELD, ou ULFELD (Coinifids) à la fin du Texte , ajoutez: 
I.a ComtelTc fa veuve mourar le t6. de Mars 11598. Elle favoit faire des Vers , & a 
hilTé un Ouvrage qui fera peut-être imprimé. C'eft la Vie de quelques Femmes il- 
luftres [/]. 

{/] Tiri dt Scballicn Kortholt, paj. ». de Putllii Poetrii», Fait. 1700. 

URCEUS (A ntoini Codrus) à la fin du Texte , ajoutez : U mourut à 
Bologne, à l'âge de foixante & dix ans, fi nous en cioions Leandre Albett [a], & 
il y fut enterré au Cloitre dt Santo Salvatore au tombeau qu'il s'étoit fait préparer avec 
cette courte Epitaphe, Codrus eram\ c'eft à dire, 77/*/j Codrus. Or puis qu'il nluuit 
l'an 14+6. [i] , il faut conclurre qu'il mourut 1 an t c , 6 . 



[ri] Lcand. Albert. Dcfcritt. d Tcalia . fui, m. i«a. ytr/t. [,J ,v,k la Hjmarj. t-i\ 
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USSERIUS (Hemri ) AU Htmarfu (B) 
«/>ri« (M mon l'an de Rome ftfll. */tur\: Voui no- 
terez en patlant. qu'on fut (I perdu Je (Uni l'an- 
cienne Rome, qu'il y a voit des ehaf.net magiques 
qui pouvoient faire pafler d'un lieu en un aune l« 
fruiti de U terie . que les Loix des douze Tables 
établirent une grofle peins contra ces prétendus hn- 
chanteurs Mr Gravita , qui a ni ut 1 la polittiTe 
de laLitetature la feience du Droit . fc moque très 
juliement de cette erreur puérile. Stfuunr, dit il 



«jinn tnnarum tninm & djfàfllndttm rttirt 
frngti cmrmmiim magUn rti artrti ftjjt, yi 
(•I fiu'm Tibnlint ail , 



Carmen vicinis fruges traducit ab agris ) 



Ut» Dttmtiti fn fnat fnwtiti ae ridiatl* fnfttfiii'n 
nt fannttnnt , m fui frugtt «Kamallït . fit* larmini- 
tm magiot trtfur* frthitnmit , au fatum alitnam 
ftUtxtrii . Cnttl fam tfjn. 



w 



-fr -W 1 Yf-- CHEL (ChieTIIN) à la fia 
%^// de U \. matant ( C ) *i»»u\: Tout 
^L/L/ cela n'empêche point qu'il ne foit 
WW très véritable qu'André Wechel étoii 
a Pain pendant cette eiuelle journée. Il s'étoit Gra- 
vé en Allemagne l'an lors qu'on lui eut fait 
lei allaites que Melchior Adam raconte. & dans 
- I il eut peu. fi le P.efideiu de Harlai ne 



(so) Tiam 

U Htm irp 
frt.tdtntt. 
(?0> Fleu- 
ri»-» f xi 
<t*i< à- 
a\-i:rr rtf- 
fmdm-m 



Ju, fgg. 
Im îwmi- 
g,mi 

thlmi'.rtfl. 
fhalo «nu» 
1<H<- f> 
dùn tu • 
1 ud. Or. 
à RcmA. 

infri, 
(»!)««». 



lui eut rendu dt bons offices { t ). Il retourna à 
Paris. & tics la commencement de Juin 1*71. il y 
avoit rétabli Ion Imprimerie ( * )- Il raconte lui. 
même ( } ) le grand danger ou il Te troua la nuit 
du inaflacre > Ht comment il tut fauve parle moie.i 
d'Hubert Langue! qui «on loge chez lui 11 lui en 
témoigne la reconnoillince dans l'Epitte dedicatoire 
du Vandalia d'Albett Krat.cz. 



WESTPHALE (Joachim) a U fin dt fin Attidt , joutez : Je n'ai pas 
dit qu'on lui reproche d avoir loué comme un ac"te tics Chiétien l'intolérance que 
les Reforme: batus d Angleterre éprouvèrent fi durement en Allemagne (A'). 



( K ) On lui refit*'* d'amir leui .... t'infli- 
rantt y hm ttt t\t/irmt\ bann £ jinglt\tm iprtnvirtnt 
fi a ...M'-i .t -i:u,n i< it 1 J'ai Jeià parlé i»s>J du 
traitement qu'on leur ht; mais 1 ajoute que la def- 
tliptMti qu'ils en donnèrent (e peut voir, non feu- 
lement Ja-.s les Livres d'Utenhov lus. & de LaCfQi 
& de Mkiooiiis. niait aulli dans les Reponfes qui 
furent faites a notte Weftphale Tan if je 8t après 
(30}. On cite aulfi < Ji ) la première lertic de 
lhcodore de B-.-zc, iSc la page 40. Inflituii-inu ia. 
tramtmari* de Lavatcrus ; mais voici un PalTage 
qui nous aprendra que rien ne fut plus défaire. tb le 
dans celle perieeuti m q<K de voir qu'elle fui louée 
publiquement ; Se fur cela cm nous renvoie à un 
Livre de W<.ll>>hale. 7X»i mtmnmini itti fraim , 
fuitintm fis iU»tt ftfiotatt fuTftcnxdtit' v* rvjj- 
■x+d/,, dt 9 ™ ad Htbr. «». f. 1. ^.i in 

t*ti UUtmtmU, inttr ut fcnjîff, tvfifi fa. 



m judtm iHud Jaetii t. *. t. 16 ( ft$*d rtl in 

iff»t rt/imbtj cadh ) iiù afttca&awr Abitc cum 
pace , cale Ici te, te (aturamiii , >i» oc nt vin yni- 
dtm iUu danttt rx #«S'T»jV/at t» ex.ujciijr if 
itHdttittt iu Mtieiun r.i iaijii't'it ii; ^ct^ff. 
Std hac imfrimù nn/irtt difflicnii , tjiim xvxirijïJi-it 
anel rti & fihi hti in rt fùfit gratnUiH tj> rt- 
ftrijfi fnUmitdum fù ilimd jafium tananam fr*. 
tUrum, />/« gramm. Hsgilnu & M^jfcisdtttM aig- 
nuw, fubii.i aufi fmtium ètf fnA m ; <T htfmtt 
mm a Hjgt Dania & al'm , u tu wej nf , nlMui die* 
si Sacrametiurii . in Dama , HamLugi , & ut al'm 
maritimû urtMiu , tti t*>jjiiii» tuiprttmw, yidt ti&. 
Wtltphali d* Cttnà D;m;«i tt . r j'_ç ■./.• i'«u , ad an- 
M î S (2 s). Celui qui parle de la lof le cioit Mi- 
nillie & Prolelleiir en Théologie a K'rda i'au itff 1. 
lorsqu'il y fit rimpiimer l'Outrage qu'il accompa- 
gna de quelques Kotcs , & dont j'ai patte ailleurs 



VIDA (Ht R. M A N 

fc à la Remarque 



Dtj d U fin dt fan Attidt, tjouttz : J'ajouterai quelque cho- 
( g ) touchant l'erreur prodigicuic du Suplémcnt de Morcri 



( G } J'aiomtrai >,,t! Jnft . . . Un- 
chant l'ttrtnr ... dm 'suplimtnt dt Murtri. ] 
Cette Additioa me fera fournie par Kocimond 
de Rrmond. Il dit que Iheodote de Beze. 
non ciinient d'avoir emploie en ptofe celte at- 
lulïon a Judas t a voulu aulE t'txfrimtr in Ja r'uh- 

mt 

Vty d'un amrt ttfii a méJhtmrtnx Cnftr , 
S**! Jtn Stlgntmr mmpm , fan tsnvr laijji au 



Ffirangti d'nn 
l>t U grtt, dirint 



"'ufui^ 



A ctlut f*i in Cul fini ynt in m-ndt * fnng, 
Cr jftr mtnflrt dt Dm* U rtngtamt tffnjablt. 

B l'n pauvre lot a , ajoiiie i.il , „ prenant au pied 
B dc la lettre les mois de tieze. me vouloit faite a 
„croire, que Gropcr avoit fî'é un IkoI du ccudon 
n dc Ion chapeau. & s'clloit cftrangle de les mains: 
»au lieu que Beze veut dire , l'appetif «fun chap- 
„peau lui avoit ollé la voix qu'il vooloit employer 
«pour la defenfe du l.uihetanilirif ( J4 J. n Qui 
auroit pu s'imaginer qu'une rrlruphorr aulli intel. 
ligible que celle la feroit naitre d«s penfees ti laull 
les, cV fi ridicules f 
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UERIUS BOXHORNIUS (Marc) - U finit fin AttuU,*jtuttx : (P) 



eios im- 



portai 
lui la 



h Dé. 

oonciaiion 
de la nou- 
Ville Hé- 
tefie lou- 
chant la- 
Ht.ne du 



(J>) ] 

Puis que l'tKcafïon t'eft préfentée de parler (ie 
celte Dénonciation de la nouvelle Hérefie lou- 
chant la Haine du prochain , je ferai ici une 
Digreflion qui me paroit importante. Je fuis pet- 
fuadé qu'un Compilateur de Faits manque à fon de- 
voir . lors qu'il néglige d'attirer l'attention , que la 
peine que l'Auteur le donne de réfléchir fur cci ac- 
cident , 8c d'y obferver let endroits qui font co- 
noitre les pallions les moins communes. Tout ce- 
la fournit au Lecteur une ample matière de médi- 
ter , 8t l'ait de juger de l'homme . 0c d'éviter Ici 
furprifes d'une téméraire crédulité. 

C'eft ce qui m'engage à faire ici quelques Remar- 
quel fur It» fuite» de la Dénonciation ; fit comme la 
plupart de ceux qui liront ceci ne l'auront point la 
teneur de celte Feuille volante. 8c ne pourront plus 
trouver chez les Libraires un Ecrit de cette natu- 
re, il faut que le fondement de ma Digrcflioo foit 
un Précis de ce périt Imprimé. 

Le Dénonciateur fait deux chofes. Premièrement 
il rapoite la Doctrine qui a.'oit été ptéchée , fit en 
fécond lieu il en montre les conféqucncc* pernicieufe». 

ll prétend que la Doctrine de Mr. Jurieu le Mimftre 
dénoncé revient à ceci : /. i>ut lu Jtntimtn, dt bain* 
^indignation, & de entre, fout ptrmii ,eW.t> lotta- 
blu contn tu tnutmtt dt Ditu , c'tfl-i dire, comme il 
(a expliqué lui mimt (fur* Ut Socimtui & lu tmirti 
Verttiqutt 4t Htliandi. courre lu Saper finit»* , tu Ido- 
lâtre . &e II- Qut l'on doit témoigner eu fenùment de 
haine ^ u'indij^natisn en rompant rente Socu-ié a veç ttt 
y r n i tà. en lu foiuant point, en ne mon* e jnt point avtc 
tux, ire. ttt. Q"* " n'efi fù** leuirment ttt Htrtfiu t> 
tu mauvoifti au*iitt\4e tu gent làqu'Ufaut ' 



qu'un Capitaine dt Drtgtnt a perfttulé pour le faire 
aller à ttt Mtfi , que dt pouvoir font ferupuie lui fou- 
Adirer U pijtt. la granit . U faim & let galertt. 
&(. & t'aeeoittr de matediflitm & tfinturtii&qae 
tien n'efi ptiu qut let irai tt ttt. qu'un s nmum* 

d» lire peur je préparer à U l'aime One, où l'on mu- 
re t/ue t'ai communiera à fa damnation , fi an fe frt- 
fenit à ta table du Seigneur la itur gril dt rttfemi- 
meut o J» ptrjonnellt centre oui et Joli tAili , 

continuc-t il* Monfr- Juritu qui rient «ter tout ttt fainti 
[iruputet. Il permet (41) de temmunier le rater plein 
d* ha'mt , <JV d un* bomba qui fulmine du mattd'Bioni 
faut (tux qui ont prrfetuii Ut l,fV. Bl ii veut 
que mut tti bai/fan,, & ii neut défend de leur (ou. 
boiter Ut Hait temperett. Le Dénonciateur pré 



MRgmorf. 
q-\q— 

ted ne veut 
pat dire 
qu'il oit 
ptetbi for» 



lelon ces Dogmes il ne feroit pas permis de 
ptocuter les biens temporels aux Perfécuteurs . e> 
qui t'ai fer*» Ith mai dt lté feetmrir dsntlturi ma- 
ladie* , d'aider à éteindre te feu dame ttuet maifoni. 
Il exhorte nommément le Synode des EglifesWat- 
Irnnes (41) à prévenir les mauvaifes fuîtes de ces 
(aux drames : il leur reprélenie ; >li ■(leurs raifont 
qui les y doivent potier , fie il leur dit entre autres 
chofes que la prolpériié de l'Etat eft 
patible avec l'Héiéfie dénoncée ; tir qui ftroit^t 
dit- il. fi ttt Ht/urne*, ut vtmloitm ni faluer 
qui fait d'une antre Kflithn , ni manger ni ntgotur 
avec tu* i qut f mit- te 1 il leur itoit Permit & loutbtt 
dt bair lai fetfotmt dt uni tu Tapi/et . dt tint tel 
jierninitru , Mtnnmiut , ejrt. r_~ t'iù niaient tifigt* 
par l'Evangile qui leur Jeubaiter tel lient fpnitkttt • 
/ 



ni 



>»tii|ii q ualiit\de eu gent là qu i 
au'U fout hoir leur perfant & U dfufler. Unt du Ob. 
jtBiout q-'U i'uH foittt & qu'il * rejettiu ovet du 
min dédaigneux eft eelit qui font qu'il faut faire U 
guerre à I erreur &■ 4m vit*, e> avoir nèanmoiiu dt U 
charité p*ur ta prrl'tnnt du puhtut. Apres ces Pro- 
polîtiuns générales où l'on té.lui: la Doâiinc du Dé- 
noncé . on l'accule en particulier de .Vire olteîli t'Hif- 
teirt ou lot Parabole du Samaritain , t'exempte dt Je- 
fm-lheifl qui convertit Ovet let 6 tat dt mauvaife vit , 
l'ordre qu'il mut donne d'aimer nu ennemie , ie Jervir 
aux qui n*ut maudttjent . & de prier f rur aux qui 
nu» petitement , &■ en giniral tout et qui ïsn * 
tomtutnt de rtpriftnter au Veuple Chrétien ton qu'on 
veut It faire rtntneer à tefprit vindieotif: On accufe> 
dis .e • le Miniftte de s'être objecté toutes ces cho- 
fes . pc de .Vire moqué de cet Ob/eSiont. Il et pré- 
tendu qu'on n entend point eu Vajîaget, tir tient fi ve- 
rtu jnfquet i dirt qut let Strnuni dt Jefut . t''wi|î fur 
U meiM4(*r foui unt partit dhrt qu'il faut nkelfaire- 
mtm *d*u,ir tn ttt prenant , non i 1* tturt , Mets 
dont un fent figuré ; e> qut par tti Verféeutturt , 
fourtefquth It file d. Pitu non, commande de prier. 
U ne faut point tnttndrt etux qui Pt rfecutent CEglife. 
mail tu ennemit p*rùtutitrt & ptrtonnelt que fon 
peut avoir dont tt litu dt j* rifidenee : qu'au refit , 
cas ftut fati'fain au etmmandtment dt bénir ceux qui 
mai manii/lent , ptarven feulement qu'on leur fouhaitt 
ttt bitnt ffiritutit, enure qu'on haijft leur perltnne & 
eru'on leur ftuhaiie des maux ttmpwtît. Là defjut apo\- 
trophtm ftt auditeur 1 ii leur a déclaré qu'ite («nniriir 
ei> ftslb deverew hoir II Roi dt Framt& tuifoJtaiter 
du mat : non pat. a, ont oit-ii , à cauft qu'ii vont a oit 
■Ht bitni . mait i eàuft qu'il ptrlé.utr votrt Retit'ion. 

Voilà les Dogmes que l'on impure au Dénoncé : je 
me fuis fervi des propres termes du Dénonciateur 
dans toute leur étendue, parce que je craignois qu'un 
abrégé ne fut pis affez fidèle. Vous avez la fort 
premier point ■ on vous VI donner le fécond. 

Le Dénonciateur , liant expufé l'Hcrétîc qui ivoit 
été ptechee. exhorte vivement les Pafleuts Se les Con- 
fiflaires à la cenfurer ; cV pour les v animer davan- 
tage.il leur montre les fuites funtftrs qu'elle peut 
avoir fi «lie demeure impunie. Il leur repréfeme 
lafccndanr de Mr. Jurieu fur Icj Peuples, fi la f»ci. 
lité avec laquelle on fe lailfe perfuadet ce qui flate 
no> pallions : fit il ajoute quota plia forttfr ta plut 
naturelle pafjion du corur humain efi cette de ta ven- 
geante & oU la haine dt fer ennemit ; que rien n'efi 
fi dur à nttre nature corrompu* qut dt ut pouvoir 
pat tn tonne cottfeitnc* vouloir du mat i ceux qui nom 
pour U K't'p"' i que «' f"«'< «"« 

qu'un Prêtre •* 



it leur froturtr aucun l'un ttmpt- 
, dt tu tirer d'un ftfé fi on let y voieii plonge^, 
leur donner faumtnt fi tn tu vtitit dtmt finit, 
gentt t Ct payt poumii.it prejptrtr filon dt tetiet «*• 
ximei t Au refle , il déclare qu'il ne demande pal 
que le Synode ajoute foi à fa Dénonciation . Oc qu'il 
n'a peur but que de faire en fonc que la Compa- 
gnie fafTe informer du fait, fit oblige Mr. Jurieu i 
publier let deux Serment ttut lelt qu'il ttt a prithtK- 

Il eft bon de fe fouveoir que cet Sermons f urent 
prêchez le 14. de Janvier 8c la ai. de Février >694- 1 
fie que la Dénonciation parut au mois deMaride la 
même année, terni où les Auditeurs avoient encore 
les idées toutes fraichci de ce qui leur avoit été 
prêché. Cette circor.ilance eft notable. 

Votons ce que fit le Miniftre dénoncé. Pê-i qu'il 
feut qne pluficurs de fes Audi'curs étoient choquez 
de fa Dnârine. il envoia fet deux Sermons à ''1m- 
primetie. La prclTe rouloir delTus, 8c ils enflent 
paru bientôt j mais on arrêta l'imrreflton des que 
l'on eut veu la Feuille volante du Denonriarmr. 8c 
on piit d'autres mefures. On publia des Réf.eiions 
fur cette Feuille volante: on fournit qu'elle éioit 
pleine de fiufîetez, tar il eft faux, ce fout les tet- 
mes de l'Auteur des Réflixions . 

» 1. Que l'on ait dit. que lu fenùmtntt dt hajnt 
mfoftnt ban & taioblet contre qui eue ce foit . i 
^prendre la hayne pour une paflion humaine qui;» 
s fon principe dans l'amour ptopre. 

s t. Il eft faux qu'on ait dit absolument qu'il 
«faut témoigner cette hayne aux hérétiques . en rte 
B 'es filuant pas , fit ne mangeant pas avec eux. On 
„a dit là-deffus ce qu'otjt dit S. Paul fie s Jean, mo- 
a difié comme on le verra dans les Sermon». 

»}. Il eft faux qu'on ait dit qu'il faut rompre tout 
..commerce de ta vie civile avec les Papiftrs 
a nonites. Arminiens, &c- C'efl à dire , qu'on 
„devroit pas même prendre ni donr 
„de change des Juifs detTus la bourf'e. 
„ce qui n'a été dire ni penféc 

,3 *}. Il eft fiux qu'on ait rejette cette maxime , U 
vtfaut aimer ta fer fan ne & hayr It vitt, comme mau- 
„vaifeou fauffe. on la tejctrre comme rropfubtile. 
B comme n'étant pas trop intelligible , fit enfin com- 
bine ne pouvant être appliquée par tour Cts Mef- 
nfieurs qui ont tint d efprit comprenent fon hieti 
«comment on neut faire fouffrir i Ii perfonne d'un 
«parricide des fuppliecs efpnuvanrablri.le fer chaud, 
iule plomb fondu, la roue, le démembrement à quatre 
«chevaux, fit aimer pouram cette perfonne Mai* ilt 
«doivent pardonner à ceux qui ne le comrrenent pat. 

s ?• Il eft faux que M. J- air dit directement ni in- 
«directement, en roui Ou en partie, yut par ttt Pt" 
m lecmeiore pom- Ufqueit le file de Dieu' ntaei tt,mm^ndt 
■>'■' /''•r, U ne faut put tmtndrt aux y M ' ptrfteuttm. 

»«. H 
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»5. 11 eft faux qu'il th tp^finfU feiauditeuripAMT 
i & drreyeai htyr te \-y de 



ju'iii p, 

m fr*Me , CT f» lo-itsiter au mu.', 
«qui a éié dit [i elfus. 

„7. Il eft final qu'il dit ptrmit de 



On ycna ce 



X qu li ut fermai 
■ puin t dt htyiu, * d'une bouche oui fulmine 
m irt mtltiticiiam. 

„ S. Il cli faux que M. J. ait défendu de faire du 
„t>ien ou de fouhsiter Ici biens temporels a nos per- 
sécuteurs , 4t qu'il ait dit que nous ne fommespa» 
.oblige» à procurer aucun bien temporel aux Papif- 
»tes, Mcnnociites. &c 9 

Remarquez qu'on promet deux foi» la publicarinn 
dea Sermonv comme le vérnable dénouement , te 
comme la preuve invincible dci faulîetez du Dé. 
noi dateur. Mais dans la même page j. où on l'a 
prcHitifc . on avertit que peut-être au lieu de pu- 
blier les St'moni , on donnera un Traité complet 
fur ce. te partie de la Morale Un peu pltii ha» on 
avertit qu'on inftruira let honnêtes gens en terni 
& tùn (ur cette matiete ; mai» que pour le pre- 
lent on ne publiera point let Sermons , parce qu'on 
a leu dt ptufitnrt i.ii-j; que l'ennemi uruii pnftti 
jtt itmiei pour y muterdei Ijfiïti i prix 

a rte et /"<i(e)J On ntundi* un ptu.fovx- 

luit.on, aiH tenr feu ftis pél]i. Je faille la le telle, ce 
n'eft qu un tllTu de ! -_ - l - j - ■ ■ - - \ d 'invectives : tcllcf- 
la pour Mr. Juricu lui me.ne qui le couronne de 
fe< propres maint , fit qui étale les proucilcs i cel- 
les ci pour les ennemi'i Je la lie la pareillement 
un Ecrit qui fut «vpofr a x Keflésiom de ce Mi- 
nière, non pas tu égard à la Dénonciation , mai» 
tu égara à lu" (ViereUe» avec Mr. de Beau val. 
Cela. & I Apologie de Mr. J..tnu (44). & 
la République de .Mr. de B an il font des inei. 
cidenv tout J lait est nui i la Dénonciation . c\ pat 
Conlequent a ma Digidiiur., mon n.-llein étant feule, 
mciitdeioulidciei les luito dn<tt,cs de la Dénoncia- 
tion. 

Si la Dénonciation avo t fjit palier des deux Set. 
muni, l'Ecrit du Mm il) re dénonce en rit parler davan- 
«agi.* comme onéto.tà la veille du Synode, chacun 
attendait ai eumi atience y que la Compagnie «clou- 
dtoit fut une affaire (i delicaie * li Icanjalcule. ,On 
en fut bientôt eclairci. Le Synode iraita également 
de Libelle l'£<iit du Dénonciateur, fit celui du Dé- 
noncé) & tailla tomber l'affaire comme une choie 
ron avenue. Cela furprit étrangement ceux mil 
avoienc cru que taCompagnie fetoit inturmer du faut. 
Bc tailla le Pub.ic dans un grand Icandalc ,nu contre 
le Dénonciateur s'il avait calomnié Mr Juneu , ou 
comte le Dénoncé s'il avou prêché la Doet'ine qu'on 
lui impute. C'eft la le point où le veux aller. Il eft 
honteux à notre Siècle qu'on oie fe jouer du Public 
aullï hardiment qu'or, t'en joue, & c'ell dequoi noui 
i.uie pctdtc les plus fpécieulcs Ma.timrs que nous 
pullionsopolVr aux Incrédules lur les matieies de lait. 
Comme donc la groflcur de cctOuvtage fera peut- 
être qu'il résiliera aux injures du rem» un peu plus 
qu'un petit Livre, |c me fens obligé de communiquer 
à mes Leâcura pendant que les choies font fraîches 
quelque loue d eclaiiciilcmcnt fur la Dénonciation 
delà nouvelle Herefie, afin qu'un ficheue Pyttho- 
nien ne puiflë point obicctcr qu'une Dilpute s'étant 
élevée l'an 1694. fi un Miniflre qui avoit plus de 
1 100. Auditeurs avoit prêché une certaine Doclrire i 
il a été itnpolIiMe rrois jours aptes de (avoir le Oui oit 
le Non. Ceux qui pèleront bien mes Remarques 
m'avoueront . |e m'ulfure .qu'il cil pollibledans cet. 
te affaire J : diiteincr la vérité * la taulTcté- 

I. Je commence par cette Conlidération. Il ne 
fant compter ici pour rien ce Principe ■ S'il Miftu* 
y..'iui MinijiH <w prlMdtrsnt 11 00. ftrftnnti t'Hi. 
rifit dt u Haine du pnehiiu, ptrftnnt n'uunit ht mf- 
Jtt, turdi peur f tn j.,» ttHWKi lr « jturt 
ttpret. l a raifon pourquoi ce Pnnciqc r.'dl ici 
d'aucune force . eft parce qu'on le peut combine par 
cette autte Propofition , i U it»U trsi y»'»» Mu><jht 
tut jitiihi cille Htri/it dtfdm I ir,o. pttlrwrtt , U ne 
t'aurait pM *)i nhr puHi^uemni iron (tan ttprii. 
Voulez vous conclure du premier Principe quM faut 
que ceite Hétélie ail été préchée , puis qu'aufliiôt el- 
le a été dénoncée publiquement, |t conclurai du fe- 
cond Principe qu'il faut qu'elle n'ait pas été préchée. 
puii qu'on s'eft infeiit en faux publiquement tout 
auffitot contre la Dénonciation. Le plus cou» eft 
àc renoncer à cette voie de raifonnement . * de met- 
tre en équilibre l'affirmation du Dénonciateur . & la 
nrga ion du Dénoncé. Imitons le Synode de Tcrgoti, 
qui n'a eu égard ni à l'uoe ni à l'autre, & qui a traité 
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de Libelle l'Ecrit du Dénoncé, * l'Ecrit 
Ceneralemer.t parlant pofoos en 
fait que toute la preuve , qu'on pourrcit tirer de 
ce qu il v a un homme qui affirme , eft ruinée par la 
raifon qu'il y a aulli un homme qui nie, * cher- 
chons en fuite dans les circonltanccs particulières s'il 
eft plus lu r He le ranger dans lepirti qui affirme que 
dans le parri qui nie. C'ell à quoi font deftinces 
les Obftrvations fuivantes. 

Il Le Dénonciateur n'a pas été obligé de fe nom, 
mer puis qu'il n'avoir en vue que d'engager le Sy- 
node à s'informer fi l'Hcréfie qu'il dénot eoît avoit 
été actuellement préchée. Ainli . l'on ne peut tirer 
aucun préjuge favorable i Mr. Jurieii de ce que foo 
Dénonciateur n'a pas déclaré fou nom. 

III. Le Dénonciateur n'a pas été obligé de répon- 
dre i l'Ecrit du Dénoncé j car il a du attendre ce 
que le Synode feroît dans ce corflict d'affirmati- 
ve * de négative: * aiant vu que le Synode ne fe 
vouloit point m.ler de cette QueAion . il a du l'a- 
hand .nncr vu qu'un fimple patt culier n'a point droit 
de faire rreter interrogatoire i & c'etoit la finie voie 
de vuidet le différent. Ainfi l'on ne peut tirer au- 
cun préjuge favorable à Mr. Juricu de ce que le Dé- 
nonciateur n'a point lomcnu Ion ptemier Ecrit par 
un lerond 1 car tous Its Ecrits du monde eulTent été 
inutiles, a moins que les Supérieurs ne fiflént ouir 
dei témoins. 

IV. C'eft un fait ccrt iin Se iiico..tcftable , que les 
Synodes V allons fasorifent Mr. Juricu. Il s eft 
loué t ;lns d'une fois de la ccr.lideration qu'il» lui 
avoient témoignée ; il s'vft glorifié autant de foi» 
des mom^hes qu'il» lui aicient fait rempoiter lur 
ie» ennemis. On n'a qu'à voit la Rcyonfe a la Dé- 
:<■•-,. ; 1 (45) Sei Adverlaire» ie plaignent de 
l'indulgence que le» Syrodei ont pour lui, * remar- 
quent qu'ii a *f**[i dt «eue t» «//ïrr tttirtoiet l4' < )' 
On peu: voit l'Hiûoirc Je celui labeur Synodale dan* 
\; Livre dlMr.Saurin Miniflre dDtretht ,47 . On peut 
met de cela deux Conlequences , l'une pour difcuU 
peT le lilence du De- onci.it-ur . l'autre i la charge 
de Mr Juricu. . En effet , li de l'aveu même de ce 
Minllre le Synode de BreJa a jené dmi ttt btfuurti 
iMAcra&MOM que les Doutez de quelques Egli- 
Ict avoiuit ponées contre lui ; li ce Synode n'en a 
relevé que quaue dont il a pris loin de iitfltficr Mr. 
Juricu, rn comprend lacilcmen' q ie l'Auteur de 
la DCttOMbUCMI a du le tenir en repos ■ & s'il a eu 
raiton dans le fond , la prudence n'a pas taillé de 
vouloir qu'il ne poufuiiit poii.t inutilement la peé- 
11 lete pointe. L'autre Confcqucncc , dont j'ai i 
pailer, eft celle ci. l.'n Syr.oje qui favorde mani. 
iclleincnt un Miniflre ne néglige point de s'infor- 
mer d'un- affaire, lors qu'il cil fur que l'ir.foraa- 
tion iuffifieia pleinement ce Mmiilre , * confon. 
dra (es Accu!aic:ur>. Puis donc que le Synode ira. 
llamment lolliciié par l'Auicur de la Dénonciation 
de laire informer du fait , néglige tomes loues de 
recherches, il cl) très piobable qu'on a crji.it de 
ne trouver rien de bon pour Mr. Juti-u. Ainfi. la 
préemption eft que ceMuiiftre a prêche lei Herefie» 
qu'on a dénoncées. 

V. Il eft certain que Mr. Juricu a êtê petfuadé 
qu'un Théologien étoit l'Auteur de la Dénoi da- 
tion (4$), fie que tout le l'uni , avec le iucl il a eu 
de fi rudes prilcs , avoit pan à cette Pièce. De la 
vient que prclque totilours dans fes Réflexions il le 
fert du nombre pluriel ce» Mrjfnri- Oi ne peut 
d jnc pas dire que s'il ne s'eft point lervi d'une voie 
lté» efficace pour réfuter cette Dénonciation , c'eft 
qu'il n'y aoroit gagné que la confufîon d'un inconuj 
car il eft fur qu'il auroic cm y gagnée la confufîon 
de tous let Miniflre» , avec qui il eft en guerre. 
D'où vient qu'il a néglige 1er avantages dans une 
conjonflure fi décifive/ D'où vient qu'il n'a point 
prié le Synode de nommer des Cn.nmiffaire» qui fe 
tianfponaffent fur les liei.x pour interroger les Au- 
diteuis les plus capables f D'où vient qu'il n'a pro- 
duit aucune Dépoiition en fa faveur, aiant tant d'amis 
qui ne luiauroicm point refuféce que la Confcience 
Ic.ir eut permis de déclarer à fa décharge i En un 
mot, d'où vient qu'il n'a pas publié les deux Ser. 
mon$f La Dénonciation devoit lui faire naître l'en- 
vie de les publier, te au contraire , elle a été caule 
qu'il en a arrête l'impreffion. Il faudroit être vieux 
profèi dans l'Ordre des Pyrthoniens pour ne pas di- 
re drcifivcinent que cette conduite eft une pièce juf- 
tificarive de la Dénonciation. Toutes les aparences 
nous portent à croire que Mr. Juricu fe détermina a 
publiai fet deux Sermons, quand il vit que fes Audi- 
ts k a teuri 
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Il envelopa fans doute & il 

46rni&ktlti*bnci le* r'u* due» i""' 1 p^<]>«j. 

ât il efpéta qu'avec ce remède il guerirou le* efp<iu 
fcandalifez. Mais quand il »il la hauteur arec la- 
quelle on trairait la ehofedan* la Dénonciation. & 
le tour odieux 3c féditieux dont fa Docttine étoit 
fui'ccptible. il essmpnt qu'il o 'avoit pas allez adouci 
lu chofet . & que pour jetter de la poudre aux 
yeux à fe* Ccnfeurs. il faloit faire dan* fa copie 
plufieurs autre* changera*ni plui corfidcribiu. 
Làdeffu* le feul parti qu'il y eut à prendre fut 
d'arrêter l'impreflîon ; car «"il eut corrigé fa 
copie jufque* à fe mtttte horj de la porté* 
det traita de fel ennemis , il aurait débité le 
plus horrible galimatias qu'on ait jamaii vu . foo 
Syflem* eût été contiadi&oire . d'on bout a l'autre. 
U d'ailleurs quantité de gens (• fulTent bien fouve- 
■us que fes Sermons imprimex nVtoient point les 
ir.é.nei qu'ils avoient ouïs. On n'eut parlé dans 
las Compagnies que de la mauvaife foi aveclaquel. 
U il préeboit une Doctrine . * en publioit une autre. 
Une AtteAation du Confirtoire ponant que les 5er. 
usons imprimez étoient parfaitement (emblablet aux 
fenXKWI prêchez, n'etoit pas facile i obtenu, «c 
n'eut pas convaii-cu les gens qu'ils avoient oui pre- 
cher, ce qu'ils fc fouvenoi*nt bien de n'avoir pat 
oui prêcher. Il n'y eut donc point de choix i 
faite, il falut fe déterminer à la furpieffion , Se fe 
priver par lâ de la voie la plus efficace . flt la p!u* 
courte de couvnr d'une conlulîon éternelle (et en- 
Btmis , en cas qu'on eut été innocent, en CM que 
la Dénonciation fut faulTe. Cela cft décifif contre 
lui. 

VI. Pour peu qu'on fachc la carte de ce Pais on 
fait de feience certaine que le Conliftoire WaiW de 
Rotterdam accorde tout ce que Mr. Juricu peut avoir 
raifon de demander («o). 11 y a enfant] des gens 
qui croient que Ion dédit n'efi pat ririlerrré dans 
des bornes fi étroites. Mais je fupofe Uulement 
qu'il n'y obtient que des chofes railonr.ablea. S'il 
n 'avoit point prêché lc< Poûmks dénoncées, il 
n'y avoit rien de plus juAe que de • lui en donne! 
un Certificat. Il l'auroit donc obtenu, s'il l 'eut de- 
mande à fon Confiftoire. D'où vient donc qu'ait 
lieu de s'infefire en faux fans fe nommer contre la 
Dénonciation! il n'a point nié la tète levée & apuié 
fur un bon Certificat de les Collègue! . de le» An- 
ciens, je de fea Diacres , qu'il eut prêché les Er- 
reurs qu'on lui imputott t II pafle pour très Icnfible 
à (a*gloite & à fa réputation, Se il ne celle de Ci- 
reque fon honneur cft nécesTaire à l'Exilé; on ne 
fauroit donc prétendre qu'il ait négligé dobterir 
un Certificat , parce qu'il ne fe foucie point , fi on 
le diffame ou fi on le loue , content du témoigna- 
ge de fa Conférence , Se de celui des bonnes aines 
qui J'artc/iionnent. Ce ferait fe moquer du mon- 
de. & d« lui tout le premier , qu* de le défendit de 
ctti* manière- 

Vil. Il a bien prévu que la fupre!Tion de (et 
deux Sermons ferait triompher fe* Advertairts. dit 
pourquoi il n'a eu garde de dite qu'il avoit delleia 
«le les fuprimer. Il s'eft contente de donner quel, 
qncs tail'ont pourquoi le Public ne les verrait pas 
il tôt ; 8t en cas qu'il les fuprimât. il a promis un 
Traité complet lur cette matière. Tout cela plaide 
pour le Dénonciateur mieux que ne ferott un bon 
Avocat ; car voici les rail'o.u de ce beau drlai. On 
a I cù que ces MetTieurj vouloient critiquer les deux 
Sermons , & on n'a \>it}»tl i ff dtltur dtnntr 
fiW tt frtftnl It pUifîr dt l'tfcetmt. OU lu ai- 
venirc» , luà ;tit fctndélifenh tt fuilit. 0» 
dt* un futé que leur fat fût féfji ( JO ). 
voit que ces Meffiiurs n'auraient pu que fe 
ridicules par la Critique de deux Sermon* Ortho- 
doxes . puis qu'ils les avoient dénoncez comme rem. 
pl>< d'Hc'rélîes. Où les «uffent-i'a trouvée* ces Hé. 
relie* . fi la Dénonciation étoit telle que Mr. Juricu 
le prétend:* Le Public n'aurait point été feandalifé 
de voir paraître l'innoncence d'un fameux Miniftrc: 
il eut é'é au contraire nés édifié de la honte d'un 
fa'ix Dcnonciateur. Une Dilputc par écrit fur cette 
matière ne pouvoit venir trop tôt . puis qu'elle pou- 
voir conirbuer fi puiflamment à monirer l'innocence 
du Miniltre. Se la calomnie d: fon Ccn l'eut. Plu* 
les Critique* eullent agi félon l'ardeur de leurs pré- 
mitrt mouvemens, plui fe fiirfent ils enferrez. Un 
habile homme auroit profité de leur fougue. Mais 
accoHom 3 Mr. Jurieu que les délais étoient r.iifon- 
ngble* j qu'y tcagnera-t-il . puis que la fuit* a mon. 
tré qu'il ne foojteoit point à l'imptelTion. Un an s'eft 
déjà paife fana que l'on ait vu , ni le* deux Sermon*. 



ni aucun Livre fur la Haine du pnothji»" Efl ce 
que le feu des Adver).m>.s n'c'.t r»» nfteun jeu 
pjfiéf Mais, fi raut lent la n jusaiu Ici d.ir.s les 
raifon qu'il a alirgnéts lOuCTMOI la u ; t. (!•< r o«s 
det.x Setmon*, tout la lent aiidi dans 1;> Rtticiic.K* 
qu'il a laite* fur la Dénonciation. 

VIII H n'a poi"t diflingue I un* de I ivre lîl 
deux chofes que le Dcrir.ci.mut a fi nettement nif- 
lingMces. Voitz ci-deffui les deux l iùn.s de la Dé- 
nonciation. Le piemier legaide les D.^mes que 
Mr. jurieu débita: le fécond concerne Its fuite* 
qu; peuvent avoir ces Dogmes. Tors ceux qui la- 
vent la Polémique neu* enleigne-u que les Conlé- 
quenc^s qui rélulient d'une Dcélrine ne doivent 
point être imputées au Défenfcur de cette Drctr.ne. 
quand on fait qu'il les rc|ettci rr.ais loil qu'il le* 
reiette, loit qu il les admette, il eli permis de Us 
lui marquer, paie* que ce peut eue unmoiendcU 
convenir. Combien y a-t il de gens qui abandon, 
neroient un Principe s'ils conroilloient les mauvai- 
fes Cot.clufioni qu'on en peut légitimement tirer f 
Ainli , le Dénosciateut n'a rien commis qui ne oit 
dans l'ordre, lors que pour induire plus fon. rr.cnt 
les Svuode* i cenlurer l'Hérelic qu'il l'énorço t . il 
en a montré les pernicieule* Conlequenc* Il eut 
mal lut »'il eut dit que Mr Jurieu les avoit pré- 
cbees nommément Se expreflemeni , mju e ut ce 
qu'il n'a point fait : le* pliu ignorant peuvent o-feer. 
ner avec autant de facilité que les plu, laian. quel- 
le* fout les Propolitior.s qu'il lui in pu'e . & quel- 
les font le* Proportions qu'il inf.ie it icllc». là 
fans prétendre qu'il le* ait ptc.hcei , pniboi donc 
cioiie que Mr. Jurieu ait agi de bonne foi .n con- 
fondant ce* deux fortts de Ptopofitiors ' N'<fl il 
pas vilihle qu'afin de tromper le* honm»;nt » Tt l<sj 
efprits ctrdulei , il *'ell plaint qu'on l'a acurc d'a- 
voir prêché ym'U tfl pttmm dt (smKKr.irr it caur 
fltiit it iMÎne , t> d'mnt tnHikt f-i jutn,,«t du malt. 
dMUtut Ton* le* Auditeurs , à qui on aura de- 
mandé s'il oi t oui fortir de la bouche une telle Tro- 
potition . auront repnnJu , que non . c~ irriessiisasii. 
le kra r on éciic, »o.ï.i cr yw tt mtlbtmni l'tntJT- 
ÙJUMr lui impuit : tfrit .y r irtVe léltmmit y»« pt*i- 
vttiundtt dt luit Tout (on f.trii n'rfl an' un m/mi 
Lil*Ut. Cet anirite, tout rrollier qu'il cit. a pu 
tromper une infinité Ce ger» -, »V c'efl peut celaque 
Mr. jurieu i'en efl lèrvi iHars (a Ucr«n!e. l'ilor* 
la incrre cliofe de certc autte Propofition qu'on l'ac. 
cule dVnoitptéihée, dit il, if fut t wm f$* mi uHt' 
MM <1 U ri» siy(Vi **ti lu Pspi/iu, Mtmanittt, 
jf.mi.-itnt ,&<■ t'ijt-i'dirt y'en nt divnit [m mime 
f>*»drt »i •lutirir au lumt dt ihar^t du Ji ifi drl'ut 
u *W/«. Il eli tres faux qu'on I ait accule d'avoir 
picihe ce* paroles A. d être Jelcendu dars un le! dé- 
tail ; il laudr. it le prendre pour un Iru i lier li 
on l'accufoit de fmtblablc* choies On a fcu!> 
ment réprclenré au Synode, qu'à li'.rc conforn - r. 
rrrent aux Dogme* qu'il a prêchez, il ne faiidt. it 
enttcîentr aucun commerce avec les ennemis de la 
Vérité. C'eft 3 lut a rajuller comme il pourra lêl 
l'tii:cipes avec ces moi'.flreufet Conlcqtience*. 

Remarquez bien qu'il y a des ConléqnenCîS qui 
ont une liailon li pro. haine Je fi nctt* avec leur Pni- 
cipe , qu'on ne fanrnit j.imais fe perfuader qu'un ha- 
bile hoimna , qui ftaletgni le Principe . rejette en 
Conléquenccs. Si une toi* vous cnlcignez qu'il «le 
permis de liatrSc de maudire les Peifccuteurs , ce nt, 
ment pouvez vous nui qu'il ne luit permis de fe 
préfenter à II table le corur plein de haine, & la 
bouche pleine de malédictions , contre les Périrai. 
t N'elt il pas évident qu afin de fe prepartt à .'a 
il fuffitde renoncer aux choies qui foai 
illicites i" Mais, quoi qu'il en t'oit, ce que le Dé- 
nonciateur imputa fur cepoir.tlà cft vifiblement une 
Confcquence qu'il tite de l'Hetéiie dénoncée, tt ron 
pas une de* Propofitions dénoncée*. D'cù par. it de 
plus en plus la mauvaife foi du Prédicateur dénon- 
cé. Et dès lors on le doit croire très capable de 
nier qu'il ait prêché l'Hcrêfie dénoncée, encore qu'il 
foit très vrai qu'il l'a préih.-e. 

IX. Cette même mauvaile foi paroirta encore trèi 
fenfiblement fi l'on cunlidere comment il répond fut 
les Dogme* qu'on dénonce. Comparons fa Répon- 
feavec les termes de la Dénomiaiion. On l'accu- 
fe d'avoir prêché, tjtuUt j'tntimnt dt htmt /mm Ittu 
<> InMJtitu mire tu tnmmk dt Dit» : voici là Ré. 
puni* , il tfl ftMX qu'il »it dit que le* fentimens de 
haine foient bons fle louable* cwitrc qui qut et fût, i 
prtndTt U lumt faut une ftffi"r humaine qui * fon prin~ 
tipt dAM /'jnmr ft*prr. C**ft moins jetter de la pou- 
dre , que de la mauvaile foi., aux yeux de* Lecteurs i 
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tir c'«ft fdpo&r ijn'.-n l'a aceufé d'avoir dit que U 
hane . 1er» ii.cin.- qu'elle t!l une paiiïcn humaine 
qui a 10 1 peint ipe dans l'amour puiprc . tll bonne 
& louable. Ma il rit t\j<tem qu'il n < s'agit puir.t 

dr ■:. 11 l'Ac .l'a-, ;:i nt por ; e faon qu'il 4 die que 
Ici Kn v.i iud. haute font 'v,ni 3t ln>- M.-$ centre 
te» en ntt d c r i.it. On homm-. épi va ton <e- 
■Ucnr. & ••, 1 ne le »»t point coopiUe , n'utc point 

aletcllea lafcrdierici; ■! re fn titiBi i-nï.v fur du 

efai ■ -et Ji.nt il n elt pat accj<e; il revente fidé- 
l.ut.n: ■ ■•imic.lont m latcaic. *s 11 répond foui 
1. it. JiiîtcV prrcis Jcr i-rineide l'Aciulation Mr. 
Jnrît« en a.t-il u:e 0 « la |«tur ils.il répond» eorn. 
: 11 tit.it Un - d.in !.. tu d ure juîie nation . 
« ji ji^m ait y«r i>i {tmimtn, dt luir.t y.Unt tout 

e kjtéèiti «*ir f t., dt UUut Nullement 1 

il a m:iux aimé s'cm't.itra'.lcrdar» dei Diltiniiions 
captteul t, Jt n'ai mot dit «•• Utjïmimdat a*nt 
njMM 'nmint 7'ti .< ; .1 jilaurt rf.11/r i'.TWtur frvr.it 
/wt.-fii i/./jj i'itsi.iit tvmit y»*' t.t /v'e. Mais, vous 
iwn-m acculé dr ce'», lui pcuc-o.-i répondre ? De- 
»;i 01 vous Ictt tin iui£iiî*.ain.n de cotte future qui 
ne le raport't pturt .1 b Dciioeiei.it o 1 f Je parte 
plut avant . fit je luutict-t que fa D lVrâion lut 
coupe la (jorge: elle prouve qu'il a prêche que. 
pourvu que les fentimms de haine ni lorent point 
tondez lor 1 amour pu pie. 1.'» lune boni Je louiblei 
ÇOntW les ennemis de Dieu, Se ne doivent point 
eue apeliex pal£on Immunet il a donc pretbé que 
les Auditeurs pomoitnt haïr lesitim.rrsrt les Pa. 
piltcv. p.iurvû que l;tir haine ne lut pat fondre fur 
<l cl.p.e inpure ttfut , mats fur la gurne rjue les Pa. 
piftii l >nt aux veniez que Dieu nous a révélées. 
Or eVfl la ce que le Dmcinciateur apel'e une nou- 
velle llercfie dam la Morale touchant la Haine du 
prixtuit. Il n'a point fait conlitln cette nouvelle 
Hcieiic dans cette Propolîiion : Utflhtn 6-U»*htt dt 
htïr (ci m tmm mais dan» celle-ci, // tfl ftrmu 0- 
i^ttbU dt (mr tu t*r., ml , dt DU*: St pat conlequent 
le Dciioncsî en aroue at-tant qu'il en laut de juftifie 
en dépit de Iw chicanes la bonne toi du Dénonciateur. 

Ce n'ell pas mon affaire d'ettarniner fi l'on a rai- 
fon de qualifier d'Herelie le Dogme qu'on a dénon- 
cé | je ne cherche que la venté du fait , 6t je ne pen- 
fe pas qu'il foie nécellaire d'avertir perfonne que ce 
Dogme elt réellement une petnieieuCr Hetrlie (fi). 
Il n'y a que ceux qui n'ont jamait rien compris dan* 
le Nouveau Tcftamcrtt , qui puilfene douter la j iTuj; 
^ li une fois il étoit louable de haïr la pttlonne de 
fon prochiin pont l'amour de Dieu, il n> auroit 
point de Précepte de l'Ecriture qu'il ne fut pcrmii 
d enlr ain 1re pour l'amour de Dieu. 

X. Je marque exprediment *air U firfmn' is fini 
f • ■ r>. parce que cela me donne occalion de faire 
conoitre tout de nouveau la bonne foi du Déiioo. 
ciaieur. Mr Juricu reconoit qu'il a rrjecté cette 
Mavme, H fitut tlmtr U ftrftmt & hàir U vict , 
ron pas MM VMMtjrS —t f*»!j' • mais ctmmttty 
fméMt , Mm it'êiMt fst trtf ùutUigiblt » t? tn/m 
ttmmt ne «HTM être aptifuit ftr Mut. Car par 
exemple , dit . il , elle ne peut pai être apliquée a 
ceux qai fonc foutTrir Je damier fuplica à un crimi- 
nel. Il n'eut pas éré facile da rendre un meilleur 
témoignage que celui-là à la bonne foi du Dénoncia- 
teur. Il a die que l'une dri Oinflitn «w Mr. Jurieu 
tt rt/tuitt »vrt du tmt Ut fltu dtdtifntnx tji ttttt 
y>i porte ohH ftmt fuirt U gutm i t'trrtttr " an 
vitt, t^ avvrr ntMimim dt chtriii pamr té ftr- 
fmnt du ft<htnr. Mr. Jurieu ne convient-il paa de 
ce tait.pui» qu'il avoue qu'il a fejeteé cette Obie'lion 
comme trop (libtile , comme peu intelligible, com- 
me non aplicab e aux Juge» qui punifl'ent Ici crimi- 
nels t Dans le Itile de la Difpuie ceux qui rejettent 
une Diltin^ion comme trop fubtile s 6t t'op ob. 
feure. Se ceux qui la remettent comme fàuflc & cbi. 
nt riquej, ne différent que quant aux manières da 
l'cvprimet. Les premiers fe fervent d; termes hon- 
Bctîi, te d'une efpece de compliment , Ici autres 
ont un langage incivil : mais au fond Ici uns & Ici 
autr « form.-ni la même penféc; & il cfl ccttainqua 
les DiUinâiotu des Logiciens Hihernois ou Etpa- 
g-iols n'ont point de plus gtans défauts que d'être 
peu intellicihlcj . trop abltraitej. cV trop luf- 
ccptiblei d'exception. Ajoute* que (i la diltinc- 
tion entre le crime ot la perfmine du criminel n'a 
point lieu dans les Tribunaux des Jujjes , elle n'en 
fauroit avoir ailleurs , vu qu'il n'v a point de gens 
•u monde qui foient autant obligea de tenoncer a 
tout= paillon pcrfonne'le contre un cri.nintl.quc ceux 
qui le juKcnt. Je tenvoie mon Lt«eur à M. Sau- 



rin { es ) , & me contente de dire que la Répoofe 
de f.'r. Jurieu U.r les d-ux principaux Dogmes qui 

•votent cré dcnoi ecz , to::tie contre lui un ptciugé 
cjui tu niirrc moi. s de to.-ce qu'une bonne preuve. 

Si l"< u vene mnltipliei les préi gea contre lui, on 
n*a qu'a m rouu ! ci -.c ,| e les Réllexionj otk il 
fp.u ti; trawt*m loi. 

XI. C.lt aj;lr de rr-auvaife foi. & avec unefprit 
V : xx St perucutcut . que de dire ejue celui qui le 
1, : .-!» v»ct-i«i ix Ai abaptille par report aux 
Mj^rerarcs 81 a ia Cuernj. Le Dénonciateur s'é- 
hsil crartcBIC de dire tftH Ut TntMftti 4t Jrfmi.CUrifl 
Ci* t** A{.t'iwrl dt J,i ,'ftrlii fout crutt <S tnftlghtti 

pat cet mcmeel ,'ci-i; '"«quicombateet la Trinité » 
l'incariiaiioii, a I . p. 1 Umation. Oclaligmfie e.il 
>.i c l'on aprouve <e >;i:'tls enfeigrenc ! tir la Guerre, 
c\ tùr les Ms*fj|rwiiw I 

XI!. C'ilt anir ,!e mamaife foi. que de dire 
mi'il fet obligé de proïKrfsrce Ici deux Ser.t oui , afin 
d-'ef, ici entre autt: SLammei celle ci , antUth*. 
riii nt frrmtt fat <]U* i'i.n /hépint ftrjnnt J'tut prt. 
l««îe dt V'iiti <>• dt V"!i' M • *»* f 1 "' 1 °* »' dwi 
f j< i'tffkititr tti Hiiiiqmt eu OMditii ûtnntmii d4 
l'itM. Il prononça Ces deux Sermons afin de réfu- 
ter ce que l'un de fei Collègues avoit prêché depuis 
peu. U* il elt bien certain que ce Collègue n'a ia- 
mais ni dit ni cru qu'il ne laloit point .chagriner 
ou inquiéter les Hf trtiquet. Il eft fort perluadé 
qu'il laut éctire co: ne ei.x ■ démonter leurs cluca- 
ncties , les puuficr vivement fur leurs Sophtltnes, 
A fur» paroitre Jcur Svllcme auffi fau» & aufli ab. 
fende qu'il J'trtj toutes cholèl qui ne peuvent que 
chje/mer St qu'inquictrr Ici Hérétiques. 

XIII. dit agir de mauvaife loi, que d'apeU 
ter preuve de Ccinimerce avec la Cour de France 
ce qui s'eft paflé au lujct de ccftaines l.etrree 
qna Mr. Juriru avoit écritel à Mr. de Montaufier. 
Les Ennemis de Mr. Jurieu ont eu la copie de 
cei Lentes Se de telles que Mr. de Montaufier lui 
ré|Oi-dit| & s'en font nervis pour le chagriner, ou 
pour le démalquer . cnmme ils patient (<}). lit 
en ont donné quelques extraits ail Public, qui lé- 
n«oq,n.-r t qu'il failbie des complimens au Koi de 
Fijiuc tout.i fait ilateuti , de diamétralement con. 
traites au langage qu'il trnoit ici. & en converfa- 
tinn , Si en chiite, éV dars les Livres. Le Dé- 
nonciateur toucha ce Lit en paflart. Cela mit fort 
en cotete Mr. Jurieu : il lautint que ces Meilleurs en 
pro iL-ilare ces axrr.iits avoient produit une fuurt 
À UfrttUr il n'y » fat lit ftpCtent . qu'ils ont enlte- 
tenil ms immi ftu har.niit mrtx /t> mttmit t'f.ttt 
( la )• Il foucint que ia Cour de Fiance leur ren- 
voioit cri Lettres, ék qu'en cela elle téruoignoie 
la coi fiance qu'elle avoit en eux. En un mot, 
il fontint que U pmtw t/i itBt ou'tn nus auirt x - .» 
Ttrmmtm jut itttti • c! M aurtit flatt <tt Mijjititrj 
tn lUu d'où Ut Ht ftrtUnt jamait JtrtU. 11 n'y a 
point d'homme railcinnable, qni fe puifle perfua- 
der que Mr. Jurieu foit ici dans la bonne foi. Les 
pallions aveuglent, j'en conviens, cV l'efprie fe 
bouche aifement en faveur d'un grard delir de 
vengeance; mais toutci chofes ont leurs bornes, ft 
il ne paroit pas poCIihle de fe tromper en certains 
cas. Mr. Jurieu fe fouvient trèi bien qu'il scicn- 
dit fort dans ces Lettres fur les Fanatiques du Dan. 
phiné , de qu'il lui échapa dei foumillions pour le 
Roi de France qui le metioiem aux priles avec lui- 
même. Voilà deux endroits qui fuient cauTc que 
les Savant ék les beaux Efpritrqui faifoient leur cour 
à Mr. de Montaufier connutent ces Lertres Mr. 
de Montaufier leur fît part , 5c de ce qu'on lui avoit 
éctit , 8c de ce qu'il avoie répondu; il lailTa tiret 
des C^piea de toutes cei Letttri: les ennemis de 
Mr.Juiicu en France furent ravis d'avoir une preu- 
ve, fie de Ion hypoceifie . fie dci négociaeions 011 
il entrait pour foueenir dei fripons qui faifoiert les 
petits Prophètes. Ils envoiértrt une de ces Copies 
à un Marchand de Hollande qui la fie voit i f.-s aanis. 
fie entra autres i Mt de Beauval St a Mr. itayle. _ La 
choie ne fut point inconue à Mr. Jurieu. Ilsétoient 
aJots fesgrans/mis, «e ils furent les prémiets à lui 
éprendre que l'on avoie vu cette Copte. Leur 
commerce n'en fur pat plus froid pour cela . fie ne 
fut rompu qu'au commencement de 1^01. àl'oece- 
fion de la chimérique Cabale de Genève. Mr. Ju- 
rieu a donc été pcrlîudé pendant plus d'un an que 
la réception de cette Copie n'étoir pas une preuve de 
commerce avec la Cour de France. Il a cru que 
certains Savant de Patîs quj n'avoient pas furet 
de le ménager, un Mr. de M<-»ix. un Mr. Pelliflbn. 
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un Mr. Kicolle , aiant (ça de Mr. deMontauficr la te. 
neuf des Lettres, j'en étoient bien diverti*, ce avoient 
contenu de bon cosur que les Copies fa mutiipliaileni, 
Se fuflént communiquées aux Etranger*. Comment 
fe perfuader après cela que l'unique voie de recevoir 
la Copie de ces Lettres eft d'entretenir un commer- 
ce peu honcteavec la Cour de France f N'cli-il pas 
vilible que le <eul commerce que nos Gazetier* en. 
tteiicnnent à Paris fuUît à procuter cette Copier N'eft. 
et donc point cootfc fa confciencc, de au bazar .1 ma- 
nifelle de fe tendre ridicule, que l'on a olé put 'm que 
la réception de cette Copie prouvoitfaiu réplique un 
commerce fi criminel avec la Cour de Fiance, qu'en 
tout autre pais que celui • ci on aurait condamne à 
une piifon perpétuelle pour le moins ceux i qui cet. 
te Copie avoii été envoièe ($5)? 

X 1 V. C'ell agir de mauvaile loi , que de réduire 
comme fait Mr. Jurieu i ne dire pas des iniurei, & a 
faite quelques foumilfions générale*, et qu'il a écrii à 
Mr. de Maniaulier louchant Louis XIV (cet). 

XV. C'cfl agir de mauvaile foi , que de fuprimer 
tous les cotez par où les Lettres avoient paru dignea 
d'être copiée! . Se communiquées au» Etrangers- Il 
,'en parle qu'entant qu'elles proposent l'etunge 
l'un Mimrtfe pnfonnicr îc d'un homme qui avoit ul. 



n 

d'un Minilite pn 

lert fes lerviccs pour ailàftïuet le Roi de Fran.o. S'il 
en avoit. parlé entam qu'elles contenoient pluficuu 
Réflexion» concernant les petits Prophètes , il u'au- 
toit pasofé dite que c'ctoit une Affaire d'Etat. Il jr 
a d.mc ici un artifice ttè» malin Se lies frauduleux. 

Voila fe Etudes avança i>our découvrir t'im;>otlu. 
re. Elle cil, ouasm le Dcnonciateut , ou dar.» la 
MiniUre dénoncé , Se tout parle en laveur de celui- 
la contre celui ci. 

XVI. Voici de nouveaux préugez. Us plus 
Ktaiti Amis de Mr. Juueu noieroicnt nier quil ne 
(oit bilieux, Se eroj>orté . Se tic» dangereux ennemi. 
Tous ce.ix qui le connoiiTent lavent que quand il a 
des querelles , Se il n'ell ta-nais tans cela, il remue 
le ciel 3c la terre pour terrallcr les eunciuis. Cepen- 
dant, il veut palier pour dévot, <V pour un grand 
zélatcul. Le moien d'acorder cet choie» clt d'etu 
feigner que l'Evangile ne nous détend point la Haine 
des ennemis fe la vénié . de qu'il nous permet de 
leur déclarer La guerre à outrance pourvu que nous 
la fartions par le zelc de la Maison de Dieu 11 eft 
donc très probable qu'il a preché l'Héréfie dénoncée; 
car il y a pu trouvai l'Apologie de la conduite, oc 
un moien aûué de piriuader aux peuples qu il ne 
qui te pAint la route de l'Evangiic en fe conduilant 
comme il fait contre les perlecuteur» ex contre les 
ennemis. Son tempérament , fes pallions, oi les 
actions, ont un imeiei ca iital que U nouvelle Hcic- 
fi: qui a été dénoncée loit vcrit-bl». N* dcinar,- 
dcz point U eut tout , il eft ttop vilïolc qu'il retut- 
foit un grand avantage de ce Uux Dugme- Il «il 
donc très vraifemblable qu'il l'a piéebé(<7j t« 
iu.1m> & Ui écTrms mi ntr'tUtt un rsfir, mmntl I tt 
ÙKfliiu'ulu frro'imjlnl U' afl'Mi i &■ lu iilUni f vr,|..| 
U u \*t .. ■• < - >'. . j ra, 1t ,t in mïmi>. < . . . Commt 
Ut Thi J.glrni hiruu , & yMÏ ft crytnt suttrtjtX.. 
Stt fvu sm dt (crnfu'.t te flirt f^jj'r «'< ti^mu ty 
rr.jr.i ,'n dr foi ItMrt ftjjîmi & <i"r ioi^.,i.«, {> île 
ri» prjiifht , »ji a ju)i% dt crain. 
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air* fut ("a* Ht r»/» ttiatr Ht Mr. JurUm , d*nt fm 
fimmm fur U huint du fruht!" . Mjfi Ht* j*t *«,u 
Jtt mdtimtt fttr If ctn'ut dit Cbrriitm d*nt Ijgufrt. 
C'aft de ce préambule qu'un favant Mimllre (î») 
s'eft fervi en attaquant Mr. Jurieu lur l'Affaire de la 
Dénonciation 

XVII. Je tire un nouveau ptéjugé de ce que Mr. 
Jurieu ne nie point qu'il ne donne un Icns de bgure 
au Précepte de Jelui ■ Chrift <u»tK rw mimn/j , 
aWajfia, «»x <f*i tout auasij/'ni . Tant l'en 
faut qu'il t'en défende , qu'il accul e de jociniatufme, 
6c d'Anal>ar-tifme . fon Dénoncia;eur , pour avoir 
trouve mauvais que l'on ait prêché que les Sermons 
de Jcfu< Chrift fur la Montagne font une parole 
dure qu'il faut adoucir en ne les preoanr pas a la 
lettre. Mr. Jurieu n'aiani point du que le frecepte 
fe bénit ceux qui nouv maudille.it , dt d'aimer 
nos ennemi* , eft de crux qu'il tant inteipréiei à 
'a lente , il s'enfuit manifelUineni qu'il le regarde 
comme une rarole dur* qui doit éiie prile au fens 
fitvuté , «, p, r conféquent il cil tics probable qu'il 
1 perche ce qu'on lui iini ute. 

XVIII. La prémgé dor t t e vais parler eft beau- 
eoiip pl ti , fo,t; je le tire d-» rtmtmrt <*" dt *'"n j- 

dt fm ^ndiiuir, . t)>). Je luis témoin que plu. 
fieurs perfunnei ont été choquées des deux Sermons; 



Mr. 



je ne prêter.; point que mon tén oignage foit 
compté. Citons donc d>utrei icmoin». itqutt o* 
ftm tlirt dt fim /Jw»W< dt ttt dtnx Strmsm, itB 
•}<t Mnici <<j •,.•.»> ami y«i Ut tnimdtmt t* fit- 
rtra fttndAÛflti & fititth, dt dtuUitr. e> tjM lu 
1 dt Mr. Juritu m furtnt mtnifim.. C'eft ce que 
Saurin. remoin de grand poidi , & de gianHe 
>rilé, affirme dar 1 un Livie qui porte fon nom 
(tfo). Un autre Auteur pafle plus avant, il allure 
que qtuL^Htt uni du ^tudiieun cLtamx & tfoUtK 
ttntrt Mr. Julien om renmti i t'mt.ntrt i Tavenlr 
(Ivi).Ceilune preuve mamfeite que Mr. Jurieu avoit 
prêché la permcicufe Morale qu'on lui impute; car 
s'il avoit piéché les huit Maximes qu'il dit qu'on 
verra dans les Sermons (<Si) . il n'auroit rien dit de 
particulier , il le letoit tenu dans la route de tous 
les autres Miniflres ; 6t sncrae da< s lei principes si. 
gidcs touchant l'Amour du piochain 

XIX. Nous ne finirions pas encore: voici une 
Conlîdciation fe grand poids. Le Dénonciateur rit 
tnconu : il eft pollible qu'il foit fir.cere , il eft pof- 
lible qu'il ne le foit pas ; on n'en fauroit juger par 
les actions précédentes , puis qu'on ne fait pas qui 
il elt. Mais pour le Dénonce, il eft coi: nu de tout 
le monde , ds fes meilleurs Amis n'oferoieni nier 
qu'il n'ait fouvent avancé des choies qui fe font 
trouvées 1. ni ci ftu'on life ce qui s'eft écrit pour 
& contre au lu^et de la Cabale de Genève Se de 
l'Avis aux Rétugiez , on trouvera de longue* Lit* 
tes des FaulUtez que fon Advcr faite lui a don- 
nées a prouver Se qui n'ont jamais été prouvée» 
( 6j ) : 00 en trouvera, dis. je. de longues Liftes 
qui étonneront , foit qu'on confîdere la vjuaîité 
de ces Faufter.cz, foit qu'on cenlidere la hardielle 
qu'il la it avoir eue pour les loutenir publique- 
ment. On verra qu'il a été convaincu d'avoir al. 
tere Se falftfié ce que fon Libraire lui raponoit tou- 
chant l'imprellion d'un Projet de Paix; de l'avoir, 
dis je , fallifie dans des chefs capitaux Se elTcntiels 
( 64 ). Mr. de Beauval long teins après l'a c»n- 
nim» d' Imfnjiurt & CmlmmU li fortement qu'en 
n'a pu oppolec à fea convictions qu'une oriente 
des Magiftrata contre le débit du livre. Cela ne 
guérit de tien 1 car lors que les Magillrats défen- 
dent un Livre , ils ne gauiiuflent point qu'il con. 
tienne des fans faux. Mr Juueu ne prétend pas 
que lots que les Etats de Hollande défendirent 
le dcttit de l'Etprit de Mr. Arnaud , ils décidèrent 
que lu faits contenus dans cet Ouvrage «oient 
des mcniongcs. Enfin, un Miniftre vénérable par 
fon âge , par la gravité de fes merurs . par fa 
piété, de p*r fon lavoir (<•{); un ici Mimftre, 
dis. te . qui a vu cent fois Mr. Jurieu dans >es Sy- 
r.udes allure que U yrtfmt dt Mr. Juriru jaie er- 
difiaiVriHots jti ttftltti f*r;t rf>t"i< a du tmfont- 
rr.tni tjit'il m ftm fut fmunir , tt qu'i I. A V a W- 
ClTEMaRAIB.KMENT Dit CHOItl DS, 
LA FAVttlTl Dil^lILEI II HT 
CONVA1NCV VU» 11 CHAMP. Qlt» I1C 

voit que puis qu'il faut ncceftaitement que le De- 
noncitteur, ou le Dénoncé loit un Impoftcur, la 
ration & le bon fens veulent qu'on foufjOnne 
plutôt celui ci que celui-là (fit). 

XX. Q_i«lcun me dira peut . être qu'on ponrroit 
dan» une Ariane de cette rature préférer un in. 
conu s'il ne s agilToit pas d'une fauflété dont tant de 
petfonnes vivantes ont été témoins. Afin de ré- 
pondre à cette Ob|ccti>n , je remaiqu : rai deux 
choies, l'une eft que Mr. Jurieu ola publier en 
1*91.. que leiBoutgmairrrc de Roterdam s'etoknt 
fervis envers lui d'une diftinélion avantageufe lors 
qu'ils les mandèrent lui Se l'Auteur de la Cabale 
Chimérique pour leur (Aite favoir leur inten. 
lion» Cependanr, il étoit rtès vrai que ces Mcf- 
fieurs avoient tenu la balance égale entre lu deux 
parties, Se n'avoieni éxige de l'une que ce qu'ili 
avoient éxigé de l'autre ; Cl )■ Il y avoit cinq 
bons témoins de cela, Meilleurs les quatre liouig. 
maints ot le Pcnlionaire d.- I.i Ville. Mr Jurieu 
ne laiiTa pas de faire imprimer fur le champ cet- 
te prétendue Diftinâion , fans craindre la dé. 
menti qu* cinq pcrloniies vénérables lui pouvoi- 
e« donner. Il avoit Ion échapaioiie toute prê- 
te : c eft qu'il n 'avoit point mis fon nom à fea 
F léhims ; ôc outre cela , il favaii bien qu'on 
n'en viendroit pas à des tclairoltemens jutidi- 
ques. Ce qu'il a fait depuis eft tour autrement 
hardi , il a du ( cS j q„ s <„ Meftieurs m ft 
uufrlnm, ,« WjJ .rfn x ,t, „,„,„ vtntrsil,, Mtclîlr*,, 
<' Hf»«**m M/*!, f* r \u,. im i„ Um émi Vruf.f. 
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ADDITIONS. 



/«r «s PhUtfaflù*. Peu de jour* apeèi II s'aperçut 
que cela fia oit contre lui i car cela lignifie viftble. 
mcnt que ce Profe fleur n'a perdu fa charge que pour 
des Dogmei de Religion, 8c qu'an: fi les Accufatiooi 
de Crime d'Etal ■ que Mr. Julien lui a intentées avec 
tout ce grand fracaïqui a retenti pal toute l'Europe, 
n'ont été comptée! pour rien. Il n'y a pat loin de 
là jufqu a être teconu pour un Calomniateur public. 
Ou pour un Délateur étourdi qui n'a nul dilcernc- 
anent. QVa til fait pour parer ce coup? Il a erran. 
gé de langage : il a louienu que le Livre de* Co- 
rne cet n'a point été la vraie cau(e de la di (grâce dd 
Ptoleffeur , Se que c'ait principalement à caule de 
l'Avii aux Réfugiez que la penlîon 8c la permiflion 
d'enfeignet lui ont été otée* , non par Tant avoir 
été entendu, mju aptes que le* Magiltrata eurent 
«mploié un long tenu à examiner toutei lei Pie- 
cci . Rcponfes, Réplique*, Sec. C'cft une fauffeté 
dont toute la Ville de Rotterdam eft convaincue , 
parce qu'il n'y a par de Bourgeois qui n'ait demandé 
a quelcun de Mcflîcuti le* Confeillcrs comment la 
choie s'étoit patlVe , oc qui n'ait pu apicndre par ce 
moien que dés la première loi» que l'on propoîa dan* 
le Confeil li l'on révoquèrent la permilTion qui avoit 
«te donnée l'an lôsi.a ce ProfelTeur d'enfeigner en 
public Se en particulier avec une penlîon de fco. 
(ranci , la pluralité dci voix alla à l'affirmative. 
Ainli dam la même feanca l'arTaira fui propofee , 
Se conclue: je ne fai pas fi cela dura une bonne heu- 
re. Il n'y fat parlé, ni directement, ni indirecte, 
menti de l'Avis aux Réfugiez; quelques, uni des 
opinons alléguèrent feulement le* Pcnfées lui les 
Comètes , 6c repréfentérent le dangci qu'il y avoit 
à laillcr enfeigner à la leuncffe les opinions qui la 
trouvoient dans ce Livre. Quelle hardielle ne Ijui. 
il pas avoir , pour foutenir publiquement au bout 
de deux ou trou mois , pendant que tous les menu 
bres du Confeil font pleins de vie. que ces Mtflieur* 
fe fondèrent principalement fur l'Avis aux Rédigiez, 
6c qu'ils avoient examiné à fond cette Affaire de- 
puis long tenu f Cecie hardieffe clt d'auiant plut fur- 
prenante . que plulîeun de ces McfTieini ne favoient 
pas en entrant dans le Confeil que I on y propoferoit 
une telle choie ; je veux dire fi l'on tévoqueroit la 
penfion Si la permiflion d'enfeigner. jamais dam 
leur Compagnie il n'avoit été dit un mot fur ce fu- 
jet , ramai s on n'avoit exhorté les membres à exa- 
miner les Pièce* . jamais nommé des Cotnmiffairce 
pour les examiner Se pour en faire le rapoct. Cha- 
cun fait q»e la plupart de ces Mefiïeurs n'entendent 
pas le François . Se n'ont pu par conféquent éxami- 
ner aucun Fattum fur l'Accufation de l'Avi* aux 
Réfugiez, ni le Livre des Comètes La cémente 
de Mr. Jurieu. fou indi ferétion . Se fon manque de 
refpetl pour le Confeil de Rotterdam . dont il s'efl 
ingéré mal à propoa St fans aucune néceflité de juf- 
tifier la conduite , pourroient eue démontrée» dans 
toute leut étendue fi on favoit aufli peu que lui ren- 
dre à Cafar ce qui apartient à Cefar. Le Confeil de 
cette ville n'a nul befoin de jultificr ce qu'il a fait. 
Il eft fouverain abfolu à l'égard de* permiflïors den- 
feignes -, 6c il peut ordonner comme bon lui fembie 
que tout Philofophe qui voudra obtenir penliun, 
St petitutlion d'enfeigner , fuive tel ou tel Syliane j 
de forte que l'Auteur des Comètes a pu cire exclus 
de fon bénéfice par cela feulement qu'il n'éioit point 
Voeticn , lout de même qu'en d'autres fut on a 
interdit les Chaires aux Ramifies , aux Carielieis, 
Aie. Concluons qu'un homme , qui afl capable de 
foutenir que les Magiflrats da la Ville ont fait une 
chofe qu'ils n'ont point faite ; de le foutenir , dia-ic 
lors que ces Magiflrats font encore plein* de vie» Se 
ont les idées toute* fraîches , eft bien capable de 
foutenir qu'il n'a point prêche une entame Doc- 
trine . quoi qu'il foit certain qu'il l'a préchee 

XXI. Il me refis une Obfervation a laite qui me 
patoit conlidérable. 11 elt ailé de concevoir , pour, 
ront dite nos defeendans , qu'un homme qui ne fe 
nomme point publie des Feuilles volantes pour ac- 
eufer contre toute forte de taifon un fameux Minif- 
tre d'avoir prêché des Hételirs; mais il paroit in- 
croiable que ce Miniilte ofe nier qu'il ait prêché ce 
qu'il a effectivement ptéché. Deux mille Auditeurs 
fi vous voulez deicftcroot la hardKffe du faux Dé- 
nonciateur; mais quel mal lui feront. ils f ils ne fa- 
vent qui il eft . ni où le piendie , il eft affûte da 
ne recevoir jamais la condition qu'il même. I.e 
Miniflrc ne fe peut noint flatter de cette cfpéran- 
ce. Deux mille Auditeurs indignez de fa hatdieffe 
ci plutôt da ton effronterie , le 



par tout où il paroitta. Il ne faut que le fers com- 
mun pour prévoir que cettt peine cil inévitable. Il 
n'efl donc point apaient qu'un Minitlr: s'y expofe , 
puis donc que Mr. Jurieu peu de jours apiés les 
Sermons a publié uo Ecrit où li nie qu'il ait prêché 
l'Hérefie dénoncée, il clt plus digue de foi que ne 
l'aft la Dénonciateur. 

Cette Obitétion eft plaulîMe , Se peut (râper dat 
aujourd'hui les Ettangcrr ; mais eus Se ni» delccn- 
dans étirèrent Uns beaucoup de peine toute tutpti. 
fe . s'ils conlïdétcnt las deux choies que je m'en vais 
propofan 

La prémiTe eft que cette Objection prouve trop} 
car fi elle étoïc bonne , Mr. Jurieu n'jnroit pas dit 
publiquement Ici choies donc l'ai parle ci-dt lin , de 
n'oferoit pis avancer d;na les Synodes piulicurs 
Fauflctez dont on le convainc lotie champ, com- 
me Mr. Saut in témoin oculaire la lui a reproché à 
la face du public (to) Cinquante Miniftrcs Se au- 
tant d'Anciens plus ou moins . co.it on eft environ, 
né entre quatre murailles durant lis Séance* d'un 
Synode . foi t plus a craindre qu'une muliitude de 
Peuple répandue dans une grande Ville; ils lont, 
dis-ie ■ p in a ClaiodlC pour un Miniflrequi ofe mer 
une vcuié conue. 

En fécond lieu, la plus nombreufa pattie des 
Auditeurs n'eft pas capable de certifier fi un Minil- 
tre a prêché les fro/oittioni qu'on dénonce, ou cel- 
les qu'il teconoit avoir précitées. Il» n'ont pas af. 
fez d'attention . ou allez de pénétration , ou afKz 
bonne mémoire , pour pouvoir repondre qu'il y a 
eu de* rtlfi idions , qu'il n'y a point eu telles ou 
telles modifications , Jans la D Clnic préchee Ain- 
fi , un Miniilte le peut tenir en repos a l'égard de 
la plus lirai de pattie de Ion Auditoire ; il peut s'a.- 
furer qu'il niera impunément qu'il ait prêché ce qu'il 
a prêche . il peut le débiter comme bon lui fem- 
blcia fans craindre les luîtes Pour »t qui elt de* 
Auieuis inte.hgens, ilsfetoient a craindre ; mais Mr. 
Jurieu elt tut un pied a ne les point redouter 

Il a pie vu de loin ce qui lui elt arrivé ; je veux 
dite qu'il le feroit beaucoup d'ennemis : c'ett pour- 
quoi il a eu l'adrefle de fe fortifier p.'ut foi. 
gneufement qu'on ne fortifie les Villes frontie- 
tieres les plus expofées. Il a témoigné un zele plein 
de fureut pour la tube du Papifme . Se pour celle 
de la France (6o). U ainfu.ee Se brufqué tous les 
Sectaires de Hollande, tant fur le pié d'Hérétiques, 
que lu; le pie de Républicains • afin de fe (.ire un 
mérite de leur être devenu odieux. Il a fait une 
grande parade de fon crédit : & aiant perfuade à fes 
émillaire* que ce n'eft pas un ctédtt de mé.liatinn , 
mais un crédit primitif Se de la pieu icrc main ceux- 
ci ont tépandu cette nouvelle de maifon en mail, n ; 
de forte que ceux qui eompolent l'auditoire de Mr. 
Jurieu font perfuadez qu'il peut faite beaucoup de 
de bien a ceux qui lui font dévouez . 6c beaucoup 
de mal à ceux qui lui font contraires (clt): le fuis 
perfuade que pat une Gafconade fine St adroite il a 
agrandi l'idée de fon pouvoir; mais il eft ceitain 
qu'il a de piiiflans patrons qui pat Maxime d'E'at le 
tireroot des plus mauvaifes affaires où il fe làurotl 
engager. De là vient qu'il n'y a piefqne perlonnc 
qui n'évite foigneulement d'encourir 'on indignation. 
I! le fait bien oc c'efl pour que i il ne s'eit guère mil 
en peine fi deux ou trois cenv pirriculiers croient 
convaincus qu'il ninil la vente en démentant le Dé- 
nonciateur II était 1res allure que per Tonne ne le 
putteroii pour témoin contre lui : il fait que les fi- 
dclles font petfuadiz qu'il faut cacher tel tantes de 
fat Pilleurs comme Scm & Japhrt COBY rirent la nu- 
dité de leur Père. Il a tant de fois dit ce repéré 
que l'on ne peut le flétrir fans faire ton a llglitt , 
qu'il l'a peifuadé à un très grand nombre de gcn». 
Ils a reptéfenté tant de fois d'une manière (i pa- 
thetique qu'il avoir ufé fes forces au feivice de U 
Caufe, Se qu'il ne faifoit plus que traîner une vie 
languiffante pour avoir facrifié au bien de i'E- 
glile fes veilles Se fes travaux , que la plupart 
de fes Conficres font perfuadez qu'il, (croient 
un acte de cruauté s'ils donnorenc la moindre 
atteinte à Ion honneur; Se ïll ne vei loi po>nt 
fe reprocher d'avoir lait defcendfe tes cheveux 
blancs avec douleur au lépulcrc. Vcil.i l'une des 
railoti* de ce que fes Adverfainn appellent ité- 
rant» txttjjirt <tu Sjntdt: Or depoi* Ion Avis im. 

nantau Public, Oc (à mcrv.illiulc Dcnuncianon de 
jabale de Genève, on aprrliende de s'y voir in- 
cotputé pour peu que l'on parle ou que l'on agifle fé- 
lon le gout det prétendus Cabaliflcx. Il fembie nu'on 

a" 
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ADDITIONS. 2. 



j'imagine qu'il lient banque ouverte pour cette efpe- 
cc de négoce. C?la me lait louvenir d'une thoia 
que |t dévots mettre en iciedc toiu les moiens dont il 
a'efl ieru pont aturmir fon Autorité. Il »'«lk 
rendu Délateur de deux grandes Confpiration* 
qu'il a prétendu avoir découverte» parmi les Relu, 
gicx. L'une c!t une Cabale dErat fit de Ré gion 
tout enlcmblc; l'autre ell fimplement un* Cabale 
de Religion. La promet* eft répandue du Midi au 
Nord , & a l'on centre à Genève , Se a pour but de 
rendre le Roi de Fr.snce maître de toute l'Europe afin 
qj'il y ruifle exterminer lu Protcflan». L'autre eil 
cumjtiicc d'un grand nombre de Minilire* lorti» 
de Frauce infecter des Hcréiïc» de Pelage fit 
de Sûcin . fit relulu» .le les femer le plu» qu'ils 
pounent . deyun qu'ils ne lont plu» retenu» 
P a< la crainte qui le» .bl.gcoit en France à cacher 
Jeun tmmtm. 11 •'•■» trouvé que ce» deux Cor», 
fpirations croient auth ehi^c-rique» l'une que l'autre ; 
fit neanmoii» le Délateur en a tire un tic» grand 
pr. fit. Il »'cft fait contacter par la comme le tem. 
part del OrthoJoxic , fit peiner, h t que le* bon. 
ces gens ne lui aient donné le line ce Mari ciial 
de i» loi : i'enten» Maréchal, où Prcvot du 
moins de Rut>c longue. riuiieirs C»nfrciei ont 
attribué à un ex;êi de xele (et plus grandes tau. 
tes, fit ne les ont tegatiéei que comme des ir. 
régularité! que l'on pouvoit en bonne Confcicncc 
ptoicgcr nu eaculcr . pour ne pa» pri\er l'Eglifc d'un 
Détenteur (i nrccilaire. llulîeur» autres n'ont otê 
le déclarer contre lui, de peur de palier pour 
membre» de l'une ou de l'autte de ce» deux 
Cabale» imaginaire». L'un a craint pour fa pen. 
lion . l'autre de n'être jamais avancé. Apic» 
loin . fi l'on s'étonne que les Minière» en corps 
n'aient pas voulu toucher à l'affaire de la Dénoncia. 
lion . on ne doit pas ttouvet étrange qu'aucun en 
particulier . n'ait donné fon Attetîation dan» cette 
Caufe. L'Autorité légitime n'a éxigé cela de per. 
fon ne, fie d'ailleurs le lait dont il eut falu rendre 
témoignage étoit fcandaleux . fit paroiûost lùrfiiam. 
ment réparé par le dciav eu public de l'Accufé. C'cft 
beaucoup de voir un tel homme n'ofer fuutcnir ce 
qu'il a prêché. C'ett une rétractation tacite dont on 
a cru qu'on fe devoir contenter. Et il favoil bien 
que l'on l'en contenteroit- 

Où fera l'homme qui après avoir réfléchi fur ton. 



Il» ce» chofe» trouve étrarge qu'il ait ofc démentir 
le Dénonciateur. 

Voila le» aimes que j'ai cru devoir fournir à no* 
delctndan» contre lis ! yiihonien» à venir. Un Pyr- 
ihonîen ravi de jcittt tout le» lait» dan» t'inceititudc 
autoit pu dire o ui a trente an» , Om m Jwcii <tW. 
rtr Ji imM'mifif /mmcmx m prMi «• an a* ul jtar 
tint Hhifit : moka isuk il* rr«W te <jui )t ffjt 

<t*ni Ut Céèbmt t On lui | outra répondre en venu 
de mes Eclaircitlcmeni , qu'il cil tiê» taciie d'averrr 
que I* Minilire a picché lit Dogme* dont le De- 
norciateur le cltatgc. Si pendant que le» chou» 
étoient nouvelle» quclcun avoii pti» la peine de le* 
éclattcir comme j'ai fait celle-ci. nou» ne ferion» pas 
obligta d'adopter en tant de rencontre» le Pyriho- 
niime Hifloriquc. L'Aiguisent r.égaiif n'y ieroit 
pat redoutable. J'appelle argument negatil le C- 
Icnce des Ameuta contemporain» par rappoil à 
de» acciden» remarquable», lait que pcrlortn* n'en 
ait lien dit, toit que perler ne n'ait conttedit celui 
qui en a parlé. Nous lomme» dan» ce dernier ca>- 
Mr, Jurieu me, fit tout te monde le taille nier i la 
Dénonciateur même le loufire. On pourroii donc 
dan» ht h' ces à venir emploie» pour lui la foice da 
l'Aigmnert rrgaiif , Il l'on ne connoifloit pa» la te- 
neur de ma Digrctlïon. 

Rien n\mpe»he qu'on ri 'étende julqu'aux ïiiargetï 
ce que j ai tache de faire en laveur de nos DtUcn. 
dam; car pour etux qui vivet» aujouid'hui dan» I* 
Xollande.il» n'or.i pa» befoin de cette Inftiuâion. 
Il» ne doutent point que Mr. Jurieu n'ait piechc la 
Haine de Ion prochain au Icm qu'on l'a dénoncée. 
La iuprtiîion des Sermon» parle clairement là def. 
lu», fit ceux d'entre les Auditeurs qui peuvent par. 
1er f.cs craindra lis fuiiet. dilent silex fiancheniert 
la veiiié quard l'occatirn s'en piéltr le. Il «Il vrai 
que ce ne lont que doDileour» decomerfation , fie 
non pas des Certificats public». Ondiloitun |ouren 
pielcnce d'un Magiftrat qui avoit oui les Scimoni. 
que Mi. Jurieu nioit toute la Dénonciation, jgao», 
dit le Magiftrat, Unit y il tu fthlii y*'»n jM'u/t'u *» 
Trtdfii . f carra* ya «m /caWit /»» iim» ftmiuiU 
«».« fnJicMUttTii Oui, lui dil-on , c'cft un despoint* 
qu'il defavoua le plu» haute nier t. le Magiftrat 
hautla le» épaule», fie piotctta qu'il fa fourennic 
dillinctemcnt d'avoir oui ce nouveau Dogme, j'e- 
toi» prêtent à cette convnfatioo. 



Ch «If 




AVER. 
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C H A N G Y. MARLIEN, 



AvcrtilTcraent. Z-r-r deux Articles fuivans , Je même que les deux 
Adduiens qui font h U fagc yui fuit , ont été cbmts À leur rang. 



CHANGY (Pierre Df.) Efcuier , vivoit au XVI. ficelé. Il mit en François 
le Livre Latin de Louis Vives de l'infiitutsan de U Femme Cbtefitmne , unt en 
fin tnfdtKt , que mauge & vsdutié. Auffi de ÏO$ie du Muty (4). L'fcditon que 
j'en ai n'eA ni la ptémiere, ni la féconde : elle e.'t de Paris, chez Jaques Kerver, 
154;., in 8. > & n'a été conuc, ni à La Croix du Maine , ni à Du Verdier Vau- 
Pnvas (i). On y ajouta de nmvt*u une ires btiefve & fruiiueufe Inftuumn de U ver- 
tu d" Humilité. Avtt une Eptftre de StinU Bematd toutijnd le Négoce & Ceuvernement 
d'une Ma/fin. L'Auteur étott deja mort. Il avoit dédie l'Ouvrage à f.i tille Mar- 
guerite. Il avoit plus de foixante ans , lors qu'il travailla à cette Vcrfion , & il 
ctoit fort mal -traité de la goûte (r). Il avoit porté les aimes dans fa jeundTc , 
8c mis en François fix Livres de Pline ( /*) , au milieu des embarras de la guer- 
re. U eut des fils qui fuie n hommes de Lettres , comme je le dis dans la Re- 
marque. 

(s) » i U fin dt U ftrmJtjHt ' M ) dt Cjtrtitk S A I N C r l - A I D > ' " i e If JmnntMê 

dt PUm'm fur toi» St'fi**. ( t ) La Cntix du Maint ri* etnn <mM< att ) diiiuti. Du Verdict 
Vau . Privas i«r fkù HWl'w fut dt ttUt de Peirintr , m , ia 16 ; t? dt ti6* dt Vntù , l(7i>. . 

in 16. (« ) yùtK *» 4mm dnLitn Ut ftn Ltutu d, Sutjcwiu Rom.vjjari Andt^trtnfit. 



(0 Sitno. 
pis Romy. 
glaci Atult- 



(*) ta 
Croix du 
Maine. 
Billion. 
Frarçrife, 

Ml- II» 



{ A ) Il * . . . mU tn ttttnttit fix Litrtt il Vli. 
tu. ] Voici commsrc on le lin pwkl dam quel, 
ques Vef» ,i) qui font au devam de ta Traduc- 
tion de l'Ouvrage de Louïi Vive». 

Mt rmftmm ( tftitt ) jxi btUa ftntii pf/s" 
TnfértUy t»f>ut dum jn-mult (»rti. 

Qni Viini Lit trtt in G*ll\i* rtrén tUttUat , 
Mûri vtrti in Cttfiru fctnfninottnu util. 

La Croix du Maine, ni Du Verdier Vau- Privai, 
ne difent rien de ia Veriion de cei fu Livre» de 
Pline; mm, ils obfef MM que fan Sommai'e de» 
X VI. premien Livres de Pline fut imprime i Uns, 
par Jean de Tmirnej . l'an i<fi , ia 16. Ce fut 
Blint u e C n * N o ï . l'un dr fci lili . qui 
le punlu { » ) Il cro t Cuti <i'rip*yC)t comme me 
l'apicnd un Dune qui ci! au commet-cément de 
la Traduction du Livre de Vivcn Pierre P (T;. 
liere , nitit .t'Auxerre . en eft l'AltCUC J«q^ K? 
ni C H A N o T aatie fili de notre Ecrivain . croie 
Avocat j |« croit qu* la terre de Chasgr cil en 



Bourgogne i car , voici te corr-meocement de l'E. 
pilte Dédicaioire de ce Traduâcur : 

Aittr^tuttit Mi fiiltt 

TU U tiiréirU du s, <;■■,, UmH *4mhu , cm. 
fnUtr m Itu fn Stnwtrtint C»*rr * Digtvn (on /»ir« 
Méi/ht Jtfmt , IHittnr h ûr.iÇtt. , m a Mffmi i 
ChiXfj hkç Litrt «» Ldtin , ttm^t/t pjtr un luanmt 
Utf U êM . cmucjmm httujlt itHiitim dt U )<mmt 
ClntitiuM. 

Du Verdier attribue â Jaqun de Chanjry. tht. 
iw ii Dr ifti, S. Awmt à Ohm . une TiaJuc 
tion Frarçoile du Livre dt Jfn Umh >iw , luf. 
ii tu non Jt la FeTime Ch crienne . cVc. ( } Il 
dit qu'elle fut im t vi.nc'« i Ittn, in in., ht S ni 
fin Sjian , te que Liyt f'tiy.ii ( 4 ) n ftit suffi 
uni j... c plut • t, / i, a ;'• . •■ du menne Livre. 
On voit bi»n qu'il d.vnne au hls dam la page C07., 
ce qu'il donne au Pire dan< la page .000- Pour 
quoi ne marque.Ml pat l'anse* dt l'idiiton de Lioof 



î 1 Du 



P.iblimb. 
T anç' ife . 

1 *lùt 
Un ur. 
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mt <t ni U 
fl 1 •»*• 



MARLIEN (RaIMond) en Latin MjtIimhs, a fait une Dcfcription Alpha- 
bétique Vtlrrum Gttiu letorum , pcfu!oium , «rtVaiw , monnurn m fiuvmum , e»r«iM maxr- 
me qut *fud Cdfdtem m ( tmmtnurits finit , C *f*i Ctrnelmm Tdàtum , que l'on a de 
coutume d'imprimer à la fin des Commentaires de Jules Ccfar. On a dit en 1704., 
d 1rs une célèbre AfTcmbléc , qu'il a été «n des plus ftdvans hommes de fin tems fius te 
Règne de Unis XII. (4). Dans mon Edition de Jules Ccfar , on le quabfte Vit (U- 
ttjfunus & fus temfttii erudstifsmus. 



rv<* 

Ut Mcn oii 
rc. de Tré- 
voux, >if- 
ht 1704. 
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9.64 ADDITIONS. H. T. 



ADDITIONS tmifis d*ns leur r*ng 



HUNNIUS (iEctaivi) i U fin de fim Aitïilt éjoitex : Il y a dans la 
Remarque où je fais mention du CUvmts JidétZéni certaines chofes qui doivent 
ékre reftifiecs (il/). 



Hun. 



I Anti- 



( M ) il y * itm U HmutfM ( K ) rmaiW et»- 

Si fui tUlrrm Im rif].fi,r,. ] U laut effacer dans 
i Remarque (K) les deux endroiti où je fuppofe 
que Lipenius ne s'efl pas trompe er. mettant loui 
l'ai née 1194. I Ldriion de l'Arti - Puixus de Hun- 
nius. Je croit ptcfcntcmcnt que Ml. fiaillct n'a 
pas eu tort de duc qu'oo doit réformer celte date 
de Lipenius , car i'.i un Exemplaire de l'Ai n-Pa- 
reui doat le Titre porte qu'il a ete imprimé a Franc- 
fort » o^ctiM riftLnUm l'an M9* • & dont '« 
Prolégomènes (ont liguez ,j- £ Uim Hnnniiu . feus la 
date du ao. de Mais Ifyl. l.e Turc du Livie 
tel que )t l'avois ooiu c en copiant Mr. Baillct ell 
tronque! , Se d'uue mawCft qui le rt ' d obfcut , 
mais le voici tout tel qu'il doit être jtmi -V*ttut: 
Ak 'fi intidt f,i »ui. «iwnjli /trwli j D ! uv.,i, 
Vattt, HtiitUt^'nfi Thttt-.j* • tditi «■ dtfi*fi*mtm 
flnpbttnm & ttrru.pt' t*r»m juitui J»ii4iritr» O/».- 
assjj iUufirufmt S<ripi»r* TtjtimniU dt mjflnU Tri. 
nirjin wcim* imi »<4 fnplmamm dt C H a I I T o 
d'ufliujum in m*iwn ttrrmpit. Scfini ptr jf 31'. 
ai»,<« H*W«n». H'ir.niiu déclare qu'allii occure à 
d'autres choies il n'eut par feulement jette 1er yctx 
fur le Livre de Pareu» • (i le> avcrullcment de le* 
amis . de la vanité que fon lilcnce infpiroit à Ici 
A lv-eri'jires . ne l'eull nt détermine à rrpli.utr 
( 46 ). Ccli ainll qu'il s'exeufe du tetardement de fa 
Réplique. Ot étjnt certain que le Livre qu'il ré- 
fute eft celui que fiavid Paicus a intitulé C*l*inm 
OnW.tKi. il «'enfuit que cet Ouvrai de Patcus 
n'a pat été publié la première foii en 1109., & 
n'eft par une Repli lue. comme l'a «u Mr Uaillet. 
Diions pofïtiveincnt aujourd'hui qu'il païut . ou en 
H94. . ou en ni>j. 

Notez qu Huiustui fc pla.nl de ce que Patetu 



l'acrufe d'avoir fourtnu que Jean Calvin étoit 
Aiico. Il déclare qu'il nui reconnu tout le con. 
tuuc, & qu'il avoit fctilcrrent montré que le léni 
que Calvin donne a divcii Palïjgt» de la bible eft 
favoiable aux Anenr. Je m'en vais citci uti< dil- 
tinâion qu'il emploie. Je veux , dit . il , que Cal- 
Vin n'ait eu aucune intention de favoir.cr l'A- 
riartifme ou la Ju^ai'me j 11 .. 1 l'Elpnt 147) qui 
lui fuggéioit CM failles glntei.de i'toiiiue iti.dmt 
i ce but. ffl» mtim , (a/vr'ivai ipjt fit.plii, fiA 
ma ht fiii Mwu'i pnptfium «1 Jutterum > ^f< • 
Httumwt Ufjmm fnytluru , Jtu HuaM m Inn.j'i- 
nti*nU mfintit 0 ï\Unnt\a fui ft* iMitru 4Ui<'i- 
Ml t veirrù^iu & ru-Nii.riiwi ■ t*msm fî'itt.jiji 40K- 
ciiijrtt : Sfiritau, oui htu ti gl'fitt c? um- 

fiiMi , ^niie fiii Jtvytm fnqumm li»iuii 

illfUt ttKtmtrf* kl «iniri m .mliguu C It lrUit 
hi),t Jtioftii «tut. ftfi é/urum dt Ttiniuit T<fi'm»- 
mum , sui 4t »r.i^.* «Mutum retiii.ril ÉIMrMaai, 
Haut pi lu.inum «KiHeu eéuldiim i »«irj .«.ni.ii' 
ni' it)M»i m itmtiminuum fit dm .bk/iWm t 4S J. 
Voici un autre Paflat>e . ou il dit que le Demcn 
avoit découvert urne la malice dam le Livre de 
Parcui. Il . >M urne tic» grclTi. leitie. t ; (un. i^t. 
11.» 'lue "Putti Jitiptum its ( .mf*tAthm /n . ut in 't 
StuttMt nom ctiium dimbtfif* fut mtiii* yijii^ij 
yi jrcMm •/!<«<(«<, fid imfurum fuum ptainm ( /<:.< 
yiaM ) àtnudMum Ufiyr,bi,i .cifftuùmium tUiti.i , 
d> iiuti , fttnr , tjjrint fuhauiM tfttt imftuutn- 
dum mm jUgwtfi Jttifii \1Jh.tu0ni : dotiu ytl un. 
dim & l'aiMMcr*» injn fit glmfùmilui , e> iar^ri. 
ni. dixùtrnai rrririJ «t'anwiiiMaùVaj r.vtiiai.r . hum 
yi. y»« «Vnincm , auémiibti rt,.., r .,.m , *d ti>j."«uji- 
ddm gUtljM Dti , 6- /*m/»x(l*m »<»ii - un, iffint , 
fufi'fundnm mltù C ixaniUnanm t£t du-ù { 40 > 



(47 c*««. 

itr, .« Dt. 



(4«) Hi*. 
llJuiuii /Vi- 

m Anei- 
P^teum , 

M- J»- 

3. ri mur. 
faaeii /«x* 

f. ;i yi.'i/ 
l»^> peint 

ut laWraa 
as* ^-i'r 
et». i'ri««. 

jeaKKIl, 

(49) 

U.^m p.j. 



TILLI ou THILLI , a U 'fin de firn Attult tjtmttz : Il y a quel- 
ques fautes dans le Morcri à l'Article 7zerdéU (c) , qui efi celui du Ccnue 
Jean de Tilli. Je ne fai fi l'on fe trompe quand on dit que ce Ccrétal fut 
fait Comte à la Oiete de Ratisbonnc Tan 1 c : .-. : je dirai feulement que /c!cn le Pè- 
re Labbc 1 Jedti & Jjquet de Tilli furent o/rç Lcu.tts de fEmfite a^r CLnipe- 
rtur à Fienne le i. de Stgiembre itSix. ( 1 ). Le Sieur Flanc obleive que le Ccmte 
>)C"erne neveu da Camtc de Tilli fut bleflé au Combat de Statlo l'an itlzj. 



(a) 



Labbe. Chronol Franc. Ttmt y., 9*6. (d) Blanc. Hifloirt de Baviete . T.m, iK 



(6) C'.fi 

f> ntn pM 

d'Atmflad 



(C) Il J aouttatm fanUi dtri It Mtrtri i l'^tr- 
l'ute Tzerel» j I. On a oub!ir de marquer le nom 
de ba'ème de ce Général dei Troupct de la Ligue 
Catholique. IL La ville qu'un muque qu'il prit 
après la Bataille de Prague fe nomme lUtnUttn , 
«t non pal Etitttn III. Il autoit falu indiquer 
qu'elle eft en Bohême- I V. La défaite du Mar- 
cpiii de Bade à Vv'imphen ne fut point poftéticore 
mais anté<ieure à la prife d'H< ibeiberg. V. Ce 
qui arriva à Mansfcld proche de Datmftad ( e> ) 
ne fut par une dtrtittt, mais un rehec. & précéda 
n- Mi la conquête d'Heidelberg : airli cei paroles du 
Moreri conriernem un Anacnropiime . 77i/i «v»ii 
auparavant . . . prit Hl.J . ■ , . , V L On 
ne peut comprendre cet rermes , U .»!■ jnpm- 
M >< m r^HkUmt UfU i U ,;i/t dt B„d*. 
dû peut-être une faute d'imprcilion pour (retM 
,6oy. »om Latin de Brttttn petit, r.lie du - 



Morcri. 

gt ,„tt 

f*mm <Unt 
tf dh un 4, 



Cit Archuluc I eoro'dr'toit Fvcquecîr Sir a bourg. 8t 
joigni. fei troupes à cellu du Corn e de 1 i.li au fiege 
d'HcidcIberg (T • VII. Au lieu de dite S '"e it Duc dt 
U im.. cV celui d'A'kcmbouig (8) furent pris à la 
Bataille dr Statlo, il faioit élire It J)u- CniUmme 
dt Ss*t -W<imtT & frtatric Dm dt Stxt ■ ytitm- 
ttmt. Sans cette defrgration part : eulicre dort le 
Sieut Blanc ,'eft fetvi i9 j on lailîc mille air.bigut- 
tet qui déplaifent aux LeOeurs «aéli VIII. 
Dire que plufturi mttti Vtinui ft lei ' du nombre 
des piifonniers . c'eft avancer une lauflïié , car le 
Sieur Blanc, qui nomme les pnocipaux . ne nos» 
me que cei deux. là qui faHent Princra. Notez 
que dans l'F Jition de France 16S9. on marqua bien 
le Tirrr du l ivre de Juliu» Bellus . ItMtaa ^n/irU,^; 
mai. dans l'Edition de 1690. . on a m, s confoime- 
ment aux Editions de Hollande Mnnttn au lieu de 
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AVERTISSEMENT 

DES 

LIBRAIRES. 

[* Es Articles fùivans ont été communiques à l'aÂuteur » 
comme on le peut voir dans toAuertiffement fur la féconde 
Edition de fon Diclionaire. On les a mis ici tels qu'on les 
a trouvez* parmi fis Papiers ; l'on n'a pas même voulu 
changer le Stile Etranger des deux premiers de celui de 
Kaubcr. On y a ajouté les Articles Le Fort (François) 
T)c Villars » qui avoient été mis à t Edition de 1715- du 
Dictionnaire de Mr. Bayle t$ non aux autres. 
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IOLEK[«] (Ehasmus) en Latin l'ittllius [ A~\ , Evêque 
de Ploczko en Pologne, écoit natif de Cracovic , d'une vile & baffe 
extraction f * ) , fa race & fon éducation n'aiant été connues de per- 
fonne {(}. Toutefois ce qui lui manquoit par fa naiffanee (d'au- 
tant qu'il en étoit d'une très baffe ) cela étoit la/gcmcnt recompenfé 
par fon Efprit pénétrant , par fa Sageffe , par fon Erudition , & par 
fon Eloquence (j5). Il étoit dans les bonnes grâces d'Alexandre Roi de Pologne. 
On croit aulli que ce Prince, déjà dans le tems qu'il fut fait Duc de Lithuanie l'a- 
voit fait fon intime , 8c fe fervoit principalement de fes Conicils [af]. Alexandre 
étant donc monté fur le throne de Pologne [f] après la mort de fon Frère Jean Al- 
bert, il voulut aider fon ridelle Minillrc Ciolek , & lui donna l'Evèché de Ploczko 
l'an iy«4. que Vincent I. Pizeraebski poffedoit avant lui. Plufieurs l'accufènc d'avoir 
perfuadé fon Maître à la Tirannie ( /]. Mais au relie il a donné des marques de fa 
fidellité dans plufieurs AmbaiTadcs qu'il a faites auprès de l'Empereur Maximilicn I. 
& à la Cour de Rome par fes bons fervices [g]. Mais fon Patron , par lequel il 
parvint, mourut deux ans après [A], & Sigilmond I. fon Frcrc parvint au Gouver- 
nement en fa place , qui le fervir aufli lemblablcment de fes ferviecs , dans Icfqucls 
auffi bien que fon Frcrc il le trouva ridelle 8c diligent. Il l'envoia aulfi diverfes fois 
à l'Empereur & au Pape, & fe trouva principalement l'an iyi8. à la grande & cé- 
lèbre Dietc d'Atigsbourg , comme AmbaiTndcur du Roi de Pologne avec Raphaël 
Caitellan de Lcndcn & Boguflao Maréchal de Lituanie. Ce fut là (comme dans 
un lieu où Ce trouvèrent tous les Grands d'Allemagne, plufieurs Ambaffideurs & Per- 
fonnes de marques des Pais étiangers , ) que rit paraître Ciolek fes belles qualitez , 
Se fit un Vendredi zo. d'Août dans la plus coniidcrable Affemblcc une Harangue fi 
énergique à lEmpercur 8c aux Etats de 1 Empire, que plufieurs des Aflïftans en pleu- 
rèrent (Cî. C'elî poutquoi Jacques Spiegel l'avoit fait imprimer. Enfin Ciolek fi- 
nit le cours de fa vie à Ion Amballadc à la Cour de Rome [i]. Car après avoir été 
envoié à Rome par le Roi Sigifmond L pour traiter de quelques affaires fecretes avec 

le 

minrm pi** 

Itlim , •,umjiimiulun! ■ n Vuax f r}, , > . ; n Mart. Cron-r. de Oiigine ft Rt!>:i* r-efli* PcloroWn . Litr XXX Csp. ait. 
[r j Lubien<ki , Operum p. f^o génère qoave flirt e genitui luerit Etalrtiu» Oolck , unde prcidicrit , quomodo crè- 

vent , & illa ipfi qua vixir ignoravit attaj. [<i ] Ctoineriii , de Oii«. 3c R-.b ptft- l'o 011. litr. XXX C*p ntt. [t] L'*n 
»T 01 f/J Lubienski, Oprrum p. 370. [ »] puni ft'lt mi pattiljt vmJfimiUUt , jr?e t>.>»t»r /. e. nji ifmpi & * 
trshfftfi Ui iii Aminij^ii, ya'tf a fkku fomi S&jmmd I. [h] L'tn i joo. [ , ] r»it\ U HT**'?- {<)■ f** U f*. 
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( A) Kn Uùn MuBÎM ] L'art de metaror 
le» Nnmr n'i pai anili été inconnu aux 
Je il letrtbloHa ce Vucllrui qu'il fe feroit bien confir- 
me, s'il faifoic > r mUiHi du mot rit/ri . qui a quel- 
que taporr avec le mot qui l'appelle en Polonou un 
l>an- Martin Ctomrr qui décline ce mot Polonoia 
par une terminai ion Latine l'apelle tit.um (1). Il 
y a encore une trèi coniidcrable noble Famille en 
Pologre qui porte le nom de Ciolek fit s'apelloit en 
I.atia l'htUin* : el e y elt venue d'Italie l'ae 97» 
du trrm de Micciflaiu , par Robert Archevé.rie de 
Gnelne. de la race de? Vitcllini; d'autant que Pau- 
lin Frère de Robert a multiplié là race en Pologne. 
Dont il fil far i p'utîcrrt Archevêque* de CineCne 
fie autrr* Pcrlonnea de Jirtinclion Il eft bon 

d'ajouter ici ce qu'Oknljki raconte de quelqu'un d: 
cette Fami'le ( î ). Je veux raporter ici lea même* 
narolca afin qu'on DuiA d'autant mievx puii'er de 
la fource meme le remede . qui .'accoide tre* bien 
i an fujet Polonoia 11 dit donc : S<*»tjli»i CUttk 
fi» KuUlm ntoiiii Pk/objm. cm* fn. XK dtmi , 
firwr *nn tunfmtMM unftu MAU , puBrufur + ftf- 

taïis i V.rtm . CtfttUtnum Sindtmir , MmfihtUum Uni* 
Conrado a. 

Adelmann (B) Créer /ôn E/oearate- ) jacquet ^piegel ,'4) en 
de Adcl- fait trèi bien le portrait . fie le dépeint dam la Let- 
mannsfeU tre i Erafme , comme un le* plut lavant» fie dci plus 
den, t'ana. éloquents homme* de Ton temt . en lui donnant ou- 
tre cela cette louange ; SinguUrii tmrrriW/ »«*. 
Richard Rrrtholin ({) le confirma en dtlant: F#i/c»- 
I5te.»»«. fit VUaxfii tir liicfiui & fren'/ m,hmm héimt 



■cCon- 
ventu Au- 



hùnsm pU*t & nifhù dcctpmaa'jti™ . in »»J f*- 
p'.-iiur «> trtuiiH 4i twptjUhm to»ira TurcM f«hi-* 
firndt diffuir-U : It dans un autre endroit (n): Hatc 
m'M >,r, t n, • t-, rr, r.'.eew* Vlvr*l<., tftal Ctfartm 
VcUmix rrgii Oratwtm *gtm retiraWj , Tir grWfîm* 
mm iurruiui 1 cV u.i tint i-ntr«inp* JmtM mihi_ 
Itni*. Mai* Stanillau.i I.ubienski (7 ) lui donre à 
la vérité le Caradrre d'un homme lavant fie pru- 
dent , puifqu'il dit qu'il avoit obtenu par (on adrcl- 
fe l'Evéché de Ptoc*ko. Tout. foi* il lerrble que 
1 ubiemki n'ait pa* aiouté foi à ce que Spiegel dit 
de fon intrgrité ( puifqu'il dit (|) , t'Mmm tuijfi 
htmium & cttlUum , (f fui «J»' S r *" 4 
eiar ( Alexandro ) lyrtmiàm jtudtrti pittiyui iredi- 
tfrrr. 

(C) Quipinfiiutiiii Apffu m tlru^rtrt j C'eft 
une circonflance toute lirguliere . que Jaçq<>c< Spie- 
gel Confcillet fie Secrétaire d; TEmpetcr ttmarque 
io) ; & je croi que peu d Orateur* aient pu faire par 
leurs patolei, ce que fit Ciolek par Us îieres prin- 
cipalement en prefence d'un tel auditoir?. Jacques 
Spiegel a tant de rroiar.ee a la fofee de cette Haran- 
gue, qu'il ne doute pa* qu'elle ne fit repandre dc« 
larme* i ceux qui la litoient. Comme les parole* 
qui fe trouvent dans la Lettre qu'il écrit à Eralme 
(io) font rares, fit qu'il fait une ample defetiption 
tant de cette citeonflaice , que de rEtoruence de 
Ciolek, fie de fe* principaut auditeuts , j« le* rapor. 
terai ici tout au long : Htmm-lijjimtu heminmi fjaf 
Vlntnfii , fitguUri inKgttuut 
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;( j 8 C I O L E K. D A L M A T I N. 

le Pape Léon X. , Se avoir obtenu quelques Privilèges du dit Pape pour (on Eglife , 
1 y mourut dans la même année que le Pape décéda auflï l'an 1511. & fut enter- 
é dans l'Eglife de S. Maria dcl Popolo. Raphaël Lcfczynski lui fucceda à lEvé- 
ché 



il 



rit , it tt ptryuam rtr't'um frtjutnttr faàt mmi'u. 
mm. Primai* (ut »ft»n»li»»«Twlt) au<tien. 
lùai «.n Cafart , jacri Imptr'â tUBrriknt muiiue , 
f> i*ttrit Gtrmauiarum Vrimifi/mi prutriiujjut tib- 
tinuit. Sic tmau fit graviter *r*rii , m ad intima 
mftm prtctrdi* auditerum , -rtlxmtmia fenttuliarum 
fenetrarti'.i , pturif^jut ad fittum tttmitarit . ri rtri 
dtlU fimul e> fatuni» omnei dolti & tt<njutntti pal. 
mmm triiuuni. ^Utram tnim riri non fauci , la» rv- 
n,, '[tie Jolli , tnm'miuiiiandonariitmunBiffim*. 
iifjtt Ttrgtfiinut , Vtmingtrut , Humant , BarthtlU 
nui, Spalatinut, & Staîiut iil* in nnUt 44 
nerf n»n rrrfatnt. Hturùnt Strtmtr mtdiim 

Im ^m fi Am Cardinaiit Maguminifi*. 
lipù Cantttlatint. Ititur joli a au'/» pri- 
mt.m pr* t*ltrtt tltganùjjim* hutut natitnit copia. 
Quia dtgna mtUitrum ItB'fnt yifa fuit ermditoruw <al. 
tuit , C ai tmniiut défilerai* imprimtndam turari, 
fui anjufit tuo nomint \ bob duilto ouin ut au^UntU 
lut lathrimtt conuarvii , ita lui tadtm legmtiint ma- 
gie tepiefat ttcui.t , & in rrm chriftianam pnpmfimt 
ttrum animât redtet. Au icflc , pour amplifier le 



tlùne Ju 
Vrintifu 



récit de la magnificence de lAflemblée de la Di«e . 
dam laquelle Ciolek paita . je "porterai encore ici 
ce que Jean Mullcr célèbre Imprimeur | A vg. bourg, 
qui a imprimé la Harangue de Ciolek . a ajouté au 
lieu d'Appendix. ^titrant, dit.il, in hte lon-rtnm 
trtt mtrtndijfimi IJcmitù Cardinalat , Cajttamu , Gu. 
renfit > & Magnntinut. Vlttrtfa-ut regum oratrrti, cr- 
smnte fm formant* Dttttt , >um magna pont fpiju- 
ptrnm <y ndilitatit futt primari* \ eptat'u in imf tri* fin- 
fra }•)• «anoj tifui non tfi. Pour ce qui cil de l'Edi. 
rion de celte Harangue , Jacqaci Spiegtl comme il 
« dé,a été dit la fit imprimer in 4- à Aug.bourg l'an 
ifiK. foui le titra de Oratk ftr Hj P. Dominum 
Irtfmum PiltUium Bfîfitfum Pltttiftm in etlttirrima 
jfufujunfi v.nrtmu ad Ctfartm MatimU. nomint yic. 
mit/i/Jimi rrjii Vttmia Sigifinundi halita {tram tmni. 
tut S Imf. HtBtriitu flurim'fyut Gtrmamjt Primi- 
ibut dit rtnttii iq. *Aur. ~4. Dam 1518 Aprci ce. 
elle a été rimprimee m Bitlicthtia Jth, Pifirrii in 

Cmptrt Hifitrite PtltnU (il) Ttmt 1 1 1. f. { 

7. Marquard rreher (11) dit ûaSx qu'elle fa 
dana Kcufncri Anti- Turcico. 
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DAL MATIN [4] [Georce] Mairre aus Arts , Miniftrc Luthérien dans la 
haute Camiole, homme habile, expeditif , aftif, & favant. L'an 1568. il traduifit 
la Bible Allemande de Luther en Langue Efdavonne, ou Carniole. Et comme cet- 
te Langue cl) en ufage en divers endroits, comme dans la Styrie , Carinthic, & ' 
Carniole , les Etats du Pais conclurent que la même Bible feroit imprimée en certe 
Langue. C'cft pourquoi on fît le calcul de la depenfe avec un Imprimeur de Lay- 
bach [b] {A). Mais l'Archiduc Charles d'Autriche, l'ayant lu, défendit l'an 1580. 
au dit Imprimeur d'imprimer la dite Bible. "I outefois les Eues du Pais , la vou- 
lant faire imprimer autre part, ils envoyèrent pour cet effet George Dalmatin àGratz> 
pour s'y charger de la Correction & de la Révifion de cette Bible. Mais il fut trou- 
vé à propos d'en faire la Révifion à Laybach , laquelle s'y fît auflï en effet (./;). Et 
comme l'on pouvoit facilement conclure que l'Impreflion de certe Bible ne fèroit 
point permife dans les Etats d'Autriche, on envoia le 10. d'Avril 1583. le dit Dal- 
matin , & Adam Bohoritfch [c7] à Vittembcrg , avec une recommandation à l'Elec- 
teur de Saxe, où elle fut commencée d'imprimer f/>) le z8. de Mai 1583. 8c ache- 
vée en fix mois ; de forte que tout l'Ouvrage fut parachevé le premier jour de l'an 
1584. (£). Dalmatin le dédia aux Etats de Styrie, Carinthie , & Carniole, &s'cn 
retourna enfuitc dans fa patrie avec fon camarade & les Exemplaires!, après avoir 
été a Drefdcn remercier l'Eleûeur de fa protection. Cette Traduction eft encore en 
ufage dans la Carniole , parmi les Ecclcflaftiqucs qui en ont la permiflîon , afin de 
bien prononcer les Partages de la Sainte Ecriture félon la Langue de Carniole , par- 
ce qu'il ne fe trouve point d'autre Verfion Efdavonne (F): d'autant que l'Ouvrage de 
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lit Jean Manliui , cV Prime Tniber 
dans ce paii environ l'an m 61. Ce fut le 
i établit une Imprimerie i Laybach . Oc 
qui commença à imprimer la Langue Efdavonne 
en Lettre* Latine» . ce que le dit Frime Trubet avoir 
inventé, au lieu qu'on écrivait auparavant en Carac- 
tère! Glagueliri^uei ou Cyrilliquet (1). 

(â) S'y fit au/fi m tjj'tt. j Le 14. d'Août de l'an, 
née i<8t. Ie> Théologient lui vans l'aflcmblerent 
pour cela à Laybach , lefquelt étoient bien verfés 
dans les Languci Hébraïque , Grecque . Latine . 0c 
Efdavonne , & furent députez chacun de leur pais, 
pour faire la Révifion de cet Ouvrage , favoir Jc- 
femie Hauburgcr, DoAcur en Théologie, Fadeur 
& Surintendant des Eglifes luthériennes de Grats 
de Sivrî; i Hernhard Sreiner , Fadeur à Clagen- 
furt de la Carinthie ; Se George Dalmatin le Tra. 
duéleur. avec Chridophle Snindler , Fadeur Se Sur- 
intendant de l'Ejjlife de 1 avhich , Adam Boho- 
titlch. Jean Schareigcr, & feî.oen Truber de Car- 
niole (1). 

(r) jtdam Btlxrritch , ] Comme on a coutume de 
l'écrire en Allemand , Ou Bnhon<h félon l'oitho. 
graphie de fa patrie. Il était natif de Carniole , de 
Relieur Evangciique à Lavbadt. Lorfqu'il demeu- 
'oit a Wittemberg, il publia un Litre fous le Ti- 
tre de jttBita HaruU fu<ujh, ■ dt I atiu» . Carrent*. 
a« littratura . ^4 Latin* Lin%u* anaivgiam aiiommo. 
ddta , unit Mojihvritk* . t\uthtnii* , Ptltuic* , r.J- 
Lufadc* Lingu* im DaimttUa & CttitUa 



ecgntti. fatUt dtfrtl*nditHT. Wiltmlrra* If 84- Ce 
Livre qui fert de Grammaire a été fait avec beau- 
coup d'alfiduité . & une Epitre Dedicatoite ad IU 
tufit'um St/ri* , Carimbi* , & CamM* Prtttrum fi. 
lin , nmirtrf* tautfirit ordinit in^tnuam jurtnumm. 
Jftttmi. Cal. Jait. IJ84 (;)- 

(D) t) imprimer , j On avoit accordé avec Samuel 
Seclfifch , Marchand Libraire à Wittembcg , qu'il 
en imprimeroit 1 tco. Exemplaires & chaque Exem- 
plaire de z8c. feuilles dt papier le plus grand en 
beaux caractères avec des figures gravées en bois. 
Donr les Etats de Carniole payeroient ao. floiins 
de chaque balle de 100 feuilles. Les deptni qui 
furent faits pour l'imprellion de cette Bible fe 
montèrent à environ 8ooo florins. Pour laquelle 
let Etats de Styrie donnèrent 1 000 florins , ceux 
de Carinthie en donnèrent 000. St les Etats Evan. 
géliques de Camiole 6*100. (4). 

(£) l'an 1(84. ] Sous le Titre de Biili* tu jt ujt 
fuetu pifmu , ftari&a im nerigj Tefumtr.ia Shrtm.ki, 
tttmaKÎuma Stufi Jutia DjUmatir.a Ci. C'eft . à . di- 
re , Bittt sa U Sainte t'iiturt du y\tu\ & dn T^eu. 
rtau Tefiamme, traduutt tn Langut Bfttaront par 
G<»r,ts Dalmatin , imprimée à Witiembcrg dans ft- 
leclorat de Saxe par les Héritiers de Jean Krafi't 
"J«4 (t) 

_ {h) r.rfiun FJetavnm. ] Etienne Gerlach (6) fait 
a la vérité mention , qu'au mois de Juin if 78. on 
trouva a Vedreno village de Bulgarie fur les fron- 
tières de Thrace ta Bible en Langue Efdavonne ou 
lllinque chez un Eccleûattique du li«u ( mais appa. 
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Prime Tmber (G) provient pareillement d'un Luthérien, & qui comme on dit n'a 
pas feulement été publié pour le bien public Dalmatin fut enluite mis en pofTelïioa 
du Paftorat de S. Khaziam (//) par Chriftophle Baron d'Aursperg l'an 1585. Et 
bien que les Catholiques lui culfcnt donné un nom ignominieus ( I) , & l'cuûcnt exi- 
lé l'an 1 jj>8. le Baron d'Aursperg le garda pourtant fecretement ( A') dans fa Mai- 



fon. 

remment qu'elle n'eft imprimée ni en 
l.aiini . ni ne l'accorde au Dialecte avec celle dont 
}e viens de pa'ler. 

(G) V'imt Trubtr ] Prime Truber mérite qu'on 
parle un peu plut amplement de lui. Il étoit au 
commencement Chanoine à Laybach , Se commença 
l'an 15; 1 de precbet publiquement dam la Cathé- 
dtale de cette ville la doctrine de Luther des deux 
cfpecci dana la Cene . oc d'approuver leslmariages 
det Prètret. De forte qu'il cmbiafTi le raiti de 
Luther, & (m lit de la Carniolc pour le retirer <!am 
l'Empire , où la villa de Kempfon le choifit pour 
étie ion Pallcur. Il y prêcha pendant quatorze ani. 
& mérita beaucoup en vert fa pat tic par la Traduc- 
tion. Car il traduilit en Langue Carniole avec 
des Caractères Latint non feulement , 1. Ici 
Evangiles , félon la Traduction d: Luther. 1. 
avec ion Cathécbifme ,- mais aurti ». tout le Nou- 
veau Ttftimenr , eV 4. Ici P.eaume» de David 
l'an ijet Enfin let F.iat< de Carniole le rap. 
pcllcrcnt au Pau II traduifit auiTt en fa Langue ma- 
ternelle la Confcffion d'Augibourg , fle les ier. 
mons Allemands de Luther dort le dernier traité 
fut imprimé à Tubingen. Hcrminnus fabricios Mo. 
lemannus [7) parle avec quelque» autres circonllan- 
cet de la Veffion de Truber , en di!ant de cette ma- 
nière «Jcn 1/ grad Baron de Sonneck 1 S 1 en 
n (.roatie , fit traduite au terni de la Confetfion 
B d'Ausgbourg la bible en Langue Elclavonne a Au. 
B ra»h dam le Duché de Wirtemberg. A la quelle 
.traduaion il employa trou favam Efclavocii . le 
.premier fenommoit Prime Truber. le fécond An. 
„toine Dalmata . & le iroilïemc Etienne Contul. 
nMaiicet Livret furent arrête» en chemin. Se font 
M -nro!c enfermez dam des Tonneautà Neuftad en 
a Autriche. Le Cairaétcfe eft tour à fait fingulicr 
B a peu près comme un Caractère Afia'ique ou Si' 
ariaque avec des lettre! un peu groilet Se qtiarrcc». 
m Oa peut voir l'exemplaire de cette bible dant la 



B Bibliothèque dis Landgrave de Hefle. Il t'en 1 
B «e aufli quelques exemplaire! dan* l'Etclavonie.». 
J-lfu U Psbtùhf. Ces Bibles font fans doute im- 
primée! en Carractcres Cyrilliqi.cs. Mais quant à 
Truber il fut exilé pour la féconde fois de Carniole 
Je mourut l'an 1 filet, comme en parle Martin Zeiler 
(?). La même année il Ce fouifîgna de la forte 
dant une Lettre qu'il ctrivoit aux Députer, de Car. 
mole , fa fîgnature coi-tetunt toute la vie. B Pri- 
jame Truber ci.devant Chanoine ordinaire appellé 4k 
B confinré à Lavbach . Palteui à Lack , à Tuffer 
«pies de Raif.hach . Ce au champ de S Barthélémy, 
^Chapelain à S Maximilien de Citly . Prédicateur 
«El'clavon a Trieft , Se après la première perfecu* 
s ti»n Prédicateur à Rolemburg fur le Tauber, 
» fjlteui a Kempten & à Aurais , enfuite Prédicateur 
»des Eati de Carniolc & à Rubia dans la Comté 
j»ae Gocrgh . & aptes la leconde Perfecution Paf- 
B teur a CautTen Se à prefent à Dercdingen prêt de) 
s Tubingcn l to;. „ 

(H) Dt S. KhatUm,] ou S. Catiani près d'Aurt- 
perg dans le Diocele du Partiarche d'Aquileia. Le 
Patria'che Grégoire dorna l'an I «o- le droi- de 
prcfcmaiion avec toutes let dépendance» Je ce Pafto. 
rat a G<bhard d'Aursperg (11). 

( X I Oonni nn nnm igr.ctr.im. r. ; ] Ht le r.omtt: nient 
J*rt K-Uu . c'tft a-dire Oeorge t j» < Mait cela 
le fît par mrpnle , parce qu'on ai pclloit un autre 
MimOre Luthérien . nomme George Terefchith , Ju- 
re kobtla , à ciulë .l'une cavale qu'on lui avoir don» 
née. Car J»n lignifie en Langue C,n<l.tt George. 
& KMU une C»*r>. De là vient que plufieurt 
EvangeliquM ont appelle noue Dalmatin , Jure Ko- 
bila , par ignorance (la). 

(Kî tHiMtsmtsi. J Savoir dans une Chambre vod- 
tëe .Icllous l'fcurie devant le Chareau , dont on ap- 
pelle encoie auiourd*hui cette voûte feciete U mu 
d» l'rtJiiMHT 3m KaUU (lj). 
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ESTAMPES (d), en Latin Stumpe, Ville de France dans la BcaulTe avec titre («) f»ltx 
de Duché. Elle eft fituée fur la Rivière de la luinc entre Paris & Orléans dans un < f' A,ïr * 
Pais allez fertile. Il y a Baillage , Piévôté , Eled.on , MaréchaulTéc , & Grenier à r£fî£ 
Sel : deux Collégiales de Fondation Roiale , une fous le titre de Nôtre Dame avec onde Edi. 
une Dignité & dix ou onze Chanoines , & une fous le titre de Sainte Croix avec deux 
Digoitcz Se dix neuf Chanoines' : cinq Paroiltes & diverfes Maifons Religieufes. Le 
Roi Robert jetta les premiers fondemens du Château d'hllampes , lequel fut détruit à 
la requifition des habitans au commencement du Régne d'Hemi I V. Le Prince de 
Condé y mit en garnifon en 1562. une partie des troupes que d'Andclot avoir ame- 
nées d'Allemagne, qui pendant fix femames qu'elles y relièrent firent horriblement 
lourTrir les habitans & fur tout les Eccléllalticjues. Cette Ville clt de l'ancien Do- 
manie de U Couronne. Le Roi Charles I V. 1 érigea en Comté en faveur de Charle* 
d'Evrcux fon Coufin. Auparavant elle étoit Baronic , ainfi qu'il fe voit dans les 
Lettres de fon érection en Comté qui font du mois de Septembre 1 J17. Etant reve- 
nue à Charles VIL il la donna en 1411, à Richard de Bretagne ; & depuis , aianc 
été icunie au Domaine de la Couronnes Louis XI. la donna à Jean de Foix , les 
Lettres de donation font de l'an 1498. au mois d'Avril. Gallon de Foix fils de 
Jean , ayant été tué à la Bataille de Ravenne , Anne de Bretagne femme de Louis 
XII. devine ComtelTc d'Eftampcs par la donarion que lui en fit le Roi fon mari en 
l'année ijij. au mois de Juin. Après la mort de cette PrincclTc qui arriva l'année 
fuivante , le Comté d'Eftampcs paffa à Madame Claude de France fa fille aînée , qui 
depuis fut mariée à François premier pour lors Duc de Valois. Cette bonne F?in- 
ccilc étant morte, le Roi en donna la jouilTance à Jean de la Barre. Après la mort 
de celui-ci François I. érigea Eflampes en Duché en faveur de Jean de la BrolTe de 
Bretagne 8c d'Anne de PuilTelcn fon époufe , laquelle avoit beaucoup de part aux 
bonnes grâces du Roi .* fon nom eft aifez connu dans l'Hiftoire. Henri 1 1. les dé- 
pofTeda de ce Duché en 1 5 H- P our en gratifier Diane de Poitiers fa Favorite , fem- 
me de Louis de Brezé, Grand Sénéchal de Normandie. Charles IX. étant parve- 
nu à la Couronne le rendit à Jean de la BrolTe au mois d'Avril 1562. Efbnt mort 
fans pofiérité, Henri IlL en gratifia en 157*. le Duc Jean Cafimir; mais y aianc 
renoncé l'année d'après , le Roi le donna par engagement à la DuchelTe de Montpen- 
ficti demie les mains de qui il le retira pour le donner à Marguerite de Valois là 
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fceur Reine de Navarre ; & cette Princeflc le donna quelques années aptes à Gabriele 
d'Eftrée DuchelTe de Beaufort , qui l'a laifle à Celâr Duc de Vendôme fils naturel du 
Roi Henri I V. La portérité illuftrc de ce Prince en cft encore en Poflëflïon. Il y 
en a qui prétendent qu Artus Courtier , Grand Maitrc de France , a été Comte 
d'Eftampcs L'Afte de donation ne s'en trouve point. Si cela cft , il faut que la 
poiîeliîon de Madame Claude de France ait été interrompue. Fn tout cas , ce Sei- 
gneur n'en a pas joui fort long tems , étant mort en 15 18. Pendant les troubles 
de 1651. la Ville d'Eftampes , au grand regret des habirans toujours fîdcllcs au Roi, 
fut liviée par un perfide à l'Armée des Princes , laquelle y fut auffirôt aftiégée par 
l'Armée du Roi , qui après avoir refté devant la ville près de fix femaines & fait 
pluficurs attaques où il y eut quantité de monde de rué de part & d'autre , fut en- 
fin obligée de lever le fiege pour aller à la rencontre du Duc de Loraine qui venoit 
au fecours des Princes avec une Armée de neuf à dix mille Hommes. 



CONCILES D* ESTAMPES. 

La Ville d'Eflampes a été honorée de plufieurs Conciles Provinciaux & d'an Con- 
tre National. On ne fixait point le fujet du I. il fut tenu en 1048. & convoqué par 
Ccrduin Archevêque de Sens. Voilà ce qu'on en lit dans la Vie des Archevêques 
de Sens: »Gerduinus Synodum Stampis habuit anno 1048. in qua Imbertus Pari- 
,,fien(isi Yfambertus Auxeliancnfis , Maynardus Trecenfis, Hugo Nivernenfis, Gil- 
a , bertus Antifllodorenfis . & Galthcrius Meldenfis , adfuere Rege Henrico praefente. 
Le II. fut aâcmblé par Richerius , Richcr> Archevêque de &ens , en 1091. au fujet 
de l'or-i nation d'Yves de Chartres faite par Urbain II. Cet Archevêque pretendoie 
qu'Yves étoit criminel de Leze-Majcfté , pour s'être fait ordonner hors du Roiaume 
fans pernvliion du Roi, & ainfi qu'il devoit être dépoté. Le III. le tint en mz. 
Datmbcrt Aithevêque de Sens y préfida. On s'y plaignit d'abord de la mauvaife con- 
duite de l'cvèque de Troies , fur quoi il lui fut écrit par le Concile. Enfuitc on 
procéda à la confécration d'un Evêque de Nevcrt, & enfin on y fit pluficurs Régle- 
mens pour la Réformation des mœurs. Le Concile National tenu à Eftampes l'an 1130. 
a été aftcmb!é par les foins de Louis le Gros : ce fut pour Ravoir quel parti il falloit 
prendre entre le Parc Innocent II. & Pierre de Léon qui fe faifoit apcllcr An?clet II. 
S. Bernard qui s'y trouva dit hautement qu'Innocent avoit été canoniquement élu & 
que l'on n'avoit pu valablement procéder à une autre élection. Tout le Concile fe 
conforma au jugement de S. Bernard, & Innocent fut reconnu pour vrai & légitime 
SuccelTeur de S. Pierre. Ce Pape vint exprès de Chartres à Eftampes, pour donner 
aux habitnns des marques de fa reconnoiltance. Il y refta deux jours & logea dans 
FAbbaie de Morigm Ordre de St. Benoit à demi quart de lieue d Eftampes. C'cft 
ce qu~ n us apre ons de la Chronique de cette Abbaie , qui n'a jamais reconnu 
d'au:rc Supérieur que l'Archevêque de Sens. Louis le Jeune, auparavant fon Voia- 
ge e 1 Orient , alfembla fon Parlement à Eftampes 5c y laifta la Régence du Roiau- 
me à Riou 1 Comte de Vermandois ce à Sugcr Abbé de S. Denis. Dans la contcl- 
tafon entre Alexandre III. & le Cardinal Oc'iavien qui avoit pris le nom de Viclor, 
le même Prince alfembla en 1160. l'Eglife Gallicane a Eftampes, pour fçavoir lequel 
il devoit reconnoître, & , fui le jugement des Evêqucs , le Roi adhéra à Alexandre. 

M FEVRET[<]. Mr. Charles Fevrct, Fils de Mr. Jaques Fcvrct Confcil- 

KînenTrnr ' w au au P Jr ' cmcnt ^ e Dijon , vint au monde à Semur en Auxois l'an 1583. 
hCtttmie Le fameux Mr. Gcncbrard. Archevêoue d'Aix & Prieur de Nôtre Dame de Se- 
£ditioA. mur, étoit intime Ami de Jaques Fevrct, qu'il apcllc dans fes Ouvrages, rdtrsnim 
rtins tmnilw orn*tum. Il lui demanda Chai les fon fîls pour l'accompagner dans fon 
voiage à Rome -, mais ce Prélat fut trouvé mort fubitement dans fon lie à Semur 
par les domeftiques qui alloient l'éveiller le marin du jour deftiné pour fon départ. 

Mr. Bongars, il conu par les gens de Lettres , & par fes Ouvrages , étoit au fil 
Ami de Jaques Fevret, Il lui écrivit pour lui demander Charles fon fils , qui 1 alla 
en \6oi. joindre à Mets, 8c lui fit compagnie dans (on voiage d'Allemagne , où 
le Roi Henri I V. l'envoioit en qualité de Rélidcnt de la France auprès des Electeurs 
ôrPrinees de l'Empire. 

Charles le quitta pour aller étudier en Droit à Hcidelberg fameuie Univerfité d'Al- 
lemagne. Mr. Godcfroy y enfeignoit pour lors le Droit. Il prit un fort grand 
foin de Charles Fevret , qui lui ctoit recommandé par beaucoup de perfonnts de 
qualité Se de mérite , le logea dam fa mailon , & lui fit foutenir des ï hefes publi- 
ques avec a;lau i'iTcmcnt. 

L'an 1607. Charles Fevret retourna à Dijon , où il époufa Damoifêlle Anne Bru- 
net de Beaulnc , de laquelle il eut dix-neuf enfans. Us en nourrirent enfemble 
quator:e pendant huit ans. Après la mort de fa femme arrivée en 1637-, il fit re- 
trancher fon lit de moitié , & ne fe remaria pas. 

U s aquit une grande réputation au Barreau à Dijon , où il plaida long tems avec 
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beaucoup d'éloquence & de force, 8c fit plufieurs Adtions publiques qui lui attire* 
rent une eftimc générale. 

Il fut choifi pour être Confeil des trois Etats de la Province. 

Lan 1615». , le Roi Louis XIII. s'ét ant rendu à Dijon , pour y faire punir les 
Auteurs d'une (édition populaire > il fut nommé pour fuplier Sa M ai ci te de pardon- 
ner aux coupables. Il porta la parole pour tous les Corps , & fît un Difcours fi 
éloquent ^ que le Roi lui ordonna de le faire imprimer , & de le lui envoyer à Lyon: 
Sa Majcftc pardonna aux Auteurs de la fédition , Se accorda à Charles Fevret une 
Charge de Confeiller au Parlement de Dijon , de nouvelle Création : mais l'exécution 
de la volonté des Princes dépendant fouvent de leurs Miniftres , on fit entendre a 
Châties Fevret, que le Roi vouloit qu'il éxerceàt lui même la Charge de Confeiller, 
dont Sa Majefié venoit de le gratifier * ce qu'il refufa , ne voulant point quitter fa pro- 
feiTion d'Advocat qu'il éxerceoit avec tant d'eftime 8c de réputation. Il fut donc 
obligé de j'e contenter d'une Charge de Confeiller du Roi Secrétaire de la Cour, 
aux gages de ooo. livres , qui lui fut octroi ce gratuitement. 

Ses fréquentes Députations en Cour le firent connoitre de Mr. de Marillac Curie 
des Sceaux de France , qui l'honoroit de fon amitié. 

Des i6i6. Se 1617. , Monficur Frère du Roi l'avoit nommé pour fon Confeil or- 
dinaire en toutes fes affaires , Se Monfieur le Prince de Coude l'avoit choifi pour In- 
tendant de (a Maifon & de fes Affaires en Bourgogne. 

Il fut continué en la même qualité par Louis de Bourbon fon fils Prince de Con- 
dé , 8c pendant la vie de ces deux Princes honoré de leur bienveillance avec beau- 
coup de diitinâion. Il fut aulTi nommé par MeiTirc Frédéric Cafimir Prince Palatin 
du Rhin , & par fon époufe Madame Amélie Antwerpie née Princeffe d'Orange » 
pour Confeil Se Intendant de leurs Affaires en Bourgogne. 

Charles Fevret eut des relations particulières avec tous les habiles Jurifconfultcs de 
fon tems. 

Il fit imprimer en 1654. un petit Traité Latin , it ÇUrh Fni Bngtmdui Orttem 

La première imprefllon de fon favant Traité de l'Abus 8c du vrai fujet des Appel- 
lations qualifiées de ce nom d'Abus, parut en 1 e>5 5. Il l'augmenta de moitié , & 
donna lieu a une féconde Edition qui fut faite en 1667. après fon deecz. Le mê- 
me Traité a été imprimé pour la troifieme fois en 1677. 

Il a fait encore en Vers Latins une Verfion excellente des Quatrains de Pybrac, 
imprimée à Lyon en 1667. avec un Commentaire , fous le Titre Dt Offiàis Vit* H** 
m*n*,five in Pibr*ct Tftrjfluhj Comment *rin s. 

Plufieurs Auteurs ont parlé de lui Se de fes Ouvrages avec cflime. 
Sa Devife étoir , Canfcuntu vhtuti fatis amplum Iheattum tfi. 
Il mourut à Dijon l'an utfi. , igé de loixante Se dix fept ans, 8c a biffé deux 
fils Confeillers au Parlement de Dijon , 8c deux petits fils, dont l'un Confeiller au 
Se l'autre Confeiller au Parlement de Mets. 



LE FORT [François] * Général Se Amiral fous Pierre Alexiewits Czar 
Se Grand Duc de Mofcovie ; étoit de Genève , d'une famille Patricienne. Il naquit 
le 1. Janvier %6<}6. Se fit paroltre dès fon bas âge une fi forte inclination pour les 
armes , qu'à quatorze ans it les porta en France dans les Suiffes. Peu de temps après 
il paffa en Hollande Se fe trouva \ aux fieges de Grave Se d'Oudenarde fous le Prin- 
ce de Courlande , qui perdit tout fon Régiment à ces deux fieges. Le Fort emba- 
raffé de fa perfbnne , apiès cetre déroute , Se la perte de (on équipage, accepta, 
fans beaucoup hefiter , une Lieutenance dans le Régiment de Wemein , au fervicc 
de fa Majefié Czarienne*, 8c s'embarqua t pour Arcangel, d'où il alla enfuite à Mof- 
cou. Comme il étoit bien fait de fa perfonne , qu'il avoit la phifionomie heureufe , 
qu'il étoit hardi & entreprenant, généreux & dednterelTè , parlant d'ailleurs affez bien 
quatre ou cinq langues différentes ; il ne fut pas long-tems , dans cette Capitale , 
(ans s'y faire conoitre à plufieurs Officiers Se autres perfonnes de diftinction. Il ga- 
gna en particulier , l'affection de Mr. de Hbrn Refident de Danemark , Se celle de di- 
vers Princes 8c Boyars. Peu après Jf il obtint une compagnie d'Infanterie ; 6c fon- 
geant à fc fixer en ce païs-la, il fe maria en 167%- avec la fille du Colonel Souhay. 
En 16 8 j. il fut fait Major, enluite Lieutenant-Colonel. Sa Majefié Czarienne recon- 
noiffant en Le Fort plufieurs belles qualitez , te fut tout un parfait attachement à fon 
fervice lui confia en 168c. le commandement des troupes Se de l'artillerie pour une 
expédition I confiderable. En 1696. Il eut la conduite du fiege d'Azoph; ** Et dans 
cette occafion il donna des preuves fi éclatantes de fon habileté dans l'arc militaire , 
que fa Majefié Czarienne dès lors l'cfiima beaucoup , le choillr pour fon Favori , lui 
remit la direction des affaires les plus importantes ; Se l'éleva enfin à un fi haut faite 
de grandeur 8c de gloire , qu'il lui donna le commandement gênerai de toutes fes 
troupes, tant fur mer que fur terre, l'honora de la Viceroyauté de Nowogorod, Se 
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•f îijrnit le fit fort premier Miniftrc d'Etat; avec la qualité d'Ambafladeur & Plenîporfnt : aire 
' dans toutes les Cours étrangères t. Jamais fortune n'a été plus rapide que celle de 
I»!, ce Général. Il a joui de tous ces titres & honneurs jufques à (a n.ort qui arriva à 
tUMij'o-rit Mofcou le il. de Mars irfpp. Le Crar pénétré de la perte de ce fidèle Se tili Minif- 
fSZÎL tre, donna une preuve bien autentique de l'euime qu'il en faifoir, en ordonnant lui 
ctZ '/dt" même fes obfcqucs , & les honnoranc cic fa prefence. Elles fc célébrèrent le il. du 
fE—ft, même mois , avec tous les honneurs imaginables *. Hbkm Li Fort fou lils 
™ ,6 6 97 ' Capitaine de U première compagnie des gardes du Czar , auroit fans doute marché 
mil glorieufemcnt fur les traces de ion Pere, fi la mort ne l'eut enlevé fort jeune t peu 

f f J après la prife de Notrbourg. Pierre Le Fort, neveu du General , & fils d A- 
u GmtAi M , l t Fort, qui potfede les premières Charges de la République de Genève % 
hftmin"- cft actuellement + au fervice du Crar , qui l'a fait Brigadier de fes Armées. Il a 
7i£.*.r, ' époufé en 171 ?• 1* fille du Général Weide. 

Gtfrwin (ummljïjitt Gmrrtl dti gurrrtt f fitmj dt Sbtrit «//mi nprii ; El It iniftmt fttii 7>nt<fl Btgdtttwtit Wtrçùrim 
Chtmtrtitr dm iùnftit frvtl , Ct* fietrty dt RttchcM. lit ftriirtnt dt M»J% :<u ttvtt m fmitt dt prit dt 300. fttf^nntt om moii dt 
iltri 1*97. e> fmttm dt rttt'T 4 Âlejcvw ttri U mi ■ Stpttmtrt 1698. * On m Wr «m tttttltn irriinrirm/i dmt le Mtf 
tmt bijltrijmt d» m»ii dt àtty 1699- t u »•«»** d Mtfnm , nfili l'ètrt otuti am ftp dt f(inttitrg . m 170). âj* 
fm t km riagi Mk 4- O'ttrimd tn 17 lé. 



•MEMOIRE TOVCHANT LA 
MAISON MINUTOLI. 

r«3''«"* MINUTOLI [<]. Les perfonnes les plus diftinguées de la Maifon Mi» 
fammfai nuJ0 '' ^ C Luqucs, qui s'y transféra de Florence environ l'an ijoo. après avoir joui 
Ij r«on<Je de toutes les Oignitcz de la République Florentine , font les fuivantes > fans parler 
de l'Antianat & du Grade de Gonfalonier , qui leur a été commun. 

J a qju •> s Mi hutol 1 1 qui naquit l'an 1434. de François Mihutoii 
Sénateur & de Marguerite Balbini de Famille aulli très noble , devint très lavant dans 
l'étude du Droit tant Civil que Canonique , &c. Etant allé à Rome , le Pape Pie 1 1. 
Je fit Abbréviateur des Lettres Apoftoliqucs l'an 1460. ; & le Pape Paul II. l'aiant 
fait un des Commilfaires de l'Armée Papale dans la Guerre du St Siège contre Ro- 
bert Malatella Seigneur de Rimini , il fe conduilït li prudemment & avec tani de 
courage dans cet emploi , qu'il reduilit à I'obéiflance toute l'Ombrie & fur tout Spo» 
1ère & Citta di Caftello: ce qui donna lieu au favant Antonius Campanus d'en par- 
ler ainfi dans une de fes Lettres à Gentil d'1/rbino , Ândto Mmutulum nofittm cttpttt- 
tum tjft Cèllrgi» tnnum : U fi tft, pugnactm CoBr^am Mtctptftt , & fà j*mpridtm diditit 
tutu lommunem dignuatem , tant Ptcttu 1S4 fug* tien pugn* fuit, & tffe inter fmiiftltt dt* 
muant ti dît vaum fe pttbuit. 

• 

Soi <T* c pof; pugnm v'itlniiA mevtrit arm* ! 

£{ui vtSis pditm tmdititnt dédit ! 
Ame Fsvtntinii etUm mmt fitnbus ïnfitt ? 
Au fttulu tMù élttt* bttU pétât ? 

Apres la Guerre de Rimini , il fut fait Secrétaire de la Pcnitencieric Apoflolique 
& Comte du Sacré Palais de St. lean de Latran par Paul II. 

L'Empereur Frédéric III. lui fit bien des carelîes, & l'honora du titre v dc Com- 
te Pa'atin , qui étoit alors une Dignité confiderable. 

Sous le Pontificat de Sixte I V. il eut le Gouvernement de Spolcto ; & aiant fait 
diverlès choies favorables au St. Siège, le Pape Sixte crut de l'en devoir recompen- 
fer en lui donnant PEvéché de Ndcera dans l Ombrie , & peu de tems après il l'en- 
voia avec le Cardinal Légat Jean la Baluc vers Louis XI. Roi de France , qui l'eut 
en une telle conlideration qu'il le fit fon Agent auprès des Papes, & obtint qu'il fut 
transféré de fEvêché de Nocera à celui d'Agde en Languedoc : $C en la même année 
1481. il fut envoie avec les Ambafladeurs du Roi pour perfuader le Sénat de Vcnifc 
de fe joindre à la pacification de l'Italie qui venoit d'être rclolue a Rome. Le Roi 
l'en recompenfa encore par une riche Abbaye dans Poitiers , & en le laiflant jouir de 
l'Archevêché de Cambrai. Il mourut en France fort regretté. On voit plusieurs de 
fes Lettres Latines dans le Recueil de celles du Cardinal de Pavie Jaques Amannari 
Picolomini , à qui il rendoit compte en manière de Journal des fucecs de la Guerre 
de Rimini , parce que ce Cardinal fouhaitoit des Mémoires pour l'Hiftoire de fon 
tems qu'il avoit commencé d'écrire. Meilleurs de Ste. Marthe le nomment dans leur 
GalUa Chnftiana; mais ils n'ont pas bien marqué fon nom au Catalogue des Evêqucs 
d'Agde , où il elr apellé Jdctbut dt Munittlu Luttnfit , pour dt Mtnuttlii. 
'| F £ AN .' i01 ' M,Nt " ro, -i. neveu de cet Evcque rendit de li importans fervices 
a la République de Pife, qu'elle l'aggu'gea au nombre de fes Familles nobles l'an 14**. 



Digitized. by Google 



MIMUTOLI. tji 

Jiak il A Tt Sri Minutou , fils de François Se d'Angela Micheli , a écrit 
diverfes Lettres Latines, que l'on voit dans un Recueil fait par Jean Michel Bru rus fous 
le nom de Epi/lêU Oartrum Vnnum. Il y en a de Denis Lambin , d Angélus Bargaeut, 
& de quelques autres , & une en particulier de Jean Michel Brutus qui c!t un Eloge & 
une Apologie du Commerce en grand, pour tâcher de perfuader audit Jean Ratifie, 
qu'il ne feroit point de tort à fa Nob'cfle , quand il vaincroit la répugnance qu'il 
avoit pour le négoce à quoi on vouloir l'engager à l'exemple des Bonvifi , des Amol- 
fini , des Micheii , & de divers autres qui ne palToient pas moins pour Genti'shom- 
mes , quoi qu'iJs éxerceaflem un grand Commerce : & cette favante Lettre mérite- 
roit bien d'être miië dans le Code des Marchands comme propre à leur faire beau- 
coup d'honneur. 

Paulin Mihutoii , fils de Pau! & d'Angela Poggi , a'étant mis en Reli- 
gion parmi les Chanoines de St. Jean de Latran , obtint par dégrés toutes les Préla- 
tures de fon Ordre dont le Pape Alexandre V 1 1. le lit enfin Abbé Général. C'cft lui 
qui a laiÏÏe cette belle Bibliothèque , qu'on voit à Luques au Monaftere de St. Fre- 
dian . & où fa mémoire a été honorée d'un Buftc de Marbre avec cette In/cnption 
qui lui donne le nom de Jet6me qu'il prit quand il entra dans l'Ordre. 



Domino HIERONTMO MINUTOLO 

NOBILI LUCENSI. 

Ob tximus d»tts âi cuncl* Ltttrtnenfu 
• Ctngrtgétitnù munrr* evtft* 

Jifdmque ftrenui perfmcl», Demque 
AkXMMdn Vit. Ptutif, Max. 
Piovtdcntû Abbatt Geutrdi, 
®*«d Demki bujus fpltndni 

Alumnorum utiittJti enfuient 
* Ifft muvnfkltt Ittnttur* 

Vtveus pramptutnum 
Bibliitbectm erexent annuifque 
Rtdttibui communient , 
Dmiuo Jojnne S.intmo Ptxfidt, 

P. P. P. P. 
Vixit dwtot C\. Oint totius 
Vrbti mtme 1667. 

Nicolas Mihutoii, frère du précédent , embrafla suffi la Vie Religieufë 
dans la Congrégation des Olivetains de 1 Ordre de St. Benoit, où il prit le nom de 
Dtmtntqut. Il devint Abbé de t. Ponticn de Luques . & puis Général de fon Or- 
dre dans la vifite duquel il reçut divers honneurs par toute l'Italie, & principalement 
à Naples , où les Seigneurs Titrés qui portent le nom de Minutoh en ce Roiaume 
lî le reconnoiffànt pour parent furent caufe que les Elus de la No bielle & du Peuple 
lui allèrent en Corps au devant. L'Eloge de fon Adminiftrarion pendant (on Géné- 
ralat fe voit tout du long au I V. Tome de l'Itélu Regn*ntt du Sieur Leti avec ce 
Titre. 

Rcvmndijftmt Pttùs D. Dfminici Mtnuttli Lucenfit C$ugttgttitni f Olivttxn* 
Abbttit Gtntrélu Itttfitii m benediciume Me mot u. 

On y raporte un trait allez remarquable au fujet de les Ouvrages : c'cft qu'avant fon 
Généralat , un de fes PréJéccffeurs l'aiant charge de faire quelque chofe fur la Bulle 
lu Ccen* Dtmmi , le Commentaire qu'il compofa là-deiTùs remplit un gros in folio 
qui fut imprimé, non pas fous le nom de l'Auteur , mais fous celui de l'Abbé qui 
lui avoit commandé d'écrire: ce qui fie que quand l'Auteur voulut faire prefent d'un 
des Exemplaires à fon frère pour le mettre en fa Bibliothèque de St. Fredian, le 
Frère rcrufa de le recevoir , que le véritable Auteur ne fe fit conoitre ; ce qu'il ne 
fit qu'en écrivant ce Sixain par inpromptu au dos de la prémiere page. 

Hune tg* confcripfi lihunt tulit «Ittr b»nmi 

Vtftt mtbi «mi 5 & nimme ctnfimilu: 
Nam mibi Luc* efi Pmitu Ftettir fum illites * qui 

Noitlu ttttl* h te Btbluthtc* fuit. 
Jffe dtdt librum , ututit pn muntre Ft*m 

Oued pt*cuit librù *dnumant fuit. 

Il n'a paru fous fon nom que deux Volumes imprimez a Venifë ious le nom d'Af- 
fettt di dtvettme (be dtvtit» fentir li S*ctrdm *v*nti * d»pp* It ctltbr*titnt , t*v*ti d*Bi 
£v*ngtlu mtmii mais d a laine divers Manufcrits qui mériteroient de voir le jour. 
Sup. Mm Jiaw 
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Jean PhilItm Mihut on, frère des deux précédais , aiant fuivi les 
armes fat fait Général des Milices de Rartuce 1 1. Duc de Parme qui lui confia fa For- 
rerciTe de Plaifancc, où après avoir commande plufieurs années il mourut l'an 1675. 
fort regretté du Duc qui lui donna un Prince de Parme pour SucceiTeur. 

Fhamcoij MiKUTon, (ils de ce Jean Batiile dont nous avons parlé , épou- 
fa Anne Antelminelli dernière héritière de la fameufe Maifon des Antelminelli , de 
laquelle étoit Caftruce Caflracani qui fe rendit Chef des Gibelins & Prince de Lu- 
ques. 

Antoine III. Minutoli fut un Médecin de réputation , auquel Rantrus 
Stltiunder , qui étoit Médecin des Duc de Cleves , a écrit quelques Lettres que i on 
voit dans fes Oeuvres intitulées Ctnfilu Mtiu*. 

Jacques V. Minutoli, après avoir excelle dans la Médecine , fe fit Jéfuite 
6c devint Confefleur du Pape Grégoire XV., qui avoir une entière confiance en lui , 8c 
qui à fa coniideration fit un riche legs à la Compagnie. 

BoNAVBNTUXI II. MlNUTOLI , fils de M A «. C ANTOINE fi. &C de 

Caterine del Portico , fut Tréforier Général de Ranuce I. Duc de Parme. 

Bes.nae.dim IV. Minutoli, fils de François IV. & de Marie Bot" 
tini , étant Protonotaire Apoilolique & Prieur de St. Paulin & de St. Donat de Lu» 
ques , efl mort il y a une vintaine d'années en odeur de fàinteté , aiant contracté lt 
maladie dont il mourut , en même tems qu'un fien Coufin Germain de la Maifon 
Spada Chevalier de Malte , de la puanteur des malades qu'ils vifitoient & firvoienc 
tous les jours dans les Hôpitaux & dans les Piifons , emploiant tout leur revenu à 
les fècourir. 

Chaules Minutoli, frère dudit Bernardin , & qui a déjà écé quelquefois 
Gonfalonnier, vit encore, pere de dix fils dont quelques-uns font déjà en Religion. 

Vincent II. Minutoli, fils de Paulin III. & de Laura Ccaani , 
•'étant arrêté à Genève l'an 1594- , & y ayant embrafle la Religion Réformée , s'y > 
maria peu de rems après avec Sufanne fille de Michel Burlamacbi 8c de Claire Ca- 
landrini , ce qui a donné lieu à la Branche des Minutoli aujourd'hui établie à Genè- 
ve & de laquelle eft. • 

Vincent III. Minutoli, fils de Paul II. & de Madclainc des Perrot 
de Paris. 

Les Minutoli de Luques ont ami fait depuis trois cens ans une Branche à Mefli- 
ne , qui a pour Chef aujourd'hui Dom Jean Minutoli Baron de Caiari. El- 
le a eu divers Prélats & fait plufieurs Chevaliers de Malte. Elle porte les mêmes 
Armes que ceux de Luques , qui font parti , au 1. d"or chargé d'une demie Aigle de 
fable couronnée armée 8c becquée d'or , & au z. d'argent chargé de trois paux de 
Gueules, Se pour Cimier une Licorne nai (Tante partte & membrée d'or: au lieu que 
les Minutoli de Naples portent de Gueules au Lion d'or ïampant , vairé d'azur & 
d'argent & chargé d'une Couronne Ducale. 

Leur origine cft fi ancienne, qu'elle n'efl pas conue. Quelques-uns la tirent de la 
Maifon Capece, qui, aiant encouru la difgrace de la Mailon d'Anjou à caufe de la 
fidélité qu'elle témoigna pour les Rois de la Branche de Suabc & en particulier pour 
Conradin, fut obligée de forcir du Roiaume après la défaite de celui-ci pour éviter 
la colère du Roi Charles I. , qu'il avoit juré qui les exterminerait tous : ce qui f.f 
qu'ils fe répandirent en divers endroits ce l'Italie où on piétcnd qu'ils changèrent de 
nom & d'Armes fe faifant nommer les uns Aprani , les autres Sconditi , les autres 
Guindazzi , les autres Zurli , les autres Pifcicclli , les autres Galeoti , les autres Mi- 
nutoli , &c ; après quoi le Pape , ne pouvant pas fournir la difpcrfion & la défola- 
tion d'une femblable Famille, la réconcilia avec la Maifon d'Anjou. Mais plufieurs 
tiennent que ces Noms- là exiftoient à Naples , non feulement avant la venue des 
Angevins, mais encore du tems des Suabes, des Normans, 8: même des Empereurs 
Grecs , & fur tout le nom des Minutoli , comme on le vérihe par des Actes autenri-, 
ques qui font & dans les Archives & en plufieurs Monafleres de Naples. Or foit que 
ce ne fulTent que des furnoms de la Maifon Capece , foit que ce fuilent des Families 
qui en étoient indépendantes, il efl fur que les Minutoli ont tellement fleuri fous le 
Régne de Charles I. d'Anjou , qu'on trouve qu'il ceignit Chevaliers vingt fk huit Sei- 
gneurs de ce nom-là & qu'il chérit patticuliércment Constantin 8i Rocs s. Minu- 
toli, faifant celui-là Général de les Arbaletiers & lui donnant la Baronnie d'Urfi- 
marfo en Calabrc, Se accordant à celui-ci de mettre la Couronne d'or fur l'EculTon 
de fes Armes. 

Pour voir combien cette Famille a été féconde en perfonnages diflingucz 8c dans 
l'Eglife & dans les /\rmes , on n'a qu'à voir leur Chapelle apcllée de Sic. Anaflafie 
qui efl dans la l'athcdrale à la droite en entrant où Ton voit des Peintures à frcfque, 
des Statues , & des Reliefs d'une quarantaine de perfonnes remarquables avec les 
Marques de leurs grands Emplois Ecdéfiafliqucs & Militaires depuis l'an 1062. juf- 
quà l'an 1+66. : les autres de la Famille, qui font morts après , n'aiant pû y être 
placés , mais aiant été mis dans d'auttes Chapelles 8c Eglifes fondées par leurs An- 
cèties 8c dont ils avoient le Jufpatronat. 

Les 
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Les Eccléfiaftiques font 

Joannes Mmujuns, Cardinalis Stae. Marias Tranftiberinae anno io£î. 
PHiLirrus Minutulus, Aichiepifcopus Saicmitanus 1 17 3. Il mourut lan 
ijoj. & on lui fit cette Epitaphe: 

Mdgnammus , fapitnt , prude* 1 , famaqae ferma 
PbtUffas Profal moram daktdmt pltnut 
Mtnntalas l'orna dtcus & flot du propogo 
Hit filet , bit ttgittn , yutt hk prohtms mogo. 



1/r.su» Minutulus, Archiepifcopus Salernitanus , qui mourut l'an \%17* 
avec cette Infcription fur fon Tombeau. , 

Htt joctt in tantalo Dominas Minutulus Urfus 
Poutificotis optx qaem prof en line 4 rarfus 
Vmutum Fins Pbthppi ver* propogo 
Ponttficum gemma & cunll* ptobitatis imago , 
Parthenopt notum . Soltrnm Ptntificotam 
Fltntque ttle dotant , Moritar faptr omnto grotum, 
Portbentptque ttti Sulernum Prœfatis bajas 
Commandât corpat , ammam Dtus occtpe cujus, 

Henkicus Minutulus, Archiepifcopus Trancnils , dan Neapolitanus , 
ac porte 1 Cardinalis Epifcopus Tufculanus & poftea Sabinus. Il mourut à Bologne 
le 17- de Juin 141a. , fle fon corps fut transféré à Naples. Ce fut lui qui fit bâ- 
tir le beau Portail de la Cathédrale orné de tant de beaux Reliefs & où l'on ad- 
mire tant que les deux Colomncs m ai trèfles & l'Architrave de Forphire ne foient que 
trois (èules pièces. Cell à la face de ce beau Portail qu'on voit ce Cardinal en Mar- 
bre à genoux , & dans l'Architrave on a gravé cette Infcription : 

Nulliut in iongmn & fine Scbemate tempas btntrit 
Porta fut rutilant nanc janna plena demis 
Me mtut & Sacrât quondjm Minutulus Aalae 
Excolntt propres Henricus fimpttbut bujut 
Praejul , Apoftolicat nanc confiant cardo colamnot. 
Cut prêter mcolumem vitam fofl fara ptTrenntm. 
Hoc opns exaclum mille currentibns annis 
£uo quota & ctntnm fepttm Vabum car* fodam eft. 

Ce qui marque qu'il fut fait l'an 1407. 

Petius Minutulus, Epifcopus Rapollenfis, Anno 1470. 

Pet nu s Minutulus, Epifcopus Aprutinus , & Princeps Tcrami , 1478. 

Outre cela, il y a un grand nombre de Laïques très diftingués a la Cour & dans 
les Armées. Le Campanile en nomme jufqu a treize qui ont été Vice- Rois ou Gou- 
verneurs de Provinces. 

A côté de la Chapelle dont on a parlé on voit un Tombeau de Marbre de Jean 
Batifte Mmutoli avec fa Statue & cette Epitaphe : % 

Joanrw Baptillc Capyccio Minutolo Equiti pietate & magnanimitott infigni , qui quod 
in fit videret I [en ici Capycii Minutuli Cardinalis Aropliilimi lineam dtfintrt , Itgatit to- 
rt Cbaritatis exemplo vicia miSe Ducatit ad rtliquo Famili* perpetuam utilttottm & dt(Ht 
infiitutoqne fuornm bonorum btrtdt Hofpttali D. Mariât Annttntiata , m crans ttndtm ft ba- 
vttlt SactUo , condi volait. Beatrix Torclla Mattr inftlix fnpetfles , Julia Carracciola vi- 
ro IncamparaUli amans monnmentum P. Obut anno Dommi I j86. étant fit* LV. 

Dans l'Egiifc de St. Dcmctrius, de laquelle la M ai fon Minutoli a le Patronat, on 
voit cette Infcription : 

MdUnU Nobtliffim* Gentn MinataU antt onnos C D. txttacla , dotata Divis , qut Simt*- 
ni & Jiemttno tticata. Demum cum in anno M. & D. ad facceffores Sctpionit Andréa filti 
ptrvtmffet ad prolatandam Temptum boc areamqnt dtrata P. P. Congrégations Oratorti grati 
«HNU ergo ftctllam mira Ttmptum eidtm fomiho conetfferunt Horatius Minutulus Hurofily- 
mttam Ordmts jut vetaftote txotetam , oc fert amiffum rtftttmt & monamtntum boc gtntilitu 
ptetans P. C. Anno MDCXIV. 

Ils ont toujours été avec leurs Rois dans les Confcils & dans les Fxpéditions. Ils 
ont poflédé Se ils pofledent de gTands Biens & de grands Fiefs. Us fc font alliés 
à toutes les meilleures Familles du Royaume , comme enrr "autres à celles de Sanfe- 
verino, d'Aquino , Cafrriore , Brancace, de Capoiie, Lrflredo, Filanghieri, Filo- 
marini, Pignatelli , Ro:a, Rcvcrtera, del Tufo, Cararfo, Caraccioli, y ayant pafK 
vingt mariages réciproques de ces deux dernières avec la Maifon Minutoli. 

M m î Li- 
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Livie Mihiitoli, fille d'A m o r I & de Lucrèce de Vulcano , fur marine 
à Don Louis de Silva des Ducs de Paftrano , Chevalier de l'Habit de St, Jaques & 
Commandant du Château de Capoùane. Etant devenue veuve , l'eflime qu'o" fai- 
foit de fa vertu & de ion ciprit porta l'Empereur Charles V. à la choifir pour l'édu- 
cation de Madame Marguerite d'Autriche fa fille ; & fa fage conduite lui fit avoir 
toute forte de crédit auprès de S. M. I. On lit Ton Epitaphe à Naples dans la C ha- 
pelle de la Famille de Silva , qu elle avoit fait aggréger au Siège de Capoiiane , dont 
cil celle des Minutolt. 

LtvU Mmutnl* Ctmjux Loyfii Alpbttifi Sjlvd Lwfiuui & Cbrifii Equités , jfuifaut C*. 
ptunt Prtftâi b4H( Jih & fus eltgtt fepultUTdM , snn$ Sdlutis i* jd. 

Dana la Cathédrale > derrière le grand Autel • il y a un Marbre où l'on voit le Mo- 
nument de Mariellc Minutolt mariée à Cilles Safirera Viceroi de Naples pour le Rot 
Alphonfc : 

Hu j*ttt Ctrpus MdfitBd Minutai* ttxmt Dtmini JF.gidii Sdfirad l r tcatgïs Serenijftm 
Domtm Demmt Alpbtnfi Dtt grdtii Augonant & Sutlu Regu &(. , m regno A'tjpotiuno > 
qut «but die 3. Mtnfu Ntvemtrit mn$ Dammi 1 4.1.0. 

Ceux qui fouhaiteroient un plus grand détail des Emplois & des Actions des Pcr- 
Ibnnes de cette Famille , dont il y a encore a Naples trois Branches , aflavoir celle 
de Don Antoine Minutoli . celle de François Marie Minutoli Duc de 
Vahntino mari de Diane Caraffe , fit celle des Princes de Kuodi , n'ont qu'à lire ce 
qu'en a écrit depuis peu le Comte Biaggio Aldimari dans fon Hiltoirc des Famil- 
les NobL-s de Naples où il a fuivi > digéié , & augmenté ce qu'en avoit écrit Phili- 
bert 



(*)^r,iu Nl/LLY (*): Eïtienne de Nui.lt, premier Prefident de la Cour des 
"ZZ'iT AyJes à Pans, étoit fils de Charles de Nullï & d'Anne de Paris. 
S* Ma. Châles de Nullï fut d'abord ConieiUer Lay au Parlement de Paris j il y 
nk,&Ja\ tut re^n le 10. d'Octobre 1541. 

i u fi, u Le 1 j. de Juillet 1*4»., il fut pourvû de la Charge de Maifrre des Requertes ( 1 ) , M Utm J* 

(c)5»f <y. & rCl ï" cc melme jour au Parlement. (, j ay vu 1 Extrait! de (a Réception ) En ce Mr ° t p„. 

lii'Pt»- temps- là, il y avoit peu de Maiftrcs des Requelles , ôc ces Charges n'etoient con- fiduu Wi- 

ntVUL f cr « s 9 J ' a **es Perionnes illultrcs. 

* En l'année 1*4.4. , il fut nommé Plénipotentiaire pour le Roy François I. à la Pair 
de Crcspy , avec le Marefchal d'Annebault , & Gilbeit Bayaid Sr. de la Fond Se- 
crétaire d'Eftat & Contrôleur gênerai des Guerres. Charles de Nully ctoit le Ivcond 
des trois. LeTrairtéfut ligné le il. de Septembre 1*4.4. » & le mcfme jour le Roy 
Fra ^ois I. luy clcrivit une Lettre de Cachet pat laquelle S. M. lui donuoit ordre d'a- 
vertir le Parlement de la Conclufion de la Paix. 

Dans les Conférences , il arriva qu'un Jacobin Efbagnol de la Noble Famille des 
Gusmans qui négo ioit pour l'empereur Charles Qjint parla trop arrogamment con- 
tre la France: Charles de Nully lui donna un fourHet, & par cette action qui parut 
trop violente , il perd:t la place de Chancelier qui lui étoit deitinée \ le Cardinal de 
Toutnon ayant remontré qu'une telle vivacité ne convenoit pas au Chef de la Jui- 
tice. 

En 1547., il fut un des huit Maiftrcs des Req'uc.les qui aflulcrcnt aux Pompes 
funèbres de François Premier. 

En 1 548* la farmeté qu'il avoit fait paroirre au Traité de Crespy le fit choifir par 
le Roy Henry Second pour aller faire le Procez à toute la Ville de Bourdeaux.qui s'e- 
toit révoltée, au poinft qu'on avoit alfafline le Sr. de Monncins l'Homme du Roy & 
le Lieutenant de la Province. Le Connétable de Monmorcncy y alla avec une ar- 
mée, & entra dans la ville par la brèche. Deux jours aptes Charles de Nully com- 
mença la procédure de fon coté, & reniit ce jugement fameux contre le rebelles par 
lequel la ville fut déclarée coupable de rébellion , déchue de fes privilèges , le Par- 
lement ftifpcndu , les cloches ôtées , les Jurats & cent bourgeois condamnez à dé- 
terrer avec leurs ongles le corps du Sr. de Monneins, 6c le refte qui fe peut lue dans 
toutes les Hiftoires. 

Voicy ce qu'en dir Mr. de Thou fur l'année 1Ç4.8. Livre V. 

Terni du à Stephano NaSit UkeUarum {upplttum Mdgifiro 4t fedititnt qudfiia hdbttd 
tfl. h , * MmmmmOM M t *m t tm cum ttm * rtgt deleibs juduikai dddutiut dluqm mt- 
gnt aatberitJtit vit ftà vebement & trdtandus & qui in pttu dd Crrpuium fdéid mgotit , 
Ihmmicuna Mvnjcb» citjai tuatiii «péri Ctfiu & Frdticifius uttbdntm drrtgdJittHs uqutdtm 
ipfi vUtbdtur Itqutnti wjimtft mdtiut intultttt , quo fdêl» dmphjfimd C*nctUdrit digmtdtt qu* 
n/rri dtfmtjrm tndignui hdiirmtfl , mmtntt Ttnnonu uiqudqudm jummo Mugiftrdtm mpt- 
uni & itoitntum ttigtmum convenir t. , 

Mr. de Thou, & Mczeray après luy , fe font trompez en l'appellant Efiienne au 
lieu de C b.irln. Ils conviennenï tous deux que ecluy qui alla à Bordeaux ctoit au 
Traitté de Crespy , or c'étoit Charles de Nully qui étoit certainement Pknif-cten- 

tiaire 
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tiaire a cette paix , & de plus il n'y a point eu à'Efiitnnt de Nully Maître des Re- 
qucftcs , que le Prefident qui ne le fut qu'en i j 71. 

Blanchard dans fon Livre des Maiftres des Requêtes p. 17%. l'apelle Ourlti: il 
date fa réception du il. Juillet tf4j. ! niais il fait une autre faute , car il l'apelle 
MiUy au lieu de NuUy y enquoi il a été facile de le tromper par l'égalité des ha* fous 
& du nombre des Lettres. Et puis cette faute ne vient pas de lui; car dans les ( di- 
rigions du Traitté de Crcspy, j'ai vû que l'on a mis Milly au lieu de Nully, & c'eft 
certainement Nully qui étoit à ce Traitté pour François Premier , comme Mr. de 
Thou & Mezeray en cpn viennent, & comme il cft encor plus clair par la Lettre de 
cachet que j'ay vue en Original. 

Le zj. Octobre 1*4.?. Charles de Nully mourut : il fut enterre dans l'Eglife det 
Saints Innocens , & par un Extraie* des Rcgiftres du Parlement, il paroift que Tes 
parens prièrent la Cour d'aflîfter à fes funérailles, qui répondir qu'elle y afllfte- 
roit. 

Il laifla ta veuve Anne de Paris en poflelïion de la Terre de Neuilly fur Marne a 
trois lieues de Paris , & cette Terre a depuis paiTé au Prefident de Nully fon fils à 
titre de douaire coûrumier: on ne rroUve point la naiflance du Prélident , & ce n'eft 
que par cette circonftance du douaire , quon a reconnu qu'il étoit fils de Cb*r- 

iu. 

Le Prefident sapclloit Estienne: il fut d'abord Confèiller an Parlement de 
Bretagne; fes provifions (ont du 11. Avril 1559. 

Enfuite il fut Procureur du Roi au Chaftclet de Paris, &c Prévoit des Marchands 
de la mcfmc ville. 

En 1169. , le Roy Charles I X. ayant depoflede tous les Officiers de la R. P. R. , 
Mr. de la Place premier Prélident de la Cour des Aydes fut dépouillé de fa Charge, 
& Mr. de Nully pourvu en fon lieu & reçu le dernier Février iftfp. 

En 1571. Mr. de la Place fut rétabli par l'Edit de Pacification ; & pour indemni- 
fer Mr. de Nully , le Roy lui donna une Charge de Mairtre des Requeftes : les Pro- 
vifions font du 17. Avril 1571. 

En 1572. arriva la St. Barthélémy. Mr. de la Place y fut rué , 8c Mr. de Nully 
rentra pour une féconde fois dans la Charge de Premier Prefident de la Cour des 
Aydes: les fécondes Provifions font du 1. Septembre 1571. huit jours après la St. 
Barthélémy. 

La Ligue fe forma : le Prefident de Nully fut un des plus déterminez Ligueurs. 1 
Il fe trouva aux Etats de Blois en 158R. La Cardinal & le Duc de Guife y furent 
afTalïinez : le Prefident de Nully fut arrefte , conduit à Amboifc , & en fortit en payant 
mille efeus de rançon qu'il emprunta. 

Après la mort d'Henry trois , le P. de Nully demeura toujours P. Prefident de 1* 
Cour des Aydes. Le Duc de Mayenne le fit fécond Prefident à Mortier dans l'E- 
rection qu'il fît de fon Parlement fuivant les Lettres Patentes (dont j'ay envoyé une 
Copie ( 1 ). ) Mais il lui donnoit des Lettres de Compatibilité pour exercer enfemble 
les deux Charges : il y en a du 7. Décembre 1 * 9 ] . & d'autres des années piécédcn- 
tes. 

Le Duc de Mayenne le fit aufîi Garde de la Bibliothèque du Roy aprez la mort de 
Mr. Amiot grand Aumofnicr 8c Evcfque d'Auxerre, 

11 cft à remarquer qu'il prenoit aufly la qualité de Confèiller d'Eftac , 8c que le Roy 
Henry trois luy en avoit accordé le Brevet. 

En 1594. fe fit la réduction de Paris, mais on ne trouve point qu'il ait continué 
d'exercer fa Charge de Premier Prefident , & on ne fi,ait pas quand il la quitta. Il 
croit encor vivant en 1606. ; car il affilia au mariage de Jaques de Nully Efcuyer 
Seigneur de Neuilly fon fils en cette année -là. 

DejACoj;ts de Nimit cft venu Pierre oe Nul lï Efcuyer Seigneur de Neuil- 
ly qui a époufé Dame Marie le Bcrt. 

Et de ce Pierre de Nully eft ifîii autre Pierre de Nullt aujourd'huy vi- 
vant , qui aiant été pourfuivi par le Traittant de la Noblcfle a rapoité tous ces ti- 
tres glorieux à fa Famille & a efté maintenu dans fa Noble/Te avec honneur & dit 
tinfHon. 

La Famille de Nully porte de gueulle à la Croix flcurdelifec d'or cantonnée de 
quatre billetes aufTî d'or & fupportée de deux Cignes. Ces Armes fe trouvent 
dans la voûte de lEglife de St. Jean en Grève où quelqu'un de leurs Anceftrcs a 
été enterré. 

Ces Armes Ce trouvent encor fur le Tombeau de Foulques Curé de Neuilly fut 
Marne , ce grand homme dont parle toutes les Chroniques . qui au douzième 
Siècle aiant presché la Croifade fous les ordres de St. Bernard & du Pape Inno- 
cent trois revint mourir dans fa Cure ( } ). Il eft enterré dans l'Eglife de Neuil- 
ly , & fut fa Tombe qui eft un ouvrage de ces temps - là les Armes des Nully 
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font gravées , apparemment parce que quelqu'un de cette Famille l'avoit fuivi dans 
cette fainte Expédition , fie qu'ils croient deja Seigneurs de cette Terre. 



R A O U L (<j, Archevêque de Bourges , éroit fils de Raoul Comte Seigneur 
de Turennc , Abbé laïque de Tulle , Comte de Qucrcy > & d'Aiguë fon Epoulè. 
Sa naifïance étoit illuftre » étant de la Maifon Royale de France , Ôc de la même ti- 
ge & branche que Wifroi Comte de Bourges ( 4 ) , que les Actes de St. Jaques l'Hcr- 
mite, & ceux de St. Genoulf, affurent être ifîii des Rois de France (r). 

Raoul fut deftiné dès Ci tendre jeunefle à l'état Eccléllaftique , fie mis Ibus la 
conduite de Bertrand Abbé de Solignac en Limofln (<.')• Enfuite il fut Abbé de 
Fleuri { < ) puis Archevêque de Bourges > en S jj». (/)• Il eut part a toutes les 
grandes Affaires de Ion tems ■ [g ,! - fie ce fut lui qui couronna dans Limoges Roy 
d'Aquitaine en 8ff. le jeune Charles fils de Charles le Chauve (b). Il (e trouva 
avec le même Charles le Chauve au Concile tenu à Savonieres proche Toul en 
85?. La manière dont les Pcrcs de ce Concile en uférent avec lui , fie les termes 
fournis dont ils fe fervirent à ion égard (i) , font connoitre qu'il écoit d'une très 
grande confideration à la Cour Se dam* le Clergé. Il fut un des Archevêques choifis 
par ce Concile, pour juger fur les plaintes que Charles le Chauve fit contre W'enil- 
lon Archevêque de Sens (O- Il s'etoit trouvé en 855. auparavant au Concile de 
Meaux (/) , fie il affilia dans la fuite à celui de Tufci en 86o. (m), fie aux Affemblées 
tenues à Pilles , en prcfcncc de Charles le Chauve es années 861. 5c 864. (»)• Il 
fonda de fon Patrimoine plufieurs Abbayes , celle de Devre en Berri , trsnsfcrce de- 
puis à Vierzon (0); celle de Beaulicu en Limofin ; celle de Vcgennes dans le même 
pais } fie celle de Sarafac en Qucrci. Ces deux dernières font ruinées (/»). 

Il fit cncoi rebâtir Château -gourdon dans le Saiifcau. Cette ville étoit de fon 
patrimoine : il y mit le corps de St. Satire ; ce qui a donné occafion au nom de 
St. Sarur, qu'elle porte aujourd'huy (7). Elle eft fituée proche Sanccrre, qui étoit 
le Chef- lieu de l'autre partie du Saiffcau poffedée par Wifroi Comte de Bourges > 
fie que fa fille Aganc porta en mariage à Robert frère d'Ingeltrude femme de Pépin 
I. Roi d'Aquitaine ( r ). Ce Robert eft le même que Robert le Fort. 

Un ancien Auteur (/") nous aprend que St. Raoul gouverna le Peuple qui lui 
étoit fournis avec tant de prudence fie de grandeur a'amc , qu'il pourroit avec jufti- 
ce être apcllc , par tous les Grands de (Aquitaine , le Pcre de la Patrie (*r). Il 
eut un foin tout particulier de fon Clergé ; fie ce fut pour l'inflruire fie pour l'édi- 
fier, qu'il compofa quinze Canons ou Ordonnances , que Mr. Balufe a fait impri- 
mer. U en fit encor quelques autres, que le même Mr. Balufe promet de donner. 
11 eft le premier Archevêque de Bourges , que 110.1s fâchions inconteftablvmcnt avoir été 
Patriarche fie Primat des Aquitaines fie des Narbonnoiics («). Ce fut à ce fujet> 
que le Pape Nicolas I. lui écrivit une longue Lettre , qui nous aprend que les Pri- . 
mats ne dévoient point connoitre, en première inftance , des Affaires des Clercs des 
âutrea Diocefc* fournis à leur Primatie, mais feulement par voyc d'apel (x). 

Il mourut le vingtième jour de Juin Stftf. : il a été mis au nombre des Saints 

Lui , fes freres , fie la poftérité de ces mêmes frercs , furent très arrachez à Robert 
le Fort fie à fes defeendans. 



(4) r.,'r7 Itt ArerrifTcm;!» fur lt féconde EJiiion. ( b) M.billon , ACt. SS. B;ncdicV Szc. IV. 
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(r) Dominai Antbeni Familia rediviva. Du Rouchet . Vcritab. Oiig de la Mail'on de Franea. Lab- 
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Deux de ces frères , fçavoir Godefuot & Robekt, laiflerent poftérité. CcJ- 
le de Robert finit à Aimai Vicomte du bas Lirnofin , Abbé laïque 8c reftaurateur 
de l'Abba.e de Tulle. Il rendit aux Religieux de cette Maifon la Dignité d'Abbé, 
&: la Manie Abbatiale: elles étoient dans la Famille depuis ion Tris-ayeul, qui les 
avoir obtenues de la libéralité de nos Rois (?). s 

Le Comte Godefroi combatit contre les Normans à la Bataille de Brieferthc , avec 
Robert le Fort qui y fut tué («). U (ailla deux fils „ le Comte Godefroi, 
de qui St. Eudes Abbé de Clugni dit , qu'il voulut obliger St. Geraud Comte d'Au- 
rillac de le faire fon valTâl ( U ). Ranulfhl, frere puisné de Godefroi , conti- 
nua ia poftérité. La Branche ainéc Ac fes defeendans finit à Sulfice, qui porta 
Turenue par mariage dans la Maifon de Comborn («). La Branche puisnée, qui 
a pris le nom de Soiiillac , lorfque les furnoms font devenus héréditaires , fubfîfte en- 
cor 8c continue la poftérité de ces Princes Comtes Seigneurs de Turenne fortis de 
même tige que Wioi Comte de Bourges. 

( O AppcnHix ad Canones Rhcginoni» a Stéphane Balufîo , ftç. fi8. Juftel . neuve* de l'Hift de Tu. 
unne . »,» if (*•) Annal. Beriin. sd m. S66. (U) Bibtiot, CJuniat. a. «4. («) Juftel , 
neuve» <te l'Hift. de Turcune , jg. r * v ' J 



RAUBER (O [Andréas Eberhahb] de Talberg Se Weineek(^), 
Seigneur de la ForterelTc de Petroncl , Chevalier Allemand 8c Confeiller du Confeil 
de Guerre de l'Empereur Maximilicn II. (*). Il f c rendit fort ceJcbre , non feule- 
ment par fa grande force 8c par la hauteur de la taille , mais aufli par la barbe qui 
étoit d'une longueur extraordinaire. Il étoir forti de la très ancienne noble Maifon 
des Rauber dans le Duché de Carniole , que l'Empereur Maximilien L éleva à la Di- 
gnité de Barons (£). Nôtre André Eberhird Rauber a fervi l'Empereur Maximi- 
lien 1 1. dès fa jeunellc , a au/li voyagé avec lui dans les pais étrangers , 8c toujours 
été dans les bonnes grâces de vet Empereur , qui le fit aulli Confeiller de fon Confeil 
de G.icrrc, & lui donna pour fa première fenur.e , Hélène Scharfeginn (C) fa fille 
naturelle, qu'il lui fallut aquerir auparavant par un Combat affez pl.iifant , & fans 
peite de fang . lequel il eut avec fon Rival. Dans cette rencontre il donna des preuves 
toutes lingulicres de fa force (Z>), Il n'eut point d'enfans avec elle ; mais fa féconde 
femme (£') recompenfa largement ce défaut; car elle mit huit Gémeaux au monde 
parmi lefquels il y avoir un fils qui s'appelloir André Ebcrhard, 8c fept filles dont 
une mourut uns fe marier. Les autres furent alliées à de très illuftres Familles. Sa 
force écoit fi grande, qu'il pouvoir cafter le plus gros fer de Cheval. Un jour qu'il 
prit un Juif* batizé par la barbe 8c frappa demis de la main droite , la barbe &: la 
mâchoire du Juif lui relièrent dans la main ( F). Sa barbe étoit un vrai prodige , 

8e 



Bkisler. 
(b) Valva- 
for laGloi- 
fe du Du- 
chédeCar- 
ni oie, Ut. 
XL 



(OValva- 
for. I» 

Gloire 
tli Duché 
«le Cirnio. 
I e, f . j i . 
«r>ejj. 

(î) U mt- 
m:f 6}7. 



(})Valvî> 
for.?..,. 



( j< Wùntii. ] Ce Weineek eft un Cbaieau dam 
W Tait de Carniole , nommé en Langue du paia 
K'avick. Il eft fîtué fur une hauteur dans la partie 
i iicri:uie de Carniol» à quatre lieue» de Lavbach . 
Capitale du Païs. C'étoit autrefou un Cha - m d'où 
rtoit Initie la Fimille de» Seigneurs de Wtsfleel , 
do.tt la race eft éieine depuis long terni , aulli bica 
que celle llardcgi de Pettau Gouverneur du Pais 
rit Carniole > qui étoit en poffeliîon de ce C Ivre m 
l'ail .g jjo. Enfin . après que le Comte Hermann de 
Ciltjrcut icuiiié ce Château , il le donna l'an 1411. 
à Fridciic Rauber. Il a toujours apanenu depuis 
ce tenu - là à ceux de Rauber (1). 

(«J fin* <t U i <■ dt Unm ] Cela fe fît Pan 
1(1*1 le 14. Décembre dans la Vil e de Hagenou , 
e» cetie Dignité fut conférée à Leonhard Uaober 
Grand Maieùhal de la Cour de l'Empereur . & â Ni- 
colas Rauber fon frere avec le titre de Baron de Plan- 
cUienftciu Se Catlftcucn. Mais ce titre rail après 
éteint, pendant quelque tenu ôc a été confirmé par 
l'Empereur d'auiourdu l'-n 1651. le la. d'Avril fa). 

( r ) 11. Une SJt*r)tç'nin ]. L'Empereur Maximu 
lisn II. avant que de le maiier, éioit devenu amou- 
reux ec la fille Au Comte d'Oftlrife qu'on t:noit 
alors pour la .plus belle de fon tenu. Sot: amouf 
At la p.ranie familiarité qu'il eut avec clic cuient tant 
de virtu qu'il en naquit une fille nommée l !...;■••; 
Scli3i..g:nii. laquelle ne cedoit point à fa mer e en 
beauté. Ceft pouiquoi elle atiiioit le. yeux de 
beaucoup de Cavaliers (3). 

(D) Dt f* firtt. ] Voici une manière a iTcz pUilao- 
te ce même très rare des'aqueir une femme, dont 
il n'a fans doute iamais été lait mention dans aucun 
Roman. Car quniqua les Romanjftea difent que 
le» Hrro» d'autrefois avoient aceouiumé» de »'aqué- 
rir de» Mai-»tlT«s |>ar des Tournois , de» Duel» . 
de» Comba» avec des Géans Se des Disions , 6c 
cent autte» l'h^otaifies de cette nature . la 
don: Raubtr le fetvit n'a pourtant jamais été 



nue de perfonne. Car lors qu'il demanda la filla 
de l'Empereur en marias>e , il fe trouva à la Cour 
un Cavalier fcfpagnol de grande qualité , qui ta- 
choit pareillement de devenir le gendre de l'Em- 
pereu». La réputation de la valeur de cet Eipajjnol. 
aufTi bien que la longue taille de fon cois nui lur- 
palToit celle de Raubtr , la rendaient fort tecom. 
ma^Jable. L'Empereur, ne voulant les rebuter ni l'un 
■u l'aune par un refus, leur accorda leurs B'oprcs 
forces pour arbitres. Il fît donc donner à chacun 
vn lac, lelon la longueur de fon admette parue. 
& promit que celui qui metitoit l'autre dans ie lac 
épouferott l'a filla. Ces deux Amans s'engagent 
donc en prefence da l'Empereur dans un combat où 
ils employèrent leurs plus grandes forces , qui 
etoient redoublées par l'amour ; 61 chacun d'aux > 
pouffé d'un ardent dcltr d'épouKr la fille de l'Em. 
pereur , s'efforcoit de fourrer fon Advcrfaiie datif 
le lac. Enfin Rauber l'cmpotta , de forte que la 
force Se la valeur de l'Allemand mirent la bravou- 
re de l'orgueilleux Efpagnol dam le ftc. Par ce 
moyen Rauber pofféda fa belle Hélène , mais l'Ef. 
pognol ayant reçu un C grand ifiroot fe retira de 
la Cour (4). 

( £ ) Sâ Jtcmdt fan*. ] Elle étoit Hongroifc nom- 
ruée Uri'ule de Tfchillack en Niemptlchtix. 

Elle fut perdue à la piil'e de Kumptfchitx par une 
fortia fecrette, «c fut retrouvée par un Capitaine Al- 
lemand , qui la garda par pttié quelque tenu chez lui. 
Mais aptes cela il en fît ptefent a l'Empereur Maxi- 
milicn 1 1. , qui la fit élevet dans 1 apartement de fes 
femmes : cV quand elle fut devenue grand» , il la fit 
épouler a Rauber ( f y. 

( f) Dtn U mai» j Cela fe paflà a Grats à la ra- 
qoifition de l'Archiduc Charles! la Cour duquel il fa 
trouvon un Juif baptixé , qui par fa longueur, oc 
fa force, icffcmbloità un Géant. L'Archiduc Char- 
les , voulant donc lavoir (i fa force furpafloit celle 
de Rauber, il les obligea tous deux pour éprouver 
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& d'une longueur fi extraordinaire , qu'elle lui trainoit jufqu'à la ceinture (<7): 
avec elle il furpaiToit Ims doute tous les Lombards par fa longueur ( H). Enfin, 
Rauber mourut dans la foixante & huitième année de Ton âge , à Ton Château 
( ( )iimmt j e p etronc i (7), Tan 1575. (r). II y cft aulîi enterré entre les deux femmes. 



<tfi'« 



chacun U force 1 à recevoir un coup de poing l'un 
de l'au'rc: touicfbii il leur permit de jouer lequel 
des deux frapcroit le premier. Le Juif barizé eut 
Ji préférence , donna i Rauber un fi rude coup , 
qu'il fut oblige de garder huit jours le lit , & en. 
core d'avantage la Chambre. Quelque tenu après 
qu'il le fut remis . il fallut auflï que le Juif teçut 
un coup de lui : tellement que Rauber le prit par 
fa longue barbe & l'entortilla deux fois autour de 
(a main gauche , après quoi il frappa fi fort dcllus. 
de la main droite , que non feulement la barbe 1 
mais aulE la mâchoire >ie deflous . lui relièrent 
dans la main , ce qui fît bientôt perdre la vie au 
Juif (*). 

(G) J*ff»i U «•«««• 1 H"» ««i encore plus 
longue ; cat il l'entoniUnit outre cela autour d'un 
bâton. Il en étoit fi glorieux . qu'il alloit 1 
à la Cour en carofle ou i cheval , mais 



toujours i pied , pour faire voir fa longue barbe, 
qu'il portoit dcplotée comme un drapeau, la laif- 
fant flotter au gré du veut. Lots qu'il mourut elle 
lui fut coupée en deux touffu. 

( H ) Lti l.tmtérdi ftr J* /engoncr. ] On dérive 
ordinairement le nom de Lombard de celui de 
i«!f ut Itrit -, mais c'eft une fauflêté. Ce nom ti- 
rant plutôt (on origine du vieux mot Allemand 
Bttdt ou Bttrdc , qui lignifie une efpace ou étendue 
de Pais : St cette étendue de Pau . qui s'étend le 
long de l'Elbe , depuit Tbrgau en Mifnie Bc par 
Ma^dehouig . tufque dans le Lunebourg> s'apclloic 
autre fuis la t»ngin Bttrdt , c'tft.à dire , la longue 
étendue de Pais . ou la longue elpace , & les habi- 
tant fe nommoient les Lmgt.Utrdt. 

( I ) Ttmmt. ] Le Château de Petronel n'eil pas 
loirrg de Preibourg ; il apartient maintenant au Cors- 



• .«W. V I L L A R S. * La Maifon de Mr. le Maréchal di Vulaks tA in- 
" "S""[ cienne & confidcrable. Sa généalogie raportée dans le nouveau Diclionaire de Mo- 
it>,Jtti reri , & dans le Pere Anfeime des grands Officiers de la Couronne , commence 
m i7M- feulement par P 1 e r r e di Villars mari de Suzanne joubert : Mais les ma- 
riages & les alliances font fi conus & fi conflans jufques à Barthelemi de Vil- 
lars I. . qu'il y a lieu de s'étonner , que l'on aye oublié pluficur* de fes ancêtres , 
qui meriroient bien que l'on allât jufques à eux. Ses alliances & celles de Tes Suc- 
cefTeurs doivent ailement perfuader qu'il 1. croit pas le premier de fa race. B a r- 
thelemi de Villars I. après avoir fervi long - tems Charles V 1 1. contre 
les Anglois , fe retira à Lion. Il poiTedoit de* terres confiderablcs en BrclTc , Se 
il époula en 13 Sp. Marguerite ThomaJlin , fille de Pierre ThomalTin , Seigneur 
de la Foret hors la ville de Lion , & de plufieurs autres terres , d'une bonne 
& ancienne famille. Il eut pour fils Pierre de Villars « Lieutenant pour 
le Roi du lu II y de Mâcon , Sénéchal de Lion , qui époula Marie le Charron , fil- 
le d'Antoine le Charron , Seigneur de Veflicux , qui eurent pour fils Camion 
de Villars, qui en 144.J. vivoit avec Hélène Palmier fa femme, fille de No- 
ble Pierre Palmier. Jean de Villars leur fils , époula Marie 1 homaffin , 
là parente , fille de Bonnaventure Seigneur de Se Barthelemi , premier Pnfident 
au Parlement de Grenoble , & fœur d'Antoine Thomaffin , Chevalier de St. Jean 
de Jerufalem , Commandeur des Commanderies de Lion Se de St. Paul en Dau- 
phiné , Grand - Maréchal de l'Ordre. Jean de Villars fut pere de Pierre de 
Villars II. , qui époula Jeanne DefpeiiTes. Ils curent pour fils Barthe- 
lemi de Villars II. , qui fervit [.or s XII. fous le Seigneur de la Tri* 
mouille, Si fe maria en 1505. avec Marie Haranc de la Condamine. Pierre 
de Villars III. leur fils , fervit en Flandres & en Italie fous le Maréchal 
de la Marck. C'cft celui par qui l'Auteur du nouveau Dictionnaire de Moreri 
commence feulement la généalogie de la Maifon de Villars, Se qui eut de Suzan- 
ne Joubert François de Villars, Claude de Villars I. du 
nom , & P 1 E R 1 E , qui fut Evêque de Mircpoix , & enfuite Archevêque de 
Vienne en Dauphiné. Claude de Villars I. , Seigneur de la Chapelle , fécond fils 
de Pierre III. & de Suzanne Joubert , s'étant retiré à Coindrieux dans les biens 
que fon pere lui avoir lailTé , fut marié avec Charlotte Gayan , fille de Jean , 
Seigneur de Rochevielle, dont il eut CL AU DE DE Villars II., Seigneur de 
la Chapelle , Chevalier de l'Ordre du Roi Gentilhomme ordinaire de fa Cham- 
bre , Se Nicolas de Villars Evêque d'Agen. Claude de Villars If. 
époufa en tcoi. Anne de Fay , fille de Jean, Baron de Viricux , Chevalier de 
l'Ordre du Roi, Se de Louïfe de Varey* dont il eut Claude de Vil- 
lars III., Baron de Maclas, Seigneur de la Chapelle & autres terres, Gen- 
tilhomme de la Chambre du Roi, Se Pierre de Villars, quatrième Ar- 
chevêque de Vienne , qui avoir été Coadjutcur de Jerôml de Villars, 
fon grand Oncle, troifieme Archevêque, qui avoit fuccedé à Pierre DR Vil- 
lars, fon frère, fécond Archevêque, Icfdits Jérôme Se Pierre, fils de Fran- 
çois de Villars, fils ainé de Pierre III. & de Suzanne Joubert. François 
de Villars avoit auffi pour fils Raltazar de Villari, premier Prefident 
au Parlement de Dombes , premier Prefident 6c Lieutenant General à Lion : Ma- 
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giftrat d'un mérite & d'une verni rminenrc , & plulieurs autres filles mariées dans 
leur Province dans des familles diflinguées , aulii bien que celles de Baltazar de 
Villars , qui ne UilTa point de (ils. Il ne faut pas palier fous fllence que Bartlie- 
lemi de Villars II. [avoit eu de Marie Haranc de la Condaminc , non feulement 
Pierre de Villars > mary de Suzanne Joubert , niais encore R-arthelemi DE 
Villars, qui mourut à la guerre; & A H D R>£ DE Villars fbn ttoifié- 
me fils , qui fervit François I. , & fe trouva à la bataille de Serifolles , lequel 
aiant quicté le fervicc , eur en partage les grands biens que Barthelcmi de Vil- 
lars fon pere pofledoit à Miribcl en BreiTe, il y époufa Marie de CaRdée , fille 
d'Hugonin de Candée, Ecuyer de Charles Duc de Savoye , dit le malheureux , 
dont il eut entre autres enfans P H i L i P P E s de Villars, qui fut Page , 
& enfuite premier Maître - d'hûtel de Philibert Emanuel Ouc de Savoye. Philip- 
pes de Villars époufa Louïfe de Malivert , ils eurent pour fils un Claude de 
VILLARS, qui vendit tous Tes biens de BreiTe , 8c fe retira auprès de N. DE 
Villars, Evêque d'Agen , fon coulîn; Il y époufa Jeanne Olivier, d'ancien- 
ne Noblefle de la Province d'Agenois : ils eurent plufieurs enfans > mats cette bran- 
che cft finie. CLAUDE DE Villars III., Baron de Madas , Seigneur de 
la Chapelle > fils de Claude de Villars II. & d'Anne de Fay , époufa en 1620. 
Charlotte de Nogaret Cauviflbn , fille d'Aymard de Nogaret Cauviflbn , Baron de 
St. Alban , Chevalier de l'Ordre du Roi , & de Louïfe de Montranel , dont il 
eut Pierre IV. M A R QJJ is de Villars, Chevalier des Ordres du Roi , 
Lieutenant General de fes armées , Confeiller d'Etat d epec , Amballadcur pour Sa 
Majefié en Efpagnc, en Piémont, & en Danemarc ; Henri de Villars, 
cinquième Archevêque de Vienne; Charees, Chevalier de Malte, & plufieurs 
filles , &c entrantes Madame J'AbbelTe de Sr. André de Vienne , qui vit encore. 
Pierre Marquis de Villars, épou'a Marie de Gigault, flic de Bernardin . Marquis 
de Rellefond . fôeur du pere du Maréchal de Bellcfond , dont il a eu Louis 
Hector Duc de Villars, Pair & Maréchal de France, Chevalier des Or- 
dres du Roi & de la Toifon d'Or , Gouverneur de Provence , lî connu par fa va- 
leur, fes actions éclatantes , & les lerviccs i m porcins qu'il a rendus à la France; 
Armind Comte de Villars, Chef d Efcadre , & Lieutenant General des 
Armées du Roi , Gouverneur de Giavelines , mort au liège de Doiiay ; H r N R 1 
Félix de Villars, Abbé du Moutief. Agent General du Clergé , mort dans 
un âge peu avancé en revenant de Rome ; la Marquifc de Boiflicux , les Comtcfles 
de Vogué, fie de Choifeul , & Madame l'Abbefle de ChelJes. 

Le Maréchal de Villa h», époufa en 1701. Jeanne Angélique Roque 
de Varengevillc , fille de Pierre Roque de Varcrigeviire , Ambafladeur de France à 
Venife, & de Charlotte Courtin > fille de Mr. Cotirtin , Confeiller d'Etat > & Am- 
balladcur en Angleterre , dont il n'a qu'un fils , qui dès fes plus tendres années don- 
ne de grandes cfperances. 

On n'a parlé qu'en partant des cinq Archevêques de Vienne, que la Maifon de Vil- 
lars a donné à cette Métropole > & d un Evéquc a 1 Eglife d'Agen. Ils font connoî- 
tre lïîluftration de cette Maifon depuis long teins. Leurs éloges & leurs fer vices 
font raportez en tant d'endroits que l'on a ciû inutile de les rappeller : mais on 
ne peut s'empêcher de remarquer que le premier Pierre de Villars Archevêque de 
Vienne , Se qui fut chargé de grandes & importantes négociations fous les régnes 
d'Henri II. & d'Henri III. , & même auprès du Roi de Navarre , qui fut depuis 
Henri le Grand , avoit fuccedé à Pierre Palmier , Archevêque de Vienne , fon par- 
rain & fon parent , qui étoit un Prélat illulire , & d'une ancienne Maifon , que Mr. 
de Stc. Marthe dans fa ÇéBu ChrifiùBU dit CtufMgumem de la Maifon de Villars. Il 
y a plufieurs autres vertiges de l'ancienneté de cette Maifon. On en voit une epita- 
phe dans l'Eglife des Jéluites de Vienne , où font ces mots , Hic Pttiut jtctr Epi fi. ê- 
fus MuAftienfis prmmn , dtmum Arch;tt>t{<«ptts f 'tenntnjît , tx nMt & tntiqai FiUatio- 
tum gente ; &c d'une autre , Ex vobUijJiiui & Miii]mjftmÂ ftllarmum Sebtlt. Celle de 
Jérôme de Villars dans la Chapelle de St. Thihaud dans l'Eglife Cathedr le de 
Vienne : Jjcet hic Hurmymut dt f 'iBurs , P'iIImii* furcuini FAtnttu vttufi* benit & 
Ntktlù. Il ne faut pas obmettre que le Pere Colomby , Jefuite , dédiant à Pierre 
de Villars, Archevêque de Vienne , tes prolégomènes fur le Nouveau Tertament, 
dit dans fon épitre dédicaroire, Tu auttm fiatim unus tcfumfti , & Stupit *nttquit*ti 
tubtUffimus. 

H y a plufieurs monumens de la pieté de la Maifon de Villars. Elle a fondé à 
Lion le Couvent des Religieufes de Ste. Claire. Il y a aulTi une fondation confide- 
rable aux Chartreux de Lion. Charlotte de Nogaret de Cauviflbn , ayeule de Mr. 
le Maréchal de Villars , donna fa maifon de Coindricux aux filles de la vificarion, & 
y fit conflruire un fort beau Monaflcrc, dont elle prit loin , & qu'elle gouverna avec 
une fagelfe admirable. On ne paile pas de plufieurs fondations faites par les Aiche- 
vê ]ucs de Vienne , qui font des monumens de leur pieté , & qui font de grands 
exemples pour leurs fucceflcuis. 

N n On 
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On ne peut paner fous filencc l'ancienne devife de la Maifon de V ilar*. On 
la voit dans des anciens vitraux. Elle montre l'ancienneté de cette M ai fou > Se 
elle cl; digne de la fermeté & du courage, qui ont toû jours parû avec éclat dans 
tous ceux de la Maifon de Villars. Elle eft en langue Grecque autour de Vécu de 
leurs armes en ces mots: TTXH ANAPEIOX TI1EPBEINEI, qui 
écrits en cataâeres Latins, font, TICHI ANDKEIOS HYPER- 
V E N E I. Ils ont été traduits enJLatin pat ces mots : F O JL T I S F O JE- 
TVNAFORTIOR. 
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REMARQUES CRITIQUES 

SUR QUELQUES ENDROITS 

D V 

DICTIONAIRE 

De M. B A TL £, 

COMMUNIQUEES 

PAR 

DIVERSES PERSONNES. 

DAM (Jean), Remarque (A"), fur ces mots, Saint Pa»l 
eu: roi t Us ebofis.] Au ch. 2. du L 2. de la Confcffion de San- 
ci, il cft parlé d'un Frcrc Gilles qui difoit que S. Paul fe 
feroit bien parte de dire beaucoup de chofes qui fentoient le 
fjgor. 

AGRIPPA, Remarque ( G ) , fur ces mots , Une paifane accujee , fo, ] 
Elle étoit de Vapey (*), village firué aux portes de Metz, & appar- (•) m* 
tenant au Chapitre de la Cathédrale. Du refte , H avoir paru dans le 
Clergé Meflîn , principal aceufateur de cette femme , tant de panions baf- 
fes , & en toutes manières une fi grande ignorance des belles Lettres & 
de la bonne Philofophie , qu'à cet égard , dans fa Lettre du 2. Juin I j 19. 
Agrippa traitant la ville de Metz d'emnittm honarum literarnm •virtutxmifMc 
noverca , ce pourroit bien être lui qui par ces flétriffantes paroles auroic 
donné lieu au Proverbe Métis avara , feientiarnm noverca. 

Remarque (L), fur ces mots , Qu'Agrippa a été Luthérien.] Agrippa, 
au ch. 19. de fon Apologie, parle fi magnifiquement de Luther , & avec 
tant de mépris des principaux adverfaires de ce Réformateur , que c'eft. 
apparemment là-dcflus que s'eft fondé Sixte de Sienne, pour avancer 
qu'Agrippa écoit Luthérien. Comme c'étoit ici un endroit à alléguer 
cette pièce , pîûtoft que certaines Lettres d'Agrippa , on peut croire que 
M. Bayle ne Ta voit pas lûé fi exactement que ces Lettres. 

Remarque (A/) vers la fin , fur ces mors , Si Crammer favtit gagné <jrc] 
Aggrippa ne s'etoit point encore IauTé gagner en 1533., tems auquel , fi 
;e ne me trompe , il publia fon Apologie contre les Doâeurs de Louvain; 
& il n'a pu le faire depuis , fans la même honteufe prévarication qu'il y 
reproche à la Sorbonne. Eadem y y dit-il, parlant de ce Corps fameux, 
his récent il h s annis determinavit , papam non poffè dijpenfare , */ fréter ducat 
nxêTtm fratris mortni fine Uberis , atfne propterea matrimoninm inter Anglia 
regem & Cafarit amitam , veint centra jm natter aie ejr drvinnm , indifpenfa* 
bile , pre incejiuofo , abominabiliy & facrilego ainlterie damnarnnt , magna 
Sorbona infamia. Cum non mnltis annis ante pro Angnjliru Fnrnario Civi 



ac Pair ici» Gennenfi determinaviffent oppefitnm ( 1). Ce n'eft pas, au refte, (,) 
dans la feule édition de 1536. que fe trouve le paftàge que 0 fous la let- fmJfS^n 
tre (T> Crenius remarque avoir été retranché du Traité de la Vanité 
des Sciences dans l'édition de Lyon. Ce partage reparoit encore dans 
l'édition de 1539. & on le trouve dans toutes les précédentes éditions 
de ce Traité. 

AILLI, Remarque (£), fur ces roots, Pierre cTArliae.'] De Mac* 
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eft le nom vulgaire Latin de Pierre d'Ailli , ( Âlliacus ) : & c'eft de là que Bo- 
din a fuit d Arliuc , par le changement de la première des deux U en r , 
comme en Varlet , Merlin , Merlu/me , faits de Vêllet , Mellin , Me il h- 

fine. 

A I M O N , au Texte , fur ce mot , Dudemes. ] Le mot d'ufage eft 
auréole , du Latin uureoU , emploie en cette fignification , mais bien iro- 
niquement, par l'univcrfité dcCracovie, dans ces paroles de la pag. 41 1. 
de l'Hiftoire du Concile de Confiance de M. l'Enfant. Si f nés tnclyttreg- 

ni Po/onix , tan quant VulpecuU fubintrure fttugerent (Huflita?) 

non fegmùs upud nos mc épud vos fteibus fiammeis vefltti, pro fuis dogmati. 
tus ignitas exc/perent auréolas. Voie* Ménage au mot Auréole de fes Orig. 
Fr. dernière édition. 

ALCIAT (André), au Texte, fur ces mots, Philippe Roi d*E/pu- 
gnt. ] Alciat , à qui on veut que Philippe ait fait préfent d'une chaîne 
d'or, mourut en l$JO. Or, ce Prince ne parvint à la Couronne que 
par l'abdication de l'Empereur fon Père, en 1556. Si M. Bayle avoit 
fait cette réflexion , il auroit dit Prince efEjpugne , & non pas Roi efEf 
pagne. Du refte , cette petite inadvertance cft proprement de Panzirolc, 
que M. Bayle ne fait ici que copier. 

ALCMENK, Remarque (£), fur ces mots, Ses mains jointes fur fes 
genoux. ] Rabelais , L 3. ch. 48. a fort bien rendu le texte d'Ovide & de 
Pline. Si M. Bayle l'avoit fû , c'étoit un paflage à alléguer ici. 

ALEGAMBE, Remarque ( C) vers la fin , fur ces mors , Que 1" Am- 
phithéâtre d'honneur , rjrc. ] Ce livre eft attribué au Jéfuite Carolus Scnlo- 
nius d'Anvers, dans le Catalogue de Ribadencyra , Lyon , in 8. chez 
Pillehotte, & Anvers ex Officina Plantiniana 1613. in 8. 

ALTILIUS, Remarque (£), fur c« mots, Celui qui a procuré en 
1^89. une nouvelle Edition des Poeftes Lâtines de Sânnézutr. ] C'eft feu Mr. 
Bruikhufius. 

AMBOISE (Adrien) Remarque (A), fur ces mors, Ceflunecho- 
fe âfez. ftnguliere que le fils d'un Chirurgien de Charles IX. dit parlé uinfi.'} 
La poftérité de cet homme fupofc préfentement , mais tres-fauflement , 
fur la conformité du Nom , qu'elle cft une Branche de l'illuftrc Maifon 
d'Amboife ; mais on peut alïûrer très pofitivement , 

I. Que Jean d'Amboise, Pere de François d'Amboife, étoit natif 
de la ville de Douai en Flandres : qu'il fut fucccflîvemcnt Chirurgien des 
Rois François I. , Henri 1 1. , François 1 1. , Charles I X. , & Henri I II. : 
qu'il fût naturalisé par Lettres du 29. de Janvier de l'an 1566. en qualité 
alors de Valet de Chambre & Chirurgien du Roi Charles I X. : qu'il 
mourut le 13. de Décembre de l'an I S 84. : & qu'il fut enterré dans FE- 
glifc de St. Gervais , à Paris , avec Marie Fromager , fa femme , fille de 
Jean Fromager , aulfi Chirurgien Juré au Chatclct de Paris , & Chirur- 
gien du Roi. 

II. Que François d'Amboise. filsdejcan, fut Baron de la Char- 
tre fur Loire, & Seigneur d'Hémcri & de Vézeul en Touraine, &c; 
Confeiller , puis Préfidént au Parlement de Bretagne ; Avocat Général 
au Grand Confeil l'an 1 586. ; Maître des Requêtes en 1 5 97- i & Con- 
feiller au Confeil privé; & enfin Confeiller d'Etat en 1604. : qu'il épou- 
fâ le 15. de Janvier 1 594^ Marguerite Coufinct , fille d'un Notaire de la 
ville de Meaux , vivante encore l'an 1 634. •• qu'au mois de Juillet de 
l'an 1 589., le Roi Henri III. le créa Chevalier, en confidération des fer- 
vices que fon pere avoit rendus à quatre des Prédeccfleurs de ce Prince ; 
& voici la Copie de ces Lettres de Chevalerie. 

Lettre* 
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Lettres de Chevalerie, données par le Roi Henri III au 
Mois de 'juillet l$69 à François d'Amboife, 
Préfident au Parlement de Bretagne. 

„ Henri par la grâce de Dieu Roi de France Se de Pologne , à tous 
» prefens & à venir , Salut. Comme il (bit ehofe honnefte & raifonna- 

ble que les perfonnes ornées & décorées de Vertus i oient élevées en 
„ titre & degré d'honneur convenable à leur mérite , afin de donner cou- 
„ rage Se délîr aux autres de parvenir par vertu à telle ou plus grande di- 
, gnité ou fublimation , Sçavoir faifons que nous dûemcnt acerrenés des 
„ notables , louables , & vertueufes œuvres , actions , & comportemens 
„dc notre cher & bien amé M re . François d'Amboife, Sr. de Vczeul, 
„ nôtre Confeiller Se Avocat Général en nôtre grand Confeil , & Prélident 
„ au Parlement de Bretaigne, remémorant les ferviecs que feu fon Pcre 
„ a fait aux quatre Rois , nos prédécefleurs , Se à nous , Se confiderant 
„lcs grands, agréables, & fiddes fervices que ledit d'Amboife nous a 
„ faits , tant en plufieurs Charges & Commiflîons , qu'il a cuës en cetut 
„ nôtre Royaume, Se voyage qu'il a fait lors de nôtte Election en Polo- 
„ gne , qu'en l'exercice de fes deux Etats , en deux de nos Cours Sou- 
„ veraines , & lefqucls fervices ledit d'Amboife continué ordinairement 
„ près Se alentour de nôtre perfonne , en plufieurs & maintes manières , & 
M efperans que de bien en mieux il fera le temps a venir , voulans ai: eu- 
„ nement l'en recompenfer , & cxtoller au titre & degré d'honneur , com- 
H me fes dites vertus & œuvres le méritent , afin qu'à fon exemple > tant 
», fa pofterité que les autres perfonnes d'honneur & vertu foient induits à 
„ faire le femblable , à nous Se cette couronne ; icelut , pour ces caufes 
„& autres à ce nous mou vans , avons fait & créé Chevalier, & du fi- 
ltre d'icelui décoré «Se décorons, en prélcncc de plufieurs Princes St 
„ Seigneurs de notre fang, & autres grands & notables perfonnages étans 
„ près de nous , pour par lui jouir Se d'orelhavant ufer dudit titre de 
„ Chevalier, en tous droits de noblefle, honneurs, autorités, privilc- 
„gcs, exemptions, prérogatives , & prééminences en toutes honnorables 
„ aflcmblécs , tant en jugement , qu'ailleurs , ou befoin fera , comme au 
M femblable ont acoutumé d'ufer les autres Chevaliers créés , tant de nô- 
,,tre main, que de nos Prédécefllurs Rois. Si donnons en mandement 
„à nos amez Se féaux les gens tenans nos Cours de Parlement, Baillirs, 
„ Sénéchaux, Prévôts, Juges ou leurs Lteutenans, Se a tous nos amés, 
„Jufticiers, Officiers, & Sujets, chacun en droit foi, fi comme il apar- 
„ tiendra , que ledit d'Amboife ils raflent , foufrent , Se laiflent jouir Se 
„ ufer pleinement Se paisiblement dcfdirs droits de Chevalleric , honneurs, 
„ prérogatives, privilèges, franchifes, & libertés, qui y aparttennent 
ii ainfi que deflus eft dit , & qu'en tel cas cfl acoutumé. Car tel eft no- 
,,tre plaifir, Se afin que nôtre préfent Don & Octroi foit & demeure à 
n jamais valable à la décoration dudit d'Amboife , Se de fes fuccefleurs, 
„Se qu'il en foit mémoire perpétuelle, nous avons fait mettre nôtre Scel 
„ à ces Prcfcntcs. Donné à Pontoife au mois de Juillet l'an de grâce 
»i}8?>> Se de notre règne le feizieme. Signé Henm, Se fur le repli 
„par le Roi, Potier, & à cofté eft écrit, Vtf» conitmor. figné 
„Comiaud, Se fccllé du grand fceau de cire verte en lacs de loie 
„ verte Se rouge. „ 

III. Qu'AntoTne d'Amboise, fon fils, Baron d'Hémcri Sec. 
époufa le 20. d'Octobre de l'an 1632. Anne de la Hiliérc, fille de Jean- 
Gabriel de la Hiliére , Gouverneur d'Amboife , & de Louïfe du Gaft ; 
ôe qu'après avoir été Lieutenant de l'Artillerie en 1634., puis Mettre 
de Camp du Régiment de Touraine , Se Gouverneur de la Ville Se Cita- 
delle de Trin en Picdmont , il mourut Lieutenant Général des Armées 
du Roi. 
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IV. Que Ch arles-Julis d'Amboise, fon fils, aufli Mcftre de 
de Camp du Régiment de Touraine , époufa le 22. de Septembre de 
l'an 1672. Charlotte du Gaft, fa Coufine. 

Et V., que de ce mariage cft forti Gi les- A nto ine d'Amboise 
vivant, & demeurant dans la Ville d'Amboife en Touraine, où il epou- 
fa le 17. de Janvier 17CO. Paulc Guichard, fille du Maire de ladite 
Ville, de laquelle il a un fils & deux filles, vivans en 171 6. 

On fupofc dans un petit Livre , intitulé Index Funerens Chirurgorum 
Parifienfium ab anne 1315. ad annum 1714., imprimé à Trévoux chez 
ElHenne Ganeau , en 1 7 1 4. , in 12., que François, Adrien, Se Jaques 
d'Amboife (*), fils de Jean, étoient fortis de l'illuftre Maifon d'Amboi- 
fe (f) : & c'eft fur cette fauffefupofition, que celui qui refte aujourd'hui 
le feul de la poftérité de François d'Amboife ufurpe les Armes pleines de 
cette puiflante Maifon. 

Lorfquc feu Mr. Bayle commença à travailler à fbn Diâionaire Hifto- 
rique, s'il m'avoit confulté , il aurait traité plus exactement, Se plus fû- 
rement qu'il ne l'a fait , beaucoup de Faits Généalogiques qu'il a avan- 
cés dans fon Ouvrage, qu'on n'a pas rectifiés depuis, & qui refteront 
contre l a vérité , dans toutes les Editions que l'on fera de cet excellent 
Livre (*)■ 

AMMONIUS (AndrI), Remarque (C), fur ces mots, Tant 
<t Hérétiques. ] C'étoient des rcflcs des Vicléfites. Voiez Burnct, Hift. 
de la Réf. d'Angleterre. 

ANABAPTISTES, Remarque (C), fur ces mots, La Relation 
dans plufieurs Livres. ] Mr. Bayle a omis, involontairement ce fcmblc, le 
Poème Héroïque Latin en 2. livres , compofé par Hcrman Kerffenbroeck, 
récité par l'Auteur en pleine AiTcmblée de l'Univcrfîté de Cologne , & 
imprimé à Cologne même l'an 154S- in 8. La Pièce cft dédiée à l'Evê- 
que de Munfter & d'Ofnabruc , François , Comte de Valdec , Sel c titre 
en eft : Belli Monaftcricnfts , contra Anabaptijlica mtnftra gejli , bnvis at- 
que fuccincla deferiptu. 

ANDRELINUS, Remarque (C), fur ces mots, Son Poème far U 
Conquête de Napltu ] Ce doit être là qu'Andrelinus aiant dit , ce fcm- 
blc , que des Conquêtes & des Victoires du Roi Charles VIII., quoi 
que bientôt évanouïes, la flétriifure (ftigmata) en demeurait pourtant 
empreinte fur le front des Italiens. Brantôme qui , au lieu de vera)ftig. 
mata , lifoit ver a Jlemmatu, fait dire à ce Poète que les Victoires & Faits 
belliqueux du Roi Charles VIII. étoient fur le front des Italiens autant 
de belles marques ejr enf ignés. Voiez Brant. Homm. III. Fr. tom. 4. pag. 2$. 

BACHOVIUS, au Texte, fur ce mot, Serve (le.} Zerbfl , nom Al- 
leman de cette Ville , en cft aulfi le nom François, & dans Y Index Thita- 
ni, au mot Servejla, & dans Baudrand, au mot Zcrvejîa. 

B A D I U S , Remarque ( A) , fur ces mots , N'a point commencé par le 
Gothique. ] Gabriel Naudé , ch. 7. de" fon Addition à l'Hiftoire de Louïs 
XI. pag. 317. Se 318. de l'édition de 1630. prétend que ce furent les 
Ouvriers qui moins cupides de l honneur que du profit, introduifirent le ca- 
ractère Gothique ; mais je ne fais comme il l'cntead , puifque quantité 
d'anciennes éditions que nous avons en lettre Carrée , comme il parle , ne 
font pas moins chaigécs d'abbréviatures , que les Gothiques qui leur ont 
fuccédé. 

B ALDE, Jurifconfultc, Remarque fur ces mots, Que pour une 

fMc] La falfification dont Balde fut aceufé regardoit la loi Cred/tor, 
première au Digefte de disJraclione ptgnorum, dans laquelle il fut, dit-on, 

con- 
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convaincu d'avoir fupprimé une ». Bartok- prit la défenfc de Balde, non 
pas en niant le fait , mais en alléguant en faveur de l'accufé la loi Ad 
beflias 31. au Digefte de p cents , laquelle veut que lorfquc le coupable eft 
d'ailleurs un fujet de grand mérite, ou qui a des talens extraordinaires 
dans Ton art , on fc relâche à Ton égard de la rigueur des loix. Voie* 
Jean Névifan, 1. 5. n. 2%. de fa Forêt nuptiale. 

BALZAC, Remarque (D), fur ces mots, Le Prieur Ogtr.~} II faut 
Ogitr. Il étoit frère de Chdrlts Ogitr > dont on parlera ci- après, & il 
a fait des Actions Publiques, en 2. Tomes, l'Apologie de Balzac , & une 
Oraifon funebre pour Philippe IV. Roi d'Efpagne. Cette Pièce, fuivant 
Sorel dans fa Bibliothèque Françoife , eft excellente. Coftar , Tom. 2. 
pag. 48. de fes Lettres , adreffe la 17. à Mr. l'Abbé Oger. Il dévoie 
auîfi dire Ogitr. 

• 

BARLETTE, Remarque (C), fur ces mots, Pradicare .... Bare- 
letare. ] La France eut auffi fon Barlette au commencement du XVI. Siè- 
cle, en la perfonne du jacobin Guillaume Pépin, fameux Prédicateur. 
Voie* la note 1 2. fur le ch. 7. du 2. livre de Rabelais. 

B E D A , au Texte , fur ces mots , commt il fit avant fa mort. ] Enten- 
dez cela de l'impreffion des Traitez de Controverfe de Pierre Lizet ; la 
plûpart de ces Traitez aiant été par lui compofez longues années aupara- 
vant, fi nous en croions le PaiTavant de Beze. Voiez Du -Pin, dans 
cette partie de fa Bibliothèque du XVI. Siècle , où il eft parlé de Pier- 
re Lizet. 

BELLARMIN, au Texte, fur ces mots, Htnri IV. témoigna éc] 
Les Jéfuites nouvellement rappeliez en France en l'année [605. pou- 
voient avoir infpiré ces difpolitions au Roi Henri IV. par l'organe du 
fameux Pére Cotton. Mais la France fe feroit apparemment mal trou- 
vée d'un Pape tel que Bcllarmin qui , quatre ans après , à Rome , fit 
mettre dans V Index î'Hiftoire du Préfident de Thou , comme peu favo- 
rable à la Cour de Rome & aux Jéfuites ( 1 ). Ce qu'au refte M. Bay- ( 1 ) Mtr * 
le obfcrve plus bas, qu'au deffous de la taille-douce de Bcllarmin, on piuM* 
lifoit que ce Cardinal avoit confervé fa virginité , n'étoit pas un de ces 
bruits qui fc répandent tout à coup, après la mort des gens dont on veut Jw»»'."*" 
par avance canonilcr la mémoire. Bellarmin voulut toujours paffer pour 
vierge , & c'eft à quoi vife St. Aldcgondc , tom. 2. de fon Tableau des 
différensde la Religion, au feuillet S 8. de l'édition de 1605. où il le con- 
fiiïére comme un he*u puceau, trop vtrgogntux , dit -il , pour avoir ofé, 
comme d'autres Ecrivains de fa Communion , prouver le facrifîce de la 
Mcffe par l'authorité d'Ovide & de Virgile. 

BENSERADE, Remarque ( B) , fur ces mots , £ut fes ancêtres , & c. ] 
Les Mémoires de l'Etat de France fous le régne de Charles IX. tom. 1. 
feuil!. 296. & 297. tournez de l'édition de 1 579. parlent d'un Claude 
Benferade , Clerc du Greft Civil du Pallais de Rouen , mafTacré avec fa fem- 
me à Rouen, pour la Religion, en l'année 1 572. 

BEROALDE (François), Remarque (F), fur ces mots, Pla- 
ceurs manières de Roman , *jrc. ] Vervillc eft auffi Auteur du fameux Moitn 
de parvenir, livre que, fur la foi des Compilateurs du Mtnagiana, bien 
des gens croient être d'un Chanoine de Tours. Voiez la page 46!. & 
462. du Palais des curieux du même Vcrville , impr. in 12. à Paris en 
1,612. C'eft ce même Moien de parvenir que Naudé, pag. 579. de la 
2. édition de fon Mafcurat , défigne fous le nom de Eouffonnerits du Sieur 
de Vcrville. 

Oo BEZE, 
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BEZE, Remarque (X), fur ces mots, Melchior Welmtr fin Vrofef 
fiur.l II faut Précepteur. 

BOCCALIN, Remarque (fl), fur ces mots, Tant contre les Avo- 
oats, &c.Z Sur cette réflexion, laquelle , foit dit en paffant, eft de Pa- 
nurge , L 3. ch. 29. de Rabelais , Benjamin Priolo avoit formé une de fes 
Maximes, rapportée par M. Bayle, Remarque (DDD) y de l'Article 
Pri o LO. 

B O D I N , Remarque ( D ) , fur ces mots , Lifte de fes autres Livres. ] 
Bodin , comme on fait, «voit fuivi le Duc d'Anjou dans les Pals-Bas. 
Bu.sbeck, Epitr. ij. de fon Ambaflade de France, dit que des trots di- 
rerfes Rélations qui en 1583. parurent ptefque en même tems de lcn- 
trept ife de ce Duc fur la Ville d'Anvers , la féconde , qui étoit en Fran- 
çois , 5c en forme de Lettre , paflbit pour être de Bodin. 

BORE, Remarque ( E) , fur ces mots , Le Docteur la GUce. ] Glacius, 
de l'Aleman gtafi , qui lignifie , ou un verre à botre , ou lîmplcment du 
verre , n'a pas dû être rendu en François par la glace. Ey(ï eft le mot Alc- 
man qui répond à ce mot François. 

BOSQUET (François), Remarque ( jO > fur ces mots. // a fait 
. . . fHs/tosre de fEglifi Gallicane. . . . On en a deux éditions. Je croi 
que l'Hifroria Ecclertae Gallicans eft pofterieure à fan 1633., & à celle des 
Papes dAv-gno» , ejrc. ] Mr. Biylc n'avoit peut être pas vu ces deux Hif- 
toires. Il y a deux éditions de la première; voici le titre de la pre- 
mière édition : Eccltpa Galltcana Hisioriarum Liber primus , apud JoAnnem 
Camufat, 1633- ** 8. Celle-ci n'eft qu'un Eflai de la fuivante : Eccle- 
fta Gatltcana Hijloria , eu m vet. moment is ex M S S. erutis. Pariftss , apud 
Joan. Camufat , 1636. /* 4. Voici le titre de l'Hiftoirc des Papes : Pon- 
ttficum Romanorum , qui e G alita ortundt , in eu fiâerunt , Hiftoru ab Ann. 
1315. ud An. \19\. ex MSS. edsta , & notis illustrât a à Francsfco Bofyue- 
to. Parif. 1632. m 8. apud Sebaftianum Lramoify. André du Chcfne a in- 
féré cette Hiftoirc dans fon Livre intitulé, Hijloria Francorttm Scriptores; 
& Mr. Balufe en a fait une fcmblable , en voici le titre : Vit* Paparum 
Avenionenfium , hoc esl , Hijloria Pontiftcum Romanorum , qui in G ails a fi- 
derunt ab Anno Chrifti I305. ujque ad Annum 1 $94. Parif. apud Francs f. 
cum Muguet , Itfpj. /* 4. 2. Tom. Mr. Bofqutt n'étoic pas encore Evê- 
que de Montpclier, lors qu'il donna ces deux ouvrages au public : Uf- 
ferius ne le qualifie que de Prxtor Narbonenfis en 1639. dans la Préface 
de l'Edition de fes Antiquités des Eglifes Britanniques faite à Dublin en 
1639- 

BOUCHER (Jean), Remarque (BB) y fur ces mots, Et dont 
timprejjlon ne fut achevée , (jrc. ] Voiez le Catholicon d'Efp. édit. de 
1712. tom. 2. pag. 332. 

BOURGOGNE (Charles Duc de;, Remarque (/), forces 
mors, ïl fi bâtit en Lton.] Mezerai, tom. 2. pag. 171. de fa grande 
Hiftoirc , édit. de 1 646. remarque que ce Prince fut furnommé le Lson. 
Ceft à ce furnom que vife cette expreffion de Louis Golut , & ce mê- 
me furnom paroit dans les vers fuivans, qui font dune Ballade fur la 
mort tragique de ce même Prince, & qui fe trouvent au feuillet 137. 
du Verger d'Honneur , &c. 

Or eft le parc orgueilleux défendu, 
Le fer Lyon ne la pas bien gardé 
Il a très mal fon Latin entendu , 
Et a fi» cas Junplement regardé, 

U* 
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// a trouvé avoir ung feu tardé 
Ah le/loger du pays de Lorraine* 
Car * la fin il y efl demouré 
Et Us moutons , la toi/on cr l<* lajne. 

BROSSIER, Remarque (^), fur ces mots , D'un Conte de d Alibi* 
gne't crc. ) L'Hiftoire eft ici deguifée & altérée en plus d'une manière. Pre- 
mièrement l'Evêquc d'Angers n'eut point de part à cette poflelfion , la fcé- 
ne s'en étant paflèe d'abord au Palais Epilcopal d'Amiens , préfent l'E- 
vêque du lieu, en l$$6. Se deux ans après à Paris , dans le Couvent 
des Capucins , fans que l'Evêque d'Angers y ait été ni vu ni trouvé. En fé- 
cond lieu , & le placttone etiam pugnabit amori? Se le récit à quoi d'Au- 
bigné a accommodé ces paroles de Pétrone , tout cela regarde l'Hiftoire 
de Marthe Broflicr, fuivant le récit qu'en fait George Thomfon, pag. 
92. de fon y index verttatis , imprimé in 8. à Alcmar en l'année 1 606. 
Du refte , l'Hiftoire de cette première pofleffion eft affez femblablc à 
celle de Marthe , même dans les motifs féditieux, à cela près que dans 
celle-ci, le Diable fût condamne' par Arreft , pour me fervir des termes 
d'André Du -Chêne ( I ), au lieu que dans la précédente, de bons coups 
de fouet réitérez le chafférent du corps de la podedèe , laquelle , foit dit 
en palïànt , étoit une créature de 27. ans , dont la maladie furnaturdle , 
comme on voulut la qualifier , avoir commencé par une gonorrhée dans 
toutes les formes. Louis Guyon qui , dans fes Diverfet Leçons , tom. 3. 
1. 3. ch. 9. a inféré l'Hiftoire d'une pofieffion fi (înguliére , cite pour té- 
moin oculaire M. Pigray , Chirurgien ordinaire du Koi Henri III. dans 
fon livre de Chirurgie , où elle cil rapportée bien au long , à propos 
des Pallions mélancholiques. 

BRUSCHIUS, Remarque (.D), fur ce mot, Laureacum.} Ceft enco- 
re un bourg , appelé Lorch dans la Carte du Danube de N. de Fer. 

BU DE', Remarque ( L) , fur ces mots , Jean Budé. ] Le Citadin de Ge- 
nève > qui le qualifie Sieur de Ver ace (2)> remarque qu'il avoir été difei- 
ple de Duarcn, & ce livre , imprimé en 1609. parle aufli d'une Sœur de Jean 
Budé , matrone de 80. ans, laquelle vivoit encore en ce tems là. Du relie, 
un Guillaume Budé ', auflî Sieur de Véf ace , & petit- fis du grand Budé, car 
c'eft en ce fens-là, & non pas en celui àc neveu t comme a fait Videl, (?) 
qu'il faut prendre le Guilieïmi mpos de M. de Thou (4) : Ce Guillaume Bu- 
dé, dis-je, Lieutenant des Gens d'armes de Briqucmaut , commandoit les 
Coureurs à la bataille de Pontcharra. 
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BUNEL.] Pierre Bunel avoit goûté étant jeune la Doctrine des Ré- 
formez, & une Lettre de Paul Manuce à Gui duFaur, pag. 23. des Let- 
tres de Paul Manuce, édition de Morges 1 58 1 - fait préfumer qu'il y eut 
des Catholiques qui crurent . que jufqu a la mort Bunel avoit retenu 
quelque chofe du Protcftantifmc. Satis fi 10 , dit cette Lettre , fui Je 
qui tllum ( Bunellum ) depravata religionis nom/ne in crtmtn vocaverint. 
Mais du moins n'éroit-cc pas fur l'article de la Juftification , puilque, 
félon Beze, Hift. Eccl. tom. 1. pag. 48- fur l'an 1$4S< Bunel, dès ce 
tems-là, donnoit dans le plus outré Pélagianifmc. Calvin, qui da- 
bord avoit compté fur Bunel , étoit en I s jo. bien éloigné de le regarder 
encore comme fon dtfciple. Paucos .... videas , difoit - il en cette année- 
là , japientix fua perfuaftone infiatos , qui non ftnt objlinati veritatis hojles. 
Hypocrita vero ufque rabiem infefli. Et qua alta caufa Buncllo fuit , cur 
ab Evangelio deficeret ; nifi quod homo ad ojlcntationcm natus , & fibi plus 
nimio placens , /'* Ord/nem fe cogi agre fujlinebat ? (j) Si, au refte , la 
Lettre de Paul Manuce étoit datée, nous pourrions favoir à peu près le 
tems de la mort de Bunel. Cependant , comme cette Lettre , s'adrelle 
à Gui du Faur (Pibrac) encore adolefient, & que ce perfonnage étoit né 

O o 2 envi- 
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environ l'année 15 28. je m'imagine qu'en 1551. lors que 
ne publia les Lettres de Bunel , celui-ci étoit mort, mais 
ment. 
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BURIDAN. ] Ceft une Tradition générale, que dans la 
fc de Jean Buridan, cet homme, qui dans la fuite acquit une fi grande 
réputation , s'étoit trouvé dans le cas de quantité d'Ecoliers de l'Univer- 
fité de Paris , que certaine Reine de France , après fe les être fait amener 
jufque dans fon lit , raifoit précipiter de fa Chambre dans la Seine , pour 
cacher les defordres de fa vie. Il s'agit feulement de lavoir 1. Quelle étoit 
cette Reine ? II. S'il cft vrai , comme tant de gens le croient, que le jeu- 
ne Buridan , plus hûreux que fes Compagnons , ait évité le fort des autres 
Mignons de cette femme , en mémoire de quoi , à ce qu'on prétend , il au. 
roit inventé le Sophifme apellé dans les Ecoles VA/ke de Bnridtn. Et en- 
fin, Quel peut avoir été ce fameux Sophifme? 

Au premier égard , fi , félon Gaguin , ceux qui prennent pour cette 
Reine impudique , Jeanne de Navarre , laquelle en 1 304. fonda le Collè- 
ge de Navarre , femblent combattre l'Epoque de la belle réputation de 
Buridan, par lui fixée à l'année 1348. ils s'accordent bien moins encore 
avecMarfilc Ingben ^ihgHtnhtim) lequel, bien que décédé feulement 
en 139*. (i) parloit néanmoins de Buridan, comme d'un homme qui 
avoit été fon Contemporain ( 2 ). Il y a , félon moi , bien plus d'appa- 
rence que , comme les femmes des trois fils de Philippe le Bel , mari de 
l'illuftrc Jeanne de Navarre, furent également notées d'Impudidté, ceft 
Marie de Bourgogne , femme de Louis Hutin , l'aîné des trois frères, 

Sue doit regarder l'accufation qu'on veut mal -à- propos faire tomber fur 
1 belle -mère. 

Qjant au 2. point , il cft fi faux que Buridan encore Ecolier ait été 
prélcrvé du fort des autres Ecoliers qui avoient été reçûs dans le lit de 
la Reine en queftion , quelle qu'elle foit , que même cette terrible femme 
commanda de le jetter dans la rivière. Ceft ce que nous apprend le 
Poète Villon Parifien , dans ces vers de fa Ballade des Dames du terni 
jadis, compofée en 146 1. 

• 

StmbUblement M efl U Rojne , 
Qni commanda que Buridsn 
Fuji jette en nng fac en Seine ? 

Or, loin qu'un tel commandement porte à croire que Buridan avoir 
couché avec la Reine qui l'avoit donné, qu'au contraire, c'eft que le Sa- 
ge Buridan, en ce tems là Profefleur en Philofophic à Paris, avoit travail- 
lé avec fuccès à empêcher fes Difciples , de fc rendre aux invitations de 
cette Sirène. Ce fait étoit d'une notoriété bien publique , du moins dans 
les païs étrangers , puis que dans la Saxe , où vraifembïablcment Buridan, 
banni de là patrie pour raifon de fes Dogmes , n'avoit guéres féjourné 
fur fa route de France à Vienne en Aûtriche , un Maître ez Arts de l'Uni- 
verfité de Leipfic compofa en 1471. un petit Ouvrage fous le titre de 
Comme nt*ri«l*s Hiftoricut de Adelefcentnlis Ptrifienfibus fer Biriddnum ndtiant 
Piccardum ab illicitit cnjnfiUm Regin* Frénci* tmoribns retrjflù. M. Kraufe 
qui, pag. 186. de fon Journal Litéraire Aleman , imprimé in 8- à Leipfic 
en 17 ij. parle de cette Pièce comme étant un Manufcrit de la Bibliothè- 
que du Monaftére de Seitenftadt dans la haute Autriche , devrait bien , 
foit dit en paftant , en procurer l'imprettioti. 

En 

dcn(i: UwmenG, (Uwuàn/t) rtMerifque Gctmania Gymnafiif ib eofam in hune ofqu» diem exordiU {ntrtu) florue- 
lunrJ omnium bonanim artium igniroi v icuo'que f.nHc . propttK* qnod Nominalium viam & modernorum dodiinam 
( vcluti VOi appcllatis) emxe ac naculiarim aflecuti font. AUrfit. de Inghen Otatitf diâionai . ciauUai , & elegaouai 
ontotiaa cMrnflu carafterum nom li K oaui cnmplcfleni. Htidili. in + H??. ^ u 4» «i» Tut, m „j, «M ifar- 
fiu ab Ingktn m.^ u )<mT * u ^«4. , }9 6. 
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En ce qui concerne le Sophîfme appelé Y Apte de Buridan 1 ce pourrotc 
bien n'être autre chofc que le Pont- aux Afnes de Logique , mentionné par 
Rabelais, I. 2. ch. 28. où , incertain s'il doit, ou décrire le combat d'entre 
Pantagruel 6c les Géans , ou en omettre le récit, il invoque Thalie & Cal- 
liope, & les prie de le tirer de ce mauvais pas. Au ch. 3. du même livre 
Gargantua déjà vieux & répréfenté dans un embarras tout pareil , ne fâ- 
chant s'il devoit , ou pleurer pour le deuil de fa femme Badebec morte en 
couche , ou rire pour la joie de fon fils nouveau né. De côté & d'autre, 
dit Rabelais, le bon homme avoit argumens Sophiftiques , qui le fuffo- 
quoient , mats il ne les pouvoit foudre , & par ce moien demeuroit cm* 
pcftré, comme la fourb empeîgée. ou un milan pris au lacer. 

On veur que C Afne de Bundan foit proprement l'état d'un Afke fitué entre 
deux picotins d'avoine , donc rien ne le détermine à entamer l'un plûroft 
que l'autre: mais peut-être n'a- 1- on pas pris garde à l'équivoque d'Afîie à 
l'Adverbe An , fynonyme du fameux Utrïtm des Philpfophes répréfenté d'a- 
près le Symbole du Logicien Marc Antoine de PaJèrHus Génois , ( 1 ) par ffi ~fl p 
Merlin Cocaie, dans ces vers de fa 2$. Macaronée : *t,f*r". r. 

fi "M- 

Inter eos (t) ftébat vit quidam cor pore duplex , t ^ . 

Qui fuflentatur bmis tantummodo gambù. xh«L"JZ 
Dicttur hic UTRUM, dubtofis fenjibus imflens , 
Hareticofque facit , negét hanc , propat hune , tenet ilîàm , 
Et fibimet durts /imper dut verbera pugnis. 

Pont- aux Afnts , figniHe auffi, tant oit une Mer de ces An ou de ces 
Uirùm dont on ne fait comment fortir ; tantoft un Répertoire de ces mê- 
mes An ou Utrùm , avec des folutions , ou les moiens de pafter par deflus 
en tremblant , comme les Afnts fur un ponr, dont les ais mal -joints leur 
laûTent entrevoir l'eau qui pafle par defTous. (2) Et c'eft à cette dernière W* d 
lignification de ce mot , que Nicolas Clénard fait allufion dans ces paro- 
les d'une de fes Lettres datée d'Ebora le S 5. Avril 1534. Sum tôt us in 
Dialeftica ( les Topiques, qui décent invenirt argument 4 : ïfaxit Deus, ut 
hic féliciter imveniamus médium , non in ponte aitnorum , ftd in thtfauns 
Lujitanicis » ( funt enim loci Dialeftici , tanquam thefturi , in quibus létent ar- 
gumenta ) quo poftmus ifthtc apud vos tandem bonos facere Sjllogifmos. 

BUTEO, Remarque (C), fur ces mots , Beteon, Boutel , Boutel.] 
Jean Buteo eft appelé Bourel dans Y Index Thuani. 

• CAYET, fur ces mots, Pierre Junior Palma. ] J'aurois crû que, com- 
me d'ailleurs je ne fâche pas que Cayet , avant fon retour à l'Eglife Ro- 
maine , fe foit jamais furnommé en Latin Palma , & que le nom de Vic- 
tor lui fut donné lors de fa Confirmation ( 3 ) , apparemment pour pro- 
gnoftic de fes futures Victoires fur les Hérétiques qu'il venoit de quitter, »•* 6 ^ 
il en feroit de même du furnom Palma , pulque la Palme eft le fymbo- Xî/ss 
le de la ViHoire. Mais Palma cft le nom Latin de je ne fai quelle Sei- 
gneurie , & Cayet eft qualifié Steur de la Palme , dans le Privilège qui lui 
fut accordé le 27. Juin 1 596. pour l'Imprcffion de celui de fcs petits 
Traitez de Controverfe , qu'il intitula le vrai Orthodoxe , &c. 

CALVIN, fleurdelifé.] L'Ex - Miniftre Cayet qui , en 1 597. vingt ans 
après Bolfec , publia fon Difcours de la vraje Eglife , &c. avance, mais fans 
fc mettre en peine de le prouver , à la page 85. de ce livre, que Calvin fut 
banni de fon pays , pour /édition. Voila tout ce qu'on trouve de petfonncl 
contre Calvin dans cet Ouvrage , d'ailleurs tout rempli de paffion contre 
ce Réformateur. Or , un homme tel que Cayet j qui hazarde en l'air une 
telle aceufation , moindre aflurément que celle de Bolfec , fans infifter fur 
celle-ci, & même fans la relever, fait bien voir que cette aceufation éd 
Bolfec n'avoir jamais fait la moindre imprcfïion, & qu'il ne sattendoit pas 
que la tienne dâft non plus en faire jamais aucune. 

Oo 3 Rcmar- 
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Remarque ( E) au t.i lineJ , fur ces mots, Prêter Epi flotte ds."S Je crois 
qu'il faut Apoflolicds : Il me femble d'avoir lû ainli dans LanjU Lenjulu- 
tioncs de Principal u &c. 

CANICEUS, fur ces mots, CANICEUS (Jaques) Auteur 
Je quelques Lettres <£ Amour.] M. Baylc fait ici deux fautes touchant 
cet Auteur , lequel , pour le dire en partant , étoit de la ville de Par- 
me. Premièrement il le nomme mal Caniceus , & cela fur la bonne foi 
de fon édition d' Agrippa, de vdnitdte fcienttdrum , ch. 64. au lieu que 
dans les bonnes éditions de ce traité , notamment dans celle de M 3 1 & 
1 5 39. on lit Cdvtceus. En fécond lieu , M. Baylc fuppofc que le livre , at- 
tribué là à Caviceus par Agrippa , foit un volume de Lettres d Amour. Or, 
c'eft un Roman Italien en 3. livres, intitulé // Peregrtno y où l'Auteur fait 
l'hiftoirc de fes propres amours avec certaine Genevre là maitrefle. Jdccbus 
Caviceus , dit Benedicius Curtius , fur le 4» des Arrêts dAmour , ob Gene- 
•vram arumnds , diverfdrum regionum luflruttonts , <jr *gt9*~ Idbores , doloref 
d/ue , iufernorum aditus . ut recle peregrinus vociutus fit , uno opère perfirip- 
jit. Et c'eft ce même Roman que dans le même chap. 64. Agrippa met 
entre les modernes hiftoircs galantes» fous le titre d'Hiftoire amoureufe 
du Pèlerin. Ce qui a trompé M. Bayle, ce font ces paroles précéden- 
tes d' Agrippa dans le même chapitre : Nam huic (lenocinio) in prima 
grammstic* feribendi & loquendi dtfaplind amatorias Idrgitur cpiftolas , il- 
hfque cfficlis amatoriu falutdtiunculis , precdtiunculis , Umentdtiunculis , allec- 
tdtiunculis dsdare docet : quorum exempU pleraque ex recentioribus $.ncas Sjl- 
vtus, Se Jacobus Caviceus, & plerique ahi reliquerunt. Le Roman en 
queftion contient en effet pluileurs Lettres d'Amour , Se de même le Roman 
à\-£»eds Sjlviuty mais ce n'eft point là le titre de ces livres, particuliè- 
rement de celui de Cdvueus , duquel je dirai par parenthefe que l'édition 
que j'ai in 8- Venife, 1526. du j. Février, chez Nicolo Zoppino , n'eft ni 
la première , ni la dernière , le titre portant : Coretto & novdmente fttm. 
pato cr hi/loridto , Se le Catalogue de la Bibliothèque d'Oxfort parlant 
d'une autre de l'année 1 547. aufli in 8. Se pareillement de Venife. Geor- 
ge Anfclme , qui a compofé en Italien , & joint au Roman de Cdviccus , la 
vie de cet Auteur, le fait naître le premier de Mai 1443- & dit qu'il mou- 
rut âgé de 68. ans , un mois , Se deux jours , peu après la publication de 
ion livre , qui par conféquent aura paru pour la première fois vers l'an 
1510. Il avoit, pendant le cours de fa vie, mis au jour quelques autres 
Ouvrages. D'autres , partie achevez , partie feulement commencez , tom- 
bèrent entre les mains de fes héritiers. On ne dit point ce qu'ils en ont 
fait. J'oubliois de dire que nôtre homme étoit Prêtre , & qu'entre autres 
pécadilles de fa jeuneffe , il fit un enfant à une Nonnain , Se commit même 
un affailinat , ce qui , après l'effraction des prifons Epifcopales où Caviceus 
avoit été enfermé , le réduifit à faire pendant trois ans. le métier de pirate, 
tantôt dans le Bras de S. George , tantôt dans l'Archipel > mais qu'étant de 
retour , & fes jeunefles oubliées ou pardonnées , il fe Ht fage & donna de 
fi belles preuves d'un excellent génie, qu'en cette double confédération fon 
Hiftorien lui pardonne volontiers fa première vie. 

CANINIUS , Remarque (£), fur ces mots , que Clendrd &c. ] A la 
page 67. des Lettres de tlé»drd> édir. de Plantin I %66. in 8. il y en a une 
du 12. d'Avril j 541. Or, dans une autre Lettre ,1-qui cft la dernière du 
1. 1. Se qui cft datée de l'an 1 536. l'Auteur fe donnoit 40. ans. Donc, en 
1 542. lors qu'il eft mort., il en avoit 46. 

CAPET , Remarque ( T") , fur ces mots , étoit un Boucher. ] Jean Névi- 
fan . 1. 4. n. 1 33. de fa Forêt nuptiale , voulant prouver à fa manière , que 
ce n'eft pas toujours la Noblefle d'cxtraâion qui fait les Rois : Fdcit Ddntes 

in Purgdtono du m toquitur de XJgone Cdpeto , qui fuit filtus Mdcelld- 

rii , ér tamen fuit Rex Frêne -e , d quo tôt Pbiltppi ejr Ludovic i dertvdrunt. 

Sed 
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Sed Guéguinus in vit* tllius hoc non dicit , lictt paufo antè in vit* Clo- 
dove't , dtcat quendam macellartum té difcordtam in rtgem elcclum , qui pef- 
tcd À /Mis dolo occifius efl. Soif oubli, (bit malice, te trait de notre an- 
cienne Hiftoirc, que Dante pouvoit avoir iû dans la même fourcc où 
Guaguin l'avoir trouve , pourroit bien être la fourcc du conte que ce 
Poète a débité. 



CARDAN, Remarque (V) . fur ces mots, 2. édition de fOstvr.tgt 
de Cardan éc] Il fc fit du vivant de Scaligcr deux éditions du litre Je 
Ufubtilité. La première à Nuremberg, is>o. in filiê , & la leçon de à 
Bile en 1 5 54. auffi in folio, celle-ci corrigée & augnu ruée par l'Auteur en 
plus de 22CO. endroits , dit le titre; & à cet égard, li Scaligcr, dans les 
Exercitations , a critiqué des endroits que Cardan eût corrigez dans l'édition 
de I S 54. c'eft à bon droit que celui-ci s'en eft plaint , & que Naudé & M. 
Baylc ont approuvé fa plainte. Maij cette plainte ne regarde point le paf- 
fage dont parle M. de la Monnoye, tom. 4- pag. 30 J. du nouveau Asena- 
giana. Ce fcandaleux paflage qui , dans la 1. édition c(t de la page 254. fc 
trouve fans aucun changement pag. 3 $4. de la 2. édition, & ce n'clt que 
dans une 3. de Bâle , I 560. in 8. corrigée de nouveau , & augmentée en plus 
de IOOO. endroits , que le palfagc en queftion a eu rectifié. 

CARACCIOI. (Jean Antoine) (t) Evcque de Troies : On 
trouve dans les Antiquittz de Paris de Frère Jacques du Breul (t) diver- 
fes chofes curieufes touchant cet Fvéque Protcfhnt. Antoine de Laraccio- 
lo fut reccu Religieux de St. Vtclsr lez, Paris , à f instance de Mar- 
guerite K<tyne de Navarre , & avancé à la Pro/'ejjion , qu'il fit la veille de 
Noël 1538. Le ... . Pere Eordùr étant mort {le \6.N0vemb. 1543. ) // 
fut nommé Abbé par le Roi François premier , ejr bemft par . . . Charles Bou- 
cher Evefque de Megara . . . & Abbé de Si. Magloire. Ceji le premier qui 4 
fait divi/cr les bajltmens de C Abbaye St. Vklor, (jr le revenu a ftcel.'c , en U 
ntinft Abbatiale, & en la menfic Conventuelle . . . Cette partition attentée 
des fan I «43. ne fut arreflée qu'en fan z 5 4.5. Depuis il changea fon Abbaye 
d f Evifihé de Troyes en Champagne, cr le l 3. Décembre 1551. il fit fin en- 
trée pompeufe en la Ville , porté par les quatre Barons du pays depuis fEgUfe 
Noflre Dame aux Nonnams , jufques a la grande Eglife d; S.'. Pierre : oit 
quelques temps après il fi rendit admirable par fes Prédications miellées. ALis 
fréquentant les Calvintftes , il tommchca a dogmatiser ejr finur des Herefits. 
Et ne laiifa pourtant (on ambitieux courage eteflre emort pins grand en CL^li- 
fe ; car en fan 1 S 57- & se » "lia * & om: > e » efperance dejhe Cardinal eu 
obtenir quelque bon bénéfice du Pape Paul quatriefinc ,fin parent ou allié. Mats 
fi votant fru/lré de fin intention , il finit de Rome , ejr s'en alla a Genève, 
où il fut très bien receu des Herefiarques Jean Calvin ejr Théodore de Beze ; 
fjf là fut la confommation de fa perverfion. Revenu tn France , il quitta fis 
ornement pontifie aux, & fie rendit Chef des M:mftres de Calvin , prejehunt 
publiquement fes Herefies en fan I 5 6 1 . ; fjr huicl ans après , c'tfi à (avoir en 
la fin de f année I S 6p. , // mourut aujfi pauvre que Codrus à Chaftcau neuf, 
petite ville du Diocefe d'Orléans. Votez le Catalogue des Evefques de Troye 
( defquels ce mi/erable a efié l: 82.) que raporte Matflre Nicole Camuzat Cha- 
noine de ladite Eglifi en fon Livre intitulé Promptuarium Sacrum Antiquita- 
tum Tricarfinae Diœccfis , Parte fecunda , folio m rfo 249- 

H a lailTé quelques Ouvrages. La Croix du Maine & Du Vcrdier ne 




pour impétrer fecours en la Calamité préfente, par Ant. P. D. Al. Eve/que 
de Troyes, Imprimé en 1561 (f ) . cft fans doute aulfi de lui : & ces trois 
lettres P. D. M. lignifient certainement Prince de Mdpbt. Du Verdier par- 
le encore d'une Pièce, intitulée Hymne Genêt Itaque fur la natffance de Air. 
ie Comte de Sot font , J/s de Air. le Prince de Condé Loys de Bourbon ejr 
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Frdnçoife iOrUdns imprimée ù Pétris par Mdmmert Pdtijfon em 

1568. : il la donne à un Antoine Caracciolo Prince de Melphe, autre à 
1 fon jugement, dît- il, que l'Abbé de St. Viâor, yfu nidntmoins âe U me/me 
^It**"" f* m 'U e C*)»' mils ? uls < î uc cct Abbé ne mourut qu'en 1 5 69. , & qu'il eft 
bîioi'bc^ie fûr qu'il portoit le titre de Prince de Melphe , je ne fai fi Du Verdier ne 
Franfoifr, fe tromperoit point : vû fur tout que la Pièce regarde le Chef des Réfor- 
mez de France dont il eft certain que notre Caracciolo avoit embraflé le 
■m. L * m ' parti. Quoi qu'il en foit, Du Verdier dit que fon Miroir de la vraie Re- 
ligion fût imprime fans date (t). Mais La Croix du Maine remarque que 
criii'dii ce fut en 1 544. Ct) » & . comme on vient de le voir , la Bibliothecd Telle- 
Mamc Bi. r / 4 „ 4 \ c c ,,nrirme. La Croix du Maine le fait ndtif de Melphe (J.)> au 
FrançoX 8 Heu que tous les autres difent Prince de Melphe , fans parler du lieu de fa 
tn. 'J- naîiTancc. Cet Auteur. Du Verdier, & le Perc du Breul, ne le nom- 
U) Umï ment qu'Antoine ; & il paroit par les Titres de fes Ouvrages qu'on vient 
de raporter , que c'etoit fon feul nom. 

CARTH AGEN A , Remarque (C). fur ces mots, Jo/èph, mtrtjr 
de U jdloujie. ] La Conception à perfonnages , Moralité qui s'eft repréfen- 
tée long tems en France , Se qui , dans les premières années du XVI. 
Siècle , fut imprimée in 4. Gothique à Paris chez Alain Lotrian , fait ainfi 
parler Jofeph au feuillet 48. tourné : 

Mon fouley ne fe peut deffdire Elle eft encdincle , & don viendroit 

De Mdrie mon efpoufe fdinte Le fruit! ? Il fdult dire par droit 

Que j'di dinft trouvée enfdinÛe Qu'il y dit vice et ddultdire , 

JV<r fedi s'il y dfdulte ou non Puis que je n'en fuis pas le pére. 

De moy nefl ld chofe venue Elle d ejlé troys moys entiers 

Sd promeffe n'd pds tenue Hors d'icy , & du tout du tiers 

- - ------ Je Cdi toute greffe recette. 

Elle d rompu fon mdridge L dur tut quelque pdilld/t deceùe, 
--Je fûts bien infeïble c. infîdéle,incrédule. Ou de fdtel voulu efforcer ? 
Quund je regdr de bien fon fdtlî 

De croire qu'il n'y dit meftiéf. Hd ! brief, je ne fçdy que penfer. 

Il n'ofe, il eft vrai , condamner abfolumcnt fon Epoufe; mais pourtant il 
fe réfout à la quitter, & l'auroit quittée en effet, fi l'Ange Gabriel nci'cuft 
averti de n'en rien faire. Ainfi , on voit que les impertinences de l'Efpagnol 
Jean Cartagena fur le fujet en queftion , avoient été déjà , par ceux de fa 
Communion , précédées par de vrais blafphèmes en bon François. 

CASTELLAN, Remarque ( D ) vers la fin , fur ces mots , Ld méchdn- 
te écriture d" Erdfme. ] La Copie du Linguu d'Erafmc étoit fi peu lifible , que 
lui-même eut bien de la peine à déchiffrer fon écriture , lors que fur cette 
Copie il voulut corriger les fautes qui s'étoient gliilécs dans l'édition de 
1525. laquelle par conféquent eft la première. Ccft ce qu'Erafme avoue 
dans le préambule de YErrdtd de cette édition. 

CESAR, Remarque (j"), fur ces mots Julius Celfus de vitd, 
Voiez le nouveau Mendgidnd, tom. 3. pag. 1 57. & fuiv. 

CHARLES-QUINT, Remarque (M), fur ces mots, Le Mondftére 
de S. Jufte. ] Jullus nom de Saint , fait en François JusJ monofyllabe . . 
. . Remarque (O) , fur ces mots, Duns les Mémoires de Chiverni , 
P> Tous ces faits font tirez d'un petit livre in 8- imprimé en 1600. à 
Maience , chez Zacharie Durand , fous le titre de Teftdment de Philip- 
ft U 

Remarque (5*), fur ces mots , Si ton trouvoit celd dans t Apologie d» 
Prince dOrdnge , en ferait fondé d le débiter, & d t inférer ddns une Hîfioire; 

CdT 
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car le nom eCnn fi grand Prince , <^ Caxtori:: ■> dont ilrrvîtit /on Af.wrfe/le } 
font de bons garons &c. j Les paroles fuiva.ucs (t) font, ce me fc-mblc, (t) 
contraires à celles- là : 

On peut même foûtenir , que tout ce qui fut débité dans l'Apologie 

du Prince d'Orange n'eft pas vrai. Grotius aflure , que celui , qui la 
,,drciTa, & celui qui avoir dreffé l'Arrêt de la Profcription de ce Prin- 
„ ce , mêlèrent le vrai & le toux dans leurs Digrcflions. „ J'ajoûte que le 
témoignage de Grotius doit être fufpecl. 

Remarque {Z)> fur ces mots, Plus de charges , &c.} Donnons ici 
re qu'a dit fur le même fujet Jean Névifan , I. 4. n. 152. de fa Forêt nup- 
tiale. Quandoque , dit ce facétieux Ecrivain , Prmceps ut tnimicum vtn- 
tat obfiejuio .... eum plus extoilit (irvitore fuo , ade'o quod quaudoque boni jer- 
ittores md.gnati d.cant : Si qut/piam à Principe rrof/ro velu qutcquam ebti- 
nere , oportet qubd in eum aliquam commit tat prodittonem. Le difeours de 
la Ruffic, 1. 1. ch. 5. de laConf. de Sami femble avoir en vue ces paroles. 

CHARPENTIER, Remarque ( X) , un peu au deflous de Cita- 
tion [/*], fur ces mots, Trompette de Seba.] Allulion de Seba, anagram- 
me de Bez,a , à Seba nom de ce féditieux dont il cft dit au 2. 1. de Sa- 
muel , ch. 20. qu'il fonna de la trompette pour foulevcr le peuple contre 
David. Du rcfte, la Lettre de Charpentier en date du 15. Septembre 
j 572. la Réponfc de François Portas, & l'Extrair des Remarques de Fran- 
çois Baudouin fur la Lettre de Charpentier , toutes ces Pièces fe trouvent 
dans les Mémoires dç l'Etat de France fous le Roi Charles I X. depuis le 
feuillet 323. du tom. I. jufquau 3^8- de ledit, de I 570. 

Citation [4 ], fur ce mot, Prislrach.^ On lit Prisbach dans les Mémoi- 
res de l'Etat de France , tom. 2. au feuillet 20. tourné , où cette Pièce eft 
inférée. 

CORBINELLI, Remarque [ t> j , fur ces mots , le Livre de Dan- 
te , &c. J Non feulement il le publia fur un manuferit unique qu'il en avoit. 
Il l'enrichit même d'Annotations Italiennes , qui fe trouvent à la fuite du 
texte , dans l'édition in 8. Paris , 1 577. Un endroit des Rem. du Maréchal 
de BaU'umpierrc fur quelques vies de l'Hiftoricn Du-Plcix, rapporté dans 
la Rem. H. de l'art. Corbinclli, fuppofc comme une chofe confiante que cet 
homme avoit été banni de Florence pour crime d'Etat : ce qui cft bien con- 
traire à ces paroles de J. A. de Baif, dans fon Epître en Vers au Roi Hen- 
ri III. où parlant du même Corbinclli , Sans aucun fien mcffa'tt exilé de Flo- 
rence, dit ce Poète. Cette épitre, au rtftc, fait le feuillet 4. du livre en 
queftion, intitulé: Dantis Mtgerh praccellcmifi poetae de vulgari cloutent ta 
Itbri duo. Nunc primant ad vetufli & uni ci firrpti Codtcis exemplar editi. Ex 
Itbris Corbinclli : Ejufdemque Annotation : bus illuftrati. Ad Henrtcum Fran- 
ciac Poloniaeque Regem Clmjlianijtmum. Parts , Je. Eorbon. ! 577. 

CORON EL, Remarque [JS]. Mr. Baylc, parlant de l'étrange ac- 
tion , que fit une Dame Efpagnole , nommée Marie Coroncl , femme de 
Jean de La Cerda , pour conferver fa Challcté en l'ahfcnce de fon mari , 
s'exprime ainfi : On ne trouve pas dans l'Ecriture qu'il foit permis de fc 
,,tucr, afin de prévenir une tentation. Elle auroit pû exécuter litcralc- 
„ment ce précepte, ou ce Coafeil Evangcliqne , fans fc faire mourir. 
Origcnc , Ambroife Murales , & quelques autres l'exécutèrent au pied 
de la lettre , & n'en moururent pas. Il cite à la marge, Evang. de St* 
Afartb. Ch. V. Verf. 29. 30. Mr. Biyle dira peut-être dans la dernière Edi- 
tion de fon Dictionairc comment cette Dame pouvoit elle-même faire cette 
opération. On conçoit fort bien que les hommes la peuvent faire eux- 
mêmes : mais on ne voit pas de quelle manière les femmes peuvent en ve- 
nir à bout. Mr. Vcnctc , au diap. dernier de fon Livre intitulé, Le Ta- 
bUau de C Amour conjugal &c. dit : „ On ne peut pas douter qu'on ne pui(- 
tAc rendre une femme incapable de concevoir, en lui otant la &c. Mais 
Sup. P p ,,là 
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„ la difficulté eft de favoir comment les Anciens procedoicnt. Et pour 
„ dire ce que je penfe là deftus, je ne croy pas qu'on puhTe faire cette 
opération fans péril.,, Peut erre que le livre fuivant, que je n'ai pas 
vu , en parlera : Eunuchi nati, fafii, & mjftici-, ex Sacra & humant Li-> 
teratura illuftrati. Zacharias Pajqualigu puererum emafculator ob Muficam 
quo loco habendus. Rejponjâ ad quefitum fer Epijlolam J. Heriberti. Vivia- 
ne 1655. in 4. On attribue ce Livre au Pcrc Théophile Raynaud. 

COUSIN, Remarque [ S ] à la fin , fur ces mots , Ou Prouvant , 
&c. 1 La leéturc de fes Adages porte fortement à le croire. Vokz en- 
tre autres le chapitre intitulé: Magts phantaïïicus quant Papa mu/a. 

D A NTE, Remarque [/] , Citation [£], fur ces mots , De inqtti- 
rendis rets. ] Ou plûtot De requirendu reù y comme ce Titre eft cité d'après 
Bartole même par Jean Nevhan , L I. n. 132. de fa Forêt nuptiale. C'cft 
le Titre 17. du 48. livre du Digcftc, où il eft conçû en ces termes: De 
requirendis , vel abfintibus damnandis. De inquirendts rets cft proprement 
le Titre 40. du 9. livre du Code. 

DAURAT, Remarque [ C] , fur ces mots , Mangeur de raves. ] Le 
mot raphanephagus emploie par François Hotman auroit dû être rendu par 
mâche - rabe , qui eft le fobriquet des Limofins , nommément des payifans, 
tels que Daurat , à juger de cet homme par fon extérieur ruftique. A* 
Diable le inafehe-rabe , tant il put , dit dans Rabelais , 1. 2. ch. 6. Pan- 
tagruel , parlant de l'Ecolier Limofin , qui s'étoit cenchté pendant que ce 
Géant l'avoit tenu à la gorge. On fait d'ailleurs [le Magnificat des Limo- 
fins de la campagne : Monjîour S. Marfau no/Ire bon fonda/our, Préga peur nous 
noflre Seignour , qu'il nous veille bien garda noBra raba , noftra caftagna , nejlra 
fama. Alléluia. Comme les payilans Limofins foi t, fort pauvres, & qu'au 
défaut de blé ils fc remplirent d'une cfpccc de raves ou gro; navets ronds 
qu'ils ne fc donnent pas même le tems de cuire ,• de là ce fobriquet , qui 
reproche à ces pauvres gens , & leur indigence , Se les mauvais venrs à 
quoi on eft expofé quand on fe trouve près d'eux. Jean de la Bruiére- 
Champier L 9. ch. 2. de fon de re cibarta , où il parle de plufieurs cfpéces 
de cette fortes de raves. Sabaudis ac Lcmovicis palma tribuitur , ut olim 
apud Romanes Nurfints. Vulgus Gallicum Sabaudis atque Lcmovicis rcditffe 
adrtjlim damât , ubtrapa gelu ex u fia fuerint , aut aliqua injuria foli coelivt 
ferierint. . . . Inflationcs crudiora minufque coda facere creduntur. Unde cré- 
pita* Ventris ingentes vefienttbus fiant. Rabelais , au refte , qui I. 2. ch. 27. 
parlant de ces perfonnes grofles & courtes que nous appelions Nabottes . 
les compare à cette cfpccc de navets , auroit pû fournir à Ménage de quoi 
authorifer l'étymologie qu'il donne de ce mot. 

Au Texte , entre Remarques [ /] & [ K~\ , fur ces mots, Ce ne fini point 
là les beaux endroits de fa vie. ] Les Mémoires de l'Etat de France &c. tom. 
I. au feuillet 278. tourné , après avoir parlé du maffacre de l'Admirai de 
Châtillon , & de la manière dont le corps de ce Seigneur fut accoutré par 
la populace : Jean Dorât Poète écrivit des vers Latins , oit il fe mocque de 
t Admirai blafonnant un chacun des membres de ce corps mutilé. Je doute que 
cet endroit de la vie de Daurat foit plus beau que d'autres qu'on lui a re- 
prochez. 

Remarque [A r ] à la fin, fur ces mots , // admiroit tellement cette Epi' 
gramme <C Au font , 

Dttm dubitat Natura marem , faccrctve puellam , 
Faetus es , ô pulcher , penè puella , puer , 

qu'il fouttnott qu'un Démon en étoit f Auteur.] On trouve pag. 339. du 
Livre intitulé. Vénères Blyenburgica , five Amorum Hortus tj>c. opéra Da- 
maft Bljenburgii Batavi. Dordraci . 1 60O. , in g. > ces vers d'un Poctc 
appellé , Evangelifta , qui font une imitation de ceux d'Aufone : 

Du m 
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Dum duhitat , fixera ne Deam> fâceret ne Puellam, 

Jupiter ; ecce De* es facla, Puella fimul 
Scd Dea dum fer es y -duLiut , Venus , anne Mïnerva, 

Virgo , fores ; fubito es facla Minerva , Venus , &c 



Ces vers font adreffez, ad Helenam Vendraminam Virginem Venetam. 

DONEAU, Remarque ( C) à la fin , fur ces mots , Michel Sc- 
vrens.1 Michel de Sevré, Chevalier de Malte, & Commandeur de l'Or- 
dre. Le Journal du régne de Henri III., & les Mémoires de la Reine 
Marguerite , parlent de lui fous le nom de Chevalier de Sévre. 

DRUSIUS, Remarque ( C), fur ces mots, plus qn'à demie con- 
vertie. ] n faloit dire , d à demi convertie. M. De la Monnoyc parle de 
la forte, & de même le Pcre Dorléans, dans fes Révolutions d'Angleterre. 

DUAREN, Remarque ( C) , lur ces mots , qu'en i s 50. Duarcn fit 
imprimer fin Traite' des Bénéfices. ] Erreur. Le Privilège pour l'imprclfion 
de ce traité n'eft que du 19. de Novembre de l'année fuivante 1551. 

Dans la même Remarque fur ces mots , Duarcn e'toit Protejlant. ] Tcf- 
fier , tom. 1. pag. 376. de fes Eloges, dernière édition , remarque d'a- 
près Cathcrinot , qu'en 1553. Duarcn & tous les autres Profcflcurs de 
la Ville de Bourges , au nombre de huit , étoient tous fufpe&s de Lu- 
théranifmc ; & on fait que ce foupçon , par rapport à Duarcn , regar- 
doit particulièrement fon Traité des Bénéfices , &c. Mais chacun ne fait 
pas un autre fait , qui ne peut qu'avoir de beaucoup augmenté la mau- 
vaife opinion que Duarcn avoit déjà donnée de fa Catholicité. H. Ef- 
tienne, ch. 38. de fon Apol. d'Hérodote, raporte certains vers Léonins 
fcandalcux , infculpez dans un Tableau de pierre de taille qu'on avoit vû 
long-tems cramponné au demis du Tronc , à un piller de la Cathédrale 
de Bourges , tableau , qui en 1 5 66. avoit depuis peu d'années été déta- 
ché , pour ôter de devint les Luthériens cette pierre de Scandale. 

Ç'avoit été Duarcn , qui par la force de fes rcmùnftrances réitérées, 
ctoit enfin venu à bout de faire enlever & fupprimer ce tableau , dont le 
contenu fe trouve de nouveau dans le Fulmen brutum d'Hotman , pag. 
58. de l'édition de Leyde (2), in %. grand papier, & en bien plus gros (&)sofl. 
cara&eres que celle de Genève. Ex eodi m génère , ( Traditiohum ) dit j^ na û 
cette Addition , qui fuit immédiatement les huit vers à la louange des lomanni 
A-nus Dei , i/lud ejl carmen imptum , ac plane nefarium , quod non multis 
an te annis Bituriga in fummo Epifcopali templo in tabula lapidea incifum , 
rjr ad taput trunci ftve tigiUi pauperum affixum erat : fed Francifci Duareni 
admonitn , qui tum in Ma Academsa Jus Civile profitebatm exempt um ac difi 
tnrbatnm esl. 

Hic des dévote , cœlejlibm ajfocio te, &c. 

EGI-NHART, Remarque ( B), au dernier à UneJ, fur ces mots, 
„ Voilà le précis de l'Aventure : il n'y a guère de Contes dans le Deca- 
„ meron de Bocace , ni dans l'Hcptameron de la Reine de Navarre , qui 
„ valuffent celui-là , fi on le brodoit ; & je fuis fiir. qu'entre les mains 
„ de Mr. de la Fontaine il feroit devenu l'ùnc des plus plaifantes narra- 
tions qui fc puiflent lire. La Taille- douce fourniroit un parallèle 
„ de nouvelle invention , entre les effets de l'Amour , & les effets de 
„ l'Amitié ; entre Enée chargé de fon Pcre Anchife , & Imma chargée 
„de fon Galant. Charlcmagnc, voiant de loin cette Porteufe , ne fe-* 
„ roit pas un des moindres Ornemens du Tableau , fi le Peintre repre- 
„ fentoit heureufement les reflexions de ce bon Pcre &c. „ 

Mr. Bayle n'a pas fû, ou ne sert pas fouvenu en cet endroit, que Ja- 
cob Cats, Grand Penfionairc de Hollande, a mis cette Hiftoriette , ou 
ce Conte , en vers Flamands. On les trouve dans fes Oeuvres , impri- 
Sup. P p 2 mécs 
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mées à Amft. I6j8. in folio. Il faut qu'il y en ait une édition précé- 
dente , comme l'année de l'imprcflion du Livre fuivant le fait afTez con- 
noitre. Il y a dans celle-ci trois Tailles-douces ; l'une reprefente par des 
Livres Eginhart enfeignant Imma, & enfuite fc baifant debouft tous deux; 
l'autre reprefente Imma portant Eginhart fur fes épaules. Charlcmagne 



Conte en vers Latins hexamètres > en rraduifant ceux de Cats , fous ce 
Titre : Vtrgo Arip+hQ- , Jive Emmae Cdroli Magni fliae Eginardum ferip- 
tercm Amafium fuum humeris portantis fata & nuptiae. On trouve ce joli 
Poëmc pag. \6\. Se fuiv. de ce Livre: Faces Auguflae , five Potmutta , 
nuibm illuftriores Nnptiae à Nobtli & illuftri vire D, Jacobt Catfto , Eg. 
& Praepot. Holl. de Friftae occidentalis Ord. Sjndtco , antehac Belgicis ver- 
jibus conferiptae , jam d Cofpare Barlaeo & Corntlio Boyo Ldtitto Carminé ce- 
Ubrantur. Ai Serenijfimam Principem Elifabetham Fred. Régis Bohemiae ér 
EUtloris Palatini filiom , Dtrdrdci. 1643. /'* 8. Dans ce Livre il n'y a 
que deux Tailles -douces pag. 175. & 179. feavoir , les deux dernières 
mentionnées ci-deffus. On trouve auffi ce Poëme , mais fans les Tail- 
les-douces, pag. 642. Se Aiiv. de CC Livre : Cafporù Borloei Antverpiani 
Poemata, tditit quart* , altéra fins p.trte auttior , Pdrs prima ticrotcerum , 
Amft. I645. in la. 

Mr. Jean Hcrmann Schminckc , dans une DhTertation Latine , qui cft 
dans ce Livre , Eginbartus de Vita & Geftis Cdroli Mdgni &c. , qu'il a 
donné au Public en 17 1 f. TrajeÛi dd Rbenum , ex Officino Guilielmt van- 
de Wdttr , in 4. , prouve qu'Imma n'étoit pas fille de Charlemagnc : Et 
les Journaliftes de Trévoux , parlant de ce Livre pag. 656. Décembre 
171 f. font connoître qu'ils font du même fentiment. Ils y ont perfifté 
pag. 640. Avril 1715. lors qu'ils ont parlé d'un Pocmc Se d'un autre 
Ouvrage du Pcre Jean Weinckcns , qui font dans ce Livre ; Naurchia 
Seligenftadiana &c Francof. ad Mamum , apud Joan. Philip. Andraram 
1714. in fol. Ce Perc dit dans fon Pocme, qu'Imma étoit fille de Char- 
lcmagne ; mais il dit le contraire au Chap. 2. de fon autre Ouvrage , où 
il raconte & rejette la fable d'un mauvais commerce , qui fut fuivi du 
mariage entre Eginhart & Imma fille de Charlemagnc. 

E P I C U R E , Remarque (D) , à la fin du 2. à line*, fur ces mots, 
pleins de citations. ] Non pas qu'ils aient été ainlî prononcez ; M. le Maî- 
tre orna de ces citations fes Plaidoyers , particulièrement dans une édi- 
tion , qu'il en fit faire exprès. Chacun fait cela. 

ERMITE, Remarque (G), fur ces mots , Les penfées ér les termes 
ne coûtent plus guère après cette fuppofition , on les trouve toutes. faites dans 
d'autres Panégyriques. ] Mr. Bayle devoir dire , ce me femble , tous faits-, 
car il ne peut pas raporter toutes faites à penfées , qui cft devant termes. 

ESMANDREVILLE, Remarque ( C) , fur ce mot , Mandre- 
vilU. 3 On lit MandrevilU , tom. 2. pag. 620. de lUift. Eccl. de Beze , 
Se l'Indice de ce tome fuppofe qu'on ne lit pas autrement dans tout le 
Volume , aux endroits où il cft parlé de cet infortuné Magiftrar. L'In- 
dex Tbuani le nomme MantrevilU . Se d'Aubigné MandrevilU tom. I. 



diioic indifféremment Mantreville ou MandrevilU , Se ÈfmandrevilU , 
"comme Pàquier, I. 3. ch. 29. de fes Recherches , apcllc Toute -vitte le 
fameux Cardinal Réformateur de l'Univerfité de Paris , appellé Efloute- 
vtlU par Naudé, ch. 6. de fon Addition à l'Hiftoirc du Roi Louis XI. 
pag. 192. de l'édition de 1630. 





Mais il y a de l'apparence qu'on 
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FAREL, Remarque [E] & [G] , fur ces mots, Madaure t dans le 
Livre intitulé La Naijfance & U Décadence de CHeréjie à Mets , cité par 
Ane t lion , Vie de Farel , pag. 66. 

Mr. Bayle s'eft trompé dans ces Citations , en prenant pour le Nom 
d'un Homme le Nom de la Ville dont il étoit Evèquc titulaire. Cet 
Homme fe nommoit Martin Meurisse: H étoit Corddier , Evc- 
que de Madaure , Suffragànt , & Admtniftrateur de CEvcché de Metz.. Ce 
lont les Titres qu'il prenoit à la tête de fes Ouvrages , & notamment à 
la tête de celui qui eft ici cité par Mr. Bayle , & qui cft intitulé Hsfioi- 
re de la Nai fanée , dit Progrès , é de la Décadence de CHércfie dans la vil- 
le de Mets & Pais Mejftn : Titre qui femblc avoir été copié fur celui de 
l'Hiftoirc de Florimond de Remond. Ce qui a' trompé Mr. Bayle eft 
apparemment la manière dont Mr. Ancillon cite cet Auteur dans la Vie 
de Farel : il l'appelle ordinairement U Sr. de Madaure [f]; & c'eft une [f]r>«\ 
manière de s'exprimer aufiî peu exacte , que fi l'on citoit Coeffeteau fous {jjjfflp 
le Nom de le Siettr de Dardante ou de Marfeille , ou le Cardinal du Per- Mr. AnciU 
ron fous le Nom de le Sieur iEvreux ou de Sens: L'Ouvrage de Mcurif- l ,°2'^' u 
fe qui donne occafion à cette Note a été imprimé à Mets , chez J. An- 
toine, en 1642. in 4. On peut voir fes Ouvrages dans Waddingi Scrip- 
tores Ord. Minorum , & dans Bibliotheca Telleriana, pag. II;. IQ2. & 294. 

F A R N A B E, Remarque [ Z] , fur ces mots , Jéfuites inférieurs k 
ef autres Ecrivains. ] L'Auteur de cette Obfervation cft , je penfe , Ccfar 
Cremonin , dans fa Harangue prononcée en 1 591. pour l'Univcrfité de 
PaJoùe contre les Jéfuites. Mr. Antoine Arnaud en cite l'endroit pag. 
6. & 7. de fon Franc & véritable Difcours , &c. édit. de I602. & la Piè- 
ce même fe trouve pag. 451. du Mercure Jcfuitc, édition de 1626. 

FEVRE [Jaques li] Remarque lA Jt fur ces mots, A f âge de 
loi. an à-c.} Jaques le Fcvrc n'avoir pas tout à fait cent ans lors qu'il 
mourut , mais il ne s'en faloit guéres , témoins ces vers de Macrin Aevi 
peraâo jam prope fuulo , & rapportez tom. I. pag. 362. du nouveau Me- 
nsgiana , édit. de Paris. Du refte , la 173.' des Lettres de M. Bayle té- 
moigne que la Pièce entière lui avoir été envoiée dès le mois de Juin 

1699. 

F O U L QJU E S , Remarque [C] à la fin , fur ces mots , Donna ni ha 
faite , é-c.} Tiré de la Forêt nuptiale de Jean Névifan » 1. 2. n. 100. 

FRANÇOIS d'Assise, Remarque [C] fur ces mots, Utrum 
liceret homint , &c. ] Les Cafuïftes , fondez fur le Droit Canon , 
fe font déclarez pour la négative. Jean Névifan, 1. I. n. 25. de fa Fo- 
rêt nuptiale : In afin coitm femper impedilur ratio ab afin fuo , & '» tmni 
illo aÛu Propheta non habebant influxum Sptritus prophéties , fecundum Tabienam 
in verbo matrimonium. i i j. §. j. imo etiam in atlu matrimontt quod eft tan- 
tum Sacra ment um, Sptritus Sanétus adejl u/quequo venttur ad copulam , qui* 
tune recedit. cap. connubia , xxxij. quafi. i j. Voiez le nouveau Menagia- 
B4 y édit. de Paris , tom. I. pag. 367. 

FRANÇOIS I., au Texte après la Remarque [O], fur ces mots, 
// s'affligea mortellement , &c. ] Cette mort d'un Prince plus âgé que lut 
de peu d'années , l'avcrriffoit que lui même n'iroit pas bien loin , & cet- 
te reflexion entre autres l'accabla. Voiez les Mém. de Du-Bellai , fur la 
fin du 1. IO. & M. de Thou, tom. I. pag. 8$. B. C. de ledit, de 1626. 

FROISSARD, au Texte , fur ces mots , trop de louanges aux An- 
glois. ] Je n'ai point remarqué que les éditions Gothiques de cet Hifto- 
rien, Paris chez Jean Petit, làns date , & chez Antoine Vcrard j Paris 
aufli , cV pareillement fans date , foient poyr le fonds différentes de cel- 
les de Denys Saulvagc , Lyon 1 5 59. , & Paris 1 574. ; mais celles-ci ne 
font ni ridelles , ni cxaâes , le langage naïf de l'Auteur ne s'y trouvant 
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même plus [ 1 ]. Comme les François aceufent Froiïfard de partialité pour 
la nation Angloife , ils ont par ci par là tronqué fon Hiftoire , dont pour- 
tant on garde un Manufcrit bien complet , & orné de belles mignatures, 
dans la Bibliothèque de Stc. Elifabeth de la Ville de Breflau [ 2 ]. 

GALLARS (des).] On lui attribué les petites Prières qui font 
à la fin de chaque Pfeaume de Marot & de Bczc , dans plufieurs vieilles 
éditions. 

G A R I S S O L E S » à la fin du Texte , fur ces mots , Modérateur 
.... tan 1645. ] Là, dit -on, fur quelque mauvaife manoeuvre du fa- 
meux la Milletiére, GariiToles Modérateur avoit rembarré ce faux- frère 
avec ces terribles paroles du Sauveur : lai bien -tôt ce que tu fats. Vous 
me prenez donc pour un Judas , lui dit la Milletiére ? Non pas tout à 
fait encore , lui repartit GariiTolcs; car Judas tenoit la bourfe, & vous 
la cherchez. 

GENTILLET, Remarque ( B) , fur ces mots , Sjndtc. . . . de 
Genève. ] A la page 43. du Citadin de Genève , on trouve parmi les fa- 
meux Jurifconfulrcs, qui ont rendu leurs Oracles dans Genève, Innocent 
Gentillet ; mais il n'eft point dit qu'il y ait eu de Charge. 

Remarque (C) vers la fin , fur ces mots , Elle. . . . .fut imprimée i Pé- 
ris [an ! 578. ] Sur une édition m 8. de l'année 1 577. fans nom de lieu, 
chez Antoi.ie Chupin & François le Preux. 

GLEICHEN, Remarque ( E ) vers la fin , fur ces mots , Or ju- 
gez, tjuelle Aachée il eut ejrc. ] Aachét eft mis ici pour ce qu'autrefois on 
a appellé martjon. Ce mot eft formé de 1 interjection Aah ! 

GONTAUT (Armand de).] Mr. Bayle auroit pu ajouter que 
Biron le pére fuivit le Duc d'Anjou dans les Pays-Bas, qu'il étoit à An- 
vers lors que ce Prince tenta de itibjugucr la viile , & que d'abord on 
l'y foupçonna d'ivoir été l'un des principaux Auteurs du complot : mais 
que dans la fuite, après la retiatte du D.ic d'Anjou, une Lettre de Bi- 
ron au Duc où il difljadoit & même déteftoit l'entreprife , aiant été trou» 
vée dans les habits de ce Doc, fit fucccdcr à la haine des Bourgeois d'An- 
vers pour Biron , toute le ir eftime 8c toute leur bienveillance. C'eft ce 
que dit Busbcck . dans la 1 9. Lettre de fon Ambaffade de France. 

GONTAUT (Charles de), Remarque [ G ] , fur ces mots , 
De faire le fupcrftiticux.] Le facétieux récit touchant Monfieur Saint Biron 
l 2. ch. 8. de la Confcfllon de Sanci , auroit bien trouvé fa place. 

G O V E A, Remarque [jY], à la fin fur ces mots , Que Duaren ait 
peu écrit &c] Duaren n'a pas à beaucoup près autant écrit que Cujas. 
C'eft ce qu'a voulu dire Pàquier . non pas 1. 9. ch. 10. pag. 902. mais L 
9. ch. 39. pag. 902. de l'édition de I643. s'entend. 

G O U L A R T, Remarque t5], fur ces mots, Fort âgé Fa» 1628.] 
Sim m Goulart mourut âgé de 26. ans , 8c avoit prêché fept jours avant 
fa mort. C'eft ce que dit d'Aubigné , à la page dernière de fes Petites 
Oeuvres mêlées , où l'on trouve l'Eloge de ce Miniftre. 

G O U R N A I, Remarque [C] , ligne dernière de la Citation f>], 
A U pourfuite , briéve , & fillicitude. ] C'eft prière , & non pas brieve , 
qu'on doit lire dans ces paroles d'une Satire , où d'ailleurs fourmillent les 
fautes d'impreffion. 

GRANDIER, Remarque [B], Citation [«] , fur ces mots, Af- 
tarot qui sexeufa fur fa jeuneffè. ] Allufion à ces paroles de Lucifer à Af- 
taroth , au feuillet 45. tourné de la Conception à perfonnages : 
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AQtroth , ne parle jamais • 
Tu es eue ère trop novice. 

GREGOIRE [Pierre], Remarque M), fur ces mots, Il écri- 
vit contre Charles du Moulin. ] Sous le nom de Ramundus Rufus , fi je nC 
me trompe, & pour la réception de ce Concile de Trente en France, 
contre ce que celui-ci avoir écrit au contraire dans fon Conftlium j'upra 
faclo Concilii Tridentmi. L'Ouvrage de Pierre Grégoire fut inféré en 1682. 
dans une dernière édition des Oeuvres de Charles du Moulin , comme 
pour fervir de paiTeport à ce petit Ecrit , qui alloit paroitre pour la pre- 
mière fois dans le Corps des Oeuvres de ce JuriiconAiltc. 

G R E T S E R , Remarque ( C) , fur ces mots, Bien de tcfprit pour un 
Alleman. ] J'ofcrois pncfquc alïùrcr que cette cxprelfion du Cardinal du 
Perron n'eft point auflî mal - honnête qu'elle a paru à Mr. Bayle. Ce que 
les François appellent de CEfprit , eft un certain talent pour la bagatelle, 
ou tout au plus une je ne fai qu'elle vivacité généralement peu compa- 
tible avec la gravité Alemande , & avec le caractère ferieux de cette Na- 
tion. Quand donc ce Cardinal a dit du P. Grctzcr , qu'il avoit bien de 
l'cfprit pour un Alleman , il fcmble qu'il avoit voulu dire feulement , que 
rarement un Alcman avoit autant de cette vivacité Françoifc, qu'en avoit 
le P. Grcrzer , tout Aleman qu'étoit ce Jéfuïte. J'en dis autant de la 
queftion , Si un Allemand peut- cire lel-E/pritl On ne difputc pas à la 
Nation Alemande, le plus pur bon-fens , la plus fine fagacité , les plus 
nobles faillies de l'Efprit ; & contente de ce partage , elle ne regarde pas 
comme une grande prérogative le bcl-Efprit François. 

GRILLON.] Ce Gentil - homme fignoit Crillon , conformément 
à l'orthographe des vieux titres de fa Maifon ; mais apparemment que lui- 
même fe nommoit Grillon, comme nonobftant l'étymologie, on pronon- 
ce gril y grotte , migraine. 

GRYPHIUS, Remarque f F) , fur ce mot , Colinet.] Le nom de 
cet Imprimeur étoit Simon de Collines , en Latin Colinxus S. La Croix -du 
Maine le nomme toujours de la forte , & c'eft auflî le nom qu'il fc don- 
ne dans tous les livres François que j'ai vus de fon imprcflîon. 

GRUTERUS [Janus], Remarque [ / ] , fur ces mots , // setl 
donné à la tète de cette Compilai ton le nom de Ranutius Gcrus , qui eft l'Ana- 
gramme du pen. ] Mr. Bayle devoit dire Gherus ; car il y a ainfi au ti- 
tre des Livres, dont il parle. Le P. VavafTeur a écrit avec une h-, mais 
mal, Grutberusy pag. 209. de Epigrammace Liber, & Epigrammatum Li- 
bri très, Parifiis 1669. in 8. 

GUEBRIANT, Remarque [ H~l , fur ces mots , obiit fine crux , fi- 
ne lux &c] Ce Mot fc trouve dan* les Facéties de Bcbclius , au feuil- 
let 56. de l'édition de 1 w2. Et Luther l'a auffi emploié dans fes Pro- 
pos de table, tom I. au feuillet 86. Omnes y dit -il d'un bon nombre de 
fes Advcrfaires , mortui funt fine crux , rj- fine lux. 

GUESCLIN, Remarque t c] , fur ces mots , Communie* laïque . . i 
tfeommichement. ] Le vrai mot eft accemichement , mot qui , félon Borel , fc 
trouve dans Froiflard, & qui vient d'adeommunicare. On trouve des traces de 
ces Communions beaucoup plus anciennes encore , dans nos vieux Romans, 
entre autres, au du 36. de Galien reftauré , où Rolland , blelfé à mort 

& 
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& couché dans un Champ de blé , sefeemmiche lui même de trois brinî 
de blé en herbe , au nom des trois Pcrfonnes de la très fainte Trinité. 
A Metz , où ce vieux mot sert confctvé ,'. ; quand un enfant s'eft laiflfé cf- 
croquer fa beurrée , on dit qu'il s'eft laiflé engommitber fa marande. 

GUEVAR A, Remarque [ F] , fur ces mots , Et en François .... 
tan 1588. ] Il y a eu deux traductions Françoifes de ce livre, publiées 
à près de 60. ans l'une de l'autre. La première de Bernard delà Grife, 
in 4. Gothique , 1 5 3 1. réimprimée in 16. en très -beaux caractères par 
Jean de Tournes, Lyon ISJO. ; la féconde, de Nicolas de Hcrberay, 
ilcur des Effars , réimprimée pîuficurs fois. A ces deux différentes tra- 
ductions , defquclîcs, foie dit en paflant, la dernière cft châtrée de p!u- 
lîcurs chapitres, vife le Sapins vertefunt du Jéfuïte Schottus , fous la mê- 
me lettre F. 

GUICHENON, au Texte , fur ces mots , // avoit été de ta Reli- 
ion. ] Il y a eu des Réfugiez de ce nom , & il y en a encot c dans le 
■^randebourg. Ils font duvoifinage de Chitil!on-lcz-Dombcs. 

GUISE [Jaques de], Remarque (A) , fur ces mots, Le Pu- 
Hic n'a vu qu'un Airc\?J fjrc. ] La C hrenique de Hainault , Pat is 1 5 3 1. in 
folio Gothique n'eft en cft'ct qu'un Abrégé du latin de Jaques de Guifc. 
Voicz la /in de la Table. & l'Avcrn'Acment de cette Chronique. 

GUISE [François Duc de], Remarque {.-/), fur ces mots , 
Vans le Premier Volume <jrc. ] Non pas dans le premier Volume , mais 
dans le fécond. Du refte, l'Original de ce Traité, qui cft de 583. pa- 
ges in S. ne contient effectivement ras un mot de ce que Varillas débite 
que Meilleurs du Puy fe félicitoient d'y avoir trouvé. Il eft de l'année 
1590. fans nom de lieu , ni d'Imprimeur , mais \ rai - femblablcmcnt de 
Jamet Métayer, & imprimé à Tours, où cet habile Imprimeur avoit fui- 
vi le Roi Henri III. 

GUISE [Henri Duc de], Remarque (QQ), fur ces mors, 
tes Loix fondamentales de [Etat ce. ] Baptiftc le Grain , I. 6. de fa Dé- 
cade du Roi Henri le grand , pag. 63s. de l'édition de Rouen , 1633. 
parlant du Duc de Maienne , dit en propres termes que tout Chef de la 
Ligue qu'étoit ce Duc , // ne fèufrit jamais qu'il fujl fait brefche aux loix 
(0 Mm. fondamentales de [Etat : & l'Edit de Polembrai, du I [. Janvier 1596. (|) 
r'm.'i?^' l°ùc ' c même Duc de l'affection qu'il avoit montrée à conferver le Roiaume 
57S. ftit. gff f BB entier , duquel il n'a fait , ni fiuffcrt le démembrement , lors que la prof- 
4tl, " m perité de fes affaires fembloit lui en donner quelque moien : comme il n'a fait 
encores depuis que/tant affaibli .... Apparemment Mr. Rohault , meilleur 
Philofophc que Généalogifte , prenoit pour l'un des defeendans de celui- 
ci, ce Duc de Guife, à qui il dédia (a Phyfiquc en l'année Î6jl. 

H E I D A N U S , Remarque ( D ) , fur ces mots , Vous n'êtes donc pat 
fes Compagnons &c. ] A la rigueur , fe dire le Compagnon de quelqu'un, 
c'eft vouloir l'être à tous égards. Or, le Jéfuite avoûoit que ceux de fa 
Société n'étoient pas les Compagnons de Jéfus , dans l'Ouvrage de la 
Rédemption. Donc, mal-à- propos les Jéfuitcs fe difoient-ils les Com- 
pagnons de Jéfus. Voilà le raifonnemtnt d'Heidanus , à quoi le Jéfuite 
n'aiant pas répliqué , Malincrot regarde cela comme une victoire pour 
Heidanus fon ami. 

HELENE, Remarque (£) , fur ces mots , Trente chofes cre '} Voicz 
Brantôme , tom. 2. pag. 330. de fes Dames Galantes. 

* 

HELIO DORE, Remarque C A ) , fur ces mots , Mtlin de S. Celais 

Evt- 
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Evêque d'Angoulême. ] Si Sorcl a dit ce que Mr. Bayle fcmble lui faire dire , ' 
favoir que le Poète Mclin de S. Gelais a été Evêque d'Angoulême , il n'a- 
voit confuité ni les Eloges de Ste. Marthe , ni la GaUta Lhrijltana. C'cft 
Ocravicn de S. Gelais, Pére naturel de Melin , qui a été Evêque de cet- • 
te ville. 11 vivoit fous les Rois Charles VIII. & Louis XII. & plufieurs 
Poches de ce Prélat font entrées dans le Recueil in 4. Gothique , impri- 
mé fous le titre de Verger d'Honneur. 

Autre Remarque fur ces mêmes mots , Melin de St. GeUU Evêque dAn- 
goulcme. ] Il eft étonnant que Mr. Bayle ait lahTé échaper une telle fau- 
te; ce ne peut être que par une de ces diftra&îons auxquelles les plus ha- 
biles gens lont fujets. En copiant Sorel [! ] , d'où il a tiré cela, il n'a 0)R«"a*. 
point pris garde que cet Auteur setoit trompe; car autrement û en au- Be, gerE «:! 
roit averti félon la coutume. Sorel ne l'a peut être fait non plus que 
par inadvertance ; mais c'cft toujours un grand défaut , puis qu'outre p. 
Mr. Bayle cela a fait tomber dans la même erreur non feulement l'Auteur 
des Eilais de Littérature [2] , mais même le célèbre Mr. labricius [3]. 
Au heu de Mellin de St. Gelais , il falloit dire O&avicn de St. Gelais fon jo/tfb£ 
Pcre , qui a été en effet Evêque d'Angoulême [ 4 ] , & qui eft celui dont Jj^.* 
on a voulu parler. Au refte , ni Du Vcrdier [ S J > ni la Croix du Mai- (<)Bibii«. 
ne [6], ni aucun autre Auteur, que je fâche, ne fait aucune mention de j£hV* 
cette Traduction en vers d'une partie des Amours de Thcagenc & de f» 7*r. 
Chariclée ; & Sorel eft peut-être le feul qui en ait parlé. miri'iJo. 

Par occafion je remarquerai , que dans les Incunabula Typographix de h i9 ' 
Beughem , pag. 176. , on a métamorpholé cet Oclavien de St. GeLtis en bi.o« 
Oclavicm de St. Gervais. Ceft étrangement défigurer les Noms. T»*''**' 

(61 Bi. 

HENAULT, Remarque [ fî] : Mr. Bayle ne raportc pas dans cet- bl «WJ 
te Remarque les vers luivans , qui l'ont dans les Oeuvres diver/ès &c. ?6± *** 

E Seneca; Thiefte , Aftus lecundi Chorus. 

IUi Mors gravis incubât , 
Qui noms mmts omnibus , 
Jgnotus mort fur fit t. 

IMITATION. 

Heureux ef! t Inconnu , qui s'cfl bien sû ctnnoltre ; 
// ne voit p.ts de mal à mourir plus qu'à naître ; 

// s'en va comme il eft venu : 
Mats helas ! que* la Mort fait une horreur extrême 

A qui meurt de tous trop connu , 

Et trop peu connu de fit - même ! 

Remarque [£] , fur ces mots , Haynault e(l un Virgile.] L'édition 
d'Amfterdam 1605. lit Quinault , & ici, & déjà plus haut, dans la mê- 
me Satire : & Hamault n'y eft nommé nulle part 

Citation [ 1 ] , fur ces mots , Dono nomen drc. ] Ce Latin doit faire 
un vers de même mefurc que les deux précédens , qui ne font que de fix 
fyllabcs. Lifcz donc Do rwnen dans les Oeuvres pofthumes de la- Fon- 
taine. 

HENRI II., Remarque [ G J , fur ces mots , Cctott le Duc de Ne- 
vers, cr ] Voiez fes Mémoires, tom. 1. jufqu'à la page 68- 

HENRI IV., Remarque IB) , Citation [/] , fur ces mots , Ce- 
nitalium (eâem oftentans érc. ] Tiré des Légations Turques de Busbeck , 
Lcttr. \. pag. 196. de fes Oeuvres, édit. de 163 3 

Remarque [T] , fur ces mots , L'un des bons mots de Henri IV] Il 
s'en voit un Recueil, mais il y manque deux reparties que fit ce Prince 
• Sup. Q_q *ge 
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âgé feulement de quinze ans , & que fon Auguflc Mére , l'illuftre Jean- 
ne d'Albrct Reine de Navarre nous a confervées. La Reine Mére Ca- 
therine de Médicis , de concert avec le Cardinal de Lorraine , avoir en- 
voié vers la Reine de Navarre le Sieur de la Motte- Fenelon , pour la 
détourner de joindre fes Forces à celles que , fous le commandement du 
Prince de Condé, les Réformez aflembloient en 1568. à la veille de la 
troifieme Guerre civile. Comme un jour la Motte -Fenelon , s'adreffant 
en particulier au Prince de Navarre , afièdloic de paraître furpris de ce 

3ue lui , fi jeune encore , prenoit parti dans une querelle qui ne regar- 
oit proprement que le Prince de Condé fon Oncle Se les Huguenots qui 
faifoient la guerre au Roi ; Ceft , lui repartit le jeune Prince , qu'étant 
vifible que fous le prétexte de la rébellion qu'on impute ici faufieraent au 
Prince mon Oncle , & aux Huguenots , nos ennemis ne fc propofent pas 
moins que d'exterminer toute la branche Roiale de Bourbon , nous vou- 
lons mourir tous enfcmble pour éviter les frais du deuil , qu'autrement 
nous aurions à porter les uns des autres, 

Une autrefois, le même, adreflant encore la parole au Prince de Na- 
varre , déplorait les malheurs dont le feu de cette guerre alloit , difoit il. 
inonder tout le Roiaumc. Bon , réplique le Prince , c'eft un feu à étein- 
dre avec un feau d'eau. Comment cela , demande la Motte - Fenelon ? 
En faifant, dit le Prince, boire ce fe.iu d'eau jufqu'i crever au Cardinal 
de Lorraine, vrai & principal boute- feu de la France. Ceft la Reine de 
Navarre elle-même qui, pag. 234. & 23S- d'un Recueil imprimé /* 12. 
en [ 570- fous le titre A'Htfloire de notre temps &c. , rapporte cela dans un 
grand & beau Manifejte de fa façon. Je ne fais , au refte, fi cette viva- 
cité du Roi Henri I V. ne lui venoit pas bien aufll-tôt du côté maternel , 
que de celui de fon Pere Antoine de Bourbon , à qui d'ailleurs nôtre 
Hiftoire ne donne que des qualitez aftez médiocres : & ce qui encore ne 
fait pas peu ici pour la Merc , c'eft une raillerie fine que dans ce Mani- 
fefte, pag. 236. & 237. cette Princefle fait de Defcars Gentilhomme Li- 
molin , qui s'étoit ridiculement vanté au Roi & à la Reine -Mcre , qu'il 
avoit à fon commandement 4000. Gentilshommes pour empêcher qu'un 
fcul Huguenot ne branlât pour joindre l'armée du Prince de Condé. Com- 
me néanmoins la Reine de Navarre & fes Troupes paflerent fans obftaclc, 
& que d'ailleurs Defcars n'étoit pas d'une diftinction à fe iairc fuivre par 
un auHî grand nombre de NoblefTc volontaire, apparemment, dit- elle, 
que par ces 4000. Gentilshommes , Defcars Limolîn entendoit des pour- 
ceaux , appeliez Gentilshommes dans fon village , parce qu'ils font vêtus 
de fije. Remarquez ici en partant l'origine du nom de Pourceaugnac. 

HERCULE, Remarque [Q], Citation [/] , fur ces mots , valait 
Jîx Hercules. ) Alex/caques, s'entend, auquel fens St. Chriftophle eft l'Her- 
cule des François , & en général de tous les Catholiques Romains , té- 
moin ces beaux Vers , rapportez par Ste. Aldegonde , dans fon Tableau 
des differens de la Religion, tom. 2. au feuillet 1 36. de lédition de 1605. 

Chijlophori fancli faciem quicunque tuetur , 
Ma nempe die mala morte non morietur. 

HERLICIUS, au Texte , fur ce mot , Primislav. ] Prenslav eft 
le nom de cette ville , en Alcman & en François. 

HOCHSTRAT, RcmarqueCB], dans la Citation [y], fur ces mots, 
Chrifius conttneatur . | Tout ce qui dans Agrippa concerne les Héréfics que 
celui-ci imputoit à fes Adycrfaircs, à Hochftrate particulièrement , n'a 
point été remarqué par Mr. Baylc. Voici comme parle le même Agrip- 
pa , au ch. 2. de fon Apologie contre les Théologiens de Louvain : Jam 
vero etiam noflro feculo dogmatifarunt Colontenfes Theologi , Arijlotelcm fie ef- 
fe pracurjorem Chrijli in naturalihus , quemadmdam Joannes Bapttfta in gra- 
tuit u, 

. 
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tuitù. Jacobus Hochftratus /* fuo de invocdtione Sdnfferum libelle , tareti- 
tum prenunciavit dd Scripturdm confugere ; & dlitts quidam Thcologus palam 
tonciondri non erubuit , confuttudinem pot tus fequendam elfe qui m Script arum 
divin dm, adhuc pranominatus Hocftratus Htreticorum {ut votant} magifier y 
in opère fuo contra Lutheranos , inquit in hac verba : Scimus entm confiera- 
tione fuper débita materjj fatla Chrifium effe in Sacramento , non autem quod 
fub hac vel illa déterminât a hoflia Çhriftus contineatur , quia ut fubdit , ba- 
rcticum ejl Jidem infallibilem & infu/am ad talia particularia per ctrtitudinem 
txtcndcre , eademque ratione concludit, credendam effe remijfionem pcccatorum 
in gênerait , neminem autem in particulari fibi ejfe peccata dimiffà. An non 
ejl hoc vere magi/frum Htreticorum effe ? ' 

Remarque [C]> Citation [*] fur ces mots, Bclla palinodia , &c.'] La 
Faculté de Théologie de Cologne , condamnant au feu certain Ouvrage 
de Reuchlin , infère dans fon Jugement la claufe Citra tamen Autoris coi*. 
tumeliam , fans néanmoins prétendre par un tel Jugement noter la ptrfonne de 
l Auteur. Ici Hochftrate , l'un des Membres de cette Faculté , faifant fa- 
tiifaction au Comte de Ncvenar , duquel il avoit médit dans plufieurs 
libelles , déclare qu'il a d'autant moins de peine à faire cette démarche» 
qu'il n'a jamais ccfîè d'honorer & d'eftimer infiniment ce Comte. Sui- 
vant l'idée des Théologiens de Cologne & de Hochftrate , le procédé 
de celui-ci n'eft pas plus contradictoire que le procède de ceux-là. li a 
pour principe un ancien ufage établi dans tous les Tribunaux d'Alemagnc où 
lorfq'i a quelque condamnation d'amende que ce foit , on ajoute la clau- 
lc Salvo honore , cette amende n'eft nullement flétriffante. 

Remarque L /] , fur ces mots , Hech/lrati autem tumulo , &c. J Reu- 
chlin , comme on fait , mnurut en 1523. Or , fi , comme on l'aflûre , 
l'Auteur des vers en queftion étoit actuellement valet de Aeuchlin , lors 
que celui-ci mourut, ces vers ne peuvent pas avoir été faits fur la mort 
effective de Hochftrate , arrivée feulement en 1 5 27. Mais voici ce que c'eft 
que cette prétendue Epitaphc. Vers l'an 1 5 1 5. parut in 4. le rremier volume 
des fameufes Epines Obfiurorum virorum , au nombre de quarante Se une 
feulement. La féconde édition aulfi in n'en contient pas davantage ; 
mais une troifiéme , pareillement m 4. , laquelle , à en juger par le carac- 
tère, fuivit de près les deux autres, contient un Appendix de huit Epures, 
dont la dernière , qui paroit fous le nom de Hochftrate > & qui cft datée 
de Rome , renferme quatre Pafquinades en forme d'Epithaphes de lui-mê- 
me , la première en quatre vers, la féconde & la troifiéme d'un Diftique 
chacune , & la quatrième de quatre vers , comme la première. Or , la 
prétendue Epitaphe rapportée par Paul Jove n'eft autre chofe que la fécon- 
de de ces Pafquinades précédé** par le premier Diftique de la quatrième. 

Des inconnus qui comme Hocftratc le raconte dans cette Epître , ren- 
contrèrent un jour cet homme dans les ruts de Rome, biffèrent tomber 
à Ces pieds un papier. Il l'amaflc, & y trouve fur fon prétendu trépas, 
plufieurs Epitaphcs Satiriques , dont a été bitie celle que rapporte Paul 
Jove. Ainfi, loin qu'on puiffe dire que cette "Epitaphe ait été compofée 
fur & après la mort de Hochftrate, que ce n'eft qu'une imitation de cel- 
le-ci de Policicn fur le Poëtc Mabiic ( Marulle ] Ion ennemi : 

Fle&e vidtor iter , feetet [ * ] nam putre Mabili p] r*uni: 

Hac foved corpus conditur atque animus. 

Cette Epitaphe de Mabile, lequel néanmoins furvéquit à Politien , fc 
trouve parmi les vers de ce dernier : & la raifon qu'en rend Mr. Bayle 
c'eft: quon peut dire des injures fi atroces dans une Epitaphe > & f9e l'om 
trouve un terroir fi avantageux en fi tournant de ce coté- la , que plufieurs 
Poètes ont fuppofc fduffemcnt la mort de leur adverfàire , afin de fi ménager 
les commoditez de ce lieu commun. Cette reflexion de la Remarque [ O ] 
de l'Article Politien ( An^e ) , eft le dénouement de la pretenduë Epi- 
taphe, Hic jdcet Hofirdtus, Sec. compofée , comme on l'a vû , dix ans 
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plus ou moins, avant la mort de Hochftrate, au plus fort de fon procès 
contre Reuchlin. 
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HOSPITAL [Michel de l*] , Remarque 10] , fur ces mots, 
me fouvenant de ce mot du feu Chancelier Olivier tjrc ] L'édition des Elfais 
de Montagne, /* 16. Lyon , chez François le Ftbvre 1 55? 5 - a fupprimé 
ce mot- là, comme injurieux à la Nation. Il ne lïft pourtant pas davan- 
tage que celui-ci de Tite-Live ,1. îo. Gatlorum frima p retint plut quàm 
virorum &c. Mot, que Rabelais, 1. 1. ch. 48. a bien o(è mettre dans 
1a bouche de l'un des Généraux d'armée de Gargantua , opinant en plein 
Confcil , & devant fon Maître. 

Remarque ( 0 ] , à la fin , J'ai trop et obligation ejrc. ] Ce mot qui dans 
Matthieu, Hift.de Louis XI. pag. 571. édit. de jtfto. eft de certain 
Seigneur à un Mr. de Tintcville , qui lui avoit die qu'autre que lui ne 
pou voit mieux écrire la vie de fon feu M.ûtre , pourroit bien être origi- 
nairement du Chancelier Morvillier , à qui le Roi Louis XI. avoit fait 
l'affront de le dcfavoikr de quelques duretez qu'il l'avoit pourtant char- 
gé de dire de fa part au Comte de Charolois. 

HOTMAN [François], Remarque (F), fur ces mors, Qu'il 
ait fait ce Livre en I 589- ) J'ai traité dont le titre eft : Ad Tract atum 
Matthxi Zampini J. C. Kecannatenfis , de fuccefftone praregativa primi Prin- 
cipe t'rancia ; Ornatiff. vin P. C. A. F. civis Parijienfis , ejr Regii Confilia- 
rit , Refponjio. Ceft un in 8. de 80. pages imprimé chez les héritiers de 
Wechel, 1)89. François Hotman éroit Parifien , & d'ailleurs il avoit 
des Lettres de Confeiller d'Etat du Roi de Navarre , qui fous le nom de 
Henri IV. parvint à la Couronne de France, Hotman vivant encore. Ain- 
fi , cet Ouvrage- ci pourroit bien être le lien. 

Remarque ( G ) à la fin , fur ces mots , De règne vulvarum. ] L'Epi- 
pîgramme fuivante courut environ l'année 1561. [*] à propos de ce qu'en 
ce tems-là une grande partie des Etats de l'Europe étoient régis, ou du 
moins adminiftrez par des femmes. 

Vulva régit Scotos [ 1 ] , hares [ 2 ] tenet illa Britannos , 

Ftandros ejr Batavos , nunc notha vulva L 3 ] régit. 
Vulva régit populos ques (tgnat G allia portu [4.), 

Et fortes Gallos Itala vulva régit [ $ ]. 
His furiam furiis , vulvam cenjungite vulvîs , 

Sic r.jtura capax omnia Régna capit. 
AJ Medticm (f) artem incertam G allia faucia tendit (\). 

Non uti AfcJicii eft medtema tibi. 
Non credas Médiat , vena qui fangutnts haufia 

Conantur vires dibtlitare tuai. 
Ui Rgt , ma tri que fux fis fida Deoque , 

Ut ère conftlio G allia docla meo , 
Et pacem lu inter proceres non fonito bellum , 

Hofpita 16] tu Anus redit agttque tues. 

Ce pourroit bien être la le prétendu livre de règne vulvarum , attri- 
bué par d Aubigné à François Hotman. Ce Jurilconfulrc étoit Poëce La- 
tin, & fa Franco -G allia y qu'il publia à quelques douze ou treize ans de 
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ne qu'il n'approuvoit pas que les femmes fe mélaiTcnt du Gou- 



J O D E L L E , Remarque (D) , fur ces mots , Ses amis lui c» 
rent mn bouc. ] Ceft , dit -on , que Jodcllc , dans fa Cléopatre > 
avoit remporté tout l'honneur de la Tragédie. Mais comment accor- 
der cela avec le Perremana , où, au mot Belleau , on voit que le Car- 
dinal du Perron , en tait de vers , ne mettoit au défions de JodelJe que 
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le feul Rcmi Bellcau , qui , au jugement de ce Cardinal , ne faifoit rien 
qui vaille ? 

Remarque ( E) , fur ces mots , Beze fut lors &c. ] Il eft très poflible 
que ce Quatrain ait été eompofé par Jodelle , dans fa première adoltfccn- 
ce. Il profelfoit alors la Religion Reformée , dans Genève , où même , 
à propos de cette admirable fécondité qui , jufqucs dans les impromp- 
tus , lui eft attribuée fous la lettre A. pa» Du-verdicr-vauprivas , une 
nuit entre autres on le vit avoir compofé de cette manière cent vers 
latins , efjucls tl defehiffroit la mtfft , avec des brocards convenables , dit 
un Auteur Huguenot de ce tcms-là. Selon toutes les apparences les. 
Pocfics de Jodille lui étoienrmal paiéesà Genève , puisque tout à coup* 
on le vit reprendre , & la route de Paris , & le chemin de cette Méfie 
qu'il avoit tant décriée par des vefs latins ( i ). Comme, au relte, la ft) H mm t . 
Religion Romaine n'étoit en rien devenue meilleure, depuis que Jodelle 
avoit jugé à propos d'y rentrer , de là pourroit bien venir que les Hu- 
guenots qu'il avoit quittez le traitèrent A' Impie & même à' Athée ; à quoi /^V». 
auffi ne contribuèrent pas peu trente formas qu'il fit immédiatement après 
la S. Barthelemi , pour rejetter lur les Miniftres la caufe des luppliccs , 
des guerres , & des mafiaercs qu'on avoit veus en France depuis , & à 
l'occafion de la Réformation. On dit , continue le même Auteur, <jue 
four ces fonnets Jodelle eut bonne fomme d'Lcus , qu'il auroit. donc diflî- 
pez en moins d'un an , s'il cft vrai , comme on le prétend , qu'au mois de 
Juillet fuivant il foit mort de faim & de mifere. A l'égard de Moddin 
ou Moddin t peut-être Jodelle anagrammatifa-t-il ainlî lui-même le nom 
de fa Seigneurie , ou fuivant l'ufage du tems , ou pour ne point paroître 
vifiblemcnt l'Auteur d'un Quatrain où la Religion Romaine étoit malcrai- 
téc & Bcze loué. 

J O U B E R T , Remarque ( D ) , fur ces mots , Au grand cours qu'il eut. ] 
On a de ce livre une traduction Latine , de l'imprimerie de Chr. Plantin 
fous ce titre : Laur. Jouberti liber de vulgi errortbus medteina & Medico- 
rum dignitatem deformanttbus , cum no. s- joan. Bourgtfti in 8- I600- (2). WBjbBoe; 
Il femble au refte que Mr. B.iyle auroit dû dire un mot de lorrographc ■«* i. t \ 
que Joubcrt affecta dans cet Ouvrage. Ocft à peu près la même que 
Louis Maigret 6c Jaques Pelletier avoient voulu introduire ; mais on la 
goûta fi peu , que dans l'édition de Rouen, 160 1. elle a été entièrement 
abandonnée. 

J O V E , Remarque ( A) , au commencement , fur ces mots , Quas fn- 
xit Amadiji fabulas crr.] Dans les dix, onze, & treizième livres d'Ama- 
dis, qui font les feuls que Jaques Gohory ait traduits, ( 3) il eft autant j&jjj*' 
Auteur que Traducteur, tant on y trouve de chofes qui font purement de 
fon cru. C'efi à quoi vifent ces paroles de Bodin. 

ISAACITES, Remarque [ 7*J , fur ces mots , Trec* .... Ttoyes e» 
Languedoc. ] Treca , dans le Latin de Bartolocci , ne défigne point la vil- 
le de Troyes en Champagne, mais Treys en Provence. Il eft vrai que la 
première a nom Treca dans Grégoire de Tours î mais Mr. de Thou , qui 
nomme l'autre Treca , appelle Tricofn les habitans de celle-ci. 

J U B A, Remarque [fi], Citation [/>] , fur ces mors, Euphorbiam no- 
mine ab inventore . . . appellatam. ] Rabelais, 1. 3. ch. 48. s'en eft tenu à cet- 
te dernière opinion de Pline. 

JULES IL, Remarque [A/] , fur ces mots , Legitur in Commen- 
tant. ] Cette Citation de Wolfius eft faulfe. U auroit dû mettre : in 
Çommentano fuper Articulos Magtîtrorum Parifienfium : d'où il auroit pa- 
rû que ce Commentaire étant une produSion des nouveaux Luthériens , il 
étoit très- naturel d'y trouver des faits que la Sorbonne auroit eu roau- 
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vaife graft d'avancer. Ce Commentaire , foit dit en paflant , eft cité 
par Baleus, dans fa Vie de Clément VII. & il roule fur les xxv. Articles 
de la Sorbonnc, publiez par Pierre Galland en 1543. & réfutez par Cal- 
vin dans fon Antidate Sec. Voiez Du- Boulai , toin. 6. pag. 384. & 38J. 
de fon Hiftoirc de lUoivcrfité de Paris. 

Remarque ( N) , fur ces mots , Erafme fut fort fâché qu'on lui donnit 
cet Ecrit ; il s'en juftifîa bien férieufement dans une Lettre , ejrc. jufqu'â la 
fin de la Remarque. ] Malgré ces Proteftations d'Erafme , on n'a point 
laifle de continuer à lui attribuer ce Dialogue > & feu Mr. Baluze a mis 
à la tête de fon Exemplaire une Préface manuferite dans laquelle il fou- 
tient qu'Erafme en eft le véritable Auteur. Voiez le Numéro 2656. de 
la Blbliotheca Baluziana , imprimée "à Paris , chez Martin & Boudot, 
1719. en trois volumes in 12. 

Remarque ( Q) , fur ces mots , Mr. VariBos s'efl expofe à la Critique. ] 
Il y a quelque chofe à redire dans cette Ccnfure de Mr. Bayle contre 
Varillas ; car s'il eft vrai , comme le prétend Mr. Bayle , que Guicciar- 
din n'ait jamais inféré dans fon Hiftoirc la Harangue de Pompée Colon- 
ne, & qu'il n'ait parlé qu'en parlant de l'émotion populaire que lui & 
Antonio Savelli tachèrent d'exciter dans Rome en. 15 11., il eft vrai auf- 
fi qu'il y a inféré un Précis de leur Difcours au Peuple dans cette occa- 
fion , Se que ce Précis , après avoir été retranché dans la plupart des 
Editions de Guicciardin , a été mis , non pas au commencement comme 
le dit Varillas , mais à la fin du Tbuanus rejlitutus de Mr. de Wicquefort: 
& il eft étonnant que Mr. Bayle , non feulement ne s'en foit point ap- 
perçu, mais même ait aifuré pofitivement le contraire, vu qu'il parle de 
trois Endroits de Guicciardin recueillis par Mr. de Wicquefort , & que 
le troifieme de ces Endroits eft juftement le Précis de la Harangue de 
Pompée Colonne. Il eft vrai d'un autre côté que Varillas n'en devoit 
point parler comme de cette Harangue même , ni comme de U Ha- 
rangue la plus infolente que ton puiffe lire , & la plus fatirique qui fe fait 
(onfervée contre les Papes en général, ejr contre Jules en particulier , ni dire 
que Colonne defeendit dans le détail de la conduite des derniers Papes, Se qu'il 
lui échappa Ik dejfus des chofes qu'il ri eft pas bien fiant de rapporter; puis qu'ou- 
tre qu'il n'y a rien de tel dans ce Précis , qti*on n'y dit rien de particu- 
lier des derniers Papes , & que Jules 1 1. n'y eft pas même nommé , ce 
ne font que deux petites pages in douze, dans lefqutlles l'on fc contente 
de représenter en général les defordres & les inconveniens de la Domi- 
nation Ecdéfiaftiquc. H ne devoit point dire non plus , que le Traduc- 
teur François , qui favoit recouvrée . fa remife en la place dou elle avoit ef 
téoîî/e i car elle ne s'y trouve point: & cela eft aflez furprenant, vu que 
les deux autres Endroits retranchés de Guicciardin, & recueillis par Mr. 
de Wïcqucfort , fc trouvent chacun en fon lieu dans cette Traduction. 
Mr. Bayle a donc eu raifon d'affirmer que cette Harangue n'y a point été 
remife , & c'eft la feule chofe en quoi la Ccnfure foit fondée ; car quant 
à ce qu'il ajoute , que Varillas a fans doute confondu un Endroit retran- 
ché du Livre IV. de Guicciardin avec celui-ci qui eft du Livre X., ce 
qu'on vient de raporter en fait fufifarr.mcnt voir le peu de folidité : & 
c'tft une preuve de ce que Mr. Bayle a dit lui même ailleurs fi judicicu- 
fement , que fur des matières de fait il faut être fort refervé à conjeéîunr , 
& qu'il vaut beaucoup mieux fufpendre fon jugement jufques À ce que C on ait 
H vu toutes les pièces [*]. J'ai été averti par Mr. Lieve de Leipfig, que 

cmi'quë, cc Précis de Harangue fe trouve en fon lieu dans l'Edition Italienne de 

Guicciardin *PI> re f* J* cei " S,Mr ï6 * 6 - A ^gard de la Harangue mê- 
mou, • me , que Varillas dit avoir vue dans la Bibliothèque du Roi de Fran- 
ce , fon autorité eft trop fufpcâe pour ôfer s'y foumettre. 
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Remarque [ T] à la fin , fur ces mots , obffinatum in GaUiam animtim. ] 
En 1 5 1 1 . Jules II. mit le Roiaume de France à l'Interdit. Il en excepta 
le Duché de Bretagne ; mais il y fournit particulièrement la Ville de 
Lion , dont il tranlporta les Foires à Genève. C'cft ce que témoigne le 
Décret qu'il fit faire dans la troifieme Seflion du Concile de Larran où 
on lit ceci : Anno M. D. X I. die nono Calendas Novembres , & anno 
fc iuenti Idibus Augufti, Francis Regnum , Lugdunum prarcipuc , [Britan- 
nix ducatu excepro ] Eeclcitaftico Intcrdicio lubjccit , Nundinafque Lug- 
duni lotiras habere in Gencbenfem civiratem tranftulit , ut refert Pontifi- 
cium Diploma in tertia Scffione Synodi Latcrancnfis , in qua etiam hxc 
leguntur: „ Damnationis alumnos Bernardinum Caruaial , Guillclmum 
„BriiL>nct, Rcnauim de Pria, Se Fridcricum de S. Scverino , Cardina- 
; , les, eorumque Fautores facro Concilio approbante damnamus , repro- 

bamus , & deteftamur. „ Porro , Julius Papa , qui antea Julianus, 
in harc verba prorupit moriens , Ut Jultns Cardinalibns indnlgeo Schifma. 
ticts , Ht Jnlianns jnjlitia rationem habendam jndico : id notât u: n eft à Pa- 
rifio Cralî. Cacremoniarum Sacelli Pontificii Magiftro if]. 

JULES III. Remarque C £] , fur ces mots , Montagne 4 dit quel- 
que part (je. ] 1. 3. ch. 6. Voiez à ce fu;et dans Fénefte , 1. 4. ch. 7. un 
bon mot qui fut dit au Roi Henri I V, par un Breton appelle la Renar- 
dière. 

Remarque [ G] , Citation [ 6 J , fur ces mots, Lctlura fuper Canone &c. 1 
Deux Ecrits burlelques du xvi fiecle ont eu ce titre. Le premier in- 
tit'tlé L cl ht* fit fer Canonem de Confierai. Difl. 3. De aqua benedtcla » 
Specl.tbtits vin , Lampertt de Ntgromonte. Ad fiera Theologia Magt(lros 
nostroi D. Joh. Eckinm , ejr Joh. tochleum EecUfia Laiholica (yneerijftmos 
difen/ôres, parut à Wittembcrg en If43< E*3 Le fécond duquel il s'agit 
ici parut onze ans après , 8c l'Auteur , D. D. Gcrardus Bufdragus de Lu- 
cm, s'y qualifie Docteur en Décret, Evcquc de Naples de Romanic. & 
Suffragan de Padoùe. 

] U NI US [Hadrien], Remarque [ K j , fur ces mors . En faire 
forttr Us François , &c. ] Apparemment quelques reftes de la défaite de 
ces Tr>upes Huguenotres qui , en 1571. avoient fuivi Genlis dans les 
Pais -Bas. [5] Ce n'étoit plus ces mêmes foldats Reformez qui, dans 
la première guerre civile , avoient parû lî ennemis des vices & de tou- 
tes fortes de violences.» 
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J U N O N , Remarque [ £ ] , vers le commencement du troifieme à 
lima , fur ces mots , 'Il riavott point penjé an cocuage. ] En vain auroit- 
on cherché ce Conte dans les Ecrits des Anciens. U eft de Rabelais , I. 
3. ch. 32. mais le fonds s'en trouve dans Plutarque, n. 17. de la' Confo- 
lation envoie à Apollonius fur la mort de fun fils. 

LAUNOI [Jean di], Remarque [ GC] , Citation [ h ] , Qui 
ne tient à rien.] L'édition de Paris , 171 3. a retranché cela. 

LEON X. Remarque ID] à la fin , fur ces mots, Jérôme Niger. ] 
Cet Italien fe nommoit en fa langue Negro , & non pas Niger. C'cft 
ainfi qu'il foû-fignoit fes Lettres Italiennes. 

Remarque [ / ], fur ces mots , traita de Fable , &c. ] Ce fût fous le 
Pontificat de Léon X. qu'Ulrich de Hutten publia fon Dialogue intitulé 
Trt.is Ko.nana. Or , voici comme on parle dans cette ingénieufe Satire 
de la Cour de Rome : Tria, Vadiscus ait , pauctffimi Kema crednnt . 
animarum immortalitatem , commnnionem Sanilorum , & infernornm pœnas. 
E R M H. Per/àjfît. Extftimo en im , fi animant crederent immort aient , nti- 
qut eam excoleret ijnifqne , eju/qne commodis inferviret , nunc corporù voluf^ 
tatem m tantum feelantur , ut animant prenant modu omnibus. J/lam ver» 

bea- 
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beatorum commumonem fi quid facerent , etiam tjus participes efe vellent. 
Porro de pœnis infernorum Vtl verbum d terre inter proelaros hos quirites pro 
|i] •* ânili f/ tabula [i]. Ce pourroit bien être ici la foarec de ce Conte. 

tomi duo, 

J*» LYCURGUE, Remarque [H] , fur ces mors du dernier à lincl, 
Çv»'! 44 ' La mode des habits courts.] Elle avoic régné en France, pour le moins 
tn- M8. dès l'année 1 346. : & Gaguin , fur le tems de la bataille de Crcci , L 
8. de fon Hiftoirc , parle en ces termes , & de certe mode , & de Fin- 
confiance de la Nation Françoifc en fait d'habits : Fuijfe per id ttmpus 
ptr Franc iam vefiimentorum ni mi an* deformitatem , Script ores tradunt : ita 
ut joculatoriam vitam agtre Francos à yejiibm judicares. Credidtrtm non 
defui if itiis (jr lafiiviam atque fuperbiam , quottdiana gqptis ma/a. haqut 
vel anguftia , vel laxitate : item brevitate , feu longitudme veftimentorum , G ai- 
ls femper peccant. Apparemment que , comme l'infinuë Gaguin , on ne tar- 
da guéres à fc lafler de ces habits courts ; mais , quoi qu'il en foit , ils 
paroifloient encore, & plus que jamais, fix vingts ans après, puifque le 
Roi Charles V. fut obligé d'en bannir la mode , & d'autres encore non 
moins ridicules, par Edits dont parle Mézerai fur l'année 1365. : & ce- 
pendant , tant eft vraie la remarque de Gaguin , la même mode des ha- 
bits courts étoit de nouveau en France , & même véritablement fur le 
Thronc , fur la fin du X V. Siècle, fuivant le témoignage oculaire de Jo- 
vien Pontan. 

Remarque (H), dans la Citation [A], fur ces mots, Souliers pointus.] 
Ce n'eft pas ainfi qu'il falloir rendre le calceis roftratis de Dubravius. 
Les Souliers qu'il appelle roftrati fc nommoient en François fouliers à pou- 
laines, c'eft-à-dire, à la Pohnoife , efpécc d'efearpains , dont le bec étoit 
recourbé en forme de proue de navire , à la manière des patins. Cer- 
tains fabots ont retenu quelque chofe de ce noflrum des fouliers à poulai- 
nes, appeliez d'ailleurs ainfi par Mézerai, fur l'an 1365. de fon Abrégé 
Chronologique. On peut voir fur ce mot la note 32. fur le chap. 7. du 
2. liv. de Rabelais. 

L I M E U I L » Remarque (C) , Citation O] , fur ces mots , ////' 
fuife . . . . ] Suppléez hardiment Lucinam , ou même, fuivant la Remarque 
de H. Etienne , pag. 1 54. de fes Hypomnéfcs , matronam. 

L I N A C E R , Remarque ( C) , fur ces mots , De emendata Latint Ser- 
monis (Inclura , cre . ] Le Latin de cet Ouvrage "n'eft qu'une Traduction 
de l'Anglois. .L'édition de Robert Etienne , in 4. 1 547. contient cette 
Epirrc Dédicatoirc , laquelle , en effet , n'eft que de vingt trois lignes , 
grofle Lettre. 

L I P S E , Remarque [ H] à la fin , fur ces mots , Charles Ogier. ] 
Il falloit dire , François Ogier , frerc de Charles. 

LOVER, avant le I. à lineâ du Texte , fur ces mors , L Loyer». . 
mort , en 1634. âgé de 84- ans.] Il étoit donc né en IjSO. & non pac 
en 1 540. comme le dit M. Baylc. 

LORME [PniLiiERT],au Texte , fur ces mots , Sergius & 
M Du. Bacchus dangers.] Du -Chêne a mal nommé St. Serge certe Abbaïe, la- 
AM t >i. quelle, foit dit en paffant, eft hors les murs d'Angers ( 2 3. L'Abbé Châ- 
y\\\ait tc ' â ' n ' t * ans *° n Voca b u l a ' rc Hagiologîque , dit St. Sierge & St. hacq , 
Fr.rcc&c. & c'eft comme il faut parler. 
Ch. 1.4, 

ttUu d'*4it* 

jm LORRAINE [Charles Cardinal d«], Remarque [/}, à 

la fin , fur ce mot Ame. ] Ne faudroit-il point Anne , Se ne feroit-cc 
point une Faute d'Impreffton du Brantôme , Livre qui en eft daillcure 
jout plein? 

Rc- 
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Remarque (£), après les Vers fur ces mors, // parut f abord une Let- 
tre qui fut promptement réfutée. ] Elle fur imprimée en Anvers par Guil- 
laume Richman in 8- fous ce Titre , Lettre d'un Seigneur du Pais du iiay- 
nault envoyée à un ften voijin (jr amj fuivant la Cour d" Efpaigne , & ne con- 
tient que 27. pages. Elle cfk datée de Paris le deuxième d'Avril mil cinq 
cens foix mtc quatre avant Pafques. La Réponfc qu'on y fit eft intitulée 
F fponfe à t Epi (ire de Charles de V au de mont , Cardinal de Lorraine , jadis 
prince imaginaire des Royaumes de Jerufalem <jr de Naples , Duc c* Comte 
par fantaijie d" Anjou (Jr de Provence , & maintenant fimple Gentilhomme de 
Hunaalt. 1565. tn 8. Elle eft extrêmement vive , & contient des cho- 
fes bien curîeufes , fur tout concernant la Généalogie des Chatillons & 
d,s Lorrains , & touchant les caufes d'inimitié entre l'Amiral de Coligny 
& le Duc de Guifc. C'cft dommage qu'on ne connoifle pas l'Auteur de 
cet Ecrit: peut -être eft- il du Sr. de la Planche, dont Mr. Bayle parle un 
peu après ; mais , de quelque part qu'il vienne , il eft certainement de 
bonne main. Je voudrois feulement qu'on n'y eut point approuvé & loué 
hautement l'aftalfinat de Poltrot. Elles vous à comparer , dit -on au Car- 
dinal [t]> en confeil-t en re fol ut ion , en autorité , en conduite , en expérience, 
en hardie fe , à François te Tyran voftre frère ? Mer.ty [*] notre Libérateur 
nous a lai'p un exemple beau cr divin pour t enfuyvre. Je fçay bien qu'il ne 
fiait p.t> être ji cruel que vous ; mais je nie que te /oit cruautté de faire jnf 
lice d un Tyran qui neut onc ny pitié , ny humanité. Qu'ont dit de plus les 
plus emportez L igueurs en faveur des Jaureguys & des Llemens ! Ne paroit- 
il p »int par là que la Palfion aveugloit les Ecrivains des deux Parris î Le 
Titre de cette Réponfc cft tort (ingulicr, & pourroit bien avoir fervi de 
modèle à Mr. Du Boucha lorlqu'il rit celui - ci r Réponfè à la Requête que Mr. 
de Pranzac > Prince du Sang imaginaire , s eft perfuadé avoir prefenté au Rot; 
Parts * Jaquiu , 1 C»67- in folio. 

I. Article LOTICHIUS, au Texte , fur ces mots, Mi du Cou- 
vent de Solitaire.] L'Index Thuani nomme Solitar le bourg que M. de 
Thoti appelle Solùarium oppidum. 

LOUDUN, Remarque ( E) , fur ce mot , Juliodunum. ] Fauchct , 
1. 4. ch. 14. de fes Antiquitez , croit que Loudun pourroit bien être cer- 
tain lieu de la fourra inc, appelle , dit- il, anciennement Caftrum Julicen- 
fc. Et la -même il remarque que ce lieu , appellé Loviodunum par Idacc 
OU FrédcgJÛrc , a éié nommé Juliodunum par Macrin , pour faire hon- 
neur à Loudun fa patrie, comme fi cette Ville avoit eu Jule Céfar pour 
fondateur. 

LOUIS XL, Remarque [ K] , fur ces mots , Et pour les Dames. ] 
On conlcrvc, dans la Bibliothèque de Ste. Elifabcth de Breflau , une Hif- 
loire manu fer îte des Rois Charles V 1 1. & Louis XL depuis l'année 1410. 
jufqti'cn 14K3. L'Auicur , qui ne s'eft point nommé, mais qui dans la 
Préface fi vante d'avoir eu dans fa jeunciïc plufieurs entretiens avec le Roi 
Charles VIL finit fon Ouvrage par cette Epitaphe du Roi Louis XL: 

Perjidia infignis , hinc ufque ad T art ara notus j 
Formoji oppn ifor pa oris , nequijfimus ipfe. 

Remarque [ 0 ] , au commencement , fur ces mots , Plus de foixante ans. J 
Ultra fiptuagmta ar.nos , dit Strada , à l'endroit même rapporté par M. Bayle. 

Dans ta même Remarque , fur ces mots , St. Servais. ] Servais , en La- 
tin Scrvattus , à fervando. De là uniquement la fuperftiticulc dévotion de 
Louis X I. pour un Saint dont le nom même fembloit promettre à fes dé. 
vois une longue vie. 

Remarque fur ce mot, Pi/Ut tes.] Cages appcllées de la forte, 

apparemment par corruption pour feuillettes, à caufe de leur figure communé- 
Sup. R r ment 
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ment ronde, & par là femblable à un demi-mu/d, appelé indifféremment 
fcillttte & fillette à Paris. La cage où autrefois à Paris on enfermoit les 
chats qu'on y bruloit la veille de la S. Jean , comme encore aujourd'hui 
à Metz , cft appellé muid par Louis d'Orléans , dans fon Banquet du Com- 
te d'Arête , Paris, /'* 8. pag. 2jj. & 154. 

Remarque [À], Citation [f], fur ces mots, âmfle théâtre de guerre , 
&c. ] Il y a longtcms qu'on en a dit tout autant de l'Italie. Et Gatti 
(jr Hdvetsi , Hifpant ejr Teutonici , omnes eerum pugnos veniunt commit', 
tere in Itaùa y cum maxime halorum diferimint , dit Jean Névifan , 1. 11. 
n. 16. de fa Forêt nuptiale. 

Remarque [ U J , Citation ( e ) , fur ces mots , St. Ltud. ] Lau,dus & 
Lautoy Ncms Latins de ce Saint , font allufion à leodu & leodus , comme 
les Ecrivains Latins du bas-fiéde appellent tout homme qui, en qualiré 
de VaflTal ou d'/jomme de quelque Prince , eft réputé fidèle à ce Prince. 
Gtftd Reçu m Fr amer um , cap. 13. citez par Du-Cangc au mot Leedes & 
fdrUs ; Vivat Rix, <jut taies babet leedes. Le nom de Laudus , fi appro- 
chant des mots leedis & leedus , venans de l'AIcman leut , qui pourtant n'a 
point de fingulkr , a fait croire aux peuples de la Loire grans équivoqueurs, 
que St. Laud écoit le vangetr des parjures j & comme Louis X I. qui n'a- 
bandonnoit guéres ce pays-là , avoit la louable coûtume de violer les fer- 
mens les plus folemncls , de là venoit à ce Prince d'ailleurs fupcrftitieux , 
le ferupuie de jurer la Croix de St. Laud. 

LOUIS XIII., Remarque (R), Citation (/), fur ces mors, VuU 
go dicius Mouachus. ) C'cft Beze quï le premier a dit cela , tom. a. pag. 
591. & 795. de fon Hift. Eccl. ; il cft même cité à cet égard par M. de 
Thou. Ainfi , en toutes manières, G. Patin attribue au Cardinal de Ri- 
chelieu une vengeance peu vrai - femblable. 

LUTHER ; Rcmârquc ( A A) , fur ces mots , Le vrai Bouclier' de 
la Foy ère. Genève , 1*63.] J'ai de ce livre une édition in 12. par Zacha- 
ric Durant, 1558. Encore n'eft-ce que la troifieme. Le titre dit: re~ 
vue & augmentée far r Auteur mime. 

Remarque ( GG ) , fur ces mots , Fecultas a fece. ] Cette forte d'allu- 
fions a pour Auteur le bon RcuchJin qui , pouffé à bout par les Dcâeurs 
de Cologne , traita de Facilitât Diabolegka la Faculté de Théologie de 
cette Ville là. Voiez fa Défcnfc contre ces Mcfficurs , aux feuillets 2 a. 
& 23. de l'édition de Tubinge, in 4. 15 14. Rabelais, 1. 3. ch. 23. a 
dit en bien plus forts termes : Révérend Pére en Diable Picatris relieur dt 
U Faculté Diabologique de Telette. 

LUXEMBOURG, Remarque ( B) , fur ces mots , i la mémoire 
dt fa femme. ] Ce Comte eut deux femmes. Son Tombeau qui le voit 
à Luxembourg dans la Chapelle de Mansfeld , le reprefente en bronze , 
couché entte elles deux fur une natte au/fi de bronze , & le Comte s'y 
tourne vers la dernière. 

MACEDOINE, Remarque ( P )> fur ces mots , Ejrviren {an 1674. J 
Il devoir dire, en 1674. à Paris, in 4. 

M A C R I N , Remarque ( B ) , fur ce mot Maerin. ] Le nom François 
de ce Poëtc étoit Maigret. De Macrinus , comme il s'eft nommé dans 
Tes Pocfies Latines , a été fait celui de Macrin qui lui eft demeuré. Voiez 
Faucher, I.4. ch. 14. defes Antiquitcz. 

MAHOMET, Remarque (Qj, Citation (r), fur ces mots, Q^and 
on eft fur le port , &c. ] La Citation marginale doit être ainfi rc&ifiée : 
Sentim. de Cleanthe , 2. part. pag. m. 36. Ces vers font en effet de la 2. 
pattiede cet Ouvrage, pag. 36. de ledit, de HolL 167%. 
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MALDONAT, Jémitc , Remarque ( £) à la fin , fur ces mots , Fr.tn- 
çfiis de la Montagne. J Des Montants eft le nom que prend le Jeluite Ri- 
chome dans ion Livre de la Vérité défendue &c. Voiez les Notes fui U 
Conf. de Sanci, édir. de 1699. pag. 415. 

M A R I A N A j Remarque ( //) , au commencement fur ces mots , Di- 
gnes d'amendement &c. J Lifcz donc mtndu dans Conringius , & non pas 
ni moribus , ni morbis, 

MARIE l'Egyptienne , Remarque ( O > fur ces mots , Uappcllant C huile 
d" amonr. J Peut-être y a-t-il ici plus de négligence que de malice, de la 
part de d'Aubigné , quelque Satyriquc que foit d'ailleurs cet Auteur. Il 
ccrivoit ceci de mémoire , & aiant apparemment oublié le mot fignum de 
la Légende, il ne pouvoit guère traduire que par huile d "amour ïuntltontm 
dileclionts qui précède. 

M A R O T , Remarque ( B ) vers la fin , fur ces mots , Editions de Mu- 
ret que j'ai confultc.s. ] Si Mr. Btylc avoit pu confultcr les anciennes , 
particulièrement celle d'Etienne Dolet , Lyon , 1542. où cette épitre fe 
trouve, il auroic vû qu'en effet, lors que Marot coiupofa fon Poème du 
Temple de Cupidon^ il éroir Page de Nicoas de Neufvillc , Chevalier, Sei- 
gneur de Vilieroy. Ce Poëme, au refte , paroiffoir pour le moins dès 
l'année 15 32. puis qu'on le trouve parmi X Adole/eence Clcmntinc , réimpré 
in 8- à Paris cette année-là par Geofroy Tory. Ainli la déJicace du mê- 
me Poème au Seigneur de Viilcroy l'an 15 38. regardoh proprement une 
dernière reviiion que l'Auteur en avoit faite , & c'eft aulfi ce que cette 
dédicace dit expreilement. 

Remarque ( ) tout a la fin , fur ces mots , De ne faillir en la coupe fé- 
minine. ] Marot fait cet Aveu dans fa Lettre à fes Confrères en Apollon. 
Elle eft datée de Paris, du 12. d'Août 15 32. & fe trouve en tête de ïA> 
dol'fcence Lltmen:ine de cette année-là. 

Remarque ( ;V) , fur ces mots , Sa verfion de cinquante Pfeaumes érc. ] 
Le Privilège pour la verfion des autres Pfeaumes eft , non pas du 19. 
d'Octobre 1562. comme l'a crû Mr. Juricu , mais du 19. d'Oclobrc 156I. 
& c'eft le même que Mr. Bruguicr a rapporté fous cette date. Du ref- 
te , q'ioi que je Ibis perfuadé que l'Approbation de la Sorbonnc du 1 6. 
d'Octobre 1561. exifte, je ne puis dire où elle eft, car le Privilège du 
19. d'Octobre ne la contient point, & n'en fait pas même mention. Voi- 
ci fur tout cela ma penféc , qui pourtant ne me fatisfait'pas entièrement. 

11 n'y a pas de doute que le Roi François I. n'ait donné fon Privilège 
pour l'imprellion des Pfeaumes dont Marot lui dédia la verfion. Ce fût, 
je penfc, en l'année 1510. en conféquenec de l'Approbation mentionnée 
par Skïdan , 1. 15. fur l'an 1 54 3- Mais ce Privilège ne regardoit que les 
30. Pfeaumes traduits jnfqu alors par ce Poète. Ces 30. Pfeaumes font par- 
tie des oeuvres de Marot, imprimées in 8. par Dolet en I 542. Avec Privi- 
lège pour dix ans , dit le titre de cette édition. 

Il faut pourtant bien que dans l'intention de la Sorbonne, cette Ap- 
probation emportât beaucoup moins qu'une Permiflion d'imprimer . puis 
qu'au rapport de Sleïdan au même endroit , depuis l'impreflion de ces 
30. Pleaumes procurée par Marot , ce Poète , comme Luthérien tout à 
fait déclaré , tut contraint de fe retirer à Genève , où en 1 543. il mit en 
vers 20. autres Pfeaumes qui aiant été imprimez à Genève la même an- 
née avec les 30. premiers , donnèrent lieu à la Préface dont Calvin ac- 
compagna cette édition. 

On ne voit pas que jufqu'en l'année 1 5 5 3. les Reformez , foit Régnicoles, 
foit fimplcment François , aient chanté d'autres Pleaumes que ces 50. fi 
ce n'eft autres huit Pfc«*>*esi de vcrfifïcatcurs dont les noms n'ont jamais 
été bien connus, lefquels huit Pfeaumes avec les 30. premiers de Marot , 
furent en IJ42. imprimez en Gothique , A Rom: par le commandement 
Sup. R r 2 dit 
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du Pape , par Théâdtre Drujt Allemand fin Imprimeur ordinaire k 1 5. de 
Février , lit -on au dernier feuillec du livre imprimé in %. fans autre nom 
ni de lieu ni d'Imprimeur. Jérémîc de Pours n'a point connu cette édi- 
tion , laquelle foit dit en partant ne diffère de celle de Strasbourg 1 545. 
que par le nombre des Pfeaumes. Les 100. autres, mis en vers par Bc- 
zc, parurent vraifemblablement en 1553. puifque ce fut en ce tems-ii 
qu'accouplez avec le Catcchifmc & avec la Liturgie de Genève , ils ex- 
citèrent tout de bon l'averfion des Catholiques qui à l'exemple du Roi 

JJjKf François I. au lit de la mort (3) n'avoient pas fait de fcrupule de fc fervir 

m.ietm. des 50. premiers. 

t}£2 Cctrc avcrfion continua jufqu'au tems du Colloque de Poiflî , dont l'if. 
éluZ^ fuc favorable aux Réformez, produiiit le 19. d'Octobre 1561. le Privi- 
*l lL Icge du Roi Charles I X. fur l'Approbation donnée le 16. par la Sorbonne, 
pour la verfion du refte des Pfeaumes Huguenots , en confequence de quoi 
parut à Lyon en 1 562. l'édition d'Antoine Vincent , fur laquelle , plufieurs 
années de fuite , il s'en fît d'autres en diverfes formes à Lyon , à la Rochelle, 
& ailleurs, toutes en vertu de ce Privilège, qu'on aurait bien fait d'y in- 
férer tout au long , & de même l'Approbation de la Sorbonne. 

La Lettre du nommé Villemadon , rapportée par Mr. Baylc fous la Re- 
marque (O) ; fait mention du Pfcaume Vers [Eternel des opprefex, le pere 
érc. Ce Picaume , qui eft le 142., & fuivant la remarque de Jérémie de 
Pours, le 14t. comme on conçoit en ce tcms-là; ce Pfeaume, dis- je, 
eft le pénultième de l'édition Gothique de 1 542. Se il étoit alors tout nou- 
vellement mi* en vers , vraifemblablement à l'ufage de la Dauhne Cathe- 
rine de MéJicîs, à laquelle, jufqu'alors ftérile, & pour cela même mena- 
cée d'un divorce , il fàifoit efpércr dans peu la naiûance du Prince , dont 
en effet elle accoucha l'année fuivante. 

M A R U L L E , Remarque [ C] , fur ces mors , Inter alarios équités. ) 
S'il étoit fur que Paul Jove eût écrit alariot, fans aucun trait dabbrévia- 
tion dans la Copie , alani équités feroient , félon moi, des Chevaux -lé- 
gers , & non pas des Cuirjjjiers , la Cavalerie légère aiant pour ainfî dire 
des ailes en comparaifon de l'autre. Mais peut-être, au lieu Salaries 
équités , la bonne leçon eft -elle Alabaftartos équités , des Arbalétriers* 
comme étoit alors la Cavalerie Albanoife , depuis connue en France fous 
le nom à'Ejiradiets. 

MONSTR ELET, Remarque [C], fur ces mots , Imprimée plufieurs 
feu.] Monftrelet paffe pour un Hiflorien peu judicieux , & Rabcllais , 1. 
3. ch. 24. l'a repris comme un vrai difeur de rien , qui , dès l'entrée de 
fm Hiftoire , avoir bronché contre les régies préferites aux Hiftorlcns par 
Lucien. Du refte , de tomes les éditions des Monftrelet , celles où Dc- 
nys Saulvagc a mis la main font les moindres , à caufe de la liberté qu'il 
s'eft donnée d'en changer beaucoup de mots & de Phrafcs , dont même 
il n'a pas toujours rendu le fens. A la fuire de ces éditions altérées , 
font quelques Additions , imprimées fous le titre de Continuation de Monf- 
trelet. 

MOMTG AILLARD, RcmarqucCC], fur ces mots, Marie AUis.} 
Cet endroit , qui me regarde , a befoin d'être rectifié , du moins par un 
renvoi à ce qui fc lit pag. 400. du Cath. d'Efp. édit. de 1699. La Demoi- 
felle Acarie & Marie Alais font deux perfonnes très différentes. 

M 17 S S O, Remarque [ F) , fur ces mots , Aux dignités Nom- 
mément à celle de Cardinal , rcfùfée à llîvêque de Bitontc par le Pape, 
à qui on dit à l'oreille , que cet Evéque étoit bâtard. Votez les notes 
fut laConf. de Sanci , édit. de 1699» pag» 431. 

NAOGEORGUS, Remarque [ X j , fur ces mots, Son Mercater. 3 

On 
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On a de ce Pocmc une rraduâion en vers François , de laquelle Crêpin 
pourrait bien être l'Auteur. Le titre en eft: U Marchand converti t & 
entre autres éditions , il y en a une in 16. chez François Forcft , 1 591» 

L Article NAVARRE, Remarque IN] , Citation [*] , fur ces 
mots, Chez. Gilles Kobtmt , fan i 567. ] La première édition de la revi- 
fton de Claude Gruget eft de l'an 1559, in 4. Paris, chez Vincent Ser- 
tenas. Au bas du Privilège , qui eft du 27. de Décembre précédent , on 
lit : achevé imprimer le 7. jour Avril 1559. 

I I. Article NAVARRE, Remarque [ Q ] à la fin, fur ces mors , U 
forme d'un Livre.] Le volume intitulé Hijloire de nôtre temps &c. in 12» 

1570. contient depuis la pag. 157. jufqu'à la pag. 238. Cinq Lettres de 
la Reine de Navarre Jeanne d'Albrer , au Roi , à la Reine Mere , à Mon- 
iteur Frère du Roi, au Cardinal de Bourbon, & à la Reine d'Angleterre 
Elifabeth , avec une Ample Déclaration de Jeanne , fur la jondion de fes 
armes à celles des Reformez en 1568. Toutes ces Pièces , qui paffent 
pour être du ftyle de la Reine de Navarre , valent en tout fens un des 
meilleurs livres , tant on y voit de tour , de folidité , & de faits anec- 
dotes, curieux, & intcrelTans. 

III. Article NAVARRE, Remarque 10] vers la fin , fur ces mots, 
A U portière de (on carafe , &C ] Ce Mignon fe nommoit Datte , & le 
jeune Vermond le tua, de l'exprès commandement du Roi , difenr con- 
tre toute apparence quelques Mémoires , qui font en inanuferir dans la 
Bibliothèque du Roi, & en copie dans la I ibiiothéque Roiale de Berlin, 
la Reine de Navarre le regretta fous le nom d'Atys , par des ftances qui 
accompagnent ces Mémoires , où , dans le même volume intitulé Memoi» 
re d'Etat feus le Roi Henri IV. on trouve auiïi d'autres ftances qu'elle avoit 
précédemment faites fous le même nom d'Atys , fur la mort d Aubiac , 
l'un de fes amans pendu à Aigue-perfe. 

NEUFGER M AIN . Remarque (JS], fur ces mots, ér tenvoia au 
grat. ] L'explication de cette façon de parler Proverbiale , donnée par 
Furctiere , & adoptée en marge fous la Citation [ e ] , n'eft pas jufte. En- 
voier au grat fuppofe quelqu'un à qui le derrière démange, qui s'en plaint, 
& qui ne s'avife pas qu'il pourroit fe foulagcr en fe gratant. Comme fa 
plainte eft ridicule , on envoie par moquerie un tel homme fe froter ou 
grater le cul à un grofelier , un chardon , ou , comme a parlé Rabelais , 
1. 2. ch. 33. fe froter le cul au panicaut, herbe que pluficurs prennent pour 
le chardon à cent têtes. 

NEVISAN [Jean], Remarque [ A] , fur ces mots , je ne croi pas 
fue t Edition de Paris lyzi. fait la première. ] Je fuis perluadé , comme 
Mr. Bayle, que l'édition du Sylva nuptialù de l'an i$2l. n'eft pas la pre- 
mière, mais n'en aiant pas vu de plus ancienne , ce que je puis dire là- 
deflus eft que , s'il y en a quelqu'une , elle ne peut être tout au plus 

3 ne de l'année 1 5 17. puis que L I. n. 102. de ce livre , l'Auteur cite 
après le Jurifconfultc Affliôus ou de AffiicJis , une formule d'Exploit da- 
tée du 1 7. Février de cette année - là. Il n'eft pas au refte , fort certain, 
comme le prétend Mr. Simon Confeillcr au Préfidial de Beauvais , que le 
Sylva nuptialis en VI. livres, tel que nous l'avons ait été achevé en 1522. 
puis que 1. iv. n. 147. il paroit que l'Auteur n'en étoit encore qu'à cet 
endroit de la revifion de fon Ouvrage, quelque tems après Noél IS22. 
jour de la prife de Rhodes. Enfin , une remarque à faire fur ce li- 
vre , & que |'a vois oubliée , c'eft que les fautes d'imrrelfi'm , fi fré- 
quentes dans les éditions nouvelles, y compris celle de 154 S- viennent, 
de ce que les Ouvriers ont mal. deviné les abbréviations dos éditions 
Gothiques. Par exemple , 1. 1 v. n. 33- F*g- 281. de l'édition de Lyon, 

R r 3 1545* 
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1545. l'Epitaphc de la famcufe Courtifane împéria porte: ImpU meretricit 
.... Imfta Cognata , au Heu à'imperia mereiriits ..... Imper/M Cortifana , 
comme cet endroit a été rcâiric tom. 2. pag. 108. du nouveau Menagia- 
na de l "édition de Paris. Il eft vifible que cette dépravation fi fcnfible 
vient de ce qu'on a mal devîné les abbréviations de cet endroit dans le 
Gt thtquc des précédentes éditions. 

Dans la même Remarque (A], à 1'} lineâ , fur ces mots, Apud Antt- 
ntum de Harfj , I $72. m 8. ] Mon édition , qui eft de Lyon , de la mê- 
me année aulfi in 8. porte : Apud Rartholomxum Vincentium , preuve évi- 
dente que ces deux Libraires l'entreprirent à communs frais. 

O S. S A T, au Texte , à Y à lineâ > fur ces mots , La me meure Edition 
de fis Lettrée crc. ] On n'y a pourtant point rétabli certain endroit d'u- 
ne Lettre du 10. de Février 1603. où ce Prélat difoit au Roi , qu'il ne 
penjoit pat que ce Afanarque duff procurer fit promotion (au Cardinalat } parce 
que par ce moien , étant rendu homme du Pape , on pourrait douter qu'a t a- 
-venir peut-être , il ne lui firoit pat poffible de fervtr à Rome Sa Ma\efté fi 
jiddLment comme il avait fait par le pa/Je. L' Auteur qui en 1664. a décou- 
vtrc ^ remarqué ce retranchement [ I ] ne trouve pas vraifemblabie que 
* . la chofe fc foit faite fans diftein ; & lclon moi , ce pourroit bien avoir 
r i\mlcif. été le Cardinal de Richelieu qui l'auroit fait faire. Le retranchement dont 
/.rJnr-*. H s'agit eft de l'année 1624- Or, on fait quelles étoient dès ce iems-11 
pmtJir 1« vûcs, & quelle l'autorisé de ce Cardinal. Quant à la Lettre même, 
mT^TS cn 1 ét " c ' ue M ' Amelot de la Houll'aie l'a publiée fur les éditions tren- 
' quées , ce n'eft plus qu'une plainte au Roi , tort modérée à la vérité , 
i«s. f ur ce qu'une Penfion de 4CCO. Ecus , accordée au Cardinal fur l'Epargne, 
lui eft mal payée , principalement depuis deux ans » & cette plainte 
tombe lur le Duc de Sulli Surintendant , contre lequel il y a une 
note de l'Editeur, comme fi par une duicté lans exemple, ce Duc 
euft arrêté le cours des bienfaits du Roi envers un ferviteur aulfi fidelle 
que le Cardinal d'Oftar. Mais . qui fait fi le Duc de Sulli étoit auffi per- 
fuadé de la fidélité de ce Cardinal, depuis fa promotion , que l'Auteur 
de la Note >. Poifiblc que non , & que c'étoit pour le perfuader du con- 
traire que le Cardinal irfinuoit que , du moins à fon égard , on auroit 
eu tort de croire, que fa qualité d'homme du Pape, l'euft jamais empê- 
ché de fervir le Roi avec autant de fidélité que du pafle. 

PAIS f le], Remarque [H] au dernier à lin'à , fur ces mots , Je 
n'ai point vu les Vers qu'il a faits fur un Arrêt qui ft'craflt, in It condamnant 
à rtndrt compte pour un homme qui avait dijfipé les deniers de Sa Majeflé ; 
& fur ceux- ci du Texte , vers la fin, // perdit un fâcheux procès peu dan~ 
néts avant fit mort > cr mourut le 30. / Avril ! 690. ] Le Mercure Galant 
du mois de Mars 1689. pag. 1 9 5- & 1 96. de la I. Partie , nous aprend 
que „ Mr. le Païs , après beaucoup de pourfuites pour l'obliger à payer 
„ une fomme très conildcrable , dont un Traitant prétendoit le rendre ga- 
„ rant , en a été enfin déchargé par un Arrcft du Confcil ; & c'eft là def- 
„fus qu'il a fait les Vers que vous allez lire: 

<*A Monfour le Controlleur Gêner M. 

Apres de fi longues allormes , 
La Paix tfl chez moi de retour. 
Je dors la nuit, je rss te jour j 
Du repos je fins tous les charmes. 
Enfin me votlà déchargé 
Du procès où feflois plongé. 
Quand tout prtfl a fane naufrage , 
Le fecours arrive à propos , 
Plus on a tremblé dans l'orage , 
Et plus en goûte le repos, eyc. 

PA: 
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PALFARIUS, Remarque ( F.) , fur ces mors , Péhtrîm tè*it*mm 
4M fru> &c. ] Il tut pendu Se étranglé avant que d'être brûlé. Voici te 
nouveau ÀIen4gun4 y édir. de Paris, tom. t. pag. 117. & 118. 

P A L L A V I C I N O r F t r x a n t e] , à la Ctratinn fur ces mots, p.:r 
mu homme de be4ucoup defprit (j de mérite. ] Mon lu ur . . . Brodcau d'Oy- 
fevilte « pour lors Conftiller au Parlement de Metz, Se depuis Licuicnanc- 
Céncral au Balliagc de Tours, petit -fîls du Commentateur de I.ouet. 11 
entreprit cette Traduction pour tfl'ai de ce qu'il la voit dans la Langue Ita- 
lienne , qu'il apprenoit depuis quelques mois, 

I. Article P A RTH EN AI, au Texte , fur ces mots, P4nh(H4i , ffît- 
{e> fhjt & reprîfe. ] Cette Ville appartenoir en 1487. à François , Com- 
te de Dunois , qui fuivoit le Parti du Duc d'Orléans. Le ï8. Mars de 
Cette année-là, le Roi Charles VIII. , qui faifoit la guerre à ce Duc Se 
aux Bretons, s'empara de Partlunai, & en fît rafer les murailles. Voiéz 
Lobineau, Hift. de Bretagne, tom. 1. pag. 76J.&768. Rabelais, I. t. 
ch. j. parle de cette démolition de Partlunai. 

PATIN, fur ces mors, tant du Texte que de la Remarque (A), Il 
ne fe V4*te point d'être de bonne Af.tifoH • // p4rle 4 peu près de fa fdmsSt 
comme Hor4ce p4rle de U fienne. ] Il ift vrai que dans les trois Volumes 
des Lettres de Guy Patin , qui parurent à Genève en irf^t. , on ne trou- 
ve rien touchant fa famille , qui ne réponde fort bien à l'idée qu'en don» 
ne ici Mr. Baylc, mais ce favant Homme auroit pu trouver dans les Opuf- 
culcs d'Antoine Loifcl une Note de Claude Joly, qui lui auroit fait con- 
cevoir une idée plus avantagrufe de la famille de Patin, & qui lui adroit 
appris que ce célèbre Médecin n'en éroit point le premier qui le lût dis- 
tingué. Voici cette Note: elle explique un endroit de l'Indice Alphabé- 
tique des Perlonnagcs célèbres minrimncz au Dialogue des Avocats du 
Parlement de Paris d'Antoine Loikl , Sec. ,, Maître Jean Patin, 
M après avoir paffé quelques années au Barreau du Parlement de Paris, 
„fe retira en fa ville natale de Bcauvais , où il fut fait Confeillcr & Ad- 
„vocat du Roy au Prefidial, y exerçant cnfcmblcmcnt les deux charges, 
,,cn vertu d'un Arrclt du Parlement donné en fa faveur le ly. de l évrier 
1588. comme il paroift dans la Conférence des Ordonnances de la der- 
rière édition de l'an 1641. Tom. I. pag. 4:7. liv. II. tir. 6. paragr. j. 
„Il exerça ces deux Charges fort courageufement & conltammcnt , au 
temps que cette Ville s'eltoit laifléc emporter au party de la Ligue ; & 
„y maintint l'authorité du Roy avec beaucoup d'adrelle, & toute la fidé- 
lité requife en un homme de bien , jufqucs à ce qu'eftant enfin perfe- 
„cuté par les factions du Maire Godin, & du Lieutenant criminel , nom- 
3 ,mé Nicolas, qui cftoient deux arc - bourans de la Ligue dans Bcauvais, 
„ haranguant félon le deu de fa charge, & exhortant le peuple au fervi- 
,,cc du Roy Henri IV., il peu fa eftrc lapidé, par les menées de ces deux 
„ Archiligucurs ; de forte qu'il fut obligé de quitter la Ville, & fc reti- 
„rcr près du Roy fon Maiflrc , où il trouva du fupport, par la recomman- 
dation de M. de Frcfncs-Forgct , Secrétaire d'F.itar. Mais enfin il fuit 
„reftably en fes deux Charges , lors que la Ville rentra en l'obcy fiance 
„du Roy : & continua d'y rendre la Jiifiîcc avec réputation , jufqucs en 
„l'an idoy. auquel il mourut d'une lquinancc , au retour d'un voyage 
„dc Fontainebleau, où il avoit cfté envoyé en commifliori vers le Roy 
,,au nom de la Ville- Telles Commiifions luy cftoient ordinaires, tanc 
caufe de fa Charge d'Advocat du Roy , que parce qu'il eftoît éloque nt, 
,,& fort entendu dans l'Hiftoirc & la Politique. Lors qu'il qnirta Beau- 
,,vais par les fureurs de la Ligue, fa maifon fut pillée, où il fit perte 
„dc fes beaux livres, qu'il cherifloit uniquement, Se qu'il a regreté toute 
,,fa vie. Il ne laifla qu'une fille , nommée Françoife Patin ; tftoit oncle 
>, de François Patin , Advocat en Parlement, qui a cfté Pere de Maif- 

„tre 
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tre Guy Patin , Doûeur Rcgent , & Doyen de la Faculté de Médecine 
„ à Paris , lequel m'a fait part de ce qui en cy - deffiis eferit , & encorcs 
d'un Epigramme fait en la louange de ce fien grand onde, qui fe lit in 
libella Fpigrammatum variorum ad antreot prt xtniis per Petrttm Gtuffai- 
nuillium , Monsftrtenfem , prt annt 1 % 74. imprimé à Paris, apuâ Ditny- 
,fium i Pratt 1574. 



„Ad Dom. J04NNEM PATIN t BELLOVJCTOM, 
„facundiffimum in fupremo Parifienfi Scnatu Patronurn. 

Cîtm tu facundas Joli tus nttnc ire per tries , 
, y Eltquium cr mtrum crefiat in ère tut: 
Caafidicumque bomtm fie te Polybjmnia reddtt , 
Ont ne s ut fuperes vtribtts eltquii : 
„ Sic tu a Muft miht quadam incrément à dedtjfet , 
Ditior & Crjtfi redderer sir te fut : 
Sed qui â nummorum non ex tut flcns cru menu , 
tOOpoC „ Prt nummis tribuit car mina mi fa tibi [ I ). » 

euget de 
Loilel , 

7ir. 7J *' J c i oin drai à cela un Partage encore plus curieux , & dont Mr. Bayle 
n'a point pu avoir de connoiifancc , vu qu'il fe trouve dans un Livre qui 
n'a été imprimé que quelques années après fa mort. Ce font les Nouvel- 
les Lettres de feu Mr. Gui Patin , tirées du Cabinet de Air. Charles Sptn, 
imprimées à Amftcrdam chez Steenhouwer & Uytwerf en 1718. en deux 
Volumes in 12. : Ouvrage publié avec trop peu de foin, & où les Nom* 
propres fur tout font le plus fou vent tout à fait maltraités. Voici de 
quelle manière Patin y parle lui même de fa famille. „ Vous defirtz que 
„ jc vous die quelque chofe de ma famille , après m'avoir inflruir de la 
„ vôtre : je le ferai très volontiers , & très librement , à caufe de vous. 
Joint que, abfit verbt jactantia y vous me demandez une chofe que vingt 
autres perfonnes ont défiré par ci-devant de moi , qui néanmoins ne me 
connoiflbient que par Lettres la plupart. Croyant qu'il n'y avoit en 
„ccla aucun mal, comme jc l'ai pris en bonne part, jc leur ai dit ce que 
je vous dirai tout prefentement. Mon lieu natal eft un Village à 3. lieues 
„ de fieauvais en Picardie , nommé Houdan , troificme Baronnic de la 
„ Comté de Clermont en Beauvaifis. Le plus ancien de ma race , que 
„ j'aye pû découvrir, a été un Noël Patin, qui vivoit dans la même Par- 
„ roifle, il y a plus de 300. ans , duquel la famille a duré jufques à moi. 
„ De fes defeendans quelques uns fe font retirez dans les Villes . & y 
„ ont été Notaires à Beauvais , & Marchands Drapiers à Paris : d'autres 
«ont porté les armes, d'autres font demeurez aux Champs. Mon Grand 
,,Pere, de qui je porte le nom, avoit un frère Confeiller au Préiidi.il, 
& Avocat du Roi à Beauvais , qui étoit fort fçavant , & duquel feu 
mon Pere honnoroit fortement la mémoire. Mon Grand Perc étoit 
„ homme de guerre , comme tout ce temps là fut guerre. Feu mon Pc- 
M rc avoit étudié pour être ici Avocat , où il fut reçu l'an 1 y 88. huit 
„ jours avant les Barricades , après avoir étudié à Orléans & à Botir- 
„ ges (bus feu Mcfl*. Fournier & Cuj3s. Il fe fut arrêté à Paris pour tou- 
„ te fa vie , fi la mort du Roi Henri 1 1 1. & le fiege de Paris qui enfui- 
„ vit, ne l'en eut empêché. L'an 1590. il fut pris prifonnier par les 
Ligueurs , & ne put être racheté à moins de quatre cent livres, qu'il fa- 
H lut payer comptant , fomme qui n'eft pas grande aujourd'hui , mais qui 
„ l'étoit alors , & principalement en temps de Guerre & aux Champs. 
„ Feu ma Grand' Mere m'a dit que pour parachever cette fomme ramnP. 
M fée ça & là , elle engagea fes bagues de mariage , & fon demiceint 
„ d'argent , chez un Orphevre de Beauvais, à gros intérêt ; ce que je lui 
» ai maintefois oui dire en pleurant, & deteftant le malheur de ce temps- 
„ là. Le Seigneur de nôtre Païs , voyant qu'il pouvoit tirer bon fervice 
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.de feu mon Pcre, qui étoit un jeune homme bien fait qui parloir, d'or, 
.& qui n'étoit point vitieux, fît tant qu'il le retint près de foi pour s'en 
.fervir en fes affaires , *nnnente *vo meo , im» urgente : Se pour l'attacher 
.d'avantage , & le retenir au Païs , lui procura le plus riche parti qui 
.y fût , & lui fît époufer avec de belles promeffes , qu'il n'a jamais exé- 
cutées , feu ma Merc, laquelle s'apclloit Claire Maneffier , defeendue 
..d'une bonne Se ancienne famille d'Amiens. Feu mon Perc s'apclloit 
.François Patin , homme de bien fi jamais il en fut un. Si tout le mon- 
.de lui reffembloit il ne faudroit point de Notaires. Il venoit â Paris 
.tous les ans pour les affaires de fon Maître , où il avoir tout le crê. 
.dit imaginable. J'y ai trouvé quantité d'amis , que je ne con noiifo is 
.point du tout , qui m'ont fait mille carelfes à caufe de lui ; ce qui me l'a 
.fait maintefois regretter de plus en plus. De ce mariage font fortis fepe 
.enfans Adhuc fuperfiitet : deux fils dont je fuis l'aîné , Se un frere qui 
.eft en Hollande : les cinq fîiles font toutes cinq mariées , & ont eu 
.entre elles tout le bien de la Mcre , lequel étant partagé en cinq a 
.fuffi pour les marier : mon frere & moi avons eu le bien paternel qui 
.ne vaut pas encor, apporté ici , cent écus de rente ; mais ce n'eft pas 
.la faute de ces bonnes gens, qui ont vecû monbus anttqnu, fans avari- • 
.ce & fins ambition. Tout le malheur de feu mon Pcre étoit d'avoir 
.un Maître ingrat & avare, Se avec lequel il n'a rien gagné, nonobftant 
.prefque 30. années de fâcheux fervice. Le regret qu'il eut d'avoir quit- 
té Paris Se s'être arrêté à la Campagne fur les belles paroles d'un Sei- 
.gneur , qui niminm âttendebat *d rem funm , fit qu'il penfa , dès que 
J'étois tout petit , de me faire ici Advocat , difant que la Campagne 
.étoit trop malheureufc , qu'il fe falloir retirer dans les Villes , Se me 
.difoit» fouvent ce bon mot du Sage , Lsfor Jlulterum offliget t$s qui nef 
m cinm in nrbem pergere ; à caufe de qroi il me faifoit lire encore tout 
.petit les Vies de Plutarque tout haut , Se m'apprenoit à bien prononcer. 
.A ce delfein , il me mit au Collège à Beauvais , âgé de neuf ans , puis 
w m'amena à Paris au Collège de Boncourt , où je fus deux ans Pcnfion- 
.nairc , y faifant mon Cours de Piiilofophie. Quelque temps après la 
B Noblcffe, pour le recompenfer d'une façon qui ne leur coûtât rien, lui 
.voulut donner un Bénéfice pour moi , que je refufai tout plat , protef- 
^tant abfolument que je ne fetois jamais Prêtre : {benediclm Dent , qui 
jnikt M*** mentent immifu in teneri adhuc ntâte. ) Feu mon Pcre , qui re- 
connoill'i>it en ce refus quelque chofe de bon & d'ingénieux , ne s'irrita 
.pas bien forr de mon refus ; mais ma Mcre en demeura outrée contre moi 
"plus de cinq ans , difant que je refufois la recompenfe des longs fcrvkes 
.que . ■ • mon Pere avoit rendus i cette Nobleffe ; mais il n'en fut autre choie. 
.Dieu m'aida : je fus cinq ans fins la voir ni aller chez nous. Durant ce tems- 
*là j'eus connoiffance d'un homme , qui me confcilla de me faire Médecin à 
.Pans : pour à quoi parvenir j'étudiai de grand cœur depuis l'an 16 2 *» jufqu'à 
.l'an 1624. que je fus ici reçû ; & alors I J ere& Mcres'appaifcrent qui m'affiltc- 
"rent de ce qu'ils purent pour mes dégres, & avoir des Livres. Cinq ans après 
Juxi nxorem, de laquelle j'aurai de fuceelfion direâe vingt mille écus fur 
.Ptrc Se Merc vivans encore, mais fort vieux i fans une collarerale qui eft 
.une fœur fans en fans Se fort riche. Dieu a beni mon alliance de 4. fils, 
.fçavoir eft de Hobert , Charles , Pierrot , & François. Annum atatis at- 
jigi 41., avec plus d'emploi que de mérite en ma profeffîon , Se moins de 
.fanté qu'il ne me feroit de befoin , quam potijfimum Ubefatldruht Vigili* j*- 
^es & Elucubrationes mollurn* m quibus ctitm needum abftineo , Jed hoc ertt in M xmm 
jntic. Voilà ce me femble ce qu'avez defiré de moi , & peut-êtte beau- 
.coup d'avantage. Excufez mon importunité, Se ma prolixité in re t*m i«»spon, 
m vUi & um exigtiJ [ 2 ]. , Il dit en quelque autre endroit de ces mê- 

Lettres [ 3 ] , qu'il étoit allié etafez. près i Mon/ieur le Préfident Mi- t~.j. t . 
* ren Intendant de Languedoc , Se que fa femme étoit petite Confine de là JtU 7 t0 [j*' 
le de ce Préfident* g|£-J 
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Mr. Bayle n'aiant parlé que des Lettres de Guy Patin i je mettrai ici 
la Lifte de fes autres Ouvrages , telle que nous l'a donnée Mr. Mcriklin 
dans fon Lindenius renovatus. Elle contient les Traitez fuivans. De Va- 
letudtne tuenda , fer vivendi normam , ufumque legttimum rentra ad bene fi- 
lubriterque vivendum necefiriarum. Extdt pag. 34 1 . Medici Oflicioji à Phil. 
Guiberto tditi. Pariftis- , apud V$d. Th. Pepingue , 1 649. > '» 8. Nota in 
NicoUi Ellain Ira et. a a m de Pefle. Ibidem , pag. 485. Nota in G aie ni Li- 
brum de Sanguinis Mijftone. Ibid. pag. 538. Quaflto de Sobrietate. Parijiu> 
\6tf. in 4. & Media Officiofi, pag, 446. An mus homo naturâ fit Mor- 
bus. Ibid, 1644. in 4. Extat et tant cum D D. Virorum Epijlolis cr Re/pon- 
fis tum Medicis , tum Philofiphicis. .Roterodani , apud Rudolphum à Nuyfi 
fil t 166 j. in 4* Cafpari Hojfmanni Apologiam pro G aie no edtdit. Lugduni 
VtoAUn Laurent mm Aniffon , \6b6. tn 4. (4;. J'y ajouterai deux Articles 

<kn«i<'i* dont ce Bibliothécaire ne fait aucune mention, favoir les Traductions La- 
"""ÎjV lulcs ^ c divers Traitez d'André du Laurens , inférées dans l'Edition Lati- 
ft * ne des Oeuvres de ce Médecin, faite à Paris en 1627. in 4. par les foins 

mJ3Îa de Guy Patin ( j ) » & un Traité de Elephantiafi , dont il parle dans une 
TJhAk de les Lettres à Charles Spon ( 6 ). Le premier de tous ces Ouvrages avoic 
• »,*„", été imprimé féparément à Paris en 1632. in 12. fous ce Titre, Traité de 
U Confervation de la Santé par un lin Régime & légitime Ufige des chofes 
(6?î.mr« requtfes pour bien & famement vivre : je tranferirai ici le Jugement que 
ilï'ni Patm lu »- m ^ inc cn a porté. Je m'étonne bien ,. dit- il (7) , f*i vous a 
il. t- 1 r f . dit que f étais fAutheur du petit Traité de la confervation de la Santé , qui 
mt,rJI!'t. 'fi derrière le M.detin Charitable. Cela ne mérite pas votre vue. Jetai fait 
t- so-V<- autrefois à la prière du bon Médecin Charitable même Mr. Guybert , qui m'a- 
voit donné le bonnet. Il me pria de le faire le plus populaire que je pourrais afin 
de le pouvoir joindre à fon Livre, il ne mérite pas que vous y mettiez, votre 
tenu . . . St je puis jamais prendre quelque toijhr , je tacherai de raccommoder 
ce Traité , & de le rendre un peu meilleur qu'il ne/7 : & en attendant je 
vous prie de me faire la charité de ne dire a ptrfonne que je f aye fait , car 
yen ai honte moi même. 

Remarque ( B), fur ces mots, en trois Volumes [an 1691.] Le nouveau 
Menagiana , tom. 2. pag. 223. fit tom. 3. pag. 4(3. de l'édition de Paris 
cite ces Lettres d'une édition cn 5. Volumes pour le moins , de laquelle 
je n'avois jamais ouï parler , fi: dont les deux endroits citez ne fe trouvent 
ni dans l'édition eo trois Volumes, 1691. ni dans la fuivante de 1692. cn 
deux Volumes. Ces deux - ci , au refte , ont auffi omis une Lettre très cu- 
rieufe, concernant quelques fautes que G. Patin avoit trouvées dans l'Hif- 
toirc du Prefident de Thou. Cette Lettre, en date du 4. Février 1672. 
fait la 137. dans l'édition de Rotterdam cn un Volume in 12. i6%9- 

PAUL [le Pere]. L'Auteur renvoie au mot Sarpi l'Art, du Pè- 
re Paul Servite. 11 n'a pû tenir parole par une raifon qu'il cn donn^dans 
le Corps de l'Art. Peire se. 

ÇENELOPE, Remarque ( F) vers le commencement, fie Citation M 
& [/} > fur ce mot, Floridus. ] Il faloit dire François Fleury. Ccft du moins 
comme Rabelais, 1. y. ch. 1 p. cite cet Auteur qui étoit fon contemporain. 

Citation [ r ] fur ces mots , Que Pénélope , &c. ] Méziriac a omis de 
conter entre ces Auteurs Ciceron , 1 3. n. $£. de la nature des Dieux. 
j 

PERROT d'Ablancourt, Remarque (A) à Xàlineâ , fur ces 
mots, Denys Pcrrot, tué à la S. Barthelemi.'} A mon Exemplaire des Mé- 
moires de l'Etat de France fous le Roi Charles IX. fc trouve écrit: Ex 
libris Dionyftj Perrotj M. D. Lxxxiv. 

PERSE, Remarque (G) , fur ces mots , Le Lytophron des Latins.] 
Si non vis intelligi , nec ego vole ti inteSigere. Mot du Seigneur Colucius 
touchant le Poète Pcrfc, l 5. n. 34. de la Forêt nuptiale. 

PE- 
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PETIT [Jean], Remarque [£] , fur ces mots , Ame vénale. ] 
Deux raifons que Jean Petit eut bien & la naïveté & le front d'alléguer 
au Confcil du Rot , pour s'exeufer de ce qu'en une affaire fi odieuie il 
ofoit prêter fon miniftére au Duc de Bourgogne , méritent d'être fuës. La 
première cft qu'il étoit obligé de fervir ce Duc , à qui depuis trois ans il 
avoit prêté ferment de fidélité ; Et la féconde, que c'étoit bien la moindre 
chofe à quoi l'engageât la reconnoiffance dût à ce Prince qui, depuis long* 
tems lui faifoit annuellement une petite penfion , en vue de ce qu'il étoic 
petitement bénéficié. Monftrelct nous a confervé ce fait , & Innocent 
Gentillet l'a inféré avec le Plaidoïer même de Jean Petit , 1. 3. Max. 8. 
de fon Antimachiavcl. 

P I G H I U S | Remarque [ F] , vers la fin fur ce mot , Faciendaire. ] 
Ce mot vient de l'Italien facenda, d'où faiondaro-, autre mot Italien , qui 
répond au François faciendaire. De là vient qu'encore que ce même mot 
ne fe trouve ni dans Nicot , ni dans Monet , ni dans Furetiére , on trou- 
ve pourtant facendeduns Oudin, plus nouveau que les deux prémiers, & 
faciende dans le Dictionnaire Efp. Fr. & Ital. imprimé in 4. à Genève 
167 1. Du refte, le mot même de faciendaire fc trouve dans Pàquicr , I. 
6. ch. 12. de fes Recherches. 

PYRRHUS, Roi des Epîrotcs , Remarque ( N) , fur ces mots , /*/ 
(es arçons .... outrecu/dez. 1 Jus emploie ici dans la lignification de jufîjue , 
fignifie bat à terre ; témoin mer jw. D'ailleurs , ce n'eft point propre- 
ment {'outrecuidance d'un Géant , qui rend le corps de ce Géant malaile 
à pourfendre. 

PYTH AGORAS , Remarque (L) , à la fin de Yalineà intitulé 
Fables concernant les Miroirs. 

On a débité dans une Satire contre les Jéfuitcs intitulée De Stndiis abf- 
truforibus Je fuit arum , n quc le Pere Coton faifoit voir au Roi [ Henri le 
.Grand], dans un Miroir cfloillé , ce qui fe paffoit és Cours & Cabinets 
.de tous les Princes du Monde [*] : „ & le Jéfuitc qui me l'apprend s'é- 
chauffe beaucoup trop à réfuter ce Conte. Nicolas Pafquicr en rapporte 
un tout fcmblable; & notez qu'il ne le fait point pour s'en moquer , mais 
qu'il le raconte le plus (crieufement du monde dans une Lettre toute rem- 
plie de Prognofl nations qui devancèrent la mort de Henri le Grand. Je le 
tranferirai d'autant plus volontiers ici , que c'eft un des plus circonftanciés 
en ce genre , Se par conféquent des plus propres à en faire fentir le ridi- 
cule. «La feue Roync Mere [Catherine de Médias] „, dit Pafquicr [t] » 
.defireufe de favoir fi tous fes enfans monteroient à l'cftat , un Magicien 
.dans le Chafteau de Chaulmont, qui tftaffis fur le bord de la tivicre de 
„ Loire entre Blois & Amboife , luy monftra dans une fjc , autour d'un 
.cercle qu'il avoît dreffé, tous les Roys de France qui avoient cité & qui 
.feraient , lefquels firent autant de tours autour du cercle , qu'ils avoient 
.régné & dévoient régner d'années : & comme Henry troilîcfmc eut fait 
.quinze tours , voilà le feu Roi qui entre fur la carrière gaillard & difpoft, 
.qui fit vingt tours entiers , & voulant achever le vingt & unicfme il dif. 
„parur. A la fuite vint un petit Prince de laagc de huictà neuf ans, qui 
.fit trente-fept ou trentehuicî tours : & après cela toutes chofes fc rendi- 
rent invifibles, pourec que la feue Roync Mcrc n'en voulut voir d'avan- 
tage. Remarquez que fon prétendu Enchantement cloche des qu'il entre 
dans l'avenir. Il dit bien qu'FIenri III. fit quinze tours, & qu'Henri IV. 
en fit vingt & difparut au vingt & unième , parce qu'il écrit après l'évé- 
nement [J]; mais dès qu'il parle du Règne de Louis XIII., il s'égare. Il 
lui fait faire trente fept ou trent huit tours ; ce qui l'auroit conduit. ;uf- 
qu'en 1^47. ou 1048. : au lieu que tout le monde fait qu'il n'alla que 
jtlfqu'en 1643. L'Auteur d'un petit Libelle intitulé Remarques fur le Gou- 
vernement du Ro-aume durant les Règnes de Henry IF. , Jt Louis XI II. & 
de Louis XIV. , imprimé à Cologne chez Pierre Marteau en itf88. in Kl. 
Sup. S f a a 
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a tourné aînfi ce Conte. L'on dit qu'elle [Catherine de Medicis] fi firvit 
dulfi des Enchantement de fis Devinturs pour /avoir Us Succefeurs de (»» flsi 
& que par le ntoien d'un Miroir ils lui fiaifotent apparoitre qui devait régner 
après [extinction de la race des Valois. Le premier qui parut fut Henry IV. 
mai* elle conçut une averfion ér une haine implacable contre ce Prince , s'e'tant 
toujours efforcée depuis cette vue de le perdre par tous les artifices imaginables. 
Notumquc furens quîd fœmîna poflîr. // ejl affex, notoire ce que peut faire 
une femme en furie , & qu'il n'y a rien dont elle ne vienne * bout. Mait 
Dieu délivra ce Monarque de toutes fis embûches. Apres le Roy Henry IV. 
le Miroir lui fit par oit re Louis XII I. enfin ite Ltuïs XIV. avec une tatU 
le & un port plein de Majefle'. Apres quoi parut datés le Miroir une trou- 
pe de Jéfuites , qui dévoient à leur tour être les Maitres de U France. Elle 
n'en voulut point voir cf avantage , & fut mime fur le point de cafer le Mi- 
roir ; mais il fut pourtant confirve' , & plufteurs apurent qu'il ejl encore k 
l'iKtmar. prefint dans le Louvre [*]. Il cft tout vifible que ce Récit n'eft qu'une 
Gouvf" ' e Copie revue & augmentée de celui de Nicolas Pafquier; mais admirez avec 
nemtnt quelle hardiefle on l'a falfifié. I. On y raie paroitre Henri I V. le pre- 
me."*" niier , au lieu que Pafquier fait paroitre avant lui tous Ces Prédéct fleurs. 
t "f **- IL On y étend jufqu'à Louis XIV. & au delà ce qu'il n'avoit conduit 
que jusqu'à Louis XIII. III. On y infinue que cela fc pafla au Louvre, 
au lieu qu'il dit que ce fut à Chaumont fur Loire. IV. On y parle d'un 
Miroir , & il ne parle que d'un Cercle. V. On y conferve ce Miroir , qui 
cft, dit- on, encore au Louvre. VI. On y dit que Catherine de Medicis 
voulut cafti-r le Miroir , au lieu que Pafquier dit qu'elle fe contenta de 
ne vouloir plus rien voir. Je ne dis rien de cette Réflexion fi ingénieu- 
fement placée , & que l'on contredit tout auflitôt ; ni de cette belle Pré- 
diction en faveur des, Jéfuites , dont nous voions Ci bien aujourd'hui la 
faulleté i ni de ce qu'on avance fi ridiculement touchant la caufe de la 
hiine de Catherine de Medicis pour Henri I V. : on fait aflèz qu'elle avoir 
d'autres raifons de ne le point aimer. On trouvera peut être que c'eft 
trop infifter fur de telles bagatelles : mais il n'eft pas auflî inutile qu'on 
le pourroit penfer de réfuter ces fortes de Traditions , & d'en faire voir 
le progrès ; puis qu'on voit tous les jours des perfonnes aflez crédules 
pour les admettre & pour les débiter fans honte. Combien y a-c il de 
gens , par exemple qui ont lu le dernier de ces Récits fans favoir 8c 
fans fjupçonner que ce n'étoit qu'une broderie de celui de Pafquier ? Tel 
eft le deftin de ces fortes de Traditions : elles s'accroiflent avec le tems: 
l'on peut fort bien leur appliquer le Vires acquirit eundo. 

PLATINE, Remarque ( H) , fur ces mots , Ingénia tjr mores , éc ] 
Ceft mal a propos que Sannazar a crû que Platine , après avoir écrit les 
Vies des Papes , s'etoit rabattu à écrire de la Cuifine. Voiez le nouveau 
Menagiana , édit. de Paris , tom. i. pag. 69. & 70. Du refte , les der- 
nières éditions de Platine ne font pas les plus fidèles. Dans la Vie du 
Pape Cletut, par exemple, au feuillet 13. de l'édir. de Jean Petit 1530. 
in 8- on lit : Uxorem habuit in Bithynia , à quoi aufli cft conforme une an- 
cienne traduction Italienne que j'ai vue i au lieu, que, par une dépravation 
grolfierc , les éditions fuivantes ont : Uxorem non habens in Bithynia. 

Remarque ( H) à la fin , fur ces mots , le nomme Barthikpit. ] Et de mê- 
me Benoît le Court , dans fon Commentaire fur les Arrêts d'Amour, & 
Boiflard, dans le titre d'une Epigramme qu'il a laite pour lui, Se qui le 
trouve tom. 1. du Delitia Poe t arum Gallia. 

POLITIEN, Remarque (N), fur ces mots , Lt première partie de 
fies Mélanges. ] Dans une Lettre de Pierre Crinitus à Alexandre Sartius , 
inférée tom. 1. pag. 384. des Oeuvres de Politien , de l'édition de Gry. 
phius tsyo. font rapportez quelques endroits de la 2. partie des Mélan- 
ges de Politien , compofée , dit Crinitus , & achevée à la prière & à la 
confideration de Sartius , mais dérobée à l'Auteur par quelqu'un qui , 
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de cette manière , étoit la caufe que jufqu'alors le Public fe trouvoit pri- 
ve d'un Ouvrage fi utile. Cette 1. partie contenoit entre autres 20. Cha- 
pitres , dont les titres font raportez dans la même Lettre. Aulfi dans 
l'édition de Bâie, 1 y 22. le titre porte-t-il Centuna una ; Se non pas com- 
me dans d'autres Centuru I. d'une manière équivoque , & qui porte à croi- 
re que la 2. Centurie de ces Mélanges exifte. Dans la Lettre fuivante au 
même Pierre Crinitus donne les titres d'autres 8. Chapitres de cette mê- 
me 2. Centurie, vûe, dit- on, Manufcrite par plulîcurs des amis de l'Au- 
teur. Du rclte, cette a. Lettre de Crinitus finit par une Epigramme , 
où l'Auteur fait parler Politien en des termes , qui marquent encore bien 
clairement la mort de celui-ci à l'année 1494. Voici les cinq derniers 
vers de cette Epigramme : 

h iUe ego Angelmt Pelitunus fum. 
Fovit beniçno me fin» Flora ^ iliie 
In fata cejfi , Parthenopeos rtgts 
Cum Gallica arma irritèrent 
Tu vmU , & hoc fis meriti mentor nofhri. 

PRAT [du], Remarque (C)> Citation f>]> fur ces mots, Lettons 
du Carninal Marcelin*.] La marge [</] cite Dom. p. i.fol. 171. Auteur 
ou Livre que Monfr. Bayle dit n'avoir point. Le même Conte fe trouve 
dans les Joco-ferta de Mclandcr , n. 34. du 1. tome de l'édition de Franc- 
fort , itftj., & il y cft rapporté d'après D. PezeBm , PoJliU. Mel. part. 
3. pag. 1 70. Apparemment qu'ici le Cardinal MarccUus n'eft autre que 
Du-Prat lui-même, dont on fait à peu près le même Conte, & dont le 
nom Latin, Pratellns , peut- être dans Mélanchthon , aura été métamor- 
phofé en MarccUus , par les Libraires Alcmans. 

PRISCILLIEN, Remarque ( G ), Citation ( 3 ) , fur ces mots, 
Cmentas refugit ultiones. ] Dans les pays d'Inquifitjon le fupplice deftiné 
aux Hérétiques ett celui du feu. Or , comme dans un tel fupplice il n'y 
a ni os brifez , ni ftng répandu , il s*3git de favoir fi la maxime Ecclefu 
non nrvit fanguinem , conçue ici en termes équivalcns par S. Léon, cft ï 
cet égard oblervée, ou feulement éludée. 

QUELLENEC, Remarque (C), fur ce mot, Quellenec. ] V Index 
Thuani , drefle fur l'édition de Genève , lit : Quellenccus Pontius. 

QUILLET, au Texte, fur ces mots , dans un Poème qu'il publia 
[an 1655.] La 1. Edition de la Callipédie de Claude Quille t fut faite 
à Leydc en 16 j 5. in 4. La a. à Paris en \6%6. in 8. La 3. en An- 
gleterre en 1708. in 8. Et la 4. à Leipfic, 1709. in 8. quoi qu'il y ait Pari- 
fiis apud Thomam Joly. La r. eft fous ce titre „Calvidii Lxti Callipar- 
B >lia , five de pulchrx prolis habend.r ratîone , Poéma , Lugd. Batav. 
,1655. in 4. Et la dernière fous celui-ci: Cl. Quilleti Callipxdia, feu 
„dc pulchrx prolis habenda? ratione. Pcéma Didaâicon cum uno & al- 
„tero cjufdem Autoris carminé. Juxta excmplar exeufum Parifiis , apud 
^Thomam Joly, 1709. in 8. „ Coftar donne beaucoup de louanges à 
ce Poërac de Quillct , pag. 860. Lettre 334. du Tom. I. de fes Lettres, 
pag. 86 1. Lettre 33$. du même Tome , & pag. 558. Lettre 250. du 
Tome II. 

QUINTUS CALABER , Remarque (£) , fur ces mots , qui 
fut imprimée a Lyon l'an 1 $41. ] Il y en a une édition précédente, in 12. 
Anvers, apud Joannem Steelfium^ l 5 39. Le Titre dit: editit prima , & 
l'épitre dédicatoire cft du xj. des Calendes du mois d'Août de cette an- 
née-là. 
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RAMUS, Remarque [6*] , fur ces mots, Editis hbris prûditum , éc.} 
Tiré à" Agrippa, au ch. de Grammatica , qui cft le 3. de fon de Vanitate 
Scienttarum. Voiez la noce 8. fur le ch. 19. du 1. livre de Rabelais. 

Remarque [ N J citation ( x ) , fur ces mots , Cinq cens livres de rente, 
érc. ] Les dernières éditions des Recherches de Pâquicr font très fautives, 
nommément celle de Paris, 1643* Cependant on lit dans celle-ci/// 
cens livres , & non pas cinq cens livres. C'cft à la page 83 y. 

R API N [Nicolas] , Remarque (D) , fur ces mots , Certain 
maraud , érc. J Apparemment ce même GcofFroi Vallée , d'Orléans , qui 
(ri*»», pour Athéïfme, fut pendu & brûlé en Grève, le 9. de Février 1573. (t). 
■ur m i Touchant les trois Poètes de la Plcïade , que Garaffc veut que ce malheu- 
MM", reux eût féduits, voiez les Mémoires de l'Etat de France Sec. tom. 1. au 
feuillet 278. tourné de l'édition de 1579. 

REG1US, Remarque (G), à ïàlineJ, fur ces mots, Olivier le Mau- 
vais. ] Le Mauvais , à l'antique ly mauffez. ou le mal faifant , eft un Syno- 
nyme de Diable , comme cet homme cft auffi appelé dans pluficurs livres 
de ce tcms-li. Le Roi Louis XI. lui changea ce furnom trop vidblemcnt 
odieux en celui de le Dain , & cela peut - être par une maligne comptai- 
fance pour un tel homme , qui, tout rufé qu'il étoit , fut aflez fot pour 
ne fentir pas, que dans le langage d'alors, le Dain Se le Danné étoient pa- 
reillement fynonymes, ou à peu près. 

R E M O N D , Remarque ( £), fur ces mots, r Extrait d'une Lettre, j 
Cette Lettre s'adreflbit à M. Juricu , fie ce fut l'Auteur des Notes fur la 
Confeffion de Sanci qui la lui écrivit de Paris en l'année 1688. Quelque 
cems après il lui envoia la pièce même, pour n. cri lier par cette pièce quel- 
ques inexactitudes qui s'étoiéht gliflecs dans fa Lettre , faute d'avoir tû 
cette même pièce fous les yeux en écrivant. On peut voir les Rem. fur 
la Conf. de Sanci , pag. 443. de la 2. édition. 

RONSARD, Remarque [HffH] , fur ces mots, Branteme parle , 
érc. j Ce que dit là Brantôme cft tiré de ces paroles de Papire Maftbn , 
dans fa Vie du Roi Charles IX. réimprimée à la fuite des Additions aux 
Mémoires de Caftelnau. Ptetat generojis equis ftmiles ejfe dteens , quts na- 
ture non ftginari eptrteat. 

ROSE, au Texte , fur ces mots , M. de Launei .... blâmable , &c. ] 
Il ne l'eft pas moins à l'égard du Docteur François le Picart , pareillement 
l'un de fes Héros, s'il eft vrai ce qu'on a dit de cet homme , qu'un. jour 
en Chaire, c'étoit le *j. Novembre 1553., après avoir à fon ordinaire, 
bien tempêté contre les nouveaux Luthériens , il en vint jufqu'à dire que 
le Rti devrtit ptur un tems cmtrefaire le Luthérien parmi eux , afin que , pre- 
nans de là occafion de safembler hautement par tout , en pût faire main bafjc 
fur eux tous , rfr en purger une bonne fti le Reiaume. Voiez l'Anatomie de 
la Mefle, 3cc. traduite de l'Italien d'Antoine d'Adam, pag. 538. de l'é- 
dit. de Jean Martin , 1562. Qui fait, au refte , fi quelqu'un de ceux 

Îui , dix neuf ans après , confcillérent au Roi Charles I X. les Matines 
'artfiennes , n'avoit pas été à ce Sermon ? 

ROSIER, au Texte , fur ces mots , à Orléans en 1 \66. ]. Ce pour- 
roit donc bien avoir été à Orléans, & pour l'ufagc particulier de l'Eglifc 
Reformée du lieu, que Hugues Sureau auroit fait imprimer en iy<5j. chez 
Abel Clémence , les Pfcaumcs de Marot & de iieze , à quatre parties de 
la compofition de Goudimel , mais d'une mufique plus fimplc & plus ai- 
f^Tfc««ni fée , avec une marque à chaque Pfeaume , pour difeerner la partie 
Bjbl«<vb. q„; f c cnantc au p r £ c he. On a de lui aufli un Traité des Marques de la 
t . m. vraye EgUfe de Dieu , in 8. Heidclberg , 1574. ( 2 ; , & une traduction 

La- 
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Latine des Mémoires de du Bcllai , imprimée in 8. en beaux caractères & 
& fur de beau papier, à Francfort , chez Jean Maréchal , l'an 1 575. Je 
ne fai fi c'eft la même , que l'année précédente André Wcthel avoir pu- 
bliée fans le nom du Traducteur [3]. Du refte , le? Mémoires de l'Etat <ï Vn»A. 
de France fous le Rui Charles IX. tom. l. au feuillet 277. difent que ce 
fut l'efprit remuant du Miniftte Hugues Sureau, qui fit qu'on tira d'Or- tu- *>°s- 
léans ce Miniftre , pour le mettre premièrement à ... & enfuite , dans la 
petite Eglifc qu'il deflervoit lors qu'il fut pris pendant les malfacrcs de 
l'armée i 572. Enfin je m'imagine que fon fumom de du Rojier pourroit 
bien n'être qu'un nom de guerre , à quoi aura donné lieu la nauTancc de 
cet homme à Rofoi en Ticrachc. 

Remarque ID) à la fin, fur ces mots , A l'an 1575. ] Les Mémoires 
de l'Etar de France fous Charles IX. tom. 2. 1. 74- tourné de la 2. édi- 
tion, difent fur l'année 1572. Hugues Sureau, qui s'étoit échapé de la 
Ville de Metz le 19. de Décembre mourut environ trou ans après , à Franc- 
fort, où il avoit repris la vacation de Correcteur d'Imprimerie. 

R O T A N , Remarque [ D ] , fur ces moy , Traite' Orthodoxe de l'Eu- 
chartflte. ] Ce Traité , auquel , foit dit en pafiaht , Rotan n'avoit pas 
mis fon nom , patut pour le plus tard en l'année IjQ6. puis qu'on a de 
la même année, de l'impreflion de Gilles Robinot, une Réponfc que Cayct 
y fit fous ce titre : Le vray Orthodoxe de la foy Catholique du Saincl Satre- 
rmnt de l'Autel , pour refponje au Traité prétendu Orthodoxe anonyme. 

Remarque ID D~\ , fur ces mots . Ministre de CEgltfi de Genève.] Le 
Citadin de Genève, pag. 42. fait mention du nom de Jean Haptifte Ro- 
tan Italien, comme fe lilant en Lettres d'Or , parmi ceux des plus renom- 
mez Théologiens Miniftres , dans la Matricule de l'Académie de Genève. 

M 

R O QU E T A I L L A D E. Rabelais , 1. 1 . ch. 6. parle d'un Roeque- 
tatllade, qui, félon je ne fai quelle tradition, naquit du talon de fa mè- 
re. Qu'entend- il par là? 

R U A R U S, Remarque [£>] , fur ces mots , Comme il paroi t par le 
Voiage de Jaques Ogier. ] Il faut Charles. Mr. Bayle l'apelle lui - même 
Charles Ogier dans la Remarque [ Qj de l'Article Ulei eld, mais il fe 
trompe ici dans cette citation, Carolus Ogerius in Itinere Danico, edir. 
Parif. 1656. in 8. ; car il faut 1636. Voici le titre de ces Voiagcs: „ Ca- 
.., roli Ogcrii Ephemcrides, five Itcr Danicum , Succicum , Polonicum , 
,,cùm efltt în comitatu lllufttilf. Claudii Memiuii , Comitis Avauxii , ad 
Scptentrionis Rcges extraordinarii Lcgati. Lutetix Pariliorum , apud 
Petrum Le Petit , 1636. in 8. » Il a été apellé Ogier le Danois , à cau- 
fc de fon Voiage en Dannemark. Son frerc, le Prieur Ogier , s'apclloit 
François. 

SABELLICUS, Remarque [ F] , fur ces mots , fimprefion du» 
Manu/cri t &c.} J'ignore fi l'édition de Bile in 8. 1 54 1 . a confervé la 
date de la Préface d'Egnatius. Dans mon édition, qui eft de Strasbourg, 
tn 4. grand papier , 1518-, cette Préface eft datée du dernier de Décem- 
bre 1508- Le titre du livre eft: Marci^Antonii Coccii Sabellici txemplorum 
librï decem , ordine , élisant ta , & utthtate prafianttjjlmi. A4 Chri/liana 
pietatis augmentum & decus. 

SAINT-C YRE, Remarque [ A] , fur ces mots , Elle fut caufe &c. ] 
Brantôme ne dit point cela , car c'eft de lui que Varillas a emprunté le 
fonds de ce Conte. Voiez fes Homm. 111. Fr. tom. 2. dans la Vie du 
Maréchal de Briflac. 

Remarque [ B ] vers le commencement , fur ces mots , Godard femme 
de Jean Godtn. ] M. Bayle n'a pas fait reflexion que Godard étant un 
nom Mafculin, il ùloit lire ici Godarde , conformément au Latin Godar- 

. dam 
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dam de M. de Thou , qui avoir confulté l'Errata de mift. Ecclef. de 
Bcze. 

Remarque (B), Citation [</], Votez. tAvis 4* Leilenr d» Câthichif. 
me dci Jê fuit es. ] Oui» bien , de la réimprcflïcm de ce Catéchifmc , faite in 
16. en Hollande en Tannée 1678. Car, la première édition in 8. mar- 
quée de Ville-franche 1601. ne contient point cet Avis. Pour ce qui re- 
garde le Mot que la Remarque ( B ) raportc , il cft de la ConfefTion de 
Sanci , L 1. ch. 8. où d'Aubigné le prête à un Sou-prieur de St. Antoine. 

SAINTE-ALDEGONDE, Remarque (H), à la fin.] Mr. Bay- 
le ne dit pas, que Théodore de Beze, étant fort vieux, a fait la Chan- 
fon fur l'Efcalade de Genève. 

Remarque (M), Citation [<], fur ces mots, les grèves , les tymtret 
rjrc. ] M. Bayle dit , à la marge de ces paroles , qu'il n'a trouve dans 
aucun Dictionnaire le mot de tymirey dans la lignification qu'il doit avoir 
ici. Cette lignification pourroir bien être celle de gentu , j'entens genou 
jarreté delfus & dclïbus , d'un ruban noué en guife de fontange à la ma- 
nière dont peut - être quelques Coquettes fe jârrctoient pour le baL Un 
genou jarreté de la forte a de Tair d'un timbre emp3nnaché , comme on 
en voit plulîcurs dans les livres d'armoiries. 

SANCH.EZ [Thomas], Remarque (B), à la fin. 
Avant 1 Abbé de St. Cyran on s'étoit déjà plaint du Livre de Sanchcz. 
Voici à ce fujet un Pallage fort curieux d'un Auteur qui n'eft guère con- 
nu. „Qui voudra fçavoir la maiftrife & doclorie [de PtilUrdife] , juf- 
„ques où telle dépravation cft graduée , qu'il life Sanchcz en fon traiâé 
M de A f. tin monts , lequel a voulu, non tant commenter comme fwmontcr, 
, a non tant reprendre que monftrcr la paillarde afnetic de l'Arretin , jaçoic 
„qu'il fuft des plus vcrles , & comme le Doyen des ingénieux de celle fa- 
acuité. Mais il n'avoit mis fon bras fi avant , ni entré en tant de collo* 
„qucs à l'exprelfion des matières exorbitantes de la penitencerie , comme 
JSanchcz qui y pafle le furpris de tous les autres : il régente toutes pollu- 
ées pour eftaler les cftalons au repère d'iniquité ; horreur à le penfer. Les 
„ Dames quittent fouvent les amours de Ronfard & d'Amadis , pour em- 
W PU f- ^poigner la Somme de Benedi&i Cordelier [tj: auffi voit -on, chez tels 
rtM^w» .holh-s , les foubrefauts de lubricité mieux qu'en Rabelais , ni qu'en parc 
r«i« ** monde. Quelle apparence ? que ces gens qui veulent faire croire 

Smcu» «qu'ils font des minières de chaftaé , des puits inefpuifables de rciglc- 
(Tbo»4»>. j ncn t de pudicité, & cependant vomir une telle cacochimic , une iliade 
•.le tant d'impuretés ? Mais en bonne tu y cft - ce à faire aux Preftres de 
^mettre leur nez dedans les courtines du mariage , ou d'eftre les fecre- 
.taires de la negotiation de tout ce qui fc parte en la bordt lerie. Us y 
^fourrent la moelle de leurs penfées, d'une frenciie fi effrénée , qu'il n'y 
„arien de fi affiné: ils feignent des cas, pluftot metaphylkalement que mo- 
ralement excogitez. La poffibilité de la plus fuperlativement faft'rc & 
bruflante lubricité n'olcroit monter à tel cftaee. Vous voyez là dedans 
„des rufes de cefte pourriture là , dequoy tous les piliers de bordel ne 
„fc fulTcnt jamais advifez: ceux qui en voudront drelfer boutique, trou- 
veront là dedans, Se dequoy gaigner leur vie, & dequoy perdre leurs 
B ames. Les eferits des payens n%nt jamais fi liccntieufèment pénétré en 
,ccftc abomination , comme ces beaux architectes financiers de luxure : 
Jls ont furieufement amplifié fes dimentions , acquis beaucoup de no- 
tices qui eftudient fous eux. Ils en ont amorcé la pratique , crayon- 
né de nouvelles pofturcs , enrichi de tablatures cyniquement excogi- 
„téc$ & tref-iniquement publiées : jamais Venus n'a receu plus d'homma- 
ge d'aucun que de leur feience. Le traifté de Sanchcz eft une vraye 
1*1 heni .Bibliothèque de Venus : tels eferits ont fait & feront plus d'efeholiers 
Kàm£. » dc paillardifc que toute la penenecrie [f] de Rome n'en a fait ou fera 
* „dc chafteté. Il y a bien mieux dequoy apprendre , qu'à fuir le péché: 

i • .quand 
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.quand tous les autres livres de paillardiTc feroient finis & abifmés , ils 
.(ont plus que très fuffifans pour la refliifciter. Ils y ont cnchafTé des for- 
.mes, formalitcz, materialitez , carhegorics, traofeendences , toutes fraif- 
.ches, toutes nouvelles. La charnalité, la pedreaftie [t]> y eft depein- ftl W- 
.te en fa périphérie. Si Horace ou Martial revenoieni , il feroient de ^^f" 
.belles Odes & Epigrammes fur ces operateurs qui les ont voulu fen- 
.ncr [$] , en cinq cent Martiales ou Horaces, il n'y a tant à roigner, à ^^1^" 
.chaftrer , comme en une page de ce dernier Autheur [*]• mt. 

Au refte, fi un Livre fi dangereux n'a point été cenfuré, ni par l'Affcm- £ ] < h F "£ 
blée du Clergé de France comme le dit Mr. Jurieu , ni par la Faculté de i» 
Théologie de Paris comme le prétend Mr. Rivet , il a été au moins déferidu ?fj{£ 
par un célèbre Magiftrat > & cela lui eft extrêmement honorable. Cela pa- 
roit par les paroles fuivantes : Thomas Sanchez. ne s'y efi point oublié fi 
peupler les Cas de Conlcience d'une infinité d'impurctez déteftables ) ; 
car il est d tellement farci fin Livre de Matrimonio , qu'il eft mémorable em 
telle matière de Carefme • prenant par defus tons ceux qui tes ont jamais cé- 
lébrées .... Une des dignes actions de Mr. le Prefident le Jay , lors qu'il ef- 
tott Lieutenant Civil à Paris , ce fut d" en avoir fait la perquifttion & dtfenji 
aux Libraires de Parts d'en avoir à peine de la hart [ J. ]. Ces Paroles , U] Umi. 
ainfî que tout le long PufTàgc qui les précède , font tirées d'un Ouvrage 
fort rare , intitulé Le Franc- Archer de la vraye Eglife contre les Abus & Enor- 
mitez de la faufe , compofé par Antoine Fuit , & imprimé en 1 6 19. in 8. 

SCOT, au Texte, fur ces mots , Merlin Ceccaie s' eft diverti fre] 
Dans là X V1IL Macaronée. L'endroit commence par : 

Ecce Mtchdclis de Incantu Régula Scoti. 

SEBONDE. Remarque [C], Citation [*], fur ces mots, Il fatoit 
dire Bunel.] C'eft aufïî comme on lit à la page 148. de l'édition de Simon 
Millanges , fiourdeaux 1 5 80. in 8. 

Remarque (D), Citation [j], fur ces mots, Adrianus Turncbm.] L'é- 
dition de Simon Milanges , pag. 15 a. lit Adrien lomrnebeuf. 
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SERBELLON C Gabriel), Remarque (C), fur ces mots, Comte Cer- 
nelon...Cerntllon.} Faute d'Imprelfion , rectifiée lcttr. C. de l'Index Thani. 

SIXTE IV. Remarque (C) au i.à liaeâ, fur ces mots, Sont plus tour- 
mentet tjrc. ] La Requête en queftion fuppofc que la Famille, qui la pre- 
fenta , n'y indiquoit pour elle au Pape l'expédient propofé , que fur le 
pié d'un ragoût qui pourroit lui réveiller l'apétir dans une faifon où on 
n'en a guéres pour les viandes accoûtumées. 

Dans la même Remarque, au dernier à lineà , fur ces mots, Notes, que 
Mr. Sa Lie » us t &c. J Notez aulfi que Jean Lyditis avoit déjà fait la mê- 
me faute à peu près à l'égard de Volatcrran. Quid dixiffèt pia farmina , 
dit - il [ * ] , fi Sixti Quart i audtviffet impietatem , qui Car dînait Lucia So- ^J$a' 
domiam tribus menftbus caltdiortbus permifit : te fie Volât errano tn Dtdam. ad u ct- 
Leu. Ce Palfage n'a point été inconnu à Monfr. Bayle, qui , en trouvant t ~*** 
la Citation obfcure & in, intelligible, confulta Mr. La Crozc ( % > 11 en re- £«/»/. 
eut une Explication qu'il ne publia point , & que j'ai redemandée à ce l'£? Lmn 
lavant homme. En voici le Précis. Un Livre intitulé Mus Exenteratus y 
imprimé pour la 1. fois à Sturgard en 1593. après avoir parlé de la pre- 7 ' 7 ' 
tendue Difpcnfc de Sixte I V. en faveur de la Sodomie , met en marge, 
Vola ter. Lib. 22. Antrofh. Stella in Stxto IV. Joh. Baie us Anglus. Agrippa 
in Dtflam. ad Lovanienfes &c. Comme il eft aile de le voir , on cite là 
en bloc divers Auteurs qui ont mal parlé de Sixte IV. Lydius fe fervit 
aparemmenr de ce témoignage contre lui ; &, foit la faute de l'Impri- 
meur , foit celle de Lydius , foit celle de quelque Auteur qui l'avoit co- 
piée avant lui , on oublia dans la Çitation les mots qui font entre 
Sup. T t Vo- 
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VoUter. Se in Deelam. J'ajoute que pâr faute d'imprcflion il a été ttès ai- 
fé de changct Lev. en Leu. Mr. Bayle a reconnu que Mr. La Crozc avoic 
très bien deviné la fourec de la mauvaife Citations de Lydius j Se il re- 
marque que Volaterran ne parle point de cette Difpcnfe dans le XXII. 
Livre de lAntropologie , & qu'il a parcouru la Déclamât, ad Lrvunienfes 

(t)i«m d' Agrippa , fans y rien trouver de femblable (t). Ainfi, ce témoigna- 

t*t ê e ' e rc duit toujours au fëul Baleus. 

S PIN A, Remarque [B], fur ces mots, Publié en 1591. L'E- 
dition de la Rochelle in 16. chez Jérôme Haûtin , 1594. contient une 
épitre dédicatoire de Simon Goulart à M. De la Noue, datée de l'an 1 5 87. 

STEPHANUS ou Etienne de Byzance , Remarque (J), fur ces 
mots, Noms adjeclsfs . . . . des faux ejrc.) Rapportons ici ce que Charles 
Etienne dit de la ville de Metz , pag. 77. de ion Guide des Chemins Sec. 
imprimé à Paris chez lui-même , en 1553. C'eft que le territoire s'en 
appelle pays Mejfm , & le peuple Metin. Nicot dit la même chofc dan* 
fon Tlrrefir de la Lângue Frunçoife , Se de même Ménage dans fes Orig. 
h'r. dernière édition. Mais, ou peut-être les gens du pays n'ont jamais 
fû cette diftinâion, ou du moins n'a -t -elle plus de lieu depuis longtems, 
(•>Rjyi*. puis qu'en rannée itfio. Paul Ferri fe qualifioit Mejfm (*) dans le titre 
CrMnMi ^ e ^ CS P°<^ cs * J'ajoute que le Jéfuite Monct , dans fon Inventaire des 
deux L/ingues y imprimé en 1635. appelle indifféremment Mejfm , Se le 
f**»* pays, & le peuple de Metz. 

Remarque (H) , fur ces mots, Jnteger Stephanm cum tôt» KejrL, quod 
hodiè &c.\ Si , dans le Scaligerana , après Stephanm on lifoit nenpe , le 
fens feroit plus clair; mais il l'cit affez fans cela ; & on ne demande pas 
une fi grande exactitude d'exprcflîon dans un difeours familier comme ce- 
lui-ci, qui d'ailleurs cft peut-être moins de Scaligcr , que des Compila- 
teurs du Scaligerana. 

SULPICIA, Remarque [if] > fur ces mots, Mon cœur aurait gar- 

dé. ] Quinaut a dit encor , & non pas garde'. 

TELLIER, au Texte , fur ces mors , Une des belles BUlitthéques , ejrc. 1 

Cette Bibliothèque s'eft fubitement formée des débris de celles que plu- 

fieurs Reformez de Paris & de Champagne furent obligez d'abandonner 

lors de la revocation de l'Edit de N «nres. Pour fe convaincre que c'en 

eft là proprement l'époque , il n'y a qu'à parcourir le Bibliothecu Telleria- 

na , le fondement de cette fi belle Bibliothèque ne confîftant guéres qu'en 

cette cfpecc de livres , dont les Reformez de France , (oit hommes de 

Lettres , foit Amplement curieux , Se d'ailleurs tant foit peu aifez , ne 

manquent pas d'être bien fournis. 
» 

THOMAS, Remarque ( H) vers la fin , fur ces mots , On y pur le de 
fa Réplique , comme a" un Ouvrage , qui ne venait que de pur titre , ejr cepen- 
dant il s" en e'toit fuit une Edition [un 1660., &c. ] Mr. Bayle a confon- 
du la Réponfe avec la Réplique de Mr. de Girac. Voici le tîrrc de la 1. 
Edition de fa Réponfe : „ Rcfponfe du Sieur de Girac à la Dcfenfc des 

Oeuvres de Mr. de Voiture, par Mr. Coftar , avec quelques Remar- 
ques fur fes Entretiens. A Paris, chez Augufïin Courbé 1655. Voi- 
ci le titre de la 2. : „ Réponfe de Mr. de Girac à Mr. Coftar. A Leyde. 
s , 1660. in 8. Et voici le titre de fa Réplique, dont il n'y a qu'une édi- 
tion : Réplique de Mr. de Girac à Mr. Coftar, où font examinées les 
^beveucs Se les inventives du Livre intitulé : Suite de la Dcfenfc de Mr. , 
„ de Voiture Sec. A Paris , chez Louis Billaine I664. in 4. A la fin du Pri- 
vilège il y a: „ Achevé d'Imprimer pour la première fois le 19. jour de Mars 
„ 1064. Le Privilège cft du 3. Juin 16; 8. L'Imprcffion fut commencée 

en 
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„eri ce temps - là , mais elle fut retardée par les obftacles , dont Mr. Bay- 
Je parle ici. 

Remarque ( H) , Citation M , fur ces mots , Avtit été mife au jour de- 
puis peu. ] Toutes les difficultez , que fc fait ici M Baylc , viennent de 
ce qu'il a fuppofé que fon édition de la Bibliothèque Françoife de Sorcl 
éroit la première > ou que du moins le rexte de toutes étoit femblable en 
toutes chofes > ce qui n'eft point. Au lieu de ces paroles , pir exemple, 
avoit été mife au jour depuis peu, mon édition , qui efl de 1664. & vrai- 
fcmblabtcment conforme à la première, qui eft de l'année 1659. lit: V* 
être mijè au jour dans peu de tems. J'ai dit que la première édition étoic 
de itfjp. & je me fonde fur ce que le Privilège imprimé avec celle de 
1664. eft du mois d'Avril 16 f 9* 

THOMEUS, au Texte , fur ces mots , A tige de foixante & quinze 
ans. ] Léonic mourut de deux ans plus jeune , l'an 1 5 3 1. au mois de Mars. 
Voicz la 9. rem. fur le ch. 24. du 1. liv. de Rab. Elle eft de M. De la 
Monnoye. 

I. Article du TILLET, [*] Remarque (F), fur ces mots, Je croi [*]&!-». 
q h avant notre Jean du Tiliet &c. J S'il n'eft pas vrai, comme le remarque fort J 
bù-n Mr. Bayle , que la Charge de Greffier en Chef du Parlement de Pa- s^p'e- 
ris fût depuis trois cens ans dans la Famille du Tillct , il n'eft pas vrai m * a> ' 
non plus que Jean du Tiliet foit le premier de cette Famille qui en ait 
été revêtu. Cela paroitra par ( Extrait fuivant d'un Mémoire communi- 
qué par Mr. François Janiçon , Avocat au Confcil privé du Roi , & Dé- 
puté gênera! des hglifes Reformées de Guicnne. 

Helie du Tillet , Fils d'un Secrétaire des Commandcmens de Lout- 
fc de Sivoye, Comtefle d'Angoulefme , Mere de François I. fut annobli 
en Avril 1484. & étoit en 15 14. Prcfident des Comptes en Angoumois, 
& Vîce-Prclident de la Chambre des Comptes de Paris. En fa confi- 
dération , François L donna à fon fils Séraphin du Tillet Chevalier; 
Valet de Chambre du Roi, la Charge de Greffier en Chef du Parlement 
de Paris, en laquelle il fuccéda à Nicole Pichon fon beau-Pcrc. Les 
Lettres patentes de cette Donation font dattées à Clayc le $. Nov. 1518. 
& il en prefta ferment le 4. Février 1519., calcul moderne. Depuis ce 
tcms-là , cette Charge n'eft point forrù- de cette Famille. Jean ton frè- 
re l'obtint le 7. Sept. 1530.; Jean fon fils, le 14. Juillet I5J2. ; Jac- 
ques fon Frère, le 2. Janvier 1 5 78. ; Jean, dit le Jeune, le 4. Mars 
1588.; François, en 1638.; & Jean 'François, en Cette an- 

née, le Roi aiint feparé cette Charge en quatre parties , un nommé Phi- 
lippes Jacques en eut une, dont il jouit jufqu'en 1689. que Jean Fran- 
çois du Tillet y rentra. Jean du Tillet , frère du premier Jean , & 
Fils d'Hclie, fut fait Evêque de Sr. Brieux en 1 jj j. & le 16. Décembre 
1565. Evêquc de Meaux. Il mourut au mois de Décembre 1570. 

Il paroit par là, 1. que Séraphin du Tillct eft le premier de cette Famil- 
le qui fut Greffier en Chef du Parlement de Paris : 2. que ce Philippes 
Jacques n'eft poinr un Du Tillet, comme l'infinue le Paflagc raporté par 
Mr. Baylc , & comme Mr. Baylc paroit l'avoir cru lui-même : 3. que ce 
Philippes Jacques femble n'avoir exercé cette fonction qu'en attendant que 
/ Fr. du TtUtt fût en âge ou en état de l'exercer lui même. 

TIRA QUE AU, Remarque (A), immédiatement après l'Epigram- 
me , fur ces mots , Je fuis fur qu'on outre la chofe. ] M. Bayle auroit pû 
rapporter ici cette Epigramme de Beze fur A. Tiraqucau : 

Ejl tibi natorum qua computat agmina conjux , 
Eft tibi qua natos bibliotheca parit , &c 

T I R E S I A S , Remarque ( F) , fur ces mots , Aveugles & thatrex, , égale- 
Sup. T t 1 ment 
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ment privez, des joies de ce monde. ] L'une & l'autre de ces expreflions Pro- 
verbiales cft fondée. On dit d'un Aveugle , qu'il a perdu les joies de ce 
monde , & ce Proverbe fait allufion à ces paroles de la Vulgatc , Tobic 
j. Ingr elfes itaque ( Raphaël) falutavit eum (TobiamJ & dixtt , Gaudium 
tibi fit femper. Et ait Tobias. Quale gaudium mibi erit , qui in tenebris 
fedeo & lumen cali non vides. On en dit autant d'un Eunuque , par plu- 
fieurs manières de Proverbes , touchées par Ver ville , ch. 2?. de fon 
Moien de parvenir: & cela, parce que ce qu'en terme d'Anaromie nous 
nommons les bourfes , anciennement s'appeloit par excellence les biens , com- 
me pour infirmer que fans la poffcifijn , & peut être même , fuivant l'A- 
pologue de Rabelais , 1. 5. ch. 7. fans l'ufage légitime de cette partie du 
corps humain , tous les biens de la vie ne font rien. La Chronique Scan- 
daleufe, fur l'an i4<Sj. parlant de l'affa/finat commis en la perfonne de 
f Evêque d'Evreux , le fameux Balue , depuis Cardinal : ejr avant ladite 
fuite il ( Balue ) eut deuz. coups <f efpe'e » fun au plus haut de J'cs biens , ejr 
au milieu de fa couronne , & f autre en C un de fis doit. La couronne ici cft 
le chapelet, lequel, en ce tcms-là , pendant au cou , comme un Colier 
d'Ordre , tomboit perpendiculairement jufqu'au deffous de la ceinture. 

Remarque [ K] , Citation ( a ) , fur ces mots , Et adhuc . . . Toleti .... 
frtufuentari &c. ] Naudé , pag. 76. de fon Instruction à la France Sec. , 
prétend que toutes ces Ecoles finirent en Efpagnc en l'année 149 1. Voiez 
la note 9> fur le ch. 23. du 3. livre de Rabelais. 

VALDES (Jean), Remarque (£), fur ces mots, Claude de Ke- 
quipnen. ] Le a. le 3. & le 5. livre des Lettres de Piquicr contiennent plu. 
fiturs Lettres de l'Auteur à M. de Querquifinen , Seigneur d'Ardivillicrs. 

VALDES (Jacques), Remarque ( Z) , fur ces mots , Prarogativ* 
Hifpauia tjrc.l C'étoit apparemment une Réponfe pour le Roi d Eipagnc 
aux prétentions de la France , foûtenùes en France , par deux Pièces pu- 
bliées environ l'année 1577. P™ auparavant la tcrùe des premiers Etats 
de Blois. On les trouve l'une & l'autre dans les Mém. de la Ligue , tom. 
4. pag. 70p. & fuiv. de l'édition de 1598. 

VALLA [George], Remarque ( A) , fur ces mors , imprimé à Ve- 
nife (an I $02. in 4. ] 11 en a paffé par mes mains à une Auétion un exem- 
plaire de cette édition , il n'y a guère plus d'un an : & Jean Pierre Val- 
la fib de George fit réimprimer in f. le même livre, aulfi à Vcnife , & 
pareillement en ijoa. chez Simon Bcvilaque, avec d'autres Ouvrage de 
fon Pérc , & particulièrement fes Comment aliènes tn Ptolomaes Quadriparti- 
tum , dont M. Bayle n'a point parlé. Cette édition, au refte, fc trouve 
deux fois dans la Bibliothèque Roiale de Berlin, & il ne feroit pas mal 
à propos d'en faire avertir le Pere Hardouin. 

VALLA [Laurent], Remarque (C) , fur ces mots , Nunc pofl 
quam mânes érc.~\ Cette Epigramme, qui fe trouve aulfi dans une Lettre 
de Goudanus à Erafme , y cft attribuée à Poge. Voiez les Mém. de Lit- 
térature , tom. 1. page 50. de la 1. partie. 

» V AQUER1E, Remarque {À) Citation [/] , fur ce mot , Lava- 
queriu . Ou plûtoft Lavacriut. Le François de Bodin, psg. 417. de le- 
dit ion de Paris, 1579. in 8. dît Lavaerie. Ainfi , dans Lanacrius du La- 
tin de l'édition de 160 1. la faute n'eft que d'un * rcr.vcrfé. 

VIRGILE rPoLYDORE], Remarque (E) , fur ces mots, Que trou 
Livres , éc ] Traduits feparément, & imprimez /'* 8. à Paris, l'an 1544. 

US S ON , Remarque [ F] , fur ces mots , Une Princeffe du fang. ] Flic 
étoit fille & lœur de Rois , il faloit donc la qualifier de Fille de France. 

Rc- 
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Remarque (G) y fur ces mots, Elle oyoitteus les jours mis Mejfes, &c.~\ 
Ceft clic que défigne cette Epigramme 1. 3. ch. 21. de Féncfte. 

Commune , f*i te communies 

Atnfi quoi amours en hésites ; 

Qui communies tous les jours 

Ln hoflies comme eu amours : 

A quoi ces dieux que tu confommes 

Et eu tous temps eV en tous lieux ? 

Toi , qui ne fes peu fouler et hommes, 

Te penfes tu crever de dieux ? 

UTINO , au Texte, fur ces mots , imprimé tan 1445. J On enn-' 
vient prcfque généralement que l'Imprimerie , en l'état qu'elle eft aujour- 
d'hui , n'eft en ufage que depuis l'an 1457. Ainfi, ce pourroit bien être 
ici une faute , ou dans Olearius, ou pour le moins dans Konig: Se il eft 
bien plus fûr de dire avec M. de la Mon noyé , dans la note 10. fur le 
ch. 21. du 1. livre de Rabelais , que la première édition des Sermons 
de Léonard de Uttno eft de Venifc , 1473. 



VULCANIUS, au Texte , fur ces mots , Le Cardinal François de 
M ' ndoz.4 .... lui donna à traduire de Latin en Grec quelques Pères de lE 
giifi. j II y a là deux grollcs Fautes, & il eft étonnant qu'elles foient échap- 
pées à Monfr. Bayle. Mais telle eft la malheureufe condition des Hom- 
mes : la moindre diftradtion , la moindre inattention , fait tomber les 
plus habiles dans des bévues prcfque incroiablcs. Ce devroit être une 
excellente Leçon de modération & de retenue à ces Critiques de médio- 
cre capacité , qui relèvent tout avec tant de hauteur , Se qui font tant de 
bruit pour la moindre petite Faute qu'ils rencontrent. La première , que 
Mr. Bayle ait faite dans les paroles que l'on vient de citer , eft d'avoir 
dit que Vulcanius traduifit de Latin en Grec : il faloit dire tout le contrai- 
re. La féconde eft d'avoir dit qu'il traduifit quelques Pères de l'Eglifi : 
il faloit dire , beaucoup eTAfstoritez, des Pères Grecs non encore imprtmtz.', 
Autoritcz dont avoir beloin le Cardinal de Mcndoza , qui travailloit 
alors avec ardeur à un Traité De naturali notlra per dignam Euchartflia 
fumptionem cum Chriflo unione. Voici la" preuve de ces deux Remarques. 
Çm m auttm Ù ( Francifc. de Mendoza) tune temports toius effet in ferikendê 
LibroDc naturali noftra per dignam Euchariltix fumptionem cum Chtifto 
unione, ejus fVulcanii) operà flatim in tramer ibindts , 6" Latine 
VertENDIS , multis Patrum Gracorum , Cjrtlli maxime Alcxandrini , 
tjr Ijidori Peluftota .... aliorumque AUCTORITATHUS, antea non edi' 
tit , fuit magnopere adjutus. Je tire cette Preuve de XAthena Batava de 
Mcurfius r * ] , qui eft le même Livre que Mr. Bayle a cité , & au- m utn 
quel il eft vifible qu'il n'a pas fait allez d'attention. La même Cenfure ** t- IO *- 
fe doit apliquer aux dernières Paroles de fa Remarque [B] fur cet Ar- 
ticle. 



WILHEM . Remarque [ F] à la fin , fur ces mots , // epoufà .... A* 
fille ainée de Mr. Timmers , &c. ] Il en a une belle Famille , lavoir , D a- 
vid le Leu de Wilhem, Seigneur de Berlicum , de Middclrode, 
tcc. , Confcillcr du Confcil & Cour Féodale de Brabant, par la démiflîon 
volontaire de fon Pcrc Seigneur de Waelwyk , qui avoit été long-tcms 
Doien Se pendant quinze ans Préfident de cette Cour; Paol-Se bas- 
tien, & Constantin, le Leu de W il hem, qui onr pris 'curs ft]T>* 
Dégrés en Droit dans l'Académie de Lcide ; Se Marie Constan- 



ri-i.li Ml. 
moire r»»N 



ce le Leu de Wilhem, mariée à Mr. Guillaume Pacdts Confcil- — *H 
1er de la Ville de Leyde [ t ]. 

t c « z 1 E- 
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ZIEGLER, Remarque ( B ) , fur ces mots , Paul Jove Pa crû Sué- 
dois. ] Lindarw , car Paul Jove avoit apparemment lû Lindavium , cft en 
Sitabe , proche le lac de Confiance. Ainfi, fa méprife touchant la patrie 
de Jaques Zicglcr, érant proprement d'avoir mis Suecus pour Suevus, cft 
moins une méprife qu'une diftraftion d'efprir. 

DISSERTATION fur les Libelles diffamatoires , Remarque (DD) , 
fur ces mots , Mr. de Buffj attire que le Comte de Lauzun . . .gagna la Ba- 
taille de la Boine. ] Mr. de Bufly pag. I2j. Tom. 3. de fes Nouvelles 
Lettres imprimées en 1709. & pag. 232. Tom. 5. de l'édition de 171 1. 
a pourtant avoué que le Roi Guillaume avoit gagné cette bataille. C'eft 
dans la Lettre qu'il écrivit de Bufly le 17. d'Août itfoo. à Mr. l'Abbé de 
ChmTy , à qui il parle en ces termes : „La Gazette nous aflure que . le 
„ Prince d'Orange n'eft pas mort. En ce cas -là cet Ufurpatcur eft bien 
; , glorieux d'avoir gagné une bataille , d'y avoir été bleflé , & d'avoir 
„ connu , par la joye extraordinaire qu'on a témoignée du bruit de la 
j,mort , combien on apprehendoit fa vie. Et pag. 13j.de la première 
de ces deux éditions, il y a une Lettre du même Abbé, dattée de Paris 
le 23. d'Août \6-;o. où il dit à Mr. le Comte de Bufly: Voici quatre 
vers qu'on a faits fur le Prince d'Orange : 

„ Quil foit mort , en qu'il foit en vie , 
,,11 eft toujours digne d'envie. 
m S'il eft mort , // eft glorieux i 
„ Stl e(t vivant , il eft heureux. 
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SUR 




UN IMPRIMÉ 

Qui a pour Titre, 

Jugement du Public , particulièrement de tJbbê Renaudot» 
fur le DtÛionasre Critique du Sieur Bayle. 



O N principal but ici cft d'avertir le Public , que je tra- 
vaille à une Défcnfe, qui auprès de tous les Lrâcurs non 
préoccupez fera une DémonAration de l'injufticc de mes 
Cenfcurs. Mais cette Apologie ne méritant pas la defti- 
néc des Feuilles volantes , qui la plupart du tems ne paf- 
fent pas la femaine , on la garde pour être mife à la tête oti à la queue 
d'un in folio [1]. Par la même raiion , on renvoie là prcfquc tout ce [t-\o«ré 
que l'on pourroit dire de confidérable contre l'Ecrit qui vient de paroï- ""*'* 
tre. On le réduit a un petit nombre d Obkrvanoas laites a la hatc & f<^u(y 
négligemment. Qui mettroit de l'efprit & du ftile dans un Imprimé de 
fept ou huit pages , feroit bien prodigue. 

I. Ce Libelle-là cft fort mal intitulé : il ne doit avoir pour Titre que, 
Jugement de tAbbé Rcn.tudot commenté far celui qui le publie > car tous les 
autres Juges font moins que fantômes : ce font des êtres invisibles ; on 
ne fait s'ils font blancs ou noirs. Ceft pourquoi leur témoignage & un 
zéro font la même chofe. J'excepte l'Agent de Meffieurs les Etats ; mais 
je prie mon Leâcur de confidérer fur ce fait- là ce que je dirai bientôt 
de Tcrtullien. 

II. Quelle manière de procéder eft-ce que celai faire«confîftcr le Ju- 
gement du Public en de telles Pièces. J'en pourrois produire de bien 

5 lus fortes à mon avantage fi la modeftie le permettoit. Outre cela , que 
e Lettres ne pourrois-jc pas publier où mon Advcrfaire eft repréftnté, 
& comme un mauvais Auteur, & comme un mal -honnête Homme! mais 
Dieu me garde d'imiter l'ufage qu'il fait de ce que les gens s'en t t'écrivent 
en confidence. C'cft une conduite que les Païens mêmes ont dérefléc. 
Quelles gens voions nous ici ? L'un écrit ce qu'il prétend avoir ouï di- 
re à un Evêquc, l'autre le fait imprimer. Ni l'un ni l'autre n'en deman- 
dent la permiflion. Ils le nomment fans aveu. Peut- on voir plus de 
hardiefle? N'cft-ce pas tyrannifer la Converfation plus que Phalaris ne 
tyrannifoit le Peuple f 

III. L'Auteur de ce prétendu Jugement du Public n'a guère été fa- 
ge dans la diftin&ion qu'il a faite. Il a fuprimé le nom de tous fes té- 
moins , excepté celui qu'il devoit cacher principalement, nom odieux & 
méprifé dans tous les Païs qui font la guerre à la Trance. Je ne me 
veux point prévaloir de la préoccupation publique : je veux bien ne le 
pas faire confidérer du côté de fa Gazette , qui le décrie par tout tom- 
me un homme habitué à donner un tour malin au menfonge. Je veux 
le repréfenter par fon beau côté. Mr. l'Abbé Renaudot palle pour très- 
docte , & pour être d'un goût fi délicat , qu'il ne trouve rien qui lui 
plaife. Il ne faut donc rien conclure de fon mépris : c'eft une preuve 
équivoque. On m'a dit de plus qu'il eft fort dévot. Il ne faut donc 

s'étonner qu'il trouye trop libre ce qui dans le fond n'cxccdc point les 

liber- 
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libertcz qu'un honnête Homme fe peut donner, à l'exemple d'une infini- 
té de grans Auteurs. Un Moraliftc févérc, Tertullicn par éxcmplc, trou- 
vc-t-il rien d'affez éloigné du luxe dans la maifon d'un homme du mon- 
de ? Le Public a beau être édifié du bon ordre qui y règne : la Maî- 
trefle du logis ne va à la Comédie & au Bal que de tems en tems : elle 
ne joue qu'en certaines occafions : on loue la modeftic de fes habits, & 
de les paroles. Mais Tertullien ne laiffe pas de crier qu'elle eft immo- 
defte : elle ne cache pas aflèz fon cou ni fes bras ; elle porte des rubans, 
elle danfe , elle plaifantc quelquefois : la voilà damnée. Ce n'eft point 
félon le goût d'un tel Cenfcur qu'il faut juger fi le Commentaire d'un 
Laïque fur l'Hiftoire des Particuliers eft quelquefois habillé un peu trop 
à la mondaine ; car en fuivant un tel goût , conforme d'ailleurs aux 
Loix rigoureufes de l'Evangile, il faudroit banir du monde tous les Ro- 
mans, & une infinité d'autres Ecrits autorifez par les Loix Civiles : il ne 
faudroit compofer que des Ouvrages de Piété. On me dira que des gens, 
même qui ne font pas Rigorifles , trouvent dans mon Diâionairc quelques 
gaietez un peu trop fortes. On fera fatisfait , je m'affûre , quand on au- 
ra vu l'Apologie que je préparc fur ce point-là.. J'en préparerons une au- 
tre fur ce que Mr. l'Abbé Renaudot apelle Impietez ; mais comme je ne 
fai point fur quoi l'on fonde cette A trcuj.it ion , j'attendrai que l'on me le 
marque. J'ai déclaré en toute occafion , & je le déclare ici publiquement, 
que s'il y a des Dogmes Hétérodoxes dans mon Ouvrage, je les détefte 
tout le prémier, & que je les charTcrai de la féconde Edition. On n'a 
qu'à me les faire conoître. Quant à l'Article de David , Mr. l'Abbé a 
grand tort de dire que je n'y ai eu aucun refpeâ pour l'Ecriture ; car 
l'Eclaircificmcnt que j'y ai mis eft plein d'une foumiflîon très rcfpe&ueu- 
fc pour ce divin Livre. J'en prens à témoin tous les Lecteurs. J'ajoû- 
te que de la manière dont je prétens retoucher tout cet Article , il ne 
pourra plus fournir de prétexte aux déclamations de mes Cenfeurs. Apres 
tout , oferoit-on dire que mon Didtionaire aproche de la licence des Eflais 
de Montagne , foit à l'égard du Pyrrhonifme , foit à l'égard des faletcz ? 
Or Montagne n'a-t-il point donné tranquillement pluficurs Editions de fon 
Livre ? Ne l'a-t-on pas rimprimé cent & cent fois ? Ne l'a-t-on pas dédié - 
au grand Cardinal de Richelieu ? N'eft il pas dans toutes les Bibliothè- 
ques ? Quel defordre ne fcroit.ee pas , que je n'eufle point en Hollande 
la liberté queVMontagne a eue en France ? 

I V. Si je réfute jamais le Jugement de Mr. l'Abbé Renaudot , ce ne 
fera qu'après avoir fu qu'il le reconoît pour fien , tel qu'on vient de l'im- 
primer i car il eft fi rempli de bévues , de faufletez , & d'impertinences, 
que je m'imagine qu'il n'eft point conforme à l'Original : on y a coufu 
peut-être de faulTes Pièces à diverfes reprifes en le copiant. Il a voit pré- 
venu une infinité de perfonnes , mais d'habiles gens aiant lu mon Diâio- 
nairc firent cefler bientôt cette prévention. 

Mr. l'Abbé ne l'ignore point ; car il a dit dans une Lettre f*e je dtis être 
(entent de l 'tpprobdtitm de tant de gmu Aufïî le fuis -je. On s'étonna qu'il 
eût mis dans fon raport tant de chofes inutiles. Il n'étoit qucftîon que 
de lavoir fi mon Ouvrage choque l'Eglifc Romaine , ou la France. On 
ne lui avoir point demandé fi j'ai lu les bons Auteurs , ou fi je mets en 
balance les Anciens avec les Modernes. Si plufieurs Lecteurs l'ont con- 
tredit fur le chapitre de mon ignorance , je les en defavoue : il n'en a 
pas dit aflez , j'en fai bien d'autres circonfiances , & s'il veut faire mon 
portrait de ce côté -là , je lui fournirai bien tics Mémoires. Mais il me 
permettra de lui dire qu'il n'a pas bien choifi les preuves de mon in- 
capacité , car par éxemple , quand il la trouve dans la Traduction de 
Ltbrdrh par Libraires , il me cenfurc très injultement , puis <nie dans 
une Note marginale j'ai averti mes Lecteurs , que par Libraires il fal- 
lait entendre les Cepifles & les Relieurs , fe Un la manière d accommoder les 
ex) nu*. Livres en ce tenu. là (2). J'ai donc entendu la choie comme il la fa- 
Arocw. loit entendre. Je ne lui attribue point l'impertinence de la Note mar- 
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gînale que Ton a mife à cet endroit de fon raport en le publiant ici. 
Cela doit être fur le compte de celui qui l'a publié» » 

V. Il l'a fait avec peu de Jugement ; car c'eft produire une preu- 
ve démonftrativc de la faufleté des Accufations qu'il a tant prônée» 
contre moi , fur des correfpondances avec la Cour de France. Chi- 
mères qu'autre que lui n'étoit capable de forger , & dont il eût fait 
réparai ion au Public à la fuite d'une Pièce auifi juftificative de mon in- 
nocence que l'cft. celle qu'il a publiée , fi les aâes d'honnête Homme 
lui étoient polfibles. Mais il a gardé un profond filence à cet égard, 
& ne s'ell apltqué qu'à répandre un noir venin fur ce que j'ai dit à 
l'avantage des Protcftans & contre l'Eglifc Romaine. Il faut qu'il foit 
bien ennemi de l'édification du prochain , puis qu il otc aux Ré'formez 
celle que leur donne le Jugement de Mr. l'Abbé Renaudor , & que pour 
la leur Atcr il fc copie lui-même la vingtième fois , répétant des ca- 
lomnies fi fouvent ruinées , & qu'il n'a jamais foutenues qu'en entaf- 
fant faufletez fur faufletez , comme il a paru par les longues Liftes 
qu'on lui a marquées publiquement. 

VI. Je m'arrêterai peu à ces Réfléxions. Ce n'eft qu'un épanche- 
ment de chagrin & de colère : ce ne foni que jugemens vagues , dont 
les Lecteurs intclligens connoitront d'eux-mêmes la faufleté, ou que des 
calomnies cent fois réfutées , ou que menfonges nouveaux , qui ne font 
pas dignes d'être réfutez , ou qui le feront en tems & lieu. Au bout du 
compte , après avoir tant déclamé , on verra que les trois éxemplcs qu'il 
indique le confondent. Il allègue une Comparaifon fur la chute d'Eve, 
un Partage de Saint Paul apliqué aux Abcliens , & une Phrafe fur le def- 
fein d'Abelard. Le I. Exemple cft une Objection que j'ai propoféc aux 
Socinicns , avec le ménagement de termes que la chofe demandoit ; ou 
que je fupofe que les Manichéens font aux Jéfuitcs. Il n'y a nulle pro- 
fanation dans le 2. , ni aucune falctc dans le 3. J'en fais Juges tous les 
Lecteurs équitables & intelligcns, & je veux bien qu'ils en décident fans 
m'entendre. Voilà le fort ordinaire de nos Déclamatcurs. Pendant qu'ils 
le tiennent à des plaintes générales, ils (urprenent les fufrages : mais 
demandez leur un endroit particulier , il fe trouve qu'ils ont donné de 
travers , qu'ils ont pris pour ma docîrine les conféqucnccs qui réfultent 
des Héréfics que je combats , & que d'une mouche ils ont fait un élé- 
phant. Cela m'oblige à leur donner charitablement ce mot d'avis. Mef- 
Juurs , je vous le dis /ans rancune , ne parlez, jamait de mon Diclionaire chez, 
des gens qui ne font pas ; car fi en vous l'aporte pour vous obliger à la preu- 
ve , vous y ferez attrapez. Cela vous arrive tous Us jours aux uns oh aux 
autres. Vous navez pas été affiz fins , la pajjîon vous a aveuglez , vos hyper- 
boles ont été' caufe qu'on seft attendu k trouver dans chaque page f abomina- 
tion du Parnafe Satirique , ejr l'on na trouvé que des bagatelles qui fe dtfent 
tous les jours parmi Us honnêtes gens , (jr que vous diriez fort bien ou dans 
une promenade dbvertifjante , ou à table avec vos amis. Quittez f amplifica- 
tion y faites en forte que F idée que vous donnerez n'égale pas la chofe même. 
Cette manière de nuire ne rejaillira point fur vous. 

VII. On peut joindre aux trois Exemples , qu'il a cottez , ce qu'il 
a dit contre l'Article où je raporte des Paflages d'un Livre de Tagcreau 

f 3). Il ne pouvoir pas choilîr plus mal un fujet de plainte; car je fe- CfH-*^ 
rai voir en tems & lieu , que toutes fortes de droits m'ont autorifé à in- «nTc* 1 " 
férer dans mon Ouvrage ce que j'ai dit du congrès. J'ai pu dire en qua- 
lité d'Hiftorien , que Qucllcncc fut aceufé d'impuiflanec , & que ce fut fa 
bclle-mere Se non pas fa femme qui lui intenta ce Procès. Je devois à la 
vérité cette Remarque en faveur d'une Héroïne de notre Parti. Comme 
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de mon propre Texte, j'ai pû , & j'ai dû étaler les preuves de l'opinion 
que j'avançois > & raporter par conféquent ce que Tagcrau a publié con- 
tre la pratique de ce tems - là. Nous voulons paroître plus fages que nos 
pères , & nous le Tommes moins qu'eux. Cet Avocat au Parlement de 
Paris obtint ailement un privilège pour publier un Ouvrage où il étaloit 
toutes les ordures du Congrès , & l'on fera en Hollande cent criailleries 
contre un Auteur qui copie quelques endroits de cet Ouvrage. N'eft-ce 
point là une acception de per/onnes fondée , ou fur des travers d'cfprit, 
ou fur le dérèglement du cœur ? 

VIII. Mais , dira-t-on , cet Avocat ne donna cet étalage , que pour 
obliger les Juges à faire cefler une pratique oppofée à la pudeur , & fu- 
jettè à l'iniquité. Et moi ne déclare - je pas jufqu'à témoigner la der- 
nière indignation , que cette pratique étoit infâme , parce qu'elle éner- 
voit les principes de la honte , la fource la plus précieufe de la chaftetée 
Peut-on prendre le bon parti avec plus d'ardeur que je l'ai pris dans cet Article? 

Outre cela, en qualité d'Hiftoricn, n'ai-je pas eu droit de raconter une 
procédure qui a lubfifté long -tems dans le reflort du Parlement de Paris, 
& qui n'en: pas abrogée par tout ailleurs ? La manière de procéder dans 
toutes les Caufes civiles Se criminelles apartient fans doute aux Faits Hif- 
toriques ; Se li elle a quelque chofe de firgulicr , il fe trouve bien des 
Voiagcurs, & bien des faifeurs de Relations, qui s'en inftruifent curicule- 
ment. Qjel plaifîr n'eût - ce pas été à un Picrro délia Valle de trouver 
en Perfe un Livre qui l'eut inftruit d'une coutume bizarre , •auflî bien que 
Tagercau le pou voit inftruire fur le cétémoniel du Congrès c* Je demande 
fi les Procès verbaux des Jurez Se des Matrones , dans certaines Caufes , 
{ont des Pièces à rejetter quand on fait des Compilations éxa&es de tous 
les us & coutumes d'un certain pats ? Fureticre , qui ne faifoit pas un 
Di&ionairc Hiftorique commenté, mais un Dicîionairc de Grammaire, 
s'eft lervi de ces verbaux. Qui eft-ce qui en a murmuré ? 

IX. Ne quittons point cette matière, fans avertir nos criars , copiftes 
& diftributeurs d'Extraits de Lettres, que Mr. Menjot, que peut-être ils 
ont fort conu , & qui étoit un parfaitement honnête homme , a mis beau- 
coup de Lafcivetez dans une Differtatton fur la Fureur utérine , & fur 
la Stérilité. On feroit ridicule de l'en cenfurcr , puis qu'en qualité de 
Médecin il a en droit de le faire : Ion fujet l'a demandé , ou l'a permis. 
Or je leur aprens qu'un Compilateur qui narre , & qui commente , a 
tous les droits d'un Médecin & d'un Avocat Sec. , félon l'occafion : il fe 
peut fervir de leurs verbaux , Se des termes du métier. S'il raporte le 
Divorce de Lothairc & de Tetberge, il peut donner des Extraits d'Hinc- 
mar Archevêque de Reims , qui mit par écrit les Impurctez que l'on avé- 
ra pendant le cours de la procédure. On ne devroit jamais juger d'un 
Hiftorien Commentateur, qu'après s'être inftruit des Loix Hiftoriques , Se 
des Privilèges du Commentaire. Si ces Meilleurs avoient lu celui d'An- 
dré Tiraqueau fur les Loix du Mariage , ils y auraient vu des Saletcz 
bien plus entaflees. C'étoit pourtant un Confeillcr au Parlement de Pa- 
ris , & l'un des plus illuftres perfonnages du dernier Siècle , tant par 
fon Savoir que par fa Vertu. 

X. Prenez bien garde qu'il . n'y a perfonne à qui il convienne moins 
qu'à mon Advcrfairc de déclamer contre moi : lui , qui dans un Sermon 
de près de deux heures a critiqué la conduite du Patriarche Jacob ; lui , 
qu'un Synode cenfure de n'avoir pas aftez ménagé la majefté des Prophé- 
ties; lui, des Livres duquel on a extrait une Lifte de Propositions profa- 
nes qui fut cnvoiéeàun Synode; lui, qui avoit mis tant d'Impurerez dans 
fa Réponfe à Maimbourg , qu'il falut en retrancher une partie, pour dé- 
férer aux Remontrances de deux Magiftrats; lui , qui dans une Critique 
fort dute d'un Livre de Monfr. l'Abbé de Dangeau , s'eft fervi de Phra- 
fes bien cavalières ; lui , qui a tiré de la pouflîere d'un Grcfc à beaux de- 
niers comptans Us plus affreufes Saletez qui fe puiflent lire , & qui en a 
rempli un Fa&ura ; lui , dont la Théologie Myftique a fali l'imagination 
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h plus endurcie ; lui enfin , qui rejetant la voie de l'Autorité avoue que 
celle de l'Examen de difeuflion eft impraticable. 11 .unie donc d'Athcïf- 
mc en la perfonne d'autrui fa propre Doclrine. 

X I. Jamais Roman n'a été plus fabuleux, que ce qu'il raconte des pré- 
tendues efpérances fondées fur mon Diclionairc. Il cil faux que mes Amis 
l'aient préconifé par avance avec les fanfares qu'il leur impute. Ils font 
trop judicieux , pour tomber dans ce défaut. Et pour moi j'ai été fi éloigné 
de m'en promettre quelque avantage , que j'ai dit & que j'ai éctit cent fois 
à ceux qui m'en ont parlé , que ce n'étoit qu'une Rhapfodie , qu'il y au- 
roit là dedans bien du fatras , & que le Public feroit bien trompé s'il s'at- 
tendoit à autre chofe qu'à une Compilation irrégulicre : que je n'étois 
guère capable de me gêner , & qu'aiant une inditérence fouverainc pour 
les louanges , la crainte d'être critiqué ne m'empéchoit pas de courir à 
bride abatue par monts & par vaux , félon que la fantaific m'en prenoit: 
qu'étant un Auteur fans confcquencc , qui ne prétend à rien moins qu'à 
dogmatifer , je donnois carrière à mes petites penlées tantôt d'une façon» 
tantôt d'une autre , perfuadé que perlbnne ne feroit de tout cela qu'un 
fujet d'amufement , c'eft- à -dire qu'on ne feroit que s'y dclaffcr de la 
leâure d'une infinité d'autres chofes graves, utiles, curieufes, que j'ai raf- 
femblées avec beaucoup de patience : mais fans efpcrer que l'on écoutât 
en ma faveur le Uùt plmr* mitent in carminé , non ego panas Ojftndar ma- 
(Hltt &c. Le fuccès a furpafte mes efpérances* Un grand nombre de Lec* 
tcuts critiques fc font réglez à cette Maxime Latine. Je n'ai commencé 
à croire que l'Ouvrage n'étoit pas auffi méprifablc que je me l'érois fi- 
guré , que quand j'ai vu les mouvemens violens que l'on fe donnoit pour 
le déetier . & le foin extrême , que les Partifans d'une Cabale aulfi for- 
midable par fon étendue que par fon crédit , ont eu de s'écrire des 
nouvelles les uns aux autres fur ce chapitre , fc de copier des Extraits 
de Lettres qu'on faifoît paficr de main en main chez tous les Confrè- 
res, & par tout ailleurs. 

XII. Quant aux Charges qu'il alTùre que j'ai efpérées dans la République: 
des Lettres par le moien de mon Ouvrage , jt lui répons qu'il n'a pas 
mieux rencontré, que lors qu'ils difoit que Mr. Arnauld avoit fait cer- 
taines chofes pour recouvrer les Bénéfices. Il reçut alors une mortification 
qui l'auroit dû rendre plus circonfpcét. S'il avoit lu ma Préface , il y au- 
roit vu ma difpofition pour les emplois. Il peut dormir en repos de ce cô- 
té-là: je n'en ai point voulu , Se je n'en veux point. On m'a fondé ert 
plu fieurs manières, & de divers endroits, pendant l'impreffion de mon Ou- 
vrage , & l'on a toujours trouvé que je ne voulois dépendre de perfon- 
ne i ni me priver de la pleine liberté dont je jouïfiois de difpofer de tout 
mon tems. Je n'ai fu que par fcs Extraits que l'on ait dit qu'un Mintftre 
avoit fait une tentative à Amfterdam. Je croi que cela eft faux ; & en tout 
cas, c'eft une chofe à laquelle je ne fongeai jamais, & que j'eufle refufée. 

XIII. Venons à la principale Pièce , à l'endroit mignon & favori de 
notre Ccnfcur , à celui qui l'a porté principalement à mettre la main à la 
plume : on gageroit que ç'a été fon vrai but , c'eft en un mot l'endroit oit 
avec des airs triomphans il fc glorifie de m'avoir réduit à vivre de la pen- 
fion d'un Libraire. On ne pouvoit pas mieux peindre le caraâcrc de fort 
orgueil: fon ambition a cela d'exquis & d'infigne, qu'elle le pouffe à fou- 
haiter fur toutes chofes la dernière partie de l'Epitaphc de Sylla. Peu après 
il témoigne beaucoup de joyc de s'imaginer que f achevé de me perdre. Ce- 
la eft naïf : on auroit tort de l'aceufer de contrefaire l'Homme de biert 
& le bon Pafteur ; jamais homme ne cacha moins adroitement fon foible. 
Mais que font devenues mes penfions de la Cour de France? ont -elles 
ceffé ? & quand même cela feroit , une vie de Philofophe comme la 
mienne a t-elle pu engloutir ce fond? Quoi? aucune referve pour l'avenir? 
il ne me refte plus rien que la penfion d'un Libraire ? Voilà qui eft fâcheux: 
je ne favois pas qu'on eût fi bien ou fi mal compté avec mes Fermiers, 
pour me fervir d'un vieux Proverbe. On pourroit dire ccftt cho- 

Snf. V v 2 fe» 



340 REFLEXIONS 

fcs dîvertiflantcs fur fon chapitre par raport à fcs Libraires ; mais ce feroit 
dommage qu'elles fuuent dans un Ecrit qui fera jetté tout comme le fien à la 
voirie des Bibliothèques au premier jour. Ccft le deftin des Brochures. 

XIV. Il fe vante de m'a voir fait plus de mal qu'homme du monde, en 
me découvrant à toute la terre. Voilà fans doute un perfonnage bien pro- 
pre à faire du tort en aceufanr. Je le renvoie à l'AiTemblèe Synodale de 
la Brille , qui à déclaré Orthodoxe le même Monfr. Saurin, contre lequel 
il avoit écrit deux volumes remplis de diffamations , à* peu près auffi atro- 
ces que- celles qu'il a publiées contre moi. Il s'étoit fait fort de le faire 
dépofer , & il avoit cabalé long - rems pour cela ; mais il eut la confufion 
de le voir abfoudre. Après une telle honte , tout autre que lui fe fe- 
roit allé cacher dans un hermitage pour le relie de fes jours. Pour lui , 
il a déclaré publiquement qu'il perfiftoit dans fon avis malgré le Décret 
du Synode, Se il fe vante aujourd'hui d'avoir été Accufateur. Quel cas 
voulez -vous qu'on fafle de fon jugement? On feroit bien fimple fi l'on fe 
metroit en peine de fes calomnies. 

X V. Le plaiiîr de fe vanter d'avoir fait du mal lui a été d'autant plus 
fcnfîblc , qu'il a efpéré de tirer de fes vanteries un grand profit ; car il 
s'eft imaginé que les chofes que j'ai dites contre lui dans mon Dictionaî- 
re ne lui feroient aucun tort , pourvu que le Public fut que le defir de 
vengeance les a di&ées. Je fais deux Remarques contre fa ruic: il fe 
trompe dans fa fupofition , Se dans ce qu'il en conclut. 

j ai toujours cru , & j'en fuis encore perfuadé , qu'il n'a eu part â la 
fupreffion de ma Charge qu'en qualité de caufe éloignée. Il s'eft bien tour- 
menté pour cela deux ou trois ans ; mais fi des perfonnes de fa robe , & 
d'une autre langue, dont il m'avoit découvert autrefois l'inimitié n'avoient 
agi , il auroit perdu fes pas. Quoi qu'il en foit , je me fuis fi peu fou- 
cié de cela , que je n'en ai jamais eu le moindre reffentiment contre per- 
fonne. Je bénis le jour & l'heure que cela fut fait , & je regretterai tou- 
te ma vie le tems que j'ai perdu à de telles Charges. Il fera difficulté 
de m'en croire , parce qu'il fènt bien qu'il voudrait un mal de mort à 
ceux qui retrancheraient quelque chofe de fa penfion , quoi qu'on lui en 
laiilîr beaucoup plus qu'on ne lui en ôteroit , quoique , par exemple on 
lui laifSt les gages du Miniftcrc , & qu'on lui ôtat feulement ceux de 
Profcflcur dont il jouît depuis environ leize années , fans avoir fait qu'u- 
ne vingtaine de Leçons en Latin , & un peu plus en François. S'éxa- 
minant bien foi -même, il ne comprend pas qu'il foit pofiîble qu'on fu- 
porte gaiement la perte totale de fa penfion. Mais je le prie de ne 
point juger de moi par lui-même. Je fuis un homme du vieux tems, 
Vit 4>u:qui nurù i je ne fuis point à la mode comme lui ; je ne fais pas 
plus de cas de cette perte que d'une paille. Il me feroit donc juftice s'il 
croioit que je n'ai point écrit contre lui par refientimenr. Que s'il rc- 
fufe d'ajouter foi à mes paroles , qu'il en ajoûte pour le moins à mes 
aftions. N'ai -je pas épargné fon nom en mille rencontres , & fi fes 
Amis prétendent que je l'ai voulu défigner , lors que j'ai patlé de cer- 
tains défordres , & lors que j'ai donné le portrait de quelques Inquifi- 
tcurs tel que les Livres me l'ont fourni , ne s'en doit -il point prendre 
au malheur qu'il a de leur rcfiêmbler , & à la pénétration avec laquelle 
fcs Amis découvrent la rcflemblancc? Ne l'ai -je pas épargné même par 
défignacion en cent endroits où il s'offrait naturellement , comme les Lec- 
teurs habiles le peuvent fentir ? N'ai - je point loué fon Apologie de 
Théodore de Bezc ? Si l'on fa voit fur combien de faufles Citations , Se 
de Sophifmcs , je lui ai fait bon quartier , on admirerait ma modération. 
N'ai - je pas pris fon parti dans les occafions où j'ai cru qu'on lui faifoic 
tort ? j'avoue qu'elles ont été un peu rares ; mais ce n'eft point ma faute. 
Que n'cfl-il tel que l'on puifle dire du mal de lui injuftement? Ses mains 
ont été contre tout le monde , & les mains de tout le monde contre lui: 
il n'y a forte d'injures , de plaintes , & de reproches , qu'il n'ait eu à 
effuier', & cependant je n'ai prefquc point trouvé de lieu de critiquer fes 
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Ccnfcurs. J'ai raporté quelque part à fon fujet le bon mot d'un Empe- 
reur, T**r*m teiits nom ftrirt difficile eft : mais prefentement il faut tourner 
la médaille , & dire Tturun* tttkt ftrirt Jifficilt e/t. Il cft bien étrange que 
tant d'Auteurs aiant vuidé leur carquois contre fa perfonne , il n'y ait eu 
prefquc point de coup qui n'ai porté. J'cuflc été bien aife de trouver 
des fauffetez dans fes Ccnfcurs » car je les aurois raportées , non feule- 
ment comme des pièces de mon reffort , ou du plan de mon Ouvrage , 
mais auflî comme des titres d'honneur. Le comble dt la gloire pour un 
Hiftoricn , c'eft de faire juftice à fes plus grans Ennemis. C'eft un véri- 
table Héroïfme. Thucydide s'eft immortalifé par là bien plus gloricufc- 
ment que par tout le refte de fon Hiftoire. Ainfi quand la railon & les 
Motifs Evangeliques ne m'auroient point déterminé à marcher fur cette 
route, on devra pour le moins croire que l'amour propre m'y auroit con- 
clu ir. Les Amis de mon Adverfaire n'ont qu'à me mettre à l'épreuve. 
Qu'ils me fourniffent de quoi convaincre de faufleté fes Accufateurs , je 
leur promets de faire valoir leur Mémoire. Mais enfin, me dira- r- on, 
il vient trop fouvent fur les rangs dans vôtre Ouvrage : non pas plus fou- 
vent qtic Varillas , répondrai- je , ni auflî fouvent à beaucoup prcî que 
Moreri , deux Auteurs avec qui je n'ai jamais eu de Démêlé. Si je 
parle de lui plus fouvent que de beaucoup d'autres, c'eft que je fuis mieux 
inftruit fur fon chapitre. Il fe félicite des places que je lui ai données 
dans mon Diâionaire , & moi je fuis ravi qu'il en foit content. Veut-on 
une plus belle marque de mon bon naturel ? Cela fufit contre fa fupofi- 
tion: je pafle à la confequcncc qu'il en tire. 

XVI. Je la lui nie ; car quand même il feroit vrai que le deflein de 
me vanger m'auroit fait faire les Remarques qui le concernent, cela ne lui 
ferviroit de rien , puis que je marche toûjours à l'ombre des preuves. Il 
eft fûr que nous ne pouvons être témoins ni lui ni moi l'un contre l'au- 
tre en aucune Affaire : la voix décifive , & la voix dtliberative , nous y 
doit être défendue. Nous ne méritons aucune créance quand nous par- 
lons , lui contre moi , & moi contre lui , qu'autant que nous prouvons 
folidement ce que nous difons. Mais quel que foie le principe qui nous 
fait chercher des preuves & les emploier , elles confervent également tou- 
te leur force intérieure. Cela eft de la dernière évidence; les Leâcurs y 
doivent faire beaucoup d'attention. 

XVII. On ruine par là fon dernier Ecrir. Il m'y déchire de la maniè- 
re du monde la plus cruelle , & cependant il ne donne que fon témoigna- 
ge , fi l'on excepte le Jugement de Mr. l'Abbe Rcnaudot , avec la Lettre 
de l'Agent. 11 produit des Lettres anonymes : l'analyfe de cela eft fa 
feule autorité. Ceft comme s'il difoit au Public, vous devez croire tout 
ceci , parce que je l'afirme. Et ne fait-il pas que fon témoignage eft nul de 
toute nullité dans mes Affaires? Comment donc ofc-t-il ainfi abufer de 
la patience publique î Quand il diroit mille & mille fois qu'il a lu mon 
Diâionaire , & qu'il y a trouvé des Impietez & des Salctcz , ce feroient 
toutes paroles inutiles ; car encore un coup il ne peut pas être témoin 
contre moi : la réeufation lui eft inhérente jufques aux mouclles ipfo fafto. 

Il ne peut être reçu qu'à copier des Partages , & à prouver qu'ils font 
condamnables. -Si les preuves ne marchent pas, il n'a qu'à fe taire. A 
combien plus forte raifon faut - il refufer audience à fes Réfléxions, puis 
qu'il avoue qu'il n'a vu ni lu le Diâionaire Critique , & qu'il ne dit point 
qui font ceux qui lui en parlent. Je ne doute pas que comme il elt le 
premier qui fe foit joué fi hardiment du Public, il ne foit auflî Je dernier; 
car il n'y a point d'aparenec que des chofes fi monftrucufcs puiflent bif- 
fer de poftérité. 

XVIII. On n'a pas fujet de croire que fes Nouveliftcs foient éxaâs , 
puis qu'ils ont dit que j'ai abrégé Rabelais. Je me trompe fort fi je l'ai 
cité plus d'une fois. Si je l'eurtc cité en pluficurs rencontres , je n'eufle 
fait qu'imiter de grans Auteurs. Ceft un Livre qui ne me plaît guère; mais 
je /ai , & mon Adverfaire le fait auflî , que beaucoup de gens de bien & 
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d'honneur l'ont lu & relu , qu'ils en favcnr tous les bons endroits , 9c 
qu'ils fe plaifent à les raportcr quand ils s'entretiennent agréablement avec 
leurs Amis. Si ces gens là fai l'oient des Compilations, affûtez vous que 
Rabelais y entreroit très fouvent. 

XIX. Les Extraits des Nouvelles de la République des Lettres , qui 
me font ici objeâez, pourraient donner lieu à une Dificrtation bien eu- 
rieufe. J'y travaillerai peut-être avec le tenu. Ce ferait une occafion 
de me difculper auprès de ceux qui me blâment d'avoir donné trop d'é- 
loges aux Ecrivains dont je parlais dans ces Nouvelles. On pourroir don- 
ner une longue Lifte d'Auteurs qui ont dit beaucoup d'injures aux mêmes 
gens qu'ils avoient préconifez. Celui qui m'attaque par cet endroit - là 
(croit de ce nombre. Il a fort loué > 6c puis déchiré Mr. Simon. Il m'a 
donné quelquefois bien de l'encens , 6c même un peu avant la rupture , 
dans l'un de fes Faftums contre Monfr. de la Confeillere. Mais j'ai quel- 
que chofe de plus fort à alléguer que des Exemples ; car il y a plus de 
douze ans que j'ai fait une confcflîon publique d'un défaut dont je ne fuis 
pas encore tout-à-fait guéri. Je me tirerai par là de l'embarras où l'on 
prétend me jetter. Ce ne fera pas une machine inventée après coup : el- 
le eft tirée d'un Ouvrage que je publiai dans un tems , où je ne pre- 
voiois pas qu'elle pût jamais m'être neceftaire. 

J'ai dit dans la page 575. des Nouvelles Lettres contre Maimbourg, 
que plufieurs Livres méprifez par d'habiles gens me paroiflbient bons. Ce 
manque de difeernement étoit cxcufable : fi je n'étois pas fort jeune dans 
le monde , je l'étois du moins dans la République des Lettres. J'avois 
commencé tard à étudier , je n'avois eu des Maîtres prefque jamais, je 
n'avois jamais fuivi de méthode , jamais confulcé en fait de méthode ni les 
vi vans ni les morts. Tout cela joint à d'autres obftacles faifoit de moi un 
homme fort jeune quant à l'étude, & quoi qu'il en foît je me laiflbis aî- 
fément duper par les Auteurs. Je puis faire encore aujourd'hui l'aveu de 
Mr. Arnauld , que j'ai raporté dans la page 577. des mêmes Lettres. U 
n'y a guère de Livre qui ne me paroifle bon , quand je ne le lis que 
pour le lire: il faut que pour en trouver le foible , je m'attache de pro- 
pos délibéré à le chercher. Je ne faifois jamais cela pendant que je don- 
nois les Nouvelles de la République des Lettres. Je ne faifois point le 
Critique , 6c je m'étois mis fur un pié d'honnêteté. Ainfi , je ne voiois 
dans les Livres que ce qui pouvoir les faire valoir : leurs défauts m'é- 
chapoient. Si j'en parlois donc honnêtement , ce n'étoit pas contre ma conf. 
cience i & au pis aller il eft fur que les loix de la civilité me difculpoient 
d'une flaterie blâmable. Flatcr les Auteurs par des vues de parafîte , ou 
par d'autres motifs d'intérêt , c'eft une infamie. Mais quand on a un 
defîntereffement au Ai entier que le mien , ce n'eft tout au plus qu'un peu 
trop de civilité , 6c d'honnêteté. M'en fera-t-on un crime ? 

Avec ces difpofitions d'efprit , il étoit inévitable que je ne fufle pas 
la dupe des Livres de mon Adverfaire. Ses manières décifives , fon fty- 
le vif, fon imagination enjouée , brillante , féconde , n'avoient garde de 
ne me pas éblouir. Les illufions dangereufes de l'Amitié fortihoient l'é- 
blouïflcmcnt ; ainfi fes Livres me paroiflbient admirables. Je croiois donc 
que pour leur faire jufticc , il faloit que j'cmploiaffe des exprcflîons for- 
tes; car les Phrafes ordinaires de l'éloge , dans un Auteur qui s'étoit mis 
fur un pié d'honnêteté 6c de compliment , n'étoienc qu'une louange mé- 
diocre, qui offence plus les Auteuts fuperbes que fi l'on n'en difoit rien. 
Mes Ledeurs ne s'y trompoient pas : ils ne prenoient pour un éloge dans 
mes Nouvelles que ce qui étoit exprimé par de beaux fupcrlatifs. Le 
charme commença à fe lever , lors que ne travaillant plus à ces Nouvelles , 
je comparai tout de bon fes Livres avec les Ouvrages où il étoit réfuté. Ce 
fut alors une Icâure d'éxamen : ce fut la recherche des lieux foibles ; 8c 
je trouvai peu-à-peu bien des défauts. Quelque tems après , il falut que je 
les lufle pour réfuter quelques-uns de les Ecrits; ce qui acheva de m'a- 
prendte à les conoitre, & eut un effet retroaûtif fur fes autres Productions 

U 



Digitized by Google 



SUR LE PRETENDU JUGEMENT DU PUBLtC\ $4} 

Il m'cft arrivé à fon égard la même chofe que par raport à Moreri & à Va- 
rillas , deux Auteurs dont j'ai été fucceflîvcment l'Admirateur Se le Cri- 
tique, félon que je les ai lus, ou par manière d'amufcmcnt , ou dans le 
dcfiein de rechercher s'ils avoient raifon. 

X X. Qu'on fafle encore cette Remarque. On ne trouvéri pas que cé 
que je blâme dans fes Prophéties , & dans fon Efprit d'Arnauld , (oit la 
rr.cinc chofe que j'y loûois autrefois. J'y ai loué l'invention, l'cfprit, le 
tour , le ftyle , l'abondance des penfées ; & j'y blâme prefentement les 
opinions , la médifance , Sec. Il ne me tient donc pas entre les extrémi- 
tez de Uche Fhteur, Se d Infâme Calomniateur , comme il s'eft imaginé , 
par fa coutume invétérée de ne fuîvre pas l'éxaclitude de la Dialectique. 
Il y a un vafte milieu entre ces deux termes. L'oppofition eût été plus 
jufte entre Panégjrifte Se Cenfeur rigide. Mais Logique à part je répons à 
fa demande, que j'étois autrefois dans la bonne foi en le louant, & que 
je le cenfure aujourd'hui avec raifon , ayant été mieux inftruit. Donnons 
une marque de ma bonne foi. Son Livre des Préjugez m'aiant paru in- 
férieur aux autres, j'en parlai plus maigrement (Se je fai qu'il s'en plai- 
gnit); & fa Critique de Mr. l'Abbé de Dangcau m'aiant paru foible ert 
quelques endroits , je la critiquai fans façon. 

On ne peut donc me reprocher que d'avoir fuivi Pinftindl d'une conf- 
cîencc erronée : mais comme ce font des fautes que les Tribunaux de la 
République des Lettres ne pardonnent pas , le plus court pour moi cft 
de déplorer ce tems de ténèbres , & d'avouer que ce font des fils qui mé- 
ritent l'exhérédation. C'eft auffi le traitement que je leur fais, de c'eft la 
meilleure réparation que je puiflè faire. 

Il n'eft pas befoin que j'avertifle que pour bien connoître un homme, 
il le faut plutôt regarder dans les Ecrits où on le critique les preuves toû- 
jours à la main , que dans les Ecrits où on le loue fans donner les preu- 
ves de fon mérite. 

U is. de Septembre 1697. 
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SUR LE PRETENDU 
JUGEMENT DU PUBLIC. 

VOilà tout ce que je croiois devoir dire fur ce prétendu Jugement du 
Public } mats l'aiant relu avant que les Réflexions précédentes for- 
tifient de chez le Libraire , j'ai trouvé que je devois en ajoûter quelques 
autres. 

XXI. Expédions en trois mots ce que le Cenfcur m'objeâc touchant 
Salomon. J'ai dit qu'une Politique à quelques égards de U nature de celle 
des Ottomans ft Périr Adonija. Cela ne veut dire autre chofe fi ce n'eft 
que Salomon le fit mourir, pour n'être pas expofé aux Guerres civiles qu'il 
avoit fujet de craindre. Perfonne n'ignore que c'eft aulïi la raifon des Ot- 
tomans. Quel mal y a-t-il à comparer par ce côté-là un Prince Juif avec 
des Monarques înfidelles , Seâateuts de Mahomet ; un Prince, dis-jc, qui 
n'avoit pas encore cette Sageflc que Dieu lui donna depuis ? L'Auteur fe- 
roit-il difficulté de dire que Salomon prit plufieurs femmes, par un fafte 
aflez fcmblable à celui des Rois Païens , Se des Sultans ? Notez fa fuper- 
cherie. Il favoit que le terme d'Ottomans ne fraperoit point la populace, 
mais qu'elle feroit allarmée par le mot Turc. C'eft pourquoi , au lieu de 
raporter mes paroles , il les a métamorphofées en celles-ci , une Politique 
* U Turque y qu'il a citées en Italique. Voilà fon péché d'habitude : tout 
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artifice lui plaît, pourvu qu'il lui ferve à tromper les ignorant. Mais que 
diroit-il contre tant d'Auteurs qui aifûrcnt que Salomon lut Idolâtre per- 
fonnellement , & qui doutent de fon fulut? C'eft bien pis que de compa- 
rcr pour une fois fa Politique à celle des Turcs. 

XXII. Il m'accule d'avoir mal traité Cameron & Mr. Daillé. Oferoir- 
il dire cela, s'il avoit jetté les yeux fur mon Dictionairc ? N'y eût -il 
pas vu que Ou Moulin fon aicuU & les Oeuvres de Rivet beau-frere de 
du Moulin , m'ont fourni ce que j'ai dit au defavantage de Cameron ? N'y 
eût -il pas vu que je cite Mr. Des Marcts Pafteur & Profcflcur en Théo- 
logie à Groninguc , pour ce qui concerne Mr. Daillé , & que je déclare 
nettement que je ne ptononce tien fur le fait ? Il y a bien des gens qui 
ne favent pas encore 1a différence qui fc trouve entre un Hiftoritn & un 
Elogilte. Faifous une petite revue de l'Imprimé , afin de marquer une 
partie des Faiifletcz de Fait qui s'y rencontrent i car pour celles de Droit, 
il feroit très inutile de les indiquer. Ce font des reproches vagues: mes 
Advcrfiires difenr ouï, je dis non, nous voilà tant-à-tant : nous ne for- 
mons de cet équilibre que par l'éxamen particulier de chaque Propoficion 
qui leur déplaira. Ils me trouveront toujours prêt à les fatisfairc. J'en don- 
nerai même un petit effu dans les Réflexions XXVIII, & XXII. 

XXIII. Il y a quelques Faufletcz de Fait dans le Jugement de Mr. l'Ab- 
bé Rcnaudot: je ne les indique point ; car j'ignore fi elles viennent de lut 
ou des Copiftcs. Outre que chaque Lecteur fc peut convaincre fans peine, 
qu'il eft très faux que je donne plus d'éloges à Mr. Abelli qu'à Mrs. de St. 
Cyran , & Arnauld , ni que je loue les Traitez de Controverfe du P. 
Maimbourg , plus que ceux de Mr. Nicolle ; ni que je noircifle celui-ci , 
eomme ayant écrit des points de doctrine qu'il ne croyoit pas. Comment l'ail- 
rois-je noirci de ce côré-là , puis-que je pofe formellement que fi fon fi- 
lcncc a pu être attribué à un tel principe , il a pu auflî être allié avec la 
perfuafion? Je laiile au jugement des Lecteurs quelques autres Fauffetei 
de même nature. 

XXIV. Le Commentaire fur le Jugement de cet Abbé contient entre 
autres Mcnfonges celui-ci , que la guerre a été caufe que mon Imptimcur 
a furpris le Privilège. Ce Menfonge a plus de têtes que Cerbère; car il 
fupofe que les Etats de Hollande auroîcnc fait éxaminer mon Livre , s'ils 
n'avoient été trop occupez. Penièc chimérique! Comme fi un ordre don- 
né en deux mots à des Profeflcurs de Leide eût pu interrompre les foins 
des Affaires générales. Mais d'ailleurs notre homme fuppofc qu'en teins 
de paix les Privilèges ne s'accordent que pour des Livres examinez & a prou- 
vez. Autre chimère ! Meflïeurs les Etats ne les accordent que pour la 
fureté de l'Imptimeur, & nullement comme une marque de l'Approbation 
des Livres ; car ils déJarent qu'ils ne prétendent point en autorifer le con». 
tenu. Enfin jamais Privilège n'a été moins obtenu par furprife que celui- 
ci ; car il n'a été accordé qu'après un long éxamen de l'oppofition des Im- 
primeurs du Morcri. 

XXV. Le l. Extrait aflurc que je fnppofe qu 'il nj avoit pas eCHiflorien 
des Mores. Mais il eft vifibie que je ne fuppofe finon que nous n'avons 
point une Hiftoire particulière d'Abdcramc. Le a. Extrait débite que j'ai 
travaillé fur des Mémoires qui m'ont été envoiez de France. J'ai toû- 
jours marqué d'où je recevois quelque choie. Qu'on joigne enfemble ce 
que j'ai reçu de ce païs-là, on n'en poutra point remplir dix pages. 

XXVI. Il y a dans le 9. Extrait une chofe que je regarderai toûjours 
comme un hortible Menfonge , à moins que je ne voie un Certificat de 
Monfieur l'Evêquc de Salisbuty. Un tel difeours eft fi peu conforme à 
l'idée que j'ai de l'Efprit & de la Science de ce grand Prélat , que je ne puis 
l'en croire capable. Un fi habile homme auroit trouvé l'Athcitme dans 
un Ouvrage , où l'on établi cent fois que la Raifon fe doit taire quand la 
Parole de Dieu parle? N'eft-ce point le Principe de l'Orthodoxie la plus 
févére dans l'une & dans l'autre Communion ? Une autre chofe me fait 
croire} qu'il y a ici beaucoup d'Impofturc , It Publie n'a que faire de leurs 
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Diferens perfonels , a dit ce Prélar avec indignation , fi l'on s'en raportc à 
l'Extrait. Quelle apparence qu'il ait parlé de la forte , puis qu'il eft vi- 
fible que je ne fais aucune mention de ces Diférens? Je cenfure mon Ad- 
▼erfaire fur des Fautes que je montre dans fes Ecrits , ou par des Ré- 
flexions générales qui lui peuvent être apliquéesj mats je ne touche point 
à nos Démêlez. En un mot , tout ce que j'ai fait fe trouve enfermé dans 
le rtil.it t ou dans la jurisdiâion d'un Ecrivain, qui donne une Hiftoirc ac- 
compagnée d'un Commentaire Critique. On n'en peut difeonvenir , fî 
1 on elt capable de juger avec connoiflance de caufe. J'ai un plein droit, 
par exemple , d'allégué? comme des Faits tous les Faux -pas dont mon 
Adverfairc a été taxé dans les quatre Tomes de Mr. Saurin. Je me fers de 
cet éxemple , afin qu'on voie en paflant le ridicule de fes efpéranccs. On 
le peut faire vivre dans une Critique , non pas comme l'ennemi mor- 
tel des Libertins , mais comme atteint & convaincu de mille Défauts 
honteux par un célèbre Miniftrc qu'un Synode a déclaré orthodo- 
xe. 

XXVII. L'Extrait 1 1. afTûrc que Mr. l'Abbé Rcnaudot me taxe de beau- 
touf> de meprifcs dans CHiïttirc , la Gcographie , la Chronologie , & autres 
Sciences. Cela n'eft pas vrai. Il dit feulement r. qu'il y a beaucoup de 
Fauii'ctez dans mon Ouvrage: 2. que dans les Articles d'Erudition un 
peu recherchez , je fois plus de Fautes que Moreri. Les Faufletcz qu'il 
entend concernent ce que je raporte , ou contre les Papes, &c. ; ou à la 
gloire des Réformateurs , &c. En vertu de fes- préjugez , il préfuppofc 
qu'il y a là bien des Menfonges. Mais en tout cas ce ne feront point des 
Fauiictez à mon égard , puis que je les tire des Ouvrages que je cite, & 
que je déclare dans ma Préface que je ne cautionne que la fidélité des 
Citations. Il met entre ces Faufictcz le Projet de Réunion prepofe à Atny- 
rault far le Jéfuite Godebert an nom du Cardinal Mazarin. Il laloit dire 
Audtbert au nom du Cardinal de Richelieu. En cela je n'ai fait que fuivre 
le Mémoire de Motifr. Amyrault le fils , & je l'ai cité. C'eft à lui à le 
garantir. Quant aux Fautes d'Erudition , Mr. l'Abbé ne dit point où el- 
les confident; & par conféquent le Publicateur des Extraits fournit lui mê- 
me des preuves de la témérité de fes témoins. Il nous a prend à les con- 
vaincre qu ils fc font mêlez d'écrire des chofês dont ils étoient mal infor- 
mez. L'un d'eux dit que je loue trop de l'avis de bien des gens : le Publi- 
cateur au contraire foutient que j'ai mal traire tout le monde. Voilà les 
gens qu'il produit pour nous aflûrer de l'opinion générale. 

XXV II ï. Il y a dans le 13. Extrait, que dans C Article de PïREUiok 
C" en p':/iie:<rs autres le Libertinage y ejl enjïigné d une manière très dan%e- 
reufe , & que j'ai pris de Mezitiac toutes les Obfcrvations , quelquefois 
d'une longueur cnnubntc , fur les Dieux , fur Us Héros , fur la Mythologie 
Payenne. Le 1. point ne peut être difeuté dans une Feuille volante. Il 
me fufiit en général d'obfervcr ici , que ce prétendu Libertinage eft une 
juftification très folide de nos Docteurs les plus orthodoxes. Ils ne ccf- 
fent de reprocher aux Sectaires que le Principe des Sociniens conduit au 
Pyrrhoniftnc , au Détfmc , à l'Athcifme. Sur cela je leur demande, ou vous 
êtes des Calomniateurs , ou il eft très vrai qu'à moins que de captiver fon 
Enrendcmcnt à l'obéïflancc de la Foi , on eft conduit par les Principes de 
la Piiilofophie à douter de tour. Or vous n'êtes point Calomniateurs, 
donc il eft très vrai , &c. Vous vous plaignez que je fafte voir par 
des exemples fcnfibles que vous ne calomniez pas les Sociniens. Ne 
devriez vous pas plûrôt m'en remercier ? Savez -vous bien qu'en Ita- 
lie , fous le feu de l'Inquifition , on imprime impunément que nous ne 
favons avec certitude que par la Foi qu'il y ait des Corps c Et vous 
voulez impofer en ce Pais - ci un joug plus rude que celui du Pape ? Je 
puis prouver qu'à Boulogne , qu'à Padoue , &c. , les Profefleurs en Phi- 
iofophie ont foutenu hautement & impunément , que l'on ne fauroic 
prouver que par l'Ecriture l'immortalité de l'Ame. Je ferai voir dans 
le Suplément de ce Di&ionairc , a l'Article de Pomponacb, 
Sup. X x 
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qui cft déjà compofë , qu'il n'y eut jamais de perfécution plus mal fon* 
dèc, que celle qu'on fit à Pomponacc à ce fujet-là. 

A l'égard de Meziriac , fi l'on prétend que j'ai pris de lui des Obfcrva- 
tions fans le citer , on me calomnie. Ni lui » ni aucun autre Ecrivain , 
ne m'ont rien fourni dont je ne leur aie fait honneur en les citant , Se 
en me fervant même de leurs paroles prefque toûjours. Comme l'Auteur 
de la Lettre ne dit point fi j'ai cité Meziriac ou non , je ne puis point 
l'accufer de dire que j'ai été Plagiaire : mais j'impute très juftement ce 
Menfonge à celui qui a publié l'Extrait; car voici fon Commentaire: Un 
de nos Extraits dit qu'il a pris de Meftriac fur âs Efitrcs dOvide tint ce 
qu'il dit des Divinités Payennes , & que ce Livre tfi a fez rare. Voila fin 
grand art : il connaît ajfez tien les Livres , . il fait ceux qui font rares & 
ceux qui font communs : il fille avec hardiefe ceux qui font rares , ajfuré que 
feu de gens s'apercevront du vol. Nous avons ici un éxcmple du péril qu'on 
court , quand on fe mêle de parler d'un Livre que l'on n'a point lu. Si 
le Commentateur de l'Extrait avoit lu mon Didtionaire , je doute qu'il 
eût ofé dire que j'ai pillé Meziriac : il auroit vu que je le cite toûjours. 
Jen ai ufè de la forte envers] tous ceux qui m'ont fourni ou des Faits , 
ou des Penlees. 

XXIX. Je croi aifement que les Obfervations de Mythologie ont été 
bien ennuiantes. On m'a écrit la même choie à l'égard des Difcuffions 
Chronologiques > & en général de tout ce qu'on peut apcller Erudition. 
Je l'avois bien prévu , Se c'eft pourquoi en mille rencontres je confidérai 
ces chofes comme l'écart du jeu de piquet. Je m'en défis , Se je portai 
d'autres cartes , moins fortes à la vérité, mais plus capables de faire ga- 
gner la partie : car nous fommes dans un Siècle où on lit bien plus pour 
fe divertir, que pour devenir favant. Si j a vois fait mon Diâionaire fé- 
lon le goût de Mr. l'Abbé Renaudot , perfonne ne l'eût voulu imprimer ; 
& fi quelcun avoit été afllz hafardeux pour le mettre fous la preffc, il n'en 
auroit pas vendu cent Exemplaires. Si j'en avois ôté toute la Litératurc, 
la première Edition n'auroit pas duré trois mois. S'imaginc-t-il que j'aie 
pris pour des chofes importantes toutes celles que j'ai emploiées ? Il me 
f croit tort : je les ai p ri fes pour ce qu'elles font , & je ne m'en fuis fervi 
qu'afin de m'accomoder à la maladie du tems. Ce il ce qu'il faut faire 
quand on ne peut pas la guérir. Si j'avois écrit en Latin je me ferois gou- 
verné d'une autre manière ; Se fi l'on eût eu le goût du Siècle paûe , je 
n'eufle mis dans mon Livre que de la Litétature: mais les tems font chan- 
gez. Les bonnes chofes toutes feules dégoûtent : il faut les mêler avec 
d'autres fi l'on veut que le Leâeur ait la patience de les lire. Veluti puerù 
akftnthia terra medentes , Cum dure conantur priuf or as pocula circum &c. 

XXX. Ccft ici le lieu de répondre aux dernières lignes de la page 29.: 
Les perfonnes du meilleur goût entre fis propres amts avouent qu'on pouvoit re- 
trancher de fin Ouvrage une grande moitié fans lui faire tort. Ces perfon- 
nes là n'en difent pas tant que moi : je pafiè jufqu'aux deux tiers , & ju£ 
qu'aux trois quarts , & au delà : Se fi l'on me commandoit d'abréger mon 
DiiSionaire , en telle forte qu'au jugement d'un Henri Valois il ne contint 
rien que de bon , je le réduirais à un Livre à mettre à la poche. Henri 
Valois Se les Savans de fa volée trouvent fuperflu dans un Ouvrage tout 
ce qu'ils favent déjà , ou tout ce qu'ils n'efpcrcnt point de tourner un jour 
à leur profit. Mais ils devroient compatir aux néceffitez des demi Savans, 1 
& du vulgaire de la Republique des Lettres. Ils devroient favoir qu'el- 
le eft divifèe en plus de Claffes que la République Romaine. Chacune a 
fes befoins , Se c'eft le propre des Compilations de fer v ir à tout le mon* 
de , aux uns par un côté , & aux autres par un autre. Il fe trompent 
.donc malgré leurs belles lumières , lors qu'ils difent abfolument , Ceci eft 
utile & ne'cejfaire , cela eft fuperflu. Ces attributs ne font - ils pas relatifs? 
Dites plutôt, Cela eft utile ou inutile pour moi c~ pour mes fimhlables ■> uti- 
le oh inutile néanmoins pour cent autres gens de Lettres, Ce n'eft pas rai- 
fonner jufte que de dire, un tel Ouvrage mériteroic mieux l'approbation des 
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Î>Ius favans hommes de l'Europe s'il étoit plus court , donc il eût falu 1 e 
aire plus court. N'allez pas fi vite. Il n'y a rien d'inutile dans ces vo- 
lumes que vous marquez; car ce qui ne vous peut fervir, fervira à plu- 
fieurs autres : & je fuis bien aflûré que fi l'on pouvoit afiembler tous les 
Bourgeois de la République des Lettres , pour les faire opiner l'un après 
l'autre fur ce qu'il y auroit à ôter ou à laifler dans une vafte Compila- 
tion , on trouveroit que les chofes , que les uns voudroient ôter , fe- 
roient juftement les mêmes que les autres voudroient retenir. Il y a cent 
Obfervations à faire, tant fur les véritables qualitez de cette forte d'Ou- 
vrages, que fur Xinfefarabilité de la critique & des minuties. On en peut 
auflî faire beaucoup fur la différence qui fe rencontre entre un bon Livre 
& un Livre utile ; entre un Auteur qui ne fe propofe que l'Aprobation 
d'un petit nombre de feientifiques , & un Auteur qui préfère l'utilité gé- 
nérale a la gloire de mériter cette Approbation , qui n'eft pas moins dif- 
ficile à conquérir qu'une Couronne. Mais on trouvera de meilleures oc- 
cafions de traiter cette matière. 

Ne paflons pas plus avant fans marquer un gros Menfonge du 1 3. Ex- 
trait. L'Anonyme écrivant de Londres le 28. Mai 1597. aflûrc que le 
Libraire Cailloùé n'avoit pas vendu 40. Exemplaires. On peut prouver 
par une Lettre qu'il a écrite le 22. de Mars 1697», qu'il en avoit vendu 
52. & notez cette circonftancc ; il répondit ainfi fur ce que l'Imprimeur 
de ce Diâionaire lui avoit mandé , qu'il avoit apris qu'avant la fin de 
Février, lui Cailloùé avoit vendu plus de foixante Exemplaires. Il répon- 
dit qu'il n'en avoit livré que J2. Ce n'étoit pas nier qu'il n'en eût ven- 
du plus de 60. Notez qu'il n'avoit reçu fes Exemplaires qu'en Décem- 
bre. Je conclus de là que les Auteurs anonymes qu'on nous produit font 
mal informez & qu'il ne faut faire aucun fond fur leurs Nouvelles. 

XXXI. Le 14. Extrait porte que ce que j'ai dit de Louis XIII. a obli- 
gé particulièrement Àfonjïeur le Chancelier de brûler mon Diâionaire, ty de 
U défendre. Si cela veut dire que Monlieur le Chancelier a jette au feu 
dans fa maifon l'Exemplaire qu'on lui avoit envoié , je fuis fur que l'on 
fe trompe. Si l'on veut dire qu'il l'a fait brûler publiquement par le Bour-» 
rcau , je ne doute pas que l'on ne débite une infigne Fauflété. Le Com- 
mentateur des Extraits a pris la phrafe au dernier fens» 

XXXII. Faifons une bonne Réflexion fur le dernier des Extraits : c'eft 
celui où il y a le plus de fureur. L'Anonyme, qui s'emporte fi étrange- 
ment , n'a qu'à lire mes Additions aux Penfécs fur les Comètes : s'il n'y 
voit pas que j'ai eu raifon de dénoncer par tente la terre , pour des Calomnia- 
tcurs , ceux qui m'ont aceufé de Déïfmc ou d'Athéïfme, il fera bien ftu- 
piilc , & il le fera encore plus, s'il s'imagine que mon D-Yiionaire eft ca- 
pable d'exeufer mes Accufatcurs. Au refte , je veux bien qu'il fâche , que 
de quelque profcflîon qu'il foit , on lui fera toûjours beaucoup d'honneur, 
fi l'on dit que fa conduite cft auffi réglée que la mienne l'a été toûjours 
& l'eft encore. Je ne remarque cela qu'afin que lui & les autres puiftènt 
aprendre à pefer mieux leurs paroles , quand ils parleront de conduite* 
Um'aprend que mon Article d'ADAM eft l'un de ceux oui excitent avec 
raifon l indignation des honnêtes gens. Je fuis bien aife Je le fa voir; car 
je n'aurois jamais cru qu'on fe fondât là-deflus, & rien n'eft plus pro- 
pre que cela auprès des Lcôeurs intclligcns , pour démontrer qu'on fe 
lcandalife mal-à-propos. Cet homme aflùre qu'il ne voit pas que je puifle 
éviter l'Excommunication: c'eft parler comme un nouveau Converti du 
Paganifme. U faut donc lui aprendre que nous n'avons pas une telle coû- 
tume , ni auflî les Eglifcs de Dieu. Nous n'excommunions les gens qu'en 
ces deux cas : l'un , lors que leurs crimes , comme l'inccfte , la proftitu- 
tion , l'adultère , le concubinage , l'aflaflînat , Sco , feandalifent le public: 
l'autre , lors qu'ils foutiennent dogmatiquement des Héréfies , & qu'ils 
s'opiniàtrent à les défendre malgré le jugement de l'Eglifc. C'eft ainfi 
qu'on excommunia les Miniftres Remontrai» , qui , après avoir foutenu 
leurs opinions avec chalcux pendant plus de fept ou huit années , déclarc- 
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rent que nonobftant les Canons du Synode de Dordrecht , ils vouloient 
vivre & mourir dans leurs Sentimcns. Mais il cft inouï qu'on air procé- 
dé par des Cenfures Eccléfiaftiques contre la perfonne des Auteurs , qui 
ont parlé hiftoriquement des Impuretez de la Vie humaine , ou qui aiant 
déclaré qu'ils font fermement unis à la Foi de leur Eglife , raportent com- 
me des jeux d'efprit ce que la Raifon peut alléguer fur ceci ou fur cela. 
Il cft inouï , dis- je , que de tels Auteurs aient été excommuniez , lors 
qu'ils déclarent comme moi que toutes ces vaines Subtilitez de Philofo- 
phic ne doivent fervir qu'à nous faire prendre pour guide la Révélation, 
l'unique & le vrai remède des ténèbres dont le péché couvre les farultez 
de notre amc , Se qu'ils font prêts même à effacer tous ces jeux d'efprit, 
fi on le trouve à propos. Notez que les Nouvelliftcs de mon Advcrfai- 
re ont eu affez de bonne foi pour lui raporter , Que fêtent far tout quel- 
que voile y derrière lequel je me referve urne retraite fêter le cm de nécejjîté: 
c'eft qu'il faut s'en tenir à lu Révélation , & foumtttre U Ratfin à lu Foi. 
Pouvoir - je choifïr une meilleure retraite ? Un homme qui a cherché fa 
félicité dans les avantages de la terre , & qui n'aianc pu la rencontrer 
nulle part s'attache à Dieu , comme à l'unique fouverain bien , ne fait- 
il pas le meilleur ufage qu'il puifle faire de fa Raifon. Ne faut- il pas 
dire la même chofe d'un Philofophe , qui , cherchant en vain la certitu- 
de par les Lumières naturelles , conclut qu'il faut s'adreiïer à la Lumiè- 
re lurnatureUe , Se s'attacher à cela uniquement. Ne ferait -ce pas le 
confeil que David , & tous les autres Prophètes , Se les Apôtres donne- 
raient aux Sages du Monde? Quoi! je ne ferais pas à couvert des fou- 
dres de l'Excommunication dans un afyle fi facré > fi inviolable ? Les 
Théologiens eux-mêmes feraient les premiers à ne le pas relpectcr? 
Je ne puis croire cela ; & ainfi nôtre Anonyme juge témérairement. 

Je ne puis pas convenir que les raportcurs aient eu toujours de la 
bonne foi j car ils ont fait accroire au Cenfeur , que je ne parle de la 
foumiffion à l'Ecriture , qu V» difant tjr après uvoir dit tout te qui fi peut 
imaginer four affaiblir l 'Autorité de la Révélation & àet Ecrivains Sacrez. 
Cela eft très faux , & je les défie d'en donner la moindre preuve. Il 
ne paraît pas qu'ils lui aient allégué d'autres raifons que celles que j'ai 
réfutées ci-derfus Num. VI. & Num. XXI. & celle qu'Us ont fondée 
fur mon Article de D a v i u. Je ne fai pas s'ils lui ont parlé de mon 
Eclairciffement, ou non: s'ils n'en ont rien dit , ils font très blâmables; 
mais s'ils en ont fait un raport fidcllc , il ne peut fc juftifier d'un artifice 
très indigne d'un homme d'honneur : car les Loix de la Difpute ne per- 
mettent pas que l'on fuprime ce qui fert à julHficr les gens. Voila fa 
coutume éternelle , il ne s'attache qu'à ce qui lui fert , & il le tourne 
de la manière la plus odieufe par des hyperboles violentes. Tout ce que 
j'ai dit de quelques actions de David revient à ceci» qu'elles peuvent bien 
paffer pour conformes à l'Art de régner , Se à la Prudence humaine , 
mais non pas aux Loix rigoureufes delà Sainteté. Conclure dcl ne 
je fui dépeint comme u» Jcelerat, c'eft fouler aux piés toutes le* régies du 
raifonnement par une paffion furieufe. Je ne demande que des Juges 
équitables , Us ne trouveront jamais que l'on donne atteinte à l'Autori- 
té de l'Infpiration , lors qu'on remarque des défauts dans la perfonne inf- 
pirée. Nous convenons tous que l'adultère & l'homicide n'ont point 
empêché que David n'ait été un grand Prophète. Saint Paul n'a pas 
craint qu'en nous donnant une forte idée des infirmitez du vieil homme 
qui le faifoient foupirer , Se qui demandèrent un remède très violent , il 
affoibliroit l'efficace de fes Ecrits. Mais c'eft une matière qu'on ne peut 
traiter en peu de paroles. Revenons à l'Anonyme, Se à fes menaces de 
l'Excommunication. 

XXXIII. Les Tribunaux Eccléfiaftiqucs ont- ils jamais procédé contre 
les Traducteurs des Nouvelles de Boccace , contre dOuvillc, contre la 
Fontaine? J'allègue ces Exemples comme un Argument du plus au moins; 
car perfonne n'oferoit dire que j'aie aproché de la licence de ces 
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gens -là. Les Impuretcz horribles de leurs Ecrits, qui ont fait condam- 
ner au feu par Sentence du Chicclet de Paris les Contes de la Fontaine 
[ 4 J , font en quelque forte leurs inventions: & pour moi je n'ai fait que ^ j^** 
copier ce qui fc trouve dans des Livres Hiftoriques connus de toute la ter- !,;w*nt 
rc , Se j'y ai joint prefque toujours une marque de condamnation: je n'en |"^° b 
ai parlé que comme de chofcs qui témoignent le dérèglement extrême de 
l'homme , & qui doivent faire déplorer fa corruption. Il n'y a guère de 
Commentateur dont le féricux puuTe tenir contre les Pièces qui fc trou- 
vent dans les Oeuvres d'Abclard, ou contre la (implicite que l'on impu- 
te au bon Robert d'Arbrufelles. Voilà bien de quoi crier, fi j'ai plaifan- 
té fur de telles chofcs, c'eft-à-dire , fi je les ai ccnlurécs en les tournant 
en ridicules? Vous mallez dire que je n allègue que des exemples de la 
tolérance de la Communion de Rome» mais ne peut-on pas vous répondre 
que c'eft l'Argument du plus ou moins? N'avez-vous pas crié mille fois 
contre fon Gouvernement tyrannique? Si cela ne vous fatisfait pas, pre- 
nons la chofe d'un autre biais. 

XXXIV. Nos percs cenfurérent- ils Ambroife Paré , dont les Livres 
François d'Anatomie font remplis d'ordures ? Centrèrent- Us les Ecri- 
vains qui publièrent en p h rai es choquantes les déreglemens impudiques de 
la Cour de Châties IX. & de Henri III.? Cenfurérent • ils d'Aubigné , 
dont la plume fut non feulement fort fatirique , mais aulfi très laie? 
Cenfurérent - ils Henri Etienne , pour avoir publié tant de fots Contes , 
gras, & burlelques dans ion Apologie d'Hérodote? En ce Païs-ci , Ste. 
Aldcgondc n'a- 1- il point mis dans un Ouvrage de Controverfc toutes 
fortes de quolibets , Se beaucoup de termes gras ? A- t-on cenfuré ce- 
la ? Les Commentaires de Scaligcr fur les Priapées , ceux de Douza fur 
Pétrone, remplis de Doctrines laies & lafeives , ont- ils fait des affai- 
res à leurs Auteurs , l'un Profcflfcur dans l'Académie de Leide , l'autre 
Curateur de la même Académie ? Peut - on rien voir de plus fale que 
les B*hM$ Amorts , Livre publié à Leide par le Profefleur Scrivcrîus ? 
Le Recueil des Poëfies de Daniel Hcnlïus , Profcffeur auffi à Leide , n'en 
contient -il pas de très lafeives? Tous ces Ecrits & plufieuxs autres n'ont- 
ils pas été tolérez ? Les Confiftoircs Se les Synodes ont- ils fait de* 
procédures , ou contre les Ecrivains , ou contre les Livres ? Je ne dis 
rien du Commentaire d'un Profelfcur de Franeker fur la Paftorale de 
Long us , j'en ai parlé dans mon Di&ionaire. Je fouhaite feulement 
que l'on prenne garde qu'un Commentateur , qui cite des Impurctez , 
cft mille fois plus excufable qu'un Poète qui en coinpofe. Quand on 
m'aura fait connoître le fecret de recueillir dans une Compilation tout 
ce que les Anciens difent de la Courtifane Laïs , Se de ne point rapor- 
ter pourtant des actions impures , je parferai condamnation. Il faut du 
moins qu'on me prouve qu'un Commentateur n'eft pas en droit de raf- 
femblcr tout ce qui s 'cft dit d'Helcne j mais comment le prouveroit-on ? 
Où cft le Légiflatcur qui ait dit aux Compilateurs, Vont irez jnfynej-Û, 
vus ne p4 ferez, point outre : veut ne citerez, feint Athénée , ni ce Scholitf- 
te y ni ce PbtUfiphe ? Ne font - ils pas en polTcffion de ne donner point 
d'autres bornes à leurs Chapitres , que celles de leur lecture ? Mais voici 
un meilleur moien de fatisfairc les Critiques. Je veux corriger dans une 
féconde Edition les défauts de la première. Je m'occupe à cela avec tou- 
te mon aplication. Je ne me contenterai pas de rectifier ce qui cft dé- 
fectueux par raport ou à l'Hiftoire , ou à la Chronologie, &c. : j'ôterai même 
les exprclfions , Se les manières trop libres , &c. ; Se je fuplie tous mes 
Lecteurs , & principalement ceux qui font membres des Confiftoircs Fla- 
mans , François , Sec. , en ce Païs-ci , de m'aider par leurs Remarques à 
mettre mon Didtionairc en bon état pour une nouvelle Edition. Les Ou- 
vrages de cette nature , & fur tout quand ils lont faits à la hâte , Se avec 
peu d'aides . ne font d'abord qu'une ébauche informe. Ils le perfection- 
nent peu-à-peu: chacun en fait des exemples. 

XXXV. Le dernier Menfongc que j'indique cft à la dernière page de 
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l'Imprimé. On y voit, I. , que je prépare un nom/eau Diclionaire , ou 
il n'y aura rien que de grave y de fage , de fur , & de judicieux: 2. Qu'en 
fait de tonne fart que je cherche un grand nom , diftingui non feulement far 
la qualité , mais far le mérite & la fteté , four mettre à la tète. Je n'ai 
rien à dire fur le premier point ; car puis que mon Adverfaire m'avertit, 
que l'on a fait un grand préjudice à mon Dictionaire en le préconifant par 
avance , c'eft à moi à profiter de ce bon avis. Car que feroit-ce , fi j'ai- 
lois moi même vanter un Livre que je n'ai pas fait encore ? Sa maligni- 
té contre le Libraire fe découvre ici : il veut préparer le monde à ne fe 
point foucier de mon Suplément. Sur le fécond point , je lui déclare 
qu'il a été mal fervi par fes Nouvelliftes. A ce que je voi , ils lui en 
font bien accroire , tout comme il y a fix ou fept ans. Je n'ai jamais été 
plus furprts, qu'en voiant dans fon Libelle ce deflein de Dédicace, à quoi je 
ne fonge ni n'ai fongé, non plus qu'à la découverte des Pats Auftraux. 

XXXVI. J'ai pris garde que l'Affaire de Bcllarmin lui tient fort au coeur: 
je ne m'en étonne pas ; mais la prudence auroit voulu qu'il n'en eût pas 
fait la matière d'une Addition à la fin de fon Ecrit. Le fïlence eût été le 
bon parti: moins on remue certaines chofes, moins s'y embaraffe-t-on. 
Ce que j'en ai dit n'eft point un exemple de menuitez & de malignité t. 
J'cuflc mal rempli fans cela les devoirs d'Hiflorien , puis que le deffem 
primitif de mon Ouvrage étoit d'obferver les fauffes Accufations à quoi 
les pc donnes dont je parlerais auraient été expofées. Si j'euffc omis cel- 
le-là dans l'Article de Bëllarmih , n'eût - on pas pu dire raifonnablc- 
ment que j'étois partial , & que j'oubliois des chofes dont je ne pouvois 
prétendre caufe d'ignorance ? Je l'ai tirée , non d'aucun Livre fatirique , 
comme il le dit fauffement , mais d'un Ouvrage de Controvcrfe , & du 
journal des Savans. Je n'éxamine point le tour qu'il prend pour couvrir 
fa Faute : je prie feulement mes Leâeurs de recourir à mon Dictionaire, 
afin de comparer à fa Réfléxion les Pièces qu'on a produites. On verra 
par ce parallèle combien la nature patit en lui , quand il faut faire quel- 
que aûe d'humilité & de bonne foi. Je n'en fuis point furpris ; car lors 
qu'un arc a été toûjours plié d'un certain fens , on a mille peines à le 
courber du fens contraire , la première fois qu'on l'entreprend. U en va 
de même des fibres de nôtre cerveau. 

XXXVII. Je finis par une petite Réflexion fur le long'filence de mon 
Adverfaire. J'avois cru qu'on verrait prcfquc auflî-tôt que mes deux Vo- 
lumes un petit Ecrit de fa façon, où il annoncerait à toute la terre, bien 
muni du refrein de fes Chantons de ï'Avù aux Réfugiez, ejre. tant de fois 
réfutées , que c'éroit le plus abominable, le plus affreux , le plus détcf- 
tablc Livre qui eût jamais vu le jour , un amas énorme d'Impietez , de 
de Saletez monfttueufes , avec une miferable Collection de Minuties lit- 
téraires , qui ne ferait pas honneur à un Ecolier de Seconde. J'étois aflîr- 
ré qu'il ne s'engagerait pas à réfuter ma Critique pour fa jufh'fication ; je 
n'attendois qu'un débordement fubit d'Injures vagues. Je me fuis trompé 
dans mon calcul ; il n'eft point accouché avant terme , de l'Ecrit dont il 
étoit gros; il ne s'en eft délivré qu'au dixième mois: Matri longa decem 
tulerunt faflidia menfes. Si j'avois moins d'averfion pour les pointes , il 
m'échaperoit de dire que cet enfant -là ne laifle point d'être un avorton. 
Je fuis étonné que les deux Pièces de Mr. l'Abbé Renaudot , & tous les 
autres Extraits, n'aient pas été envoiez à l'Imprimeur, le jour même que 
la pofle les aportoit. On a pu fe contenter plusieurs mois de fuite d'en 
faire courir des coptes l Cela me paffe. Car ici il ne faut pas dire les 
douleurs de tenfantemfnt , mais les flaiftrs ; la perfonne dont je parle n'eft 
jamais mieux dans fon élément , que quand elle publie des Injures. Je 
m'étonne auffi qu'on n'ait pas produit un plus grand nombre d'Extraits; car 
pendant le court régne du Jugement de cet Abbé , les Nouvelliftes de 
Livres écrivirent fans doute à tous leurs Amis foit en Province , foit aux 
Pais étrangers, le mal qu'on difoit de mon Ouvrage. Trente perfonnes 
de Lettres ayant ouï dire dans une Aflcmbléc, qu'un Livre nouveau n'eft 

point 
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point eftimé , communiquent cette nouvelle à tous les Curieux qu'ils ren- 
contrent dans la rue , & ils l'écrivent dès le foir même à tous leurs cor- 
rcfpondans. Les gros Livres fe font attendre , & c'eft pour cela qu'à la 
(ortie du port ils ont mille tempêtes à eiTuier. Le Diclionaire de l'Aca- 
démie Françoife compofe , retouché, limé , par l'élite des plus beaux Et 
prits de France cinquante ans durant , ne fe montra pas plutôt qu'il fut 
batu de l'orage de toutes parts : les Chanfons , les Epigrammes , les Li- 
belles, les Lettres des particuliers , les Entretiens , tout fondoit fur cet 
Ouvrage. On y trouve, difoit-on, toutes les ordures des halles, tous 
les quolibets. Il a gagné pourtant le large, Se il vogue à pleines voiles 
vers l'immortalité. 

Qu'il me foit permis de mettre ici une Pcnfec de Mr. de la Bruyère: 
Qme dites veut dm Livre /Hermodorc ? Qu 'il efl mamvait , répond Anthi- 
me. Qu'il eft matrvau, qm'il eft tel, cent inné - t-il, que ce n eft pat mm Li- 
vre , ou qmi mérite dm meims que le monde en parle. Mju C avez-vous lu ? 
Nom, dit Anthime. Que najomte-t il qme Fulvie & Melanie font condamné 
fans ravoir Im , & qm'il ejl ami de Fulvie & de Mêlante ? Il fcmblc qu'ôrt 
ait fait cette Remarque tout exprès pour moi. 

Si j'ai été plus long que je n'a vois réfolu au commencement , c eft que 
j'ai cru dans la fuite qu'il faloit s'étendre fur certaines chofes, afin de n'ê- 
tre pas obligé de me détourner de mon travail à l'avenir , en cas que mei 
Ennemis publient d'autres Libelles. Je leur bifferai dire tout ce qu'ils 
voudront, j'irai toujours mon chemin. Qu'ils criaillent tout leur fou : je 
lirai leurs Satires , je le leur promets , Se j'en profiterai s'il le faut ; mais 
je ne perdrai point de tems â y répondre comme je viens de faire. 

Le 17. dt Stpttmbrt i6p7. 



AVERTISSEMENT AU LECTEUR. *• 

PUis qmil me refit mn fem de papier , je me fers de cette eccafion four 
avertir le Pmblic qme les femillts de mon Ditftonairc , depuis la lettre A 
jmfqmes emviren la lettre P , mimmt été rimprimées ftms qme fase vm les éprem- 
ves . il j eft demeure beaucoup de Fautes , demi qmelqmes-mnes me font dire des 
ah fur duc-,. Par exemple 4 la page 846. dm I. Velmme ligne 10. de la Re- 
marque G y on a mu Charles VII. am Item de Charles VI. ; ce qui remd la 
fmite mn galimatias ridiemle. A la page 138. dm 2. Velmme ligne 1. de U 
I. colonne , en a mis curieux , am liem de férieux. Cela rtnverfe le raifon- 
nement , (jr me jette dama la famffeté ; car il s'agit la et mm Livre qmi n'a riem 
qme de commun. Cette Faute & plmftemrs amtrct me fe trouvent qu'aux Exemti 
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AVERTISSEMENT. 

Dans l'Edition du Dictionaire de Mr. Baylc faite en 1715- , les Impri- 
meurs n'ont pû lïiivre page à page l'Edition de 1702. parce qu'y ayant à 
celle - ci des Additions & Corrections à la fin de chaque Tome , on crut 
qu'il faloit les ranger à leur place , ce qui e'toit pour le mieux. Cependant 
il en eft iurvenu un inconvénient confiderable ; c'eft que Mr. Bayle citant 
(on Di&ionaire , dans (es Ouvrages pofterieurs ; & les Autheurs qui ont 
écrit contre lui , ou ceux qui ont eu befoin de Ton authorité, citant aufli cet 
Ouvrage fuivant l'Edition de 1702., ceux qui font pourvus de l'Edition de 
17.* ont beaucoup de peine à trouver ces Citation* Pour remed,er à cet 
inconvénient , on a cru bien faire de mettre ici le Catalogue de tous les 
Articles du Didtionaire, avec les pages, tels qu'ils font dans l'Edition de 
17 02. & qu'ils Ce rencontrent dans celle de 1715. Par là cette difficulté Ce 
trouvera rectifiée. 
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.AMt , ce que c'eft. pjge 302. 

AbeUrd , à qui l'on doit l'Edition de fes Oeuvres. 
215. 4. On en trouve des Exemplaires avec le 
nom de Fr. d'Amboife , &. d'aucres avec celui d'A. 
Du Chefue. ibid. 
t^yfirtgex & Opiftes £ Abte'gtz > grandes Sources de 
fabrication. iji.it 
Atfoiutitn de Paillardife , Sodomie , Bcftialité , de 
quel prix. 9. *. 

, peut être tris longue. 135.*. Objec- 
es à L. Joubert touchant celle de Moife, 
Elie , & Jéfus • Chrift. Réponfes qu il y fait. 

235.4. b. 

Abus , lors qu'il* font fi enracinez que le Magillrac 
ne feroit que commettre fon autorité en s'y oppo- 
fant, ils doivent être tolérez. 252. 4. Des Moi- 
nes & des Curez en demandent la reformation 
Tint ccfTer dttre Catholiques - Romains & grands 
ennemis de ceux qui ne le 'font pas. 175. b. Le 
remeJe d'un Abus eft fouvetit l'i ntroduclion d'un 
autre. 19. b. 

Aidicmit de l'Abbé dJuligUAt, étoit compofee deper- 
fonntrs de mente & d'érudition. 204. Circons- 
tances qui le regarde. r 204. b. 
A(an*Ttitns fouvent en guerre avec les Etoliens. ï 1 5. 

Leur Politique louable. ibid. 
Attords [des] Seigneurie imaginaire. 3. 4. 

Ufl« dts Afbtus & ApMhrft en Rime Francoife 
par Perfonnagcs , Ouvrage Singulier. 4.1. 4. b. 
Jouez à Paris en IÇ40. & Proccz entre les En- 
trepreneurs & les Libraires. 42. 4. Extraits de 
cet Ouvrage. 42. b. 43. 4. b. 44. 4. 

Actes publia -, Oec olampade ne fe foucic point de l'é- 
clat oui les accompagne dam les Univerfitcz. 109. 
AHwni firguhtrts , font attribuées par les Peuples 
tanrôt a un Roi tantôt à un autre , & de même 
«ne Saints. 5J- b. 

Adtm I Antoine ab ] ce que c'étoit que c«t Au- 
teui. 254. 4. 

i^-lAe'»,, f Marques] Prédicateur, convertit un Ma- 
• mcan pu B n de fes Sermons. 5. 
Mdrfceuct Climtnttnt ■, ce que c eft. 31t. 

de Cuiyias & de Metharmc fa femme. 



133- Ou fils de Cinyras & de fa fille. 
LAdwrfiruL Ce mot eft traduit ridiculement par 

i^fdverfMrfs. 163. b. 

K^Adultttt. Plante qui empichoit les femmes d'y 

tomber. 

iSffjirts. Etre propre aux tffdku & très favanr, 
cil un rare talent. 31. 4. 

v*Af*mi d'Eus : Savonarole s en mêla trop & fe 
perdit par là. 169. b. 170. s. 

(^Agjmcde , félon le Scholiaftc de Thcocritc , eft la 
même que Pcrimcde. 130. 

i^Agt ; étendue de fon Automne , & quand on eft 
dans fon Hiver. 240. 4. 

K_Agnuu P,tfi*l, quand étoit égorgé félon Aloiiîo de 
Léon. 89. d. 

i^Agnus Cdftus , fa vertu bien moindre que celle de 
la Plante Leucophyllus. 132. 4. 

Agrrfftur. Celui qui donne le premier coup n'eft pas 
ÏAgrtjftur , mais bien celui qui fè prépare à le 
donner, 18.4. Sentiment de Pufendotf là- def- 
fus. ibtd. Selon J. Bouchet & le Baron de Vil- 
lars c'étoit l'état de Henri 1 1. en 15)6. p*g. 18. *. 

Agrictla [Rodolphe] dédie fa Verfion Latine de l'A- 
xiochus de Platon à Rad. Lançius. 85. 

Agtipp* [Henri Corneille] Sutlivius lui impute d'a- 
voir parlé deshonorablement de Sixte IV. 2 p.*. 

Aljaitn , eft chargé de la perfonne de François L 
après fa prife devant Pavie. 128. b. 

Albcrti [ Lcandrc ] ; En quel tenu fa Dcfcripcion de 
l'Italie a été publiée. 94. b. 

Albret [ Jeanne d' J Reine de Navarre : Garalfe eft 
vivement cenfuré d'avoir publié le Conte de fes 
Tapifleries. Zjo. On prétend que cet homme 
ait dit des injures à cette Princeflc dont il fe juf- 
tifie. OU, 

AU*c*t , Si c'eft un Village , un Bourg , ou une 
Ville. I07. 4. 

AUur [André], n'a jamais été Profeffcur en Droit 
Civil à Milan. i8ç. 4. 

AUtr.m , révélé en une nuit à Mahomet à la Meckc. 
5. 4. Compofc en vingt ans. ibid. Traduit en 
AraÇOIBMM». 4. La Traduflinn Frani;oi(c qu'en 
a faite André du Rvcr ceiiluiée p.'.r VTindet 250. 
4. J.a Verfîon Anglotfe faite fur la Francoife, a 
le même derlatir, ft/j 

Alt^mt/s , ne iûprimc point ce qui relevé la nuf. 

Once 
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fance ocla richefTe des Ecrivains de Ton or- 
dre. 11$. L S'cft brouillé dans Tes chiffres. 

an. 

Altxdndte le Grand, depenfa quatre vingts nul- 
le talcns pour la connoiilance des propriétés 
des Animaux. 196. b. Il dépouille Cleophis 
de (es Etats , jouit d'Elle & la rétablit fur 
fon Tronc. 45. 
Alexandre Roi des Indes , eft fils d'Alexandre 
le grand & de Cleophis. 4*. b. 

Alexandre [ l'Empereur J : Son Hiftoire par En- 
colpius ne fubfïfte plus. 5;. Un Impofteur 
fupofc l'avoir ttaduitte du Grec. tbïd. Cet 
Empereur aifocie à l'Empire Ovinius Camil- 
lus, qui y avoitafpiré& qui y renonce. f«.4. 

Alexandre VI. Pape, penfa être écrafé le jour 
de St. Pierre. U6. a. Fait couper la lan- 
gue & les mains à Mancincllus pour avoir 
parlé de Tes mauvaifes mocuis. 91. Fait jet- 
ter dans le Tibre Jean I.oremo pour le mê- 
me fujer. pi. b. Son procédé envers Savo- 
narole. 170. b. & fmv. 

ASaeen ; Son Ouvrage fur les Crépufcules joinc 
à celui de Nonius fur le même fujec. 107. b. 
Allemagne, 11 y a eu dlllultrcs Poètes en Al- 
lemagne avant Conrad Celtes. 8f. 

AUemans , n'apprenent qu'une profefTïon. 1. 4» 
Leurs pertes au Siège de Landau. 81. *. 81. 
Du Perron mépn/e l Efprit des AlUmanti 
Comment il faut entendre cela. 303. 

ABix , annonce la perte de l'Antechrift. 25. b. 

Alliai ; Cardinaux de ce nom. 4. 

Aimant ("Harthelcmi d ) , eft fuivi à la guerre par 

. Navagiero qui fait fon Oraifon funèbre. 

102. 

Anudu : Sa lecture rend lafcif. 16. Qui eft 
l'Auteur des 10. 1 1. & 1 3. Livres de ce Ro- 
man. JOÇ. 

Amalrum Angeni ; Ce qu'il dit de la Papeflc. 

r 24. *. 

Amamd (Sixrjnus), relevé une erreur de Rofe- 
wcyde. 27. b. 

tint ; Loiianges qu'il donne au Capriata. 

20. & 19. b. 

( Adrien a ) , fait imprimer le Traité des 
Devifes de fon Perc. 215. 4. Ses Devifes 
Royales, tbtd. 
Ainùtts , Château ; H eft faux que François I. y 
ait «lé tranfporté. 228. b. Le Maréchal de 
Villeroi y elt transféré. tbid. 
Ame. Francus pretendoit que les bêtes & les 
créatures inanimées participoient à une Ami 
générale divine. 229. Trop alTujctic aux qua- 
litez corporelle par J. Huarce. 75. 4. 

Ame Vénale , foutient une Caufc odicufê dans 
l'efpérance d'une recompenfe. 323. 
Ami J I. Comte de Savoyc -, Morceau de fon 
Hiftoirc. r 2. 4. 

Ammé ; Rare exemple qu'en donne la femme 
de Niphus. 105. 4. 

Amour : Il ne faut pas d'autre Sortilège que lui 
même pour faire commettre bien des défor- 
dres. 247. 4, & b. Chanfon de Guido Ca- 
valcante fur 1 ' ftmour terreftre commentée par 
bien des Auteurs.' 33. b. Explication de la 
Doctrine de ce Cavalcante fur la nature de 
l'Amour par Marfile Ficin. 34. a. Caractère 
fingulier de celui de Niphus. 104. b. Livre 
de Parthenius fui cette Palîioa t2<. Ma- 
Suf. 



ladic qui quelque fois Je convertit en Ma- 
nie ou en Phtifie. 1 16. 4. Ce que difoit un 
Auteur Efp.'gnol de \ Amour honnête. 188.4. 
Amour du pruhain. Un Moine Portugais prê- 
che qu'on eft obligé d'aimer tous les hom- 
mes , de quelque Religion , Secte ou Na- 
tion qu'ils foicut , jufques aux Caiullans. 

Amurdt , fait étrangler Fakreddin en fà prelèn- 
«. 57. 

Anaftafe le Bibliothécaire : Il n'y a nulle apparen- 
ce qu'il ait fait mention de la PapelTe m. 
d, b. & fmv. Cette Fable a été fourrée dans 
les V * v de fon Hiftoire 111. d. Blonde! 
trouve que ce font les propres termes de Mar- 
tinus Polonus. Aid. Sarau trouve que dans 
le MS. de la Bibliothèque du Roi de France, 
le Conte de la Pat eue eft ajouté. 1 1 i.k II 
n y eft raconté que par un On dit.ibtd. Exa- 
men de ce que àaumaife difbic touchant une 
Edition de cet Auteur par les Jéfuites de 
Maiencc. 112.4» 

Anttomie de la M<ffe\ Hiftoire de ce Livre -là. 

2< 3. & fmv. 

Andlo [ Daniel a!> ] : Livre fous le nom de cet 
Autfur-la contre S. Des-Maiers. n6. 

Antré [Jaques] , combatu par Hemmingius. 
132. 11 eft grand Promoteur de PUbiquitif. 
me. tbid. 

André [Valcic], attribue mal à propos un Li- 
vre à Badius. 217.4. 

Andreide , Canton de la Beotie , nommé Phle- 
gyantide à caufc de Phlegyas. 132. 

Angeloaator \ Publie en 160 1. une mauvaife 
Chronologie, 6c eft député en 1618. au Sino- 
dc de Drodrecht. 116. b. 

Angevin [P] , ou le petit Angevin: Jean Mau- 
gin fc furnommoit ainiï. 95. Signe de baffe 
extraction. 95. A. 

AngUttne. Hiftoire du Livre de Sanderus fut 
le Schifmc d'Angleterre. 1 6i. b. & fmv. 

Anglais , n'avoient point encore en 1613. la 
coutume d'cciiie des Difcours en forme de 
Lettres. 69. Jofeph Hall n'aprouvoit point 
que les Gentilshommes Angitit voyageaient 
dans les Pais Etrangers. 70. 

Angoutime [ la DuchelTe d' ]. Un Avocat du 
Parlement de Paris refufe de fe charger de 
fes intérêts contre le Connétable de Bour- 
bon. 54- 

A»nr , Seeur de Didon , perfïcutée après la mort 
de fa feetir par leur frère Pigmalion. I34-** 

Anne d'Amrube; Mafcaron fait fon Oraifon fu- 
nèbre. 94. Son reffenriment des injures dont 
elle avoir été chargée pendant le Mcge de la 
Motte, l'oblige à faire rafer cette Place contre 
la Capitulation accordée. 99. *. Elle en eft 
blâmée par le Marquis de Beauveau. tbid. 

Année; LcsAnglois ne la commencent dans leurs 
Actes publics qu'au 2ï. Mars. 49. b. n. 

Année StUire & Année Julienne, différent d'un jour 
tous les fîx cens ans, félon Albatcgni & Lu- 
cidité. 91. 4. 

Annibd; Vers de Quiqueran fur fon arrivée à 
Arles. i;o. 

Antetbrtfl : Auteur qui décrit tous les Périodes 
de fon Régne. 23. Aloifïo de Léon aplique 
à Mahomet les Prophéties des Apôtres tou- 
chant l'Antcciuift. 89. 4. 

A a a An- 
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Anti - Cottn ; L'Auteur de ce Livre cité & cen- 
furé. «4P-*- 
hnttfbutt , Roi des Lcftrygons, mange un des 
Députez d'c liiTe. 89. 
Aneiquuez RmMHts: Flavius Blondus cft prêt 
que le premier qui en ait entrepris la reilau- 
rarion. If. 
Antamn , Archevêque de Florence, cire Jean 
Columna, & copie en plulieurs endroits Ja- 
ques Columna. 4^- 
Anton* , Roi de Portugal : Philippe 1 1. lui en- 
levé fes Etats. 
Anvers : Emotion populaire de cette Ville - là 
en m<S7- P- "> 

ApUudifemens ; l'cfpcrance qu'on en a excite l'en- 
vie de compofer. IA.6. b. 
Aplujtun trop longue caufe des incommodi- 
rez. 67. *• 
ApucMypfe ; Les premiers Réformateurs ne l'ont 
point entendue, 13. b. But de ceux qui ba- 
lotent fes nombres. 14- *■ Le mauvais- (uc- 
ces de Tes Commentateurs ne retient point 
la témérité des autres. 24. b. Ses Explica- 



tions font de l'huile au feu. -.7- *• Mi- 
fc en Rime Françoife par Pei Tonnages. 

4 a. 4 b. &c. 

Apollon . engrolTe Coronis , & tue Phiegyas fon 
Pcre. H3- 

AMbMM de Perge : Mr. Viviaii reftitue le cin- 
quicme Livre de fes Coniques. iS 6. 

AptitgK pour Jetn Chtfid & pour les Jcjuites : 
A.ialylc de cet Ouvrage. 37. 3 S. 4, b. & 
(mv. Attribuée aux Jefuies, mais clic cft apa- 
remment de Jeaa Bonnet. 39. 4. Elle cil 
très rare. 38. b. Les Jéfuitcs la fupriment, 
& pourquoi. 39. 4. 

Apo!ogies , doivent être eotifultécs pour la com- 
pollton des Vies 'des Savans. 220. 

Ap»lo&>ftes\ Il cft difficile de mettre à bout ceux 
du certaines gens. 173. b. Ceux de S.no- 
naiolc. 174.4,4. & futv. Sulpcùs d'entê- 
tement ou d'inteièt de Communauté. 

177. i, b. 

Ap*fl*t. Un «Seigneur Atiglois rraité d'Apofltf 
pour avoir cru que la Dfcipline Ecdeliafti- 
que n'eft point Apoftolique. 27. b. 

Apal/e > repris, 5 . b. L u i de fes récits fe trou- 
ve dans Bocacè Se dans la Fontaine. Zti.d. 
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le trouvent demonftratif dans la QjiefVnn (î 
St. Pierre a été à Rome, & n'en vculenr point 
entendre parler dans l'affaire de la Papcfic; 
& les Catholiques au contraire. 1 22. 4. Ca- 
ractère ce. cet Argument. 2 «4. b. 
Artois : Les Explications de Calvin accuices de 
leur être favorables. 166. b. Il s'en élevé 
une Sefte à Lion , contre laquelle Viret a^it. 
254.. b. Solidement réfutez par Lafic.us. 

8). b. 

Anfle'e. Divination de Mr. Viviani fur cet Au- 
teur, jjrf. 
Atnbmettque i Auteurs qui en ont écrit. 194. 
b. Tartalia y excelle , tous les autres le co- 
pient. Aii. 
Anus : Nicolas, Evéque de Mire, lui donna un 
foufiet dans le Concile de Nicéc. 46. b. n. 
Atmes : Ouvrage ou l'on foutienr que les Mi- 
niftrcs de l'Evangile ont vocation de les por- 
ter. 1 3. b. Affaires que cet Ouvrage attira à 
fon Auteur. été, 
Anutniui; Jofeph Hall lui adr-fle des Exhorta. 

rions. <■ - *. 

At-iiwrtoi Ouvrage de Jean le Feron fur ce fu- 
•jet. 57. 4. 'Autre Ouvrage de iTumc. M. 
Armes d'Adam, quelles etoient. 57 
Arntuld; 11 y a eu plulieurs perfouncs de la Re- 
ligion Reformée de cette Famille là. 53. 
Entr aunes Mr. Arnauld Controllcur des K:f- 
les. tbtd. 
Attit rendu contre le Diable , en quelle occa- 
lion. 291. 
Arritt , autrefois remplis de Grec & de Latin. 

1 9. 4. 

Art d'amer. Les Livres d'Ovide de fAfl d'*t- 
tner furent moins la caufe que le prétexte de 
fon éxil. 283. 
Arr d'écrire. Homme qualifié de premier de 
tous les Ecrivains de France. 54. 
Arr Psenque Fronetts : Des Accords promertoit 
cet Ouvrage. 3. 4. Ouvrage de Daniel Au- 
ge fur ce fujet. 7.4. 
A/rte : La reconnoillancc envers un Prince qui 
le fournir , rend un Homme peu propre à 
écrire des chofes où ce Prince fe trouve in- 
tereifé. 70. 
Afne de BuridM ; Ce que c cft que ce Sophilme. 



Cnalis & Jean Qui 
Ar£rnr«« , nommée Ph. 



293. 294- 

A71» ipeniiente [Fabricius d'j: Il n'eft pis vrai Afnes. Explication du Proverbe de Font-4tix- 
que Du Laurens ait profité de fes conve fa- Afnes. 293. 
tionsi %6. A(oph , afTiegée par le Czar. 271. 

Aqmtitne : Annales de ce Pais -là par Jean Ajjuun , fils aîné de Clcophis Reine Indienne. 

18. Jugement qu'en font Robert 45. b. 

Afijftns , tels que Jean Chaftcl, témoignent 
autant de fermeté que les plus illuftres 
Marryri. 38. De quelle Ecole ils for- 
tent. 39.4. 
Afi-sroi ■ Diable novice. 303. 
Ajhiiogues , menacent d'un Déluge univerfel 
& caulcnt beaucoup de fraieur. 105. 
Athéniens; L'exil croit le fort ordinaire de ceux 
qui les gouvernoient. a g. 

AubtJf, Mignon de la Reine de Navarre, pen- 
du à Aigucpcrfc. 3 1 7. 
Aubigntc [ l'Abbé d" ]: Son Académie étoit 
compofee de perfonnes de mciitc & d'éru- 
dition. 204. 



Boucher 

18. *. 

pourquoi. 131. 
Arembenr [le Comte d']; Sa Rcponfe touchant 
les Troupes du Cercle de Bourgogne introdui- 
tes dans l'Eleftorat de Cologne. to. b. 
Argent. Pièce d'Arg<-i»r changée en Serpent qui 
fe porte au tour du cou d'un Gentilhomme 
& pourquoi. 73. 4. 
Argentri [Bertrand d" ], confond François Sil- 
vcltre avec Silvcftre Pricrias. 218. 
Aig4HndHtes , font obligez de remonter le Fleu- 
ve Phafis. 131. Surnommez Minyens à cau- 
fe de Mimas. 133. 4. 
Argument ; Confideration fur fa force touchant 
la PapelTe. 119. b. Réfutation des laifons 
qu'on y peut opofer. 120.4, Lis Protellans 



d'Anbigné , eft Député du Roi de Navarre 
touchant l'afront fait à fa femme. 14.2. b, 

Cenl 
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eenfwé 1 cet égard, i+î. *. 

A«%-»/ [ Cmjtor a"] , fils du précèdent , fe$ En- 
fans , flec 6. t. 

Audigiitt [d']j Deux Auteurs de ce nom. 6. 

Avtm. Les François tirèrent peu de fruit de la 
Victoire d'At*m. *î?*« 

Avenir ; Dieu l a fagement couvert d'une nuit 
obfcure. 25* 

Aventin , nie fortement l'Hiftoire de la Papef- 
fc, & ouvre le chemin à tous ceux qui l'ont 
niée depuis. 1 1 7. & 117.4. 1 44. 4. Dé- 
crié par les Cardinaux Baronius & Bcllar- 
min. 1 1 7- 

Avernit ; Deux Auiheurs qui foutiennent fon 
opinion de l'Unité de l'Entendement. 

103. b. 8c 104- a. 

Augufit: Son procédé envers Ovide, 2 g j. Ido- 
lâtré a la lettre par ce Poète. M. & 18 f. 4. 
Sa douleur & fa colère dévoient fe réveiller 
lors qu'Ovide lui parloir de ce qu'il avoir vu, 
Acl'avoit fait reléguer. 183. 4. Suétone ne 
dit rien qui infînuc Ces amours pour là fille ou 
fa petite-fille. 284,. 4. Raifons contre la con- 
jecture de fon incefte avec fa petite-fille, tbtd. 
Sa politique en laiflant Ovide dans foo éxiL 

184-*. 

Angufiin [ St. ] ; Sa maxime touchant la necef- 
firé de parler des chofés fales. 331. 4. Ce 
qu'il dit des Dieux Stcrcufius fie Cloac'na , 
& de quelques gens qui fembloient chanter 
en petant. ibid. 

Augufttn [ Antoine ] , envoyé par le Pape à Phi- 
lippe II. 97. 

Atlugtlle, repris. 29. « 

AvHéts y Leurs Qualité* décrites en vers. 

3 t. «1 

Aurttle, ce que c'eft. l%6. 

Auttini ; Il n'y en a point d'aufli fujets que les 
Poètes à oublier leurs promettes de ne plus 
imprimer. 16. 4. Vers de la Fontaine a 
ce fùjet. ibid. Chapitres de Ménage fur le 
même fujet. itid. C'eft prendre un A*f«rr 
par un endroit bien (cnfible que de con- 
ieiller d'achetter Tes Ouvrages. 32. Grand 
Auteur des petits Livres , qui nommé ain» 
fi & en quel fens. 227. Auuur qui laiffe 
inférer quelque chofe dans fes Ouvrages» 
ce qui donne lieu de dire qu'ils ne fonc 
point de lui. 5*. Qui fuprime Se corrige 
des Louanges & des Eloges mal fondez. 
ibid. Le plus petit changement de lettre 
dans les Noms propres des Autans, les mul-< 
tiplie mal à propos. 76. Ccft une injufti- 
ce criante que de méprifer ceux qui ont 
eu à vaincre les obflacles du rctablifTement 
des belles Lettres. 94* b. Plufieurs les fur- 
paflent aujourdhui qui ne les auroienr point 
égalé s'ils avoient vécu de leur tems. ibid. Il 
n'eft pas fans exemple qu'un Valet foit de- 
venu Autiur diftingué. 95. *. C'eft rendre 
un mauvais office à un Aatttn que d'annon- 
cer fes Ouvrages fous une idée trop pompeu- 
fe. too. 4. Plufieurs Ant>ars négligent la 
correction de leurs Ouvrages. 248. 4. Les 
plus habiles aiment mieux fe taire que de 
réfuter un Livre trop forr. 152.4. 

Amoiiit PmtijuMt. Jean » homas de Roecabcr- 
n fait plulicurs Volumes pour la (outenir , 8c 

k fait imprimer à fes dépens un Recueil en vingt 



Volumes in folio fous le Titre de BibtitibtcÀ 
Ptntifict*. te 5, 

hutrube [Maifond']} Richelieu forme le def- 
fein de l'abaiffcr. 14. *. Le Cardinal de Bc- 
ru lie le traverfè , aidé du Garde des Seaux 
Marillac étd. Fait entrer dans l'Electoral 
de Cologne les Troupe» du Cercle de Bour- 
gogne. 10. *. 

A*xen*. Privilège fingulier accordé au Sire de 
Chaftcleux par le Chapitre d'A*x«m, fie pour- 
quoi. 40. b, 

Bi 



BAbyhnt ; Horace ne vouloit point que l'on 
COnfultat fes nombres. zç. 
Bâton , Son Atlantide. 70. b. 

Btdirugtt ; On ne doit point s'y ancrer , ni y 
revenir ; ce doivent être des amufemens de 
Jeunette, t. b. 

Bjdutl ; Son différent avec Cuil. Bigot. 

1ZO. 4. 

Btmd \ Son combat contre Alfonfe de Soto- 
major. \%\. 4. 

Bunt , Ils étoient deja en ufàge à Paris au 
tems de Charles V 1 1. U7.I) 

BtSttt ; L'ufage en étoit établi en France 
arant que Marie de Medicis y amenât Ri- 
nuccini. 155. ^. 

B*ltb*{*ïmi. Voier Btâujoitux. 

B4lz*( ; Ce qu'il penfoit de d'Audiguier. 7. 4; 
Fait une querelle ridicule a quclcun. 119. 
4. Se moque du vain étalage de lecture 
qu'on faifoit autrefois dans le Barreau. 19. 
4. Artifice dont il fe fert pour faire valoir 
là lecture. 33, b. Supplément à l'Hiftoire 
de fa Difputc avec le Petc Goulu. 100: 
4. Railleries fur fes Ouvrages, ibid. Don- 
ne des loiianges hyperboliques à l'Abbé dé 
St. Cyran. ijo. 4. 

BéMjutt du Stgts , Libelle diffamatoire du P. 
GaralTe contre l'honneur d'un des premiers 
Magiftrats de Fraficc. 230. Alegambe en 
convient. 179. 

Éarbt, d'une longueur prodigieufe. ilid. 

Bétb» [Nicolas], Noble Vénitien, pere du Pa- 
pe Paul IL 127. 

Bimi [ Pierre ], Evêquc de Padouë , fon pro- 
cédé humain envers Vernias 6c Niphus. 

104. 10]. b. & 104. 4. 

Bdtcn'm , repris touchant ce qu'il dit du Livre 
de Florimond de Rcmond fur la Pape/Te. 1 17. 

Btrrtau ; Vaine Lecture qu'on y étaloit autre- 
fois. 19. 4. 

Bimnt [ D. Jean de la ] , premier Abbé des 
Feuillans ; Sa conduite durant les troubles de 
la Ligue , & fon attachement à Henri III. , 
reprefentée par le P. Pradillhon. \\7-b. 

Bttrtb [Jean ], bat les VaitTeaux Hollandois, 8c 
fauve le blé qu'il efeorcoit en France. 

I»» ' 98.*. 

Êjrtbtltmi [ Maflacre de la St. ]. Un Auteur 
n'a point de honte de faire un Ode a la 
louange de ce Maflacre. 34. 

ButbiM , Repris. <$. 4. Juge raifonnablemcnt 
des Ouvrages de Marfut. 94.. b. Juftice 
qu'il fait aux Auteurs du tems du rétablif- 
A a a a 
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des Lettres. 94» *. 

BdjnAge , Sieur de Bt**v*l ; Ses Confiderationt fur 
i. Sermons de Mr. Jurieu. Z58. *. & fuiv. Sa 
r Ltttrt fur les différons dt -Vr. Jnrieu & de Mr. 
B*ile. i6\. b. m. Son Mr. Juru» anvâmca 
d'impofture & de calomnie. Z6Z. t. 

Batailles, plus fujcttes que les redditions des Pla- 
ces alïiegées au Pyrronifme hiftorique. 82.4. 
Bamdtrtn le fils , accufe Jean de Renou de Pla- 
giarifme. 

Bavure (l EIeacur de), furprcnd Ulm, par un 
ftratagême admirablement bien exécuté. 105. 

Beornoù , nom que donnoient les Ligueurs au 
Roi Henri IV. 56. a, b. 

Beaujtveux, le rend illuftre à la Cour de France, 
fous Henri III. par fcs Inventions de Bal- 
lets, de Mufique occ. *. 

Beaume-Montreuit (Françoife de la ), éroit fi fa- 
vante , qu'elle convertit un fameux Rab- 
bin, dans une difpute réglée. 195.*. 

Bellai. Martin Du HclUi eft le Mécène de Guil- 
laume Bigot, zi 9. b. Tarcagnota traduit 
en Italien le Traité de {Art Militaire, qu'on 
attribue à Guillaume Du Bellai. 158. 

BeHamin, reconnoit 237. varierez de Doflrine, 
entre les Théologiens Romains. 69. a. Re- 
pris. IJ. b. 

Beilier (Pierre), traduit en François une partie 
des Oeuvres dt Pbilon ; Frédéric Mord revoit 
cette Traduaion & l'augmente. 1 3 2. 

BeUievn , Député de Henri III. au Roy de 
Navarre, touchant l'afront fait à la Reine de 
Navarre, z+z. 4. Sa négociation fur ce fujet. 

ibid. & 242 b. 

Belvédère (Théodore) ; fcs Ecrits contre les Vau- 
dois, & les Réfutations qu'en fait Pierre Gil- 
les. 54- *• 

Btncms; 4. frères de ce nom, Jcfuites. 13. 

Bénéfices; Jean Du Tillet eft l'Auteur ou le 
promoteur de l'Edic qui défendoit de porter 



Bexe (Théodore de), reçoit des Lettres fort 
dures de Broughton , qui lui en vouloir par- 
ticulièrement. 27- Repris par Colomiés, 
d'avoir thangé un endroit delà verfîon Fran- 
çoife des Pfeaumes. 241. b. Témoigne vi- 
vement fon indignation contre Simon Simo- 
«ius. 1 86". 4. Son Récit touchant Caracciol, 
différent de celui de Pierre Martyr. 3 2. 4, 
Réfute la Doctrine d'Archius fur l'Eucharif- 
tie. 71. s. Se trompe fur l'âge de Marot. 
239. 4. Comment il fît mention de 1 His- 
toire de la PapclTe au Colloque de Pou l'y. 

tin izz. 

Bible, de la Verfîon de Lurher, traduite en 
Langue Efclavonnc. 51. 268. Efl imprimée 
à Wittemberg. ibid. 

Biblietbeu ruaxma Pmtificu , Voy. Autant ê Pau* 
tificale. 

Btblietbeque , formée des débris de celle des Re- 
formez:. 330. 
Bien publie , Manteau qui couvre l'avarice. 29. 
Biens (les), en terme d'Anatomie, ce que c'eft. 

Bigarrures & Tombes de Des Accords , Ou- 
vrages trop libres , & trop pleins de baga- 
telles, 1. z. Leurs Editions, 1. 4, A. 2.4. 
Le I V. Livre des Bigarrures , plus férieux 
& meilleur que les autres, 1. b. Les Tou- 
fb:s faites en z. mois , ce que c'eft que cet 
Ouvrage. 2. 4. 

Bigot (Jean)) cft Pere de Guillaume. 219. 

Bigot (Guillaume), promet un Traité fur la ne- 
ccfïité du Mariage. 8. 4. 

Billtthtus (Everard), défend fUnivcrlïté Se la 
Clergé de Cologne contre Mclanchton , Bu- 
ccr & autres. 56". 4. 

Biron. Facétieux récit touchant Mr. St. Biron, 

301. 

BUnc (Richard le), traduit en François les Li- 
vres de Cardan de Subtilitate. 116. 4. 



de l'Argent à Rome , pour leur expédition. BUnc (Guillaume le), traduit en Latin Xiphi- 

lm. >it. 4. 

Blond ( Jean le ), traduit en François & aug- 
mente la Chronique de Carion. n6. ê, 
Bltndel (David), fe trompe touchant l'âge de 
Lucidus. 91. Ce qu'il raporte de l'Hiftoire 
de la PapefTe. 114. Ne veut point qu'on per- 
de fon tems à en chercher l'origine , cft re- 
futé a cet égard. 1 24. Trouve que cette 
Hiftoirc eft dans Anaftafê le Bibliothécaire , 
dans les propres termes de Martinus Polo- 
nus. 1 1 1. 4 
Blondus ( Flavius ; Quelques uns de fes Ouvra- 
ges rraduits par Lucio Fauno. 57. 
Bxcéee ; Ce qu'il raconte de Guido Oivalcante. 
3 3. 4. Son Dccameron connu de tout le mon- 
de. 33. b. De mille perfonnes qui lelifent, 
trois i peine fe fouviennent de ce qui n'eft 
pas ou plaifantcrie ou galanterie, ibid. Ce qu'il 
dit de la Papeffe. 11 6, 4. 
Btcbmtx (Adam), travaille avec Dalmatm à 
la verfîon de la Bible en langue Efcavonne. 



199. 

Beniventut ( Dominique ), écrit un Livre des mi- 
racles de Savonarola. 1*4. 4. 

Btnetfi SU. Pape \ Les Taxes de la Pénitence- 
rie de Rome font de fon Pontificat. 10. 4. 

Benzonius (Rutilius), foutient le Conte de la 
délivrance de l'ame de Trajan , des peines 
de l'Enfer, par les prières de Sr. Grégoire. 

ici. b. 

Btroult (Jean ) ; (à Traduction de l*Euphormion 
de Bardai , accompagnée d'un Commentaire 
tk d'une Clef. 117. 4. Cité. zz ?. ». 

Bergius (Jean); fa difpute avec Micrelius. 97. 4. 

Berne \ Conférences qui donnèrent occafion à la 
Reformation de ce Canton. 4. 4. 

Berntggerus (Matthieu), attribue à un Jefuite la 
Harangue qui a paru contre les Provinces- 
Unies, fous le nom d'Herimannus Conrad. 

47. 4. 

Berooldt ( Matthieu ) , Repri^. 5. b. 

Berulle; Perfonnes de cette famille. if. 
Bejftrion (le Cardinal), menacé d'excommuni 



cation par Paul II., fîgne un Décret qu'il n'a- Bohémiens. Lazicius écrit fur la Confcflîon des 

voit point vû. IZ9. b. Proteftans de Bohême. 8<S. 4. Ils dégénèrent 

Beflulité, combien coûtoit fon abfolution. 9. b. de leurs Ancêtres. ibid. n. 

Betttffi ( Giufippe ) ; Son Ouvrage intitulé Ima- Boiffieu ( le Préfident de ) ; Jugement de (ôn 

gmi del Ttmpto delU Stgntr* Donna Gtovnnn* Commentaire fur le Pocmc d'Ovide contre 

il 6. 4. Ibis. Iz48.*. 
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ttittttx dti Aâtt du i^ffitru; Sa guerifon & 
fes fuites ridiculement traitées dans une Co- 
médie des Actes des Apôtres , en Rime. 

43. A. 44. 4. 

B»lftc. Ce qui concerne la Proftirution de fa 
femme , n'eft point dans la Vie Françoife 
de Calvin, a 2?. m. Ses différons avec Cal- 
vin plus détaillez dans cette même Vie» 

ibid. 4, b. 

Btnhur , eft une des 3. qualité: d'un bon Mé- 
decin. 73. Rrflcxions fur ce fujet. 74. *> 
Si le fonbeur fie le malheur (ont l'effet l'un 
de la prudence 8c l'autre de l'imprudence. 

ibid. 

Btnntt ttmts , fe fcandalifent (i on ne réfute 
point un Ouvrage qui attaque le Parti , Se 
ne fentent point le foible des mauvaifes ré- 
putations. 2? 2.*. 

Borfd ( Adam ) , traduit en Latin le Commen- 
taire de Broughton fur Daniel. 27. 4. 

Btrftl (François' de) : Faits qui le regardent. 

17. * 

Borfiily Perfonnes de cette Famille. 16. 17. & 



17. d. 



Btu(bAV*n*e ( le Sr. de ) , retire & cache le Pre- 
ûdent de la Place au Château de CoulTi. 

1 39. b. 

Eeaiher (Jean ), dû l'Auteur de YJpohgie pour 
Jten Lbifitl. 39. A 

Boathit { Pierre) empoifonné par fa femme. 18. 

Beurbin (le Connétable de), en quel tems il 
prit le parti de Charles-Quint. 128. 

Baurbon ( Nicolas) , loue fort le Poëme dt Cru~ 
ttfxt de Jaques Pinon. 138» 

Bowdeitix ; Procès fait à cette Ville -là pour 
caufê de Rébellion. 176. Le Sr. de Mon- 
neen-; Lieutenant du Roi de la Province , 
y cft alT4lliné..iA/j/. Les Jurats condamnez 
à déterrer le Cadavre avec leurs ongles, ibid. 

Bomg ( Antoine du ) , Lieutenant-Civil de Pa- 
ris, & depuis Chancelier. 48. £. 

Bturg en lîi elfe ; Quand (à Citadelle fut rafée. 

il. 4. 

Bturgtgnt (Jaques de), petit-fils de Baudouin, 
Bâtard de Philippe le Bon, fc fait de la Re- 
ligion. 211. 4. Scandalizé des Difputes de 
Calvin & de Bolfec, il la quitte. ibid. 

Bturgting (Edmc), traité de ConfclTeur 8c de 
Martyr par J. Guignard. ç6. b. 

£curgemg ( François ) General de l'Oratoire , 
recueille les Oeuvres du Cardinal de Bertil- 
le, & y met une Préface. iç. 4. 

£tvui ( Thomas ) ; Ses erreurs touchant les 
Leftrygons. 5>o. 

Brtndt (Sebaftien); Son Ouvrage intirulé N*- 
vii Sntlttrum. 117. 4. 

Brtmt ; Comment le Calvinifme y fut intro- 
duit par Hardcmberg. 71. 

Mrtfmjn ( Grégoire ) , Profeffeur de Leipzig , 
loue Baduel fie fon Traité du Mariage des 
gens de Lettres, qu'il fait rimprimer. 8. 4. 

Bnmn ( Guillaume ) ; Ce qu'il fournit à l'Hit 
toire de la Papefle. 114. 

Brin , Particularité: du Siège de cette Place. 

iÇ2. 4. 

Mtmvtllitts ( la Dame ) : On f« fert entr'autres 
preuves de fa Conrcffion écrite pour la con- 

40. 4. ». 

8c FriioitTg, relient à la France, parla 



Pair de Nimegne. Si. h 

Bmdrd (Bonavenrure), fait une Defcription de 
la Terre -Sainte. 4.6. 4. 

Bftcbmes : C'cft leur deftin d'être jettées à la 
voirie des Bibliothèques. 340. 

Brtdtiu ; Perfonnes de cette Famille. 122.4. 

Brofbbiiiftn; Sa conjecture fur un endroit de 
Properce. 130. b. 

Brojfier (Simon); Difpute contre Villegaignon, 
fie le confond. 154. 4. 

Bruytrt (la ) , fe moque de la profuiîon de lec- 
ture de certains Auteurs. 18- b. 

Bruits dt fille ou peptiUirts : Les Hiftoriens n'y 
doivent avoir aucun égard » quand ils ne 
s'accordent point avec les Auteurs, sf. b. 
Obfervation judicieufe de Lampridius fur ce 
fujet. tbtd. S'y trop fier eft le défaut ordi- 
naire de ceux qui fouffrent perfécution pour 
leur Confeliion de Foi. 

Buc:*[kc9 , nom de Famille du Cardinal Sarna- 
nus ou de Samano. t6j. 

Bucn , recommandé par Gropper à Herman 
Wida Archevêque de Cologne. 5*. *. Son 
Commerce avec Gropper. 56. 4. 

B*dé (Guillaume), veut retenir Guillaume Bi- 
got à Paris, mais Caflellan l'empêche, a 19. b. 

Built in Gou Dommi, pat qui commencée. 173. 

Burcbtrd, cité amplement touchant l'affaire de 
Savonarola. 1 7 1 . 4, b. & fuiv. 

Btirt (ldlette) femme de Calvin. 115. 4. Sa 
mort. ibid, 

Burnir, ce qu'on lui fait dite touchant ce Dic- 
tionaire. 344. Sa Critique de Sanderus. 

i6j. b t 



CAlintt 'SâtyfiqMt; Ce que penfe Sorel dd 
cet Ouvrage. 3. 4. 

Cirer , dofte fie fou. 238. 
OUmaé publique, Exilez qui n'ont point vou- 
lu retourner dans leur Ville par tels fou- 
hairs. 29. 4. 

OdiguU ; FaufTeté touchant fa nourrice que Guc- 
vara débite comme tirée de Dion. 34. b. Ses 
folie» pour (on cheval. 157. i. 

CéUtptdit dt QutUet , ce que c'eft que ce Poëme , 
8c le nombre des Editions. 32 e. 

Calprtntdt . ne faifôit point de Mémoires ou de 
Recueils pour fes Ouvrages. 204.4. 
Célvin ; Ses Sermons traduits par Claude Ba- 
duel. 7. Eft Difciple de Maturin Cordier, 
6c lui dédie un de les Ouvrage». 48. Tra- 
duction de divers de fes Ouvrages par des 
Callars. 230. 4. Voit à Poitiers Pierre de 
la Place. 139. 4. Metteurs Du Tillet font 
fes Difciples. 198- fie 200. 4. Difpute à 
Francfort contre Veillas, aoç. b. On lui 
attribué mal à propos l'Anaromie de la Met 
fe. 254. Convertit Paul Volfius. 206". 
Son AvertifTement fur l'Inventaire gênerai 
des Reliques. 225. 4. Son Neveu Prieur 
des Carmes à Paris. 164. Schultingius en- 
treprend de réfuter fon Inftitution. 181. 
Eftime extraordinaire qu'on fait de fon Int 
183. 4. Abrégé qu'on en fait. iiid. 
A a a j Sup- 
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fement de» Lettre». 94. h. 

Bnfiuge, Sieur de Bumvd; Ses Confiderations fin 
2. Strnuns de Mr. Jumu. 258. 4. c> yiiv. Sa 

» Xwrrr yirr /« différent de Mr. Jttrieu & de Mr. 
Sa^le. 16 1. b. n. Son Mr. Juritu eonvaincu 
dtmpofiuit & de calomnie. 161. b. 

Bm/uIUs, plus fujettes que les redditions des Pla- 
ces aflîegées au Pyrroniline hiftorique. 8ï. a. 

Baudertn le fils , aceufe Jean de Renou de Pla- 
giarifme. 154* 
l'Electeur de), furprend Ulm, par un 
ftratagème admirablement bien exécuté. 105. 

Beâtntu , nom que donnoient les Ligueurs au 
Roi Henri IV. 56*. 4, b. 

BeÂujtyeux, le rend illuftre à la Cour de France, 
fous Henri IIL par fes Inventions de Bal- 
lets, de Mufique Sec. 155. *. 

Bedume-Mentremt (Françoifc de la), étoit fi fa- 
vante , qu'elle convertit un fameux Rab- 
bin, dans une difputc réglée. 195. b. 

Bellot. Martin Du BelUi cft le Mécène de Guil- 
laume Bigot, ai 9. b. Tarcagnota traduit 
en Italien le Trait/ de l'Art Militaire, qu'on 
attribué à Guillaume Du BeSai. 158. 

BeHarmin, reconnoit 117. varierez de Doctrine, 
entre les Théologiens Romains. 6p. 4. Re- 
pris. \\. b. 

Bellter (Pierre), traduit en François une partie 
des Oeuvres de Pbilon ; Frédéric Morel revoit 
cette Traduction & l'augmente. 1 3 2. 

BeSievrt, Député de Henri III. au Roy de 
Navarre, touchant l'afront fait a la Reine de 
Navarre. 24a. 4. Sa négociation fur ce fujet. 

ibid. & 242. b. 

Belvédère (Théodore) ; fes Ecrits contre les Vau- 
dois , & les Réfutations qu'en fait Pierre Gil- 
les. 54- * 

Bencms; 4. frères de ce nom, Jefuitcs. il. 

Bénéfice/ ; Jean Du Tillet eft l'Auteur ou le 
promoteur de l'Edit qui défendoic de porter 
de l'Argent à Rome , pour leur expédition. 

ipp. 

Benivenmi ( Dominique ), écrit un Livre des mi- 
racles de Savonarola. 1T4. *• 

Ecnaifl XII. Pape ; Les Taxes de la Pénitcnce- 
rie de Rome font de fon Pontificat. 10. a. 

Benxtntus ( Rutilius ), foutient le Conte de la 
délivrance de l'ame de Trajan , des peines 
de l'Enfer , par les prières de Sr. Grégoire. 

202. b. 

Berault (Jean ) ; là Traduction de l"Euphormion 
de Bardai , accompagnée d'un Commentaire 
& d'une Clef. 217- <• Cité. 223. ». 

Bergius (Jean); fa difpute avec Micrelius. 97. ». 

Berne : Conférences qui donnèrent occafion à la 
Reformation de ce Canton. 4. «. 

Berneggerus (Matthieu), attribue à un Jefoite la 
Harangue qui a paru contre les Provinces- 
Unies , fous le nom d'Hcrimannus Conrad. 

47. *• 

Beroilde ( Matthieu ) , Repr*^. Ç. b. 

Bertille; Pcrfonnes de cetre famille. ic. 
Bejfaritn (le Cardinal), menacé d'excommuni- 
cation par Paul II., ligne un Décret qu'il n'a- 
voir point vû. 1 20. b. 
Befliahté, combien coût oit fon abfolution. 9. b. 
Betufii ( Giufcppe ) ; Son Ouvrage intitulé Imn- 
gmt dtl Tempi» delU Sigmr* Donné Gtovann* 

il 6. 4. 



Btzt (Théodore de), reçoit des Lettres fort 
dures de Broughton , qui lui en vouloir par- 
ticulièrement. 27. Repris par Colomiés, 
d'avoir «hangé un endroit de la verfion Fran- 
çoifc des Pfeaumcs. 241. *. Témoigne vi- 
vement fon indignation contre Simon Simo- 
flius. t%6. 4. Son Récit touchant Car.icciol, 
différent de celui de Pierre Martyr. 3 2. 4, b. 
Réfute la Doctrine d'Archius fur l'Eucharif- 
tie. 71. a. Se trompe fur l'âge de Marot. 
230. 4. Commenc U fit mention de 1 His- 
toire de la Papelfe au Colloque de Poiffy. 

12 t. 122. 

Bible, de la Verfion de Luther, traduite en 
Langue Efdavonne. 51. 268. Eft imprimée 
à Wittemberg. ibid. 

Biblicibecd nuiximn PmifieU , Voy. Autrui Pon~ 

Bibliothèque , formée des débris de celle des Re- 
formez. 330. 
Bien public, Manteau qui couvre l'avarice. 29. 
Biens (les), en rerme d'Anatomie, ce que c'eft. 

Bigarrures & Touches de Des Accords , Ou- 
vrages trop libres , Se rrop pleins de baga- 
telles, t. 2. Leurs Editions, 1.4, b. 1.4. 
Le I V. Livre des Bigarrures , plus fcrieuX 
& meilleur que les autres , 1 . b. Les T««- 
th;s faites en 2. mois , ce que c'eft que cet 
Ouvrage. 2. 4. 

Bigot ( Jean ), cft Pere de Guillaume. 219. 

Bigot (Guillaume), promet un Traité fur la ne- 
ceffité du Mariage. 8- 4. 

BiHtchmi (Evcrard), défend l'Univeifité & le 
Clergé de Cologne contre Melanchton , Bu- 
cer Se autres. 5 6.4. 

Biron. Facétieux récit touchant Mr. Sr. Bttm, 

302. 

Blanc (Richard le), traduit en François les Li- 
vres de Cardan de Subtilitate. 116. 4. 

Blanc (Guillaume le), traduit en Latin Xiphi- 
1m. 211. a. 

Blond (Jean le), traduit en François & aug- 
mente la Chronique de Carion. %i6. a. 

Blmiel (David), fc trompe touchant l'âge de 
Lucidus. 91. Ce qu'il raporte de l'Hiftoire 
delà PapclTc. n+. Ne veut point qu'on per- 
de fon tems à en chercher l'origine , eft re- 
futé à cet égard. 124. Trouve que cette 
Hilloire eft dans Anaftafé le Bibliothécaire > 
dans les propres termes de Martinus Polo- 
nus. Il 1.4 

Blondut ( Flavius ; Quelques uns de fes Ouvra- 
ges traduits par Lucio Fauno. 57. 

Bncdte ; Ce qu'il raconte de Guido Cavalcante. 
33.-». SonDecamcron connu de tout le mon- 
de. 33.*. De mille pcrfonnes qui le lifenc, 
trois à peine fe fouviennent de ce qui n'eft 
pas ou plaifanteiie ou galanterie, ibid. C» qu'il 
dit de la Papeflë. 116. 4. 

Becbmtz. ( Adam ). travaille avec Dalmatin à 
la verfion de la Bible en langue Efcavonne. 

Bohémiens. Lazicius écrit fur la Confeflion des 
Proteftans de Bohême. 86. 4. Ils dégénèrent 
de leurs Ancêtres. ibid. n. 

Boijfie» ( le Préfidcnt de) ; Jugement de fon 
Commentaire fur le Poème d'Ovide contre 
Ibi«. I148.*. 
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Boiteux des Mit dit Lsfpétrtt', Sa guerifon & 
Tes fuites ridiculement traitées dans une Co- 
médie des A.: es des Apôtres > en Rime. 

4;. b. 44. 4. 

Belfec. Ce qui concerne la Proftitution de fa 
femme , n'eft point dans la Vie Françoife 
de Calvin. 225. ». Ses differens avec Cal- 
vin plus détaillez dans cette même Vie. 

Ulld. 4, l- 

Bonheur , eft une des 3. qualité: d'un bon Mé- 
decin. 73. Réflexions fur ce fujet. 74. 4 b. 
Si le bonheur & le malheur font l'effet l'un 
de la prudence & l'autre de l'imprudence. 

tbid. 

Bonnes *ntes , fe fcandalifent fi on ne réfute 
point un Ouvrage qui attaque le Parti , & 
ne fentent point le foiblc des mauvaifes ré- 
putations. 15 t. b. 

Sorfcl ( Adam ) , traduit en Latin le Commen- 
taire de Broughton fût Daniel. 27- *• 

Berfel (François de) : Faits qui le regardent. 

17. 4. 

Borjfei; Pcrfonnes de cette Famille. 16. 17. & 

17. *• 

B»achiv*mc ( le Sr. de ) , retire & cache le Pre- 
fident de la Place au Château de CoufTi. 

139. b. 

Bomber (Jean ), crû l'Auteur de YJpahgte pour 
J tan Cbafiel. 39. 4. 

Bouibtt ( Pierre) empoifonné pir fa femme. 18. 

Bourbon (le Connétable de), en quel tems il 
prit le parti de Charles-Quint. 228. 

Bourbon ( Nicolas) , loue fort le Poëme de Cru- 
ofxo de Jaques Pmon. » 38* 

Bourde xux ; Procès fait à cette Ville - là pour 
caulê de Rébellion. 27<5. Le Sr. de Mon- 
nccii"; Lieutenant du Roi de la Province , 
y eft aiTaHiné..ii«rf'. Les Jurats condamnez 
i déterrer le Cadavre avec leurs ongles, tbid. 

Bourg (Antoine du). Lieutenant-Civil de Pa- 
ris, & depuis Chancelier. 48- b. 

Bourg en Biclfc ; Quand fa Citadelle fut rafée. 

12. 4. 

Bourgogne (Jaq'iesde)i petit-fils de Baudouin, 
Bâtard de Philippe le Bon, fe fait de la Re- 
ligion, ni. t. Scandalisé des Difputes de 
Calvin & de Rolfec , il la quitte. tbid. 

Bourgotng (Edmc), traité de Confcffeur & de 
Martyr par J. Guignard. ^6. b. 

Bourgotng ( François ) General de l'Oratoire , 
recueille les Oeuvres du Cardinal de Berul- 
le, & y met une Préface. i«. 4. 

Bozms (Thomas) ; Ses erreurs touchant les 
Leftrygons. 90. 

Brtndt (Scbaftien); Son Ouvrage intitulé N*~ 
vis Srultorum. 117. 4. 

Brème ; Comment le Calvinifme y fut inrro- 
duit par Hardcmberg. 72. 

BrefmM ( Crcgoire ) , Profefleur de Leipzig , 
louë Baduel & fon Traité du Mariage des 
gens de Lettres, qu'il fait rimptimer. 8. 4. 

Breum (Guillaume); Ce qu'il fournit à FHiG 
toire de la PapefTr. 114, 

Brin; Particularités du Siège de cette Place. 

25 t. 4. 

Brimilliers ( la Dame ) : On fe fert cnrr'aurrcs 
preuves de fa Confcffion écrite pour la con- 
damner. 40. 4. ». 

*m4f & Fribourg, relient à la France, parla 



Paix de Nimegue. St. k, 

Broetrd (Bonavenrure), fait une Dcfcription de 
la Terre - Sainte. 46. 4. 

Brochures : C'eft leur deftin d'être jettées à U 
voirie des Bibliothèques. 340. 

Brodeta; Perfonnes de cette Famille. 122.4. 

Broekharftn; Sa conjecture fur un endroit de 
Properce. ijo. *. 

Erofter (Simon); Difpure contre Villegaignon, 
& le confond. 2^4 4, 

Bruyère (la ) , fe moque de la profulîon de lec- 
rure de certains Auteurs. 18- b. 

Bruits de Fille ou popuU'ttes: Les Hïftoriens n'y 
doivent avoir aucun égard , quand ils ne 
s'accordent point avec les Auteurs. b. 
Obfcrvation judicieufe de Lampndius fur ce 
fujet. tbid. S'y trop fier eft le défaut ordi- 
naire de ceux qui fouffrent perfécution pour 
leur Corvfcliion de Foi. 16 3. 

Buutfac» , nom de Famille du Cardinal Sama- 
nus ou de Sarnano. îtff. 

Bucer , recommandé par Gropper à Herman 
Wida Archevêque de Cologne. 55. *. Son 
Commerce avec Gropper. 56. 4. 

Bai/ ( Guillaume )» veut retenir Guillaume Bi- 
got à Paris, mais Caftellan l'empêche. i 1 9. b. 

Brille in C±n* Donttni, par qui commentée. 273. 

Burcburd , cité amplement touchant l'affaire de 
Savonarola. 171. 4, b, &fuiv. 

Bore (Idlettc) femme de Calvin. 12*. 4. Sa 
more ibid. 

Bttrntt , ce qu'on lui fait dire touchant ce Dic- 
tionaire. 344. Sa Critique de Sanderus. 

1*3. *« 



CAbmet'Sttmqut; Ce que penfe Sorel <tê 
cet Ouvrage. 3. 4. 

Ctyet , dofte Se fou. 238. 
CiUmtté publique ; Exile: qui n'ont point vou- 
lu retourner dans leur Ville par tels fou- 
haits. 29. 4. 

Ciliguld ; FaulTcré touchant fa nourrice que Guc- 
vara débite comme tirée de Dion. 3+. /<• Ses 
folie» pour fon cheval. 157. b. 

Cttipedie de t QutBet , ce que c'eft que ce Poëme , 
Se le nombre des Edi rions. 31c. 
Cslprenede . ne faifoit point de Mémoires ou de 
Recueils pour fes Ouvrages. 2 04. 4. 

Cdlvin ; Ses Sermons traduits par Claude Ba- 
duel. 7. Eft Difciplc de Maturin Cordier, 
& lui dédie un de les Ouvrages. 48. Tra- 
duction de divers de lès Ouvrages par des 
Callars. 230. 4. Voit à Poitiers Pierre de 
la Place. 139. 4. Meilleurs Du Tille t font 
lès Dilciples. 198- & 200. 4. Dilpute à 
Francfort contre Velfius. 20e. b. On lui 
attribué mal à propos l'Anatomiede laMef- 
fe. 254. b. Convertit Paul Volfius. 206". 
Son Avertiflémenr fur l'Inventaire générât 
des Reliques. 225. 4. Son Neveu Prieur 
des Carmes à Paris. 164. Schultingius en- 
treprend de réfuter fon Inftitution. 181. 
Eftime extraordinaire qu'on fait de fon Inf- 
titution. 183, 4. Abrégé qu'on en fait ibid. 

A a a 2 Sup- 
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TABLE 



Supplément à ce qui avoit été dit des diffé- 
rentes Editions de cet Ouvrage, ifli. *, i, & 
fiùv. Variations qu'on trouve entre elles. 
tbtd. Marlorat en fait les Indices. 183. 4. 
Imprimée une infinité de fois. ikd. Fautes 
de l'Auteur des Effais de Littérature touchant 
cette Institution. 18 3. b. Son Catechifme de 
Ccneve, & Remarque fui fa date. 183. 4. 

Calvimfme, introduit dans Brème par Hardem- 
berg, 8c comment. 7». 

CaJvtntfttt: Les Luthériens s'unifient contre eux 
avec les Catholiques. I 3. 

Ctlvifi* [ Scthus ] , Repris touchant le tems de 
la mort d'Ovide. 286. a. 

Camener [ Timan ] , propofé* par Alexandre He- 
gius , eft choifi pour diriger l'Ecole de Munf- 
ter. a 8. 

Campane lia; Sa Cité du Soleil. 70. b. 

Campanm [Jean], perfuade aux Paifans deju- 
liers que la fin du monde aproche. 19a. A 

Camm [Jean Pierre] , Evêque de Bellcy; Ce qu'il 
dit du Siège Epilcopal de cette Ville, &c. 
Ses differens avec des Moines de ce Diocc- 
fc. 11. A b. & fitn. 

Canon ; Ce qu'il eft dans les Royaumes. 170. n. 

Capet. Il ift crû fils d'un Boucher. »j>y. 

Caputln, ou MajuftuUt Grecqtus; Qui les a ré- 
tablies. 

CupttuUtiû* , annoncée fubitement après bien 
des déguifcmens , augmente le chagrin d'a- 
voir été trompé. 81. a, b. Ne fc doit point 
accorder à des gens qu'on veut punir. 99. b. 

Cardan; Son ingénuité. 119. Ses difputes avec 
Tartaglia. 194- 

Cardinaux : Le Pane ferme la bouche à ceux 

3 ut le (ont nouvellement , & la leur ouvre 
ans un autre Confiftoire. 100. h. n. Obli- 
gez par Paul 1 1. à figner des Bulles & Dé- 
crets dont ils n'avoient point eu de connoif- 
lance. 129. a. Ils font les hommes du Pa- 
pe 1 & peu propres à fervir les Princes. 3 1 8. 
Çatmiittcs , amenées en France. 1 4. a. Leur 
Direction donnée au Supérieur de l'Oratoire. 
ib$d. Les Carmes remuent Ciel & Terre pour 
l'obtenir, ibid. Elles font mêlées dans ks In- 
trigues d'Etat de Richelieu & de Berulle. 

14. b. 

Camts , Saryrifènt le Cardinal de Bertille , & 
Narré de cette Querelle. 14. a, b. 

CarfuU, Ville d'Italie , nommée aujourdhui Gtfi 
dn*. 147. n. 

Carfnlanm [Martinus] , eft le même que Marti- 
nus Polonus. 147. a. 

Cartefianifmt , introduit dans les Ecoles, par 
Wirichius. a 09. Ce qui lui attire des Ad- 
verfaires. tbtd. Peu en faveur auprès des 
Puiflances «n Hollande. »io. 

Cattbage, bâtie 126. ans après le Temple de 
Salomon. 1 34. 

Carvagial [ le Cardinal ] , refifte fcul à Paul 1 1. 
qui faifoit figner aux Cardinaux des Bulles 
& Décret* qu'ils n'avoient point vûs. 119.*. 

Cajfmi ■. Député pour trouver les moyens d'em- 
pêcher les debordemens delà Chiana. 156.4. 

CjJJlnt [Samuel de], diffame les Vaudois. 156. b. 

Ctftjllitn., Ses differens avec Calvin, plus dé- 
taillez dans la Vie Françoifc de Calvin que 
dans la Latine. 220.4. 

Cafitltan [Jean] ; Son Martyre écrit par Fran- 



Cafitllant. Un Moine prêche qu'il faut aimet 
tous les hommes , jufques aux Capllant. 1 9f . 
Cajfn [ Rodericus à ] , féconde le Marinello dans 
de fon Traité des Maladies 



la 

des Femmes. 93> 4. 

CafirHar», perfecute les Vaudois. 134;, 

Cafns Rtpnt : Edairciffement fur cet Ouvrage 
attribué à Mr. de St. Cyran. zço. 4. 

Catetbifme dt Calvin , aproche fort du Sentiment 
de J. Poinet fur l'Euchariftie, qui admet une 
Prefence réelle, qui ne foit pourtant que Sa- 
cra mentale. 141. i. Sa date. 183. a, 

Catinat [ Mr. de ] , ne levé point le Sicge d« 
Suze , la prend au contraire & la garde wf- 
qu'à la Paix. 98. a. Ne fut point batu de- 
vant Coni. tbtd. Gagne la Bataille de la Mar- 
faglia. ibid. Il eft faux qu'il ait été forcé par 
les Alliez a retourner au delà des Alpes, ibid. 

Cancafe, pourquoi ainfi nommé. m. a. 

Cave [ Guillaume ] , traire la PapefTe de Fable, &c 
prétend qu'elle a été fourrée dans la Chro- 
nique de Martin Polonus. >43'4. 

Célibat : Jofeph Hall difpute fur ectre matière. 
69. 4. Morceaux curieux de l'H.ftoirc d'Hul- 
dricus Mutius fur ce fiijet. 101. a, b. Autres 
morceaux fur le même fujet. 110. a. 

Ctlttt [ Conrad ] : Avant lui il y avoit d'illuftres 
Poëres en Allemagne. 8f. 

Ctnalù [Robert] ; Son jugement des A: nalej d'A- 
quitaine de Jean Bouchée 1 8. 4. 

Cntr. Quand on a ceffé à Genève de s'y frrvit 
du pain fans levain. 68. a. n. 

Centm , rué dans le Combat des Lapithes & 
Centaures. j. b. 

Certmmtt : Il vaut mieux , fuivant Jofeph Hall, 
les fupporter que de démembrer l'Eglife. 

68.4. 

Ctrvanin [Miguel de] ; Ses Nouvelles traduite» 
par d'Audiguier. 6. b» 

Ctvennts : On a débité fau.Tement que le Com- 
te de Souches y étoit né. 152, 

Chant : On y étaient autrefois une vaine & pro- 
digieufe leâure. 18.6.19.4» 

Chambra dit Mtiitai'mt , lieux où les Jéfuites 
introduifoient les plus grands pécheurs &c. 

}6.b. 

Changement dont la Créante , prouvez par des 
Faits autentiques. 121.4. Déclarez impof- 
fibles par les Controverfifles Romains , fur 
l'Euchariftie par Mrs. de Port -Royal, fur 
tous les Articles par le Dr. Langevin. in.b. 

Ctmngv, Terre en Bourgogne. 2 6 <.a. 

Cbanfmt; Celles où Jean de Vert fert de re- 
frain, ont été fouvent rcnouvellées , & leur 
origine. 207.4,*. 

Chapelet du St. Sacrement , Ouvrage d'une feeur 
d'Antoine Arnauld, attribué à l'Abbé de St. 
Cyran, & condamné par la Sorbonne. 25 t.*. 

Charges ; L'Auteur de ce Dictionaire n'en vou- 
loit point & en avoit rcfufé. 339. Com- 
ment il petdit la fienne & quel fut alors fon 
procédé. 540. 

CbatMt 4 vtilt , inventez par Stcvin ; Poëme 
qu'en fait Grotius. ipo. a. 

Charivari-, donné aune veuve remariée inconti- 
nent après le décès de fon mari , autotifè 
parjuftice. Il 8. *. Approuvé par divers 
Jurifcoruultes. ibid, Defaprouvc par Fabet 

fit 
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8c ChalTar.ee. 3+0.*. 
Zhdtlm^gnt ; Le Livre , publié fous fon nom 
par Jean du Tillct cil du moins de Ton rems; 
Difpute lÀ-drlfus. 200.4. 
Cbdrle - . > loumet Confiance. 4.7. 
Cbjrltt V 1 1 I. Savoriarole avoit prophêtifé 
qu'il rctourneroit en Italie. 167. Affection 
de ce Moine pour lui & pourquoi. 1 80. Sa 
mort. 166. 4, h. Elle ne contribua point à 
la chute de ce Moine. 166. b. Son Expédi- 
tion regardée comme un des plus grands mal- 
heurs de l'Italie. io"8. *■ Savonarolc lui écri- 
vit des Lettres pour l'exhorter à revenir en 
Italie. 177. b. 

Chalet X. prétendu Roi de France ; ce que la 
Ligue rit pour lui contre Henri IV. 11 5. 4. 
Chalet , Duc de Calabre, condamne un Gen- 
tilhomme a nourrir un vieux Cheval qu'il 
avoit abandonné & de qui il avoit reçu de 
grands fervices. 1*7. *. 

Cbjrrm , approuve la Doctrine de J. Huarte 
touchant les Efprirs. ?{. ». 

ÇJidttttt [Alain] ; On ajoute beaucoup de piè- 
ces étrangères à fes Oeuvres. 140 
Cbjft ; Les Evéqucs s'y adonnoient beaucoup 
dans le X V I. Siècle. 1 57. et. tlle leur étoit 
défendue par les Canons. dti. 
Cbjftel [Jean]; Son Apologie. 37.6. Son at- 
tentat fur la Vie de Henri I V. & fes fuites, 
61. & 61. 4, K Conjefture fur ce qui por- 
ta le Parlement de Paris à envelopcr lus Jé- 
luitcs d-ins fa Caufc. 6i. 4. 

Çbjfieté; On débite que l'Emeraude en cfl gran- 
de amie j Exemple curieux. 1^5. 4. Action 
éinnge d'une Dame pour conferver fa Cbu(- 
ttit. 2 y 7. 

Ci'-,: auquel on lailTc une penfion , & Procès 

célèbre à ce fujet. h7. 
Cbtfre [ André du ] -, Il y a apparence que c'cll 
à lui quon doit l'Edition des Oeuvres d'A- 
bclard. 115.4. 
Cheval , âgé de trente huit ans , à qui fon Maî- 
tre laiiTe la liberté, un pré, 8c une penfion. 
t J7. Autres exemples de reconnoillancc en- 
vers les Chevaux. 157. 4. b. 
Chevtlerte : Un Auteur Italien n'en tcconnoit 
point hors de la Communion du Pape. 10 1. 
Chu; ■ ■ < [ Gabriel ], regardé comme Inventeur 
des Chanfons Anacreontiques. 15 e. 
Chine ; Hiftoire de ce Royaume par Juan Gon- 
zalcs de Mcndoza , traduite pat Luc de la 
Porrc. 96. 
Cbitieust. David], publie l'Apologie de la Con- 
feillon d'Augsbourg par George Rhau. 13. 
4. Son Hiftoire de la même Confcflion. ibtd. 
Elle cfl traduire en François, ibtd. 
Chrétien t. Ils ont été plus perfecuteurs que les 
Sectateurs de Mahomet. 118.4. 
Çjmftftmt [St.]; Sa Lettre a Cefairc avec les 
Dilatations de Mr. J. Bafnage. 217.4. 
Cbrtmque Mmintennt , ainft nommée de Mar- 
tinus Polonus (on Auteur , traduite en Fran- 
çois avec les Additions de Verneron 8c Caf- 
te). 147. 
Ç'uuonim , fait un Traité fur la délivrance de 
l ame de Trajan de l'Enfer, par les Prières de 
St. Grégoire. 201.4. 
Citer en : Sentences tirées de fes Epitres Fami- 
lietes par Dan, d'Auge. 7, 4. Analyfe de 



fes Oraifons par Martin dn Cygne. 44. 

CmiT4f , regnnir en Cypre lorfque les Grecs fai- 
foient la pierre aux Troyens. I 34. Eut Ado- 
nis de Marlurme fa fille. 1 34. 

Ci«/4»w ; SonHypothefe touchant la mort d'O- 
vide. 1I6. 4. 

Citation ; On lailTe quelque fois dans un endroit 
d'un Livre la Citation d'une chofe qu'on a 
rerranchée en un autre. 194.4. 

Cttatiant ; Ridicule de ceux qui les cntalToient 
8c qui mêloient les facrées Se les profanes. 
1 9. 4. Artifice de Balzac dans la manière 
de citer. 3 j. b. 

Claude , Miniflre à Charcnton ; Réflexions fur 
ce qu'il a dit touchant la conférence de Lu- 
ther avec le Di.ible. 179.6. ■ 80. 4. 

CUvet [de] , l'un des exccllens Chymiites du 
XVII. Siècle. 41.4. Avoit le Secret de faire 
reparoître les Plantes de leurs cendies. iïtd. 

Cle.>nibe : Ce que cet Autcut raconte de Boré.-, 
du Monr Nipïiatc , 8cc. 121.4. 

Clément t" 1 1. Pape, Quand élu. 235. é. 

Clément [ Jaques J ; Son attentat regardé par J. 
Guignari comme un don du St. Efpnt. 61. 
b. Inilruit par Bourgoing , 8c traité de Ju- 
dith par Guignard. tbti. 

Cierge de Fiante, Reproche aux Reformez d'a- 
voir retran.hé la Prière pour le Roy dans 
leur Pfautier. 141. b. Réponfe de Mr. Dail- 
léla-delTus. UU. 

ClervjHt , Député du Roi de Navarre pour de- 
mander qu'on ôtc les Garnifons de fes Pla- 
ces. 241. b. 

Cleiet £ Loiiis de ], Bachelier, don? la Th^fe 
fur l'Epilcopat trouve des DuTicultez, &c 
pour laquelle Mr. de Flavigny hc une Apo- 
logie. 58. 

Cftang , Ville de Franconie; Le Prince Jean Ca- 
fimir Duc de Saxe y érige une Ecole illuf 
tre. 78. 

Coueumfme , eft le Parti le moins en faveur au- 
pici des PuilTanccs en Hollande , mail le plus 
au gout de la JeunclTc 8c de ceux qui fe pi- 
quent defprit. 210. 

C*.</i: Les Anciens aimoient leurs combats, 8c 
gageoient tout leur vaillant pour tel ou tel 
Cnq. 50. b. Qnicqucran trop adonné à cet- 
te lorte de jeu en cfl repris. ibtd. 

Coitu ; Comédie fur leur fujet, intitulée Ncphc- 
lococugic, ou Nuée des Cocus, où il y a 
bien des grollietctez , 8c qui efl pleine d'in- 
vention 8c d'efprit. 138.6. 

Ctligm [l'Amitalde]. Vers mauvais 8c empor- 
tez faits fut la mort de cet Amiral, par J. de 
Caurres. 34. 

Ctlladt ou CelUitn , outre la Critique contre 
Du-Laurens. 87.4; 

C»Benucito ; Son Hiftoire de Naples traduite en 
Latin par Stouppa. 191. 

C«//rrrr [ François ], fait un Abbregé des Anna- 
les de Paris. 241. b. 

Ctlegne \ Son Univcrfïté s'opofe au deffein de 
Langius, de faire refleurir les belles Lettres» 
8«. 4. Le Cleigé 8c I Univerfîté dt Ctitgnt dé- 
fendus par Billichius. )6. 4. Ailemblée qui 
•'y tient pour pacifier les Pais -Bas. 19. b. 
Démêlé de Ion Chapitre à l'égard de Gebhard 
Truchfes. 20. *. 

C'tf m [ l'Eleâeur de ]. On fe plaint de lui 8c 

pour* 
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pourquoi, lo. *. Mis ta Ban de l'Empire. 
20. b. Ses moicns de juftification. tbid. 

CMomtés , attribue mal à propos une Lettre de 
Broughton à Drufîus. 17. *. Reprend Blon- 
dcl touchant IHiAoriette de 1» PapelTc infé- 
rée dans AnaAafe. nj. 

CWmitr [Antoine]^ envoie Galcace Floiimont 
à Paris en qualité d'Agent. 58. 

Colonnt [ Afcagne ] , fes malheurs. 1 16. *. 

C»Uime [ Profper ] , devient amoureux à foixan- 
te 8e dix ans de Claire Vifconti , & fc porte 
à des folies publiques. 1 04. *. 

O/mu [Jaques ] , HiAorien copié en plufieurs 
endroits par Antonin Archevêque de Floren- 
ce. 4*. 40". b. Plufieurs Auteurs en ont fait 
mention. W*". 

Ctmbât fingulier, où l'Adverfaire fut mis dans 
un Sac. 279. Autre où un Juif perd la mâ- 
choire 8c la vie. ibid. 

Ccmmtut. Apologie du Commerce en gros. 

-71- 

Cmti [Naralis], blâmé, xié.b. Obfcrvation 
fur un Partage de fa Mythologie. 211. «. 

Comitti. Ce fut uniquement pour les Ptnfiti 
fur Us Cmutei que le Magillrat de Rotterdam 
depofa l'Auteur de ce Diftionairc, fie il ne fut 
point parlé de ÏAvu *ux Jitfugttz. 2 6 3. t. 

Ctmints [Philippe de], loué beaucoup Savons» 
rôle fie lui attribue la gloire d'avoir bien pro- 
phctilc. 167. 4. Réflexions fur fon Récit. 

167. b. Connoiffoit mieux le manège d'E- 
tat que le manege des faifeurs de Prédictions. 

1 68. 4. Trop bon à l'égard de Savonarole, 
c*e aide trop à la lettre pour faire trouver leur 
compte à fes Prophéties, tbtd. Sert de témoin 
aux Cenfeurs de ce Moine. 168. b. 

Cmuetw [Paul] Jéfuitc, écrit contre la Doc- 
trine de la Probabilité. If. 

ÇjHutfttm [la] à Pcrfonnages, pièce de Théâ- 
tre remplie de blafphcmes ; quand reprefen- 
téc. 2c6. 

Cmcilti > plufieurs aïïemblez à Eflampes. 270. 
Celui de Pife promettoit aux Jacobins la Ca- 
nonifation de Savonarole , pourveu qu'ils fe 
déclaraient contre le Pape Jules II. 17^. 

Cen orde dt lEgltft \ Souhait de Jofeph Hall tou- 
chant cette Concorde. 68. b. 

Ciictrdt [ le Livre de la ] ; Cet Ouvrage rejet- 
té avec vigueur par le Roi de Danemarc. 2 3 3. 
t. Exemplaire magnifique que ce Prince fait 
jetter au feu. tbid. Fait plus de mal en Alle- 
magne que fi les Turcs y cuffént tout mis à 
feu & à fang. 233. 4, b. Lettre des Eglifes 
Reformées du Pais - Bas contre ce Livre, 8c 
de qui elle eA. 

Cnuubine. Pour mettre à couvert l'honneur des 
femmes l'on exigeoit autrefois des Curez 
qu'ils euflenc chacun leur Cmcubint. 70. b. 

Cmdé [ la PrinccfTc de ] : Narré des Cérémonies 
qui s'obfêrvwent à (on Abjuration , fie parti- 
cularité remarquable à cette occafion. 1 96. 4. 

Cmdd > Condtus : Il n'y avoit point de General 
François en 1691. qui portât ce Nom -là» 

97' 

Cenftfturs. On deguifë des Laïques en Prêtres, 
fie on les donne pour Confrffevrt à des Cri- 
minels. 19. 4, *. Nommez avec defenfe d'aller 
à d'autres, g©.*. Plufieurs reveloient les Con- 
feflions à Savonarole. 16p. 4, Un Confefleur 



fe U'iïe étrangler plutôt que de re\'c!cr b Con- 
fcfllon de Jaurcguy , Afïaffin du Prmce d'O- 
range. i9 .b. 

Ctxftjfm , ne fe doit révéler pour quelque fu« 
jet ou commandement que ce (bit 3 9- b. Abus 
qu'on en fait fie Plaintes. 40. 4. On fe ferc 
contre les Criminels de leur Ctnftflit» écri- 
te, tbtd. 

Cmfefien £ Augtbwrg'. Remarques fur fes Varia- 
tions. 22. b. Fut lue dans h Chambre de 
l'Empereur le 25. Juillet 1530. pjg. 138. 
Laurent Tuppius traduit un Livre en Latin 
que les Princes de cette Ctnfttften firent fai- 
re touchant le Concile de Trente. 202. 4. 
HiAoirc de cette Ctnftflien traduite en Fran- 
çois. 23.4. 

Cmi : Ce ne fut point Mr. de Catinat qui en le- 
va le Siège, 8e il n'y fut point batu. 08. 4. Ce 
fut Mr. Dulonde, qui en fut difgracié.f tbtd. 

Cturm: Mr. Rofelui fuccededans f Académie 
Françoife. 177, 

Cmftqutntts : I] cA permis de marquer à un Ad- 
vei faire celles qui rcfultent de fa Doctrine , 
foit qu'il les 'rejette , foit qu'il les admette. 
260. *. 11 y en a de fi liées avec leur Princi- 
pe , qu'on ne fauroit concevoir qu'un habile 
homme admette celle-ci , 8e rejette celle-là. 

ibid. 

Confifiottt WMm dt Jimerdam ; Ses Procédures 
contre ce Diftionairc. Voies tlftfm dt Mr. 
Bdjlt , à la tête de ce Suppltmint. 

Ctrt(fitâtitn : Ne la point révéler eA un crime de 
foi puniffable de mort. 103.4. 

CtnftjMin, fait brûler tous les Libelles de dif- 
fenfion. 64. 4. 

Ctntt -, Comment on fe doit conduire par raport 
à ceux qui ne font fondez que fur le eut i*. 
rt. 105. 4. 

CttrsMMf , Si elle eÛ po/Tible ? Raifons pour 
8e contre. 69, b. 70. 4. Crue impolTible chez 
divers Catholiques Romains , comme chez 
les ProtcAans. ibid. Tout EcclefuAiquc qui 
avoue qu'elle furpafTe les forces humaines rend 
fufpcft le tems qui a précédé fon Mari2ge. 
tbid. Cette Controvcrlc doit être traitée avtc 
circonfpeftion. tbid. 

CantmuAticn d'ffifloirt : Quand on en treuve une 
toute faite on la prend plus volontiers que 
d'en dreiTer une autre , 8c on peut être faci- 
lement trompé. 07. *. 

Cmmvtrfts ; C'cA particulièrement l'endroit où 
l'efprit eft la dupe du coeur. 122.4, b. 

Centrovetfiftes. Ne diAinguent guère l'cAcntiel 
des poîntillerics. 4. *. Aptes avoir emploie 
toures leurs forces contre l'endroit le plus 
foiblc, laifltnt fans réponfe le plus fort, 8e af- 
fectent des hauteurs dédaigneufes. 20. 4. Ne 
fc doivent point arrêter aux Ecrivains de leur 
Parti , fans confultcr ceux du Parti contrai- 
re. 152.*. 

Controvtrfiftti Bmûtii Leur embarras touchant 
le Livre des Taxes. 10. 4. 

Cvr.rztti , Jefuite , réfute les Vifions de Braun- 
bom. 2 y . 

Csmerfititn. Pour l'ordinaire on brouille pi- 
toyablement les chofes dans les Difcours de 
Ccnvtrftmn : il y en a nombre d'exem- 
ples dans le SuitgtrMna 8e dans le Msfttji* 
tu. , ui-b. 
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C»f t Luc le ] i :aduit en François l'Hiftoirc de 
la Confeflion Augsbourg de Chytreus. i j. *. 
Ctfttt, devienimdefeftucufes, à mefurc qu'el- 
les fe multipent. 13. j. 
Ctfijles , introuifent des changemens. «. à. 
Confondent es faits avec leurs conjectures, 
8cc. tit. t. 
Ctrintu : Ce non ne défigne pas Julie dans les 
Livres de l'.rt d'aimer d'Ovide. 14 3. A. 
Cnnmm [Jean] , traduit de Grec en Latin le 
Livre de Pathcnius de dnumtH Ajfec'ltonibuf. 
1 1 6. d. S» trompe fur le motif de la Dé- 
dicace à Coselius Gallus. ibtd. 
Cvrntlm G*But jParthenius lui dédie fon Livre 
des Pallions de l'Amour, iî6. 4. Rai fon 
qu'en donne e même Parthenius. ibid, 
Cnenu , engrofle par Apollon, où & quand el- 
le accoucha «Efculapc. 131. 
Curedm ou Rvifion de fes Ouvrages ; Bien 
des Auteurs a trouvent trop pénible & l'a- 
bandonnent. 248.4. 
Ctfit [Mr. de 1] ; Son AvcrtùTcment à l'Au- 
teur, t X17.4. 
Cevrritl [ Miloi] , menoit ordinairement une 
t , & omment Sanderus dit qu'il la 

\6 J.4. 

Ctur [ la ] -, Le Traité qu'en fait Du Refuge , 
fort bon. t«j. & 153. 6. 

Ctur de Rente : Marfile de Padoue décrit forte- 
ment fon org cil , fon luxe , 8c fes autres 
déreglemcns. 

C»uru-t*iUt , fer a l'Election de St. Mathias , 
dans le Livrcdc la Comédie des Actes des 
Apôtres en Rmcs. 41. *• 

Omet [Daniel], Profefieur en Théologie a 
Stettin , 8c «fuite Sur- Intendant des Egli- 
fes de Pomcraiie. J>7< & ». 

Crffpi: La paix y eft lignée. 17e". Dans le 
tems des Con : erences, un Jacobin Efpagnol 
y reçoit un /ôurlet. itid. 

Crimes. C'eft un principe de la Loi naturelle 
aulfi bienque de la divine, qu'il ne faut point 
faire de Crante en intention de fcivir Dieu. 

49. b. 

Critique , combien clic eft un travail périlleux. 

00. b. 

Creze [Mr. delà], cité. 33.». I» 7. *.«• 

Crucifix , fts Apparitions nocturnes à Bencius. 

il.*. 

Curez : L'on exigeoit autrefois , pour mettre à 
couvert l'honneur des femmes , qu'ils euffent 
chacun fa Concubine. 7°- *• 

Cufptmen, Notes fur fei Ccfars par Hungerus. 76. 

DAM , le pere, Remplit la place de Samuel 
Durant à Charenton. 5 3. Ses Reponfes 
aux Reproches des Catholiques touchant le 
changement d'un endroit du Pfautier. 24 d,b. 
D*le<h*mp ; Endroit de fa Verfion d' Athénée 
repris. 117. 
Ddmnttitn éternelle ; Les Myftiques vivement 
relancez fur le confentement qu'ils y don- 
nent. 1 60. d. 
Dtnul : Ni lui , ni l'Ange qui l'inflruifoit , ni 
l'Ame de Jéfus-Chrift , n'ont point entendu 
fes Calculs , fuivant le fentunent de Braun- 

13.*. 

S* 



D*ure, Poète, fe glorifie d'avoir eu part à l'a- 
mitié de Guido Cavalcante. 34, 

Dite : Celle de la Conftrucrion d'un Monument, 
prife pour celle de la mort de celui qui y de- 
voir être mis. , 4,7. », 

Dêtte , Mignon de la Reine de Navarre , tué i 
la portière de fon Carofle. 317. 

Debtuchez , ne doivent point être importer , 8c 
l'on doit crier contre leurs Livres. 131.*. 

Dethules ; Jugement qu'il fait de P. Nonius. 

107. A. 

Déduite , récompense de 30». Eciis de pen- 
lion. ç; 

DekÇer [ Conrad ] , accule par le Pere Labbe 
d'avoir confondu Radulphe FlaviacenGs avec 
Ranulphe de Hygeden. I)z. A 

Deticdteffe ridicule de Gara (Te touchant le mot 
Ldvement. «31.*. 

Delphes ; Son Temple pillé par Phlcgyas, 8c ven- 
geance qu'en tire Apollon. 133. 

Déluge : Mechlinius , Difciple d'Albert le Grand, 
foutient qu'il étoit arrivé par la conjonction 
de Jupiter 8c de Saturne. 161. s. 

Demont : Traité de leur Nature. 4. Combats 
qu'ils eurent contre Savonarole , qu'ils crai- 
gnoient. 170. 4 , *. Si on raportoit leurs Ap- 
paritions par Figures de Rhétorique. 179. ». 
Suggèrent de fautes glofes de l'Ecriture a 
Calvin , félon Hunnius. 166. b. Toute la 
malice du Dtmtn découverte dans le Livre 
de Pareus. ïbid. 

D*m»nom*£tA , Ouvrage d'EIich qu'on veut fu- 
primer , 8c qu'il fait imprimer malgr» les 
dtrfcnfes. 54. & 54. b. 

Demefibene : Califtrate fut caufe qu'il fe confâ- 
cra a l'Eloquence. s8. Cru Difciple de Pla- 
ton, ibid. 

Denier- Ètjé \ Ouvrage de Scipion de Gram- 
mont fous ce titre. 60. Ce que Naudé en 
dit. 60 b. 

Denyt le Chxmeux , répond à la Critique de 
Gui fon fur les Noces Spirituelles de Ruyf- 
broek. 159. N'eft point du nombre de ceux 
qui ont traduit les Oeuvres de Ruysbrock. 

■ tfo. b. 

Dent £n ; Ce n étoit qu'une impofiure. 69. d. 
Horftius y fut lourdement trompé. ibtd. 

Dents. Guillaume Bigot étoit né avec deux 
dent t. 11p. d. 

Depuis feu : On ne devrait jamais fe iervir de 
cette Exprcff.on , fans marquer l'Année ou 
l'on parle ainfl. 04. b. 

Dtfcdtt , Gentilhomme Limoufin , le vante mal 
à propos d'avoir nombre de Gentilshommes 
à (on Commandement. 306. 

Defettems ; Ils ne cherchent qu'à plaire par des 
menfongcs. 8t. *. 

Defmentdgnet , Nom pris par le Jéfuite Richeo* 
me. 31c. 

Dtvttitn , jointe à la Science 8c à la pratique de 
Médecine. 71. 

Devais ; Ceux qui s'en entêtent leur attribuent 
beaucoup plus de choies qu'ils ne s'en don- 
nent eux-mêmes. »78.*. 

Dtvre , Abbaye en Berri, tranipoitéc à Vierton 

178. 

Didtle , condamné par Arrêt. a© t. 

Duble Sdir»mm.vre , Titre d'un Ouvrage de J. 
. SckuUe. 183- 
B b b J>m- 
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DitiUs, Auvent mis en jeu dans les M y Aères 
Dramatiques. 41. b. 

DiMeâuon, Ouvrage de Jean Poiner fur l'Eucha- 
riftie. 141. Imprime avec le Traité de Ber- 
tram de Cer/tre & Sdnguine Cbrifii. 14,1. t. 
& avec le Livre du Médecin Harchius. ibid. 
Infère au Tome premier det Opufcules de 
Bezc. ibtd. Traduit en François & attribué à 
Ant. Cooke. ibid. Exposition de la Doc- 
trine de ce Livre par Rivet & J. Colin. 

ibid. 

D'une, Cotys prétend l'époulèr. 217. a, 

DiQittMtre. Jugement du Public Se de 1 Abbé 
Renaudot , fur le DiUitnmre du St. Bqle. 
335. Titre que devoir avoir ce Libelle & 
fon Caractère, ibid. Idée que l'Auteur s'e- 
toit formée de fon Diilittuûre. 339. Il cft faux 
eue le Chancelier de France l'ait brûlé dans 
(on Cabinet , ou l'ait fait brûler par le Bour- 
reau. 347. Avcrtincmcnt touchant la rim- 
preflion de ce Diâutuire. Voies ÏHiftohe de 
Mr. Btyle i U tète de ce Suplement. Procé- 
dé du Confîftoirc de lEglifc Wallonne de 
Rotterdam, ibid. Le Diclitnme de l'Acadé- 
mie Françoife, comment traité. 351. 

Ditliondire des Runes Frtnfotfet , de qui cft cec 
Ouvrage. 3. „. 

Didvn , croie autrement nommée Eltjfe. 1 34. 
Mariée à Sicharbas. ibtd. Elle bâtit Cartha- 
•» ,8 e - . . . 

Ditu. L'opinion des Théologiens touchant for» 
EfTence & fa Subftancc répandué dans tous 
les Corps , eft fujette à mille difficultés. 230. 

Peur être prefent dans les espaces imagt- 
naires. ibtd. On a foutenu que Savonarole 
parloir à Dieu. 1 78. 

Dinut: Cinus fut fon Difciple. * 44» 
Dun : FauiTeté que lui impofe Guevara. 

Dtefitride ; On croit que Faufte de Longiano 
lavoit traduit en Italien avant Mathio- 

pu 

Difpute. Quelles font le» Loix de la Difpute. 
144. 4. Le dégoût des Difputes Se l'amont 
du repos fait quitter à T. Gryneus fon Em- 
ploi. 55. Quand on parle de celles des Au- 
teurs, on ne doit point négliger d'en dire le 
premier fujet. 1 97. Celles entre Calvin 
& Bolfec fcandalifent Jean de Bourgogne 
qui abandonne la Reformation. ui.rf. 

DotltTdt ; On fait faire à Du - Laurcns toures les 
épreuves d'un fécond. u. b. 

Ditet [Efticnnc] ; Son Epitre à Marot, 8c fes 
Annotatioru fur l'Enfer de ce Poète. 240. *. 
Amitié de ces deux hommes. 140. 

DmhMums, Leurs divifions. 9 6. b. Voicz Ja- 



Drufes : Morceau d'Hiftoire le ces Peuples- 

57» 

Drufius , cru Auteur d'une Hamgue de Brou- 

ghton, parRofeweyde, & parZolomiés. 27. h. 
Duels. Livre de d'Audiguier ur lufage des 

Duels. 6 y 

DutiMs , eft grand pacificateur & publie pîu- 

fieurs Livres. 6 r ^ 

Durit ; Son Ouvrage fur l'Epifcoat, & Rcpon- 

fc qui y fut faite. 3 lm M 

Duret , Médecin, fe joue fur h mot Saicneur 

& dit qu'il eft un fort petit Signeur. 17. b. 



Dcmnis [Marc Antoine de] ; Jofcph Hall lui 
écrit pour lui reprefenter la neeelfité de fc te- 
nir éloigné du Papifme. 6 9. 

DQttmon ; Fait concernant l«abIifTementdu Lu- 
thcranifme dans cette Ville -là. 22. 4. 

D*uJ>jn [ le Comte de ] , Connétable d'Ecolfe , 
défait, & fait pnfonnier par le Site de Chaf- 
telux. +0 . fc 

Doh Z * [George] , reçu avec arTeOion par Si- 
mon Simonides. i8«. <». 

S'il y a un tel Droit qui faffe difeerner 
» tous les hommes le bien fie le mal. 84. *. 



EAu : L'épreuve qu'on en fit dans le Pro. 
ces des Sorciers trouvée lçirimc par Scri- 
bonius. , 
Ebertrd , prétendu Prince de f eftphalie , ce 

qu'on en conte. 231. 
£altfi» [ Auguftin ab ], fait l'Hioire des Prélat» 
de Piémont. 148.-», AurreOuvragc de cet 
Auteur intitulé , Ctren* legi* Sdbauditu. 

M, 

fjtltfiifltquei : Pour quel prij obtenoient ab- 
folution de Paillardifc , Soomie , Bcftiali- 
. té. 9. d. Artifices dont ils fc "ervent pour ex- 
citer la Pieté libérale. it.M. leux qui avouent 
que la Continence eft au leftVs des forces 
humaines, rendent fort fui'fect le tems qui a 
précédé leur mariage. 70 4. Ceux oui 
s'abftenoient autrefois de 'Adultère 8c de 
la Fornication , p:lloicnt 01 pour Eunuques 
ou pour Sodomires. éxd, 
Etkiw ; Ses Obelifques confie les Thcfes de 
Luther, publiées par Lutrîir même. 148.4. 
Enfle ; Les Catholiques de ce Royaume - Ik 
forment une Enrrcprife. <o. 
£(r.ts ; Quels font ceux qu'il faut confultct 
pour compofer un Ouvrage te. que celui- 
ci - n: b. 

Eiriture ; Celle d'Erafme étoil tris mauvai- 
_ «■ 196. 
Misitute Sainte : Exemple fîngirnîr que fa Let- 
tre tue. 249. 4. Variations & déprava- 
tions de fes Manuicrirs par les Héréti- 
ques. 85. Voicz Bible. 
Sahmi, cherchez Auteurs. 
FMmns : François L loué d'en avoir fait fai- 
re d'excellentes. 229. 4. On ofe falfifier les 
fécondes Editions du vivant même de l'Au- 
teur. '45« b. 

IgltÇe 4nglic4ne, aceufée de demeurer toujours 
aux Fauxbourgs de Babylone. 6 8. u. Regar- 
dée comme un Paradis en comparaifon d'Amf- 
terdam. M£ 
Egtife Rtmdine , n'a point été affoiblic pendant 
les dix dernières années du XVII. Siècle. îy. b. 
Vaier. pApifme, 
Eglifes Vuuimfes ; Pierre Gilles en cempofe I Hif- 
toirc par ordre de fes î uperieurs. 60. Dépu- 
tent dYfe en Angleterre. 235. 
EguiBette : Un Médecin François prétend qu'el- 
le fe noue, fie cite mal -à -propos Tacite à 
"fujet. ,68. 4 . 
El'ud i Chaque Protcftant , fuivant Braun- 

bom, 
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bom , a reçu un ordre lèmblable à celui qu'il 
avoir reçu. t). b. 

£h»t [Thomas] , iupofe un Ouvrage fous le 
nom d'Encolpius. 55,4. 

T ah , fair délivrer Guillaume Criton Je- 
fuite. 50. 11 y eue à fa parr plus de poli- 
tique que de fmeerité dans ce qu'elle dit à 
cette occaiïon. «o. <*. Ceux qui la firent Chef 
de l'Eglife plus criminels que ceux qui élurent 
la Papeffe. 1 10. b. a. Traitée de Jezabel par 
un Prédicateur de la Ligue. 193. 

Biffe > Soeur de Pygmalion Roi de Tjr , plus 
connue fous la nom de n ion. 1 34. 

£tfrWuw[Nicafms]; Sa Verfion Latine du Li- 
vre de Nemcllus de A'.uu>j Homints. ioj. d, 
Meprife celle de George Valla. tbid. 

Eloges Portiques : Il ne faut point prendre à la 
Lettre tout ce qui s'y dit. 29. 

Elogi(ks\ I! y a bien des gens qui ne lavent pas 
la différence qu'il y a entre eux & les Hîf- 
toricns. 344* 

Empire Se Empereur , ne fc mêlent point de ce 
qui regarde les troubles du Pais - Ras. I 9. b. 
ao. b. L'Empereur ne fe porte que pour 
Arbitre enrre le Roi d'Efpagnc fie les Provin- 
ces foulevécs. 20. 4. Se chargent de ce qui 
concerne le Cercle de Bourgogne. ibid. 

Emplois. La grande application à l'Etude em- 
pêche ordinairement d'y être propre. 3 s. b. 
Ne laiffcnt pas affez de loifir aux Auteurs 

rur achever leurs Ecrits. 4*. 4. Il feroit 
fouluitter que chacun fut deftiné fuivant 
le naturel de celui qui les poflede. 7%. k 
Enfuis. Un Médecin traite de formalité: re- 
quit pour en avoir qui aient bon Efpric 
7Ï> & 75> *• On devroit examiner à quoi 
leur efprit les porte avant que de les def- 
tiner à quelque Profcllîon. ibid. Sacrifiez 
aux Dieux Pénates Se à Mania , mere des 
Lares, itl. 4. Changement de ce Sacrifice 
par Luc in s Junius Brunis. ibid. 
Enfers: Refignations de Ruysbroeck à l'égard 
de lès peines. 159. & 159. Si l'ame de 
Trajan en fut tirée par les Pr.eres de Saint 
Grégoire. 102.4, b. 

Entendement : Opinion d'Avenues fur Ion Uni- 
té, foutenue parVcrnias Se A.Niphus. 1O3. b. 
Entremmgerits Mtntcbtles , Livre oppofé aux 
Entrenungeries Mmiflrdlti de Feuardent 16 c. 4. 
Entreprife , découverte par un cas bien remar- 
quable, jo. 4, 
Ef*uimond*s ; Reponfe grave qu'il fait à Calif- 
trate. 29. 
Eptfce-pdt , enrend que diftinet de la Pretrife , 
n'eft point Sacrement. 5 8. & « 8. 4, 
Eptfttpdwx d'Angleterre ; Un Moine tache de fai- 
re voir que leurs trente neuf Articles pour- 
roient être conciliez avec le Concile de Tren- 
te, 1 4 2. 
Epiuphe finguliere. leo". 
Epines ÙtduMtms. Celle d'un Hiftoricn a quel- 
que Puilfance peut faire préjuger qu'il n'a pas 
bien obfervé les Loix de l'Art Hiftorique, 
3 1 . & \\.b. Celle d'un Hiftoricn à un Prin- 
ce dont il auroit juftement blâmé la condui- 
te , feroit imprudente, ibid. But de ces Epi- 
nes là. ibid. Rien de plus utile à confulter pour 
l'Auteur d'un Ouvrage tel que celui-ci. 120. 
b. Railleries fut ceux qui y difent qu'on leur. 
Su,. 
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a pris leurs Ouvrages par force. 95- *• 

Equivoques : La Doctrine de Silveftxe Pricrius lut 
fur ce fujet très relâchée. 148. 

Erdfm* ; NoctoRcds lui fait un crime d'avoir don- 
né au Roi d'Angleterre le titre de Roi de Fran- 
ce. 119.*. 

Ere Cbritienut -, Nouveau commencement qu'un 
Vifionnaire lui donne. 13. *. 

Etbtrd [George]; Sa Cenfure d'une Epigrarû- 
me très obicene de Capanus. 116. 4. 

Erttbrtus [ Valentin ] , exerce le premier le Rec- 
torat du Collège d'Altorf. «3. 

Erudition : Lorfqu il y en a trop dans un Plai- 
doié , elle ne peut fervir qu'à dillîper l'atten- 
tion des Juges. 19. 4. 

EfiUvon ; Traduction de la Bible en cette Lan- 
gue là par Dalmatin Se Bochoritz. 51. 2<fx. cr 
26 8. 4. Truberus eft le premier qui enièigna 
l'Art d'écrire cette Langue -là. toi. Livrée 
qu'il traduifit. ibid. 

Efiodecu [Pierre de] , quoi que Proreftant Se 
marié étoit Abbé de St. Sulpice de Belley ; Sa 
conduite avec les Moines 8cc. hit aiïaffinc 
par ceux de fon Parti. 11.4,*. 1 î. 4, 

Efimit bernent , cequcc'eft. 303. 

EfiuUpe, nait près d'Epidaure de Coronis fille 
de Phlegyas. 131. 

EfcuUpc de l'AUemjgne; Grégoire Horftius a été 
furnommé ainft. 73. 

Efmtrâude , preferve du mal caduc , fortifie la 
mémoire , & fait refifter à la concuptfcence 
charnelle. t*4-"< 

EfpAtes im4gm4trer, Suarez riche d'expliquer com- 



ment Dieu peut y être prefent. 



130. K 



Efpugnols 5 Trait qui marque la grande pafT.on de 
Texera contre eux. 195. Se négligent ordi- 
nairement trop lorfqu'ils écrivent en Latin ; 
Exemple de cela. 89. 4, b. 

Efpence [Claude] , crie contre le Livre des Taxes 
de la Chancellerie Romaine. 10. b. L'InquiG- 
rion fait ôrereela du Livre de ce Docteur, tbid. 
Ses fix Livres de la Continence , traduits en 
François par Crefpet. 49. 4. 

Efprit. Ce que c'eft que l'Ffprit François. 303. 
Le Cardinal du Perron exeufe d'en avoir attri- 
bué peu aux Allemans. tbid. Le Caractère $ Ef- 
prit qui faic badiner avec les Mufes fert de re- 
mède contre les mauvais effets d une aplicetion 
trop forte à étudier. 138. 

Litterdturt \ L'Auteur de ce Livre tom- 
be dans des fautes très groffiercs touchant 
Ruysbroeck. 160. b. 

Efi [ Borfe d' ] , fit le premier qui porra le ti- 
tre de Duc de Fcrare Se de Modenc. it»<. 
Efirtdtm . ce que c'eft. 3 1 (î. 

Etienne [ Robert ] , accule d'avoir altéré un Paf- 
fage des Commentaires de Bucer fur le fé- 
cond Pleaume. 123.4. 
Etolunt , ibuvent en guette avec les Acarna- 
niens. 2 1 f. 

Etude ; Souhait de pouvoir s'y appliquer qua- 
torze à quinze heures par jour. 67. a, 
Eutbmfiie. Après z. ans de travail les Minis- 
tres ne peuvent s'accorder touchant cet Arti- 
cle. 223. b. Harchius y cherche un milieu en- 
tre la Doctrine des Catholiques Se colle des 
Proteftanj, 8c y échoi-ë. 7 1 . J. Poii et tiched'en 
accorder les C ontroverfes & fur tout celles des 
Se des Zuingliens. 141. Scntimens 
B b b a de 
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de cet Auteur. 14t. *. L'opinion Calvinien- 
ne fur cctre matière extrêmement maltraitée 
par J. Schutze, & réflexions là dcffus. 184. 
4. La chaleur des difputes fift ce fojer parte 
entre les Luthériens 8c les Calviniftes. ibid. 

Evubez ; Il regnoit un grand abus de les don- 
ner à des enfans, dans le XVI. liede. 151. 

Evtatmtiu ; Nous ne pouvons lire avec plaifir 
dans une Hiftoire ceux qui nous ont été fâ- 
cheux. 3 I. A 

Evites; Les bons font fidcllcs au devoir de 
leur Mir.ifterc 89. *. Les Proteftans recon- 
nurent Carracciol pour Evique dès qu'il eut 
embrafte publiquement leur Religion. 32. <*, 
b. Sont de droit tous égaux au Pape. 96. 

Evtques de Frime, obtiennent du Roi que Car- 
racciol, reconnu Evtquc par les Reformes fc- 
roit deftimé de l'Epifcopat. 32. 4 b. 

Eugène ( le Prince ) de Savoyc , n'eft pas fils 
d'un frerc du Duc de Savoye , mais arrierc- 
petir-fils de Charles Enuaucï. 97. b. Ne 
commandoic en Italie que les Troupes de 
l'Empereur. 08. 4. Ne force po:nr les li- 
gnes des Affiegeans à Coni. tbid. 

Eunticbi un, ftttt & myfiui &(. Livre "attri- 
bué au P. Théophile Raynaud. 29?. 

T.jfbvmk» , traduit en François par J. Bcraulr. 
s 17. 4. Deux autres traductions trop obf- 
cures. iW. 

Ettfri'ias Câftitm ; Ouvrage de Controvcrfe de 
Jcr. MalTarus fous ce Titre, où il feint qu'un 
Fidclle rend raifon de fa croyance devant le 
Pape Se devant 1 inquifition. 05. 4. 

ExfommumcAtwn : Envers quels Auteurs on en 
ufe dans Ici Eglifcs Reformées. 347. Com- 
ment Savonarolc fc conduific lors -qu'il s'y 
vit aflujetti , & fentiment des Proteftans à 
ce fujet examiné. 177- b. 178. m. 

Exil , fort de ccux'quî gouvernoient les Athé- 
niens. 28. 

Exilez y Ne font point propres à écrire l'Hif- 
toire. 70. 



F. 



FAdendmtx Origine de ce mot. 3 ZI. 

F.uilttÂf Dubtlogt<4 , Alhifïon de Rcuchlin 
contre les Docteurs de Cologne. 314 
FéOm] C'efl leur ordinaire de produire des 
Libelles. 134. b. 

T*gn«.ms ■■, Ses liaifons avec Pradillhon General 
des Feuillants. 147. *• 

Tây ( du ) ; Nouvelle remarque fur fes écrits. 

334. *. 

Foydit (l'Abbé) ; Long partage de fa Tclcma- 
comanic cité & cenfuré. 1 34. b. 135. 4. 

E*itt, ne doivent point être donnez pour conf- 
tants , quand on ne les trouve point dans 
des Auteurs dignes de Foi. 237. 4. Ceux 
que l'on trouve par tout doivent erre moins 
munis de citations que les faits finguliers. 
237. b. La Probabilité d'une ehofe n'amo- 
rtit: pis à la débiter comme un i-ttt confiant. 
tbid. 4, b. Fîtes hifloriqucs , fort fujets à 
nùtamorphofe. 92. b. Quantité de Copiflcs 
' & de grands Auteurs les confondent avec 



leurs conjectures. 131. 4. Compilateur de 
Fdirt ne doit point négliger d'attirer l'atten- 
tion des Lecteurs fur ceux qui ont quelque 
fïngularitc. 2 5 8. 4. 

Fânttifme ; Preuve de celui de S.-vonarolc. 

178- 4, b. 

Etna (Denis de), continue l'Hiftoirc de Tar- 
cagnota, & de Mambrin Rofco. 1*8. 

Edret ; Son Htnnête bemme traduit en Latin, 
pat Charles Oginski. 10?. Traduit en Ita- 
lien, en Efpagno), en Anglois, & en Alle- 
mand, ibid. 

Fargis ( du ) > Ambartadeur de France, fait un 
Traité de (avantageux. 14. b. 

Emue (P. de) , met la Vie de P. de la Pla- 
ce au devant d'un de fes Ouvrages. 1 30. m. 

Ftftes; Utilité d'un Ouvrage femblable à celui 
du P. du Londcl. 98. *. 

Fdutet flmprtffian dans les noms , multiplient 
les Auteurs. 96. Caufê que Morcri donne 
1 article d'un Hérclïarquc imaginaire. ibid. 

F<mi.tes : Tcms auquel elles pottoient un miroir 
fur leur ventre. 35. 4. Auteur qui fouhaite 
qu'on nomme puttms Se ptilittdes toutes cel- 
les qui s'adonnent au luxe. tlid. Elles aban- 
donneraient plutôt leur luxe pour le Prince 
que pour Dieu. tbid. Tel homme, qui en 
débauche autant qu'il peut, traiterait cruel- 
lement fes fecurs , fa femme , fa mère mê- 
me , s'il les furprenoit en flagrant de lui. 
I31. b. Femme qui couche ave; fon Valet 
meiitc punition. 4f. 4. Yvrogncrie com- 
mune entre quelques unes. 207. b. Conte 
d'une Femme en travail d'enfant , qui fait 
éteindre la Chandelle bénite, à dertein d« 
s'en*fervir une autre fois. 16. 4. Auteur 
qui s'y compare après avoir violé le feiment 
qu'il avoit fait de n'avoir plus affaire avec 
les Imprimeurs, tbid. Raifon qui le déga- 
ge très julîement. ilid. Rare ex: mple de l'a- 
mitié d'une Femme pour fon Mari. 10J. 4. 
Femme qui n'eft jamais nourrice redevient en- 
ceinte plus promptement. 297. b. Pjante 
merVeillcuA qui les empîchoit de tomber 
en adultère. 13 t. 

FcmUsis , Abbaye & Chef d'Ordre, fitut'e dar s 
k Uioccze de Rieux. 147. 

Fevre de U Hoderie (Guy le), traduit de 17- 
r.^!icn la confuiîon de la Scfte de Mahumede 
de Jean André. 5. 4. 

Fiib,»d (Jean), publie les Ecrits de Julius Cla- 
ris. 4.î. b. Lu louanges qu'il lui donne 
font Ispirimes. tfod. 

Fut» (Marcillc) , explique la Doctrine de Gui- 
do cavaleante , fur la nature de l'amour. 

». ''- 

Fuvre pourprée : Jaques des Parts cft un des 
premiers qui ait écrit fur ce fujet. 1 17. 

Fillettes , forte de Cages , pourquoi ainfi nom- 
mées. 3 1 J, 

Fils, à qui leur Pcre ne lairtc point portion 
de fon Héritage, parce qu il les voit en et it 
de travailler à leur fortune. iç. 

Fils de Dieu ; Homme brûlé pour avoir pris 
cette qualité. 24t. 4, k 

Fmé (Oronce); Pierre Nonius relevé pluficurs 
de fes fautes. 107. b, 

Fljmimus; Belle Epitaphe qu'il fit pour Savo- 
narolc, & deux traductions Françoifes de 

cet 
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cet Epitaphe. 174- '« 

F.tume , diviftc en fartions du tems de Sa- 
vonarole. \69- Ce Moine y avoir une gran- 
de authoritc. 165. I>. & t66. *. 

Finentms\ On prérend qu'ils le convertirent à 
fouie des P.édications de Savonatolc, mieux 
que les Ninivitcs pour celles de Jonas. îéj.b. 

Tmtûnt ( la ) : L'un de fes Contes eft tiré de 
Boccacc &: d'Apulée, m. a. Il n'a pas 
toujours marque la fourec de fes Contes. 
ibid. Ses Vers fur les vaines promefles des 
Poètes de ne plus imprimer. 16. * Ses 
Contes condamnez par Sentence du Chacc- 
let. HS>. 

Fontanus ( Petrus ) , adultère puni de la même 
manière qu'Abelard. no. 4. 

Fonttvraud ; Famille dune de fes AbbclTes. 

|<>J. 4. 

Ftmies, Ville capitale des Lciliigons , bitie 
par Lamus. 89. 
Fturmu ; Prétendue raifon de leur prudence 

75. 

Fra*{!tr , addrefle une de fes Pièces à M. A. 
Flaminius, & à Galeace Floiimont. 58. 

Jrantr , devenue plus Papille entre l'an 1690. 
& l'an 170 t. p. îf. 4. Nouveau Plan fur le- 
quel Jean du Tillet entreprend fon Hiftoire 
de Frmct. 196. 

FwcftTt , Brouilleric de I'Eglife Reformée & 
de c.'ttc Ville -là. 205.*. 

Frumhc - Comté , & les dix-fept Provinces du 
Païs-Has, formoienr le Cercle de Bourgogne. 
I*. Conquifè en 1674- p.9$6.b. 

Frjncifcuns , ne peuvent avoir la propriété d'au- 
cune chofe. y<S. La part qu'ils eurent dans 
l'affaire de Savonarolc, & le procédé franc 
& ouvert de l'un d'entr'eux touchant l'épteu- 
Vi du feu 170.4. 171. 4, b. Ils remporté* 
rent tout l'avantage dins cette aiFaire. 171.4. 

Fwctu: Leur efpru plein de variété & de vi- 
vacité. 2. a. Ne s attachent pas volontiers 
à une Science feule, ibtd. Si un François 
peut donner le titre de Roi de France au Roi 
d'Angleterre. 21 S. 4. Si en le faifant il dé- 
clare (on Prince Ufurpateur, & fs rend cri- 
minel de félonie & de ttaliifon. ibid. 4, b. Su 
Romnaid , Ralfaque & Beda le prétendent 
& foat rc futés, tiid. Comparez aux Ro- 
mains par Longolius. 203. 

Frunçtts /. Si fôn amOUt pour la Duchelîe d'L- 
tampes commenta devant ou après fa pri- 
fon. 228. En quel tems il fut mis en li- 
berté. 

Fr4ii(oit dt SjUs , eftime Prierre Fenoillet & 
lui donne une Cure. 57. Oifoit de Louis 
XI. qu'il étoit bon Catholique, mais mau- 
vais Chiéticn. 138. 4. 

Ft4 PmI* ; Son Hiftoire du Concile de Trente 
traduite en Latin par A. Neuton. 10;. 

Frtbtrus (viarquardus), trompé, dit-on, par 
les Jefuices de Mayencc , Se s'en plaint par 
un mam'elte qu'on ne trouve plus. 111. a. 

Ffttipw (Nicolas); Particularité qui le con- 
cerne, jo. 4. 

Frtbotag & Brifâc refient à la France par la 
Paix de Nimcgue. 82. b. 

FruiMt (André) Onchovius difputc contre lui. 

109. 

Fridtric B4tbt Rntffe s Apologie de ce Prince , 



par Hungerus.' 76. 

Fiotjf.trdi Edition Gothique de cet Hiftoiicn. 
jo 1. Mauufait du même Auteur bien com- 
plet. 302. 

Fuptifs pour h Rtligint ; Rien de plus ordinai- 
re que de les voir fonner le Tocfin contre 
les Sectes. z}6. 

Fmtttért-, Rcvifion de fon Dictionnaire, par 
Moniteur de Bcauval. 117. 6, 



G- 



G Mai Fjt* (Aaron), Juif Portugais, qui fe 
convertit au Chrilhanifme. 207. 
CtUnt, châtié tout comme Abelard. aïo. 4. 
CiltUt y a porté le titre de premier Mathéma- 
ticien du grand One de Tofc.mc. 25(1. Son 
Bulle honorablement placé par Mr. Vivinni. 

ibid. 

Cdtat Rtmt. Hofptfy Ouvrage compofé fur ce 
Titre, par Louis de Montjolieu. 99. 4. 
Ga m ma m ( Hanard ) , qui a été cet Auteur. 

190. ». 

Car4ment ( Claude ) , fait les poinçons & frap- 
pe kl Matrices des Caractères Romains. 101. 
Il étoit Difciple de Tort, ibid. 

G~nu (Martin), fait traduire l'Alcoran en Arra- 
gonois. 4. 

Gtrdt (Guy de la), traduit en François le Trai- 
té de Baduel fur le mariage des Gens de 
Lettres , Se manques dès le Titre. 8. *• 

G4tdcn (George), fait la Vie de Jean Foibes. 

228. 

Gudtt dt U Ville \ Dans le Cantique des Can- 
tiques , expliquez par les puiiïances Ecclc- 
fiaftiques ; Cette explication fait enfermer 
fon Auteur. 89. 4, 

Ggidmtr ; Bon mot qu'on lui attribué touchant 
J. Poinet avec la réfutation. 1 j.ï. 4. 

G4Tiffci!cs; Reponiè piquante qu'il fait à la Mi- 
letierc. 302. 

G4rnitr (Gilles) , homme condamné au feu par 
Anct du Parlement de Dole , accule de s'è- 
tre transform é m Lonp-girou. 7. b. 

G4ultitr (Jaques) , fait une Secte imaginaire de 
Mclchiopitcs. 96. 

(sA&rim, font au!!i di-'îlcilcs à concilier avec 
eux-mêmes, que de concilier ceux de dilTe- 
renr parti. 8 1. Ignorance de celui de Pa- 
ris. Si. 4. Lcuis artifices à groflïr & dimi- 
nuer les Troupes d'une Place aflic<',ée. 83. a. 
Ceux des Villef Impériales ordinairement 
grands menteurs. :o{. 

Gelit (Théophile), Traduit l'Hiiloire Anato- 
mique & les opufculcs de Du Laurens. 



Gtndrjtt , Di.'Kcuhé fur la première Edi;ion de 
fa Conique. 12 S. 4. Trairoit avec une mé- 
dila.ice furieufe ceux qui n «oient pas Ca- 
tholiques Romains. %6. 

Gennt ; Quand & à quelle occafion l'on y dref- 
la une Ecole de Langues &C 125. 4. 

Geatvou: Harangue que Broughton leur ad- 
dreiTc. 27. Exemplaire Gicc 6: Latin de 
cette Harangue. HiJ. 

Gmtlit ; Ses dilfercns avec Calvin plus dcwil- 
Bbb 3 lez 
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lez dans U Vie FnuiÇoife de Calvin que dans 
la Latine. azj. â. 

Gertrd (Balthazar) , a/Tartine le Prince d'Oran- 
ge. 38. b.&u. 

Gtrfon , Cririque le Traité des Noces fpirituel- 
les de Ruysbroeck. iïo. & ï6o. Jean de 
Schoonhovc & Denis le Chartreux répon- 
dent à cette Critique. 159. 

Ctrvùs dt Tilttbm , fait mention de la PapelTc. 
1 Z4. 4. Martin Polonus tire de lui les Ma- 
tériaux de fa Cronique. 114. B. 

Gîtes (les) , traitent honnêtement & obligem- 
ment Ovide, zp'. CcPocte fait un Poëmeen 
leur Langue à la louange d'Augufte. 24Ç. & 4. 

Gibituf ( le Père ) , met des Arguniens & des 
fommaires aux Oeuvres du Cardinal de Be- 
lulle. if. *. 

Gieffe; LAcademie de cette Ville -là tranfpor- 
tee à Marpourg. 180. 

Cilles, Moine; ce qu'il difôit de St. Paul. 285. 

Cit4lit , brouille pitoyablement les chofes tou- 
chant Parthenius. 1 16. b. 

Gtrttd (Albert), Traducteur des Ouvrages de 
Sic vin. ipo. é. 

Gobtliu : Son fentiment touchant Flavius Blon- 
d s. 15.I*. 

Gêdtfrt) (Th-odorc) , publie l'Hiftoire de Louis 
X ! ï. , par Jean d'Auton. 7* 

Go'.dtfl [Melchioi], fait imprimer au fécond 
Tome de la Monarchie, le dtfftnfor P4tis de 
Marfillius de Mcnandrino. 96. 4. 

Gtaunuj Ce qu'en dit Jofeph Hall 6*8 Fait 
imprimer le Def enfer J>4cù de M ai Clic de 
Padouc. 96. 4, 

Gontt, te trompe touchant le Jefuite André 
Blanc. 1 5. 

Gortymtnt , Peuple Athée de la Phocide , font 
les mêmes que les Phlegictu. 13*. b. 

Gofetm [Guillaume], Traduit en François l'A- 
rithmétique de Tartaçlia. 194*1. 

Goulu : Supplément à l'HiAoire de fa Difpute 
avec Balfac. 100. 4, b. 

Gouverneur afllcgé , fait toujours demander où 
eft le Quartier des Rois, lors qu'il te trouve 
au Siège. 81. 4 

Gr 41 tus , fe trompe touchant U mort de F. Ju- 
nius. 135. 

Gr4t»d [ Monfteur le ] ; Sa juflification de San- 
derus contre Moniteur Bumet. 16 3. b. 

Gr4ntter [Bonavcnture] , écrit contre le fréquent 
ufage de la fàignée , introduit par Botal. 

17. b. 

Cru [Henri], publie le Traité d'Antoine Sa- 
porta, dt Tumoribus pruitr Ndturam. 164. 

Gr4t. Ce que c'eft qu'envoyer au Gt4t. 317. 

Greffier tu Parlement dt Pans ; Cette Charge a 
été pendant plus d'un ficelé dans la Famille 
Du Tillet. 195». b. & 331. 

Grégoire It Gr4md ; Les plus habiles Gens de la 
Communion Romaine réfutent aujourd'hui 
le Conte que ce Pape ait tiré l'ame de Tra- 
jan des Enfers. 101. & 4,b. 

Grégoire VU. , Pape : Supplément à l'une des 
Remarques de fon Article. Z34. *. Autre 
Supplément. 101. & 4, b. 

Grégoire XL, Pape, fe plaint aux Députez de 
la Faculté de Théologie de Paris, de la Ver- 
fion Françoife du Deftnfer Puis de Marfille 
de Padoue. 96, K 



Grjnt*s\ Hommes célèbres de ce nom. •: r à t. 
Grotndal; Ruysbroeck y fonde un Couvent de 

Chanoines Réguliers de St. Augufh'n. 158. 
Gtoningut, fe défend vigoureufement contre 

l'Evêque de Munfler, & quand. 98. *. 
Grtfftr , comparé à Judas, & acctilè de s'être 

étranglé. 257. *, b. 

Groi [Valére], défend les Vaudois contre le 

Prieur Rorenco. 156. b, 

Grotius ; Incident de fit difpute Ivec Rivet. 3.*. 

& 4. 4, b. 

Gutrtt [Jean], Jefuite, Profefleur, fous qui Jean 
Chaitcl avoit apris la Philofophie. 36, 
EU appliqué à la Queftion, n'avoue rien, 
& dt banni à perpétuité. 37. j. 

Gutvmt (Antoine de]; Impofteur Efpagnol. 
34, b. Impofe à Dion une faulTeté touchant 
la Nourrice de Caligula. ibid. De Caurrcs 
lui vole diverles choies (ans le nommer, ibti. 
Suppole une Hiftoire de Marc Aurclc. 54. *. 

Guibelet [Jourdain], réfute l'Examen des Ef- 
prits de J. H u a rte. 7J. 4. 

Guuiurditt [ François ] , fait paroitre tfop de 
penchant à exculer Savonarole. 170. b. Am- 
plement cité touchant l'aiîâire de ce Moine. 
170. é. & fuiv. Critique à ce (iijcr. 17*. *. 

Gu'ubtuon , réfute une fraude pieufe touchant 
la fondation d'une Abbaye. 1 z. *. 

Gmputi [Jean], Jefuite, regardé comme Mar- 
tyr. j«. b. 

GuUUsmt III. , n'a jamais afllcgé de Place dont 
le Gouverneur le reconnut en qualité de Roi. 

81. 4. 

Gantier , croit que Babylonnc tombera pendant 
le cours du XVIII. Siècle. if. K 

Guftjve [Adolphe], Roi de Suéde: Ses Victoi- 
res donnent du poids aux Prophéties de 
Braunbom auparavant négligées. 34. 4. S* 
les fait retomber. «W. 



H 



H Ait, courts , quand U mode en 1 régné 
en France. 3 1 z. 

UégHtn4n. Quelles étoient les dix Villes qui 
compofoient ce qu'on appelle la Préfecture 
d'f/4guen4u. 80. 4. Soumife à la France. 
ibid. & b. En 167 S. cette Ville-là fervoitde 
rempart à la France. 98- b. 

I/jme; DigrelTion importante fur la dénoncia- 
tion de la Htme du prochain. 258. 4, b, & 
fuiv. Précis de cette dénonciation. 2 «8. 4. 
H4U [Jofeph]; Ce qu'il écrit contre Lipfe, 
au fujet de fes HiAoircs des miracles de la 
Stc. Vierge. »37-'. 
Htllttr [du], contraint par le Duc de Lorrai- 
ne de lever le Siège de la Motte. 99. 4. 
H4T4ngut ; L'effet qu'une de Calliltrate produi- 
fit fur Demofthenes. 28- Celle de Ciolck 
tire des larmes des Auditeurs. z69. 
H*r4nguts ; autrefois trop farcies de Grec Se de 
Latin. 1 y. 4. 

Harlai [Achille de] , Premier Prcfïdent du Par- 
lement de Paris , brutalement traité dans un 
Ecrit. j8. b. 

H*rf4X , fili de Borée & de Cloris. 1 z 1 . 4. 

titr* 
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Jfdrphiuj (Henri); Son Caraftere. 159.*. Em- 
piuntc beaucoup de Ruysbroek. ibid. 

jfarrcHdc ( Daniel ), Ecrie la Vie de Micrclios. 
97. ». Continue fon Smtdgma Htfitri* Fx- 
, ;,;;'.:;::,( 8c fon Swrjgm* Hiflciu Polit ic*. 5>7. 
b. Critique de cette continuation, ibid. 6c 
58. d. b. Repris touchant Radulphus Flavia- 
ccnfis. 15 a.*. 

Hegiui (Alexandre), enfeigne à Deventcr. 18* 
llcfufc la Direction de l'Ecole de Munfter Se 
propofe J. Cofarius. tbid. 

Htidelberg , cft faccagée par les Troupes de Tilli. 

166. 4. 

Htlindnd, Moine de Froimond, quand il vivoir. 

If*,* 

Henri II., Roi de France , félon Jean Boucher 
& le Haï on dcVillars, ne rompit pas le pre- 
mier la Trêve de iff<S. 18. b. 

Henri III. Roi de France, fait favoir au Roi 
de Navarre qu'il n'elt point content de la 
conduite de fa femme , Se chalTe d'auprès 
d'elle les Dames de Duras Si de Bcthune. 

24:. A. 

Henri IV. Roi de France, blcftc par J. Chaftel. t6. 
Ce qu'il dit fâchant que cet aifaflîn croit Ecolier 
des Jcfuitcs.iAii. Traité d'excommunic, de Re- 
laps, de Profanateur, d'Ennemi public, d'op- 
preucur de la Religion, &£ par confequert 
de Tyran & ufurpateur. 38. *■ L'abfoluiion 
du I'apc ne le pouvoir réhabilite t De com- 
bien dedegrez iletoit éloigne de la fuccefl:onà 
la Couronne, ibid. Jean Guignard ne le re- 
connoilicit point pour Roi de Fral.ce Si vou- 
loir qu'on le fit Moine. 61. a, b. Repris de 
négligence & même de rimidité touchant Us 
accusations contre Jean Guignard. 04. 4. Re- 
parties de ce Prince. 3 oc". 

Henri VI. , Roi d'Angleterre, proclamé Roi de 
France. 115. 4. 

Henri VII. Roi d'Angleterre, prie Polidoie Ver- 
gile d'écrire l'Hiftoire d'Angleterre. ftff* 

Herbelot (Mr. d' ) , Profeflcur Royal en Sy- 
riaque : qui lui ficcede en cetre Charge? 1 3. 

Hercule. St. Chriftophle eft l' Hercule des Fran- 
çois. $o6. 

Hérétiques: Hoflus vouloit qu'on les extermmar. 
Z f j. Accufcz d'avoir dépravé les Maruf- 
crits de l'Ecriture. 85. Ils le font aufli d'ê- 
tre prcfquc toujours coupables de quelque 
grand crime. aoi. 4. 

HerntdndtviiU (Henri de) , Premier Médecin de 
Philippe le Bel. 34. 

Hereld ( Jean ) , fair imprimer Msrixnut Scetut 
fur un Manufcrit communiqué par Latomus 
113. *. 1». Accule mal à propos par Flo- 
rim. de Remond d'avoir fourré le Conte de 
de la Papelfc à l'Ouvrage de Martinus Po- 
lonus. I4J- * 

HervvATt (Jean Henri), exhorte Xylandcr à tra- 
duira en Latin Dion CaiTius. îii. 4. 

Hifft : F. Lambert fut un des premiers inftrit- 
ments dont on fc fervit pour y établir le 
Lutheranifme. 79. b. 

Hieret, Iflcs, appellées les Iflcs d'or. it7. Eri- 
gées en Marquifac par Henri IL pour Ga- 
briel d'Aramonr. 117- 

Hypmus\ Jean Pincier étoit fon beau-frére. 137. 

Hypoftsfe; Les Apoticaircs modernes ont pro- 
fané ce mot, en l'apliquant aux L'nncs des 



malades. 231. b. 

Hif>f>td*wie , femme de Pirirhoiis. 5 . *. 

Hijletre; Difficulté de l'écrire. 30. Paflagc 
de Salulk- à ce fujer. 31. d. Sur tout cel- 
le de fon Pais Se de fon teins, itid. Si pour 
la compofer il faut être vuide de toute paf- 
llon , il faut auiïi l'être pour la lire & pour 
en juger, itid. Il n'y a point d'Ouvrage à 
qui le Pn idptu Leilorù baient fuu fdtd liùelli 
convienne lî bien. ibid. Ne peut caufer de 
la joyc en raconrant des évenemens qui ont 
chagriné, ibid. Tout autremenr véritable que 
les bruits du Peuple. 55. 4. I es faifeurs de 
Romans (ont obligez de la fuivre, lois que 
dans une Préface ils donnent le fondemenc 
de leurs J.c'r m. 132. *. Ne doit être tou- 
chée par des perfonnes qui ont des fujets de 
partialité. 71.4. 

Hiflantt Générées: Quand on les t'imprime on 
y joint ce qui s e:; paiïé depuis l'Edition pré- 
cédente. 97. b. Lors-qu'on en trouve une 
continuation toute faite, on la prend plus 
volontiers que d'en dreffer une autre. ibid. 

Iliflones Sdintei : Pcndan* qu'en défendoit au 
Peuple de les voir dans le Livre qui les con- 
tient purement , on lui petmeteoit de les 
voir fur le Théâtre fouillées de mille inven- 
tions groflïcrcs. 41. b. 

Hifinrien C*mmtnt4teur. On ne devrait jamais 
juger qu'après s'être in'kuit des Loix hifto- 
nques , & des Privilèges du Commentaire. 

33S. 4 

Htjlmtnt, fou vent ne font aceufez de partialité 
que parce qu'on eft prévenu. 30. 4. Il cft 
plus mal-aile de paroitre Hi/lmen /idelle que 
de I être en e.ler. ibid. b. Imprudence d'un 
Htftmeu qui dedicroit fon Ouvrage à un 
Prince , dont il aurait juftement blâmé la 
conduire. 31. b. Ne doivent point fuivre 
les bruits Populaires quand ils ne s'accor- 
dent point avec les A teurs. 5*;. 4. Doi- 
vent être paifaitement delîiueunez. 71. d. 
Celui qui a quelque telTenriioetit contre une 
Nation, doit s'abftenir d'en écrire l'Hiftoire. 
ibid. Celui qui eft exaâ choiiit fes paroles 
& ne lai lté point à deviner. 08. 4. Il eft 
moralement & pratiquement impoffible qu'ils 
fc taifent fur certains faits éclatans. iîo. 4. 
Le comble de la gloire pour eux cft de faire 
juftice à leurs plus grands Ennemis. 34t. 
Bien des gens ne lavent point la différence 
qu'il y a entr'eux & des Elogiftcs. 344. 

Hofm.tn (Cafpar), Repris touchant du Lau- 
rens. 87. 

Hofni4n (Melchior), Cru par Prarcolus & Gaul- 
tier Auteur d'une Seùt de Mclcliioiiftes- 96. 

HtlUnd (Philemon), traduit en Latin la Phar- 
nuco.ee de Bauderon. 10. b. 

HolUndon ; Ils aiment mieux pour voifins les 
Efpagnols que les François. *39-*. 

Homère, fort ignorant de la Sphère 90. X Spon- 
de le commente le premier en Latin. 1S7. J. 

Home (Jean van) j Ses Notes fur les Ouvra- 
ges de Botal. 17. 

H»]mMnui Hcrefiarque Imaginaire, dont Mo. 
reri donne l'Article, trompé par une faute 
d'imprrflïon. 90. 

Htttl de FUndrei ; Lieu où l'on reprefentoit les 
myftèrcs Dramatiques. *î. * 

II»tni4n 
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Hetnun (François )i Ses plaintes contre le peu 
de Religion de Stouppa. ij>i. b. Qui font 
ceux qui répondirent à fa Fratt-G*Ui*. 

303. 

Huguenat. Abbé d'un Monaftere de Citeaux qui 
étoit Hugutn». u.é.& fuiv. 

Mus (Jean), allègue le fait de la Papeffe au 
Concile de ConAance 6c n'en eft point ccn- 
furé. »44« *■ 

Hufites, reprochent aux Catholiques le fair 
de la Papeffe. §44- 

Hutterus, accable d'injures Bucer par rapport 
à fes fcntimens fur la juftification. 113. *. 



JActbm : Ceux de Florence font une vigoo- 
reufe refiftance lors qu'on attaque leur 
Couvent, pour en tirer Savonarole. 17Î-& 
b. Le Concile de Pife leur promet la Ca- 
nonifation de ce Moine, pourvu qu'ils fc 
dédaraffent contre le Pape Jules II. 176. 
Leur procédé dans le défi de l'épreuve du 
feu dans l'affaire de Savonarole. 170. *. & 
fmv. Un Moine de cet Ordre là, fe laiffe 
plutôt étrangler que de révéler la Confeflior* 
d'un AffalTin. 39- *•' 

JvsutlUe dt Bavière , epoufe François de Bor- 
lêl. 17. *. Cède fes Etats au Duc de Bour- 
gogne pour fauver la vie à fon mari, AU* 
Meurt l'an 1436. . 
J^uemtt (Théodore), traduit en François plu- 
rieurs Ouvrages de Jofeph Hall. 67. 
Jaques (St.); Ahhamerus s'emporte brutale- 
ment contre lui. ?• 4* * 
Jaques I. Roi d'Angleterre , comment il traite 
le Livre de Lipfe touchant N. Dame de Hal- 
le. *37- 
Jmetfac, Railleries qu'on en fait. 100. ». 
Jauregui ( Jean), affaffine le Prince d'Orange. 
38.*,». Un Jacobin fe laiffe étrangler plû- 
tôt que de révéler fa Confcfïïon. 39.*- 
7*i». Il n'y a point de Satire plus atroce que 
celle d'Ovide contre Ibti. 148. Le meilleur 
Commentaire fur ce Poème eft celui de 
Mr. de Boiffieu. 148. *. L'Abbé de Ma- 
rolles dedic fa Verfion de ce Poème à Jaq. 
Pinon. I J8. 
Iche (d), Gouverneur de la Motte, eft tué 
d'un éclat de Canon en la défendant. 

99- *> 

Jean XXII. Pape ; Les Taxes de la Chancelle- 
rie Romaine font de fon Pontificat. io. 4. 
Excommunie Marfille de Padouë. 9 6 - 

Jean Cafimir, Duc de Saxe, érige une Ecole 
illuftre à Cobourg. 7*- 

Jenujtn (Robert) Jefuite, défie le Chevalier 
Lynde , & répond à fa Voie mre. 90. 4. 

Jtfmtes i Leurs Chambres de Méditations , ce 
que c'eft. 36. b. Diiênt qu'il eft Ioifible de 
tuer le Roi , comme hors de l'Eglife , ne- ^ 
tant approuvé par le Pape. AU. Sufpe&s ' 
d'avoir eu part à l affaffinat de Chaftcl. AU. 
4, b. Différence des Relations de cet Affaf- 
finat. 40. 4. Bannis de France , par Arrêt 
du Parlement d« Paris. 17, Font coutir 



par tout un Avertiffement Latin & Fran- 
çois contre cet Arrêt. 37. a. C'eft de leur 
Ecole que ibrtcnt les AftâiTins. 39. * Cha- 
grins auxquels ils cxpolent leur Pere Cuil. 
Criton. 50. b. Articles propoiez à Louis 
XIII. pour leur reformation. AU. Jofeph 
Hall les hait fort. 67. b. Leurs Collèges 
fc dreffent par tout. AU. Font mieux leurs 
affaires lors -qu'ils font plus maudits des 
Hommes. AU. Prophétie fur leur chapitre. 
AU. Examen de ce que difoit Saumaiie 
d'une Edition d'Anaftafe publiée par les Jé- 
fuites de Mayence. 112. 4. Leurs Difpu- 
tes avec les Proteftarts n'ont jamais été Ci 
violentes que pendant les trente premières 
années du XVII. Siècle. 112. b. Conjec- 
tures fur ce qui porta le Parlement de Pa- 
ris à les enveloper dans la Caufê de Chaf- 
tel ôc Guignard. df. & 66. a, b. Ce qu'ils 
répondirent à l'accufation d'avoir mis Jean 
Guignard dans leur Martyrologe. 63. m, b. 
Exténuent l'atrocité des Maximes de J. Gui- 
gnard. <3. Ne juftifient point cet hom- 
me fur fa propofition de tuer le Roi. 65. 4. 
On leur imputoit fur-tout les Maximes An- 
ti-Monarchiques. 6f . *. Quatre frères Je- 
fuites. |i a 
ijefnt-Chrift ; Son ame , fuivant Braunbom , n'a 
point entendu les Calculs de Daniel. 13. *. 
Prétendue Lettre de Lentulus, où l'on fait 
fon Portrait , donnée par J. Huarte comme 
Une Pièce authentique. 7f. Soumis, fui- 
vant Ruffilien , aux influences des Aftres. 

4. 

fax Cmfudux , rétablis par Tarquin le Su- 
perbe. 121.4. 

Ignace (St.); Les Nottes de Vedelius fur fes 
Lettres, quel eft leur caractère. 293. b. 

Ignorance, eft caufe qu'on regarde Ruysbroeck 
comme inlpiré. 1 f 9. & ». 

Ignorance invincible. Un Moine ne la con- 
damne point, lit* 

l'Ile. Siège de cette Ville- là. 81. 4. 

Iles Oclades: Dicearque leur fait la guerre con- 
tre tout droit & raifon. 51. 

Images : Jean du Tillet Evcque de Mcaux s'ex- 
prime avec une extrême force contre leur 
abus. *oo. ». 

Imm», fille de Charlemagne ; Son Hiftoirc. 299. 
& 300. Ecrite en vers Flamands par Jacob 
Cats. .299. En vers Latins , par GaJpard 
Berlée. 300. Jean Herman Schminke croit 
qu'elle n'eft pas fille de Charlemagne. AU. 

Immenfitf. La Dodrine ordinaire de Ylmmenfi- 
té de Dieu propre à fomenter bien des chi- 
mères. 230. b. 

Impiété , Dicearque lui dreffe un Autel fur le- 
quel il célèbre tout le Service Divin. J*. 

Imptfititn des moins, tournée en ridicule dans 
les Actes des Apôtres en Rimes. 43.*. 

Imprimerie, depuis quand en ufage. 333. Jean 
Tori contribue beaucoup à la perfectionner. 
201. Livre qu'il fait là- deffus. UU. 

Imprimeur. On ne devrait fe présenter à ï Im- 
primeur, tout au plutôt, qu'au fottir de la 
Jeuneffe. J>4- *• 

Imprimez: Ceux de peu de feuilles fe dilTi- 
pent aifément, quelque bons qu'ils foient. 

138. *. 
Im/u- 
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pnfuikité, fait recouvrer à une Reine un Trô- 
ne que ion courage n'avoir pu confcrver. 45 . 
Jufqu'a quel point alloic celle d'une PtinceC- 
ïc. 292. 

Indulgences ; Ce fut la première chofe que Lu- 
ther attaqua lors de la Rcformacion. 148.4. 

Infcim ( gli j ; Ouvrage du Doni fous ce Titre 
011 font reprefentées les diverfes conditions 
de la Vie. 

Injures; Traité de leur tolérance par Donzel- 
linus. f 3. 4 Elles font caufe de la démoli- 
tion d'une Ville. 99. b. Scnfibilité des Prin- 
ces à ce fujet. H9'+ 

Injuftice ; Dicearque lui drefTe un Autel & y Cé- 
lèbre tout le Service Divin. 51. 

Inquifiteurs ; Leur DntUtht , Ouvrage de Ni- 
colas Eimeric , dont François Pegna donné 
deux Editions. 54. 

ïnquifition ; kllc ne condamne le Livre de la 
Tdxe de U Lbtncelltri* Rommne , que comme 
corrompu par. les Hérétiques, lo. b. Selon 
Brocard > c'eft l'abomination de la dcfolation 
prédite par Daniel & St. Paul, 222.4. Elle 
condamne au feu, pour pouvoir dire qu'il n'y 
a ni fang répandu, ni os bnfez. 325. 

ln{ptr*tnn , attribuée à Ruysbrock à caufe de 
fon ignorance. 159. 4. 

Infiituts de Jufttmen : Cet Ouvrage admiré pour 
fon ordre Se pour fa limmetrie. 181.*. 

Interpréta du Droit Canou : Cinus ne les aime 
point. 44. 

Inventions ; Il eft bon d'en connoitre l'origine 
Scies progrès. 

Joly [Claude]; Ses Réflexions fur la Vie de 
Louis XI. très judlciculcs. 278. b. Paroit 
croire que le Rotiex des Guerres eft de Louis 
X L ibtd. 

Jopah , Ville de Calabre , eft la Patrie d'Aug. 
Niphus, 8c non pas Sella. 103.6. 

Joies de (t monde , Exprcliion proverbiale, ce 
que c'clt. 332. 

Jordan [Guillaume], traduit quelques Ouvra- 
ges de Ruysbrocck. 159. 

Jonundts ; Son Hiftoirc des Gotbs , traduite en 
François. 77- 

Jofeph [St.], Martir de la Jaloufic , dans une 
pièce de Théâtre imprimée & joiiée en Fran- 
ce. 296. Vers blafphcmatoircs fur ce fujet 
tirez de la même Pièce. toi. 4, t. 

Joubert [ Laurent], reftuuë la Chirurgie de Guy 
de Cauliac 34. 4. 

Jove, condamne Savonarole avec allez de mo- 
dération. 170. À. 

Jaumti ; Il en faut confulter de bons pour bien 
ranger les faits fuivant leurs Dates. 08. *. 

Jubilé, réduit à vingt-cinq ans par Paul II. 1 30. 

Juitcium ; Les Lettres de ce mot , qui font 
toutes numérales , & qui font 1613., don- 
nent occafion à divers Théologiens de croi- 
re que le Jugement univericl le ferait cette 
Année -là. 24.*. 

Judith; Une femme voulant f imiter eft punie 
de mort. 240. 4. 

Jugement dernier : Divers Théologiens crurent 
qu'il fc ferait en 161 3. .parce qu'on trouve 
ce nombre -là dans le mot Judumnt , dont 
les Lettres font toutes numérales. 14-6. 

Juges : L'étalage d'Erudition & de Littérature 
dans un Plaidoié ne peut fervir qu'à dilTipcc 
Su fi 



leur attention & à leur faire perdre de vûë 
l'état de la Caufe. 19. 4. Les Juges , hon- 
nêtes gens, fe reculent eux-mêmes lors- 
qu'ils (ont intereflez dans une Caufe. 71.4. 

Juifs : Hiltoire de ce Peuple écrite par Mr. J. 
Bstuge. 217.4. 

Jules I ï. Harangue de Pompée Colonna con- 
tre ce Pape. 310. 

Julie , rille d'Augufte , étoit depuis lohg-tems 
hors de Rome , Se l'objet de l'indignation de 
fon Pere lorfqu'il relégua Ovide. 143. 4. 

Julie , petite-fille d'Augufte , exilée préfquc cri 
même tems qu'Ovide. 144. b. 

Jumius ; Loiiangcs que lui donne Jofeph Hall. 

6Î. 4, M. 

Jupiter, précipite Saturne du Mont Niphzze dans 
le Tartarc, donne le nom de Caucafe à ce 
Mont, 8c y attache Promcthéc. »*!.#. 

Juneu; Ses Calculs Prophétiques réfutez. 24. b. 
Voit des Miracles par tout. 47. b. A beau 
crier , les Princes ne s'en ébranleront gue- 
res. ibtd. Repris touchant le tems de la fer- 
veur des Perlêcurions. i'.i. 4. Touchant les 
MSS. & les Editions de Martinus PolonUs. 
143. 4. Sa Doctrine fur l'Amour du prochain. 
258. 4. Plus relâchée que les plus relâchées 
maximes des Jcfuttes. 261. 4. ». Sa Repon- 
fc à la Dénonciation qu'on en avoit faite. 
258.i. Se couronne de fes propres mains 
8c étale fes prouefTes. 259. 4. Favorifc par. 
les Sinodcs >X allons. 259. *. Le Confiftoi- 
re Wallon lui accorde tout. 160. 4. Ses Let- 
tres à Mr. de Montaufier , & comment el- 
les font devenues publiques. 261. b. Bilieux, 
emporté Se tre» dangereux ennemi. 262. 4. 
Sa Politique. 263. *. Confpirarions chimé- 
riques dont il aceufe fes Ennemis Se dont il 
tiic du f ru tir. ibtd. Son Libelle intitulé Ju- 
gement du Public &c. Sur U Dsiliomurt du St. 
B*>le. 33$. 351. Partie de fon Caractère. 
338. & fuiv. Caractère de fes Livres. 342. 
Il a jugé du Dictionaire fans l'avoir lû. 346. 
Sa malignité contre l'Imprimeur. 350. 

Jmifconfultes : Leurs Qualités décrites en Vers. 
30 4. Traitent au long des Brigandages, 
fans les approuver ni les pratiquer. 231.4. 

Ivrognerie ; Nouvelle preuve qu'elle devient à 
la mode parmi les femmes. 107.*. 

Jus, vieux mot, fon explication. 323. 
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KNigtb [Guillaume], fait imprimer le Mun- 
ius ulter & idem de Jofeph Hall. 70. b. 
Knobius [ Chriftophlc ] , loue le Roi de Dane- 
marc d'avoir jetté au feu le Livre de la Con- 
corde. * î3J.<. 
k'omg , Repris. 8. 4, n. S'imagine fou vent qu'un 
Livre eft compofé dans l'année qu'on l'impri- 
me; 158.4. 
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jibbe , pouffe impitoiablement des Marcts, 
é touchant l'Edition tronquée d'Anaftafe 
C C C qu'on 
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qu'on reproche aux Jefuites de Maience. 
ut. m. Rcponfc linguliere de Francus a 
ces objections. lll. b.tl. 

Lddedtt , Ingénieur , qui trahit le Gouverneur 
de Landau. 84- *. 

Ldiques t deguifez en Prêtres & donnez pour 
Confcfltfuis à des Criminel*. i^.d.ùb. Si 
l'on doit croire qu'on ait eu recours à ce 
moien dans le Procez fait à J. Chaftel. 40. *. 
Ne doivent point mettre la main à lencen- 
foir. 170.*. 
Ltûtmsnt [Jean], emprunte beaucoup de Ra- 
taller dans fa Verfion Latine de Sophocle. 

Ldmfridius ; Son obiervation judicieufe fur le 
devoir d'un Hiftorien touchant les opinions 
du Vulgaire. Çf. d. 

Ltmus , Roi des Leftrygons , bâtit la Ville qui 
a porté le nom de Formus. 8?. 
Léttulot ; Sa Remarque fur l'Edition des Oeu- 
vres d'Abelard. 2 1 j. a. Aurre Remarque.! 17. 
d it. 2 1 8. d.u. Mémoire qu'il a fourni touchant 
Guil. Bigot. 219. 210. d,b. Touchant An- 
"ornelius. 48. b. Touchant Simon 
241. *, Touchant Jaques Sanfon. 

1 64. a, b. 

Ldng.tge ; Le vieux ne fc doit point changer lors 
qu'on fait imprimer ou rimprimer d'ancien* 
Ouvrages. 228. 

Ltngage inconnu. Il n'eft pas vrai que les Pè- 
res de l'Eglife aient écrit en Ldtigage tncvntm 
des Impretez & Obfccnitez des Anciens Hé- 
rétiques, txttkt 

Ltnàtu [Thomas], déclame contre le mal que 
pioduifcnt les Voyages. 70. b: 

Ldfttbes : Phlegias eft nommé leur Roi par qua- 
tre Autheurs modernes. 1 3J« 

Lirm : Le défaut de pofleder cette Langue-là, 
empêche Bourfault d'être Sous - Précepteur du 
Dauphin. 21. Les Efpagnols fe négligent 
ordinairement trop en écrivant cette Lan- 
gue-là. 8?.*. 

Ldttd ( St. ) , cru le vengeur des Parjures. 214. 
Louis X I. jure par la Croix de St. Ldtti. tbid» 

Ltxmtnt ; Signification de ce mot. 1J 1. b, & n. 
Autrefois ne fignifioit qu'un Gargarifme. 231. 
*. Delicatefle ridicule de Garaiïe touchant 
ce mot. ibid. 

Ldmn ( Jean de ) ; Lui & d'autres Ecrivains > 
qui combattent les Traditions mal fondées, 
font honneur à leur Egide , & chagrinent 
beaucoup de gens. izç. 

Jsâeuri , font fouvent plus pafîionnez que les 
Auteurs qu'ils aceufent de partialité. 30. é. 
Ne font pas allez équitables. 30. *. Il y en 
a de fi pamonnez qu'ils déchirent de Jeu» 
Exemplaires ce qui choque leur Sefte ôrc. 
14?. b. Une infinité ne compare pas tout 
un Livre à tout un Livre. 252. b. 

Ledure , établie avec trop de profufion vers le 
commencement du X V 1 1. Siècle. 1 8. & lî.b, 
Paflàge de la Bruyère à ce fujet. ibid. Pafla- 
ge de Balzac fur le même iujet. 1 j. j. Cela 
ne peut fervir qu'à difliper l'attention des Ju- 
ges, tbtd. 

Ltgenddires , attribuent les Actions extraordinai^ 
tes tantôt à un Saint , tantôt à un autre. 5 ç. b. 
Auroient du imiter l'exemple de Lampridius 
touchant les Bruits populaires. 



Legifldtettrt ; Cenx qui faiioient accroire qu'ils 
avaient des Entretiens avec la Divinité, ft 
propofoient en cela une fin utile au Public 
177-t. Penfée de Machiavel fur ce qui les 
fait réùflïr ou échouer. ito.b. 

Ltbnun ( ChriOophlc ) , remarque qu'il y a bien 
des menfonges dans les Centenarii XVI. de 
Guill. Eyfcngrcin , contre Flacciu* i 
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Ltntulttt ; Prétendue Lettre de ce Proconful con- 
tenant le Portrait de J. Chrift , donnée par 
J. Huarte comme une Pièce Authentique. 7*. 

Léon IV. & Benoit 1JI. La PapefTe ne peut 
avoir (iegé entre ces deux Papes , dont l'un 
fut élu tout aufli-tôt aptes la mort de l'au- 
. tre. \\\. b. & \ ii.b. 

Ltfuntt ; Le Doge de Venife fait haranguer J. 
B. Rafario fur cette Victoire. 1 j 2. Zarlino 
fait des Airs pour les réjouiflanecs de cette 
Victoire. 212. 

terme ( le Duc de ) ; Paul V. déroge en fa fa- 
veur à la coutume de ne point envoyer le 
Chapeau aux Cardinaux nouvellement élus. 

217. d. 

ttttrtt ; Traité de leur proporrion par Geofroi 
Tori. 201. Les Capitales Grecques par qui 
rétablies. 136. 
Lettres , Miflives. Les Anglois n'avoienr point 
encote en 1 6 1 3. la coutume d'écrire des Dit- 
cours en forme de lettres. 69. Quelques 
unes inférées dans un Ouvrage par un Au- 
teur, donnent lieu de dire qu'il a tout em- 
prunte d'auttui. 52. 
%ctmi (Go* de) , Traité fur le Mariage des 
Cent de Lettres, par Claude Baduel. 8 & « 
Letuopbyllks , Plante qui empechoit les femmes 
de tomber dans l'Adultère. 131. Effets de 
cette Plante fur les Yvrognes. 131. Sa 
vertu plus confiderable que celle de XAgw 
Cdflut. 1 3 2. «. 

Libelles ; Ceux de Datte & de Diffenfion brû- 
lez. 64. d. e>au 
Librdires : Serment d'un Auteur de n'avoir ja- 
mais à faire avec eux. t<$. 4. Négligence ex- 
trême d'un I.iùrdirt. 116. b. 
Jjbtdrtd del Dont ; Ce que c'eft que cet Ouvra- 
ge félon Teiflier. 52.*. 
Libtdiù; Signification de ce mot. 336. 
Lyebettu ( Francifcus ) , en ufe bien avec A. Ni- 
phus. 106.4. 
Ljcofbnn , Variété de Leçon d'un de Ces en- 
droits. 6. *, 
JUtbdut , Son Ouvrage fur les maladies des 
Femmes n'eft point une Verfion de celui de 
Marinello. 93. d. Accufé de Plagianfme par 
Lazare Pe. ibid. 
Limbtttrg , à qui appartient. 1 9. b. 
Ltmettjiiu y Leur Sobriquet. 2? 8. Ce que c'eft 
que leur Magnificat. ibid. 
Lion ; Ses Foires tranfportées à Genève , par 
qui. 311. 
Ltfje ( Jufte ) , approuve les Voyages , Se donp 
ne de bonnes inftruûions là-dcflus. 70. b. 
LjftU ( le Baron de ) , prétend que lEmpin» 
eft obligé à la garantie du Cercle de Bour- 
gogne. »o. d. 
Livre Frdnttit , étoit autrefois un nombre de pa- 

Françoifes. 
■ t.* 
Li- 
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Livres ; Un qui ne contient que les injuxes dont 
deux Profeflcuri le font chargez réciproque- 
ment. 239. i. Grand Auteur de petits Lh 
vns, qui a été ainfî nommé Se en quel fens. 
2t7. Leur quantité abâtardie les Efprirs. 
x. b. Titre de Livre qui fait peur à la Cour 
de Rome & que l'on fait reformer. J4. Rien 
n'eft plus propre à les faire trouver mauvais 
que la trop haute idée fous laquelle on les 
annonce. 100. 4. LivTI trop fort ; les 
Auteurs les plus habiles aiment mieux fe 
taire que de les réfuter. 1J2. b. Plufieurs 
méprilei par d'habile» gens paroilToient 
bons à I Auteur. 342. Comment Anr. 
Arnauld les lifjit. tbtd. Cantine de ceux 
de Mr. Juricu. ilid. Pourquoi les Etats de 
Hollande en accordent d>s Privilèges. 344. 
Différence entre bon Uvre&i Livre uîile. 546. 
Les gros fe font attendre & ont mille tem- 
pêtes à ciïuicr en fortant du Port. 55 1. Re- 
flexion de Mr. de la Prycrc fur la manière 
dont on ju^c des Livres, ikj. 

Lizet ( Pierre ) , elt Avocat Ce11er.1l au Parle- 
ment de Paris. j«. 

Loguttns ; Les Hibernois & les Efpagnols font 
des Diltinrtiors trop abftraices. 161. a. 

Loire. Les Peuples de la Loire , grands cqui-, 
voqueurs. 3 1 4. 

Loifel , relîgne un Canonicat de N. Dame de 
Paris à Claude Joly. 77. 

toix finales, établies contre les Catholiques Ro- 
mains d'Angleterre. 70. Confcqucnces odieu- 
fes quelles font tirer. 23;. 

Loniei C le Perc du ) j Utilité de fes Fartes. 98. 

Longoltus ; Sa Harangue des François compare: 
aux -Romains. H y loué Pierre Turrcllus. 

au. 203. 

Lapez ( Dominicus ) , Nom fopolê que prit 
Faillie Socin en publiant fon Traité de Auc- 
tmtête S. Siripturtu 252. *. 

T.otenzt (Jean ) , compofè en Grec des Libel- 
les contre Alexandre V I. , fon frère les tra- 
duit en Latin, Si cft jette da:s le Tibre, 92. *. 

tomme ( Charles Cardinal de ) ; Titres ironi- 
ques qui lui font donnes. 3 1 3. Son pioeedé 
à l'égard de J. Du Tdlct. 198. *. 

Lotb. Un Peintre Allemand aianr lù dans la 
bible l'Hiftoirc de Lot h & de l'es filles , fit 
de même avec les tiennes. 24.Ç. 4. 

Lttbutt > permet aux Stellingues dt profclTer 
le Paganifme ; & pour en faire pénitence fe 
fait Moine. 1 80. b. 

I.tttMges ; On ne les proportionne pas toujours 
au mérite des personnes. 45. b. 

Lciits XI, Koi de France, n'eft pas le premier 
qui ait rendu un Arrêt de mort contre ceux 
qui ne révèlent pas une Confpiration 103. 

Louis X 1 1. , Roi de France; Son Hiftoire écri- 
te par J. d'Auton , & publiée par Thcod. 
Godcfroi. 7. 

Louis XI II., Roi de France; Le Capriata le 
loue fi fort dans fon Hiftoire , qu'un Fran- 
çois s'en tft rendu le Copillc. 31.4. 

Louis X 1 V. , fe rend Protecteur des Proteftans 
lors de la Capitulation de Landau. 84. b. 

Louis de Bavière , Empereur; Son Apologie par 
Hungerus. 76. *. Autre Apologie de ce mê- 
me Prince pat Marfille de Padouc. 05. 4. 
Perfécuté par trois Papes. ibid. 
Stf. 



Loup -g/trou. Difcours fur l'Arrêt rendu contre 
un Homme accule d'être Lo: p ■ gjrou. 7. 4. 
Condamné à être brûlé vif par le Parlement 
de Dole. 7. b. 

Lugoh , Lieutenant du Prévôt de l'Hoftcl, dé- 
guifé en Prêtre , Se donné pour ConfclTcur: 
à Jean Chaltcl, joue mal fon rôle. 39. 4, b. 

Luther, favori le , dans l'Ouvrage de la Refor- 
mation , par l'énormité des abus de l'Eglifo 
Romaine. 16. 4. Ouvrage intitulé Lutbtr * 
feft sites , où Cochlée raporte bien des im- 
puretez. 231. b. Met une Préface au Livre 
de Fr. Lambert de Mmoriurum Reguld. 79. b. 
Silveiïrc Pncrias écrit contre lui & y réuiTic 
mal. 148. 4, Ecrits réciproques de lui 8c 
de ce Moine. 148. b. Reflexion for ce que 
Mr. Claude a dit de la Conférence avec le 
Diable. \79-b: 

LutbérAnifme, Quand &: comment introduit dans 
Dortmond. 22. cr *. Introduit dans la Ca- 
rinthie , dans la Carniole , & dans les Etats 
du Grand Seigneur par les Traductions Et 
clavonnes de Trubeius. 202. 

Luthériens , s'uniiTcnt aux Catholiques Rom. con- 
tre les Calviniftes. 22. Leur Dogme foc 
l'Euchariftie fembloit à Bucer donner trop à 
la réalité. 223.4. Defordres qu'excite leur 
Livre de la Concorde , & comment traité 
par le Roi de Dancmarc , & par la Reine 
fclizaberh- tbtd. Un Prédicateur de i'E- 
glife Rom. dit en Chaire que le Roi devroit 
contrefaire le Luthtrten , pour avoir occafion 
de faire main balle fur tous ceux de cette Re- 
ligion-là. 326. 

Luxe. Un Auteur fouhaite qu'on nomme Pu- 
téùns & pMttjrdes toutes les femmes qui don- 
nent dans le Luxe. 35. 4. On l'abandonne 
plus par la volonté du Prince que pour cel- 
le de Dieu. ibid; 

Luxembourg j Tombeau d'un Comte de ce nom. 

314. 

LstzZJtr* \ Le gain de cette Batcillc extrême- 
ment difputé par les Ecrivains des deux Par- 
tis. 82.4. 
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M Attire ( St. ) ; Quatre de fes Homélies 
traduites par Dan. d'Auge. 7. 4. 

Mdthidvtt; Sa penfec for ce qui fair réunir & 
échouer les Lcgiiiarcurs. 1 80. 4, & n. 

Mdidure , Nom donné à Martin Meurifle , elt 
celui d'une Ville dont il étoit Evêquc. 301. 
Mdtftmbt, fobjugué en 1673. pdg. 98. b, 
Mdgdlottt , Neveu du Card. Mazarin , afliege 
la Motte. 99. 
Mdgid Dubolu* ; Difpute publique , & Livre 
for ce fojet, par hlich. 54. & b, 

Mdgwitn , qui fait voir à Catherine de Mcdicis 
les Princes qui ont régné & ceux qui ré- 
gneront. 323. 3 24. Cette Satire réfutée, ibid. 
Mdhomtt ; Aloifio de Léon lui applique les Pro- 
phéties du N. Teftamenr touchant l'Ante- 
chrift. Sy. 4. Il y en a qui le nomment l'An- 
techrift & qui lui attribuent le nombre 666. 
de l'Apocalypfe. Î6. Livre intitulé C*b/k- 
C c c 2 fim 
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fin de U Stèle de Mdbumed. 4. & 5. * 

Mdtence , reçoit Garnifon Françoifc , & après 
un long Siège retourne à fon Maitre. 98. b. 

Màtgret, Poète, fon nom Latin. 314. 

Mdtmbtsrrg , repris & défendu touchant les MSS. 
de Martinus Polonus. 143. 4. 

Mdhe it Stlgti (Jean le), a prend les coupes 
féminines à Maroc. 141. 4. 

Mdifms Ntiltt : Ouvrage de Jean le Feron fur ce 
fujet. 57. *' 

MdjnftuUs , ou Cdfitdles Grecques , par qui ren- 
oues. 256. 

M*miunt ; Il y a eu deux Saints de ce nom, 
félon Marafcia. 91. 

Mdnetnus ( Jérôme ) ; Ce far Borgia lui fait cou- 
per la langue pour des traits Satiriques. 92. b. 

MdtidMutten tt*lt : J. Poinet ne l'admet point, 
quoi qu'il admette le mot Tranfubftantia- 
tion. 14t. 4. 

Mdnu , DéeiTe à qui l'on facrifioit des Erifans. 
212.4. Prefidoit aux NailTances. ibii. 

Mmtt ; Conférence de Mtntc entre du Perron 
& Bcrault. 13. 

Minute ( Aldus ) , Repris touchant la caufe de 
la difgrace d'Ovide. 243. 4. & touchant le 
tems de fa mort. 146". 4. 

Mânufcrus \ Confidcration fur les caufes de leurs 
différences. 144. m, b. & 14J. 4, b. La mau- 
vaifi foi n'eft pas toujours la caufe de leur 
corruption , il y en a d'innocentes. 14e. b. 
Règle pour juger fi c'cfl par intérêt qu'ils font 
altérez. ibii. 

HdMpmt it l Ecriture ; Leurs variations & dé- 
pravations par les Hérétiques. 85/ 

Mdrsis ( Mr. ) : Extraits qu'il communique à 
l'Auteur touchant l'affront fait à la Reine de 
Navarre. 241. 4, K 

Mdrbrt ; Difpuce entre Amauld & Juricu , fi on 
peut l'adorer. 130.*; 

Mdrt AartBt , Empereur ; Vie fupolce de ce 
Prince par Cuevara. 54. K 

Mdrt Hifitrurum , ou la Mer des I/iftthts ; Chro- 
nique loua ce Titre compofïe par Jean Co- 
lumna. 46. Appellée mal à propos Muter 
Htftnidtum 6c Mère des Htfimtt. 46. 4. On 
l'augmente de diverfes choies, & l'on en chan- 
ge l'eeconomie. . ittd. 

Mtridge. Edit d'Henri 1 1. fur les Mdridgts clan- 
dtftins. 17. 4. Eft la choie du monde où il 
eft le plus difficile de délibérer prudemment. 
8. <*. On s'y engage par impetuofité & fans 

* réflexion, tbii, U faut commencer par des 
prières ardentes quand on délibère fur un 
point aulTî périlleux. ibii. Traité de fâ né- 
celTité promis par Guillaume Bigot. ibii. Trai- 
té fur le Mdridgt des Gens de Lettres par 
Claude Baducl ; ce Traité eft plein de bon- 
nes inftructions 8. *. Traduit en François 
par Guy de la Garde, ibii. Lieu commun 
par où on prétend prouver qu'il détourne de 
l'étude. ©"9. *. N'eft point caufe de ftupidi- 
té d'efprit, ni de foibldfe des mains. Mi. 
II en faudrait des Forgeurs dans une Republi- 
que bien policée. 76. 4. Leontium fait un 
Livre contre Theophraftc parce qu'il avoir 
publié pluficurs bonnes chofes fur le Mjtu- 
gt. 237. Les bons écrits fur le Mdtiâgt doi- 
vent déplaire à une Coutifanne. 237. d. 

Mdrutnut Scm ; Ce qu'il dit de l'Hiftoire de la 



Papefle. 1 1 3. 4. Bien des gens fc persuadent 
qu'il eft le premier qui ait parlé de cette Hii- 
toire ; d'autres prétendent qu'il n'en parle 
point. 113. 4, *. Sur quel Manufcrit il fuc 
imprimé. 1 1 3. 4. 

Mdritnddl; Mr. de Turenne y eft battu. 1*7. 4. 

MdriBdc , Garde des Sceaux , féconde le Cardi- 
nal de Bertille qui vouloit s'oppofer au def- 
fein du Cardinal Richelieu d'abbaifler la Mai- 
fon d'Autriche, 14. b. 

Mdritfs ( Hieronimus Viceptius ) , Nom fuppo- 
fé de MaiTarius , dont Placentius n'a point 
parlé. 0Ç.4. 

Mdre-Bes (l'Abbcde) , traduit en François le 
Poème d'Ovide contre Ibis, & y joint des 
Notes. 248. *. Dédie cette Traduction à 
Jaques Pinon , & long PafTage a la louange 
de cet homme. 1 3 8. & 4, b. 

Mdrf*urg\ Etabliffèment de fon Académie. 79. b. 
Quand en fut faite l'ouverture. 232. 4. 

Mdrjdglid ; Le fucces de cette Bataille n'eft point 
douteux ; Mr. de Carinat la gagna. 98.4. 

Mjrttdl ; Navagiero avoit une avcrlion extraor- 
dinaire pour ce Poète. 102. 

Mdrtyr ( Pierre ) , s'accommoda pendant quel- 
que tems aux expreflions ambiguës de Bu- 
cer fur l'Euchariftic ; mais enfin il l'aban- 
donna. 223. 4. Son récit touchant Caracciol 
différent de celui de Bcze. 31. 4. Appelle 
en Angleterre pour travailler à la Reforma- 
tion. 107. 4. Ses lieux communs comparez 
à l'Infbtution de Calvin. 181. 6. 

Ndttjrt. Aûes des Mdrtyrt Proteftans , publiez 
par Claude Baducl. 8. Savonarole a été 
regardé comme tel. 173. Si cette qualité 
lui convient. 17c. 176. i. 177. 4. Quelques 
Proteftans la lui donnent. 176*. b. On doit 
examiner exactement les Actes avant que de 
déclarer tel & tel Mdrtyr. I77«* 

Mdttgnon , met Garnifon dans Nerac & autres 
Places du Roi de Navarre. 242. 4. 

M*Mts Pdrifiermtt , par qui peuvent avoir été 
confeillées. 316. 

MMtbuu (Saint), Apôtre ; Son Election ridicu- 
lement traitée dans les AOes ies Apitres en 
Rimes. 42. b, 

Mdttbiti : On croit que Fauftus de Longiano 
avoit traduit Diofcoride avant lui. t<\. 

Mdutrtix : Sa Vcrlïon Françoi/è de l'Hiftoire du 
Schifme d'Angleterre de Sanderus eft fort 
polie. 193.*. 

Mdtffex, vieux mot, fynonime de Diable. 326". 

Mavfiv , cenfure mal à propos d'Alechamp fur 
la Traduction d'un Partage d'Athenéc. 227. b. 

Mdximhen If. amoureux de la fille du Com- 
te d'Oftfrifè. 179. En a une fille. ibii. 

MdZdttn (le Cardinal) : Il n'y avoit point de 
Conte que l'on ne crut lorfqu'il le diffa- 
mon. 1 2 9. 4. 

Mediix (l'Evêqucde), s'étend fort fur leschan- 
gemens de la Confefllon Luthérienne. 23. 4. 

Metblmut , éroit Difciple d'Albert le Grand. 
161.4. Son opinion fur le Déluge. ibsi. 

Meit (Jofèph) , Vifionnaire ; Ses Calculs 
Prophétiques paroiflent infpircz à Jurieu. 

Médecine. La Faculté de Médecine de Paris fai- 
gnoit peu autrefois. 17. S*oppofe à l'u- 
iage de la fréquence faignéc introduit pat 
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Medeant \ Ce leur eft grande honte de fouhai- 
ter de Ja befogne. 19. b. Réflexions fur la 
Queftion s'ils ont du bonheur ou du mal- 
heur. 74. 4, b. 

Médians Pthts ; Lifte qu'en a fait B:rrholin. 

71.4. 

Meduis ( Laurens de ) : Savonarole eft mandé 
pour le préparer à la mort. 1 6 e. 

Médius ( Pierre de ) , forme une entreprife con- 
tre l'Etat, toj. Qui furent ceux qui furent 
exécutez pour y avoir trempé. ibtd, *. 
Meduis ( Alexandre de), Quand aflaflïné. iOf. 
Mtduis ( Carherine de ) ; Son mépris pour les 
Injures. 99. b. Amené en France le premier 
Rucellai. : 8 EfTraiée d'un Sermon de Me- 
not. 195. 4. Exile la Dame de Mortcmart 
pour lui avoir donné un avis. ibtd. Voit dans 
un Miroir étoile les Princes qui avoient ré- 
gné, & ceux qui dévoient régner, jij. Ré- 
futation de ce Conte. ibtd, & $z.p 
Meduis (Marie de) Rinuccini ; Gentilhomme 
Florentin amoureux d'elle. 1 5 Ç. 
Mtit(*nsc< : Reflexions fur celles qui font pu- 
bliées contre ceux qui changent de Reli- 
gion. 1 87. b. 1 88. 1y b. 
Mtltu , foupeonné d'avoir commerce avec les 
Démons. 81. '>. Réponfè ingenieufe qu'il fait 
à ce fujet. ibtd. Sa conduite au Siège de 
Landau. 85.4. 
Miléaubtbtm , fait imprimer en Latin & en Al- 
lemand la Confeflîon d'Ausbourg, fil s'écarte 
de l'Original. 12. b. Amitié de longue du- 
rée entre lui fie Simon Gryneus. 54. Peze- 
lius fait des Extraits de fes œuvres, où il met 
en bon ordre les objeaions Bc les réponfes, 
& y joint des Scholies. 1 31. A 
MtUnepus , Athénien, fé laifloit gagner a Callif- 
trate par argent, & difoir au Peuple qu'il ne 
lui cedoit que pour le Bien Public. 29. 
Menjtt , Médecin ; Célèbre caractère de fa Dif- 
fertation fur la fureur Utérine. 338. 
Mener , Un de fes Sermons effraye & fait pleu- 
rer Catherine de Mcdicis. i??*'. 
JWirr dtt Htflttres , Voyez Mare f/iftorUrum. 
Mae*rm, fe trompe touchant le Jefuite André 
Blanc. if. 
Mererae CtUnt ; Ignorance de l'Autheur de ce 
Livre. 82. 4. 
Mercure Snsfe , Ouvrage de Frédéric Spanheim. 
4.7. 4. Morceau de ce Livre touchant les 
prétendus Miracles arrivez pendant le Siège 
de Confiance. ibtd. 4, 
Mtrklmm ; Erreur de cet Autheur touchant My- 

repfus. 147- 
MnvilU , Auteur du Moien de parvenir. 189. 
Mrfe\ Ce qu'en penfoit Stuppanus. 192. b. 
Mefirettt \ Son Traité fur la Communion à Jé- 
fus-Chrift traduit en Italien par Vincent Pa- 
ravicin. 115. 
Meunmphtfe; Ovide jette cet Ouvrage au feu, 
mais on en avoit quelques Copies. 246. b. 
Meteltu ( Jean de ) , Chancelier d'Ecoffe , fait 
échouer la Négociation de l'Evéque de Du- 
blin pour le Mariage de Jaques VI. avec l'In- 
fante d'Efpagne. 50. Guillaume Critton veut 
engager Robert Brioffe à le faire tuer, & n'y 
peut réûflïr. ibid. 
r, Femme de Cyniras 8c M«e d'Adp- 
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ni». ,33. 
Metz, Proverbe de cette ViJIe-là. 285. Noms 

de fon Pays & de fon Peuple. 3 j o. 

Metnfiw, confond enfèmbledeux Pygmalions. 

1 34. 4. 

Mez.mat \ Conduite de l'Autheur en tirant des 
Partages de fes Ecrits. 34 j, 

Mubtl , Capitaine des Arquebuziers de Char- 
les IX. j Son Procédé envers le Prelident 
de la Place. 140. 4. 

MyciBiss , meurt Profeffeur en Grec à Heidel- 
bcrgeni55 8. p*g.m. 
Minières de l'Evangile $ Quand ceux de Fran- 
ce commencèrent à lire les Pères. 1 3. De leur 
Vocation. 1 3. 4. Ouvrage où l'on fbutient 
que les Minsfiret ont Vocation de porter les 
Armes. 1 3. b. Sont toujours blâmables de 
fc mêler d'Affaires Politiques, mais princi- 
palement dans un Etat divifé en Fartions. 1 69. 
MttMUs. Prétendus MstMles de N. D. de Halle 
& de Richcm, tournez en ridicule par Jofcph 
Hall, 237. 4. Ceux qu'on fupofe être arri- 
vez pendant le Siège de Confiance, critiquez 
par l'Auteur du Mercure Suiflc. 47. 4. On 
eft fort enclin dans toutes les Religions a 
s'en croire favorite. 47. b. Il y a des Minis- 
tres qui en voient par tout , & à qui tout 
le paroit. tbid. Sont un objet de foi , & par 
confequent un objet obfcur. ibtd, 
Myrtffm ( Nicolas ) ; Son Antidotairc. 147. b. 
Confondu avec Nicolas Alexandrinus par 
Merklinus. ibtd. 
Mtmr. On prétend que le Cardinal Mazariri 
voioit dans un Mtmr ce qui fe pa/Toit en 
Portugal. 245». 4. Mode aux Femmes d'en 
porter fur le ventre. 35. ». Miroir éioillé 
par lequel on faifoit voir ce qui fe paffoit 
dans les Cours 8c Cabinets des Prince». 373. 
Ce Conte publié dans une Satire eft réfuté. 

ibtd. & 324. 

Myfléres Dramatiques , Myftres de la Vie de 
Jéfus-Chrift jouez en Comédie à Poiclicrs. 
18. Myfttres des Actes des Apôtres & de 
l'Apocalypfe imprimez 8e joitez à Paris. 42. 4. 
Pleins d'inventions grofliéres & ridicules , 
qu'on laifloit voir aux Peuples pendant qu'on 
leur deffendoit la lecture de l'Ecriture Sain- 
te. 42. *. Les Diables y font fouvent mis 
en jeu. ibtd. Origine de ces fortes de Piè- 
ces. 44. 4. On en joiioit encore de Semblables 
en Italie vers le milieu du XVII. Siècle. 44. b. 

Myfiujues , vivement relancez fur leur contente- 
ment à la damnation éternelle. 160.4. 

Myttohgtt ; Raifons de l'Autheur fur les obfcr- 
vations qu'il en a faites. 346. 

(JMezure ( François ) , donne la meilleure Edi- 
tion des Oeuvres de Maror. 24 1. a, 

UWtinei ; Ce n'ett point à eux à mettre la main 
au Timon de la Republique. 170. 4. Ceux 
du Monaftére de St. Sulpicc de Bellay mè- 
nent une vie défordonnée , &: donnent beau- 
coup de peine à l'Evéque de cette Ville- là 
pour les faire changer. 11. t. & 12.4. 

CUfoife , félon Machiavel , fut obligé , pour 
faire recevoir fes Loix , de faire mourir 
une infinité d'hommes, qui s'y oppofoient. 

1 80. ». 

tMtUtre , Auteur du Roman intitulé la Poli- 
, eft aflafliné. 6. 

C e c 3 CMtm- 
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cZ{tummt*cï ( Anne de ) , croioit que les Let- 
tres amolilloient les Gentilshommes & avoient 
donne lieu au Hérefics. 198. b. 

dttngitttt ( Antoine ) , fait imprimer la DifTer- 
tation de Marafcia touchant les deux Sts. 
Mammilicns. 92. b. 

(JSUngmmtri , Vers emportez fur fon fuppli- 
ce , par J. Defcaurres. 34» 
xJWmugnt , percée par les ordres de François 
I. pour paJfer en Italie, 129. j. Mont Gc- 
nevic plus commode. ilid. 
Ctfentdgnt ( Michel de ) ; Ses Eflais dédiez au 
Cardinal de Richelieu , & conferve: dans 
toutes les Bibliothèques. 336. Ce Diltio- 
nairc n'approche point de la licence de ces 
F- liais , foi t pour le Pirrhonifmc, foie pour les 
faletez. *M. 
LAftnugnt (Jean de la J, traduit la Voie fure 
& la Voie égarée du Chevalier Linde. 90.4. 
tMunin ( le Cardinal de ) , Sa Lettre au Con- 
fcil de la .vc. Union. 38. b. 

CMtntœja ( le Marquis de) , aime fort Bour- 
fault , & le propofë pour Sous-Précepteur 
du Dauphin, al. Comment fes Lettres à 
Jurieu & celles de ce Minillxe font deve- 
nues publiques. têt* b. 



U»ntfcTT*t ; Deux Guerres qu'on y fait. 



: 1. a. 



Son miferable érat en 1551. &c. 204. 4. 
CMtntptUttr ; Son Univcrfité fait faire à Du- 
Laurens toutes les épreuves d'un fécond Doc-< 
torac , pour y être admis. 86. b. Ce Mcdc- 
cin y fonde un Jardin de Médecine; De-» 
vife qu'il y fait mettre. r**t 
KM«*U\ Silvcftro Prierias en pouffa loin le re- 
lâchement. 1 4.8. & 148.*. 149.** 
tMtttiu Dutflit*: Titre d'un Livre où ces mots 
font employez & d'où on les a fait oier. 54. 
(JM9r*tifiti ; Excès dans lequel les trop fevéres 
tombent. 356. 
tjitntl (Frédéric) , revoit 8c Higmcntc la Tra- 
duction des Oeuvres de Philon par Bcl- 
licr. 13 t. 
Liïfms ; Une infinité d'entr eux fe convertit par 
les Sermons de Jean André. 4. 
M*rts ; Urbin Rcgius étoit d'avis qu'il falloit 

prier pour eux. 
LMotiu (Thomas ); Honnêteté qu'il faitàGri- 
nieus à la recommandation d'Erafme. 55.4. 
C^/Mi/ra ( Louis du ) ■ fait imprimer une Let- 
tre de Dureus à Pierre Dumoulin fon Pè- 
re. 117. 
Mmd, forte de Cage. 314. 
M utbmfi :r , Jcfuite , infulte David Pareus. 1 î }. <*. 
M«n^Hi tita & titm , Ouvrage Allégorique de 
Hall j La Cour de Rome n'y eft pas épargnée. 
70. b. Jugement qu'en fait Naudé. M. 
Munfter : Ecole fondée dans cette Ville- là vers 
la fin du XV. Siècle. 28. & Sf. Bibliothè- 
que qui y eft drclîée. tbtd. Cette Ecole fert 
de Pépinière de Littérature en Allemagne, ibii. 
Mttrtt ; Bcncius fon Difciple , fait fon Oraifon 
funèbre. 1 3. 4. II dédie au même Bcncius 
fa Vcrfion Latine de la Rhétorique d'Anf- 
tote. tbtd. 
Msfesi Elles font naturellement BabiJ lardes, fur 
tout dans l'adveriité. 247. 
lAnfiqut. Rinuccini ou Caveleri , regardez com- 
me les Inventeurs des Pièces de Théâtre en 
m*fai*. 1 j 4. 155.4,*. 



N. 



Abnttt , Etimologie de ce mot. îpî. 
"Ptjtgtlm , Vitionnaire , qui avoir prédit des 
Révolutions fuprenantes. 191.4. 
Njnnttts (Pierre); Jufte Vclfius , fait des Le- 
çons pour lui dans le Collège des trois Lan- 
gues à Louvain. 205. 
N*j[*H ( Maurice de), entendoit bien les Ma- 
thema tiq ues. 1 9 o. & m. 

T^jvMgitt, ou Mgitr, meurt à Blois de la fiè- 
vre pourprée. ioî. 
Nétvtillti (le Duc de) , Son Procédé avec les 
Députez des VilJcs Impériales d Alfacc. 

80. 4, ». 

A'dvme ( Marguerite Reine de) , aimoit les Ma- 
thématiques. 194. b. 

NtVétnt , Ingénieur, fait percer une Monta- 
gne pour le partage de l'Armel de France 
en Italie. 229.*. 

A'Mdé, critique fort la conduite de Savonaro- 
le. iû S. 

NavKuU flulttrmtt mulmum , Livre mal à pro* 
pos attribué à Badius par Valcre Andié. 2 1 7. d. 

IKnw NdrrdgtHu ou ftultnum , de Scbaftien 
Brand. 2 1 7. 4. 

IVtftititcugit, ou U Xu/t des Ctitu , Piccc dcThéa* 
tre de Pierre le Loyer , où il y a bien des 
grofTieretez. 237. b. Elle eft pleine d'inven- 
tions & d'efprit. 238.4,*. 

Kefltr, tue Muliu». 130. 

SVjnttâhté : Les Villes Impériales d'Alface ne 
peuvent la garder. 80. b. N'cmpéclic pas 
quunHiftorien ne favorife l'un des Partis. 30.*. 

Nutlsi, Evèque de Mire , donne un lot-ilet à 
Anus dans le Concile de Nicée. 46.». 

ZiutBt : Il eft faux que 1 Aurheur l'ait noirci 
(tmmt *y*nt éutt du Pinttt de Dtiittrte qu'il 
ne crtytu pas. 344. 

A'i/w (Thiern de), Ce qu'il fournit à lHiftoi- 
ic de la Papelle. 1 1+. 

Kmti ; Claude Baduel y enfeigne les Belles Let- 
tres. 8. Ses Ouvrages à ce fujer. tbti. Guil- 
laume Bigot y eft appelle 220. 4. Ses Dif- 
purcs avec Baducl. tbtd. 

Nipbdtt , Montagne où Saturne fe réfugie , & 
d'où il fut précipité dans le Tartare. 221. 4. 
Jupiter le nomme Caucafc en l'honneur d'un 
Berger de ce nom que Saturne y avoit tué. 

tbtd. b. 

A'oblt ( le ) , brouille tout dans fon Roman de 
Zuiima ou l'amour pur. 232. 4. 

Ntbltfft. Oraifon de Philon fur la vraye Nt- 
bltjft traduite par Daniel d'Auge. 7. 4. 

AVi* dt GMt , formée par la piquure d'un I11- 
leae. 1,5 6. ». 

2{omt : Le plus petit changement de Lcctrc 
qu'on y fait , multiplie mal à propos les 
Autheurs. 7^. 

A'oawiMou Nmnts (Duard) ; Particularité tou- 
chant cet homme. 195. b. 196. 4. 

Nn*din : -a fille devient amoureufe d'un Prin- 
ce de Wcftphalie , fe fauve avec lui Se de. 
vient fa féconde femme. 2j 2. 4, y m 

Aitre Djtttt dt I/MU & dt Zkhm ; Jugement 

que 
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qtie Jofcph Hall en fait auflî bien que de 
leurs Hiltoircs écrites par Lipfe. 2 37. 4. 

titavtlltfltt ; Leur artifice pour infpirer au Peuple 
une crédulité flareufe. II. b. Leur préven- 
tion & leur partialité. ni.». 

Xtuvti'.ei de U République des Lettres ; L'Au- 
teur accule d'y avoir trop donné d'élo- 
ges. 3+». 

AWf) [EfHennede], après avoir été pourvu 
de 1a dépouille du Prefîdent de la Place, fait 
inutilement ce qu'il peut pour s'empêcher de 
la rendre, i 39. b. Eft fait Prefîdent à Mor- 
tier par le Duc de Mayenne. ibid. 



dans l'emploi de ces mors. 343. 
Ottomans. Hiftoire Métallique des Empereurs 
Ottttiuus promiie. 25 3. n. 

Ovule ; Ce qu'il dit d'Hippodamie & de Ce- 
ncus. 5. /'. Repris touchant Pygmalion qu'il 
donne lieu de ne regarder que comme un 
Matuaue. 133.*. Ce qu'il dit de la Prof- 
titution des Femme» de Cypre. itid. & 1 34. b. 
Ont -titre : Comment on doit fe conduire a l'é- 
gard des Contes qui n'ont pas d'autre fon- 

toy. A, 



P. 



OBfceniti, reprochée à Des -Accords qui s'en 
juiurie. 1. h. ». *, b. Celles qui font grof- 
fiercs moins dangereufes que les délica- 
tes, î. 4, b. Elles dégoûtent du plaifir 
des femmes, itid. b. GarafTe censuré dén 
avoir allcg-jé , & comment il fc défendit. 
»3t. 4, b. Il y en* a dans l'Examen des Es- 
prits de J. Huarte 6c dans la traduction qu'en 
a fait Chappuis. 75. Auteurs , honnêtes 
gens , qui en ont écrit. 349. Si nos Poètes 
modernes en ont moins que les Anciens. 

201. M. 

àebin ; Quelques-uns de fes Ouvrages traduits 
par Jean Poinct. ^ 141. 

Oeuvres. Expreflïons ambiguës & Variations 
de Buccr , fur le mérite des Oeuvres. 124.4. 
Difficulté de cette Matière. 225. On s accor- 
derait fur ce fujet , fclon Crotius > fi 1 on 
votiloit bannir les Chicanes. 224. b. 

Officiers. Hiftoire des Grands officiers du Royau- 
me de France par J. le Fcron. Ç7.*. 
Oltvier , Chancelier de France ; Son Oraifon 
funèbre par Daniel d'Auge. 7. 4. 

Olivier [ Antoine ] , Evcquc de Lombes , frère 
du Chancelier. 7. 
Oper*. Dans les X V. & X V 1. Siècles , les Ope- 
té étoient les Pfaumes Se Profes de l'Fglife. 
44. b. Rinuccini ou Cavcleri , regardez 
comme leurs Inventeurs. 1 54. b. 155.4,4, 
Oppidum Ce mot eft équivoque, 6c lignifie tan- 
tôt une Ville, tantôt un Bourg. 1 1. b. 
Ordnge ( Guillaume I. Prince d' ) , eft deux fois 
aJlalTiné. 38. * & n. Comment il eft traité 
par Richard Hall. 71.4. 
Orthementens ; Deux Peuples de ce nom. 133.4. 
Ortgene r Nemefius étoit dans quelques unes de 
fes erreurs. 1O3. 
Ongtne ; Ce qui fait connoitre l'Origine Ô£ le 
progrès des chofès doir être remarqué. 17. *. 
Orthgt4pbe i L'ancienne fe doit confêrver dans 
les Impreflions ou rïmpreflîons de vieux 
Ecrits. 21g. & d, b. Celle de plufieurs Au- 
teurs efl peu goûtée. 309. 
Ontgrdphe Frdnttife ; Laurent Joubert en fut 
un Inovateur. 13$. &b. 
Ofmm [Jérôme] , prend pour Interlocuteurs 
de fes Dialogues de Glnu J. Metel & An- 
toine Auguftin. 97. 
; Ce mot ne frape point la Populace 
celui da Turc ; Supercherie de Juricu 



Pjftllariije , Combien en contoit 1'abfolution. 
9. d. Voiez Ftrnicdtin. Elle eft enfeignée 
dans le Livre de Sanchez de Mattimonu. 
328. 32?. Cet Ouvrage tout rempli d'obf- 
cenitez les plus grollieres, n'eftcenfuié & def- 
fendu que far un feul Magiftrat. 329. 
Pain feus Itf4in. Quand on a celle à Genève 
de fe fervir de Font /dus levdin dans la Cè- 
ne. 68.4. &tt. 
Ptix ; Ce ne font point ceux qui arment les 
premiers , mais ceux qui frauduleufement 
font des menées fccrettes,quila rompent. 1 8-4. 
Pdldx'itm ; Son Hiftoire traduite en François , 
par qui. 31p. 
PtJptgemus [Hclias], nom fupofê de Jean Pi li- 
cier. 137*- 
Fjnicaut , Ce que c'eft. 3 1 7. 
Panntnius [ Jean ] , Ses Vers fur la vilîtr des 
Papes avant leur élection. 116. d. Etiur la 
Bâtarde de Paul II. nî. b. 
PdtttMecn , fe corrige lui même touchant la 
mort de Bibliandcr. 291. *. 
Papes', Quand l'on pourra exhorter les Piinces 
non Carholiques- Romains 'à leur faire la 
Guerre. 27. 4. Leur Autorité remife dans fa 
première fplendeur. 25. b, Vers fur la vifi- 
te qu'on en failoit autrefois avant leur élec- 
tion. n<5. 4. 
Papes Se Cardinaux , aceufez de fc moquer de 
la Religion Chrétienne. 225. f>. Prêtres du 
Palais du Pape s'en moquent de même. ibid. 
Pdpcjfe Jeanne : Jean des Caurres Auteur Catho- 
lique ne doutoit nullement de Ion Hiitoi- 
rc. 35. Morceau de la Difpute touchant cet- 
te Femme. 46. b. Les Proteftans font enco- 
re des Livres , pour foutenir Ion Hi!lo:rc. 
Ii8. On a regardé cette Controvcrfc com- 
me de la dernière confequence , mais dans 
le fond c'eft une vétille. 119. Conjectures 
fur l'Origine de cette Hiftoriette. 124. Elle 
a été forgée par des Prêtres & des Moincï 
dans le fein du Papifine. 113. I>. 120. 4, b. 
1 44. a. Et adoptée par une infinité d'autres. 
ibtd. Ce Conte félon le récit le plus circonfl 
tancié. 11 y. b. Auteurs Proteftans qui ont 
foutenu cette Fable depuis le Livre de Flo- 
rimond de Remond , & celui du P. Labbe. 
ibid. Auteur Proteftant qui ne l'a point crue. 
11 j. Si cette Avancure eft ignominieufe à 
iF.glife Romaine. 110. 4. Le plus ancien 
Auteur qui en ait parlé eft pofterieur de deux 
Ans , & incompatible avec les Auteurs 

Con- 
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ïins. 123. *• Ce Cente étoit pro- 
pre à toutes fortes d'Auteurs 1 14. 4. Les 
Proteftans panent pour obftinez touchant ce 
Conte. Itf< a. II fe trouve dans la Chroni- 
que de Martin Polonus , mais quelques Sa- 
vans ne croient point cet endroit de lui. 143. 
Pierre Dumoulin ne croioit point cette His- 
toire. 99. b. Ses Partifans content parmi fes 
Témoins Raiulpkus FUviattnfit. 152.4. 
Papttrt, déchirez & jettez dans la mer, confer- 
vcz par un cas bien remarquable. <o. b. 
Paptfmt ; Digreflion contre ceux qui ont tant 
de fois en vain prédit la chute. 24, b. 25. 
«, b. On ne s'imagine point au'il periffe de 
caducité. 24. 4. N'a point été âffoibli pen- 
dant les dix dernières années du X V 1 1. 
Siècle. 25. b. Intrigues &C complots de Gui!!. 
Criton pour le rétablir dans h Grande-Breta- 
gne. 40. Zelc de Jofeph Hall contre le Pa- 
pifine. 67. b. Deux Auteurs, auffi fous l'un 
que l'autre , écrivent l'un (ûr fa deftruccion, 
I autre fur celle des Proteftans. 208. &. b, 
209. 4, *. Voicz Rtligien Rmatnt. 
Papifict; Leurs Di vidons. 69. a,&tt. 

Pmnt (François) , Profcffeur Royal en Grec 
dans l'Univerfité de Paris. 7. 
f*m\ Siège fabulera de cette Ville- là parle 
Geint liaure. 123. ^< 

Pailtrntnt , affemblé à Eftampcs. 170. Con- 
jecture fur les railôns qui portèrent le Parlt- 
mtnt it Parii à envelopper les Jéfuitcs dans 
l'affaire de Chaftel. 66. 4. Sa conduite juftificr 
à cet égard. M. Comment il en ufè avec Fr a n- 
çois Surgier, Prédicateur fediticux. 193» 
Parti (Guillaume ) , cft porté à tuer la Reine, 

cft puni du dernier Supplice. 49- *■> 

Parti. Les mêmes chofes nous paroiflent vé- 
ritables ou faunes , félon qu'elles favorifent 
ou nôtre ^4«i ou le Parti opofé. 1 1 9. 4, b. 
Etrange effet de l'Efprit de Parti. 145.*. 
Partialité ; On en aceufe fouvent un Hiftorien 
par ce qu'on eft injuftemenr prévenu. 30. 4. 
Particultai , ne font pas plus exempts de divi- 
fions que les Communauté*. 69. *. 

Parts ( Jaques des ) ; Son Difpemairc volé par 
Nie. Prarpofitus. 147. & ». Particularitez 
qui le regardent. ibid. ». 

Pafquitr , trouve mauvais que des Accords aug- 
mente fes Bigarrures. 1. b. Jugement qu'il 
fait des Ouvrage! d'Armoiries de le Fcron. 

57- 

Pafitttrt ; Les mauvais abufent de leur Autori- 
té pour faire réuflir leurs deffeins. 89- «• Les 
fidcllcs font perfuadez qu'il faut cacher leurs 
fautes. 2 6" 3. *. 

Partit ( Jean ) ; Son zèle pour Henri I V. con- 
tre les Ligueurs. 3 1 y • 

Patin (Guy); Origine de la Famille , écrite 
par lui même. 310. 321. Lifte de (es Ou- 
vrages. 322. Son emportement contre Jo- 
feph Duchefnc. 41. *. Repris touchant une 
particularité de la vie d'Auguftin Niphus. 10J. 

Pavit. Journée de Pavie prédite à la Régente 
par Turrel > félon Paradin. 203. 

Pavit ( le Cardinal de), obligé de figner des 
Décrets qu'il n'avoit point vûs. 1 1 9. a. 

Paul (St. ). Simon Simonius a l'audace de di- 
re qu'il pouvoit faire des objections auxquel- 
les cet Apôtre n'eut pu répondre, f 86. a. 



Paul ( le Pere ) ; Pourquoi l'Auteur n'a pas don- 
né fon Article comme il l'a voit promis. 311. 

Paul ///. , Pape, aceuféde Magie & de grand 
commerce avec les Magiciens. 227.4. 

Pauvrtté , a contraint pluheurs perfonnes à cul- 
tiver les belles Lettres. 2 1 1. b. 

Pauvrts ; Michel Savonarole ne prenoit rien 
d'eux pour les medicamenter. iéç. 

Pc ( Lazare ) , traduit le Livre de Marinello des 
Maladies des Femmes , & aceufe Licbaut 
de Plagiariûne. 93. a. 

Ptgna (François) , donne deux Editions du 
Directoire des Inquifiteurs. 54. 

Ptltriru , ont donné occafion à l'établiffement 
des Spectacles de Dévotion des XV. & XVI. 
Siècles. 44. 4. 

Pimttnct ; Abus remarquable qui y eft com- 
mis, & plaintes qu'on en fait. 39.4,*. 

Ptvffts it Mtrtn , Ouvrage qui fait brûler fon 
Auteur. 241.4. 

Ptpm (Guillaume), fameux Prédicateur. 289. 

Ptranlt ( Charles ) , fc trompe touchant le Card. 
de Berulle. 15. 4. 

Ptrts it rEglift ; Quand les Miniftres de Fran- 
ce commencèrent de les lire. 13. Ont ra- 
porté les impietez & les feletcz des Anciens 
Hérétiques. 231. a. Sont reprehenfibles , fi 
au fond c'eft une chofe criminelle, tbid. b. S'il 
cft vrai qu'ils ccriviflént pour les Sa v jus , Se 
en Langue non entendue du Peuple, tbid. a, b, 

PtrmgfkultBi ( Jean ) , fait rimprimer avec des 
Additions 6c des Notes l'Hiftoire de Theo- 
doric par Cochlée. 46. 4. 

Paitdts ; Celles qui font voifmes & commencent 
par un même mot, échapent aifément aux 
Copiftcs. 14t. 4. Il y en a 8c des demi-^r- 
rtoitt qui érant ôtées n'empêchent pas qu'il 
ne rtftc un fens paiïable. tbid. 

Ptrftttttturt it Rthgun ; Selon Jurieu , on fatis- 
fait au précepte de l'amour du Prochain , 
pourvu qu'on leur fouhaite les biens fpiri- 
tuels. 164 b. 

Ptrfteutim p»m tauft it Rtligitn, éguifent l'ef- 
prit , & donnent bien des ouvettures pour 
le fens myftique. 89. a. 

Ptfcta ( Dominique de) , Jacobin pendu avec 
Savonarole, fc pourquoi. 172. 

Ptftt ; Philippe de Bcrgame croit en être gué- 
ri par l'interceflion de St. Nicolas Tollen- 
tin. 14» 

Ptts; Quelques perfonnes favoient en difpcfer 
de manière qu'ils fembloient les faire chan- 



ter. 
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Vttra-Sanda (Sylveflcr à), Jefuire, fes Notes 
fur une Lettre de Dumoulin à Balzac. &c. 

100. 4. 

Vttrarqtu , n'étoit point né quand Guido Ca- 
valcante mourut. 34. Peut paifer pour Dif- 
ciple de Cinus , & lui dérobe des penfees. 44. 

Paner ; Ce qu'il dit de la mort de Paul 1 1. 
examiné. 128.*. Autre examen de ce qu'il 
dit de la Bâtarde de ce Pape. 1 29. 4. 

Ptuplti ; Leurs Confins ont fouvent changé. 6. 

Pbaufina , Nom feint d'une Demoilelle de la 
Princeifc de Salerne qu'Auguftin Niphus ai- 
moi t. 106. 4. 

Pbilamm»n , tué par les Phlcgiens , en voulant 
défendre le Temple de Delphes. Atd. 

nutppt, II. Roi d'Efpagne, afpice à le Cou- 

ron- 
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ronne Impériale. zo. Fait la conquête du 
Portugal fur D. Antonio. 1 96, 

Vhiliiùttng , reftc à la France par le Traite de 
Munfler. 8i.* - 

Phihn -, Son Oraifon de la vraye Noblefle, tra- 
duite par Daniel d'Auge. £. 4. 

Pbthfopbie ftlédlit, Ouvrage de d'Audigucr. fL k. 

Pbtrbju , Roi des Phlegicns , fa cruauté ; vaincu 
par Apollon. iji. L Divers hommes de ce 
nom. tbii. 

f ibtu : Extraits d'une Harangue qu'il fit à Hen- 
ri I If. mi Député du Roi de Navarre à 
Henri. »*»«• 4. 

Pic (Jean) Comte de la Mirandole, eft imi- 
té par Rulcilien , qui renouvelle diverfes de 
les proportions. uLl & x. Meurt malgré 
la prédiction conrraire de Savonarole. 169. a. 

Pu ( Jsan François)] écrit la vie de Savona- 
role , & fe paflionne extrêmement pour lui. 
174. *- Divers Extraits de cette Vie répan- 
dus dans tout l'Article Savonarole. 
Le P. Quetif la publie en 1674., & Mr - Bats 
la fait rimprimer. " 174» Ê. 

Picigbitane , Château où François L fut enfer- 
me après la Bataille de Pavie , avant que d'ê- 
tre transféré en Efpagne. 119. 4. 

Picini» , maflacié par ordre de Ferdinand Roi de 
Naples, Se du contentement du Pape Paul 1 1. 

iîL 

Pierre (St.); Un Vifionnaire prétend qu'il eft 
le Janus < l'Enée > le Romulus , dont un Li- 
belle a parlé. zÂi *- 

Pierreries ; Leur poids ou leur froideur font mou- 
rir d'Apoplexie l'Empereur Léon IV. oc le 
Pape Paul 1 1. 130. 4. 

Pieté % Il en faut heaucoup pour travailler à la 
réunion d<s Religions. lx£. Cl a. 

Pieté libtrrfe ; Artifice dont les Ecclcfiaftiqucs fc 
fervent pour l'exciter. u. m. 

Ptgnttel , ailiegée par les Allier , qui ne purent 
la prendre, fie dont le* Bombes n'y fiicnt 
pas grand mal. oj. é*. 

Pm (Louis Eliedu), croit qu'on a ajouté le 
Conte de la Pape lie au M a nu lent de Mar- 
tin Polonus. 1 4 j ■ 

Pinet ( Antoine du) ; Son Edition des Taxes de 
la Chancellerie Romaine différente des au- 
tres.' y. 4a Conjecture de l'auteur li-delTus. 

tbtd. L 

Pyrmidt ou Pilier , t'refic en réparation de I A.'- 
fafl'inat commis par Jean Chaftcl. jjt. 4. 

Pyrrbtn: On a trouve en fon Article, dans ce 
Dictionnaire, du Libertinage, Se Rcponfe la 
demis. 

Pvrlmufmt Hifltrique ; Les Batailles y font bien 
plus fujettes que les Sièges. ii. a. 

Pifquettn, voyez Picigbitone. 

Pttlms , avoit été Minime , Se fut Profefleur en 
Philofbphie a Sedan ; eft Auteur de l'Apoca- 
lypfc de Meliton. i6<j. 4i a. 

PUet (le Préfident de la), repris touchant le 
Livre de J. du Tillet, de la Majorité des 
Rois. 107- L 

Pièce (Jean de la), aprouve la Réponfe de 
L. Joubert touchant le Jeûne de Moifc, El e 
& Jefus-Chrift. ^ Hf. 

Places mpnttntes ; Leurs Sièges feront toujours 
l'Ëcueil des Nouvciliftes. SU. a. 

PUidojt* : On en voit dans lclqucls outre les 



Vers Crées Se Latins , il y a prefque autant 
de Latin que de François. iJL Lors- qu'on 
y met trop d'érudition, cela ne peut fervir 
qu'a dilliper l'attention des Juges. g. 

Pltntes ; Sccrat pour les faire reparoitre de 
leurs cendres. 4_i_- 4* 

PlMtin ; Négligence qui lui eft reprochée. 

PUmtrne (Baptifte), ce qu'il fournit à l'Hiftoire 
de la Papede. ira. 145- *j Quelques- 
uns prétendent que cela a été ajoute a fon 
Ouvrage, n;, L Examen de cette préfenta- 
tion. Ad. 

Piéton ; Demofthcne quitte fôn Académie, pour 
s'attacher à Calliftrate. zJL Sa Republique 
traduite & rédigée en ordre plus clair , par 
J. Sozomene. [_££. 

Pleix (du), Repris touchant ce que Jean Chat 
tel répondit à fes Juges. 40. 

Ptejfis Moriui (du) ; Cnnfidcrations lur une de 
les !• pitres dédicatoircs. lA. a. Blâmé & 
mal défendu par Rivet, ibid. L & &± 4* 
Regardé comme un boure-feu. 12- à. De- 
pu.é du Roi de Navarre à Henri III. 241. 4 
Avoit des correfpondances dans tout le mon- 
de Prorcftanr. m. m. Les Réfutations foi- 
bles de fon Livre de l'Euchariftie le font cf- 
timcr. tcz. 4m. Ses Extraits de Mutius tou- 
chant le Célibat des Prêtres. 101. 

Pline ; Six de fes Livres traduits en Francois> 
par Pierre de Changy. 165. 4. Sommaire 
de fes XVI. premiers Livres, par le même 
de Changy. ibid. 

Plume Gjficr.nc , taillée avec l'Epée. £. 

Ptuurque Jaques Pinon fait faire une Edition 
des Oeuvres de Pluturqne , de la traduction* 
d'Amyot. 1 38. 

Pcefies i t i>. ..".■;>: ; Celles qui ont eu du fuccès 
font volontiers recueillies par les Librai- 
res, mais non pas les Latines. 138. 

Pttfie Italienne , a beaucoup d'obligation à Gui- 
do Cavalcante. - . 

PùÇie Lyrique , reçoit des agrémens de Ci'ius. 
44- Enrichie par les inventions de Rinuc- 
cini. 154. 

Pûtes : Il n'y a point d'Auteurs plus fujets à 
oublier qu'ils ont promis de ne plus impri- 
mer, lsu. <l Vers de la Fontaine à ce fujer. 
ibid. Les bons refervent ce qu'ils ont d'ex- 
quis pour le cinquième Acte de leurs Tragé- 
dies. 8J; *• Jugement du Cardinal du Per- 
ron fur quelques Poètes de fon tems. 30g. 

Pûtes Cbtitiem ; Il y en a qui ne ceiTcnt point 
d'être impudiques, le trouvant bannis pour 
leur Religion. 147. 

Pûtes Grecs & Lâtins \ Leur Iclhirc néccllaire 
à la perfection, & délicatefTc d'un Poète. £1* 
b. S'ils font plus chargez d'obfcenitez que 
les modernes. un. 4. 

Pûtes Ldtint ; Il y en avoit d'aflez illuftrcs en 
Allemagne avant Conrad Celtes. 85. 

Ptge (Jean) fait un Livre des Faufletez Pro- 
phétiques de Savonarole. Isflfa L 

Poyet (le Chancelier), aceufé d'avoir lâchement 
encenfé 1 la Foraine , & Satire fanglante 
contre lui. 4. 

Politique ; Dcfordrc inévitable auquel clic eft 
fujette.- 2-1- 4. 

Ptltnts ( Martin ) , étend le Conte de la Pa- 
Ddd pelïe< 
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pcfle. îi4. Tire Tes Matériaux des Otu 
Jmptruilié de Gavais de Tilleberi. 1 14. L 
Remarques fur les Editions & augmentations 
de fa Chronique. 14t. L & futv. M S S. 
de fa Chronique fort différent; les uns con- 
tiennent le Conte de la PapcJTe, les autres non; 
témoignage des Ecrivains célèbres là deffus. 

14;. K & 144- *• 

P*mpt , Cefar dit qu'il avoir acquis le nom de 
Grand > pour avoir vaincu des Peuples qui 
n'entendoienc pas la Guerre. t^t. L 

P»mp»uâ(t , en ufe bien avec Auguftin Niphus. 

Vert, ure (Jaques), fait imprimer les Oeuvres 
de Jaques des Parcs. 117. *. 

Pmt-jMX-jljnei : Explication de ce Proverbe, sot. 
Vtptlmurt ; H promet les Mémoires de la Vie de 

Villegaignon > & ne les donne point. îf4- 
Parus t (Mr.), Avocat General au Parlement 
de Paris , époufe la fille de Mr. Rofë. 157. A 
Pm-Rty.il, aceufè par le P. Meynier Jefuite , 
d'être d'intelligence avec Genève, m. k. 
Réflexion fur le différend de Mrs. de P«rr- 
Xtytl avec Mr. Claude > touchant la confé- 
rence de Luther avec le Diable. 170. b. 
Portn S jI ( l'[nfante fi Ile de D. Pedro Roi de) ; Son 
Mariage avec le Duc de Savoye avoit été 
conclu ; Raifonnemens que cela fait faire , 
& réfutation indiquée à ce fujet. tto. 
Pc un: ( François ) ; Sa Reponfe à Pierre Char- 
pentier contient des' chofes bien ignominieu- 
fes à celui-ci. *. 
Pâftvw , tait le Convertiiïeur dans les Vallées de 
Piémont. < 16. fugeoit quelques fois des Livres 
qu'il n'avoit jamais maniez. 176.4, Repris. 1 j.a, 
Piftel , Dode & Fou. z 38. 

P»*T(t*itgiui j Origine de ce nom. 30 g. 

Ptaffums, en ufe bien avec Augufun Niphus.iotf.*. 
Prjtttlm , fait une Se£le imaginaire de Mclth o- 
rites. 96. 
Pritbtr. Il faloit autrefois fa voir beaucoup 
pour fricbtr très mal , & aujourd'hui il faut 
fâvoir peu de ebofe pour bien prtcbtr. !£. t. 
PréiuMtuts Çtditmx; Le Royaume de France 
en étoit plein en 1 5 94. , 64^ Se 65. t Paf- 
fage du Cardinal d'OiTat & deion Com- 
mentateur à cet égard, ibid. Soutenus du 
Peuple font capables d'introduire toutes for- 
tes de Révolutions, ibid. Avanture d'un qui 
avoit prédit la (in du Monde. 190. & 191. 
*. Un de ces Prédicateurs donne en Chaire 
un odieux Confëil au Roi. aao". 
PrédiQunt \ Si celles de Savonarole étoient fon- 
dées fur la factice de l'Ecriture, Se fur un 
Raifônnemcnt humain , ou fur une Révéla- 
tion celcftc. 176. m. 
Prtfdtts & Epitrtt didustt'mi , font très nécef- 
iaires à confulter , pour compofer un Ou- 
vrage tel que celui-ci. L. Ne fe doi- 
vent point retrancher lors qu'on fait de nou- 
velle» Editions. 24_t. 4, a. Railleries fur 
ccux qui y difênt qu'on les a forcez de pu- 
blier leurs Ouvrages. ££ b. Celle de Pel- 
liffbn fur les Oeuvres de Sarrazin eft un Chef- 
d'œuvre. 2 49. Préfètes excellentes, ibid. au 
Préftnc* rMit; Jean Poinet en admet une, mais 
qu'il ne veut pourtant que Sacramenrale. 
14'- t Le Carcchifme des Eglifes Refor- 
mées ne s'éloigne pas de ce fcncùncnt. ikd% 



Preftns, doivent être faits par ceux qui aiment» 
OX non par ceux qui font aimez. 4\j_. 4* 

Prhres ; Harangue de George Braun contre les 
Printt Concubinaires. iz. 

Prières i Il faut commencer par là quand on dé- 
libère ftir un point aufli périlleux que l'eft 
celui du Mariage. fL <t. 

Prime, Village d'Italie, où fitué. 147 n. 

Punîtes , ne doivent point connoirre des affai- 
res des Clercs en première inftance. 17S. 

Princes : Livre où il y a de très bonnes cho- 
fes fur les qualité: qu'ils doivent avoir. 
Divers Auteurs qui ont écrit de leur Infliru- 
tion , & les diverfes méthodes qu'ils ont pri- 
fes. 158. a II n'eA point fur de juger d'eux 
par les Ecrits qu'on publie contr'eux dans 
la chaleur des Factions. 134.6. 

Privilèges; Pourquoi les Etats de Hollande les ac- 
cordent pour les Livres. 344. Celai de ce Die- 
tionatre n'a été accordé qu'après un long exa- 
men de l'oppofition des Imprimeurs du Mo- 
ren. éii. 

Pneès fingulier , pour une Penfîon laifTée a un 
Chat. r<7. b. 

Predigei, font plus de bruit dans les Pais éioi- 

?;nez que dans ceux où l'on prétend qu'ils 
ont arrivez. 7_j. fu 

Prefefitn ; Les Allemands n'en aprennent qu'u- 
ne. Zj é. Les François s'attachent volontiers 
à plufieurs. . ibid. 

Frtmetbee , attaché fur le Mont Caucafe. tu, m. 
Pnpttides , Femmes que Venus pouffe à fc prof- 
tituer , parce qu'elles n'avoient pas voulu 
convenir qu'elle fut une Décile. 1 34, 

Prtpbétes ( Prétendus)^ Leur but en ballottant les 
nombres de l'Apocarypfê. 24. 4. Aufli har- 
dis que démentis par l'événement, ibid. Un 
de leurs Artifices. 180. & a. Ceux qui ne 
font point apuyez du bras féculier font ex- 
pofe: à de grands revers. 180. 
Prtpbrtut ; Nouvelles découvertes de Braunbom 
pour les expliquer, ij. d. Parler de les ac- 
complir, c'eft vouloir introduire le carnage 
& le mafTacre. 12. 4, Ceux qui ont 1 auto- 
rité fouveraine parmi les Proreftans n'ont 
point d'égard à leurs vaines explications, ibid. 
Pmtfidpt; Chacun d'eux, fuivant Braunbom, 
a reçu un ordre leoiblable à celui qu'Ehud 
avoir reçu. i±. 4. Deviennent Maîtres de 
plufieurs Villes. 24. m. Affoiblis & oppri- 
mez par les Catholiques pendant les dix der- 
nières années du XVII. Siècle, zj. L Quand 
on pourra les exhorter à faire la guerre an 
Pape. iZî *» Ceux qui ont l'autorité {sou- 
veraine parmi eux, ne fé conduifent point 
par les Prédictions de leurs Ecrivains, ibid. 
Font encore des Livres pour Ibutenir l'Hif- 
toriette de la PapelTe. 1 1 S. Peu éclairez 
fur leurs intérêts a ce fujet, qui ne leur im- 
porte guère. 124. Peu équitables a 1 égard 
de Blondel , qu'il* doivent imiter, ibid. Leurs 
difpures avec les Je fin tes n'ont jamais été fi 
violentes , que pendant les trente dernières 
années du XV II. Siècle. ulL Auteurs Prt- 
ttftdus oui foutiennent le Conte de la Papeffé 
depuis le Livre de Florimond de Remond , 
Se celui du P. Labbe. 117. L Parlent très 
défàvantageufement de Paul IL 1x7. Ce ne 
font pas eux qui ont ajoAté le Conte de la Pa- 
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pefle i U Chronique de Martin Polonus. 14». 

<- Eftiment let Ouvrages de Ruysbrocck. 

t^o. ^ Leur procédé touchant les Obfce- 
aitez raportées par leurs Ecrivains > ou par 

les Papilles. 34?. Se font déclarez pour Sa- 
vonarolej mais ils ne l'envifageoienc que du 
beau côté. 174» L lia lui donnent la qua- 
lité de Martyr. 176. L 177. é± b- Us font 
accufez d'humeur violente 8c feditieufe. 1 84. 

Deux Auteurs » aulTî Fous l'un que l'au- 
tre > écrivent l'un Air la Ruine des Pro- 
ttfidnt > l'autre fur celle du Papifmc. 208. c> 
*\ zoo, b. Se prévalent des maximes de 
Windedc pour rcjctter fur la Cour de Vien- 
ne les Ouïes de la Guerre d'Allemagne. 

ZQ9. *, L 

. Prtvenei *, Pierre de Quiqueran fait un Livre des 
Louanges de cette Province -la. 150. 

Tnvtnce. Le nom de Province que porte une 
pet km n e deiîgne une bafle extraction. 2I1 

Provtneu ; Leurs divillons ont lôuvent chan- 
gé. f 

Prtvuuet du Péii-Sât, avec la Franche-Comte, 
formaient le Cercle de Bourgogne. Char- 
les - Quint vouloit les ériger en Royaume & 
le nommer Regnmn Leomnnm, ibuL* 

Pr 1 t un t 1 - Vnies, fort mal • traitées dans une Ha- 
rangue fous le nom d'Herimannus Conrad. 

47- et* 

fftutùr ; Reproches qu'on fait aux Reformer* 
touchant un changement du leur. 241. b. 
Quand celui des Reformez fut imprimé avec 
Privilège, tbtd. Voiez Pfidumtt. 

Pfidupits , traduits en Vers Italiens par J. C. 
Palchali. 1 17. La Sorbonne donne (on Ap- 
probation à ceux de la Veifion de Maror. 

i 1 1 £. J Is font imprimez à Rome par le Co m - 
mandement du Pape. ji6. Prières miles à la 
fin des Pfe*mmes de Maroc ôc de Reze, par qui 
compofées. aoz. Les Pfetuntes de Marot & 
de Beze font imprimez a Orléans en 156c. 
avec une Mufique a quatre parties. 3 16. 

Pfetumts & Pnfes de l'F.glife ; C'étoient les Opé- 
ra des X V. & X V L Siècle. 4± *. 

Pnlomée 1 qui le premier publia fon Algamelte 
en Grec. fh 

W-. [ Madame du ] > laide une Penfion à Ton 
Chat, & caufe par la un Procès (ingulier. if7-b. 

Pmffmut R»i*le ; Althuiîus cité comme en aiant 
mal parlé. zij. & «1 *• 

PmjfdHus Ecdtjiâjliquti, defignées par les Gardes 
de la Ville du Cantique des Cantiques j Ex- 
plication qui fait enfermer fon Auteur. 8j. j. 

Vu; a n RntU \ Qui fut ainfi nommée. 45. 

l'ut Jim, Pjilurdts ; UnAurheur fouhaite qu'on 
appelle ainfi publiquement toutes les fem- 
mes qui donnent dans le luxe. 3$. <♦ 
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QV*rtier dm Rou Réponfe faite plufieurs 
fois touchant le £*mia du Roi. Sli. 
<jntfim Roui* 8e fa Déafim. Eclair ciïïe ment 
fur cet Ouvrage. z j o. b. 

gauttm [ Jean ] - t Son Jugement fur les Anna- 
les d'Aquitaine de Jean Bouchct, 18. a» 



RAUlm , lu 8c Citimé de bien des gens 
d'honneur & de probité , ne plaifoir pour* 
tant guère à l'Auteur. 241, 
Rébin , fameux , converti par une femme Sa* 
vante dans une Oiipute réglée. 19c. j, 
Réifon ; Elle le doit taire quand la Parole de 
Dieu parle. 144. 
Rimai ; Sa méthode fort eilimée pair Guill. 

Adolphe Scribonius. 1 84. & b. 

X/umlpl* de Hygedi» , Moine Bénédictin , con- 
fondu avec Radulphus Flaviacenfis. 1 j ». «. 
Runl te Noir , autrement nommé Radulphus 
Flaviacenfis. iez. 
Rtftn [Nicolas j, Lieutenant de Robe -courte; 
Son Entretien avec Guignard prêt à être exé- 
cuté. /Ll. *. 
ReeoBets ; A loi ho de Léon compofe leurs Ré- 
gies. 88- 
Reformez ; Libelle de George Bofquet contr'eux, 
condamné au feu 17. & a. Se moquoicnc 
des Vidons Prophétiques de Brocard, ni. 
4i Reconnurent Caracciol pour Evêquc depuis 
qu'il eut embraflé publiquement leur Reli- 
gion. 3_t. c£ $_z. a. Arrêt du Parlement de 
Paris qui permet a un chacun de les ruer. 
38. ém Ccnlurez au fu)et d'un changement 
de leur Pfaurier. 241. «, L Bannis d'Angle* 
terre 8c perfecurez cruellemenr en Allema- 
gne. ; î7. ±> L Acculez d'humeur feditieufe 
6c violente. 184. eu 
Réfutation foiblt , né fert qu'à rendre plus recom- 
mandable l'Ouvrage qu'elle réfute, tu. éi b» 
11 n y en point de tl pitoyable qui ne re- 
prenne quelque deffaut de l'Adverfaire. tbtd. L. 
Êtfutttions; Certaines n'ont tervi qu'à augmen- 
ter la Seâe de Socin. 151. L 1*1. a. Il n'y 
en a point de fi médiocre qui ne reprenne 
quelque dcfT.iut de fon Adverfaire. tbid. tu 
Hfgttitm Ltoninum ; Charles- Quint voulut ériger 
fous ce nom les Provinces du Pais -Bas en 
Roiaume. 19. 
Stgno Vulvuvm ; Ce que' c'elt. 70^. 
JtitMt de Frtnte > Titre donné à Elizabeth , Rei- 
ne d'Angleterre, 8c Procès fait là-delTus ri* 
diculctnent à Beze. nt.&b. 119, j» 
Retnuciv , fait l'Eloge de Jaques Horltius 7 \. 
RtlMiom en Profe , auraient fouvent beioin qu'on 
avertit qu'elles font relevées par des fic- 
tions. ij^ s. 
Religieufei; Des Moines for. tiennent que le Pa- 
pe ne peut donner leur Gouvernement qu'aux 
Moines du même Ordre. Lfc. b. Un Evê- 
quc fut contraint de prefler leurs mamelles 
pour examiner leur virginité. 7_o. 4. Répon* 
fe finguliere d'une à l'Evéque 'de Belley, & la 
Réplique. . . 1 i.b. 
Religion; Comment L. Tunius Brunis en miri- 
gea un Article. *. Les Provinces-Unies 
acculées de n'en avoir qu'autant qu'elle eft 
utile à leur agrandiflement. 4^. av U ne faut 
point faire le fubtil en matière de Religion. 
rlS, b. Il n'eft rien de plus ordinaire que de 
von les Fugitifs pour la Religion > former le 
D d d 1 Tôt- 
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Tocfin contres lei Sectes. 137. Reflexions 
fur les méditantes publiées contre ceux qui 
en changent. 187.»*. iM* 

Ritigstn Qnétmmt\ Les Papes & les Cardinaux 
acculez par Calvin de s'en mocquer. zat. b. 
Eralinc cité à ce fujer. iHd. Il y en a de bon- 
nes preuves dans le Traité «V ÂuSnuâtt S. 
ScnftuT* de F. Socin. -52. 
Rtltgmi; Traité de leur Tolérance par Mr. de 
BeauvaL 117. b. L'on eft porté dans tou- 
tes à fe croire favorifez de Miracles. 4£. b. 
Traité de leur Reunion par Baudius. 1 1 L *> L 
Reliques 2 Avertiflemcnt de Calvin fur l'Inven- 
taire gênerai qu'on en aurait du faire. 115. 
4. Deftruûion qui en fut faite en France, ibid, 
Jiimtiu ; Un Médecin implorait la bénédiction 
de Dieu fur les liens. 7_1_. l>. z î» *. 

Rtm»nd [Florimond de] ; Ce qu'il dit de Brocard» 
ZI I.**. & fiuv. Faute groiHere qui lui ci t re» 
prochée pat Blondel. cj. g* Ce qu'il dit 
touchant ce que Bcze avoit avancé de la Pa- 
pefîe au Colloque de Poiflï. 1 : ;. <»■ Les Pro- 
ceftans ne furent point accablez de fon Ou- 
vrage fur la PapclTe, ils le méprifènt au con- 
traire. 117. L Le Livre n'eft pas mauvais» 
mais trop chargé de digreflions & de décla- 
mations. 1 1 L »• Beaucoup de gens le croient 
du Jéfuite Richeome. ibti. Accufe mal à pro- 
pos Herold d'avoir fourré le Conte de la 
Papefle dans la Chronique de Martinus Po- 
Ion us. 14 j ■ 4V 

Remoiurins , font aceufez d'avoir troublé l'E- 
glife. tt> K 

JltMd*dU ( la]; Les Cauiës de l'averiïon de J. 
du Tillet pour lai. 198. 4, **. 199.4, k* *» 

Remutdtt [ l'Abbé ] ; Réflexions fur fon Juge- 
ment fur ce Dictionairc. J35 — 351- Son Ca- 
ractère & celui de ce Jugement. 33e. Il y 
a des fauflerez dans ce Jugement ; Raifort 
pourquoi on ne les indique pas. 344.. Quel- 
les fortes de fautes il impute à l'Auteur. 34.5» 

Renom [ Jean de ] > Son Aniidotaire. l o. b. ». 
Prétend qu'on peut nouer l'Elguillete. 10S. L 
Cite mal Tacite, iiid. Sa Ccnfure de Nico- 
las Prepofirus. 147. é. 

Reffentimtnt - Ceux qui en ont contre une Na- 
tion doivent sabftenir d'en écrite l'Hiltoi- 
re. Zt.tt. 

RtvtlMim ; Accufations contre l'Auteur tou- 
chant elle , 8c fa jtfltification. 348. & fuiv. 

RtvtUtiom Ctltfiu i Savonarole prétend y avoit 
part. 16%. 

Mtvtltr. Ne point rtvtltr une Entreprife con- 
tre l'Etat, eft un crime de loi puniflable de 
mort. 103. & «. 

Réunion des Rtlifitm j Ouvrage de Baudier fur 
ce fujet. 1 1 S. j, k*. 

Rb*» ( George ) \ Son Apologie de la Confef- 
(ion d'Ausbourg publiée pat Chytrsrus. 13. *. 

Rhéteur ; Qui eft celui qui a paflé pour le plut 
fameux du XVII. Siècle. 44. 

Rbtmujut ; Pour, elle Demoithcnc quitte la 
Philofophie. zJL 

Rbmftld 2 Bataille ou Jean de Wcrr fut pris. 

107. & 4. 

Jtiéri» [le Cardinal ), aide Marfus dans la re- 
vifion de fon Ouvrage fur les Offices de Ci- 
ceron. 94,4. 

^>>4,4 [l'Abbé ]j Sa Réponfe à Jurieu tou- 



chant les Taxes de la Chancellerie Romai- 
ne, u. 4. FoiblclTe de cette Réponfe. ùuL 

Rubaius [ Stephanus ] Nivernenfis 5 Deffein 
qu'il avoit de réduire en Chapitres le Poème 
d'Ovide contre Ibis. 14g. b. 

Rubetuu [ le Cardinal de] , rraverl* par le Car- 
dinal de Bcrulle , dans fon deflein d'abaifter 
la Maifon d'Autriche. i_4_. jjr k. Accule d'a- 
voir fait cm poi Tonner ce Cardinal. i.uL L ? . 
4. Mr. le VafTor n'adopte point cette Accu- 
sation. 1 5. m. Il n'y avoit point de Conte 
que l'on ne crut lors qu'ils le diftamoienc. 

Ii2i<*» 

Ricbttmt , regardé comme l'Auteur du Livre 
de l'Anti-Papeffe de Florimond de Remond. 
118. Se deguilc lôus le nom de Fran- 
çois des Montagnes , pour répondre au Plai- 
doié d'Antoine ArnauJd. 6<,. 4. ». Divers 
Extraira de les Livres touchant l'affaire de 
J. Guignard. tfj. K & fiuv. 
Jlicbtr -y Jean Boucher fut un de fes Adverfài- 
res. |Ui 
Rimes. Diction aire des Rimes Françoifès. 3. 4. 
RisUn , fait quelques Livres contre J. Duchcf- 
ne. 41. 
£»hen [Edouard ], fait imprimer l*Hirtoire du 
Schifme d'Angletcre de Sanderus, «x y met 
une Préface. 161. b. 

Uva ; Incident de fa Difpute avec Grotius , 
qu'il chicane mal a propos, j. b. ^. b. Sa 
Defenle de deux Epitres & de la Préface de 
Da-PlelTïs. i£,b. & zjr. 4, Ne le tire point 
d'affaire. 17. 4. Tache de juftifier Robert 
Etienne, iij. a. Se trompe touchant la Sta- 
tue de la Papeffc. ±6_ L Ciré & repris tou- 
chant Harchius. ZL. L £l îl Partilàn de la 
Tradirion delà PapefTe. 100. 4. .L'Homme 
du monde le plus curieux de Livres de Con- 
troverfe. 1 1 a. 4. 

Rizière [ la ] > Médecin de Henri IV., traité 
de Charlatan par Jean de Rcnoo. ici. 
Rtbtrt le fort , efl tué à la Bataille de Briefcr- 
thc. 27.9. 
Reibeihoutrt , Pcrfonnes diflinguées de cette Fa- 
mille. i2L aL 
JRtfbemdUUt , fait imprimer les Arrêts de G. 
Louet fur le MS. fournit par Antoine Se- 
guier. 91. 
Rodit£Hex; Son Livre de ta Perfeâion Chrétien- 
ne traduit par d'Audiguier. 6, k* 
£ù [Louis le] > Profeffeur en Langue Grec- 
que en rUnivcrfité de Paris , fa mort. z. 
Romani ; Ceux qui en fonr font obligez de fui- 
vre fHiftoire , lors que dans une Préface ils 
donnent fondement de leurs fictions. 232. 
Ceux de la ComtefTe d'Aulnoy Ce font fait 
lire. z. i, 
Rome ; Ceux qui avoient eu le courage de criée 
contre les ufurpations font terraflez. z_£. 4. 
Ses habitans font paroitre avec fureur leur 
partialité pour l'Empereur ou pour la Fran- 
ce. jQ. t. &_ Nulle paix avec Rome, Ou- 
vrage de Jofeph Hall fous ce titre. 6^ 
Le Catdinal Bcllarmin reconnoit entre les 
Docteurs de Rome. 137. Varrttcz de Doc- 
trine. 69. si, 
Rmmtlm [Jaques de], prend prifonnier Simo- 
netta Gentilhomme M danois , te le vainc 
encore en combat fingulicr. 184. 

R*iu 
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Xtndtltt, confie Tes Manufcrits à Joubcrt, Ton 
Difciple favori > pour être donnez au Public. 

R*rtna , Ses Ouvrages contre le» Vaudois. 54- 
Rtftvvijdt, attribue à Orufiua une Harangue de 

Broughton. IZi 
Rtfitr dti Gamts : Ce que c'eft que ce Livre. 

11%. 4. Remarques touchant ce Livre. 

%7%. d > b. 

Rabenui ( I couard ) ; Ce qu'il dit de la mon 
de Blandrata. il t. d, L 

Rxtbdcb Se Kusbtmt , Auteurs chimériques toi- 
mez du nom gâte de Kuysbroeck. lûa^b. 

Rattluii •. Sa généralité envers Tes compatriotes 
qui l'a voient banni. zy_. « 



S,Y',r : Auteur qui prétend réfuter ceux qui 
doutent qu'on puifle être tranfporté à ce- 
lui des Sorciers. £4> ^ 
Sdbbdtbt Twbbi, faux MdTïe : Livre où l'on 
trouve des Parricularitez fort lingulieres tou- 
chant les Impoilurcs. 207. 
Sdti ( Mr. de ) , fuccede à Mr. Rofe dans l'A- 
cadémie Françoifc. 1 ç 7. 
Sdge des Stoïciens, ne fubfiftc qu'en idée. ji. 4. 
Sugnét , Sa fréquente pratique introduite dans 
Pans par Rotai. 17. Difpute à ce fujet en- 
tre le même Bocal & les Médecins de la Fa- 
culté. LZî b. Quel ufage en faifoit Aver- 
roes. ibtd. & a. 
Sdigntitr; Jeu de mot d'un Médecin la -demis. 

Sdhtti *, Leur Invocation encore cxceiiîve. i6.d,n. 
Sdtntt- Brigitte: Fort affiegé dans les formes» 
& les François s'y défendent phifteurs jours. 

98. d. 

Sdtntt-MdTtbt (Mrs. de), font obligez de fu- 
primer de leur GdBU Cbrifiuné l'Eloge de 
l'Abbé de St. Cyran. if 1. 4. 

Sdiut-Rmudld, fait un Procès ridicule a Beie. 
218. &d, L & fan- Ses Erreurs. wid. 

Sdini Mfict , Abbaye de l'Ordre de Citeaux à 
Bcllcy ; Oefordrcs que l'Evcque de cette Vil- 
le-là y trouva. Lu d, b. & fnh>. Fraude 
pieuie touchant la fondation. L2_. <*- 

Sdlettxi La neceiîiré oblige l'homme à en par- 
ler ; niais l'honnêteté lui commande de le 
faire avec circonfpcftion. 4. Les Pères 
de f Eglife ont raporté celles de* anciens Hé- 



rétiques. 



ibid. 



Sdltmon ; Ses vues en faifanc mourir Adonija. 

î±li 

SdMofditniens , folidement réfutez pat Laficius. 

8J. 

SdHHdZdT ; Son Poème , Cbr\fii Ltmntdtï» , en- 
richi de Notes, par Daniel d'Auge. 7. *t 

Sdnftvtrm ( Robert de), appelle A. Niphus à 
Salerne. 104 *• 

Sdntéi Elle ne fe doit point négliger par un 
zèle mal entendu pour le fervice du Public. 

SdrrdM, conclut, a pus l'examen de l'Analtafc 
Manufcrit de la Bibliothèque du Roi , que le 
Conte de la PapclTe y avoit été ajouté. 1 1 u 



Sdiirti ; Il y a du pour & du contre j fc vou- 
loir faire craindre par leur moyen. 18 S. lu 

Sdtutnt , Ce fauve fur Je Mont Niphate Se y tué 
le Berger Caucalê 2 dont ce Mont prit enfui- 
te le nom. m. b. 

Sdvunt ; Qyels Ecrits il faiit confulter pour trou- 
ver les parricularitez de leur Vie. 210. d. Erte 
tris Sdvdnt Se propre aux Affaires clt un talenc 
très rare. $1. d. Voyez Auteurs Se Etiivdmi. 

Sdumdtft i Examen de ce qu'il difoit d'une Edi- 
tion d'Anaftafe le Bibliothécaire publiée pat 
les Jefuites de Mayence. . 1 1 1. d. 

Sdvtutt fie), Chantre du Pont neuf; 208. «. 

Sdurtn ; Particularités de fa Difpute avec Jurieu. 
i£2i & l" n ■ Déclaré Orthodoxe par le Sy- 
node de la Brille, malgré les Accusations de 
Juiieu. 340. 

Sjxtiti : Lothaire permet a ceux qu'on apclloit 
Siellingues de profefler le Paganifme. lïjn 

Stjligtr (Jules Ceiar ) , réfute l'Ouvrage de Car- 
dan it (ulttlttite. 1:6- s. 

S(dltgtré*d ; Rien des chofes y font brouillées 
pitoyablement. iiL>b. 

Stbtgktui; Ses Difputes avec Simon Simonius. 

S(b»Ufltquts\ Leurs ergoteries négligées par Oe- 
colampade. 109. 

Stbtmbag (le Maréchal de);. Conte qu'on fait 
de lui. 249. d. 

StbultmgHs , public june Lettre de Brougthon à 
Rcze , Se diverfes autres chofes contre ce Mi- 
nière. iJv 

Stitnu ou Sdvm. Il vaut mieux le contenter 
d'un petit (avoir que de fe priva de fanté. 

67. §» 

Sdctuet \ Examen des Efprits qui y font pro- 
pres ; Ouvrage de J. Huarte. 74- 

Skbd, Anagramme de Biza. 197. 

Skcrtt} Oeil un malheur de connoirre ceux qui 
font défagreables au Prince. 244. d. Le 
meilleur parti elt de fe conduire comme fi 
on les avoit oubliez. ibid. 

StBts. Rien de plus ordinaire que de voir les 
Fugitifs, pour caufe de Religion . fonner le 
Tocfin contre les StQti. a;?. Divilions en- 
tre celles qui font feparées du Papifme. 205. 
d. Il s'en élevé diverfes parmi les Reformez 
à Lion. 2*4. 4. Viret s'apuie de l'Autorité 
des Papilles pour les réfuter, ibid. &_ 25e. 

St dit ion s : Ce qu'elles font dans les Republiques. 
170. i_h Les Catholiques &. les Piorellans 
s acculent mutuellement d'efprit de (édition. 

184. d. 

Stgwr-PdrddUldtt , vénéroït Brocard çomme un 
antre St. Paul. | i 1 , 4, 

Stlvdggi (Ricciarda de'), On lui eA redevable 
de la conlcrvation du Cdn^tmtre de Cinus. 

44- & il. 

Stntqut ; Belle penfée de ce Philofophe. i£. L 
Ses Oeuvres traduites en François, par Mat- 
thieu de Chalvec j^. b. Jugement de cette 
Verlîon. , ibtd. 

Stntque Cbrttun; Ouvrage de Jofcph Hall fous 
ce titre très eftrmé. 70. 

Snufidj, Prev6t de l'Hollel, Son procédé avec 
le Prcli dent de la Place. 140. 4, b± 

Sens Mijhqut i Les perlecutions donnent d'ad- 
mirables ouverrures pour le trouver. H& 4. 

D d d 1 Sah 
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Sentences infigntt, attribuées tantôt à un pcrfon- 
nagc , tantôt à un autre. *. 

Serdrint (Nicolas); Brougthon lui communi- 
quoit des Copies de Lettres fore dures qu'il 
ccrivoh a Beze, avec permiflion de les pu- 
blier. l&È. d. 

Serées; Difcours tenus par des perfonnes qui 
pafloient la foirée enfemblc , Ouvrage de 
Guillaume Bouchet. 17. Il y a de l'érudi- 
tion au milieu de quantité de plailantcries , 
de quolibets , Se d'obfcenitez. 17. & lit. 

Sttmtnt. Un Auteur fait Serment de n'avoir ja- 
mais à faire avec les Libraires , le viole , Se 
fe compare là-dcilus aux femmes en travail 
d'enfant, la. a, Vers de la Fonuine à ce fu- 
ie:, ibid. 

Sermons ; Effets de ceux de Savonarole. 1 £ j. L 

Serpent. Avanrure (înguliere qu'on conte d ui> 
Serfent formé d'à ne pièce d'argent. £i. 4. 

Serrtnut (Joannes) , nom fupofé de Fr. Lam- 
bert. 2S1 

Serres (Jean de), ajoute une particularité a l'Hif- 
toiie de la PapclTe. 1 1 6 

Serres (Louis de), «toit Dauphinois. 1*4- «- 
Traduit en François les Ecrits de Jean de 
Renou. 154- 

Savdis (St.) ; Pourquoi honoré par Louis XI. 

iUz. 

Servdutt; Celle qui couche avec fon Maître 
n'eft point punie , mais gratifiée. j£. 4- 

Strvet; Axiome de cet homme fur la prclence* 
de Dieu donne lieu à d'étranges confequen-- 
cc*. ziç» 

Serviete, milê alentour du bras gauche, étoit le 
lignai des Maflacrcurs de la St. Barthelemù 

UO1I1 

Simm (Louîs), Avocat gênera] au Parlcmenc 
de Paris, brutalement traité , dans l'Apologie 
de J. Chaftcl. j_8. L Repris d'avoir trop 
«raie de lecture Se d'érudition dans fes ac- 
tions publiques. i_2i *• 

Subtrbâi > époufe fa Nièce Dicton > Se eft tué 
par Pygmalion (on Beau-frcre. 1 34- & d. 

Stege; Prarique qui s'y obfcrvc depuis long-ce ms 
envers les Monarques qui y aflîftent. Ll et. 

Surge ( St. ), Abbaye , où (iruée. ji*. 

Sigebert ; Ce qu'il dit de la Papciîc. 1 14- <*• Ce- 
la ne fe trouve point dans divers Manulcrits. 
ibid. Mr. Spanneim avoue que c'elt une Pa- 
ranchciè qu'on peut ôter fans gâter le Dif- 
court. ibid. 

Sjlvd Nnptidl'ts , Ouvrage de Jean Nevitan. ; 17. 
Les Abréviations Cothiques mal devinées, y 
ont caufé bien des fautes. 3 1 &t 

Sylvdnuj ( Plautius ) ; Sa femme acculée de lui 
avoir troublé l'elprit par des (or ti loges , cft 
déclarée innocente iqS. 

Stlveftre dt Ldvâl , Capucin , reproche aux Pro- 
reftans leur opiniâtreté fur le Conte de la 
PapclTe. 11^.4. 

Sjlvejhe de Florence > Jacobin , pendu avec Sa- 
vonarole, & pourquoi. 171. 

Silvitts [Enée], depuis Pape Pie I L, cft le 
premier qui ait révoqué en doute , & allez 
légèrement , l'Hiftoriene de la Papeflc. 1 1 c. 

l\2i*. '44-^- 

Smtilis , fon Epitaphc. $6. d. 

Srnund [Richard], loué & puis déchiré par Ju- 
ri«u« ut. 



Simonis Religto ; Conjecture fur!' cet 'Ouvrage. 

lU, s- 

Simplicité fans éloquence vaut mieux qu'une bel- 
le Lariniré qui corrompt l'original. i<SR. 4. 

Synefe ; Son incitation du Prince Chréricn, tra- 
duite par Daniel d'Auge. £. *• 

SirmerJ fie Père), attaqué mal. à propos par 
Mr. Tollius , & défendu par les Jefuitcs. 

90. L 

Sixe V. , Pape , a introduit l'ufâgc de ne point 
envoyer le Chapeau aux Cardinaux nouvelle- 
ment élus. 117. d- Fait ofTrir l'Infante d'Ef- 
pagne à Jaques VI. Roi d'Ecoflc , Se a quel- 
les conditions. 50. 

Sleutdn , repris touchant la Patrie de Gauric. 
t%7. *. Traduit mal un Paflage de Comi- 
nes. 168. d. Pe2elius fait fur l»n Traité de 
quatuor Impenis un Commentaire intitulé Met- 
Isjitium Hifttricum. ni. 4. 

SIoam, Médecin de Londres; Sa belle Biblio- 
thèque. 4t. 4, tu 

Socimtns : Kefler le fer voit heureufement de la 
Logique pour les réfuter. 7%. 4. 

Sodomie; Combien coutoit fon abfolution à la 
Cour de Rome. 5.4. 

SepbocU ; Belle traduction Latine qui en cft fai- 
te , par Ratallcr. 153.4 ft. 

Sorciers ; Elich réfute ceux qui difenc qu'il n'y 
en a pas. 54. b. 

Sorti, cité au fujet des Auteurs qui compofent 
des Ouvrages obfccncs. r. b. Jugement qu'il 
fait de d'Audiguier. d. b. Jugement qu'il 
fait aulft de J. Huarte. t_l 4, b. 

Souliers i postUine; Ce que c'eft. ;rz. 

Sfdabtm ( Frédéric ) ; Son Mercure Suiflc. 4^ 
4. Rcfuratipn qu'il y fait des prétendus Mi- 
racles arrivez pendant le Siège de Confian- 
ce, ibid. S il eut fait l'Hilloire du Siège d'u- 
ne Ville Protcftante , peut-être aurait- il fait 
des obicrvations femblablcs à celles qu'il ré- 
fute, ibid, L Hérite des Livres de Samuel 
Durant dont il fait imprimer les Sermons. 5;. 
Me répond rien au P. Labbe touchant fes 
que/bons à Dcfmaters fur l'Edition tronquée 
dAnaftafe, reprochée aux Je fui les. îu^b. 

Spetldtltt de Divotton \ Voiez Myfleres Dtdmtut- 
ques. 

Sperltngen (Jean), défend du Laurens contre 
la Critique outrée de Colladon. 87.4. 

Sptnde l Jean ] ; Sa répon/c à Calvin touchant 
le manque de rcfpcct du Pape & des Cardi- 
naux, pour la Religion Chrétienne, zie.b. 

Stdct: Commentaire de cet Auteur à l'ufage du 
Dauphin, ij. Averflon étrange Se pleine de 
prévention de Navagier contre ce Poète. 



Stdtudrus, difpute contre Staniflaus Orichovius. 

109. 

StduifidMt Or'ulttvins , fait des Remontrances au 
Pape Jules III. , pour obtenir la permiflion 
du Mariage aux Prêtres. 1 u, 4. 

Stdtiqne; Ce que Stevin a fait fur cette Scien- 
ce eft fort eftime. 190. de b. 

Stitaï, Pygmalion Roi de Chypre , devient 
amoureux d'une Stdtnè , & ufè de divers 
manèges à fon égard, m. Clément d'A- 
lexandrie & Arnobe , allèguent cela pout 
faire voir aux Payens la vanité des Idoles. 

ijj. *. 
Stevin 
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Sttv'm [Simon], cenfure Pierre Nonius qu'il 
reconnoit pourtant pour habile Mathémati- 
cien. 107. *. 

Stéiaeni ; Leur maxime dans l'emploi des 
noms* t»i. âx Leur Sage ne fubfîite qu'en 
idée. i 1 * 4 * 

Srrdibenrg , ne veut Se ne peut jamais confèrver 
fa neutralité. 

Strozze (Charles) meurt, malgré la Cappc & 
la Prédiction contraire de Savonarole. lA^é, 

Stmitm ; Ce qu'd raconte de Cxfârius Se de 
quelques autres Saxons. zJL b. 

SkdTtz , tache d'expliquer comment Dieu peut 
être prefent dans les efpaccs imaginaires. 

: jo. b. 

Subtilitex 11 ne faut point faire le Subtil dans 
les Matières de Religion. o_2_. 4. 

Sned*ts , afiiegent Confiance Se y échouent. 47- 

A«r«r Anglttfc , Maladie dangereufe , qui s'eft 
fait connoitre en Angleterre. *. Con- 
fondue mal-à-propos avec la Vérole par des 
Traducteurs François de Sandcrus. ilid. 

Supplément ; Il y a des Lecteurs qui en écrivent 
à la marge de leurs Exemplaires d'une Chro- 
nique ou d'un Kalendrier. 11]. 4k 

Simm f Laurent ) , traduit toutes les Oeuvres 
de Ruysbrock. 1 5 ?■ 

Smtltvnu , le trompe touchant le tems où vi- 
voit Cicchus. 117- *. Fait dire à Agrippa 
ce qu'il n'a point dit touchant Sixte IV. 

ajL.fi: a. 

Svvertim ( François ) , pris pour Calviniflc , & 
confondu avec l'Auteur de XAtbeut Bdtdvd. 

112:*. 

Suzt ; Prifc de cette Ville -la par Mr. de Cati- 
rat , en 1690. Si tendue en 1696. par le 
Traité de Paix. 28. *■ 



T. 



TAb»um (Guillaume) , eft Pere de Des- 
Accords. k 
Tétut ; Commentaire d'Althamerus fui fa Ger- 
m*ntd. 

TdgMt ( Jean ) , ai-gmente & enrichit la Chi- 
rurgie de Guy de Cauliac. $4. *. Son La- 
tin eft aufli pur que celui de Ciceron. tbid. 

TdbmtAM ( Jaques ) , fe moque fort des Livres 
Aftrolo iques de Pierre Turrcl. »}■ 

Tdmife , fait trois fois fon flux Se reflux en 
moins de neuf heure» contre ù coutume. 

Tdndltr (Tobie) i Sa Harangue dt Fâfcm» & 
tummm*% Se fa Réponfe a Elich. «_j.*t. 

Tdpiffttits. Garafle vivement cenfuré d'avoir ra- 
porté le Conte des Tdpijfeuet de la Reine 
Jeane d'Albrer. *jo. 

TéTCdgnctd (Jean): MambrinRofco continue fon 
Hiftoire du Monde. 

Tdtqain , Roi de Rome , rétablit les Jeux com- 
pitaux. m. Fait facririer de» Enfans en 
l'honneur des Dieux Pénates Se de la Deet 
fe Mania. ^'d. 

Tâxt dt U ÇbdnaUtrte de Rmt ; Edition de cet 
Ouvrage par Laurent Banck. £. à± b. Autres 
Editions du même Livre, lie cntr'auucs celle 



de Rome de 1 <; 1 4. p. 0. ^ Différence de ces 
Editons, tbid. Mife dans l'Index Liktmwm 
prthdiroîum. ibii. l>. Juilcs reproches des Pro- 
t eft ans fur ce Livre, iq. «l Les Controver- 
fiftes Romains en font fort embarafTcz. tbid. 
Un Confeiller de Bois-lc-Duc promet de re- 
noncer au Catholicifme, Ci on lui montre les 
horreurs citées par les Protcflans comme ti- 
rées de ce Livre. 3. K II y a bien des Ob- 
ier varions rouchant ce ne Taxe dans un Ou- 
vrage rraduit par L. Tuppius. 10 3. t, 

Ttigier ( Antoine ) , repris. LA. 6- & De- 
voir joindre des Corrections aux Endroits où 
Mr. de Thou s'efi trompé dans lès Eloges 
des Hommes Doctes. Mi-*- 

TeUuuque : L'Auteur de fes Avantures cenfuré 
touchant le Caractère qu'il donne à Pygma- 
lion. M 4- h. & ffùv. 

Tmtrnumi ( Antoine Antontn), Jacobin, Ce laifTe 
éttangler plutôt que de révéler la Confeflïon 
de Jaurcgui AflaiTin du Prince d'Orange. 

12.'. 

Tmoint dt U Véîtti ; Remarque fur le Carac- 
tère des Auteurs à qui les Pioteftans ont 
donné ce titie. 17g. b. 

Titts de Pdvtt & d~M, oferres en Sacrifice au 
lieu de Titts d'Enfans. soi» 4, 

Jjxte d'Ovide & de PUne , rendu par Rabelais. 

îSJL 

Tretl ( Jean ) , écrit le premier contre Luther. 

148. t. 

7htdtre Fremçtit ; Morceaux qui peuvent faire 
connoitre ce que c'étoit fous François L 
41. b. e± fitiv. PalTage de Des - Prcaux à ce 
fujec. 34. 0ê 

Tbedtrmm Vrbiumi Qui eft l'Auteur de cet Ou- 
vrage. 2JL- 

Tbtlm ; Ses Opufculcs divins. 2i <** 

Tbetdnt Studitt ; Son Teftament traduit par le 
P. Sirmond , & par Livincius. £0. b. Fau- 
te de Mr. Tollius à cet égard. ibtà. 

Tbetdtric , Roi des Cftrogoths 2 Son Hiitoire 
compofée par Cochléc. d. 

Théologie mfitque î Ruysbroeck palTe pour un 
des plus grands Maitres de cette Science. 

1 *9. & *A 

Théophile , Pocte François i Ses Impietez Se Sa- 
lerez, de quel genre. 1 j 1 
Tbttfhtdfit i Raifon que Vives donne pour- 



quoi 



Leontium fit un Livre contre lui. 

7bê* ( Jaques Augufte de) -, Son Hifioire mife à 
{'Indtx à l'infligation de Bellarmin. 289. Re- 
pris. 24. &. i s :. a. Ne faifoit pas aiïez d'at- 
tention à ce qui regardent les Hommes doc- 
tes. ... Mi-*: 

Tbutdide , s'cfl immonalifé en faifant juftice h 
Ces plus grands Ennemis. 34i. 

Tjdtd [Pontus de] , repris au fujet de Phafis. 

Hi. dj b, 

Tibre ; Projets drelTcz pour arrêter fis inonda- 
tions. *Ç6". éx '• 

TiBet [Louïsdu] , Chanoine & Archidiacr* 
d'Angoulême, & non Evéqueou Archevêque, 
comme quelques - uns I on dit. 1 ;s>. 4i ÙL tu 

Tth , General d'Armée , acquit de l'honneur 
par fa bonne conduite & par la mauvaife 
de fes Ennemis. >5*- 1» 

Timbra , vieux mot , ce que c'eft. 3>>« 
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Ttrâns ; 1k peuvent être mis à mort. 21c. 4. 
Auteurs qui le fouriennent. 38. 4,*. 

TtrAqutéu, étoit un des plus illuflres perfonna- 
ges du feizieme Siècle. 3*8. Caractère de 
ion Commentaire fur les Loix du Maria- 
ge, ibti. 

7 ut - Ltve -, Lui & Ovide meurent dans la mê- 
me amie. 24©\*. 

Tint it Livrt , qui fait peur à Rome & qu'on 
fait reformer. 54' 

7irr« & guMittz , donnez aux Princes, ne font 
que fuivanc lufagc. : 1 8. b. 219. 4, b. Un 
particulier qui donne aux Princes ceux qu'ils 
prennent, ne s'érige point en Juge de leurs 
prétentions tbid. 

TtkrMtë tn fdu it RtUgun ; Traité qu'en fait 
Mr. de Bcauval. a 1 7. *. Combatuê par l'e- 
xemple de Virer, qui tut recours à l'Auto- 
rité des Papilles pour reprimer les Sectes de 
Lion. 2*4. & 4, b. i}5. 4,*,». 

TtHitu ; Faute de ce Ci itique touchant le P. Sir- 



lui. ïo. h. Plaintes qu'il en fait. tT. 4. L. 
\y/aramund écrit pour lui , Se Gonzales Pon- 
ce de Léon le réfute. 8 p. 
Tfttilju ; Erreurs de Moreri fur cet Article - li. 

166. 4, b, 

Tudtfyut; Signification de ce mot , félon Ména- 
ge Se Bouhours. 207. 4. b, n. 
Titre : Ce mot frape plus la populace que ce- 
lui d'OttomM ; Supercherie de Jurieu dans 
l'emploi de ces mots. 343. 
Turcs [les]» conçoivent de la jaloulïe contre 
Fakrcddin , & le font mourir. 57. 
Turtnnt [Vicomtéde] , portée par mariage 
dans la Maifon de Comborn. 279* 
Tmtnnt [le Maréchal de] , efl tué en 167*' 
98. *. Eft batu à Maricndal. 157. 4. Fait 
donner des Gardes au Colonel Rofe. thé. 



mond. 



90. 



TembtM ; Trois Célèbres Jurifconfultes mis dans 
le me ne Ttmbttn. 44- b. 

Ttr/ltHin , afliege Brin , y perd quatre mille 
hommes, & levé le Siège. 252.4,*. 

Tnvtbmm ; Nom fupofe de Des -Accords. 

3.*. 

7«4« [ Gui'laume] , cru Auteur du Ferttlttmm 
Ftdti donc il procure une nouvelle tdition. 

iStf. *. 

TitiU; Son Hifbire par Cochlée. <\6. Elle n'a 
pas été imprimée. tbid. 
Traduit»* ; On s'y conformoit foigneufement 
dans les Représentations Dramatiques des 
My flores 41.. 4. Launoi & autres Ecrivains 
qui combatent les Traduit»* mal fondées , 
foin honneur à leur Egli'c, & chagrinent beau- 
coup de gens. 125. Baronius & Bcll.trmin 
en foutienn:nt à cor & à cri d'auili mal fon- 
dées que celle de la PapelTc. 1 1 y. 4. On en 
blâme & rejette quelque fois, pendant qu'on 
en adm^t de bien puciiles. 154. 4. O 1 doit 
fc plus défier d'une TraJitit» médifante, que 
d'uac Traduit» d'tlogcs. 119-4. Au bout 
de trois ou quatre générations on ne peut 
plus recevoir celles-ci. tbid. 

Ttjgtdtty Rataller traite noblement de fon uti- 

" lité dans l'Fpitre Dédicatoire de fa Vcrfion 
Latine de Sophocle. 153.*. Quelques Poè- 
tes font merveille dans les quatre premiers 
Aftes & réufTifTent mal au dernier ; Au con- 
traire les bons Poètes refervent ce qu'ils o t 
d'exquis pour le dernier. 8?*- 

Trajan ; Fait extraordinaire qui lui efl attribué 
par Lampridius. }J. 4. Ses Hifloriens n'en 
difent mot. tbid. 

Tu»fubH»nmtïcn ; Jean Poinet admet ce mot; 
mais fans la Manducation Orale. 141 b. 

Trtut [Servilius], Jui ifconfulte Vénitien, étoit 
fort propre aux affaires & fort favant. 

32. 4. 

7"rivvtct, fait percer une Montagne pour intro- 
duire en Italie l'Armée de France. 219.*. 

Trint , conter vé par l'impudiciré , lors qu'on 
n'a voit pu le conferver par le courage. 

41- 

Tmchfts [Gebhard] , Fleûcur de Cologne, fous 
qu«l nom on emploie les Efpagnols 



VAldagnt [Jofèph], Médecin de Brefce , en 
eft chaflé avec Donzellius fon Deffcn- 
feur. 5 2. 

V*lt»cit»»ts , emportée d'afTaut le 8. jour du 
Siège, & non par trahi fon, comme quelques 
uns l'ont dit. 98. 4, 

Vâltnmt* [le D-ic de] , Bâtard du Pape Ale- 
xandre V 1 , fait couper la main & le bout 
de la Langue à un homme qui avoit médit 
de lui. 92. 4. Fait jecter dans le Tibre Lo- 
renzo , pour le même fujit. tbid. b. Fait cou- 
per la Langue , aufTi pour le même fujet , à 
Jérôme Mincionus. tbid. 
V*\tt ; Il n'ell pas fans exemple qu'un Vtitt 
fort devenu Auteur diftingué 95 *. 

VaHa [ George ] ; Sa Vcrfion du Livre de Nc- 
mclius dt NjtHf* Htmtnu fort méprifee par 
Nicartui f-llchodius. 103.4. 
Véëk [Geoffiot ] , pendu Scbiulc pour Athéif- 
me. 3 zcî. 

VmiIIm , n'a point publié tout ce qu'on avoit 
lû dans fes Manufci its,& pourquoi. 1 ,<..< c- n. 
Y*ub*» [ Mr. de ] . emploie tout fon favoir fai- 
re à fortifier Landau. 80. 
Vnudtit ; Hifloires de leurs Fglifcs par Pieire 
Gilles. 54. Députent d'Yfc en Angleterre. 
234. Harcelez par Poflcvin & peifécutes 
par Caflrocaro. 236. 4, b. 137. 4, b. Pcr- 
fectitez par Marco AurelioRorenco. 156. &b. 
Diffamez par Samuel de Cafîini. il/td. Et dif- 
fendus par le Sr. Valere Gros. ibid. 
Vbtrti [ Farina de gli ] , logé dans les Enfera 
par le Dante 34. 4. Cuido Cavalcante ma- 
rié avec fa fille. tbid. 
Vbiqmté : Troubles que caufe cette Doctrine 
en Allemagne. 233.4,*. 
Vtdtltm [ Nicolas ] , réfute Elic Schiller , & le 
fait en onre jours. a. 
Vtgtnnts; Abbiyo en I.imoufin , ruinée. 27S4 
J'nuttnt . f'e plaignent d'avoir ire maltraitez 
dans l'Hitloire de Capriata. 30. 3 1. Com- 
ment il s'en juflifîe. 31. 4. Digby fait plu- 
fieurs prifes fur eux & bat leur Hotte au- 
près de Sanderone. < , 
Vtiuil; La Capitulation de cette Ville-là a été* 

fidcl- 
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facilement obfcfvée , quoi qu'on lit dit le 
contraire. 106. 

Ferdier f Antoine du] ; Sa négligence reprife au 
fujet du Myftère des Aûes des Apôtres en 
Rimes & Perfonnages. 43. 44. 

rtrinx. i On n'aime pas a fe les entendre dire 
publiquement. 31.4. 

ftmw [Nicolet], Profeïïeur en Philofophie à 
Padoue ; Ses Opinions dangereufes. 104. 
Soutenoit l'Opinion d'Averroës fur l'unité de 
l'Entendement. Aid. 

Fert ; En faire qu'on ne peut lire a perfônne, 
comparé à une perfonne qui marche dans les 
Ténèbres. 147- Quand on commença la pre- 
mière fois à commenter les Vers d autrui en 
Langue Vulgaire. 3 } . 

Ferfitnt de F Etritmc en langue Fulgùre \ Exem- 
ples linguliers de l'abus qu'on en peut faire. 
*4p. 4. Blâmées par M. Poncet; Son Avis 
fur ce fujet à Pierre de Gondi Evéquc de Pa- 
ris, Aid. Cet Avis eft un Livre fort mépri- 
fable ) félon Mr. Amauld. 14p. b. Recueil 
d'Auteurs qui les ont blâmées , & jugement 
de ce Recueil. Aid. 

yttféduu [ André ] ; Borgarutius trouve le Ma- 
nuferit de fa Grande Chirurgie & la pu- 
blie. [ 6. 

Vgbelii [ l'Abbé ] , Ate à Martin Poloniis fa Chro- 
nique pour la donner à Martin de l'Ordre de 
Citaux. 142. * 

Fueittwt ; Signification de ce mot. 2 37. 

Fut [ le Marquis de ] , fait traduire d'Italien en 
François ÏAntttmede U Afejfe. 254. 4. 

Fultt -les- P tris (St.); Quand fc pourquoi fa 
Manfe Abbatiale a été feparée. 15»?. 
■ Fidtl [Mr- du], fe plaint de lopprelFion des 
Protcftans du Palatmat &c. 1^.6. & ». 

Fie [la ] , ne confifte pas à vivre , mais à fc bien 
porter. 67. 4. Gens qui ont cru ne vivre 
qac depuis qu'ils étoienc dans la folitude. 

Fut det Smvms ; Où Ton en doit chercher les 
Particularitcz. 220.-*. 

Figuier [Nicolas], n'eft point difculpé fur le 
fait de Françoife. 229. & 4, b. Confond 
Radulphus Flaviaccnfis avec Ranulphe de 
Hygedcn. 152. 4. Reprisa ce fujet. ibid. 

FiBats [ François de Boivin Baron du ]} Sa ma- 
xime , que ceux-là rompent la Paix > non 
qui les premiers font la guerre , mais qui 
cauteleufetncnt cabalent & arment. 1 8. 4. 

Fillerti, Matot a été Page de Nicolas de Ftlle- 
jtt. 239. 4, b. &fuiv. Il lui dédie le Tem- 
ple de Cupidon. ibid. 

Ftllerti [le Marquis de], oblige le Gouverneur 
de la Motte à capituler, & la Reine ne tient 
point la Capitulation. 99. 

FiUerti [le Maréchal de] , mené au Château 
d'Ambres: 228.4. 

FtUes Imperudet tTAIfiice ; Si elles ont pu con- 
ferver leur immediateté de l'Empire fous un 
Protecteur Roi de France. 80. *. Ne peu- 
vent conlerver la Neutralité. 81.4. 

FtUitrt [Pierre de], Miniftre de Guillaume I. 
Prince d'Orange , cru Auteur de l'Apologie 
de ce Prince & d'une Lettre contre le Livre 
de la Concorde. 233. 4. L. G. de Renefle 
fait rimprimw cette Lettre avec des No- 
tes. Aid.K 
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Vmmt [ Arnauld ] , fait des Notes fur le Com- 
mentaire de Pekius *d ta. d. Nttmé Sec 

139.4. 

Ftret [Pierre] , fort de Laufanne & fe retire i 
Genève. 225.4. 

Ftrgtnité. Un Evêque , contraint de prefler les 
mammcllcs de quelques Religieufcs, pour, 
rechercher leur Virginité. 70.4. 

Fivet [Louis] ; Son Inltitution de la Femme 
Chrétienne traduite en François par Pierre 
de Changy. 265. Traduite aufli par Loys 
Turquet. ibid. 4. Raifbn qu'il donne pour- 
quoi Leonfium fit un Livre contre Thco- 
phrafte. 237. La Traduction de fon Ou- 
vrage de FtmitiA ChnfiiM* eft defeclueufc. 

itid. b. 

Vlme [ la Ville d' ] , furprife 8c occupée par le 
Duc de Bavière. 82. b. On a dit que Spi- 
noza y a demeuré & commencé fon Tr«£Î4- 
m Tbetltgic* - Ptlitum. 252. 

Faux fur Mer , s'oublient trop fouvent loriqu'on 
eft arrivé au Port. 16. *. Proverbe Italien 
à ce fujet. ibid. 

Ftugei. Plaintes contre les Ftiaget. 70. *. Blâ- 
mez parj. Hall, Lanfius, &c; Approuvez 
par Lipfe, qui donne de bonnes InftruOions 
à cet égard. il>td. 

Feugems ; Leurs Relations nous font connoi- 
tre quel eft leur gout dominant , s ils lonc 
Phificiens , Antiquaires , Géographes , &c. 

67. b. 

FtUterrm ; Ce qu'il rapporte de Françoife Da- 
me Romaine. 219. & 4, b. La Table de fon 
Livre n'eft pas bonne. Aid. 4. Tranche net, 
que Savonarole étoit un fourbe. 16 8. 

Ftrfiim [ Conrad ] , rend raifon de fa foi dans 
une Aftemblée de la Faculté de Theolocio 
d'Heidelberg. I| t. Fait rimprimer avec fes 
Notes le Traité de Fauftc Socin dt Aulltritatt 
S. Striftnt. 152. b. 

Ftjfm [ Ifaac ] ; François Junius meurt dans fit 
Maifon. 235; 

Vr^MwU [J. Bapt.]. Exemple de U lïngula- 
rité de fon Ortographe Latine. 89. h 



VUJAumimd [Léonard], écrit pour Gcbhard 
W Truchfes Archevêque de Cologne , & 
eft refuté par Gonfaks Ponce de Léon. 89. 
UV*re, eft un Prieuré de Btncdiftins , & non 
un Monaftèrc de Chanoines Réguliers, com- 
me quelques-uns l'ont dit. itfo. b. 
Wtrt , Village de Gueldre d'où étoit le Gene- 
ral qui a porté ce nom. 207. 
We§elim\ Albert Hardenberg écrit fa Vie. 72. 
Wimphen ; Quand le Marquis de Bade y fut dé- 
fait par le Comte de Ttlli. 2<Jé.4. 
Wm d ex. > cenfure les Verrions Françoiics & An- 
gloifës de l'Alcoran. 250. 4. 
VPirtembtrg [le Duc de], fait mourir un Gen- 
rilbomme dont il aimoit la Femme. a 34. 
Wtlfiut [Jérôme], fait donner le Rectorat du 
Collège d'AJtorf à J. T. Freigius. 

5 h 

E e « Vil- 
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Walm*r , efl Précepteur de Beze. îpo. 
U'n;en [ Mr. ], convainc Elyoc cUmpofturc.54. *. 



' Amtski [Jean], le plus grand Héros qui 
/ fut en Pologne , prend Simon f 



pour Ton Secrétaire Se lui procure la digni- 
té de Chevalier. 18;. 
ZiUttun de Religion , les plus ftneeres trou- 
vent des Accusateurs. 166. 
Zumgltcns. Buccr cherchoit des Expreflïons 
vagues pour procurer la Paix entre les Zku- 
gliens & les Luthériens. 113. d. Leur Dog- 
me fur l'Euchariftie (ëmbloit à Rucer laifler 
trop de vu:. ic. tbid. Emportement de J. 

18+.-. 
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